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GEOMETRIQUES 

D'EVCLIDE. 

T 'aduifts  en  François  par  D.  HENRION  Trofejfeur 
es  Mathématiques y  imprimez, ,  reueus     corrigez,  du 
<viuant  de  lAutheur:  auec  des  Commentaires 
beaucoup  plus  amples     faciles ,  &  des 
figures  en  plus  grand  nombre  qu'en 
toutes  les  impreftons 
précédentes. 

Plus  le  Liurc des  DONNEZ  du mcfmc Euclidc auflî 
traduiét  en  François  par;  ledit  Hcnrion^ôc 
imprimé  de  fon  viuant. 
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A  TARIS, 

De  l'Imprimerie  d'Ifaac  Dcdin. 
Et  fc  vendent  en  rifle  du  Palais,  à  l'Image  S. Michel, par  la 

veufuc  dudit  Henrion. 


M.  OC'.  XXXII. 
eAFEC  TRIVILECE  DV  'Rgt 


À 


I/IMPRIMEVR  AV  LECTEVR. 


Amy  Lcfteurvoicy  le  dernier  des  Oeuures  du 
fieur  Henrion  Trofcjfeur  es  ^Mathématiques , 
contenant  les  quinze  Hures  des  Eléments  d'Eu* 
clide,  traduitts  en  François ,  mec  des  Commentaires 
beaucoup  plus  amples  &  faciles ,  f$  des  figures  mieux 
taillées  qu'en  toutes  les  traduit  ions  précédentes:  auf 
quels  il  a  adioufti  le  Hure  des  Donnez,  du  me/me  Eu- 
clide au fi ï  traduifi  en  François  $  ce  qui  nauoit  point 
encore  s  efté faitt  iufques  icy,  quoy  que  l'vfage  de  ce 
Hure  foi t fort  commun  par  toutes  les  Mathématiques, 
(if  particulièrement  en  t Analife ,  fcience  auiourd'hny 
tanficftimce  (*>  recherchée ,  &  qui  a  remis  en  ce  temps 
la  Géométrie  en  fon  lujlre  autant  quelle  y  fut  iamais , 
auec  ejfterance  d'vne  perfection  beaucoup  plus  grande! 
Cctœuure  ejîoit  imprime'  dés  le  uiuant  de  l'Autheur: 
{*>  s'il  ne  l'a  publiée  ,  cejl  que  fon  intention  ejloit  dy 
adioufier  le  refle  de  ce  qui  fi  trouue  des  œuures  d'Eu* 
clide ,  fçauoir  l'Optique,  &  Catoptrique,  les  Phen^ 
menés,  la  sMufique ,      vn  fragment du  léger  &  du 
pefant,  toutes  le  (quelles  parties  il  auoit  de  fia  tradui- 
tes ,  comme  en  font  foy  les  manufcripts  qu'il  a  lai  fié  s, 
&  qui  font  entre  les  mains  de  fa  veufue:  ainfi  il  di  in- 
fo tt  toutes  les  oeuures  d'Euclide  en  deux  T mes ,  def 
quels  le  premier  cflott  ccluy-cytô  le  dernier  deuott  con- 
tenir ce  que  nous  anons  di&  maintenant  >  dont  la  pre- 


mi  ère  feuille  ejl  de  fa  imprimée,  &  le  refle  pourra  eflti 
imprimé  cy-apres.  Cependant  reçoy  cecy  paraduancel 
(S  tefouutens  de  celuy  qui  ttla  prépare \  lequel  la  mort 
àrauyenvn  temps  auquel  il  pouuoit  t£  'vouloit  encore 
beaucoup  ferutr  au  public.  Quant  à  l'imprcfîion,  fa 
diligence  accouflumee  a  corriger  fes  œuures  te  peut 
ajfeurer  qu'il  y  aura  peu  ou  point  de  fautes  :  f  tout  es  foi  s 
tu  en  rencontres 9  il  te  fera  facile  de  les  corriger  fansac- 
cufer  l'autbeur  qui  t'auroit  exempté  de  cefïe  peine  s  il 
eufl  njefcu  iufques  icy.  Cefl  dequoy  iete  fupplie.taf 
feurant  que  ie  fuis  de  tous  les  amateurs  des  tïiïVatbc- 
ma  tiques 


Lceres-humble  &tres-affe&ionnc 
fcruitcur  ï.  DediN. 


ELEMENT 

PREMIER. 

DEFINITIONS. 
i.  Le  poindt,  eft  ce  qui  na  aucuae  partie.' 

'Es  Phyficicns  difcnt  qu©  4e  potnct  eft  le  moindre  ob- 
jeér  de  la  veuc  i  &  iceluy  peut  eftrc  deferir  auec  ancre 
ou  autre  chofe:  Maisles  Mathématiciens rcicttans  cef- 
te  définition,  difcnt  que  le  poinct  eft  vn  obiect  de  l'in- 
tellect fifubtil  qu'il  ne  peut  eftrc  diuiféen  aucunes  par- 
ties :  Et  iceluy  ne  fc  peut  cfcrirc,mais  feulement  enten- 
dre &  imaginer  :  Bien  eft  vray  que  pour  le  reprefenrer 
a  nos  fens  extérieurs  nous  nous  feruons  du  poindt  Phy- 
fique.  Le  poinâ  n'a  donc  aucunes  des  dimenfions géométriques, c'efti 
dire  qu'il  n'a  longueur,  largcur,ny  cfpouTcur ,  mais  bien  eft  il  principe  dï«« 
celles.  - 


i.  La  ligne, eft  vne  longueur  (ans  largeur 

Apres  le  poin<9:,Euclide  vient  ilaligne,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  flux 
ou  coullcmcnc  d'iccîny  poindtd'vnlicuenvnautre'.carparainfil  inrerual- 
le  compris  entre  ces  deux  lieux  là,  fera  vne  longueur  fans  largeur, puisque 
le  poinct  du  coullcment  duquel  elle  eft  produite  n'en  a  aucune:  ôc  par  con- 
fequent  la  ligne  (qui  eft  la  première  cfpecc  de  magnitude  ou  quantité  con. 
tinue)  a  feulement  vne  dimenfion,  fçauoir  eft  longueur,  car  n'ayant  aucuno 

largeur ,  il  eft  certain  qu'elle  n'aura  aufli  au-  ■  " 

cunc  efpoiflcur  ou  profondeur.  Et  pour  tant    A.       ^  S 

mieux  entendre  cecy,  qu'on  imagincle  poinct 

A  eftrc  meuou  coullc  depuis  A  iufqucscn  B,  .  >J  ^ 
«c-auoir  laide  par  fon  flu*ou  coullcment  la 

ttacc  &  ycftigt-AB;  oi^cftc  trace  Ali  fera  appcllcc  ligne:  car  Huteraalk 
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compris  entre  les  deux  poindb  A  &  B  eft  vrayement  vne  longueur  fans  Ia£ 
gcur  &  efpoifleur,  puis  que  Je  poinft  A,  par  le  coullcment  duquel  elle 
cft  produire, cft priuc  de  toute  dimenfion. 

3.  Les  extremirez  de  la  ligne,  (ont  poindh. 

Cecy  cft  intelligible ,  puisque  toutes  lignes  terminées  commencent  à  vn 
poindk,&  acheuenrauffià vn  poindt,  comme  les  lignes  précédentes  AB,  qui 
•  ont  pour  leurs  extremitez  les  poindts  À  &  B  :  car  Euclide  n'entend  parler 
icy  ny  des  lignes  infinies  ny  des  circulaires, ny  de  toutes  autres  fortes  de  Ih 
gnes ,  aufquellcs  on  ne  peut  aflîgnrr  aucun  terme  ny  extrémité. 

4.  La  ligne  droi&e,  eft  celle  qui  cft  également  comprife  & 
eftendue  encre  fes  poin&s. 

Les  Mathématiciens  ont  de  trois  fortes  de  lignes,c'cftafçauoir  la  ligne 
droicte.la  ligne  circulaire ,  qu'ils  appcllenr  auflî  ligne  courbe,  &  la  ligne 
mixte  :  Euclide  définit  icy  la  droidre,  laquelle  il  dit  eftre  celle  11  qui  eft  cC- 
galcment  eftendue  entre  fes  points:  ainfi  la  ligne  ACB  eft  didU  ligne 
droite  ,  pource  que  tous  les  poindts  entre- 
moyens d  iccllc  ligne,  comme  C  ,  font  cigale-  • 
ment  pofés  entre  lesextremes  A  &  B  ,  l'vn  ne- 
ftantplus  efleue  du abaiiTéquc  l'autre:  ce  qui 
n'aduient  aux  trois  autres  lignes  ADB,  AEB, 
AFB,  ça*  il  cft  manifefte  queles  poindts  entre- 
moiens  D,E,Ffont  bien  plus  efleuez  que  les 
extrêmes  A&B.  Quelques  autres  A  ut  heurs  ont  diuerfement  definy  h 
ligne  droidre  :  car  Campanus  dit ,  que  c'eft  le  plus  court  chemin  d'vo  poindt 
iufqu  a  vn  autre;  «Se  ,  félon  Archimede,  la  ligne  droidtc  eft  la  plus  courte 
de  toutes  celles  qui  ont  mefmes  extrémités.  Mais  Platon  dit  que  c'eft  celle- 
là  dont  les  poindts  du  milieu  ombragent  les  extrêmes:  comme  par  exemple, 
fi  en  la  ligne  ACB,  le  poindt  extrême  A  auoit  la  vertu  d'illuminer,  &  le 
poindt  dit  milieu  C  la  force  de  cacher:  iceluy  poindt.  Cempefchcroit  que  le 
poindt  extrême  B  fuft  illuminé  de  l'autre  extrême  A  :  Et  au  fli  l'œil  eftan  tau 
poindt  extrême1  A,  il  ne  pourroit  voir  l'autre  extrême  B,  à  caufe  du  p  01  net  C 
pofé  entre  iccux  extrêmes  :  ce  qui  n'arriucroit  pas  aux  lignes  non  droidecs, 
comme  le  dcmonftrcnt  les  lignes  ADB,  AEB,cV  AFB. 

Or  tout  aii.  iî  qUe  les  Mathématiciens conçoiuent  la  ligne  eftre  deferipte 
par  le  flux  &raouucment  imaginaire  dup.qjr^,  ainfiauflicntendcnr-ilsla 
qualité  df  la  ligne  défendre  par  la  qualité  o'jccluy  mouucment  :  car  fi  on  e»f 
tend  que  le  poindt  cûulle  droict  par  le  plus  court  chemin  ne  le  deftou.  nât  çl 
ne  là ,  la  ligne  ainfi  deferitç  fera  appellee  ligne  dtoictc:  mais  fi  le  poindt  Muant 
vacille  en  foh  mouucmcnt,  &s'efcartc  çà  &  là  i  la  ligne  deferipre  feta  appel- 
lee mixte  ;  &  finalement  û  le  poi;:ct  liuant  ne  vacille  en  lcn  nwuucmcm. 
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nuis  e(t  porté  en  rondd'vn  certain  raopuemcnr  vnifbjrae  &  régulier,  gar- 
danttoufiouts  vnecfgalc  diftance  à  quelque  certain poinct  à l'cntour du- 
quel il  eft  potté  -,  cefte  ligne deferipte  fera  appcllcc  circulaire.  Or  Euclidc  ne 
traite  icy  que  des  deux  (impies  lignes,  fçauoir  eft  de  la  droicte  8c  de  la  cir- 
culaire, lia  défini  celle-là  cy-dciïùs,ck  il  définira  celle- cy  àla  ij.  dcf.  Mais 
quant  à  la  inixte,il  en  obmet  la  définition,  pource  qu'elle  n'a  aucun  vfage  en 
fts  elemens  Géométriques:  il  y  en  a  de  plusieurs  fortes,  cV  d'icellcs  traictent 
amplement  Apollonius,  PcrgcuSjNicomcdcs,  Archiracdes  &  autres  Au* 
theurs. 


5.  Superficie,  cfl:  ce  qui  a  longueur  &  largeur  tant  feulement. 

Apres  la  ligne,qui  eft  la  première  efpece  de  quantité  continue, &  qui  a  vne 
feule  dimrnfion, Euclidc  définit  la  luperficie,  qui  eft  la  féconde  clpccc  de 
quantité,  &  a  deux  dimenfions:  car  on  n'y  trouuc  pas  La  feule  longitude 
comme  tn  la  ligne,  mais  aufli  latitude  ,  fans  toutcsfois  aucune  profondité: 
comme  la  quantité  ABCD  compnie  entre  les  lignes  AB,BC,  CD ,  DA,  & 
confideree  fclon  la  lôgitiide  A  B,ou  DC,  & 

félon  la  latitude  A  D,  ou  B  C,  fans  aucune  A  '! 
efpoifïèur  ou  profondité,  eft  appcllcc  fu- 
petficie.  Quelques  vnsdefcriuans  lafuper- 
ficie  difcnt,quc  c'eft  l'extrémité  du  corps. Et 
comme  dit  Proclus,  lafuperficie  nous  eft 
fort  naïfuement  reprefentec  parles  ombres 
du  corps:  car  veu  qu'elles  ne  peuucntpcne* 
trer  au  dedans  de  la  terre ,  elles  feront  ^ 

feulement  longues  Scjargcs.  Dauantagc  comme  les  Mathématiciens 
entendent  que  la  ligne  eft  produire  par  lc  flux  ou  couJIcment  du 
poi'nct ,  ainfi  difent-ils  que  la  ligne  fc  mouuant  én  trauers  ,  produit 
h  fUperficie:  comme  par  exemple,  fi  on  entend  que  la  ligne  A  B  fc 
mcuue  vers  la  ligne  ÛC,  elle  fera  la  fuperficie  A  BCD,  laquelle  n'aura 
aucune  profondeur,  puis  que  c'eft  la  trace  &veftigedu  mouuementdcla 
ligne  A  B  qui  n'a  aucune  profondité1. 


6.  Les  extremitez  dé  la  fuperficie,  font  lignes. 

1 1  faut  icy  enrendre<îes  fuperficics  bornces,&  terminées  pur  lignes  droites, 
cômejafupcrflcic  ABCD  cy  dcftus,de  laquelle  les  extremitez  fonr  les  lignes 
AB,BC,CD,&  DA:  car  il  y-a  bien  plnlîcurs  Superficies  cnclclcs  d'vuc  ieulc 
lifenc,  commede  la  circulaire,  &  autres,  dont  Euclidc  itc  rair  metionences 
Elcraens-cy.maisil  n'en  veut  icy  parler , non  plus  que  delà  fupcrfi.-rrfpiie- 
rique,  qui  circuit  &  enuironne  vn  corps  entièrement  rond  &  fpherique. 
Comme  donc  la  ligne  terminée  commence  à  vn  poin&  ,&finit  à  vn  autre 
point* ,  ainfi  auili  la  fopcrficic  terminée  commence  par  vne  ligne ,  Ht 
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finit  par  vne  ligne,  tant  fclon  fa  longueur,  que  félon  fi  largeur? 

7.  Superficie  plane ,  eft  celle  qui  eft  également  comprife  en- 
tre fes  lignes. 

Cefte  définition  delà  fuperficie  plane  a  quelque  fimilirude  &  rapport! 
celle  de  la  ligne  droidtc  :  car  comme  la  ligne  qui  eft  égalcmerir  eftendue 
entre  fes  poinûs,  eft  appcllcc  ligne  droiûe,  ainfi  auflîla  fupcjficic  qui  eft 
également  eftendue  entre  fes  lignes,  tellement  que  toutes  les  parties  du  mi. 
lieu  ne  font  plusefleuecs  ny  abaiflees  que  les  extrêmes. eft appellcc  fuper- 
fkic  plane.  Et  dcrechcf,coramc  la  ligne  droidecftla  plus  courte  d'entre  (es 
cxtremKez,ainfi  auflî  la  fuperiieie  plane  eft  la  plus  courte, ou  briefuc  de  tou- 
tes celles  qui  ont  rnefmes  cxtremitcz.C't  fi  encore  pour  la  même  rai  ("on  que 
quelques  autres  deferiuans  la  fuperficie  plane,difent  que  c'eft  celle  làjie  la- 
quelle toutes  les  parties  du  milieu  ombragent  fes  extrêmes  :  ou  bien  cdle-U 
à  toutes  les  parties  de  laquelle  vne  ligne  droiccepeut  cftrc  accommodée. 
(Comme  par  exemple,  la  fuperficie  A BCD fera 
dicte  plane,  fi  la  ligne  droicle  AE  feraouuant  à 
l'entourdu  poiuâ  immobile  A  ,  en  forte  qu'elle 
vienne  à  cftrc  la  mefme  que  AF,  puis  la  mefmc 
que  AG,  &  puis  encore  la  mcfme  que  A  H  ,  en 
après  la  mcfme  que  AI ,  &  finalement  la  mefme 
que  AKi  elle  ne  rencontre  rien  en  la  ûaperficie  de 
plus  efleue  ou  abaiflë  l'vn  que  l'autre,  ai ns  que 
tous  les  poin&s  de  ladite  fuperficie  foient  tou- 
chez d'icelle  ligne  mouuantc  A  E,  ce  en  quel- 
que forte  raclez  par  icclle.  Mais  toutes  fupcrfi- 
cies  cfqucllcs  il  y  a  des  endroits  les  vns  plus 

•fleuez  que  les  autres,  tellement  qu'on  n'y  peut  pas  accommoder  vne 
ligne  droicle  par  tous  les  lieux  &  cndroids  d'iccllcs,  telle  qu'eft  la 
fuperficie  intérieure  d'vne.vouUc  ou  arcade,  ou  bien  l'extérieure  d'vn  glo- 
be, ou  d'vnc  colomne  ronde,  &  auflî  d'.vn  conc,  &c.  fontappclleesfupet- 
•ficies courbes '.  &  icellesfont  deplufienrs  fortes,  c'eftà  fçauoir  conuexc, 
comme  la  fuperficie  extérieure  d'vnc  fpheie,ou  d'vnc  colomne  ronde:  & 
concaue  ,  comme  la-  fuperficie  intérieure  d'vne  voulte  ou  arcade:maisla 
conremplation  de  toutesecs  chofes  appartient  à  la  Srcreometrie  dont  trai- 
âeEuclide  és  cinq  derniers  liures  ;  c'eft  pourquoy  il  explique  feulement  icy 
4a  fuperficie  plane ,  de  laqoelle.il  traiûc  és  fix  premiers  liures.  Et  cependant 
eft  à  noter  que  cefte  fuperficie  eft  fouucntcsfais  appellée  plan  par  les  Mathé- 
maticiens: tellement  qu»quaftd  ils  parlent  de  plan,  îlfaut  touliours  enten- 
dre ync  fupcrfiçic  pUoç. 


8.  Angle  plan,  efl  l'inclination  de  deux  lignes,  hme  à  l'autre 
fe  touchant  en  vn  plan  non  directement. 

Eaclide  enfeigne  icy  que  quand  deux  lignes  conftirueesen"  quelque  fuper- 
ficie  plane  concurrent  envn  poin&dicelle  fuperficie,  &  ne  fe  rencontrent 
directement,  alors  l'inclination  d'iccllcs  deux  lignes  s'appelle  angle  plan. 
Comme  par  exemple,  pour  ce  que  les  deux  lignes  AB,  Se  AC,  concurrent 
en  A,  tk  ne  fe  rencontrent  pas 

directement  ;  le  concours  ou  A  \  A 

inclination  qu'iccllcs  deux  li- 
gnesfont  au  poinct  A,s'appclhs 
angle  :  Efd'auranx  qu'iceluy  an- 
^leeftconftttuéau  mcffne  plan 
qu'iccllcs  deux  lignes  AB  & 
AC,  on  l'appelle anglcplan.a  la 

différence  d  autres  angles,  dont    D  v°  C  B 

les  vns  font  nommez  angles  fo- 
ndes, defqucls  traite  cy  après  Euclide  en  la  Stéréométrie;  &  lesaurro* 
font  appelles  angles  fpheriques ,  dcfquels  traitent  amplement  Menelaus 
5c  Theodofe  en  leurs  eleraens  fpheriques,  comme  nous  auons  auflî faict eti 
nos  triangles  fpheriques. 

Or  quanta  l'angle  plan  cy-deffus  deffiny  cft  à  remarquer ,  premièrement 
que  l.i  grandeurou  quantitédudkangleplan  coniîftecn  la  feule  inclination 
des  lignes  qui  le  coi. ftiruent ,  &  non  pas  en  la  longueur  cfrceilcs  lignes;  car 
le  prolongement  defdkca  lignes  n'augmente  pointleur  inclination,  ny  par 
confequent  la  grandeur  de  l'angle,  tn  après  que  quelques  Géomètres  ont 
cftrme  qu'aHn  que  deux  lignes  fanent  angle.il  cftoit  neccflkire  qu'eftans  con- 
ti  nuées  du  poinct  de  leur  rencontre, elles  s'enrrecoupaflènt  en  iccluy,  dont 
s'enfuiurott  que  deux  cercles  s'entretouchans  envn  plan  ,  ouqu'vnc  ligno 
droicle  touchant  vn  cercle  ncfcroitanglc.ee  qui  eft  contre  l'intention  d*Eu- 
clide,  ainfi  qu'il  appert,  tant  par  cefte  définition  de  l'angle  plan,  que  par 
la  \6.  p.j.  8c  commcraaafli  bien  demonftté  Clauius  furlamclmc  propor- 
tion, où  il  réfute  Pellcticrjquidifoitque  la  ligne  droite  touchant  le  cercle, 
nefaifoitanglejc'eftpourquoyccax  qui  tiennent  encore  cefte  opinion,  fc 
mocquent  bien  d  Euclidc ,  do  Clauius ,  &  autres  Géomètres ,  qui  difenc 
•qu'vne  ligne  droi&c  touchant  vn  cercle  ,  fait  vu  angle  contigent ,  ou  d'ac- 
couchement. 

•<).  Que  fi  les  lignes  comprenant  l'angle  font  droictes,  l'an- 
gle fera  appelé  re&iligne. 

Tout  angle  plan  eft  f  ai  cl  .ou  de  deux  lignes  droicles,  &  alors  il  fe  nom  m© 
«nglcrc&ihgnc, comme  die  icy  Euclidc \ ou  de  deux  lignes  courbes, ôc 

A  ii) 
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âlocî  on  rappelle  aople  curuiligne  •  ou  bien  d'vne  ^Jff£aSà 
courbe,  &  alors  on  le  nomme  angle  mixte.   O  ^  d*u*  Tc»fc  de  if  di- 
«riment  varier  en  trois  manières, Se  les  mixtes  en  deux,  acaeicacia  mi 
ucrfc Tnclination  ouhabuude  des  lignes  courbes,  ainfi  qn  d  appert  ma.t- 
feftement  aux  angles  plans  de  la  figure  cy  appolcc. 


io.  Quand  vnc ligne  droi&c  tombant  for  vne  autre  ligne 
droi&e,  fait  les  angles  de  part  &  d'autre  clgaux  entreux* 
les  angles  font  droicts  \  &la  ligne  tombante,  cft  perpen- 
diculaire à  celle-là,  fur  laquelle  elle  tombe. 

II  y  a  de  trois  fortes  d'angles  reûilignes,  fçauoir  cft  droitt,  obtus  8c 
aigu  :  le  premier  dcfqucls  Euclide  définit  icy  auec  la  ligne  perpendiculaire» 
&  quant  aux  deux  autres,  il  les  définit  aux  deux  définitions  prochainement 
fumantes     Il  dit  donc  icy  que  fi  vne  ligne  droicte  tombe  fur  vnc  autre 
ligne  droicte-  ,  en  forte  qu'elle  fafle  les  angles  de  part  &  d'autre  cfgaux ,  ce 
qui  aduient  lors  que  ladite  ligne  ne  s'incline  ou  panche  plus  d'vrj  Codé 
que  de  l'autre  ;  chacun  d'içeux  angles  cft  appelle  angle  droift ,  &  là  ligne 
ainfi  tombante,  cft  dktc  perpendiculaire  à  celle-là 
fur  laquelle  elle  tombe.  Comme  par  exemple,  fila  A 
ligne  il  roide  A  B  tombe  fur  la  ligne  droidte  CD,  en 
forte  qu'elle  ne  s'incline  pas  plus  d'vn  cofté  que  de 
l'autre,  les  deux  angles,  quelle  faidtau  poinc)  U  li- 
ront c/gaux  entr'eux,  5c  chacun  d'iccuxfcra  nom- 
me angle  droiû  ,  mais  la  ligne  A  B  fera  dite  per-  q 
pcndiculaire  à  C  D  ,  fur  laquelle  elle  tombe.  Par 
in-frne  raifon  ,  la  ligne  droi&c  C  B  firra  auflî  di&e  perpendiculaire 
à  la  ligne  droite  A  B»  encore  qu'icclle  C  B  faflè  m  feul  angle 
droidt  auec  A  B  ,  Et  ce  d'autant  que  fi  Jadifte  ligne  AB  eftoit  pro- 
longée directement  de  la  part  de'B,  elle  y  feroit  vn  autre  angle  efgal 
au  premier.  Parquoy  en  Géométrie,  pour  conclure  que  quelque  an- 
gle cft  dicicr,  ou  que  la  ligne  qui  le  conftitue  cft  perpendiculaire  à 
vne  autre ,  il  faut  feulement  prouucr  que  ledit  angle  eft  efgal  à  celuy  de 
l'autre  cofté.  Semblablcment,  fi  quelque  angle  cft  diâ  droit),  eu  que  l'vne 
des  lignes  qui  le  conftitue  foit  perpendiculaire  à  l'autre,  on  pourra  aufticon- 
clurre  que  ledir  angle  eft  égal  â  celuy  de  l'autre  cofte  j  car  fi  ces  angles  U 
»  cftoicût  égaux,  ils  ut  feioicnt  nommez  angles  dcoifts  »  aiufi  qu'il  apucu 
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II.  Angle  obtus,  eft  celuy  qui  eft  plus  grand  qu  vn  droicl:. 
\î.  Mais  l'aigu,  eft  celuy  qui  eft  plus  petit  quVadroidr. 

Quand  vne  ligne  droite  tombant  fur  vne  autre  s'incline  ou  panche  plus 
d'vn  coftc  que  de  l'autre)  elle  fait  confcquemmcnt  deux  angles  inégaux, 
dont  l'vn  eft  plus  grand  que  l'angle  droicl ,  &  fc  nomme  angle  obtus  j  mais 
l'autre  eft  plus  petit,  &  s'appelle  angle  aigu.  Ainfi  pourec  qu'en  cette  fi- 

f;ure ,  la  ligne  droidte  EC  tombant  fur 
a  ligne  droi&e  AB,  s'incline  &  pan- 
che  plus  du  code  de  AC  que  de  la  parc  >v 
eje  BC,  les  deux  angles  du  poinct  C  fe« 
rontinegaux,  &  celuy  vers  B,  qui  eft  plus  \. 

grand  &ouucrt  que  le  droicl  (cradit  an-     A       ■   B 

gle  obtus  :  mais  celuy  de  la  part  de  A,  qui 

eft  plus  petit  &  ferme  que  l'angle  droidt,  fera  nomme  antle  aigu. 

Et  d'autant  que  fouucntefois  en  vn  plan  concurrent  plus  de  deux  lignei 
àvn  mefmepoinct,&  parconfequenr  y  confticuentplufîeursanglesjesGeo- 
mètres  ont  accouftume  (  pour  euiter  confufion  )  d'exprimer  l'angle  donr 
ils  parlent  par  trois  lettres,  de '.quelles  celle  du  milieu  denotte  le  pbinct 
auquel  les  lignes  conftituent  l'angle,  &  celles  des  extrêmes  fignifient  les 
cornmancemens  d'icclles  lignes  qui  fonticeluy  angle:  tellement  qu'en  la  6- 
gurccy-delîus  1  angle  obtus  que  nous  auons  dit  cftrc  celuy  de  la  part  de  B, 
fera  exprime  &  entendu  par  ces  trois  lettres  ECB  ou  BCE,  àcaulc  qu'il  eft 
conftituc  au  poindt  C,  &  contenu  par  les  deux  lignes  droiclcs  EC,  &  B  C, 
qui  commandant  en  E  &  B,  fc  vont  rencontrer  au  fufdir  poin&  C  .  Mais 
1  angle  aigu  que  nous  auons  dit  cftre  de  la  part  de  A,  s'exprimera  par  ces 
trois  lettres  EC  A  ou  ACE,  parce  qu'il  eft  conftituc  au  point!  C,&  fait 
par  les  deux  lignes  droiftes  EC  &  ÀC,  qui  commencent  en  E  &  A  ,  &  fc 
vonc  renconrrer  au  fufdiû  poinct  C.  Ce  qu'on  doit  bien  notter,  afin  de  con- 
noiftrc  &  difeerner  facilement  les  anglcs,dont  feu  faidl  mention  es  démon- 
ftrations  fuiuantcs. 

13.  Terme,  eft  l'extrémité  de  quelque  choie. 

Ainfilcspoinâs  font  termes  ou  exrreraitez  des  lignes,  les  lignes  des  fu- 
pci  ficics ,  &  les  (uperficies  des  corps. 

14.  Figure,  eft  ce  qui  eft  compris  &  enuironné  dvn,  ou 
de  plufieurs  termes. 

Toute  quantité  ayant  tcimcs,n'cft  pas  diète  figure  :  mais  feulement  celles 
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que  les  termes  enuironnent  :  ainfi  la  ligne  terminée  par  deux  points,  n'eft 
pas  dite  figure  :  mais  toutes  fuperficies,  &folidcs, finis  &  limitez,  font  nom- 
mez figures,  pource  qu'ils,  font  enuironiicz  d'vn  fcul,  ou  de  plufieurs  ter- 
mes: d'vn  fcul,commele  Cercle,  rEllipfe,  &la  Sphère:  de  plufieurs,  com- 
me le  triangle,  le  quarré,  lccubc,la  pyramide, Sec. 

15.  Cercle,cft  vne  figure  plane ,  contenue  par  vne  feule1 
gne  qu'on  appelle  circonférence ,  vers  Laquelle  tou* 
tes  les  lignes  droidtes  menées  d'vn  fcul  poincl:  de 
ceux  qui  (ont  en  icelle  figure,  font  égales  entr  elles. 

G.  Et  ce  poincl-là  eft  appellé  centre  du  cercle. 

De  toutes  les  figures  planes,  la  plus  parfaire  eft  le  cercle ,  lequel,  fclon 
que  le  définit  icy  Euclidc ,  eft  rnc  figure  plane  contenue  Se  cnuironnec 
d'vnc  feule  ligne,  à  laquelle  routes  celles  me- 
nées d'vn  feul  poinct  de  ceux  qui  font  dedans  la 
figure,  font  égales  cntr'cllcs:&  ce  (le  ligne- li  s'ap- 
pelle peripherc,  ou  circonférence  du  cercle  ;  &  le 
fufdict  poinCt,  centre  du  cercle:  Comme  par 
exemple, fi  vne  ftipcrficic  ou  efpace  eft  cnuiron- 
nec d'vne  feule  ligne  ACE  ,  Se  que  de  quelque 

f>oinc"t  d'audedans  d'icclle ,  comme  de  F,  toutes 
es  lignes  droi&es  menées  au  terme  ou  circuit. 
A  CE,  comme  F  A  ,  I  C ,  &  F  E,  font  égales  en- 
tr'clles:  telle  figure  plane  fcra.appel|eecer«le,&  le 
terme  ou  ligne  ACt,  qui  circuit  &  enuironae 
icelle  figure, s'appelle  periphere  ,  ou  circonférence  du  cercle:  mais  ledit 
poin&  F,,  eft  nommé  centre  du  cercle. 

Quelques  Géomètres  dcfiniflçnt  autrement  le  cercle,  &  difcnr,que  ceft 
vne  figure  plane, dcîcritc  par  vne  ligne  droietc  finie,  laquelle  ayant  vndes 
poindts  extrêmes  fixe,  eft  mcu'c  àl°entour  d  iccluy  iufques  à  ce  qu'elle  re- 
tourne au  mefmc  lieu  où  elle  a  commencé  àmouuoir:  comme  n  la  ligne 
droief  e  A  F  ayant  le  poincf.  F  fixe ,  eft  entendue  fe  mouuoir  à  l'entour  d'icc- 
luy  poinct  F,  tirant  de  A  vers  C,  E,  iufques  i  ce  qu'elle  reuienne  au  mefmc 
lieu  FA,  où  elle  a  commencé  fon  mouuement,  elle  deferira  par  iceluy  mou- 
uement  le  cercle  pu  efpace  ACE,  duquellacirconfcrcnce  eft  deferite  Se 
traiïce  par  le  poind  momie  Ai  Se  le  poindt  fixe  F ,  eft  le  centre  d  iccluy  cer- 
cle, duquel  centre  toutes  les  lignes  droites  menées  à  la  fufdite  circon- 
férence ACE,  font  égales  entr'ellcs.puis  qu'elles  prouiennent  toutes  d'vn* 
feule  Se  mefmc  mefure,  c'eft  à  feauoir  de  la  ligne.  FA. . 

17.  Diamètre  du  cercle,  eft  vne  ligne  drbiclè  menée  par 
k  cençç  du  ceicle,  &  fioiflàiK  -de  parc  &  d'autre  a  la 
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circonférence  dlceluycercle,lediuifeendeux  également. 

Si  dans  vn  cercle  on  mené  vne  ligne  droit"tc  par  le  centre,  qui  aille  de 
part&  d'autre  iufques  à  la  circonférence  ;icelle  ligne  s'appcllci  a  diamètre 
du  cercle.  Comme  en  cefte  première  figure  , 
la  ligne  droietc  A  B,  qui  cft  tirée  par  le  centre 
C,&  va  dépare  &  d'autre  iufques  à  la  circonfé- 
rence du  ccrcle,s'appellc  diamètre  du  cercle  :  Et 
iceluy  ,  comme  adioufte  Euclide, couppe  le  cer- 
cle en  deuxpartics  égales,  tellement  que  la  par- 
tie A  EB  cft  égale  à  la  partie  ADB.  Ce  qui 
eftafiez  manifefte,  puifque  ledit  diamètre  AB 
paiïc  par  le  milieu  du  cercle,  c'eft  à  feauoirpar 
le  centre  C  :  car  s'il  ne  diuifoit  le  cercle  en  deux 
parties  éfgales.lcs  lignesdroittes  tirées  du  centre 
à  la  circonférence ,  ne  feroient  pas  égales,  contre 
la  définition  du  cercle:  Nearmnoins  plufieurs 
interprètes  d'Euclide  rapporter*  en  cet  endroid 
lademonftration  que  Proclus  dit,  en  auoirefté 
faite  par  Thaïes  Milcficn,qui  eft  tcllc:Imaginons 
nous  que  la  partie  dece*rcleADB  foitfiiperpo- 
fée  &  accommodée  i  l'autre  partie  du  cercle  AEB,  en  forte  que  lediame- 
cre  AB  foit  commun  à  l'vne  &c  à  l  aurre  partie.  Or  la  circonférence  ADB  Ce 
rencontrera  totallemenrauec  la*  circonférence  AEB, ou  bien  elle  tombera  au 
detfusd  icclle,  ou  audelToubs  :  Si  elles  fc  rencontrent  &  conuiennent  l'vne 
à  l'autre,  il  cft  euident  que  ces  deux  parties  là  faiftes  par  le  diamètre  A  B  , 
font  égales  entt'cllcs,  puifque  l'vne  n'excede  l'autre.  Mais  fi  on  dit  que  la 
circonférence  ADB  ne  Ce  rencontre  pas  aucc  la  circonférence  AEB,ains 
qu'elle  tombe  au  deflus  ou  au  deffoubs  d'icelle,  comme  en  la  z.figurc,foir  ti- 
rée du  centre  C  vne  ligne  droiâe,  laquelle  couppe  la  circonférence  ADB 
en  D,  &  la  circonférence  AEB  en  E  -,  les  deux  lignes  droiâes  CD  &  CE,  qui 
font  tirées  du  cenrre  à  la  circonférence  d'vn  incline  cercle,  feront  égales 
enrr'elles ,  par  la  définition  du  cercle:  Ce  qui  eft  abfurdc,car  l'vne  n'clr 
que  partie  de  l'autre.  Donc  l'vne  de  ces  circonférences  là  ne  tombera  pas 
au  deffusny  au  dclTbubs  de  l'autre  i  mais  Ce  rencortreront  &  contiendront 
totalement  l'vne  aucc  l'autre,  &  par  confequent  kront  égales:  cequ'ilfal- 
loit  demonftrer. 

De  cefte  demonftration  il  apperr  que  le  diamètre  ne  couppe  pas  feulement 
la  circonférence  en  deux  egallement,  mais  auiïi  route  l'aire  &  fuperficie  du 
cercle:  Car  puifqucles  demyes  circonférences  conuiennent  &  s'accordent 
entr'cllcs, comme  il  a  c  IL  demonftréj  les  fuperficies  contenues  &  enclofes 
entre  le  diamètre  &  chacune  d'icellcs  demy  circonférences  conuiendront 
aufli  entr'cllcs,  puifque  l'vne  n'excede  l'autre pat  confeduent elles fc- 
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18.  Demy  cercle  i  cft  vnc  figure  comprife  du  diamètre,  &c 
de  moitié  de  la  circonférence. 

19.  Portion  ou  fegmenc  de  cercle, eft  vne  figure  comprife 
dVne  ligne  droicle,  &  de  partie  de  la  circonférence. 

Aa  cercle  précèdent  la  figure  AEB  contenue  foubs  le  diamètre  AB,& 
la  moitié  de  la  circonférence  AE  B,cft  dicte  demy  cercle  ;  car  il  a  cftëdemon- 
ftré  cy  deflus  qu'icclle  figure  cft  moitié  du  cercle  AEBD,  &c  ce  à  caufe 
que  le  diaraetre.ou  ligne  droi&cAB,qui  le  diuifeen  deux  parties,  paflepa. 
le  centre  C  :  Mais  quant  vnc  ligne  droite,  qui  ne  pafle  pas  par  le  centre 
du  cercle, le  diuife  en  deux  parties;  chacune  d'icelies  parties  contenue 
foubs  ladite  ligne  droiûe,  &c  vnc  partie  de  la  circonférence ,  cft  nommée 
fegmentou  portion  de  cercle;  8c  ces  deux  parties  font  inégales,  car  celle 
oùeft  le  centre  eft  plus  grande  que  l'autre.  Comme  par  exemple, au  cercle 
ABCD,  duquel  le  centre  cft  E,  foit  vnc  Ijcjne  droite  BFD.quicouppc  le- 
dit cercle  en  deuxpartics  fans  pafler  par  ledft  centre  E;la  partie  BAD,  corn* 
pofec  foubs  la  ligne  droi&c  B  D,&  la  partie  de  citconfcrcncc  BAD.s'ap- 
pelle  fegmenc  ou  portion  de  cercle,  comme  auflî  B  C  D ,  qui  cft  contenue 
loubs  la  mcfmc  ligne  droicte  BD,&  la  circôfcrcncc  BCD.  Or  il  cft  allés  cui« 
dentque  la  portion  BAD,cn  laquellceftlc  cen- 
tre E,cft  plus  grande  que  l'autre  portion  BCD, 
attendu  que  fi  de  B  par  le  centre  E  on  menoit  vn 
diamètre,  il  coupperoic  le  cercle  en  deux  moi* 
tiez, chacune  de/quelles  feroit  plus  glande  que 
la  porttonBCD,cV:  moindre  que  l'autre  portion 
BAD;  Neantmoins  Clauius  &  quelques  autres 
interprètes d'Euclide  le  demonftientainfi.  Soie  1 
conecu  ou  imagineque  par  le  centre  E,  foit  me- 
lié  le  diamètre  A  C  perpendiculaire  à  BD  :  donc 
fi  les  fufdites  portions  B  AD,&  BCD, font  diâes 
efgales,  8c  que  la  portion  BCD ,  foie  entendue 
fc  mouuoir  à  l'cnrour  de  la  ligne  droi&e  BD,en  forte  qu'elle  tombe  fur  l'au- 
Cre  portion  BAD;  cefte  portion  là  conuiendra  aucc  celte- cy ,  &  la  ligne 
droiûeCF  à  là  ligne  droite  AF,  à  caufe  que  par  la  10.  defin.  les  angles  du 
poindcFfont  droicts  &  égaux:  Parquoy  la  ligne  droi&e  FC,quieft  mainte* 
liant  la  mcfmc  que  FA,  fera  plus  grande  que  E  A ,  qui  n'eft  que  partie  (ficelle 
F  A.  Mais  d'autant  que  L  C.  c  il  égale  àE  A  ,  cftans  toutes  deux  menées  du 
centre  E  à  la  circonférence  i  FC  (cra  pareillement  plus  grande  que  EC,  la 
partie  que  le  tout:  Ce  qui  eft  abfurde.  Donc  la  portion  BCD  ne  conuien- 
dra pas  a  la  portion  BADiains  elle  tombera  dedans  icelle,  comme  cft  la 
portion  BGD  ,  de  forte  que  la  ligne  droicte  FG,  qui  fera  lors  la  mcfmc  que 
FC  fera  moindre  que  EA  ou  EC  ;car  fi  on  difoit  qu'elle  tombe  dehors, 
comme  Ci  le  ceiclc  cftoit  BCD  G,  duquel  le  centre  mil  E  >  auili  U  portion 
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BCD  tomberoit  dehors  B  G  D  ,  ainfi  que  la  portion  B  A  D  :  Derechef 
FA,  qui  feroit  lors  la  mcfmc  que  F  C,  feroit  plus  grande  que  E  G,  Ceft  i 
dire  que  EQ  &  partant  la  partie  FC  feroit  derechef  plus  grande  que  le  tour 
EC:  Ce  qui  cft  abfurde.  Il  eft  donc  manifefte  que  la  portion  B  A  D,  en 
laquelle  eft  leccntrcE,  cft  plus  grande  qucl'autre  portion  BCD, puisque 
ceftecy  eft  égale  à  la  portion  B  G  D,  qui  eft  partie  de  la  portion  B  A  D. 
Carpuifquc  il  aefté  demonftrc  que  la  portion  BCD,  mciic  à  l'cnrour  de 
la  ligne  droiclc  B  D,  ne  peut  conuenir  fur  Iaportion  BAD,  ne  tomber  hors 
icclle  ;  clic  tombera  totalement  au  dedans  comme  BGD. 

Or  ces  deux  définitions  n'eftoient  pas  proprement  de  ce  lien  ,  veu 
qu'elles  ne  font  employées  en  ce  premier  liure,mais  bien  au  troificfme,  au- 
quel la  dernière  cft  répétée. 

10.  Fieure  rectiligne,  eft  celle  qui  eft  comprife  de  lignes 
droictes. 

Apres  auoirdcfmy  leccrcle,Ie  demy ccrcle,&  les portionsde  cercle,  Eu- 
elidt  palTe  aux  figures  planes  re£tilignes,& dit,  que  ce  font  celles  contenues 
&  endofes  de  lignes  droites,  tk  telles  font  les  trois  figures  cy  defTbus 
cottecs  A,  B,  Cj  par  confequent  les  figures  planes  comprifes  cVenuiron- 
neesde  lignes  courbes,  - 
comme  celte  cottecs 
D,E,F,  font  appcllees 
figures  courbciignes, 
ou  curuilignes  :  mais 
les  figures  qui  font  cir- 
cules &  enclofes  en 
partie  de  lignes  droi- 
tes, &  en  partie  de  li- 
gnes courbes  ,  font 
nommées  figures  mix- 
tes. 

2i.  Figure  de  trois  collez  ,  eft  celle  qui  eft  comprife  de 
trois  lignes  droites. 

Enclide  coulant  deferire  diuers  genres  de  figures  rcûilignes,  commence 
pat  les  figures  trilateres.ou  de  trois  coftez,  &  dit  que  ce  font  celles  qui  font 
contenues  &  enuironnecs  de  trois  lignes  droiûes:  &  d'autant  que  telles 
figures  ont  toufioursttois  angles,  on  les  appelle  communément  triangles. 
Ainti  Ja  figure  A  cy  deflus,  laquelle  cft  contenue  foubs  trois  bgnft  droites, 
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quf  condiment  trois  angles,  fera  nommée  figure  trilafere  ou  pluftofl  trian- 
gle reâiligne  ,  fie  y  en  a  de  diuerfês  efpeces ,  qui  feront  déclarées  cy  après 
mais  la  figure  D,  circuite  fie  cnclofe  de  crois  lignes  courbes, lcra  dicte  trian- 
gle curuiligne. 

2>i.  Figure  de  quatre  coftez,  cft  celle  qui  e(l  comprùe  de 
quatre  lignes  droidlcs. 

Apres  les  figures  trilateres  viennent  en  ordre  les  quadrilatères,  ou  de  qua, 
tre  coftez,  c'eft  à  fçauoir  les  figures  contenues  foubs  quatre  lignes  droites 
lefqucllcs  conftituent  auflî  quatre  angles;  &  pour  ce  font  elles  louuent  ap- 
pelle e,  qusdrangles  :ainfi  entre  les  figures  précédentes  celle  coctée  6,  corn* 
prifeck  enclofc  de  quatre  lignes  droictesqui  conftituent  quatre  angles,  fera 
appcllcc  quadrilatère,  ou  quadrangle  rcctilignc*,  &  y  en  a  de  diurr(es  ef- 
peces cy  après  déclarées:  mais  la  figure  cottee  E  cnclofe  de  quatre  lignes 
courbes  fcia  dicte quadrangle  curuiligne. 

13.  Figures  multilateres,  ou  de  pluiîeurs  codez,  font  celles 
qui  font  compriies  de  plus  de  quatre  lignes  droictes. 

Le  nombre  de»  efpeces  de  figures  re&ilignes  eftant  infiny,  Euclide  s'eft 
contenté  de  définir,  fie  particulièrement  dénommer  les  deux  premières  ef- 
peces cy-defïus  déclarées,  c'eft  à  fçauoir  celles  contenues  foubs  trois  fie 
quatre  lignes  droiçies:fie  quant  aux  autres  efpeces  de  figures, qui  (ont  conte- 
nues &  enclofcs  par  plus  de  quatre  lignes  droidtes  il  les  appelle  de  ce  nom 
gênerai, muItilarcres:maislesGeometres  dénommant  particulièrement  quel- 
qu'vnes  de  ces  figures  multilaceres,prenent  leurs  dénominations  du  nombre 
de  leurs  angles:  ainfi  les  figures  cy  deuant  cortees  C,fic  F,lelqucllesfontcom- 

firifes  fie  enuironnées  de  cinq  lignes, qui  conftituent  cinq  angles,  fonr  appel- 
les Pentagtnts  :  Et  celles  contenues  de  fix  lignes  ,  font  nommées  ffexAgi- 
mes i de  fept,  Htftég»nti\  de  hui&,  otftgwi  de  neuf,  Ennt*9$nti\  de  dix» 
Dccagtnts \  de  vnze,  Endee4g$nci  >  de  douze,  Dtdtc\gonts , icc. 

2.4.  Or  des  figures  de  trois  collez,  celle  le  nomme  Triangle 

cquilateral  ,  qui  a  les  trois  collez  égaux. 
25.  Triangle  lfofcele,qui  a  deux  coftez  égaux  feulement. 
16.  Scalcne,  qui  a  les  trois  collez  inégaux. 

Il  y  a  diuerfc,  efpeces  de  triangles  re&ilignes,  ioit  qu'on  les  confidére  fé- 
lon les  coftez  ,  foie 
qu'on  ait  efgard  à 
leurs  angles:  court  - 
deranc  les  coftez  il  y 
en  a  de  trois  efpeces, 

lefqucllcs hudidccxpofc par  ces  trois  définitions;  fie  dit  premicremet  qUC 
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fe  triangle  qui  t  tous  les  trois  coder  égaux  .comme  le  triangle  A,  s'ap- 
pelle triangle  equiIateral:Mais  les  triangles  qui  n'ont  que  deux  codez  égaux» 
comme  B  &  C,  s  appellent  triangles  Ifofcclles.  Et  hnalemenr,  le  triangle 
qui  a  tous  les  trois  codez  inégaux,  comme  D,  cd  nomme  triangle  fcalene. 
Or  les  triangles  Equilareraux  font  toufiours  vniformcs  &  d'vnc  mcfme  for- 
te :  mais  les  lfofcclJes,&  lesScalcncsfont  diuerfifiezen  infinies  manières. 

27.  Encores  des  figures de  trois coftez^cellefe nomme  trian- 
gle redtangle  quia  vn  angle  droidt. 
18.  Ambligone  ,  qui  a  vn  angle  obtus. 
^9.  Oxigone,  quia  les  trois  anglesaigus. 

Euclide  confidere  maintenant  les  triançlesayant  égard  à  leurs  angles, 
lefqucls  triangles  font  de  trois  fortes  ,c'cd  à  fçauoir  rcclangle,  ambligonc,& 
oxigone  :  les  triangles  rcûangles  font  ceux 
qui  ont  vn  angle  dnoi&j  &  tel  cft  icy  le  trian- 
gle A  :  nuis  les  triangles  ambligones  ,  font 
ceux  qni  ont  vn  angle  obtus,  comme  cft         \\  "V.  <^ 
icy  le  triangle  B:&les  triangles  oxigones, 
font  ceux  qui  ont  tous  les  trois  angles  aigus  , 
&  rel  cft  icy  le  triangle  C . 

Or  eftànorer  qu'en  tout  triangle  deux  quelconques  lignes  des  trois  qui 
Icconricnnenr  eftans  prifes  pour  deux  coftez,  la  troificfmc  reftantea  ac- 
couftumé  d  cftreappcllcepar  IcsGcomecres,  labafe  du  triangle, foit  qu'icclle 
ligne  foit  le  cefté  infime  du  triangle,  ou 
non:  tellement  que  chacune  dcfditcs  trois 
lignes  qui  conflit uent  &  enfermer  le  trian- 
gle peuft  eftre  prife  pour  bafe:  Ainfî  au 
triangle  ABC,  les  lignes  A  B  ,  Se  A  C  e- 
ftans  prifes  pour  les  deux  codés,  la  troifié- 
me  lig.  BC  fera  la  ba(e:mais  Ci  on  prend  A  B, 
&  BC  pour  les  deux  coites,  A  C  ici  a  la  bafe 
du  triangle. 

30.  Maisdes  figures  de  quatre  coftezicellc  qui  a  les  quatre 
coites  égaux, &les  quatre  angles  droi&s s'appelle  quarre'. 

Apres  les  figures  trilatcres  ,  Euclide  expofe  les  quadrilate-  < 
res, qui  font  de  cinq  forres:  la  première  d  réelles,  qui  cft  equi- 
latérale  &  reGauglc,  s'appelle  quarré.  Ainfi  U  figure  quadri- 
latère ABCD,  ayant  tous  les  quat  rc  codez  égaux,  &  tous  Icj 
quatre  angles  droifts  icra  appellcc  quarté. 


%  Quarrclong,  SSUBqSi^  mais  no" 

pas  tous  les  coitez  égaux. 

La  féconde  figure  quadrilatère  s  appelle  quatre  long ,  à  caufe  queftât  P>« 
long  d'vnc  part  que  de  l'autre ,  elle  a  tous  le?  quatre 
angles  droiûs.  Ainfi  la  fig.quadrHarere  ABCD  fera 
appelléc  quarte  lôg.car  elle  a  les  quatre  anglesdroufts 
&  non  pas  tous  les  coftés  égaux  enti  eux,  ains  feule- 
ment les  coftés  oppofez  AB.DC,  qui  font  plus 
longs  que  les  deux  autres  oppofez  AD,BU  qui 
font  aufll  égaux  entr"  eux. 

31.  Rhombc,  qui  a  les  quatre  coftez  égaux,  mais  non  pas 
les  quatre  angles  droicts. 

Latroifiefme  forte  uc  figure  quadrilatère,  laqu^ 
a  bien  tous  les  quatre  coftez  égaux  entr  eux  ,  ainfi  que  le  quarrt.m 

le  n'a  pas  comme  luy  les  quatre  angles  droicts;,  ains  elle   

en  a  deux  oppofez  obtus ,  &  deux  oppofez  aigus.  Ainfi 
le  quadrilatère  E  F  G  H  ,  duquel  tous  les  quatre  coftes 
font  cfgauxentr'cux  ,  &les  quatre  anghrs  non  droitts, 
ains  obtus  &  aigus  ,  fera  appelle  Rhombc. 

m;  Rhomboide,quiales  angles  oppofez,  &  les  coftez  oppo- 
fez aulfi  egaux  cntreùx/ans  cftre  equilateral,ny  rectangle. 

La  figure  quadrilatère  qui  neft  equilateralle  ny  rectangulaire,  mais  à  les. 

coftés  oppofts  egaux  cntt'cux,*  les  angle» ;  oppofes  aufl.   ^ 

égaux  entre  eu**,  s'appelle  Rhomboïdes  &  te  le  eft  .  »cy  R  1 
IaWclKLM.de  laquelle  les  coftes  oppofez  1  K  ,  L  M  /  •  I 

font  ecaux  entteux, &  plus  longs  queles  deux  autres  ^  m/. 

coftés  oppofés  IL, KM  ,  qui  font  pareillement  égaux 

entt'eux!  mais  les  angles  oppofi:*  1,  M,  egaia,  &  plus  grands  que  les 

deux  autres  K,  L,  lefqucls  font  auffi  egaux  entr  eux. 

34.  Touttcautrefiguredequacrecpftez,eftappeiléetrapeze. 

,  Toute  autre  figure  quadrilatère  différente  des  quatre  fufditcs,c>ft  a  fça. 

uoir  qui  n  eft  ny  quarré,  ny  quarre         .  *    ,  ^ 

long, ny  Rho»abc,ny Rhomboïde,        /  \  ~\ 

s'appelle  rrapefei&  telles  font  ces  /      *       \  *  M\ 

deux  figures  A  &  B  i  car  i'vne  ny  / 
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Or  eft  icy  à*  nouer  que  quand  d'vn  angle 
de  quelconque  figure  quadrilatère  on  tire 
vnc  ligne  d roule  a  langlc  oppofé,  ce c ce  li- 
gne e!b  appelléc  diamètre  par  aucuns,  Ôc 
diagonalle  par  d'autres  ;  a: mi  au  quadrilatère 
ABCD  la  ligne  BD,rncncc  de  l'angle  B  à  fon 
oppofé  D  eft  di&e  diagonalle,  oii  diamètre.     A  O 

3J-  Lignes  droi&es  parallèles,  font  celles  qui  eftans  fur  vn  mef- 
me  plan,  &:  prolongées  infiniment  de  part  &  d'autre  ne  fc 
rencontrent  ïamais. 

Afin  que  les  lignes  droites  foient  dictes  parallèles,  ou  equidiftantes  il 
ne  furhe  pas  (ju'eftans  prolongées  infiniment  de  part  ôc  d'antrccllcs  ne  vien- 
nent ïamaisi  fe  rencontrer  -,  mais  il  eft  auffi  neceiTaire  qu'elles  foient  en 
vnc  melrae  fuperficie  plane:  Car  pluficurs lignes  droites  neftans  en  vnc 
mcfmcfurîerricie,  pourroient  bien  eftrc prolongées  à  l  infiny  &  neferen 
contrer  ïamais  ,Iefquellcs  toutesfois  nc-feroient  dires  parallèles.  Comme 
par  exemple,  Ci  deux  lignes  droites  pofées  de  trauers  au  milieu  de  fatr  ne 
le  touchent  point,  bien  qu'elles  foicnr  prolongées  tant  qu'on  voudra ,  elles 
ne  le  rencontreront  iaraais*  Se  toutesfois  cl- 

les  ne  feront  pas  dittes  parallèles.  Parquoy     y\  R 

Jcsdeux  lig. droites  AB,&  CD,  lefquclles 

font  en  vnc  racfmc  fuperficie  plane, &  qui      C  D 

eftans  prolongées  i  l'infiny  tant  de  la  part  de 

A,C.  que  de  B,  D,  nefc  rencontrent  iamais. feront  di&es  lignes  parallèles. 

Or  icy  finiftent  les  définitions  du  premier  liurc  d'Euclidc  :  Mais  d'autant 
qu'en  ce  mefmc  liurc  eft  fouuent  parlé  de  parallélogramme,*  de  leurs  com- 

plemcnsJcfquclsEuclidcna  point  definy,  nous  adjoufterons  icy  leursdc- 
finitions. 

36.  Parallélogramme,  eft  vne  figure  Quadrilatère  qui  a  les 
collez  oppofez  parallels ,  ou  equidtftans. 

Telle  figure  eft  toufiours  l'vne  de  ces  quatre:  Quatre,  Quarrélong, 
Rhombc,&  Rhomboide,car  elles  ont  toutes  leurs  coftez  oppofés  parallels. 

37.  Mais  quand  en  vn  parallélogramme  on  mené  vn  dia- 
mètre, &  deux  lignes  droi&es  parallèles  aux  collez  lef- . 
quelles  couppant  iceluy  diamètre  à  vn  même  poin£t,di- 
uilent  le  parallélogramme  en  quatre  autres  parallélo- 
grammes y  ces  deux  la  par  lefquels  le  diamètre  ne  patte 
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point,  font  appeliez  complcmens',  mais  les  deux  autres 
par  lefquels  le  diamètre  pafle,  font  di&s  eftre  à  lentour 
du  diamètre. 

Soitvn  parallélogramme  ABDC,  duquel  le  diamètre  eft  BC,  &  la  ligne 
EF  couppant  iceluy  diamètre  au  poinâ  I,  foit  parallèle  aux  courez  AC,  BD; 
mais  la  ligne  GH  coupant  ledit  diamètre  BC  au  mefmc  poin&I,  foit  patai- 
Je  Je  aux  co  (tés  AB,  CD.  Ilcft  manifcftcquctoutle 
parallélogramme  eft  diuifé  par  lcfdites  i  lignes  paral- 
lèles Et,  GH,  en  quatre  autres  parallclogrâmes.dcux 
dcfqucls ,  fçauôir  A  G  1  F,  &  DE1H,  par  lefquels  le 
diamètre  BC  ne  pafle  point,  font  appeliez  par  les 
Géomètres  complcmcns,  ou  fupplcmcns  des  deux 
autres  parallélogrammes  B  FI  il,  C E I G ,  lefquels      ^        F  B 
font  dits  eftre  à  l  entour  du  diamctre,à  caufe  que  par  iceux  pafle  le  diamètre 

PETITIONS     OV  DEMANDES. 

i.  D  Vn  poinct  donné  à  vn  autre  poincl  mener  vne  ligne 

droiâc. 

2..  Continuer  infiniment  vne  ligne  droietc  donnée  &:  ter- 
minée. 

Defcrire  vn  cercle  de  quelque  centre  &:  intcrualle  que  ce 
foit. 

Euclide  nefe  ferr  ences  Elemens-cy  que  de  deux  fortes  de  lignes  (im- 
pies, fçauoir  eft  de  la  droite  &  delà  circulaire,  la  defeription  defquelle* 
eftant  fort  facile.il  demande  icy  qu'on  là  luy  concède  &  accorde,  fans  qu'il 
foit  contrainâdc  demonftrcr  qu'elle  eft  poflîblc  :  ce  qui  eft  toutefois  mani- 
fefte  ,  car  puifque  la  ligne  eft  vn  flux  &  coullerocnt  imaginaire  du  poincl, 
&  pattant  la  ligne  droitte  eftre  vn  flux  procédant  de  droict  chemin,  &  le 
plus  court  qui  puifle  eftre  d'vn  lieu  à  vn  autre,  il  eft  certain  que  fi  on  entend 
quelque  poindt  fe  mouuoir  directement  à  vn  autre, 
vne  ligne  droiâe  lera  menée  d'vnpoinûà  l'autre.    A3»  c  & 

Parquoy  on  nepeuftpas  nier  que  depuis  le  poin& 
A  mfques  à  quelconque  poin&  B  ,  on  ne  puifle 

mener  vne  droiétc  ligne,  comme  A  B,  ainfi  qu'Euclidc  requiert  qu'on  luy 
accôidc  par  la  première  des  trois  péririons  fufdiâes.  Er  fi  on  entend  le  mcl- 
mepoinct  le  mouuoir  encore  plus  outre  directe  menr  &  fans  aucuoem  m 
décliner  <ja  ne  là  ,  U  ligne  'droifte  termiuçc  fera  prolongée  ;  ce  prolon- 
gement 
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cernent  fe  pourra  faire  àTinfiny,veu  que  nous  pouuons  entendre  ce  poin& 
H  fe  mouuoir  infiniment  :  Er  partant  per- 
fonne  ne  pourra  nier  que  la  ligne  droifte 
AB  cy-drflus  ne  puifïe  eftre  continuée 
iufques  enC,  puis  encore  iufques  cnO,& 
ainn  à  linfiny ,  comme  Eudide  demande 
qu'on  luy  accorde  par  la  z.  pétition.  Mais 
fi  on  conçoit  quelconque  ligne  droite  ter- 
minée fe  mouuoir  à  f'entour  d'vn  de  Tes 
poin&s  extrêmes  qui  demeure  fixe, iufques 
a  ce  qu'elle  retourne  au  mcfme  Heu  où  elle 
a  commencé  Ton  mouucment,  fera  deferic 
vn  cercle  ,  &  fait  ce  qui  eft  requis  par  la  5. 
pétition,  comme  il  appert  en  ces  quatre  lignes  droites  AB,  AC,  AD, AT, 
chacune  dcfquelles  citant  menée  alentour  du  centre  A,  deferit  vn  cercle 
félon  la  grandeur  &  interualle  d'i  celle. 

Aux. trois  pétitions  précédentes)  Clauius  a adioufté  lafuiuante. 

4.  Eftant  donné  quelconque  grandeur,on  en  peuft  prendre 
vne  autre  plus  grande,  ou  moindre. 

Car  d'autant  que  toute  quantité  continue  peuft  eftre  infiniment  augmen- 
ree  paradditition,  &  diminuée  par  diuifîonjlne  fepeur  donner  quantité 
continue  fi  grande,  qu'il  ne  s'en  puifle  donner  encore  vne  plus  grande; 
ny  vne  fi  petite  qu'il  ne  s'en  puifle  encore  donner  vne  plus  petite.  Ccqut 
cil  dit  icy  touchant  l'addition,  cft  aufli  véritable  aux  nombres:  car  chaque 
nombre  peut  eftre  augmenté  à  l  infiny  par  l'addition  continuelle  de  l'ynitc, 
jaceoic  qu'en  la  diminution  d'iccluy  onparuicnncai'vnitéindiuifiblc. 
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communes  fentences. 
L  Les  chofes  efgales  à  vne  mefme ,  font  égales  entr  elles. 

A  ce  premieraxiorae, Clauius  a  adjoufté.qu'vne  chofe  qui  cftplus  gran- 
de ou  plus  petite  qu'vne  des  égales,  eftaufll  plus  grande  ou  plus  petite  que 
l'autre:  Et  fi  l'vne  des  chofes  égales  cftplus  grande  ou  plus  petite  que  quel- 
que grandeur,  l'autre  cft  pareillement  plus  grande  ou  plus  petite  que  la 
mcfme  grandeur. 

2.  Si  à  chofes  égales,  on  adjoufte  chofes  égales*  les  tours 
font  égaux.  ^ 

y  Si  de  chofes  égales, on  ofte  chofes  égales, les  reftes  font 
égaux. 

G 


Premier   

L  Si  à  chofes  inégales, on  adjoufte  chofes  égales, les  touts 
font  inégaux. 

A  cet  axiome  Clauius  a  adjoufte,  que  fi  a  chofes  inégales  on  adioufte 
chofes  ineeales.c'eft  àfçauoir  la  plas  grande  i  ta  plusgrandc,  &  la  plus  pente 
à  la  plus  petite  i  les  touts  font  inégaux,  fçauoir  cft  celuy-làplus  grand  ,  & 
ccftuy-cy  plus  petic. 

j.  Si  de  chofes  inégales,  on  ofte  chofes  égales,  les  reftesfonc 
inégaux. 

A  cefte  notion  Cîauius  adiouAc  auffi,  que  fi  de  chofes  inégales  on  ofte 
chofes  inégales  ,  c  cft  à  fçauoir  de  la  plus  grandc.raoins ,  &  de  la  plus  petite, 
plus }  les  reftes  font  inégaux  ,  fçauoir  cft  ccluy-là  plus  grand ,  &  ccftuy-cy 

plus  petit.  -  • 

Or  en  toutes  les  quatre  notions  précédentes  par  le  mot  de  chofes  ou 
quantité*  égales,  il  faut  auffi  entendre  vnc  mefmc  commune  à  pluficurv, 
Car  Ci  à  chofes  égales  on  y  en  adioufte  vnc  mefmc  commune,  les  tours 
feront  égaux.  Et  Ci  de  chofes  égales  on  en  retranche  vnc  commune,  les 
reftes  feront  auffi  égaux.  Et  Ci  a  chofes  inégales  on  en  adjoufte  vnc  com- 
mune; où  â  vnc  mcfmç chofe  commune,  on  adjoufte  chofes  inégales ,  les 
tous  feront  inégaux.  Et  Ci  de  chofes  inégales^  en  retranche  vnc  mefmc 
commune ,  ou  d'vne  mefmc  chofe ,  on  en  retranche  d'inégales,  les  reftes  le 
ront  inégaux. 

6*  Les  chofes  doubles  dvne  autre  font  égales  entr'clles. 

Clauius  adjoufte  à  cet  axiome,  que  ce  qui  eft  double  d'vnc  des  chofes 
égales  cft  pareillement  double  de  l'autre:  Mais  il  eft  auffi  mariifeftc  que 
les  chofes  qui  font  triples  d'vnc  mcfrae,ou  bien  quadruple,  ou  quintuplc,&c. 
font  égales  entr'clles. 

7.  Les  chofes  qui  font  moitiez  dvne  mefme,  font  égales 
entr'clles. 

Il  cft  auflîeuidcnt  que  les  chofes  égales  entr'clles  font  moitiés  d'vne  mef- 
me :  Et  fcmblablcmcnt  que  les  choies  qui  ton  t  tierces  parties  d'vne  mefme» 
ou  quattes,  oucinquicfmes,&c.  font  auffi  égales  entr'clles. 

En  ces  deux  derniers  axiomes,  par  vne  mefme  quantité  on  doit  auffi  en- 
tendre les quantitczegalcs.car  les  chofes  doubles,  triples,  quadruples, &c. 
de  chofes  égales, font  auffi  égales  entr'el!cs;ircm,leschofcs  qui  font  moitiez, 
Ou  tierces  parties  &c.  de  choies  égales,  font  pareillement  égales  entr'clles. 
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8.  Les chofes qui conuiennententr'elles/ont égales  crarclles. 

C'cfti  dire,  que  deux  grandeurs  feront  égales  cntr'ellcs,  fi  eftanspofces 
l'vne  fur  l'autre , l'vncn'cxcedc  l'autre,  mais  toutes  deux  enfcmblcs'adjuf- 


r 

deux  angles  re<5h  lignes  feront  égaux  entreux  quand  le  fomroet  de  l'vn 
cftant  pofe  fur  le  Commet  de  l'autre,  l'vn  n'cxccdc  l'autre,  mais  les  lignes 
de  l'vn  tombent  totalement  fur  celles  de  l'autre  :  car  par  ainfi  les  inclina- 
tions des  lignes  feront,  égales  combien  que  fouucntefois  icelles  lignes 
foient  inégales  entr  elles.  Ainfi  aufli  deux  fuperficics  feront  cigales  en- 
tr'ellcs,  quand  lvne  eftant  pofeefur  1  autre,  elle  ne  l'excède,  ny  n'eft  ex- 
cédée par  iccllc,  mais  s'ad;uftent  totalement  cntrclles.  Quclqu  vn  expli- 
quant cette  notion  a  ditqueconuenir,  c'eft  auoir  les  extremitez  fur  les  ex- 
trémités: ce  qui  n'eftpasvray  en  toutes  grandeurs  ;  Car  pour  exemple,  vnfe 
ligne  droietc  peut  bien  auoir  fes  extremitez  fur  les  extremitez  d  vne  ligne 
courbe,  laquelle  neantmoins,  ne  luy  fera  égale.  Ainfi  aufli  vne  ligne  cour- 
be peut  bien  auoir  fes  extremitez  fur  les  extremitez  d'vne  autre  ligne  cour- 
be ,  laquelle  ne  luy  fera  pas  pourtant  égale.  Or  il  eft  manifefte  qae  de  cet 
axiome  on  peut  bien  conuertir  ôc  prendre  pour  principe,  ant  Us  lianes 
drtitles  égales  etnutennent  :  Aufli  que  les  angles  rettilignes  égaux  ctnuiennent: 
5cmblabïeraent,  ^ue  les  fnferjicies  fiants  égales  ty  femhlaUts  ctmtmmtnt. 
On  peut  bien  encore  tirer  quelques  autres  conuerfes  de  cet  axiome:  mais* 
c  Je  vouloir  conuertir  vniucrfcllcmcnt  (  comme  quelques  vns)  c'cftfemo- 
ucr,vcuquc  fi  on  trouuc  vne  ligne  courbe  égale  à  vne  droicle,  elles  ne 
conuiendront  pas  pourtant  :  &  auflî  qu'à  tout  angle  rcftilignc ,  il  s'en  peut 
bailler  vn  curuiligne  égal ,  lefquels  neantmoins  ne  conuiendront  iaroais: 
voire  mcfmc  faire  vn  quarré  égal  à  vn  triangle,  ou  à  quelconque  autre  figu- 
re reûilignc:  lefquels  pourtant  ne  pcuucnt  ïamais conuenir. 

9.  Le  cout  eft  plus  grand  que  (à  partie. 

10.  Tous  les  angles  droi&s  font  égaux  entr  eux. 

De  ce  principe,  nous  pouuous  conuertir  &  prendre  pour  maxime, que 
tout  angle  icâilignc  égal  à  vn  angle  droidt,  eft  aufli  droift. 

11.  Si  vne  ligne  droi&e  tombant  fur  deux  autres  licmes 
droites ,  ïàid  les  angles  intérieurs  dvn  mefme  cofté 
plus  petits  que  deux  droids,  icelles  deux  lignes  eftans  con- 
tinuées à  lmfiny,fc  rencontreront  du  cofté  où  les  angles 
font  plus  petits  que  deux  droicts. 

Comme  par  exemple,  fila  ligne  droite  AB,tombant  fur  les  deux  lignti 
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droites  CD ,  EF,  Bc  les  couppant  aux  poindb  G,  H,  faiâ  les  deux  angle» 
intérieurs  DGH.FHG,  pris  cnfemble  plus  K  A 

péris  que  dcuxdroi&s,  icclles  deux  lignes 
CD,  EF>eftans  continuées  il'infiny  fe  ren- 
conrrerohr  de  la  part  de  p,  F,où  les  fuf- 
dits  angles  intérieurs  font  faits  moindres 
que  deux  droits:  Car  il  eftraanifcftc  que 
de  l'autre  cofté,  fçauoircft  vers  C,  E  ,  l'cf- 
pace  d'entre  lefdites  deux  lignes  CD,EF  » 
s'eflargira  roufiours  de  plus  en  plus  ;  mais 
deccftuy  cy.ils'cftrccira  en  forte  que  huallcmcnt  icclles  lignes  fe  rencou- 
treront  à  vnpoinft. 

il.  Deux  lignes  droi&es  n'enferment  pas  vn  elpace. 

Vnc  feule  ligne  courbe  enferme  bien  vn  cfpacc ,  comme  font  auflï  vnc 
ligne  droite  &  vne  courbe,  mais  deux  droi&cs  ne  le  peuuent  faire*» 
ains  il  en  faut  du  moins  $  pour  contenir  &  cnclorre 
ync  cfpacc.côrae  il  appert  en  cefte  figure,cn  laquel- 
le les  1  lignes  droites  AB,  &  B  C,  qui  Lnr  l'an- 
glf  R,c(lans  prolongées  tant  qu'on  voudra  de  la" 
part  de  A  &  C,  ne  fe  joindront  point,  mais  au 
contraire  elles  fç  dilatcronr  toufiours  de  plus  en 
plus  -,  tellement  que  pour  enclore  l'efpacc  d'entre 
icclles  deux  lignes.il  iera  neceflaire  d'en  mener  vne 
noificfmc,  comme  AC. 

A  ces  11  axiomes,Clauius  Se  autres  interprètes  d'Eudide,  ont  encore  ad- 
ioufté  les  8  fuiuans. 

13.  Deux  lignes  droi&es  fe  rencontrans  indirectement  n'ont 
pas  vn  mefinc  &  commun  fegment. 

Combien  que  par  la  nature  de  la  ligne  droiûc,il  foit  affez  manifcfto 
que  deux  lignes  droicles,  (è  rencontrans  de  rra« 
ucrs,ue  peuuent  auoir  aucune  partie  commune 
tant  petite  qu'elle  puiffe  cûre,  outre  le  pointé  de 
leur  rencontre;  il  eftee  toutesfois  oue  Produs  le 
dcinonftrc  ainli.  Que  deux  lignes  droi&es  AD  13, 
ADC  ayent,  s'il  cft  poflible,  vnc  partie  commune 
AD.  Du  centre  D,&  de  rintcruallc  d  iccllc  A  D, 
foit  d'e  fait  vn  cercle  couppant  les  deux  lignes 
droi&es  propofees  aux  poincts  B  &  C.  Donc  les 

circonférences  AB,&  ABC  feronr  égales  entr'clles:  (car  elles  font  circon- 
férences de  deux  cercles  égaux,  puis  que  APB,  ADC  font  pol'cz  diamètres) 
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îa  partie  èe  le  tout:  ce  qui  cftabfurdc.  Donc  deux  lignes  drotâcs,  &c. 

Or  nous  n'auons  pis  rapporté  cet  axiome ,  ny au  (fi  les  fept  autres  fuiuans,' 
tout  de  me fine qu'ils  fe  trouuent  dans  Clamas  &  autres  Interprètes  d'Eu* 
cli  Je ,  ains  auons  changé  quelques  mots  aux  vns,  Se  adiouftéaux  autres*  afin 
d'ofter  de  ceux-  li  rout  double  6c  ambiguïté,  Se  ne  laifTer  en  ccux-cy  aucune 
defettuofité  :  comme  par  exemple,  en  ceftuy-cy  nous  auons  adioufté  ft  wi« 
centrant  indtrefttment)  pource  que  deux  lignes  droi- 
tes pcuuent  bien  auoir  vn  commun  fcgmcnt,quand  t  , 
elles  fope pofecs  directement ,  Se  constituent  com-      *     A      ^  ■ 
me  vne  feule  Hgne  droicte,  ainfi  qu'il  appert  icy 

aux  deux  lignes  droites  DC&BA,  qui  ont  la  partie  ou  fegment  ACcom- 
mun:mais  quand  elles  (ont  pofecs  de  trauers  Se  indirectement ,  elles  ne  peu- 
uoot  auoir  aucune  partie  cômune  outre  le  poin&dclcur  rencontre. 

14.  Deux  lignes  droites  {è  rencontrans  à  vn  poindt  indi- 
rectement, fi  elles  font  toutes  deux  prolongées ,  elles 
s'entrecoupperont  neceiTaireinent  en  iceluy  poin6b. 

Cet  axiome  dépend  au  fli  de  la  nature  de  laligne  droicte ,  Se  touresfois 
Ctauius  le  dcmonftte  ainfi.  Que  deux  lignes  droites  A 15, C B  fe  rencontrent 
indirectement  au  poinct  B:  iedis  qu'icelles  lignes  cftâs  prolongées  s'entre- 
coupperont  i  iceluy  poinct  B,  fçauoir  cft  que 
CB  prolongée  tombera»  comme  en  E,  au  def- 
fus  de  AB  prolongée.  Car  H  CB  continuée  ne 
tomboit  au  demis  de  AB  prolongée,  ou  elle- 
conuiendroit  aucc  iccllc  AB  continuée,  de  for- 
te qu  elle  pafTeroit  par  D ,  Se  par  ainfi  les  deux 
lignes  droiâes  ABD,  CBD  auroient  vn  nu-f- 
roc fegment  BD  commun,  contre  le  précèdent 
axiome:  ou  bien  elle  tomberoir  au  dedbubs  de 
AB  prolongée,  comme  en  F,  tellement  queCBF  feroitvnc  ligne  droietc: 
Donc  du  centre  B,&  de  quelconqucinterualle  foit  deferit  vn  cercle  ACFD, 
couppant  les  lignes  droictes  AB,CU  proloogeesen  D,  F.  Or  puis  que  l'vnc 
Se  l'autre  ligne  droicte  ABD,  CBF,paflc  par  le  centre  B,  tant  ACD  que 
CFferadcray  cercle  par  la  x8  dcf.  5c  corilequcmmcnt  les  citconferencci 
ABD  Se  CF  feront  égales  cntr'clles.Ic  tout  Se  la  partie  1  cequicft  abfurdc. 

ij.  Si  à  chofes  égales  on  adjoufte  chofes  inégales,  lexcez 
des  toutes  fera  le  meGnc  que  l'excès  des  adiouftees. 

Aux  grandeurs  égales  AB,  CD,  eftans  B  G  ft 

adiouftees  les  inégales  BE,  DF,  defquclles  1        *  1  ! 

la  différence  ou  excès  eft  G  E  *,  il  eftmanife-  c  — ~  y 
ftcqucla  toute  AE  excédera  la  toute  CFdumcfmc  excez  GE, 
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\C.  Si  à  chofes  inégales  onadioiifte  chofes  égales,  l'excez  des 

toutes  fera  le  mefme  que  l'excez  de  celles  qui  eftoient  au 

commencement. 

Comme  G  (  en  la  figure  précédente)  aux  grandeurs  inégales  BE,  DF>  dont 
l'excez  ou  différence  cft  GE  ,  on  adiouftcïes  grandeurs  inégales  A  V ,  CD  : 
ileft  manifefte  que  la  route  AE  excédera  la  toute  C  F  du  mefme  excezGE. 

17.  Si  de  chofes  égales  on  retranche  chofes  inégales ,  l'cx- 
cez  des  reliantes  fera  le  melme  que  l'excès  des  retran- 
chées. 

Des  grandeurs  égales  A  B ,  C  D  eftans  re-      .  V  (  ^ 

tranchées  les  inégales, BE,  DF  dont  l'cxcczr   E  G 

cft  EG  ,  il  eft  cuident  que  le  refte  C  F  exee-     c  F 
dera  le  refte  AE  du  mefme  excez  EG. 

18.  Si  de  choies  inégales  on  ofte  chofes  égales,  l'excez  des 
reftantes  fera  le  mefine  que  l'excez  des  toutes. 

Comme  fi  des  grandeurs  inegalesAB, CD, 
dont  1  excez  eft  B  E,  on  retranche  les  gran-  F  F 

deurs  égales  AF,CG,il  cft  manifefte  que  le     ^'  '  ^— B 

refte  F  B  excédera  le  refte  G  D  du  mefme     c  ■  S  .© 

excez  B  E. 

19.  Le  tout  eft  égal  à  toutes  fes  parties  prifes  enfemblc. 

10.  Si  vn  tout  eft  double  d'vn  tout,  &  le  retranche  du  re- 
tranche le  refte  fera  auffi  double  du  refte. 

Comme  par  exemple,  le  nombre  total  24,  eftant  double  du  nombre  total 
m  &  18,  retranche  de  celuy-li ,  double  de  5,  retranché  de  ccftuy  cy  ;  14,  rc- 
fte  du  premier  tout,  fera  aufli  double  de  7,  refte  du  fteond  tout. 
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P  R  O  B  L.   L        PROP.  I. 

Sur  vne  ligne  droi&e  donnée  &  terminée  ,  defcrire  vn 
triangle  equi latéral 

Oit  la  ligne  droite  donnée  AB,  fur  laquelle  il  faut 
faire  vn  triangle  equilareral. 

nu  centre  A ,  &  de  1  inreruale  deAB.foit  deferit  le  cer- 
cle BCD:  hcrn.du  centre  B,  6c  de  l'intcruallc  de  la  met 
me  AB,foit  deferit  vn  autre  cercle  AC  D.  couppanc 
le  premier  es  poin&s  C  &  D,  de  l'vn  dcfquels  >  fç-uoir  de 
C,  foient menées  le$  deux  lignes  droites  CA ,  &  C  B  :  le 
dis  que  le  criangle  ABC  ,  confttuit  fur  la  ligne  droitte 
•donnée  AH  %  eft  equilaccral. 

Car  Iccoftc  AB.cftegalau  codé  AC 
par  la  i/.deff.  d'autant  qu'ils  procèdent 
de  mefmc  centre  vers  racfme  citeonfe- 
rcnce:&par  la  mefme  raifon,  le  coftéB A 
eft  égal  au  cofte  BC.  DÔc  parlai.com. 
fenr.lcs  coitc-s  C. . ,  &  CB  feront  égaux, 
chacun  eftant  égal  i  A  B:  &  partant  tt 
triangle  A  BC  décrit  fur  AB,eft  equi- 
latcraliqui  dt  ce  qu'il  falloir  faire. 

SCHOLIE. 

Quelques  Interpréta  ont  icy  cnfeigné  *  defcrire  auffi  fur  vne  ligne  droiflc  donnée 
vntrungle  ifofceue^eyvn  S calent,  ce f#e  nom  ferêtu  <tufsi  m  cette  mtmert.  J»it 
H/ne  ligne  drosfte  donnée  ^€Bt  k  Centtur  de  UqueHe  des  centres^  çr  B  foient  de  fer  tt  s 
dtttx  cercles,  44»ft  f»c  defv,  Entres  fut  frdtngee  sctUc  *sfl>  de  fart  &  d'autre 
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vers  les  circonférences  influes  enCeyD:  pu»  du  centre  \jt>  0*  interudle  *A  J>] 
fiit  de/crie  le  cercle  DE  F:  Item,  du  centre  B,  cr  infernale  BC,  le  cercle  CE  F,  coup- 
f ant  le  f rentier  es  pomth  E  cr  F  ,  de  Cvn  ou  l 'autre  de/fuels,  fcauotr  de  St 

fêtent  menées  aux  pomtts  ^Aty  B,  les   E  c 

deux  lignes  E^t't  El:  le  dit  âne  le 
triangle  ^€EB>  fait  fur  la  ligne  don- 
née ^B,ef  iftjctHe ,  fui  ejt  fue  les 
deux  cofie^  ^  b  %  EB,  fent  égaux 

mrr  mm'mà  .  /   1  _  _ 


entr  eux ,  ey* plmgrands  aue  j€B.  Car 
d'autant  aue  far  la  15  def.^B.efi  éga- 
le à  la  Signe  drotHe^AD^oy  tcelle^CD 
efl  double  df%A  B  ,  veu  que  BjC,w 
DBMnt  égales  entr'eUeswfr  ^fEfera 

double  de  ^B.  Derechef,  farce  aue  BR  r    /  ^ 

if  tgaleaBCcrtcelle  BCefi  douUede  aB  aufo  *7*K    JL,  j>-  n 

entr'eux farta  t.cem.fept^ partan. ^ZdL^t  *fi?*  &** 

conférence  EC  F,  i„  ne  fiit  laiefJe'Z  ^u^J'^  <* 
E»D  en  H)CrdeC  on  mené  a  BlalJ",f£ôB  r^'T^  '*  '""f"»" 

*GtBC  font era  es.  Maie     D  sr  rL>  J   Li     f  "r  **  lJfeJ'u»rA/rtADy  aue 

tf* dater, d  fur  vue  ligne  droitïe  donnée  AB  % 
<t»tres  Acte,  ma*  de  l'snteruaUe  d', celle  AB, 
J»<nt  defcrits  deux  arcs  de  cercles  s' entrecoup  pans 
«>  C:  puu  a  iceluy  poinH  C,  fiient  tirées  les  iLrs  ' 
dniaes  AC,BC,  crfera  fait  le  triangle  eaudattral 
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Mdit  foUr  Affaire  vn  triangle  ifofcelLe  fur  Udite  ligne Al :  des  centres  *ACrBt 
m. tu  d'vn  internait  flus  grand  qu  scelle 
AB,  fi  on  vent  les  coflés  fini  grands  que 
la  ligne  donnée,  iu  moindre  (  ty  toutesfoit 
fins  grand  que  la  moitié  d'icelle  Kh)fi 
*n  ve ne  les  cofiej^  moindres:  ty  fient 
Àefcrits  deux  ares  s'entrectuffdns  en  C  , 
fuit  tirées  les  deuxlignts  JfC,  BC  Jef  A 
quelles  feront  fur  ^AB  lt  trianglt  jffcelle  ^ACB. 

Et  four  confit ntrc  vn  triangle  f  alêne  fur  ladite  ^€B,  du 
centre  B,eyd'vn  interualle  fins  grand  q ne  B^€  fit  defcrit  vn 
aie,  fuis  du  centrt  .X,  ey  £vn  mterualle  encore  flus  grand 
que  le  frecedenty  fotx  defcrit  vn  autre  arc  qui  couffe  le  fre- 
mier  en  C,  auquel  fointt  fient  menées  les  deux  lignes  droi- 
Bes  yJtC%  BC,ey  fera  fait  le  triangle  fc alêne  ^€CB. 

Voila  donc  comme  tl  faut  de  fer  ire  fur  vne  ligne  donnée  vn 
triangle  eu  equtlateraltou  lfofcelle%ou  fc alêne,  *y  fitr  la  ii.frof.de  et1  Hure  notts 
enfetgnerons  comme  il  faut  confiruire  quelconque  triangle  ayant  les  trois  eofte%, 
eg-tux  4  trou  lignes  droites  données, 

P  ROB.  l.    P  R  o  P.  II. 

D Vn  poindt  donné,  mener  vne  ligne  droifte  égale  à  vne 
ligne  droite  donnée. 

Soit  le  poindc  donné  A,  &  la  ligne  droi&e  donnée  B  C  :  &  il  faut  du  poinct 

A,  mener  vne  ligne  droite  égale  à  iccllc  donnée  B  C, 

De  l'vn  ou  l'autre  extrême  de  la  ligne  donnée  BC,fçauoir  cil  de  B,  com- 
me centre ,  &  de  l'interualle  d'icelle  BC  >  foir  defcrit  le  cercle  C  G  :  puis 
du  poind  don- 
né A,  au  centre 

B,  foit  menée  la 
ligne  dronfte 
A  B  (  linon  que 
le  poinâ  A  fur 
dot.né  en  la  li- 
gne BC,  com- 
me cnla2.fig.) 
fur  laquelle  li- 
gne AB  par  la 
precedétepro- 
poHtion  foie 
defcrit  le  trian-  ~>  • 

glc  cquilaccralADB,  &  foit  continué  le  cofte  DB,  iufques  a  ce  qu'il  rencon- 

D 
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trela  circonférence  en  G:  mais  le  code  DA  tanr  qu'on  voudra  en  Ë.  Çrf 
après,  du  centre  D,  &dc  rintcruallcdela  ligne  droicte  DG,  foit  d'eferir  fe 
cercle  GkL  couppant  la  ligne  DE  en  L  :  le  dis  que  la  ligne  AL, qui  cfl  meneo 
dupoinâ  donne  A,eft  égale  à  la  ligne  droide  donnée  BC. 

Caries  lignes  droites  DG  6c  DL  (ont  égales, d'autant  qu'elles  procèdent 
de  mcfme  centre  vers  vne  mefmc  circonférence ,  defquelles  lignes  fi  on 
ofte  DA  &DB,qui  font  égales, eftant  DAB  triangle  equilateral:les  reliantes 
BG  ëc  AL  feront  aurti égales  par  Ia3.c0m.  fenr.  Mais  BG  eft  égale  à  liC,  par- 
ce qu'elle  procède  de  mefmc  centre  vers  mefme  circonférence.  Donc  AL 
/èra  égale  à  BC*parce  que  les  chofes  égales  à  vne  mcfme  (ont  égales  entr'el- 
les.  Nousauons  donc  du  poinc-fc  donné  A  mené  la  ligne  droietc  AL  égale 
à  la  ligne  droiâe  donnée  DC.  Ce  qu'il  falloit  faire. 


S  C  H  O  L  1  E. 


Ce  problème  peut  auoir  dîners  cm  :  car  ou  le  poinB  donné  eft  pose' en  la  mefme  ligne 
irottle  donner,  ou  hors  scelle:  ey  félon  chacune  de  ces  pojttions  il y  peuïi  oncor  aucir 
Huer  s  cas, deux  defauels  feulement  nom  auons  rapporté icy ,  d'amant  au  en  tous  les 
autres  cat  ily  a  toufiours  vne  mefme  conjhrutlion  ey  démontrât  ton. 

(lue fi  en  la  conflruflion  en  fait  fur  la  ligne  droit! e  ^AB  le  triangle  >ABD  Ifofi- 
telle  au  lieu  au  il  a  cfl  c  fait  eauilateral,  on  demonJrrerA  en  la  mefme  manière  la  ligne 
droitlé^fL  efire  égale  k  la  ligne  droifle  BC* 

guanra  la  pratique  de  ce  problème,  elle  effort  facile  :  car  il n'y-  a  au 'à  prendre 
fa  ligne  donnée  B  C,  cr  de  fin  ioterualle  defertre  vnarc  du  centre  <A,ey  autlcon- 
aue  ligne  dreifte  menée  £iceluy  centre  à  cet  arc,  fera  égale  à  la  ligne  dretile  don' 
netBC 

PROB.   3.     PROP.  III. 

Deux  lignes  droites  inégales  cftans  données,  ofter  de  la 
plus  grande,  vne  ligne  droicSte  égale  à  la  plus  petite.  • 

Soient  les  deuxiignes  droiâcs  inégales  AB  6c  C ,  defquelles  AB  eft  laplus 
grande:  &d'icelleil  faut  ofter  vne  ligne  égale  à  C. 
A  I  vnou  1  autre  des  extrêmes  de  la  plus  grande  ligne 
AB,  fçauoir  eft  au  poind  A,  foie  pofee  par  la  précédente 
prop.  la  ligne  droiâe  AL)  égale  à  la  moindre  C:  puis 
du  centre  A,&  de  Tintcruallc  AD,  foir  deferit  vn  cercle 
couppant  A  Ben  E. le  dis  que  la  ligne  A  E  eft  égale  a  C* 
Car  d'autant  que  par  la  15.  def.  les  lignes  droites  A  D, 
AE  font  égales  :  6c  par  la  conftru&ion  A  D  eft  égale  i 
Ci  par  la  1 .  corn.  fent.  A  E  fera  auflî  égale  à  C.  Nous  auons  donc  ofte  de  A3 
la  ligne  A  E  égale  à  C,  ain/î  qu'il  falloit  faire. 


0 


S  C  H  0  L  I  £. 

il  y  peut  bien  auoir  diuers  cat  en  ce  problème,  à  cdufè  des  diuerjes  pofitiont 
oiufqutUtsfe  ptuHtnt  rtncçntrçr  lu  deux  lignes  données ,  ma*  en  um  W 


EL  E  MB  NT?  %j 
ftut  toujtcurs  faire  la  me/me  conjlruftitn  çr  démonstration  que  cyieflui ,  tomme 
JProclus  aftrt  bien  remarqué  fur  ce  fie  frop. 

jguant  à  la  pratique  de  ce  problème ,  elle  eft  tres-aifêe,  veu  qu'il  riy  a  qu'ai 
prendre  la  moindre  ligne  donnée,  ty  de  l'tnterualle  d't  celle ,  de  fer  ire  de  ivn  ou 
l'autre  extrême  de  la  plut  grande  ligne  vn  petit  arc >  qui  coupper4  d'icclic  ,  vue 
ligne  égale  a  la  moindre  donnée, 

THEOREME  i.  PROP.  IV. 

Si  deux  triangles  ont  deux  codez  égaux  à  deux  coftez^cha-* 
cunaufien,  &  l'angle  contenu  diceux,egal  à  l'angle:  la 
bafc  fera  égale  à  la  bafe  >  &  les  autres  angles  égaux  aux 
autres  angles  >  chacun  au  fien  >  &  le  triangle  égal  au 
triangle. 


s 


Soient  les  deux  triangles  ABC  &  DEF,  dcfqucls  le  cofté  AB  foie  égal  au 
coftcDE,&ACiDF,& 
l'angle  A  égal  X  l'angle  O: 
Je  dis  que  la  bafe  BC  fera 
égale  à  la  bafe  £  F,  &  fan- 
Te  B  égal  i  l'angle  £ ,  & 
angle  C  à  l'angle  F,  Se 
le  triangle  ABC  égal  au 
triangle  DEF. 

Qu'il  ne  foir  ainfi  ;  G  on 
entend  le  triangle  DEF, 

eftre  pofé  furie  triangle  ABC,  en  forte  que  le  poincî  D  foit  fur  le  poinct 
A,  Se  que  DE  tombe  Fur  AB  ,  aufli  DF  tombera  fur  AC  :  autrement  fan- 
cA  ne  feroit  pas  égal  â  l'angle  D.  Et  d'autant  que  les  coftez  AB  &  AC 
"ont  égaux  aux  codez  DE  &  DF,  chacun  au  fien  ,  ils  conuiendront  par  la 
8.  com.  lent,  aonuertie,  &  partant  les  extremitez  E&F  tomberont  furies 
extremitez  B  &C.  ainfi  la  bafc  EFconuiendraauec  la  bafe  BCccar  fi  elle  ne 
conuenoit,  elle  tomberoit  ou  au  dcflîis  d  iccllc  B  C,  comme  BGC,  ou  aa 
de  (Tous,  comme  BHC.-cequieft  inopoflîble ,  attendu  que  deux  lignes  drôî- 
c^es  ne  pcuucnt  enclore  vnccfpacepar  la  11  com.fent.  Donc  les  deux  bafes 
BC  ,  &  EF  conuiendront ,  &  partant  feront  égales  en  tr  elles  parla  fufdi- 
te  S.com.fcnt.  Et  par  ainfi  tout  le  ttianglcDE F conuiendraauec  tout  le  tri- 
angle ABC  ,  confequemment  égal  à  iceluy,  &  l'angle  B  conuiçndrà'a.ufli 
aucc  l  'angle  E,  &  l'angle  C  aucc  FanglcFi  partant  égaux.  Si  donc  deux  trin- 
gles ont  deux  codez  égaux  à  deux  coftez,  chacun  auficn,&c.Ce  qujl  falloir 
Jcmonftru. 


S 


S  CH  O  L  I  E. 

Euclide  met  deux  conditions  en  ce  théorème  qui  y font  du  tout  net  eff air  es, la  première 
de/quelles  efi  que  deux  cofie^d'vn  triangle /tient  égaux  4ux  deux  cofie^dc  l'au- 
trt  chacun  au  fien:  ey  l*  féconde,  que  les  deux  angles  contenu*  d'iceux  cofiejjgaux, 
/tient  aufi  égaux  Car  défaillant  l'vne  ou  l'autre  de  ces  deux  auditions,*}  les  bafis, 
ny  les  autres  angles  ne  pourvoient  iamais  efire  égaux  :  ey  la  dernière  défaillant,  les 
triangles  feintent  bien  ejire  quelquefois  egaux,mau  le  plut fouuent  ils font  inégaux  :  ce 
que  mut  pourrions  facilement  demonfiertcy  ne  fi  oit  que  plufeurs  chefs  à  ce  rtqutfs 
n'ont  enctre  efié  demon/lrees  :  néant  moins  afin  de  rendre  aucunement  euidente  la  ne» 
ce f lté  des  fuflitcs  conditions  nous  rapporterons  icy  ce  qu'en  dit  Proclus  fur  cette  pro- 
portion, ey  Clausus  après  luy. 

Four  la  première  condition  de  ce  théorème,  fient  denx  triangles  ^ABC,DEF,ayans 
les angles**7  ey  D  égaux, feauoir  dretBs\ey  les  deux  coïic^*4B,*4C  égaux  aux 
deux  cefie^DE,  VF,  non  cha- 
cun au  fien,  maie  ces  deux-là 
pris  enfemblc  égaux  à  ces  deux-  /\ 
cy  aufii  pris  enfemblc  :  #r  fit        ^  /  / 
*AB\ ,  ey  ^iCa.,  qui  adtoufiez^  / 
tnfemble  font  y,  mais  DE  fit  £ — | — \-r~r 
i,  ey  DF  5,  qui  font  au  fit  en- 
femblc 7.  Ce  qu'estant  atnfi , 

la  bafe  B  Cfcra  5,  ey  U  bafe  E  F,  racine  quant  e  de  ce  nombre  29,  laquelle  eft  plus 
grande  que  5,  mais  moindre  que  6,  ey  l'aire  ou  fuperficie  du  triangle  jtBC  fera  6'. 
mais  l'aire  du  triangle  DE  F  ne  fer  a  que  j.  Finalement  les  angles  furla  bafe  BCne 
feront  pas  égaux  aux  angles  de  dejfus  la  bafe,  EF ,  chacun  du  fien.  Toutes  IcfjueUes 
tntralitc^adnicnncnt  a  caufe  de  ce  quoles  coïle^AB,  jlCnc font  pas  égaux  aux 
costej^  DE,  D  F  chacun  au  fien. 

Quanta  la  féconde  condition:  Les  coile^B,  ^fCdu  trianrle  jCtC  f  ient  égaux 
aux  coïîe^  DE ,  DF  du  triangle  *  0 

DE  F,  chacun  au  fien,  ey  chacun 
d  iceux  fit  $,  mais  les  angles  ^/C 
ey  D  contenus  d'iceux  cofiezjèsent  et 
inégaux  ,  ey  fit  *A  plus  grand  n. 
que  D.  Toutes  le/quelles  ehofes  2'      12.  v 

eftans  aiufïjxbafè  S  C  fera  plus  > 
grande  que  la  bafe  EF,  comme  tl      b  S 
fera  demonfiré  en  la  24.  prop.  de 
ce  Hure. 

Que fineuspofons  labafcBC  efire%>  eylabafe  EP  *.J 'dire  du  triangle  ^€BC\ 
fera  nymais  l'aire  du  triangle  DÉ  F  fera  la  racine  quarrec  de  ce  nombre  S4, 
laquellé  cfi  plus  grande  que  9,  niais  moin  dre  que  10.  Ce  qui  efi  très-  bien  cogneU} 
des  Géomètres.    '  £ 

Et  afin  qu'on  n'efiimèpas  que  ce  fie  inégalité  aduierute  à  rai  fin  de  ce  que  tous  les 
quatre  ceftez,  des  triangles  font  égaux, ey  rendre  tantplm  mdnifefie  lu  ntcefiité  dt 


£  L  E  M  H  N  T.  ip 
l.r  fèctnit condition  de Ctthtoreme ,  Joit  vn  triangle  ABC  duquel  le  et  fit  4  S  (oit 
moindre  que  lectfieAC,ey-auJ?i  que  Ul.tft  BC.Ducentre A!,ty  Acl iixter utile  du 
petit  et  fié  AB,foit  defcrit  vn  cercle  DDE  fui  touppera  tant  le  plus  grand  ctflé^4Cy 
que  la  bafe  BC:Car  autrement  il  p afferoit  tu  far  le  potncl  C,  tu  audela  d'iceluj  \  ce 
^ui  eft  abfurde*  vtu  que  ttutes  les  lignes  drtitles  tirées  du  centre^f  *  l*  circonfé- 
rence du  cercle  B  D  E,  dtmtnt  tSlre  égales  entr'eUes  far  la  ij.  def.  j£»7/  couppe 
donc  la  bafi  BC  en  Dyey  fait  tirée  la  ligne  ^AD.  Par  la  mefme  te.  def.  ABeft 
egdle  àAD%ty  v/*"C  *ft  commune  à  tons  les  deux  triangles  <A B  C»  A  D  C »  C7"  par- 
tant iceux  triangles  auront  les  deux  coflez.<AB>yAC  égaux  aux  deux  coftei^  j€  D* 
,A  Cy  chacun  an  fien\  mais  l'angle  D*ACt  contenu  des  deux  cefte%^A  Dj^fC,nefi 
que  partie  de  C  angle, B^€Ct  contenu  des  coflex^egaux  à  ceux-là  \  ty  partant  la  bafi 
DC  ne  fera  au  fit  que  partie  delabafe  BC,cr pareillement  le  triangle  *A  D  C  partie 
du  triangle  ABC.  Ce  qut  efi  aujïi  mantfefte  par  l'application  des  ntmhres  aux  li- 
gnes: Car  les  Getmetres  fçauent tres-bien  que  leeofté^CB  e  fiant  l},lccojté  *AC  jo, 
Cria  bafi  BC  11  ;  lecofté  *AD  fera  aufiix^Cr  labafe  DC  \\  \mats  t' aire  ou  con- 
tenu du  triangle  ABC  fera  n6,  O»  eeluy  du  triangle  D  AC  ne  fera  que  66.  Donc 
afin  que  de  deux  triangles  les  bafes  puent  égales  entr  elles  ,  ey  leurs  angles  auflo 
égaux  entr  eux  ,  Cr  pareillement  les  tri*n- 
gles  égaux  ;  il  efi  du  tout  necejfaite  que 
non  feulement  chaque  et  fit  de  l'vn  fott  égal 
à  chaque  cofré  de  l'autre ,  mais  aufii  que  les 
angles  contenus  d'tceux  coîlez^foicnt  égaux 
entr  eux,  comme  a  fort  bien  dit  Euclide. 

Finalement ,  mus  remarquerons  vne  fois 
tour  toutes  qu'Eud'ide  n'entend  parltr  en  ces 
Elemens  cy  que  des  triangles  refttlignes  ,car 
combien  que  celte  propofition  Cr  plufieurs 
autres  fe  puifftnt  faire  générales  eft ans  véritables  ,tant  attregard  des  triangles  ré- 
el il  ignés  que  des  fpheriques  ,  fi  eft- ce  toutes  fois  que  cela  naduientpas  en  toutes  pro- 
pofitionsj  comme  on  peut  voir  en  ntïire  trai&é  des  triangles  fpheriques  ,  e'eft  ptur- 
futy  ntus  effondrons  ttutes  (es  prtpefitions  feulement  aux  triangles  refliltgnt s ,  enco- 
re* quEucitde  nclcsftecifie  pat. 

Les  triangles  Ifofccl es,  ondes  angles  fur  la  bafe  égaux:  ôclrt 
collez e^aux  cftans  continuez,  les  angles  extérieurs. (bus 
la  bafciont  égaux. 

-  Soit  le  triangle  Ifofcele  ABC  :  le  dis  premièrement  que  les  angles  ABC, 
Se  ACB.  fur  la  bafe  BCifonr  égaux. 

Qu'il  ne  foie  ainfi. Soient  prolongez  AB  &  A  C,  collez  égaux  iufquesenD 
&G:  &  foie  fait  A  F  égale  i.AG  par  la  3.  prop.  &  .'oient  menées  les  lignes 
BG&  Cr.  Les  deux  triangles  ABG,  &  ACF.ayans  l'angle  A  commun,  ont 
les  denx  codez  A  B  &  AG  égaux  aux  deux  coftez  AC,  &  A  F,  chacun  au 
ficn  ;  &  par  4.  propofition,  la  bafe  BG  fera  égale  à  la  bafe  C  F  ,  eV  l'angle 
ABG  égal  à  l'angle  ACF,&  l'angle  G  égal  à  l  anglc  F.  Item  les  triangle*  GCB» 
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FBC,ayant  l'angle  G  égal  à  l'angle  F ,  &  les  deux codez  GBt  Si  GC  égaux aur 
deux  codez  CF  &  FB:  Car  CF  a  clic  prouué  tantodcgal  i  BG  *,  ôc  AG .  A  F 
cftans  égaux  j  &  A  C ,  A B  aufli égaux  ;  les  r cites  CG  ,  &  BF  feront  aufli  c- 
gaux  )  par  la  4.  prop.  la  bife  fera  égale  à  laba  fe, 
&  les  autres  angles  égaux  aux  autres  angles, cha- 
cun au  fien  :  (çauoir  eft  l'angle  GB  C,  égal  i 
l'angle  FCB.    Et  qui  des  angles  égaux  A  B  G  & 
ACF,  oftr  les  anglcsegaux  CBG  &  BCPjlesdc- 
meurans  ABC  &  AC3,  feront  égaux. 

Puur  ia  lecondc  partie.  Que  les  codez  égaux 
AB  Se  AC  cftans  continuez  ,les  angles  extérieurs 
fous  la  bafe  BC.  font  égaux, fçauoir  FBC  à  BCG, 
clic  a  efte  fuftifamracnr  demonftrée,  lors  qu'on 
a  prouué  que  les  triangles  GBC,  &  CFB.auoicnt 
leurs  angles  égaux,  chacun  au  fien.  Parquoy  les 
triangles  Wofcclcs,&c.  Ce  qu'il  falloir  dcmôftrcr. 

s  CHQLIE. 


Cejte  proportion  eft  aufiivrayt  e's  tn angles  cfuildte-rauv.  Car  les  deux  tofiex,  >yt*t 
du  triangle  ^yCBC  tjidns  égaux  entreux,  on  l'autre  cefîé  CB,  eft  pdreslLcmcnt 
tgal  à  teeuxt  comme  il  dduient  au  triangle  t(j  ut  latéral  t  oh  bien  megdl ,  comme  il  dr- 
rsuedH  triangle  ifo feele :  il  s'enfuit  urcefjairemcnty  cjue  les  angles  de  de  fut  lu  bdft 
B  Ci  font  egdux  entreux,  ty  ceux  de  de f osa  lu  mejme  bdfe  aujsi  égaux  entr'eux ,  com- 
me il  appert  par  la  démonstration  cj-dejfni. 

COROLLAIRE» 

De  eefte  5.  propofitton  il  s'enfuit  fue  tout  triangle  eyuildterdl  eft  dujfi  e/jutangle, 
tefiddtre  yuc  les  trois  dngles  de  tfueleonyue  tridngle 
tfuildterdl  font  égaux  entr'eux.  Cdr  fiit  vn  tridugU  A 
e  y  h:  latéral  ABC:  Dont  par  ce  aue  Us  deux  coftex.  A  B, 
a  c  font  egdux,  pdr  la  j  prop.  les  deux  dngles  b  ty*  c 
feront  égaux.  SembUblement ,  pour  ce  jue  Us  deux  coftex. 
Ab,  bc  fonc  egdux,  Us  deux  dngles  Kty  c  feront  auRs 
cgdux.  Donc  pdr  U  t.  c*m>  fint.  tous  Us  trois  angles 
A,  b,  C,  feront  égaux  entr'eux*  Ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer. 

THEOR.  ?.   PROP.  VL 

Si  vn  triangle  a  deux  angles  égaux  entreux  >  Ie&  coftez  (out 
tendons  iceux  angles ,  feront  aufli  égaux  entr  eux. 

Soie  le  triangle  abc,  duquel  les  deux  angles. abc,  &  acb  fur  la  bafer 
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le  font  égaux  :  le  dis  que  les  deux  coftez  ab  &  ac  qui  /buftendent  les 
fufdits  angles  égaux,  font  au (Ii  égaux. 

Autrement  ,  foit  ab  plus  grand  que  ac,  s'il  eft 
poffiiîblc  :  on  en  pourra  donc  retrancher  vue  partie 
égale  à  ac  par  la  3.  prop  laquelle  partie  foie  bd,  & 
foit  menée  la  ligne  oc:  les  deux  triangles  obc,  8c  acb, 
ont  deux  coftes  égaux  à  deux  collez  chacun  au  fien  ,  & 
les  angles  compris  d'iceux  coftez  auflî  égaux*,  car  les 
deux  coftez  b  d  6c  b  c  du  triangle  bdc  font  égaux  aux 
deux  coftez  ac,  &  cb  du  triangle  a  c  d.  6c  l'angle  b  égala  l'angle  acb; 
&  par  la  4.  prop.  iceux  triangles  dbc,  acb,  feront  égaux;  ce  qui  cft  impof- 
fible:  car  l'vn  eft  partie  de  l'autre,  Donc  les  coftez  ab,  &  ac  n'eftoient  pas 
inégaux,  ains  égaux.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

CORROLAIRE. 

//  s  enfuit  de  cette  propoft longue  tout  triangle  efniangle,  e'eîi  k  dire  qui  4  tous  les 
angles  égaux,  eïl  eyuilaterdl  :  car  parce  fus  a  ejte'  icy  demonjrr é,  les  angles  abc, 
acb  tïl.tns  égaux,  les  deux  coftez^  ab,  AC,  feront  pareillement  égaux:  M  au  jJ 
les  deux  angles  a  C*r  B  eftoieut  encore  égaux,  aufis  les  eofte^ck  ,  cb  fubtendans 
iceux  angles,  feraient  aujSi  égaux:  cr  partant  tous  les  trots  cofrez^  ab,  ac,  BC 
égaux  entrent,  puis  que  les  cmfes  égales  a  vnt  me/me,  font  égales  entr  elles. 

Si  des  extremitez  de  quelque  ligne  droi&e,  on  mené  deux 
autres  lignes  droites ,  (c  rencontrans  à  vn  poindr.  >  des 
mefmes  extremitez,onn*en  pourra  pas  mener  deux  autres 
égales  à  icclles,  chacune  à  la  fienne ,  &  de  mcfme  part, 
^e  rencontrans  à  vn  autre  poinct. 

Soit  la  ligne  a  b  ,  des  extreraitez  de  laquelle  foienc  menées  deux  lignes 
droietes  a  c  &  B  c  fe 
rencontrant  à*  quelcon- 
que poinetc.  le  dis  que 
des  mefmes  extremitez 
a  &  b,  &delamefme 
part  que  c,  on  ne  peut 
mener  deux  autres  li- 
gnes droiâes  égales  4 
icellcs  ac,  bc,  chacune 
à  la  Henné,  qui  fe  ren- 
contrent à  vn  autre  poinûquec.  c'eft  à  dire  que  Ci  de  l'extrémité  a  on  me- 
né la  ligne  a  o  égale  à  ac,  &  de  l'extrémité  b  la  ligne  b  d  égale  à  b  c  ,  il 
ne  peut  eftrc  que  le  poinâ  de  rencontre  d  ,  foie  autre  que  le  poind  de  ren- 
contre  c. 
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Car  Ci  faire  fe  peur,  que  le  poin&  de  rencontre     tombe  ailleurs  qu'ail 

poincfc  c  .•  |où  iccluy 
poinâ  d  tombera  fur 
i'vne  ou  l'autre  des  li- 
gnes a  c,  bc  ;ou  dans 
le  triangle  jjcD;  ou 
hors  iccluy. 

Premièrement  icc- 
luy poinct  de  rencon- 
tre d,  ne  peut  cftrc  fur 
la  ligne  ac,  comme  en 
la  première  figure:  car  il  faudroit  quêtes  deux  lignes  ad  ,  &  A  c  fuùjrnt  éga- 
les entr'elics,  fçauoir  eftlaparticau:out;cequicftabfurde:  partant  la  ren- 
contre d,  ne  fe  fera  point  fur  a  c,  ny  aufll  fur  bc,  à  caufe  de  la  mcfme  abfur- 
dité. 

Soit  donc  iccluy  poin&  de  rencontre  d  dans  le  triangle  abc,  comme  en 
la  1.  figure  :&  après auoir  prolongé  bc  iufqucs  en  (,&bd  iufqucsenp, 
fuit  menée  c  d.  Puisque  les  deux  lignes  ac,  &  ad  font  pofecs  égales,  le 
triangle  ac  d  fera  Ifoicele,  &  par  la     propofition  les  deux  angles  acd 
&  a  oc  fur  la  bafe  c  d  feront  égaux.   Mais  l'angle  acdiII  moindre  que 
J  angle  dce:  ('car  il  n'eft  que  partie  d'iceluy)  donc  l'angle  aoc  cft  auflï 
moindre  que  ie  mefrac  angle  Dca:&par  confequent  l'angle  c  i  r  qui 
u  c.'i  que  partie  d'iceluy  adc,  fera  beaucoup  moindre  que  le  mcfmcan- 
glcncE.  Derechef,puisque  les  lignes  bc,  bx>,  font  pofecs  égales, le  trian- 
gle bcd  doit  cftrc  Ifofcele  ,  &  partant  les  angles  c  s  F  &  dce  tous  la 
bafe  d  c  ,  feront  égaux  par  la  mcfme  j,  prop.   Mais  il  a  efté  dcmonftrc  que 
l'angle  c  d  f  cft  beaucoup  moindre  que  l'angle  dce,  donc  le  mcfme  an s;le 
cd  F  cft  moindre  que  l'angle  dce,  cVaufli  cgal  à  iccluy  :  ce  qui  cft  abfurdew 
Soir  donc  finalement  iccluy  poinct  de  rencontre  Dhorsiceluy  triangle 
ac  b,  comme  en  la     figure  :  après  auoir  mené  la  ligne  c  d,  il  s'enfuiura 
que  les  deux  triangles  adc  &  bcd  feront  Ifofccles;  &  partant  qu'ils 
auront  les  angles  fur  la  bafe  c  d  égaux  :  fçauoir  cft  adc  ia  cd  ,  &  bdc 
à  b  cd  .  Mais  iccluy  b  c  d  ,  cft  plus  grand  que  acd:  donc  aufli  b  d  c  fera  plut 
grand  que  a  dc,  c'eft  à  dire  la  partie  que  le  tout'.ce  qui  cft  abfurde.  Le 
poinâ  de  rencontre  d  ne  tombera  donc  pas  hors  le  triangle  abc,  ny  de- 
dans iccluy,  ny  fur  les  lignes  ac  ôVbc  :  Il  faut  donc  qu'iceluy  poinûde 
rencontre  d  tombe  au  premier  poinct  de  rencontre  c:  Parquoy  fi  des  extre- 
ibkcz  de  quelque  ligne  droi£tc,&c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonfttcr, 

se  ho  LIE. 

lleïlmamfefteaueji  Ap,  -BVprifcienfèmUeefiount  failles  égales  à  AC,BC4*jft 
/ri/?/  tnpmblet  le  pointe ie  leur  rencontre  D ,  feroit  autre  aue  le  premier  point?  c  j 
comme  il  feroit  encore  Ji  on faifoit  AD  égale  à  BC,Cr  B  D  étale  a  AC  ,  mais  en  l'wu  ny 
l'antre  manière \icellt s  Urnes  Ad,  bd  ne  [croient  pas  filon  l'intention  A  Eue!  nie  :  car  d 
veut  que  nonJeuUment  tes  lignes  A  v,  »  T>tfiitnt  égales  dnx  lignes  a  c,  bç  ,  chacu- 
ne a  U 
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ne  s  U  JienneymaU  aufîique  les  lignes  égales  (oient  mentes  d'vn  mefme poinfl  ,  ey  de 
fine  jut  ce fttt  de  mefme  part.  Car  il  efi  tret  euiolent  q u scelles  ad»  b  d  .  peuuent  Lien 
ejlre  tsrées  de  l'autre  cojlé  de  c,  e'ejr  k  fçauoir  un  définis  de  I*  ligne  a  b-  dmc  fort 
k  profs  Euclide  met  en  ce  the  trente  que  les  lignes /osent  égales  chacune  à  la fienne%<&* 
menées  de  mefme  part,  eye. 

theor.j.  prop.  vin: 

Si  deux  triangles  ont  deux  coftés  égaux  à  deux  cofte's,chacun 
aufïen,  &  la  bafe*  égale  à  la  bafc>  ils  auront  auffi  i'angl 
compris  d'iceux  collez  égaux,  égal  à  l'angle. 

Soient  deux  triangles  ABC,DEF,  dcfquclslccoltc  AB ,  eftegalàDEi 
AC  àD  F,&  labafe  U  Cala  bafe  EF:  le  dis 
que  les  angles  A  &  D  compris  d'iceux  co- 
dez égaux  >  font  égaux. 

Car  puis  que  la  bafe  BC  eft  cgaleàla  baie 
E  Fi  fi  on  entend  icelles  eftre  pofees  l'vne  fur 
rautre,elles  conuiendront  tombant  le  poinâ 
£  fur  le  poinâ  B ,  &  F  fur  C  :  6c  par  la  7. 

ptop.les  deux  lignes  ED.  &  FD,qui  font  égales  i  B  A  &  CA>fe  rencontreront 
au  poinct  A  ,&  conuiendrontauecicelles  lignes  BA&  CA  :  partant  conuien- 
dront auflî les  angles  A  &  D  contenus  d'icelles  lignes;  &  par  confequenc 
feront  égaux  parlaS.  convient.  Donc  Ci  deux  tuanglcs,&c,  Ce  qu'il  falloir 
dcmonftrcr. 

COROLLAIRE. 

Puis  que  la  iafè  EF  conuientauec  la  bafe  BC,  tylescofiez^DE%  D  F ,  conuien- 
tunt.tuf  t  .mec  les  coJfei^^B,  <y€C,  il  s* enfuit  que  non  feulement  l'angle  *s€ejr  e<ral  À 
l'angle  D  ,  mais  au$i  que  l'angle  E  efi  égal  k  l'angle  B,  ty l'angle  F,  égal  à  l'angle 
C  ,  ty  tout  le  triangle  égal  k  tout  le  triangle, 

PROB.  4.   PROP.  IX. 
Coupper  en  deux  également  vn  angle  recTiligne  donné. 

Soit  l'angle  rcctilienc  donné  BA  C,  lequel  ilfaut  coupper  en  deux  éga- 
lement i  c'eft  dire  endeux  angles  égaux  entr'eux. 

Soient  de  A  B  &  A  C  retranchées  deux  parties  égales 
AD,  AE:  &  après  auoir  mené  la  ligne  DE,  fur  îccllc  fuit 
deferit  le  triangle  equilarcral  D  E  F  par  la  première 
propoficion,  6c  foie  menée  la  ligne  AF:  le  dis  qu'icellc 
ligne  couppe  l'angle  donné  BAC  en  deux  également. 

Car  puifque  les  lignes  AD,  AE  ont  efte  prifes  éga- 
les ,  &  AF  eft  commune  aux  deux  triangles  DAF,  EAFi 
les  deux  coftez  ADck  AF,du  triangle  DAF, feront  égaux 
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aux  deux  coftei  AE  &  AF  du  triangle  EAF,  «Ma  bafe  D  F  epale  à  la  bafe  0 
li  F- (citant  DF  E  triangle  equilatcral  )  donc  par  laS.prop.  Unglc  D  AF 
fera  égal  à  1  angle  E  A  F  :  &  ptrtant  l'angle  BACcft  couppeen  deux  ega- 
lcmencpar  la  ligne  AF.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

SCHOL1  E. 

puefi  an  lieu  du  triangle  fÀilattral  ydefm  cMruit ,  on  en  faifi  wHfîfetUe* 
la  d?momlrat,on  fera  teneurs  lamefme  :  Cequon  peut  anfi  faire  aux  trot*  propoji. 

tiens  /limantes.  ^     >  n 

"    Quant  a  laprafttque  de  cette  propofition  mm  l  auons  enfance  en  noilre  Géométrie 
profilant  Protl.  e.    Et  néant  me  fi  nom  ne  laijferoas  dtlarepeter  icy;Et  pomee  fut 
vn  an\le  rctliUine  .AB^qn'ilfaut  «utfer  en  deux  également.   Buca.trcB  Cjrdc 
tel  mterualle  quon  voudraient  coudées  BD,  Bt  égales  -,  pu* 
des  pomlls  D  cr  £  ^icnt  défaits  deux  arcs  sentrecouppans  en  F,  7 
ryd'iceUe  interfeHton  fut  tirée  p«r  le  f  mit  F,  la  ligne  droi-  E/  £ 

He  F  B,  laquelle  diuifeja  l'angle  donné  j€BCen  deux  égale- 


laq 

ment. 


Or  si  appert  parce  que  defus  qu  en  peut  aufuceupper  vn 
anele  rettilmie  en  quatre  parties  egales,en  huicl ,  en  fexze , 
tn  trente  deux  y  rjr  amft  confccutiuenunt  t  tn  procédant  toujiours  par  augmenta- 
tion double  :  Car  après  atïv»  angle  recliligne  cil  fuppè  en  deux  également  ,  fi 
on  divire  derechef  cha/f  ne  partie  en  deux  également , on  aura  quatre  angles  égaux. 
Que  fion  cewppe  derechef  chacun  Vieeux  en  deux  également,  nous  aurons  huit!  an- 
gles égaux,  <T  ainfietnfequemmene. 

PROBL.  y    PROP.  X. 

Couppcr  en  deux  également  vue  ligne  droidc  donnée  & 
terminée. 

Soit  la  ligne  droi&e  donnée  &  terminée  AB  :  laquelle  il  faut  coupper  ea^ 

deux  également.  f    _  _ 

Sur  icellc  ligne  AB  foit  cbnftruit  le  triangle  cquilateral  ACB  par  la  x.  prop. 
&  par  la  prec.  langleC  foir  couppeen  deux  également  par  la  ligne  CD, 
tirée  iufques  à  ce  qu'elle  couppe  AB  en  D.  le  disqu'icellc  AB  efteouppeeen 

deux  également  cri  D.  * 

Car  puis  que  les  angles  du  poindrC  font  égaux, le 
triangle  ACB,  cil  equilatcral,les  deux  triangles  ACD,  />\ 
&  BCD,  dhtdeux  coftez  A  C,  C  D  .égaux  i  deux  co* 
ftez  BC,  CD,  chacun  au  fien,  «clés  angles  du  pomc> 
C,  qu'ils  comprennent  auflî  égaux,  partant  par  la  4. 
prop.Iabafe  AD,fcraegaleà  la  bafe  DB.  Donc  ABeft 
couppcc  en  deux  également  en  D. Ce  qu'il  talloit  faire. 


Elément. 

se  ho  lie. 
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l'on  s  duens  enfeigné  Ut  pratique  de  cette propojition  en  noflre  Gtomttrie  pratique  r r»b. 
l.CT'ce  fefl  4tnfi:  PtHrdtiiiJer  la  ligne  drcicV^CB  en  deux  parties  égales,  du  centre 
s/Cy  ty  de  quelque  interualle  que  ce  fott  |  plus  grand  toittcsfois  que  la  moitié  d'i- 
eelle  *A B)foient  itfcrits  deux  arcs  de  cercle  J'vn  an  de/fus  d'utile  ligne ,  comme  (\cr 
f  autre  au  defous,  comme  £)>puis  du  centre  B ,  eydumefmc  interualle  fuient  defris 
deur  autres  arcs  qui  conpptnt  les  précèdent  efdtfls  pointls  C  çr 
t>,pussd''yne  intcrfètltoa  k  L\tHtri,fiit  tirée  la  ligne  droitle  CPt  (  . 

laquelle  coupptra  .A  B  en  deux  également  au potnH  £.  Fjl  à  no- 
ter que  fi  de  part  m  £  antre  de  ,AB  en  ne  pouuoit  defenre  deux 
nrcs  comme  D  ,  il  faudrait  ayant  deferit  les  deux  arcs  C  >  ou- 
vrir le compas  d'^n  plus  grand  ti.tirualle ,  £? -  end: fa ire  deux 
autres  arcs  au  dc'Jus  de  C.£? "la  ligne  menée  à'xoe  intcrfcBton  à 
l 'autre ey continuée  lupjnes  à  ^ABtla  couppera  en  deux  egalle- 
tnent- 

Or  il  appertparec  qu^  de  fus, qu'on  peut  aufît  ctupptr  vne  ligne droifte finie en  quatre 
parties  égales,  enS^n  1 6,  en  j  1.  fjrc.  atnji  que  mus  auons  dit,  en  la  précédente  prop.de  Ut 
dmifion  de  l'angle  reeliligne.  Mats  comment  en  peut  diutflr  vne  ligne  droicle  ttrmtnre  en 
tant  de  parties  égales  qu'on  "Voudra  >  mus  l' auons  enfetgnè  en  no/ire  Giometric  pratique 
ProbLy:  ce  tant  Géométriquement  que  Mtchantquement  auec  le  compas  de  propor- 
tion. 

*  P  R  O  B  L.  c.  P  R  O  P.  XI. 

Sur  vne  ligne  droicle  donnée,  &c  dVnpoind:  cniccllc,  efle- 
uer  vne  ligne  droite  perpendiculaire. 

Soit  vne  ligne  droi&c  donnée  A  B,&  le  poin&  en  icclle  C  :  d'iccluy  poinct 
il  faut  mener  vne  ligne  perpendiculaire  à  icclle  AP. 

Soient  du  poinâ  C  prinlcs  les  deux  lignes  égales  C  D  &  C  E  par  la  t. 
propofition,  èc  fur  DE  foit  t..;a  le  triangle 
equilareral  DFE,  &  de  C  à  F  foie  menée  la 
ligne  CF:  le  dis  qu'icelle  CF  cft  ia  ligne 
perpendicalaircdcmandce.Car  les  triangles 
DFC  ôc  CFE  ayans  deux  codez  égaux à  deux 
codez,  chacun  au  fien  ,  fermoir  &  C  £  CE 
par  laconflrucbon,  &  CFcommun>&  la  ba-  A 
Te  D  F  égale  à  la  bafcEF,  à  caufecjuele  trian- 
gle D  V  E  cil  equilatcral  ;  par  la  S.  prop.  les 
Angles  au  poinft  C,  contenus  des  cotiez  égaux  «feront  égaux  ;  &  partant 
par  la  icdef.  ils  font  dirsdroi&s,  &  la  ligne  C  F  perpendiculaire  à  AB> 
atnfi  qu'il  falloit  faire.  * 
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S  C II  O  L  I  S. 


La  pratique  de  cette  propoftt  ton  efi  enfeigneeen  noflre  Géométrie  pratique ,  Proh* 
ey  neantmotns  nous  la  répéteras  encore  icy.  Pour  ejleuer  fur 
</C  B  vne  ligne  perpendiculaire  dupotntl  C ,  fêtent  mar- 
quée! en  i  celle  A  B  deux point}  s  comme  D ,  egalemens  dtflans 
de  C,ty  d'iceux  pointes  ffoient  defcrits  deux  arcs  d'vn  mef- 

meinterualie  s 'entrecoup pans  en  E  t  de  laquelle  interfeilton     A  I  B 

/oit  tirée  à  C  la  ligne  droiftc  EC,  qui  fera  perpendiculaire  D 
à  ladite  jl  B. 

Que  file  poinft  donné  r}sit  F  .<  l'extrémité  de  la  ligne,  ilfaudroit  continuer  ladi' 
te  ligne, ey fur  tceUeefiant  continuée  faire  comme  de  fut  :  oh 
bien  nous  prendrons  vn  poinB  au  dejfm  d'icellrlignet  comme 
C»  lequel  foie  plus  prez^du  poinB  donné Bt  que  de  l'autre 
extrémité \A  \  puis  d'tccluy  pointt  C  %eydel'interualleCBt 

nom  defcrirons  la  circonférence  DBEtqui  couppe  la  ligne  d$U-      a  -  S   '4 

née  en  D,ey  d'tceluj poinft  D  par  C,  nom  tirerons  U  ligne 
drotttc  D  CE  couppant  la  fufdite  circonférence  en  E,  duquel 
point}  E  foit  tirée  U  ligne  droitle  EBjaquclle  fera  perpendiculaire  à  j(B. 

Autrement,*/**  point!  don- 
neBt  de  quelque  inter- 
ualle  que  ce  foie  3  C ,  moin- 
dre toutesfoie  que  U  ligne 
donnée,  foie  deferit  vn  arc 
CDE  pins  grand  que  le  tiers 
de  la  circonférence  entière  du 
cercle  ,  puis  fur  iceluj  arc 
CDE  /oient  pris  deux  in- 
terualles  CD*  DE,  cha- 
cun égal  an  femidiametreB  C, 
ey  des  pointes  D  \  E,fotent  défaits  deux  arcs  de  cercle  s  entrecoupons  au  points  F  du- 
quel foit  tirée  au  pointe  B  la  ligne  droifte  FByqui  fera  perpendiculaire  a*AB. 

Eft  a  noter  qu'encore  que  le  poinfl  donné  B  ne  fut  l'extrémité  de  U  ligne ,  on  pourvoit 
néanmoins  mener  la  perpendiculaire  par  l 'vne ou  l'autre  des  deux  manières  cydcfsns. 


PROBL.  7.  PROP.  XII; 

Abaiffer  vne  ligne  droite  perpendiculaire  fur  vne  ligne 
^droi&e  indéterminée,  &  d'vn  poindt  hors  icelle. 

Soit  la  ligne  dcotffcc  donnée  &  interminec  AB,  &  le  poin&  hors  iccllc  C 


ËLBMENt 
duquel  il  faut  mener  vne  ligne  per- 
pendiculaire fur  A  B. 

Soir  pris  au  J.  là  de  la  ligne  A  B 
quelconque  poinctD;  puis  du  centre 
C,  &  de  l'interualle  C  D ,  foit  defcric 
le  cercle  EDG,  couppanc  la  ligne  AB 
es  poinâs  £  &  G,  puis  par  la  10.  prop. 
foie  couppee  EG  en  deux  également 
au  poinct  H,  Se  foie  menée  la  ligne 
C  H,  laquelle  ie  dis  cltre  perpendicu- 
laire à  AB. 

Car  eftans  tirées  les  lignes  droites  CE,  CGj  les  deux  côilcz  EH  Se  HC  , 
du  triangle  LMC,  feront  égaux  aux  deux  codez  GH  &  HC  du  triangle 
GHC.vn  chacun  au  fien,  &ïabafe  CE  cil  égale  à  la  bafe  CG ,  cftans  iccllc» 
tirées  du  centre  C  à  la  circonférence,  &  par  la  8.  prop.  (es  angles  du  penne'  t 
H  feront  égaux  ;  Se  partant  par  la  10.  définit,  ils  feront  droidis ,  Se  la  ligne 
CHpcrpendicul.  à  AB.  Ce  qu'il  falloit  faire. 


S  C  H  0  L  I  E. 


La  praBifue  de  ce  problème  eft  enfeignie  en  noftrc  Gcomttnc  pratlifHC  prtbl.  x- 
O*  eji  telle  fjn'il  enfuit.  Peur  mener  a 
vne  ligne  donnée  .yCB  vne  perpendiculaire 
d' >«  peinfl  donne'  hors  t  celle  ,  comme 
Ot  d'iceluy  point!  cfett  d'efcrit  -vn  arc  y ut 
eouppe  la  ligne  donnée  en  D  ey  E,  puis 
d'tceux  pointes ,  comme  centres  y  fotent  dîef~ 
crits  deux  arcs  de  cercles  d'vn  mime  in- 
tervalle, <jm  s'entrecouppent  au  pot  ni!  F: 
(  il  n'importe  pas  de  quel  cofté  ce  fiitt  a» 
deftos  ou  au  defsoubs  de  la  Urne  B  ) 
puis  d'iceluy  puntl  F  par  ce! in  donne  C, 

foit  tirée  vne  ligne  dmfteFCG,aui  rencontre  la  donnée  en  G>tyicelle  FCG  fera  pet* 
peadicuUire  k  >AB. 

THE  OR.  6*.  PROPOS.  XIII. 

Quand  vne  ligne  droi&c  tombant  fur  vne  ligne  droicte 
fait  anglcsjou  iccux  feront  deux  angles  droi&s,  ou  égaux 
à  deux  droids. 

Soit  la  ligne  dtoicte  AB,  laquelle  tombant  fur  vne  autre  ligne  droite 
CD,  fait  les  angles  C  B  A,  &  DBA:  le  dis  que  iccux  font  deux  angles 
droi&s,  ou  égaux  à  deux  droiCts. 
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Car  ou  icelle  ligne  AB  eft  perpendiculaire  à  CD,  ou  elle  nel'cftpas:  Si 
"    elle eft  perpendiculaire ,  \çs  deux  angles  font  dioidts  parla  10.  dct.  Sicile 
ne  l'eft  pas ,  fou  leuce  la  perpend.  B  E  par 
la  ii»prop.  cV  les  deux  angles  CBE&DBg 
feront droids  par  la  fufdite  deff  mais  parla  1 
19.  com.  fenr.  le  fcul  angle  droicl  DBE 
eft  égal  aux  deux  angles  1)  B  A  ,  A  B  E  cn- 
fcmblc  :  parquoy  fi  on  leur  adioufte  le  com- 
mun CBH,  les  trois  angle*  D  B  A  .  A  B  E  8c 
CBE  feionr  égaux  aux  deux  droids  DBE, 
(  CBE.  Derechef,  d'autant  cjuc  par  la  me/me      C  B 
19.  com.  fent.  les  deux  atîgles  C  B,  E,  A  B  E 

cnfcmblc  font  égaux  au  feuÏABC:  li  on  adioufte  le  commun  DBA  ,  les  deux 
anglesABC,  DBA  feront  égaux  aux  trois  CBE,  ABÊ  ,  DBA:  mais  ces  troit 
cy  ont  efte  demonftrcz  égaux  à  deux  dtoi&stdonc  ces  deux-là*  ABC,  AED 
feront  auffi  égaux  à  deux  droiûs.  Parquoy  fi  me  lia„c  droite  tombante 
lur  vnc  autre  ligne  droite,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Cesledemomslr^ton  dcTneoneJtfmutefdr  Uplmfdrtdes  Interprètes  d'Etelide* 
mtHlet  tutresajans  monstre comme  defm,ane  Us  deux  .tnvles  CBE& DBE  font 
drufa, excluent  ment ment  fm  U  Z.com.fent^ueUs  deux  ^CBC^ABD  enfembU, 
]<r,nt  don:  AH)htgAnxAdc*xlr*tns%  vt*  f*tls  occupent  éuunt  d'efhjce,  v,ire  le 
m*fm*%  <f(tf  Us  demx  droits  CBE>DBE,  cr  cotmiennrnt  énec  eux . 
^W/f  cUusm  4  tmimfU^M  cette  frepojinon  femhic  détendre  de  anel.ue  eomm** 

7"?T. n  '/>      ?  **.  rr^3Cex:edf  r*»s!*àr..a  ESC  ,  l'an*  re- 

^  excéd  er  ranHc  dr.str  EBD  >  e<r  commet  ceUy-U  l'exce^  e}Un- 

Tïtu'  "Jf'^*cl^*0f™V«*ïtâdr.i*s,  attendu  pii  fexcér 
de  l^e  obtus  ^CBCtefl  U  deftmt  deV^u  ylBD.  V 

THE  OR.  7.    PRok  XIV.' 

Si  à  vn  poinc*  de  quelque  ligne  droi&e  fc  rencontrent  deux 
autres  lignes  droites  de  pan  &  d'autre  (ficelle  ,  fcifant 
deux  angles  égaux  a  deux  droicls  :  icelles  deux  W*  ' 
le  rencontreront  ou  e&ernenc. 

Sqît  la  ligne  droiûe  AB.&en  icelk  le poincl  B.auqucl  fc  rencontrent  deux 
autreshgnesaro,ûes^B&DB  départ  de  d'autre  d'icellc  A  B ,  faite  £ 
deux  angles  ABC  &  ABD  égaux  à  deux  droit*,  le  dis  que  CB  &  DB  fc 
itaconuci*  directement,  Ceûa  <^c  que  CBD  cd  rue  ligne  droiûe. 
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Autrement,/!  CBD  neft  ligne  droi&c ,  foit  continuée  CB  directement  de 
la  part  de  B,&  la  continuation  dïcelle  tombra  ou  au  def- 
fus  de  BD, ou  au  rie  flous  :  quelle  tombe  donc  au  deiïus,  > 
s'il  eft  poflible,  comme  B  E,«n  forte  que  CBE  foir  ligne 
droiÛe. D'autant  que  AB  tombe  fur  ÇBE  ,  les  deux  an- 
gles ABC,&  ABR.feronr  égaux  à  deux  droicls  par  la  jr. 
prop.Mars  par  l'hypothefe  les  deux  ABC  &  ABD  font 

aufîi  égaux  à  deux  droiâs,  &  par  la  10.  corn.  fenr.  tous  ^£  

les  angles  droidts  font  égaux  entr'eux  :  donc  par  la 
i.  corn,  fem-  ces  deux  angles  A  B  C,  ôc  ABD  feront  égaux  aux  deux 
ABC,  &  ABE.  Parquoy  oftant  l'angle  commun  ABC,  les  reftns  ABD  .  Se 
ABl£  feront  cgaux,lctoutcVlapamc;ce  qui  eft  impollible.  Parquoy  la  ligne 
droi&c  CBcftanr  prolongée,  necombera  pasaudefl'us  de  BD;  mais  elle 
ne  tombera  pas  auflî  au  deflous,canladuicndroir  tonfîours  la  me  fine  abfur- 
dité  :  donc  CB ,  &  DB  fe  rencoturoient  directement.  Ce  qn'il  falloir  démon 
rVrcr. 

THEOR.  8.  PROP.XV. 

Si  Jeux  lignes  droites  (c  coupent  lvne  rautre,eltcs  feront  les 
angles  oppofez  au  fommet  égaux. 

Soient  les  deux  lignes  AB  &  CD,  fecouppans  l'vne  l'autre  au  poindtE: 
le  dis  que  les  angles  oppofez  au  fommet, feauoir  AEC ,  ce  DEB,  font  e- 
gaux  entr'eux, 

Car  d'autant  que  fur  AB  tombe  la  ligne  C  E  ,  les  an- 
gles AEC,&  BEC,  font  égaux  à  deux  droicls  parla  13. 
prop.  Item,  pour  la  me  (pic  rai(bn,CEB ,  &  DEB,  feront 
égaux  à  deux  droi&s:  partant  les  d.ux  angles  AE  C  & 
CEB.font  égaux  aux  deux  C  E  B  cV  DEB.  Que  fi  on 
ofte  le  commun  CEB,  le  demeurant  AEC  fera  égal  au 
demeurant  DEB.  Le  mcfme  fe  peut auflî  dire  des  deux 
angles  oppofez  AED,  8c  C  E  B.  Parquoy  lî  deux  lignes  droiûes,  Sec.  Ce 
qu'il falloit  demoultcr. 

COROLLAIRE. 

//  s%  enfuit  de  ce  fie  demonJirAtion ,  que  deux  lignes  droites  s  entre  coup p  Ans  tf>nt 
au  point?  de  leur  fetlson  quatre  Angles  égaux  à  quatre  Angles  droits.  Efi  an  fit  m*' 
nijejie  quetlam  touftitatzjAM  d' angles  qiionvtudra  a  l'en  fur  d'vnfenlty  niepne 
point? ,  /fit  ils  feront  feulement  a  quatrf  Angles  droit?  s:  cat  fi  de  E ,  #«  U  precc~ 

dente  figureton  même  tat  d'autres  lignes  ArtiHc*  qu  on  voudrA ,  eues  diui feront  feult» 
ment  les  quatre  Angles conflitucTjiu  point?  Eten  plujieurs  parties  \  tontes  itfquclics 
f'Ajftus  prinfès  enft mile »  fit ont  tgaltt  aux  quatre  angles  d'iceluj  point?  E>par  U  19. 
0  m  j'en:  .e  t A  4  dm  à  quart*  Angles  droiBs. 
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S  Cff  O  LIE. 

Ntm  demonftreronsicylaconuerfe  de  cette  15.  prop.  qui,  félon  Vroclm,efi  telle. 
Si  à  vu  poincl  de  quelque  ligne  droiûefc  rencontrent  deux  autres  lignes 
droidtes,  non  de  mefme  part,  faifant  les  angles  au  Commet  égaux:  icelles 
deux  lignes  fe  rencontreront  ditccL  ;r.cnt. 

Sut  la  ligne  Àreide  BtCrvn  peinlt  en  1  celle  E,  duquel 
Jiient  mentes  les  deux  lignes  droiâes  CE* DE  départ  eyd  an- 
tre de  ^AB  faifant  les  angles  CE*A  ,  D EB  égaux  entr' 'eux.  Je 
du  quicelles  lignes  C  E,  DE  Je  renetntrent  directement.  Car 
adioujlant  aux  angles  égaux  CE^i,  DEB,  l'angle  commun 
ÇEB:  les  deux  angles  CE*A,CEB  feront  égaux  aux  deux  an- 
gles DEB,  CEB  par  tel.  axiome.  Mai/ les  deux  angles  CE^i, 
CEB  fint  égaux  à  deux  droitis  par  tat}.  prop.  Donc  les  deux  DEB,CEBfcrent  aufïi 
égaux  à  deux  drotfts.ey  parla  14.  prop.  les  lignes  droifles  CE,  DE  fe  rencontreront 
directement.  Ce  qui  e  fi  oit  propose. 

Pelletier  a  aucunement  changé  ceîte  tonner  fe  :  car  il  dit  que  fi  quatre  lignes 
dreiCtes^E,  CE,  BEy  DE  fe  rencontrant  du  poincl  Ey  fint  quatre  angles  dent  les  ep- 
ptfèz.^CECt  SED foient égaux entr'euv,ey  leseppofè^BEC ,  jtED,*ufi  égaux  en» 
tr'eux.les'deux  lignes  oppofites  ^AE>BE  fe  rencontrèrent  directement  ,  comme  aufi  les 
AeuxCEtDE.  Ce  quteït  mantfefte ,  car fi  aux  angles  égaux  *4EC ,  BED  ,  en  ad- 
touïte  les  égaux  CEB,*AED,  par  le  1.  axiome  les  deux  angles  *AEC,  CEB  feront 
égaux  dux  deux  dngles  BEDi%AED.  Donc  tant  ces  deux  là  que  ces  deux-cy  fint  moi- 
tié'des  quatre  angles  faiCts  au  peinii  £,  Ufqueli  par  le  Corel,  prec.  font  égaux  k  qua- 
tre drotfts.  Parquey  les  deux  angles  sAEC,  CEB  feront  égaux  d  deux  drtiÇts,  ey 
far  la  14.  prop.  les  deux  lignes,  ^E,  BE  fe  rencontreront  directement.  Et  pour 
mefme  raifon  CE,  DE  feront  aujii  vne  feule  ligne  droiCte  CD. 

THEOR.  9.  PROP.  XVI. 

Vn  codé  de  quelconque  triangle  eftant  prolongé ,  l'angle 
extérieur  eft  plus  grand  que l'vn  ou  l'autre  desoppofés  in- 
térieurs. 

Soit  lctrianglc  ABC,  duquel  le  cofté  B  C 
foit  continué  iufques  à  D.  le  dis  que  l'angle 
extérieur  A  C  D  eft  plus  grand  que  l'oppofé 
intérieur  BAC:  Et  encore  plus  grand  que 
ABC  autre  oppofe  intérieur. 

Qu  ainfi  ne  foit  :  Apres  auoir  couppe  A  C 
en  deux  également  en  E,  foit  menée  la  ligne 
BE,&  continuée  iufques  en  F:  en  forte  que 
EF  foitfaiclc  égale  à  BE,&  foit  menée  FC.  Les 
deax  triangles  AEB,  &  C  E  F ,  auront  les  deux  T 
cottczAE&EB,  égaux  aux  deux  coftez  CE  &  EF,  chacun  au  fien  parle 
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conftruc*tion,  cV  par  la  précédente  prop.  l'angle  AEB  eft  égal  à  l'angle  CE  F: 
donc  par  la  4.  prop  lesbafes  AB  &  FC  feront  égales  ;  6c  les  autres  angles 
égaux,  chacun  au  fien  :  &  panant  l'angle  B  AE,  fera  ccal  à  l'angle  ECF 
qui  n'eft  que  partie  de  l'angle  ACD  ,  lequel  pour  cefte  railon  fera  plus  grand 
que  l'opposé  intérieur  BAC.  Que  fi  le  cofté  AC  eft  prolongé  en  G,&  BC 
couppé  en  deux  également  ep  H,&  on  tire  l  i  ligne  A  H  I,  tellement  que  H[ 
"Toit  égale  a  AH,  &foit  menée  CI:  On  dcmonftrer*  par  mcfmc  railon  que 
deflus,  que  l'angle  externe  BCG  eft  plus  grand  que  l'interne  tk  oppofé 
ABC.  Mais  par  la  propofirion  précédente  a  iceluy  BCG,  eft  égal  l'externe 
ACD:  donc  iceluy  ACD  >  eft  auffi  plus  grand  que  l'interne  &  oppofé  ABC. 
Parquoy  en  tout  triangle,  vn  cofté  eftant  prolongé,  Sec.  Ce  qu'il  falloir, 
dcmonftrer. 

GORO  L  LAIRE. 

De  cette  proportion  il  s'enfuit  (  ditProclm)  que  d'tm  mcfmc  pointl  on  ne  peut  mener  à 
vne  mcfmc  ligne  droitleplm  de  deux  lignes  droiiles  eg.tles 
tntr' elles.  Car  /î  faire  Je  peut ,  foicnt  menées  du  pointe 
à  la  ligne  BCytross  lignes  drotftes  ^y€B ,  .AC^Dyegalescn- 
tr  elles  '.d'autant  qne  les  coftez^^fB,     Défont  égaux,  pdr  U 
f.prop.lcj  angles  ^€BD,^€DB  fur  la  l>afe  BD  feront  égaux. 
Derechef  pour  ce  que  les  coftet^4*Bt  >AC  font  égaux,  parla 
mcfmc  j.  prop-  les  angles  ^€BC%sACB  fur  la  hafe  BC  feront 
égaux.  Parquoy  veu  que  cnafque  **gle  ^4TD B  ey  jtc  B9 
tit égal  a î angle  ^fBD,  parlai,  com.fènt.f angle ^fBC  fe- 
ras égal  a  Cangle  ^CDC,  ectt  à  dire  l'extérieur  à  appose'  intérieur:  ee  qui  eft  ah* 
fur  de,  puis  que  par  cep  16.  p.  f  externe  efi  plm  grand que  l'interne.  Denc  on  ne 
fourra  pat  mener  de      à  BC  plm  de  deux  lignes  droiites  égales  entf  elles.  Ce  qui 
eslott  propofe. 

THEOR.  10.  PROP.  XVII. 

Tout  triangle  a  deux  anglcsplus  petits  que  deuxdroi£h,dc 
quelle  façon  qu'ils  (oient  pris. 

"  Soit  le  triangle  ABC:  le  dis  que  les  deux  angles  B,  &ACB  font  enfemble 
plus  petits  que  deux  droits-,  comme  auflî  les  deux  A,  ôc  ACB  :  item  le» 
deux  A,&  B. 

Car  après  auoir  continué  le  cofté  PC.iufqucs  en  D, 
il  eft  cuidcnt  parla  16  prop.  que  l'angle  extérieur  ACD 
eft  plus  grand  que  l'oppose  intérieur  U:  &  par  la  4.com. 
fcnt.fi  on  leur  adioufte  l'angle  commun  ACB/ les  deux 
AC  1)  &  ACii  feront  plus  grads  que  les  deux  B  ôc  ACB. 
Mais  les  deux  ACD  6c  ACB,  font  égaux  â  deux  droits, 
P.MU13.  prop.  Partant  ABC  &  A  C  U ,  font  plus  petits  que  deux  droi&s. 

F 
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On  démontrera  pareillement  que  lesdeux  angles  A  5c  ACB:  Irem  le? 
deux  angles  A  Ôcft,  en  prolongeant  vn  autre  cofte ,  font  moindres  que  deux 
droich. Parquoy  tour  triangle  a  deux  anglesplus  petits  que  deux  droi&s,&c 
Ce  qu'il  ralloit  demonfter. 


COROLLAIRE. 


De  ceçy  es!  manifefie  que  d'vn  mefne  petntt  en  nef  eut  mener  plus  d'vne  ligne 
perpendiculaire  fur  vne  ligne  dretcle.  Car  fi faire  f  peut,  fiieut 
menées  de  ^Cfur  la  ligne  droitle  BD,les  deux  perpendic.  <AD, 
^ÎB.  Donc  an  triangle  *ABD,  Ut  deux  angles  internes  ^f£D, 
sADB,  firent  égaux  a  deux  droitls,  puis  que  chacun  efi  droit!. 
Ce  oui  eft  tmpofiible:  car  il  a  M  demonfiré  cj  dejfus  sue  deux 
angles  d'vn  triangle  font  moindres  que  deux  angles  droitls. 

Il  s* enfuit  aufii  de  cette  prop.  qu'en  tout  triangle,  duquel  vn  ^ 
angle  efi  droiCl^uobtus^ue  les  autres  font  aigus.  Car  puis  qu'il    C  B 
a  ejié  demonfiré  que  deux  angles  quels  qu  ils  fient,  fint  moin- 
dres que  deux  droits, il  efi  neceffaire  que  s'tlj  en  a  vn  droit!  ou  obtus,  celuy  qùen 
voudra  des  deux  autres  fit  aigu  :  car  autrement  en  vn  triangle  fr  oient  deux  angle» 
droitls ,  ou  plus  grands  que  deux  droit!  t. 

s'enfuit  encore  de  cette  prop.  que  f  vne  ligne  droi fie  *AB, fait  auec  vue  autre  lignt 
droitle  CD ,  angles  inégaux, fçauoir  est  <yC£D ,  aigu,  &*  JîBC,  obtus  ,  ey-  de  quel- 
conque point}  d'icelle  ^/CB,  on  tire  vne  perpendiculaire  fur  C  D,  comme  <AD  i  tccïïe 
perpendiculaire  ^CD, tombera  de  la  part  de  l'angle  aigu  ^B  D:  car  quelle  tombe, 
s'tt  efi  pofiible ,  du  collé  de  l'angle  obtus  ^4 BC, comme  y/tC.  Donc  au  triangle  ^fBC9 
les  deux  angles  j€BC,^tCB,  obtus  ty  droit!,fènt  plus  grands  que  deux  droitb  ;  maie 
aufit  moindres  que  deux  droitls  par  cette  prop.  ce  qui  efi  abfurde.  La  perpendicu- 
laire tirée  de  <yt,  ne  tombera  donc  pas  du  coilc  de  l'angle  obtus  »  ey  partant  tom- 
bera du  cofle  de  l'angle  aigu. 

£ff  encore  manifefie  par  cette  prop.  que  tout  les  angles  d'vn  triangle  equilateral. 
Cries  deux  angles  de  de  fus  la  bafe  d'vn  triangle  ifoj celle,  font  aigus.  Car  puis  que 
deux  angles  quels  qu'ils  fient,  d'vn  triangle  equilateral,ey les  deux  de  de  fus  la  bafe 
d'vn  ifofielle  font  égaux  entrenx  par  la  c.  prop.  Cr  tant  ces  deux-ey  enfemble, 
que  ces  deux-  là,  font  moindres  que  Jeux  droitls  par  cette  prop.  chacun  die  eux  ferai 
moindre  quvn  droit! ,  c  efi  g.  dire  aigu:  car  s'il  e\~\  oit  droit!, ou  obtus,  ttm  les  deux 
Uiftmble  frètent ,  eu  égaux  à  deux  droitls ,  eu  plus  grands. 

THEOR.n.  PROP.XVIII. 

De  tout  triangle,  le  plus  grand  cofte  fouftient  le  plus 
grand  angle. 

Soirvn  rriangle  ABC, ayant  le  code  AC  plus  grand  que  le  coftéAB.  le 
disque  l'angle ABÇ,  cft  plus  grand  que  l'angle  ACB. 


/ 
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Qu'il  ne  foit  ainfi  :Pui$  que  AC  cft  plus  grâd  que  AB,  d'iceluy  foit  retran- 
chée AD,egalc  à  ABA'foit  menée  BD. Le  triangle  ABD  cft  Ifofccle^cV f  ar  la 
/ fprop.  les  deux  angles  ABD,  &  ADB,  fur  la  bafe 
BD,  feront  égaux.  Or  l'angle  exrcrieur  ADB,  cft 
plus  grand  que  l'opposé  intérieur  C ,  par  la  \6. 
prop. Mais  ABC  eftant  plus  çrand  que  A  B D,  il  fera 
auiii  plus  grad  que  fon  égal  ADB:  &  à  plus  forte 
raifon  ABC  fera  plus  grand  que  C.Par  mefme  rai- 
ion, fi  on  pofe  le  code  AC,  plus  grand  que  le  cofté 
BC  j  on  dcmonftrcra  l'angle  A  BC  cftre  plus  grand 
que  l'angle  B  AC ,  fçauoir  cft  ,fi  de  CA  on  couppe  vne  ligne  eçalc  à  BC,cVc. 
Parquoy  le  plus  grand  cofté  de  tout  triangle  &c.  Ce  qu'il  falloit  demoa* 
ftrer. 

CORROLAIRE. 

iltfl  donc  maniÇcfte  fdr  ctttt  dcmonftr Atari  que  tous  les  trois  angles  £vn  triangk 
Jiulene font  incg.tux. 

THEOR.  11.  PROP.  XIX. 

En  tout  triangle,  le  plus  grand  angle  eft  fouftenu  du  plus 
grand  collé. 

Soit  le  triangle  ABC  duquel  l'angle  A  cft  plus  grand  que  l'angle  C.  le  dij 
que  le  cofté  BC,  qui  fouftient  le  plus  grand  angle 
A  ,  eft  plus  grand  que  le  cofté  AB,qui  fouftient 
vn  moindre  angle  C. 

Autrement,  il  fera  égal,  ou  plus  petit  :  Ilnepeut 
cftre  égal ,  d'autant  que  le  triangle  feroit  Ifofccllc, 
&  par  la  5.  prop.  les  deux  anales  A  &  C  feroient 
égaux  contre  l'hypothcfc.  Il  ne  peut  auflî  eftre 
plus  petit ,  d'autant  que  par  la  18.  prop.  l'angle  A 
feroit  plus  petit  que  l'angle  C,cc  qui  cft  aufli  contre  l'hypothcfe.  Il  fera  donc 
plus  grand.  Par  mcfmc  raifon  on  prouuerale  cofté  BC,cftre  plus  grâd  que  le 
cofté  AC,  fi  on  pofe  l'angle  A ,  cftre  plus  grand  que  l'angle  B.Donc  de  tout 
triangle  le  plus  grand  angle  cft  fouftenu  du  plus  grand  cofté.  Ce  qu'il  falloit 
dcmonftrcr. 

COROLLAIRE. 

//  s'enfuit  dccefle  frofojitien ,  que  Jî  de  quelctntjuepoitift  on  tire  fur  vne  ligne 
dro's&e  tdnt  £  autres  lignes  drosftet  quom  voudra,  l'vne  de/quelles  fût  ferbendteu- 
Uirtt  t  celle  perpendiculaire  [ira  U  flm  petite  de  toutes ,  fuit  quelle  fer 4  tsuftours 
Wfa  *V***2f*  *'gu,j?'  Ifi  *H(rts  À  fdngle  drcitl fuit  far  scelle  ferftndif*Urrf± 
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THE  OR.  13.  PROP.  XX. 

En  tout  triangle ,  deux  coftez  de  quelle  façon  qu'ils  (oient 
pris ,  font  plus  grands  que  le  rroifielme. 

Soit  le  triangle  A  B  C  :  Icdis  que  deux  coftez  d'iceluy,  lefquels  on  vou- 
dra, fçauoir  eft  AB  &  A  C,  font  plus  grands  enfem- 
ble.que  le  troificfmc  codé  BC. 

Qu'il  ne  foit  ainfi  :apres  auoir  prolonge  B  A  iufqucs  en 
D,  Ôc  fait  AD  égale  à  AC,  foit  menée  la  ligne  DC  Le 
triangle  DAC  fcralfofcellc,  &  par  la  5.  prop.les  deux 
angles  ADC,  &  ACD  fur  la  bafe  D  C,  feront  égaux. 
Mais  par  le  9  ax.DCBeft  plus  grand  que  DCA:  il  fe- 
ra donc  auiïi  plus  grand  que  foncgal  ADC:  Se  partant 
par  la  19.  prop.  BD  fera  plus  grand  cofté  que  B  C.  Mais  BD  eft  égal  aux 
deux  coftez  AC&  BA  :  doncauffiieeux  AC  &  BA  feront  plus  grands  que 
BC.  On  dcmonftrcracn  la  rncfmc  manière  que  deux  autres  coftez  tels  que 
l'onvoudra  font  plus  grands  cnfcmblc  que  l'autre.  Parquoy  deux  coftez 
d'vn  triangle  pris  en  quelque  forte  que  ce  foit,  font  plus  grands  que 
Vautre.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

THEOR.  14.   PROP.  XXI. 

Si  des  extrémités  d'vn  cofté  de  quelconque  triangle,  on  mel- 
jie  deux  lignes  droictes  fe  rencontrans  au  dedans  d'ice- 
luy:  icelles  feront  plus  petites  que  les  deux  autres  coftez 
du  triangle,  mais  elles  feront  vn  plus  grand  angle. 

Soit  le  triangle  ABC,  &  des  extremitez  du  cofté  B  C,foicnt  mencesin- 
cerieurement  deux  lignes  droites  BD,  CD  Je  ren- 
contrans au  pointé  D:  le  dis  qu'iccllcs  lignes  B  D, 
ÔC  C  D  cnfemble,  font  plus  petites  que  les  coftez  BA 
&  CA  enfemble  :  Mais  que  l'angle  D,  eft  plus  grand 
que  T  angle  A. 

Qu^'ainfî  ne  foit  :  foit  continuée  BD  ,  iufqucs  au 
poinct  E.  Donc  par  la  2.0.  prop.  les  deux  coftez  BA, 
ÔC  AE ,  du  triangle  BAE  ,  feront  plus  grandi  que  le 
troiûcfme  B  E:  Et  fi  on  leur  adioufte  chofe  commune 
EC,  par  la  4.  com.  fenr.  les  tous  CE,  EB  feront  touf- 
iours  pluspetits  que  les  tous  CE,  EA,AB,  c'eft  à  direCA,AB.  Pareillement 
les  deux  collez  CE  &  ED,du  triangle  CED, font  plus  grâdsquc  le  croificlrac 
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CD,5ufquels  fi  on  adioufte  chofe  égale, fçauoir  DB,  lestous  CE,  ED,DB, 
ou  CE  ,EB,  feront  toufiours  plus  grands  que  les  tous  CD  &DB.  Mais 
il  a  cfté  dcmonftré  que  CA  ,  A  B  font  plus  grands  que  CE,  E  B  :  donc 
CA,  A  B  feront  beaucoup  plus  grands  que  CD,  BD.  Ccqui  cftoit  propolc 
en  la  première  partie. 

Pour  la  féconde  partie,  fçauoir  que  l'angle  BDC  cft  plus  grand  que  l'angle 
A.  D'autant  qu'il  cft  extérieur  du  triangle  CED,  il  fera  plus  grand  que  (on 
oppofé  intérieur  CED  par  la  \C.  prop.  Mais  pour  la  mefmc  raifon  ,  ice- 
luy  angle  CED  cft  suffi  plus  grand  que  fon  oppofe  intérieur  A  :  donc 
à  plus  forte  raifon  BDC  fera  fera  plus  grand  queA.  Si  donc  des  extremitez 

avncoftc  de  quelconque  uianglc,&c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

PROB.  8.  PROP.  XXII. 

Faire  vn  triangle  de  trois  lignes  droic-les  égales  à  trois  autres 
données:  mais  il  faut  que  deux  d'icelles  de  quelle  façon 
qu  elles  foient  prifes ,  foient  plus  grandes  que  l'autre  i  d'au- 
tant que  de  tout  triangle  y  deux  collez  de  quelque  façon 
qu'ils  foient  pris  >  font  plus  grands  que  l'autre. 

Soient  trois  lignes  données  A,  B  &  C ,  defquelles  deux  de  quelle  Façon 
qu'elles  foient  prifes  font  plus  grandes  que  1a  troificfmc:  car  autrement  d'i- 
celles on  ne  pourroit  pas  coaftitucr  vn  triangle  ,  comme  il  appert  delà  20. 
prop.  en  laquelle  il  a  efté  demonftré  que  de  tout  triangle  deux  coder 
font  toufiours  plus  grands  que  l'autre.  Il  faut  faire  vn  triangle  ayant  les 
trois  coftez  égaux  à*  iccllcs  trois  lignes  données. 

Soit  prile  vnc  ligne  droite,  tant  grande  qu'il  fera  de  befoin, comme  DE, 
de  laquelle  foit  retranchée  D  F  ,  égale  à  A  ;  &  puis  du  relie  foitprifeFG 
égale  à  B,&  GH  égale  à  C,  &  du  cenrre  F,&  de  1  mteruallc  FD,  foit  deferie 
vn  cercle  DKLiItcm  vn  autre  cercle  HkLdu  centre  G,  &  dci'intcruaUc  GH, 
couppant  le  premier  cercle  au  pun&  K 
duquel  foient  mêmes  les  deux  lignes 
KF,  KG.  le  dis  que  les  coftés  du  triâglc 
FKG  font  égaux  aux  trois  lig.  données 
A,B,  C. 

Car  d'autant  queFD.FK  font  égales 

fur  la  dcf.  du  cercle  :  item  GK  &  GHi 
es  trois  codez  du  triangle  FKG,  font 

égaux  aux  trois  lignes  F  D,  FG,  GH,  lefquclles  eftans  égales  aux  trois  don- 
nées par  la  conftru&ion  -,  auflî  les  coftez  du  triangle  FKG  feront  égaux  à  iccl- 
lcs lignes  données  A,  B,  C.  Nous  auons  donc  fai&vn  triangle  de  tsois  lignes 
droites  égales  aux  trois  lignes  droites  données  A,  B,C.  Ce  qu'il  falloir  faire. 
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f     S  C  H  O  L  1  E. 

La  pratique  deceprobl.  efi  en/èignee  en  nojlre  Géométrie  prjftijHt  Trob, 
efl  telle  :  Soit  prijè  U  li^ne  droiÛe  DE  eg&le  a  ytielcon- 
jue  des  données  comme  a  puis  du  potncl  D*  ty  inter- 
na lie  de  U  ligne  B,  foit  defcrit  vnarc  F  :  femhlallement 
du  potnH  E,  eyde  Cinter natte  de  l'autre  ligne  C^pit  def- 
crit vn  autre  4rc  (jui  eeufpe  le  premier  ah  poinft  F:  puis  à 
Ltdite  interftftion foie  rit tirées  les  deux  lignes  droiflesD  F, 
EF\Cr  fer  a  fait  le  triAhrlc  DEF ,  Ayant  les  mis  coile^  A  S 
égaux  aux  trois  lignes  droiftes  données  Jf%B,C, 

PROBL.  9.    PROP.  XXIII. 


Sur  vne  ligne  droi&e  donnée }  &à  vnjpoi 
le,  foire  vn  angle  rcttiligne  égal  a  vi 


in<5t  donné  enicel* 


donne. 


angle  rediligne 


Soie  la  ligne  donnée  AB  ;&  le  poinct  en  i  ce  Ile  A;  fur  lequel  il  faut  faire 
vn  angle  re&iligne  égal  à  l'angle  rc&ilignc  donné  C.  c  k 

Ayant  pris  és  lignes  C  D>  CE,  qui  conftituent  l'angle 
donné  C  quclcôqucs  poinds  D,  (oit  menée  la  ligne  DE; 
Se  fur  AB  foit  conftruiâ  parla  prop.  précédente  le  trian- 
gle AFG,  ayant  les  trois  codez  égaux  aux  trois  coftez 
du  triangle  C  D  E,  fçauoir  cft  les  deux  coftez  AF,  A  G  , 
égaux  aux  deux  coftez  C  D,  C  E,  &  Ta  bafe  F  G  i  la  bafe 
DE.  Il  cft  donc  cuident  par  la  8. prop.  que  l'angle  A  fera  égal  à  l'angle  C 
né.  Nous  auons  donc  tw€t  fur  AB,  &  au  pomdk  A,  l'angle  FAG  égal 
donné  DCE,  ainfi  qu'il  cftoit  requis. 


don- 

à  VA 


s  C  H  0  L  I  E. 

Combien  que  la  pr  Afrique  de  ce  problème  foit  enfeignee  en  nojlre  Géométrie  frAsi- 
fne,neAntmoins  nous  Cenfeignerons  encore  icj. 
Soit  vne  ligne  donnée  jlB,  ey  vn  point!  en  icelle 
^/C9AU^uelU  faut  f tire  vn  angle  refit  ligne  egAl 
au  donne'  CDE.  Du  centre  D  foit  fait  de  tel  in- 


tervalle qu'on  voudra  vn  arc  FG,  ami  couppe  les 
lignes  de  C  angle  donné  és  poinBs  F,  G:  puis 


du  mefme  infernale,  fîst  Refait  du  centre  ^4  vn  arc  interminé  H I:  En  après  >fo'it 
frifela  distance  FG,CriccUe  portée  fur  Care  Hl%  fuie  d*  point!  ^  par  /,  foit  th 
î££    fai  *L°'f*c  yjU,  Kr  fera  fait  Ijnglt  B^U  égal  g  ?  angle  donné  CVS. 
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THEOR.  15.    PROP.  XXIV: 

.  Si  deux  triangles  ont  deux  codez  égaux  à  deux  codez,  cha- 
cun au  fien ,  &  l'angle  contenu  d'iccux  codez  plus 
grand  que  langle  >  ils  auront  auffi  la  bafe  plus  grande  que 
la  bafe. 

Soient  deux  triangles  ABC  & 
DE  F,  dcfqucls  deux  coftez 
A  B ,  A  C  font  égaux  aux  co- 
ftez DE,  DF,  chacun  au  fien : 
mais  l'angle  A  cft  plus  grand 
que  l'angle  E  D  F.  le  dis  que 
la  bafe  BC  cft  plus  grande  que 
JabafcEF. 

Qu'ainfi  ne  foir.Sur  la  ligne  DE,eV  au  poinéc  D,  (oit  fait  par  la  précédente 

Ïirop.  l'angle  EDG ,  égal  âl'angle  A»  (  &  la  ligne  droi&c  DG,  tombera  hors 
e  triangle  DEF,  puis  qucVanglcEDF  a  efte  pofe  moindre  que  l'angle  A) 
&  foit  pofceDG,egalcâDF,c'eftàdireàAC  :  Soit  tirée  puis  après  la  ligne 
EG,|laquclle  tombera  ou  au  deflus  de  la  ligncEF,ou  fur  icelIe,ou  au  deflous 
<Ticclle.  Quelle  tombe  premièrement  au  deflus de  EF,  &  foit  tirée  la  ligno 
F  G.  D'autant  que  les  deux  coftez  AB,AC,  font  égaux  aux  deux  coftez  DE, 
DG,  vn  chacun  au  fien,  &  l'angle  A  cgalâ  l'angle  EDG  par  laconftrudtion: 
la  bafe  BC  fera  égale  à  la  bafe  EG,  par  la  4-prop.Et  puis  que  lesldeux  coftez 
DF ,  D  G,  font  égaux  entr'eux  :  les  angles  DFG,  DG  F  feront  auffi  égaux  cn- 
tr'cux  par  la  5.  prop. Mais  l'anglc^GF  cft  plus  grand  que  l'angle  EGF,parIa 
9.  com.fcnt.donc  auflï  l'angle  DFG  fera  plus  grand  que  le  mcfme  angle 
EGFc  parquoy  toût  l'angle  EFG  fera  beaucoup  plus  grand  que  le  mefme 
angle  EGF:  donc  au  triangle  EFG  le  cofté  EG  fera  plus  grand  que  le  cofté 
EF  par  laip.  prop.  Mais  il  a  efte  demonfhé  que  EG  eft  égale  à  BC  -.donc 
BC  fera  plus  auflï  grande  que  EF;  Ce  qui  cftoir  propofé. 

Maintenant  .que EG  tombe  fur  iccllc  EF:  ainfi  qu'en  la  1.  fig.  d'autant 
que  comme  deflus  la           ^  ^ 
'  bafe  EG,  fera  égale  à  la  a 
bafe  BC  par  la  4.  prop.         /    \  ^" 
&  G  E  eft  plus  grande       /  \ 
que  EF  par  la  y.  com.     /_  A 

fenr.  auflï  BC  fera    B  CE         F 0  L  CE 

plus  grande  que  E  F  :  Ce  qui  eftoit  propofé. 

En  troifiefmc  lieu,  que  EG  tombe  au  deflous  de  EF.  Il  cft  euident  que 
les  deux  lignes  imerieuics  D  F,  EF  font  plus  petites  que  les  deux  coftez 
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DG.EG  par  la  n.  prop.  Mais  par  la  conftruc~tion  DG  eft  égale  à  DF  :*donc 
EGcft  plus  grande  que  EF  par/a  5.  com.fent.  Mais  comme  detTus  parla  4. 
prop.  EGeft  égale  à*BC:  donc  midi  icclleBC  fera  plus  grande  que  EF.  Si 
donc  deux  triangles  onc  deux  coltcz.cgaux,cVc.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

THEO  R.  16.  PROP.  XXV. 

Si  deux  triangles  ont  deux  collez  égaux  à  deux  coftez, 
chacun  au  lien,  &  la  bafe  plus  grande  que  la  bafe  ">  ils  au- 
ront aufli  l'angle  contenu  d'iceux  collez  égaux ,  plus 
grand  que  l'angle. 

<• 

Soicnr  deux  triangles  ABC  &  DEF,  dcfquels  les  deux  coftez  AB  &  AC, 
font  égaux  aux  deux  DE  &  DF,  chacun  au  fien  :  Mais  la  baie  BCcft  plus 
grande  que  la  baie  E  F.   le  dis  que 

l'angle  A  eft  plus  grand  que  l'angle  D.  d  Jv 

Autrement,  il  fera  égal,  ou  plus 
petit.  Mais  il  ne  peut  cftrc  égal  :  d'au, 
tant  que  par  la  4  prop.  les  bafes  B  C 
&  EF  (croient  «gales  contre  l'hypo- 
thefe.  Pareillement  il  ne  peuft  eftre 
plus  petit  j  d  autant  que  par  la  14. 
prop.  la  bafe  BC  feroit  plus  petite  que  la  bafe  EF  ,&  elle  a  eftépofcc  plus 
grande.  Parquoy  l'angle  A  fera  plus  grand  que  l'angle  D,  puis  qu  il  ne  peuft 
cftre  égal  ny  plus  petit.  Si  donc  deux  triangles  ont  deux  codez  égaux  i 
«icux  coftez,  chacun  au  ficn,&c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

THEOR.  17.  PROP.  XXVI. 

Si  deux  triangles  ont  deux  angles  égaux  à  deux  angles,  cha- 
cun aufien,  &  vn  cofté  égal  à  vn  codé,  fçauoir  eft,  ou 
celuy  aux  extremitez  duquel  font  les  angles  égaux ,  ou 
bienceluy  qui  foultient  Tvn  d'iceux  angles  égaux:  ils  au- 
ront aufïi  les  autres  coftez  égaux  aux  autres  coftez, cha- 
cun au  fien,  &  l'autre  angle  égal  a  l'autre  angle. 

Soient  deux  triangles  ABC  &  DE  F,  defqucls  les  angles  B  &  ACB,  font 

égaux  aux  deux  E&  F, chacun  aufien,&  {oit  prcmiercmentlc cofté  BC, aux 

extremitez  duquel  font  les  angles  B&  ACB,  égal  iui  cofté  EF,  aux  extremn 

tez  duqucHont  les  angles  E&  F.  le  dis  que  les  deux  autres  coftez  AB,AC, 

font égaux aux  deux  autres  coftez  DE»  DF,  chacun  au  fien,  fçauoir  eft  AB 
*~   ^Ç£> 
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aDE,cVAC  aDF,&  ranrre  angle  BAC  égal  à  l'autre  angle  D. 

Car  fi  AB  n'eft  égal  i  DE,  l'vn  d'iceux  fera  plus  grand:  Soit  donc  AB 
plus  erand,  s'il  cft  poflïble .  &  d'iceluy  foit  retranchée  B  G  égale  à  DE: 
puisioie  tirée  la  ligne  droite  CG.  Donc  puis  que  les  coftez  BC,  B  G,  font 
égaux  aux  codez  E  F,  D  E,  chacun  au  fien ,  &  1  angle  B  égal  à  l'angle  E,  par 
la4.prop.  labafe  CG  fera  égale  ala  bafe  FD,  &  iesautres  angles  égaux  aux 
autres  angles  chacun  au  fien,  c'eft  à  içauoir 
que  l'angle  BCG  fera  égal  à  l'angle  F,  au- 
quel cft  auffi  égal  l'angle  ABC  par  Ihypo- 
rhefe.  Partant  les  deux  angles  ACB  & 
GCft  feroient  égaux  ,1a  partie  au  tout:  ce 
qui  cft  abfurdc.  Donc  le  cofté  ABn'cftoit 
pas  inégal  au  cofté  DE, mais  égal.  Parquoy 
veu  que  lescoftez  A  B,  BC  font  égaux  aux 
coftez  DE, EF,  chacun  au  fien,  &  l'angle 

B  égal  à  l'angle  E;  hbafe  A  ^  fera  égale  à  la  bafcDF,&  l'autre  angle  BAC 
cgal  à  l'autre  angle  D,  par  la  4.  prop.  de  ce  hure.  Ce  qui  eftoit  propofé. 

Soient  maintenant  égaux  deux  autres  coftez  fçauoir  eftAB  4  DE  fouf- 
tendans  angles  égaux  ACB  &  F.  le  dis  derechef  que  les  deux  autres  coftez 
AC,BC  font  égaux  aux  deux  autres  coftez  D  F ,  EF,  chacun  au  fien,  c'eft  à 
aircACà  DF,&  BC  à  bF:  «d'autre  angle  BAC  ccalà  1  autre  angle  D.  Car 
filccoflé  BC  n'eft  cgal  au  coAé  EE,  foit  le  plus  grand  BC,  duquel  foie 
couppcBHcgaUEF.puistiré  la  ligne  AH.  Donc  puisque  lescoftez  AB,  BH 
font  égaux  aux  coftez  DE ,  EF,  vn  chacun  au  ficn,&  l'angle  B  eft  égal  a  l'an- 
gle E  par  l'hypothcfe,  par  la  4.  prop.  la  bafe  fera  égale  à  la  bafe,  &  les  autres 
angles  égaux  aux  autres  angles,  c'eft  à  fçauoir,  que  l'angle  AHB  fera  égal  i 
1  angle  F.Mais  par  l'hypothefc  l'angle  ACB ,  cft  aufti  égal  à  l'angle  F.  Donc 
l'angle  AHB  fera  auiîî  égal  à  l'angle  ACBj'cxtencur  àfonoppo/c  intérieur  : 
ce  qui  cft  abfurde  :  car  il  cft  plus  grand  par  la  16. prop.  Le  cofté  BC  n'eftoit 
donc  pas  plus  grand  que  le  cofté  EF.ains  eeal.  Parquoy  les  deux  coftez 
AB,BC,  font  égaux  aux  deux  coftez  DE,EF,cnacun  au  fien,  6c  pat  la  4. prop. 
l'angle  Bcftant  égal  à  l'angle  E,  les  bafes  AC,  DF ,  feront  egalcs,&  les  autres 
angles  BAC  &  D  aufli  égaux.  Parquoy  fi  deux  triangles  ont  deux  angles 
égaux,  Sec.   Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

COROLLAIRE. 
//  eft  manifefte  par U  dtmonftrAtion  de  cette  proportion,  que  le  tridngle  eft  4uj& 
tgdl  ah  triAnilc. 

S  C  H  0  L  1  E. 

Nom  demonftrerons  uj  deux  théorèmes  A§e%jvtils  eynece^Atres  en  Géométrie:  le 
fremter  eft  tel. 

En  vn  triangle  equilateral ,  ou  ïfofcclle,  eftant  menée  vne  ligne  droite  de 
l'angle  contenu  des  deux  coftez  égaux,  laquelle  diuifeendeux  egalemcnr, 
Lou  l'angle. ou  la  bafe  \  elle  fera- perpendiculaire  à  la  bafe:  &  fi  elle  couppe 
l'angle  en  deux  également ,  elle  couppera  aufli  la  bafe  en  deux  également  ■ 

*  "  G- 
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Mais  fi  elle  côMppe  en  deuxegalcmcnt  U  bafc,clle  couppera  parcillcmctf'tn- 
g!c  en  ^eux  également. Et  au  contf  ait e  eftant  titec  vne  ligne  droifte  perpen- 
diculaircà  la  baie  ,  elle  diuifera  endeux  également,  tant  ja  bafe  que  l'angle, 
^Au  triangle  ^€ B  C  foient  dtux  coftei^eg  tux  .^CJC,  ey  U  ligne  drottte  CD, 
diutfe  premièrement  l'angle  C  en  deux  également.  le  du  qu'tcelle  ligne  C  D  eft per- 
pendiculaire à  la  bafe  ^yf  B  ,ej-  la  diuifèen  deux  eçalethent.  Car  puisque  les  deux 
eoflez^^JC,  C  D,Jcnt  égaux  aux  deux  cofiej^BC ,  CD ,  çr  les  angle t  qu'ils  contten- 
ntnt  aufi  e<raux,parU  ejuatriefme  prep.  letbaftt  D,  ED  feront  avjït  égaler, 
CT  les  angles  au  poinll  D  égaux  ,  ey~  partant  druefs. 

Que  fi1  a  ligne  droiFle  C  D  diutfe  en  deux  également  la 
Ligne  IrfB  :  le  dis  que  la  ligne  drtide  CD  ejt  perpendtculcire  C 
à  la  ligne  AB,ey  que  l'angle  C  efl  ceuppé  en  deux  'gaie- 
ment. Car  puis  que  Us  deux  cojhz^S* D,  DC,fint  tgai<x 
aux  deux  eofte^BP,  DC,ey  l*  bafe  ^fC  égale  a  la  bafe  BC, 
parla  H.  prop.  les  angles  du  peintt  D  feront  égaux ,  repar- 
tant drotH  s  tcr  la  ligne  CD  prrpend;cula:reyçrparle  Cerel. 
de  la  S.prcp.  les  angles  qui  ftnt  en  C  feront  xufi  égaux* 

Maintenant  fut  la  ligne  droif/e  CD  perpendiculaire  k  ^-f£: 
le  dis  qu'elle  eeuppe  aujst  la  bafe  By€,  fjr  l'angle  C  en  deux  également.  Car  par  la  c. 
prtp.  les  angles  JCty  B  feront  égaux: parquoy  puis  queues  deux  angles      cr  D  du 
triangle  sfC  D ,  font  égaux  aux  deux  angles  Bey  D,  du  triangle  BCD,vn  chacun 
*ufien,ey-  le  eejfè  CDoppofé  aux  angles  égaux  A  Cr  B  communiât  la  16.  prtp.  les 
autres  ceslez^JfD,  BD,  feront  aufi  égaux,  ey  les  autres  angles  dit  poinft  C  pareil* 
lement  égaux.  Ce  qnilfalloit  demtnilrer. 
Le  fécond  Tbtortmi  efi  tel. 
Le  triangle  auquel  rnc  li^ne  droidtc  tirec  de  l'vn  des  angles  perpendicu- 
laire àIaba(e,diui(cQula  bafe  ou  l'angle  en  deux  également,  a  les  deux  co- 
dez comprenant  icefuy  angle  égaux  :  Et  fi  la  baie  cft  diuifee  en  deux  egale- 
menr, l'angle  fera  aufti  diuilédeux  en  également  :  Mais  fi  l'angle  cftdiuifc 
en  deux  également,  auffi  feta  la  bafe  diuifee  endeux  également. 

sAu  mtfme  triangle  ^iEC.foit  CD  perpendiculaire  4  la  bafe  U  diuife  e* 

deux  également-  le  disque  les  coïîeiz^^AC eyBC font  égaux, ey  les  angles  à  C  aufti 
égaux.  Car  put:  que  les  deux  coffr^  .A D DC,Jirit  égaux  aux  deux  coÇczJBDtDC9 
Cries  angles  qu  ils  comprennent  4uf  s  égaux,  fçauoir  droitls par  la  ^.prop.Us  bafes 
%AC,BC,  (y  les  angles  a  C  feront  pareillement  égaux. 

Maintenant, que  la  perpendiculaire  CDctuppe  en  deux  également  t 'angle  C  :  te  dis 
yue  les  cofîex^AC,BCfnt  eratix.ey  les  lignes  SfD,  BD  aujsi  egal-es:  Car  puis  que  Us 
deux  angles  D,C  du  tnangle  *A  C  D,font  égaux  aux  deux  anrles  D,  edu  triangjtt 
BCD,eyU  coslé  CD  efl  commun,  parla  îô.prcp.  les  deux  ceitc^  ^€C,BC  ,  feront 
égaux  \<y  Us collez^slD,  BD,aufii  égaux:  Ce  qu'il  fallait  demonflrer. 

the or.  18.  prop.  xxvii. 


Si  vnc  ligne  droi&e  tombant  fur  deux  lignes  droites  fai<Sk 
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les  angles  oppofez  akcrnatiLiemenc  égaux  i  icclles  deux 
lignes  feront  parallèles  entr  elles. 

Soient  deux  lignes  droites  AB  Se  CD,  lur  Iefquelles  tombant  la  ligna 
droi&c  EF,  fai&  les  angles  BEF,  5c  EFC  alrcrnatioemcnt  égaux.  Ic  dis  que 
AB  &  CD  font  parallèles. 

Car  fi  elles  ne  font  parallèles,  cftans  continuées  elles  fe  rencontreront: 
Que  fi  elles  fe  rencontroient.commc  au  ppincl: 
G,  elles  feroient  vn  triangleauec  lecofte  EF,&: 
I  angle  extérieur  CFE  feroir  plus  grand  que 
J'oppose  intci leur  FEB  par  la  16.  prop.  ce 
qui  cft  contre  l  liypothcfe.  Donc  lc«  deux  li. 
gnes  AB,&  CD  ne  fe  rencontreront  jamais; 
Se  par  la  z;.  dcf.  icclles  lignes  feront  parallèles 
cntr  clles.  Parquoy  fi  vne  ligne  droiûetom 
bante  fur  deux  lignes  droidtcs,&c.  Ce  qu'il  Falloir  dcmonftrer. 

THEOR.  19.  PROP.  XXVIII. 

Si  vne  ligne  droi&c  tombant  fur  deux  lignes  droites ,  faict 
l'angle  extérieur  égal  à  (on  oppofé  intérieur  du  mcGne 
cofté  i  ou  bien  les  daix  intérieurs  de  même  cofté,egaux  à 

deuxdroic-lsjicelles  deux  lignes  feront  parallèles  entr'elles. 

Soient  deux  lignes  dioi&cs  AB  Se  CD,  fur  Iefquelles  tombant  vne  au 
tre ligne  droi&c  E  F,  fafle  l'angle  extérieur  EGA  égal  si  G  Fi  C  fon  op- 
pofcintericurde  même  code. Ic  dis  que  AB&  CD  font  parallèles  entr'elles. 

Car  puis  que  l'angle  G  H  C  cfl  po- 
fé  égal  à  I  angle  EGA  .auquel  cftauflï  in- 
égal l'angle  B  G  H  par  la  ij.  prop.  les    ^  /  ^ 
angles  alternes  BGH  ,  GHC,  feront  ç-  y 

gaux  par  la  première  commune  fenten-  y/  

ce  :  partant  les  lignes  droites  AB,  CD     •  7** 
feront  parallèles  par  lapropofitionpre-  F 
cedente.   Ce  qui  eftoit  propofe. 

Pour  la  féconde  partie,  le  dis  que  fi  les  deux  angles  intérieurs  de  mcfme 
code  AGH,  Se  CHG  font  égaux  à  deux  droits,  aufTi  A  B  Se  C  D  feront 
parallèles.  Car  par  la  13.  proposition  ,  les  deux  ançlcsGHC  &  G  H  D 
font  eçanx  à  deux  droi&s  ;  panant  auflï  égaux  aux  deux  AGH  ôc  G  H  C. 
Que  ti  d'iceux  angles  egaux  ,  on  ofte  lecommun  GHC,  les  derneurans 
AGH&GHD  fe  trouucront  altcrnatiuemcnt  égaux,  &  par  la  îy.prop.  AB 
ôcCO  feront  parallèles.  Si  donc  me  ligne  droi&c  tombant  fur  deux  li- 
gnes droiâes,&c.  Ce  qui  fallu: t  dcmonftrer. 

G  ï'y 


THEOR.  20.   PROP.  XXIX. 

Si  vnc  ligne  dioiclc  combe  lur  deux  lignes  droi&es  paral- 
lèles y  elle  fera  les  angles  oppofez  altematiuemcnt  égaux* 
&c  l'cxccricur  égal  à  (on  oppofé  inrericur  du  mefme  co- 
llé :  &:  les  deux  intérieurs  de  mefme  collé  e^aux  à  deux 
drbi&s. 

Soient  deux  Iignesdroi&cs  parallèles  AB  &  CD  ,  fur  lefquellcsrcmbe  la 
ligue  .droite  E  F.  Ic  dis  en  premier  lieu  que  les  angles  A  G  H  &  GHD 
oppofez  alternatiucmcnc  font  égaux. 

Autremcnr.s'ils  ne  font  égaux  ,  A  G  H  fera  plus  grand,  ou  plus  petit  que 
l'autre:  Soit  donc  AGH  plus  petit, s'il  cil  pofljble, que  GHD  :&  fi  à  iccux 
angles  inégaux  on  adioufte  choie  comm.  fçauoir  l'angle  GHC,  les  deux 
angl.AGH  &  GHC  feront  plus  petits  que  les  deux  GHC&  GHD.lefqucls 
par  la  ij.prop.  cftans  égaux  à  deux  droits,  AGH  &  GHC  feront  plus  petits 
.que  deux  droiûs,  &  par  la  n.  corn.  lent,  les  deux  lignes 
AB  &  C  D  ne  font  point  parallèles  :  ce  qui  eft  con- 
tre noftrc  hypothefe.  Donc  il  falloit  que  l'angle  AGH 
fuftcgali  l'a/içlc  GHD  Ton  alterne  oppofé. 
Pour  la  féconde  partie. le  dis  que  l'anglc  cxtcrieur  EGB 
cftegal  à  fon  oppofé  intérieur  de  nie!  me  cofte  GHD  :ce 
qui  cft  raanifcftc  par  ce  qui  a  efté  dcmôltré  cy  dcfTus.fça- 
uoirque  les  angles  AGH  Se  GHD  cftoient  égaux, citant 
aufll  EGB  égal  à  A  G  H  par  la  ij.  propofitioni  &c  par  la  i.com.fcnc.  E  G  B 
&GHD  feront  cgaux,eftans  tous  deux  égaux  au  mcfmeAGH. 

Pour  la  troificfme  partie:  iedis  que  les  deux  angles  intérieurs  de  mefme 
cofté  AGH&  G  HC  font  égaux  à  deux  droids:  car  s'il  cftoit  autrement 
les  lignes  AB  &  CDncfcroientparalIelesparlaii.com.  fent.  contre  1  hy- 
pothefe. Si  <*onc  vnc  ligne  dioicîc  tombe  fur  deux  lignes  droittes,  &c. 
Çc  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

THEOR.  il  PROP.  XXX. 

Les  lignes  droites  parallèles  à  vne  mefme  ligne  droi&c ,  font 
parallèles  entr'clles. 

Soient  les  lignes  droites  AB,  CD,  parallèles  à  vne  mefme  ligne  droite 
EF.  le  dis  que  A  B  &  C  D  font  parallèles  entr'clles. 

Car  d'autant  que  toutes  ces  lignes  A  B,  EF,  CD,  font  pofecs  en  vn  mefme 
plan,  foit  tirée  la  ligne  d  route  G  H  K,  qui  les  couppe  toutes  trois,  fç,f#. 


A  6  B 

«  \«  F 

c,  1  ,p 
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uoirert:  A  B  en  C  ;  E  F  en  Hi  Se  CD  en  K.  Et  pnîs  que  ABcft  pofec 
parallèle  i  E  F,  lcsancles  alternes  AGH,  G  H  F ,  feront 
égaux  entr'eux  par  îa  précédente  propofition.  Dere- 
chef, puisque  CDcft  auflï  polce  parallèle  à  la  mef- 
me EF  i l'angle  DKK  fera auflî  égal  au  meme  angle  GHF 
c'efti  fçauoir  l'interne  à  rexterne.  Parquoy  les  angles 
AGH  Se  DKH  feront  égaux  entr'eux,  Ici  quels  cftans  al-  \ 
ternes,  les  lignes  A  B  &  C  D  font  parallèles  cntr'elles, 
par  la  27.  prop.  Parquoy  les  lignes  droites  parallèles  à  vnc  rncfmc  ligne 
droietc  fontpatallelcs  cnti  clles.  Ce  qu'il  falloit  demonfticr. 

^  SCHOLlE. 

Si  yuelyu'vn  difoit  jue^fG  ty  R  G  font  parallèles  àEF,Cr  toutes  fois  elles  ne  fonf 
parallèles  entr' elles",  il  faudroit  rejoindre  ju  'scelles      G  ey  B  G  ne  /ont  pat  deux 
lignes,  mais  feulement  les  deux  parties  d'vne  feule  ey  mefme  ligne:  Car  il  faut  en 
tendre  que  toutes  les  parallèles  dent  parle  icj  Buclide,  foient  infiniment  produites 
fans  fe  rencontrer  :  matsil  appert  que  >A  G  ejfant  prolongée  fe  rencontre  auec  BG. 

THEOR.  12.    PROP.  XXXI. 

D'vn  poinâ:  donne,  mener  vne  ligne  droidteparallclc  à  vnc 
lig  ne  droi&c  donnée. 


r 


Soit  le  poincl  donne  A,  duquel  il  faur  me- 
ner vne  ligne  droi&c  parallèle!  ladônceBC. 

Soit  menée  II  IftMM  A  D  faifant  auec  la       x  Z_  c 

ligne  donnée  BC  quelconque  angle  A  D  C , 

&  furicellc  AD.  Se  au  poinft  A  fou  fait  l'angle  DAEegal  à  l'angle  ADC. le 
dis  que  la  ligne  £  A  tirée  tant  qu'on  voudra  vers  F  ,  cft  parallèle  à  BC.  Car 
puis  que  par  la  conftru&ion  lcsanglcsaltcrnes  ADC,  DAE  font  égaux,  les 
lignes  BL ,  FE  feront  parallèles  cntr'elles  parla  17.  prop.  Nous  auons  donc 
•d'vnpoinft  donné  A,  mené  vnc  ligne  droidtcEF  parallèle  â  vnc  ligne  droi- 
£tc  donnée  BC.  Ce  qu'il  falloit  faire. 


SCHOLlE. 


il  ef  manifefte par  cette  eonflruttion,  que  le  point!  donné  doit  efire  tellement  ft tu/ 
hors  laligne  donnée,  qui  celle  ejiant  continuée  directement  ne  rencontre  teeluj.  Ûuant 
àlaprattique  de  cette  propofition,  nom  C  auons  enfeignee  en  n*s  Mémoires  Mathé- 
matiques, ProL  6.  delà  Géométrie pratttque,  laquelle toutesfots  nousrepettros  ici.  du 
potnft  dtnnê.Afoit  menée  la  ligne  droifte  ^Bfdifant  auec  la  ligne  donnée  BC,  l'an- 
gle  ^CBC; puis  de  ey  B  comme  centres,  ty  d'vn  mefme  tnteruaUe ,  foient  defertts 
les  deux  arcs  DE  ,  FG,ey  fait  F  G  égal  4  DE,  puis  par  les  point!  s  ty  G  fort 
m<7,:c  U  ligne  droittt  j4G f  grande  {h  onvtudra,<r  KtUe  fer*  parallèle  a  BC. 


54  Premier 

/  utremcnt,  fi  dtipoinUlIon  peut  mener  vne parallèle  *  U  ligne dritRe  !K^t  du  em> 
tre  II  foit  fait  vn  arc  qui  touche  feulement  la  li- 
gne donnée  I K ,  puit  du  centre  l  (  qui  ef  l'extre- 
mit  é  de  la  ligne  le  fins  ejlotgné  de  V  arc  ta  fait  )  ty 
du  me fme  tnteruallefett  defertt  vn  autre  are  LM; 
ftth  du  potnfJ  H foit  tirée  la  ligne  drotfle  ffxt  mu 
touche  l'arc  LM ,  ey  ictUe ligne  H N  fera  la  pu- 
rallele  retjmje. 

Encore  autrement  :  Sidupoinf?  Q^jl  faut  ti- 
rer vne  ligne  varalirle  à  vne  ligne  donnée  0  ?  tfett  i 
fris  en  icelle  ligne  quelconque  dijlance ,  comme  OJ{j 
auec  laquelle  fiit  defertt  du  centre  Qjim  arc  S) puu 
fii r pr h  la  dijlance  tu  intervalle  £0,  ey  d'tcelujr 


foit  Aujîi  drfcrit  du  centre  Hjvnarc  qui  coupe  It pré- 
cèdent en  SyC^d'icelle  wterfettitn  fit  tirée  par  le  panel  donne'  Qja  ligne  drtifle  £J  f 
laquelle  ferayaralltle  à  0P,atnJt  qu'il  ejltit  requu. 

THEOR.  12.  PROP.  XXXII- 

En  roue  triangle,  l'vn  des  coftez  eftant  prolonge,  l'angle 
extérieur  cil  égal  aux  deux  oppofèz  intérieurs  \  &z  de  cha- 
cun triangle  les  crois  angles  intérieurs  font  égaux  à  deux 
droicte. 

Soir  le  rriangle  ABC ,  duquel  le  cofte  BC ,  foir  prolongé  iufqucsenD: 
le  dis  en  premier  lieu  que  l'angle  exrericur  ACD,  cft  égal  £ 
aux  deux  oppofez  mrcrieurs  A  &  B. 

Qu'il  nie  foir  ainfi:  qu'on  meine  CE  parallèle  à  BA  par 
Ja  ji.  prop.  &  d'autant  que  la  ligne  AC  tombe  fur  lespa- 
raUclesAB,  EC,pat  la  19.  prop.  les  angle?  PAC ,  ôc  ACE, 
feront  alt?rnariucment  égaux  :.ucm  l'extérieur  ECD,  fera  B 
•gai i  Ton  oppofé  intérieur  ABC  Partant  il  cft  manifefte 
que  le  ror-I  ACD ,  cft  cgal  aux  deux  A  &  B,  oppofez  inr eneuremenr. 

P.  urla  féconde  partic.que  les  trois  angles  A,B  &  Cinterieurs  du  triangle 
ABC  font  égaux  à  dcuxdroidts,ilcft  euident ,  eftant  ACD  égal  aux  deux  A 
cV  B  Mais  ACD  &  ACB.fontcnfemble égaux  à  deux  droiûs  par  la  13. prop. 
Partant  les  ttois  anglcsinrericurs  A,B,&  ACB,  feront  auflî  égaux  à  deux  an- 
glcs  droits.  Si  donc  de  tout  triangle,  l'vn  des  coftez  cft  prolonge,  &c.  Ce 
qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

S  C  H  0  L  I  B. 

De  celle  propofitiin  mm  pouuons  eolliger  à  cemlien  d'angles  droifls  fint  égaux 
tm  Us  angles  internes  it  quelconque  fgnre  relltligne ,  qui  n  en  a  point  d'externe 
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&  ce  pdr  deux  manières ,  dont  U  première  efi  telle. 

Tous,  les  angles  de  quelconque  figure  rcdilignc ,  font  rgaux  à  deux  fois  au- 
tant d'angles  droi&s,qu'iccllc  cft  entre  les  figures  rt&ilignes. 

C 'efi  à  dire  ,aue  totales  angles  de  la  première  figure  reliiligne  font  égaux  à  deux 
foie  vn  drttH  ,c  efi  "a  diretà  deux  drtitls  :  Mais  les  angles  de  la  féconde  figure  retii  li- 
gneront égaux  à  doux  fou  deux  drtitls  ,fçauoir  efi  a  quatre  drtitls:  M-tu  ceux  de  U 
troifiefme  figureront  égaux  à  deux  fou  trou  drotfls>  c'efi  à  dire  a  fix  drci::s ,  rjr  atnfi 
des  autres.  Or  le  lieu  au 'obtient  cbafque figure  reftihgne  entre  les  figures  rctltlignes, 
efi  menfiré par  le  nombre  des  cofie^  ondes  angles ,  de M  x  d'iceux  tfiezjd' autant  que 
deux  Itgnes  drtiBes  n'enferment  pat  vne  fuperficie ,  cr  par  confèrent  ne  ccnfiitumt 
vne figure:  mais  font  requifes  au  moins  trais  lignes  drciiles  four  con'dttner  ine figure 
rctldigne:  d'où  vient  que  le  triangle  efi  la  pnmiere  figure  rethligne  :  Car  de  fis  co- 
ile^en  efians  ofiez^dtuxyrefle  vn  :  a.  nfi  la  figure  ayant  douze  cojie^.ou  douzj  angles, 
ftra  la  dixiefme figure ,  f  un  que  deux efl ans  ofiez^dc douze  re fient  d:x  :ey  ***fi  fi'»** 
il  tugerdes  autres.  Parquoypuis  que la figure  contenue  de  don^e  cefiez^>cfl  la  dtxtef- 
me.elle  aura  aujh  douze  angles  equiuaUans  à  vingt  angles  droit}  s,  c  ejl  à  fçauoir 
à  deux  fois  dix  angles  drotils  :  *Ainfi  au  fis  tout  les  dix  angles  de  lafig  ure  contenue  de 
dix  coïlez^,  equiuallent  a  feizj  angles  drtiils ,  pu*  fu'icelle  figure  efi  la  hutÙiefme 
en  ordre  entre  le  s  figures  reil  dignes.  Or  la  raifon  de  cecj  efi,  que  toute  figure  reftili- 
gne  fe  diuife  en  autant  de  triangles  t  quelle  c(f  quantttfme  en  ordreentre  les  figures* 
•u  lien  qn  elle  a  danglestou  de  cofies,deux  efians  tfitz^:  Car  de  quelconque  angle 
d'vne  filtre,  on  f  eut  tirer  des  lignes  drtiftes  a  tous  les  angles  •ffofszj.  W4W  aux 
deux  plue  prochains  on  n'en  peut  pat  tirer,    farquty  U  figure  fora  dmifee  en  au* 
tant  de  triangles  quelle  a  d  ar.gles  Jeux  d' iceux  efians  ofitz^.^finfi  iltfi  tuidentque 
le  triangle  ne  fe  pmt  diuifei  en  autres  triangles:  mais  le  qu.uirangle  fe  coup  fe  en 
deux:  le  Pentagone  en  trois,  rjrc.  yeu 
donc  que  les  angles  d'iceux  triangle: 
conflit utnt  feue  les  angl es  de  la  fig  .pro- 
ptfîe>  C7"  tous  les  angles  de  quelconque 
triangle  ref/iligne  fut  égaux  à  deux 
drot&s'.d efi  manifefie  que  tous  les  an- 
gles de  quelconque  figure  reiltligne 
font  égaux  a  deux  foi  s  autant  d' Angles 
droites,  quejl  le  nombre  des  triangles  efquels  elle  fe  diuife  .c'efi  a  dire  a  deux  fois  au- 
tant  d'angles  droichtqu'iCelle  figure  efi  quant  tefme  en  ordre  entre  les  figures  reÛil'i- 
gnes.    Ce  qu'on  voit  manifestement  fs figures  cy  deffns  appoftts. 

Le  fécond  moyen  par  lequel  tn  faut  a  la  valeur  des  angles  de  quelconque  figure 
rc£liligne,efi  cefiuy-cy. 

Tous  les  angles  de  quelconque  figure  iccliligne,  font  égaux  à  deux 
fois  autant  d'angles  droitts ,  quatre  eltans  oftez  ,  qu'il  y  a  en  îccllc  d'an- 
gles,ou  de  codez. 

C' efl  a  dire y  que  les  angles  de  cha /que  triangle  font  egamx  à  deux  fois  troit  dreifk, 
quatre  tfte^cef  àfcauoir  a  deux  drotils  :  ^/Ctnfi  aufii  les  angles  de  la  figure  de  dou- 
Xecofiésyvaûdront  deux  fois  douze  angles  droitlstmoms  quatre  àfcauoir  efi  vingtanoles 
dreicls,crc.  Or  la  démonstration  de  cela  efi  telle.  Si  de  quelconque  point!  pus  dedans 
ta  frire  on  tire des  lignes  droUiesatim  les  angles  tily  aura,  Autant  de  triangles  en 
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l adiré  figure,  quelle*  d'angles  ou  de  <oflej^.  feu  donc  que  Ut  trois  angles  de  chdfquè 
triangle  far  la$i.  frop.  font  égaux  *  deux  droitls,  tous  les  angles  d'ictux  triantes, 
font  égaux  a  deux  fois  autant  de  droit!  s  qu'il  y  a  de  coflerjen  la  figure. Mais  il  est  eus- 
dent  que  les  angles  des  mefmes  trtangUs  qui  font  «  l'entourdu  pomB  pris  dedans  la 
figure,  n'appartiennent  aux  angles  de  ladite  figure  prof  opte:  cr  partat  fi  on  ofie  ces  an- 
gles -  la,les  autres  angles  des  triangles  qui  constituent  ceux  de  la  figure  propofee ,  feront 
dufii  égaux  à  deux  fois  autant  d  angles  droitls ,  ceux  d'alentour  le  point!  pris  estant 
oïte^,quily  a  de  cotiez.,  ou  d'angles  a  la  figure.  Mais  tous  ces  angles-U  d alentour le 
poîntr  pris,  font  feulement  égaux  a  qua- 
tre droitl  s  ,  ainfique  nous  l  auons  colligé 
de  la  if.prop.  Tarquoy  les  angles  de  quel- 
conque figure  rcttiligne  font  égaux  à 
deux  fois  autant  de  droitls,quatre  eftans 
tfieijt  q**e  ladite  figure  contient  d'angles 
ou  de  cofiezj 

Or  il  appert  de  ce  que  deffui  ,  que  fi  chafque  coflé  dequelconque  figure  retlUignt , 
qui  n'a  que  des  angles  intérieurs ,  eïl  prolonge  par  ordre  vers  vne  mefme  part  \  tous  les  i 
angles  externes  pr  n  enfemhle ,  feront  égaux  à  quatre  droit!  s.  Car  par  la  lyprop.les  an- 
gles intérieurs  pris  auec  les  extérieurs ,  font  égaux  À  deux  feis  autant  d'angles  droitls, 
qu'il  y  a  d'angles,  on  de  coflez^en  la  figure.  Mats  les  angles  intérieurs  font  égaux  h 
deux  fois  autant  de  droitls ,  quatre  osle^.,  que  ladite figure  a  d'angles ,  comme  nous 
/tuons  monïlré cydeffus:  partant  les  extérieurs  font 
touficurs  égaux  a  quatre  droitls.  Par  eximpie  : 
En  quelconque  triangle ,  les  angles  intérieurs  ey  ex- 
térieurs enJemhU.font  égaux  a  fix  droitls  :  comme 
iï  appert  en  cette  figure.  Mais  par  la  31.  prop.les 
internes  feuls  font  égaux  a  deux  droiHs.  Donc  les 
feuls  extérieurs  front  égaux  a  quatre  droicls.  En 
vn  qu  xdr angle ,  les  angles  e  tt  trieurs ,  ty  les  inté- 
rieurs enfemtle,  font  égaux  à  huicl  droicls.  Mais 
les  intérieurs  feuls  font  égaux  à  quatre  drosfts ,  comme  nous  auons  demonfhré  :  Us  ex»- 
teneurs  feuls  feront  donc  au  fit  égaux  a  quatre  droitls.  Toutes  le f quelle  s  chofes  peu- 
uent  effre  veués  ezfignres  appofees  cy  deffus.  lly  a  la  mefme  raifin  en  toutes  autres 
figures  qui  ont  tous  leurs  angles  intérieurs* 

COROLLAIRE. 

jl  re fuite  de  cette  32.  prop.que  les  trois  angles  de  quelconque:  triangle  retlil.  pris  en- 
ftmile,  font  égaux  aux  trois  angles  de  quelconque  autre  triangle  pris  cnfcsnhlti 
Pource  quêtant  ces  trois  la,  que  ces  tross-cy,  font  égaux  a  deux  droitls  :  d  oitvsent 
que  fi  deux  angles  d'vn  triangle  font  égaux  a  deux  angles  d'vn  autre  triangle  ,  U 
treifiefme  angle  de  l'vn  fera  aufii  égal  au  troifiefme  angle  de  l'autre  •>  eydeplus» 
fi lesdeux  angles  de  ce  trwnglc-U  font  égaux  aux  deux  .angles  de  cefiuj-cy ,  chacun 
du  fienjes  triangles  feront  equiangles. 

il  appert  autti  que  tou  ftri angle  Ifofcelle,  duquel  C angle  compris  des  coflezjgdux 
tîldroitl,  à  chacun  des  autres  angles  demy  droite;  car  .<es  deux  enfcmlle  font vn  > 
*drei:l  ,  puisant  parlait,  frop*  les  trois  font  égaux  a  deux  droicls ,ey que  le  troifie- 

me  efi  . 
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met?  fofe'drvcr^a^u.ypuis  f*f*r  U  ;.  prop.  les  deux  retins  font  eJs/x 
en»  eux:  chacun  d, ceux  fera  demy  dro:H.  Maïs  fi  l'acte  contenu  des 
egauxcffoit  chus    chacun  des  antres  finit  moindre  jXn  demy  Jfr0  :  £ 
les  deux  enremi le  fcriient  moindres  au'vn  drotf,  <y<e.  Finalement  fi  ledit 

^acun  des  autres* fer oit  fins  grand  au'vn  demy  d»U  :  f.UTC» 
autles  deux  enfemUe  fervent  pfus  grands  au\»  droitl  ,  D'où  refnl. 

te  derechef  aue  les  triangles  1  ficelles  ,  an,  ont  les  angles  du  Commet  eranx'fa 

TdÊTolcis  fHe    n  d"    dedtJjlts  u  **f«fa  **  >»"'<'<<<'<  Ut* 

il  tjr  pareillement  manifefle,  aue chaque angle  d^n  tuante  eaudateral,  eff 
Us  deux  tierces  part, es  d  .ndroi^ou  Lner  repartie  de  déni  dm 5 s. Car  deux 
angles  dnicls,  auquel,  font  égaux  les  trois  angles  d'vn  tnanjrl,  eautlater.il  nfr  cet- 
te  ^fr*fefe$ansdiH,f<yntrou.,n^  d'iceux fera  ncccÇure- 

mentla  tierce  partie de  deux  droitts ,  ou  kurdes  deux  tiaces  parties  d'vn  drvX. 

THE  OR.  i5.  PRQP.  XXXIIL 

Les  lignes  droides  qui  consignent  deux  lignes  droi- 
tes égales  &  parallèles  ,  &dc  meline  part,  font  aufli 
égales  &  parallèles-. 

Soient deux lignes  droites  AB  & CD.qui consignent  de  mcfmç 
part  deux  autres  lignes  droi&es  AD  &BC 
égales  6Y  parallèles.  le  disque  A  B  &  CD,  fom  * 
aullï  eeales  &  parallèles. 
Qujil  ne  foir  ainfi:  foit  menée  la  diagonallc  CD  : 

Icclic  tombant  fur  les  deux  parallèles  AD&BC»    *  *  

fera  les  angles  ADB&CBD  alrernatiuement 

égaux  par  la  19.  prop.  [rem  AD&BC  eftans  eaaîr*  f,.c  A»      •  t 

ABD  *  CDD .auroUuxcoflczcgauxà 


SCH  0  Ut. 


N     l«fj  cjUcs  fut  ks  mndnnt fiient  aufr  egMc,  <r  faralUUs^ 
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potirce  que  fi  on  les  etnitignnt  départ  cr  d'Antre,  comme  de  jt  à  CtO*  Je  B  à  D 
il  cl  m.tnifefte  que  les  lignes  qui  les  ioindrttent  atnjî ,  ne  fertient  #4- 
m  tts  parallèles  ,  ains  s'entrecotipperacnt  tou/iours  ,  ejr  ne  feroient  que  ra- 
rement égales. 

THEOR.M.  PROP.XXXIV. 

En  tout  parallélogramme ,  les  coftes  6c  les  angles  oppofez, 
font  égaux  entr'eux  ?  ôc  la  diagonalle  le  couppc  en 
deux  également. 

•Soit  le  parallélogramme  ABCD,  auquel  foit  menée  la  diagonalle 
PD.  le  dis  que  le  codé  A  B  cft  égal  à  fon  oppose  CD  j  &  aufli  le 
cofté  AD  égal  au  cofté  B  C:  Item  que  l'an- 
gle A  cft  égal  d  fon  angle  opposé  C  ,  &  en- 
core l'angle  ABC  égal  i  l'angle  A  DC  : 
.finalement  qu'iceluy  paralcllclogrammc  A  B 
CD, cft  couppé  en  deux  également  parla  dia- 
gonalle BD. 

Car  puis  que  la  figure  quadrilatère 
ABCD  cft  vn  parallélogramme,  le  cofté  A  B  fera  parallèle  au  cofté 
CD ,  &  le  code  A  D  au  cofté  B  C,  &  par  la  29.  propof.  l'angle  A  B  D 
fera  alternatiuement  égal  à  B  D  C.Itcm  l'angle  AD  B  alternatiuemenc 
égal  à  l'angle  CBD.  Ainfi  les  deux  triangles  BAD  &  .DCB  auront  les 
anglesABDÔc  BDA,  égaux  aux  angles  BDC&  CBD,  chacun  au  fien^ 
&  le  cofté  BD  commun  à  tous  les  deux  fufdits  triangles  :  Et  partant 
parla  2.6.  prop.  les  autres  coftez  ÀB  &  AD,  feront  égaux  aux  autres 
coftez  CD&  BC  ,  chacun  au  lien,  &  l'autre  angle  À  égal  à  l'autre 
angle  C.  Et  de  plus  il  cft  euident  que  les  deux  angles  du  poinâ  B  en- 
semble, feront  égaux  aux  deux  enfemblç  du  poinâD.  Encores  pac 
Ja  4.  propof.  les  triangles  A  B  D  Se  C  D  B  feront  eeaux  ;  &  partant 
le  parallélogramme  AB  CD  .cft  couppc  en  deux  également  par  la  dia- 
gonalle BD.  Donc  en  tout  parallélogramme  les  coftez  &  les  angles,&ç« 
Ce  qui  eftoit  à  promise. 

S  C  H  0  LIE. 

Eutlide  4  lien  dit  icy  que  U  dîtgtnalle  C4Uppe  le  pdrallelogvAmme  en  deux  éga- 
lement ,  mais  tl  n'a  rien  dit  des  angles ,  pour ce  qui  celle  diagonale  les  ctuppe 
quelques/lis  en  deux  également  ,Cr  d  autre (fits  tneg*llement  »  ntnji  qût  l  rff  »»• 
tnenftrc  Mi  |.  Théorème  fumant. 
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i.    Tout  quadrilatère  ayant  les  collez  oppofcz  égaux  cft  parallélo- 
gramme. 

^€u  quadrilatère  <A  B  CD,  les  coftezt,oppofezK  ^/f  B,  C D  /oient  égaux  ,  ty 
dufït  les  oppofcs  A  D  ,  BC.  le  dis  quiceluy  quadrilatère  A  B  CD  eft  vn 
parallélogramme.     Car  ayant  mené  la 
diagonale  B  D,  les  deux  coftcz^  ^€  B,  BD 
du  triangle      BD  feront  égaux  aux  deux 
eoftez.DC,  BD  du  triangle  BCD ,  chacun 
oi»  Jtcn  ,  ey  la  bafe  ^€D,  égale  à  la  bafe 
BC.   Donc  par  la  8.  propof.  l'angle  AB  D 
fera  égal  à  l'angle  C  D  B,  qui  Iny  r|î  al- 
terne ,  ey  encore  A  D  B  à  fon  alterne 
CED  far  le  Corollaire  d'iccllc  8.  prop-  Et 

far  U  77.  p.  les  ligna  ^CB  ,  CD  feront  parallèles  ;  comme  aufi  BC  ,AD  : 
typarlatf.  def.  le  quadrilatère  */f  B  CD  eft  vn  parallélogramme.  Ce  qm 
tSloitpropofe. 

De  cecy  re fuite  que  les  nhombes,ty  les  Rhomboïdes  font  parallélogram- 
mes yfuis  qu'ils  ont  leurs  coSlcz^oppofh^egaux, 

î.  Tout  quadrilatère  qui  a  les  angles  oppofcz  égaux,  cû  parallelo- 
gramme. 

^Au  quadrilatère  A  BC  D  ,  les  angles  oppofcz^  ^  ty  C  fient  égaux, 
tomme  atifi  les  oppofez.  B  ey  D .  le  dis  que  ^CBCD  eft  vn  parallélogram- 
me. Car  fi  aux  angles  égaux  ^€  ey  ç ,  on  adtoufte  les  angles  égaux  B  <y 
D  :  par  le  1.  *Ax.  les  deux  angles  ^€  ey  B  feront 

eg**x  aux  deux  angles  C  ty  D  :  partant  les  deux      j),  A 

^fey  B  feront  la  moitié  des  quatre  angles  ^C,B,C 
CrD.  Mais  ces  quatre  cy  font  égaux  à  quatre 
drottls,  comme  nom  auons  demonjiré  au  Scholie 
de  la  31  prop.  Donc  les  deux  A  ey  B  feront  égaux 
à  deux  drottls,  eypar  la  28  prop.  1er  coftez^^fD, 

BC  feront  parallels.  Par  me  fine  t+i finies  coftez^^f  B,DC  feront  au  fi  paral- 
lels. farquoy  le  quadrilatère  ^€  B  C  D  eft  vn parallélogramme.  Ce  qui  eftoît 
profofe. 

De  cecy  refulte  que  tout  quadrilatère  qui  a  tout  Us  angles  droiFls  efl  pa- 
rais •gramme ,  attendu  que  les  deux  angles  *A  ey  B  feront  égaux  a  deux 
drottls,  comme  aufi  les  deux  DtyC,eyc.  Confequemment  tant  le  quétré,  que  le 
quarré  long,  font  parallélogrammes ,  fuis  qu'Us  $nt  tom  leurs  angles  drottls. 

Or  par  les  deux  rheoremes  précédents  font  conutrttes  les  deux  premières 
parties  de  la  34.  propof  .jnau  quant  a  la  3.  partie  ,  on  ne  U  peut  pas  con- 
Mi  tir  ,  peu  que  tint  quadrilatère  qui  *ft  touppl  en  deux  également  par 

H  il 
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U  diagonalle  ,  tfeft  pat' pdrdllelogrdmme.  Car  fit  ABC  D  vn  qudrr'e  long, 
m  hen  vn  sjjsmboide  ,  lequel  fer*  pdrdllelogrdmme ,  ty  ctnfc gemment 
e fiant  tirée  ld  diagonalle       C  ,  elle 
le  coupperd  en  deux  également:  cy 
fur  scelle foit  cojlruifi le  tridfigle^AEC» 
m  forte  que  lecotté  *AE  fcit  égal  au 
cojlé  ^€D,  Crie  cofte'  CE  égal  dit 
cofte  CD:  ty  fera  faite  le  trapefe 
sADCE  ,  auquel  Id  diagonale  fera 
K^Ct  qui  le  cçupperd  en  deux  egdte- 
mtnt ,  puif  que  les  deux  tridngles 

*XDC,  ^AE-Cajdns  tout  leurs  cofte^egaux  chdcun  au  ftcn>  Jint  eonfèquem- 
tnent  égaux» 

1    3.  Si  vn  parallélogramme  cft  cqailateral,  la  diagonalle  couppera  le* 
angles  en  deux  également  :  mais  inégalement  s'il  n'eft  equilatcraJ. 

«w  Soit  vn  parallélogramme  ^€  B  C  D  ,  duquel 
tous  les  eojfez^  fient  égaux  entreux,  ty  fi& 
menée  la  diagonalle  ^€  C  :  le  dit  quelle  coup" 
pe  les  dngles  ^/Cty  C  en  deux  également.  Ceqùs 
efl  maitifesle  par  la  8.  propof  veu  que  les  deux 
tritngles  ABC ,  A  DC  ont  tout  les  trois  coftez^ 
egdux,  chacun  du  Çen. 

Soit  derechef  le  parallélogramme  */f  £  CD9 
duquel  le  cofte  >A  D  foit  plut  grand  que  le  cofte'  A  B,ty  [oit  tir  ce  U  dia- 
gonalle BP:  le  dis  quelle  couppe  inégalement  les  angles  B  ty  D  #  Car 
fuit  que  au  triangle  J/f  B  D  le  cofte  </î  D 
ejl  plut  grand  que  le  cofté  AB  ,  par  la  18. 
propof.  I  angle  ABD  ferd  plus  grdnd  que 
l'dngle  sXD  B.  Mdit  par  ta  19.  prop. l'angle 
sA  B  D  esi  égal  à  fin  alterne  B  D  C  y  car 
<;€ D  ejl  pdrallele  a  BCypuie  que  ^€BCD 
ejl  ~vn  paratlelogrdmme.  Donc  aufti  l'dngle 
B  D  C  ferd  plus  grdnd  que  l'dngle  ^€  D  B: 
ty*  partant  tout  l'angle  D  ejt  ceuppé  tH' 
egdlement  par  U  diagonalle  BD.  il  y  a  mefme  rai  fi»  des  autres  angles.  Far- 
quij  appert  ce  qui  eftoit proposé. 


4 
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.  Si  vn  parallélogramme  a  tous  les  angles  égaux,  les  deux  diago- 
les  feront  égales  cntr'cllcs  ;  mais  inégales  ,  fi  les  angles  l'ont  m- 


Soit  premièrement  vn  parallélogramme  \AB  C  D  ,  duquel  tous  les  angles 
Qitnt  égaux,  (y  fiient  mentes  les  deux  diagonalltt  *AC  ,  B  V:  Je  du  qu  t- 
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tilles  diagonalles  fint  egalles  entr  elles.  Car  dttendtê  que  les  dcu»  cotte^ 
sA*  »  B  C  du  triangle  C*BC  fint  égaux  aux  deux  coftex,  D  C  ,  C  b  du 
triangle  B  C  D ,  chacun  auften  ,  ey  l'angle  B  égal 
à  C  angle  C  ,  far  la  4.  propof.  la  bafe  *A  C  fer  4 
égale  à  la  lofe  B  D  :  ce  qui  ettoit  propofé.  Par- 
tant au  quarté ,  ey  au  quatre  long  les  diamètres 
font  égaux  >  pute  que  tvn  ey  l'autre  4  tau  Us  an- 
gles égaux,  fçauoir  drti&s. 

Maintenant  au  parallélogramme  ^/î  B  C  D  , 
duquel  C  angle  B  C  foit  plus  grand  que  l'an- 
gle By€D ,  ey  fotent  les  deux  diagonalles  %yi  C,  AT 
B  D.  le  dit  que  la-  diagonalle  ^/C  C  ,  qui  fi* 
fient  le  plus  grand  angle  B  ,  eft  plus  grande  que  U  diagenalle  B  D ,  qui 
fouftient  le  moindre  angle  Car  d'autant  qu'au  triangle  ^ABClet  deux  a- 
ficX.^tB,  BC,  put  égaux  aux 
deux  coftej^  ^€  B,  ^€D  du  trian- 

fle  B^fD,  chacun  au  Jîcn  ,  ey 
angle  Bplm grand. que  l'angle 
sA,  par  la  vingt- quatriefme prt- 
fojiton ,  la  bafe  [y€  C  fera  plus 
grande  que  la  bafe  BD.  Ce  qui 
ejlott  propofé. 

De  cecj  te  fuite  qu'au  fjjom- 
be,ou  rhomboïde  les  diagonalles 
fint  inégales;  car  il  ont  les  angles  obliques,  ey  par  confequent  inégaux. 

5.  En  tout  parallélogramme ,  les  diagonalles  s'entrecouppent  en  deux 
également:  &  tout  quadrilatère  auquel  les  diagonalles  s'entrecouppent 
en  deux  également,  cil  parallélogramme. 

^f»  parallélogramme y€BCD  cy-dejfus ,  fotent  les  deux  diamètres  C ,  BD 
qui  s'entrecouppent  au  poinil  E  :  le  dis  que  chacun  d'tceux  diamètres  eft  ccuppe 
en  deux  parties  égales  en  £,  ccft  a  dire  que  <y€E,  (  E  fint  égales,  ty  BE,DE  anfti 
égalés.  Car  d'autant  que  par  laiy.prep.  les  deux  angles  E^/tB,EB^€ du  trian- 
gle ^tB  E,  fint  égaux  aux  alternes ECD,  ED  €  du  triangle  CDE  ,  v»  chacun  an 
fien  9ey  le  cotte  y€  B  égal  au  cofté  oppofé  CD  parla  54.  prtp.  le  cotté^CE 
fera  égal  au  cotté  CE,  ey  le  cotte  B  E  au  cotte' ED  parla  iC.  prop.  Ce  qui 
eft  oit  premièrement  propofé. 

Maintenant  ,om  quadrilatère  *ABCD  filent  les  deux  diagenalle  s      C,  B  D, 
qui  s'entrecouppent  en  deux  également  en  E  :  te  dis  quiceluy  quadrilatè- 
re ytBCD  ellvn  parallélogramme.    Car  puis  que  les  cottej^  jlE  ,  SE  du 
triangle  %A  E  B  fint  égaux  aux  caftez,  CE  ,  DE  du  triangle  CED,  chacun  au 
fien  t  ty  que  par  U  quinzjefmc  propojîtien  lei  angles  au  fimmet  E  fintaufli 
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vaux\  pdr  U  quatriefme  propofit.  lesbafes  ,/i  >  CD  feront  egdlet]  O'I'dHh 
gU  >A  S  E  egal*  l'orgie  alterne  CD  E:  Donc  tes  lignes  droites  ^Cb  ,  CD  feront 
parallèles  parla  17.  propofition.  far  mefme  raijon  ^€ D  ,  B  C  feront  démon- 
Jlrées  parallèles,  Tarqmy  ^BCDcfl  vn  parallélogramme. 

De  eeej  appert  que  fi  on  veut  prompt  ement  ctnjlru  ire  vn  parallélogramme  ,  il 
faut  tirer  deux  lignes  Articles  tnttrminee*  1<C<,  B  D,  qui  s'entrecouppent 
comme  que  ce  foit  en  E  \ puis  prendre  *AE,  EC  egales,tjr  BE,  ED  aufii  éga- 
les\  pais  [oient  tirées  Us  lignes  ^/fB,  BC,  CD,D^f:cr  /ira  fait!  le  paralle- 
hgramme  B  C  D  :  lequel  fera  vn  Rhtmbe,  filcsangUs  dupoinéi  E  font 
faicl s  droites,  ey  s'ils  font  obliques ,  ce  fera  vn  Rhomboïde  :  Mais  les  fùfdifls 
angles  cil  ans  droitis,  fi  on  fait!  toutes  les  quatre  lignes  E  yf,  E  B,  E  C,  E  D 
égales  entr  elles  ;  le  parallélogramme  confiitué fera  vn  quarré  '.  Finalement  le/dits 
angles  du  point!  E  eïlans  obliques,  ty  toutes  les  quatre  fuf dites  lignes  égale  s 
parallélogramme  constitué  fera  r>n  quarté  Ung\  le  tout  comme  il  appert  des 
chofes  démontrées  ey-dcjfus. 

^/î  ce  que  defius  nous  adiouflerons  encore  ce  problème. 
6.    Conllruirc  vn  parallélogramme  qui  ait  vn  angle  égala  vn  angle 
donné,  &  les  codez  comprenant  iceluy  angle,  égaux  à  deux  lignes  droi» 
des  données. 

Soient  données  deux  lignes  droites  B,  ey  vn  angle  C:  il  faut  conftrukt. 
vn  parallélogramme  ayant  vn  angle  égal  .  - 

au  donne'  C,  67-  les  deux  cofie^  compre-  , 
ti.tr.t iccluji  angle,  égaux  aux  deux  lignes 
données  *AeyB. 

Set  prife  D  E  était  a^€t  puisa  l' ex- 
trémité J>f  foit  faite  V  angle  EDF  égal  au 
donné  C,  faifant  D  F  ega£e  à  B  :  en  après 
du  centre  E,  ey  du  mefme  mttrualle  B  foit 
defèrit  vn  arc  de  cercle  G,  put:  du  centre  F 
CT  tntcrualle  A  foit  defcrit  vn  autre  arc 
quicouppe  le  précèdent  G,  eyde  Pinterfc- 
Ctionfotcnt  tirées  les  lignes  drotftts  EG,  F  G  le  quadrilatère  DEGF,  fera  le 
paralUlogramme  reqms,ainfi  qu'il  efi  manifefie par  Uschofes  cj-defius  demonfirees. 

THEOR.  i5.  PROP.  XXXV. 

Les  parallélogrammes  conftituez  fur  vnc  mefme  bafe, 
&  entre  mefmes  parallèles,  font  égaux  entr'eux. 

Soient  deux  parallélogrammes  ABC  D  8c  B  C  F  E,  tous  deux  fur 
«eûne  bafe  BC,  &  entre  racfracs  parallèles  A  F,  &  BC:  le  dis  qu'il* 
font  égaux  entr'eux*    ' 
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Or  le  poinift  E  tombera,  ou  entre  A  «Se  D ,  ou  au  poin<3  D',  ou 
entre  D  &  F  :  qu'il  tombe  premièrement  entre  A  Se  D  >  comme  en  la 
première  figure.  D'autant  que  par  la  54.  ptop. 
au  parallélogramme  ABCD,  le  cofté  A  D  cft 
cgal  au  cofté  BC  qui  luy  tft  oppo(é,  &  qu'au 
mefine  BC  eftauflicgal  E  F  cofté  du  parallélo- 
gramme BEFC,  parla  i.  com. fcnt.  les cofter 
AD,  EF  feront  cgaux  entr'eux  :  oftant  donc  d  i- 
•ceux  la  pattie  commune  ED,  lesreftcs  AE  Se 
D  F  feront  cgaux  par  la  j.  com.  fcnt.  Mais  par 
lamcfme  54.  prop.  au  parallélogramme  ABCD, 
les  codez  oppofczAB,  DC  font  aufli  cgaux;  Se 
puis  qu'eftans  parallels  ,  fur  iccux  tombe  la  li- 
gne droi&e  FA,  l'angle  extérieur  CD  F  fera  égal 
a  l'angle  intérieur  BAE  parlai*?,  prop.  Donc  les 
triangles  ABE,  DCH  auront  deux  coftez  cgaux 
à  deux  coftez, chacun  auficn,&  les  angles  qu'ils 
comprenentauffi  égaux;  Se  partant  iceux trian- 
gles ABE,  D  CF  feront  égaux  entr'eux  par  la 
4.  prop.  leur  adiouftant  donc  le  rrapeze  com- 
mun B  E  D  C,  fera  faidfc  le  parallélogramme  ABCD  cgal  au  paralle« 
logramrac  BEFC.   Ce  qui  eftoit  propofé. 

Maintenant,'  que  le  pointé  E  tombe  auec  le  pointé  D ,  comme  en 
la dcuxiefmc  figure,  d'autant  que  comme  de  (Tu  s  les  lignes  AD,  EF  fe- 
ront égales  cntr'clles,  Se  l'angle  extérieur  FECcçal  à  l'intérieur  D  A  B; 
les  triangles  B  A  D  SeC  E  F  feront  égaux  par  Fa  quatricfme  propo- 
fition.  Adjouftaot  donc  à  chacun  le  triangle  commun  BD  C,  feronc 
faicfcs  cgaux  les  parallélogrammes  ABCD ,  Se  BEFC. 

En  troifiefme  lieu,  que  le  poinct  E  rombe  entre  D  &  F,  comme  en 
h  troifiefme  fig.  D'autant  que  parla  54  propof.  les  coftez  oppofezdés 
parallélogrammes  font  cgaux, AD  Se  BC  feront  cgaux  ;  Item  BC&  EF» 
&-partant  A  D  &  EF  cgaux  ,  aufquels  fi  on  adjoufte  la  ligne  com- 
mune D  E  ;  la  toute  A  E  fera  égale  à  la  toute  D  F.  Item  A  B  cft  égale  a 
DC,  lefqucllcs  cftans  parallèles,  l'angle  extérieur  CDEfcra  égal  à* 
l'oppofé  intérieur  E  A  B  :  &  par  laquatricfme  propofition  les  trian- 
"  glcs  BA  E  &  CDF,  feronr  cgaux  :  dcfqucls  fi  on  ofte  le  triangle 
commun  G  DE,  les  demeurans  trapèzes  BADG  Se  CGEF,  feronç 
-égaux:  aufquels  fi  on  adioufte  le  triangle  commun  BGC,  le  parallélo- 
gramme ABCD  fera  cgal  au  parallélogramme  B  C  FE  :  Donc  les 
parallélogrammes  conftituez  furvncraefme  bafe,  Se  entre mefmes  pa- 
rallèles, lont  cgaux  entr'eux:  Ce  quicûoit  àdcmonftrcr. 
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logrammts  etnfiitKtz^fitrvne  mefmo  bafe,  ty  entre  mtfmti f*i  aïlelcs\Ustnten~- 
deni  que  ladite  bafe  fut  en  l'vne  d' scelles  parallèles  comnie  aHx  exemples  cj- 
de  fus;  Car  entendant  autrement  cette  prof option  elle  pourroit  eff  tfanlce, comme 
4.fcrt  bien  remarque  le fieur  Dounot,  ejr  atnjt  qu'il  appert  en  ces 
dessx  Vara'dtlogrammcs       D  F  C  ,    C  F  E  B,  lepptels  font  fL 
t*i!4  deux  conjlttuez.  fur  la  bafe  CF,  ey  entre  mefrnet  parai-  I 
leles  ^3,  DE:  eytoutesfois  ilejl  euidenf ,  qu'ils  ne  font  pas 
eg-tux  :  Ce  qui  aduient  à  cauft  de  ce  que  leur  Life  commune 
C  F  ,nejl  pas  en  l'vne  ne  l'autre  dss  parallèles  DE, 
Lemefme  fe  doit  asift  entendre  des  parallélogrammes ,ey  des 
triangles  mentionne^  aux  proportions  fmuaUes  ,  cejr  à  dire, 
qu'ils  doiuent  tous  auoir  Uurbafcs  en  i'vnedes  parallèles, 
clauius  aconuertj  cette  jj.  prop^ainf : 

Les  parallélogrammes  egaux  conftiruez  fur  vnc  mefme  bafe,  &de- 

mdmc  part,  feront  entre  mcfmcs  parallèle.*. 

Soient  deux  parallélogrammes  egaux      B  C  D ,    C  D  EF  >  furvnemef~ 

me  bafe  C  D  ,  C7*  d'vne  me/me  part  :   le  dss 

qu'ils  font  entre  mefme  s  parallèles  ,cejl  à  dire 

que  prolongeant  la  ligne  droiVte  A.  B  elle  ren" 

contrera  directement  -E  F,  Car  autrement  f  elle 
ne  la  renetntre  elle  tombera,  ou  au  de  fus  d'scel' 
I  le  EF  ou  andejfoubs.  Premièrement  quelle  tom- 
be au  defoubs,  s'il  eff pefîib/e,  comme  eff  ^€H, 
en  la  première  figure.  Donc  par  la  proportion 
U  parallélogramme  C  D  G  H  fer*  egnl  au  pa- 
rallélogramme sA  B  C  D  t  Mais  à  iceluy  pa- 
rallélogramme A  B  C  D  eff  pofe  égal  le  paral- 
lelogr.  CDEF.  Tarquoy  les  parallélogram- 
mes CDEF  ,  C  D  G  II  front  egaux  :  le  tout 
Cr  la  partie.  Ce  qui  eft  abfurde.  Le  prolonge- 
ment ty  continuation  direfie  de  A  B  ne  tesrr* 
1er  a  donc  pas  au  deffousde  E  F  • 

Secondement,  que  .AB  prolongée  tombe  s*  il  eff  poRlble,  an  de  fus  de  ET, com- 
me enlax.  figure  :  donc  E  F  prolongée  tombera  *u  deffoubs  dcAB.  Parquoj  com- 
me de  fus  les  parallélogrammes  ,A  B  C  D ,C  DHG  feront  egaux,le  tout  ey  la  par- 
tie, ce  qui  eff  abfurde.  Donc  puis  que  yAB  produite  ne  tombera  pas  au  de  fus 
de  EF,  nj  au  deJfoubs,elle  la  rencontrera  directement.  C:  qui  efloàt  fropofe* 

THEOR.16.  PROP.  XXXVI. 
Les  parallélogrammes  confliruez  fur  bafes  égales,  &  en- 
tre melmes  parallèles ,  font  egaux  entr'eux. 

Soient  les  deux  patallclogrammes  A  ÇCD  &  EFGH,  ayansles  bafei 
BC  &GH  égales,  &  entre  mclracs  parallèles  A  F  U  BH,  le  dis  qu'ils 
ionc  égaux  entr'eux. 
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Qu'il  ne  foirainfi.foicnt  menées  les  deux  ligncsBE,  cf:  d'autant  que  ne 
cft  pofec  égale  à  gh,&  que  par  la  {4  prop.  la  t 
mefme  g  h  cft  égale  à  Ton  oppofec  if  ;  les 
deux  lignes  bc.  ef,  feront  égales  entr'cilcs 
par  la  1.  corn.  lent.  Mais  elles  font  aullî  pa- 
rallèles par  l'hypothcfe:  Donc  les  lignes  be, 
CF.qui  les  consignent  feront  auflî  égales  & 
parallèle*  parlait  propof.cVpar  confequenc 
b  f  f  c  fera  vn  parallélogramme  conftuuc  fur  mefme  bafe  bc,  &  entre  mef- 
mcs parallèles  bh.af  que  le  parallclogram.  a  bcd,  &:  par  la  >  f.prop.  ils  feront 
egaux;&par  la  mefmeprop.il  fera  auflï  égal  au  païallelog.  f  f  g  h,  citant 
fur  mcfmc  bafe  f  f,  aucc  iceluy ,  &  entre  mefmcs  parallèles  af,  dh;  Er  par  la 
1  corn.  ent.Iesparallelog.  abcd,& efch  ,  feront  eg.iux  entr'eux.  Donc  les 
parallélogrammes  conftitucsfur  bafes  egales,cVc.Cc  qu'il  felloit  demonltrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 
Clauius  4  conuer  ty  cette  36.  propof.  ainft  qu'il  enfuit. 
Les  parallélogrammes  égaux  conftituez  fur  baies  égales:*  Je  mefme  parc 
font  entre  mefmcs  parallèles.  Et  files  parallélogrammes  égaux  conftituez 
entre  mefmcs  parallèles,!!  ont  vnc  mefme  bafc.iis  leront  fui bafes  égales 
Ixemierement , fiant  deux  t*rétUUn*mmt*  égaux  ^CBCD,  EFCH,  con/li-  ■ 

b'ftS'&'U\  ^  »  W  :  »  An  qu'ils  fins  eL 

tnefmes  parallèles  ,  ce  il  a  dire  que  <yf  D  prolon- 
gée fe  rencontrera  directement  auec  E  H.  Car  au- 
trcmentelle  tomùeroit  ou  au  dejfoubs  d'icclie  E  Hy 
•u  au  dejfus  ;  ey  il  s'cnfuiuroit  (e  tout  cjhe  égal 
a  la  partie  :  cemmeila  ejlé  dit  en  U  conuerfe  de  U 
précédente  prepoftion. 

Secondement  ,fiient  te: parallélogrammes  égaux      *    ~~  JCr 
sABC DyFFG H, entre mcjmts  parallèles  ^CH,R G:  le  dis  que  leurs  hafts  £r  FG  /S  t  r 
égales  :  car  autrement  l'vne  fera  plus  grande  nue  a 
V tutre,  ty  fo'it  B  C  la  plus  grande ,  s  il  ejfpojïi  lle, 
CT  d'tcelle  fin  retranchée  Bl  égale  a  FG'.puisfiit 
menée  IK^parallele  a  ^<B.  Donc  par  la  $0.  prop. 
le  parallélogramme       b  I fera  égal  au  parai, 
lelogramme  E  F  G  H  \<y  puis  aufit  égal  au  parai-  « 
télégramme     BCD  ,  la  partie  au  tout.  Ce  qui  eït 

dbfurde.  La  b.ifi  Bl  n'est  donc  pat  plus  grande  que  U  ha  fi  T  G  :  Et  par  me  fi 
me  iaifon  elle  ne, fer  a  pas  plus  petite,  tarquoyles  la  fis  BC>PG  fintrra/es. 
Ctautus  demonjlre  encore  tcy  cefi  autre  Théorème. 
Si  deux  parallélogrammes  conftiuiez  entre  mefmcs  parallèles, onr 
Jcurs  bafes  inégales  ;  celuylà  cra  le  plus  grand,  qui  aura  la  plus 
grande  bafe.  Et  au  contraire,  fi  -deux  parallélogrammes  ineçau*  lont 
^rc^clmcs  Pendes  j  le  plus  graud  auia  vnc  plus  gtandc  Uiç  que 
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Soient  les  deux  pdMllelogrummes  a  d  c  d  ,  t  f  o  n  de  la  figure  preceiettttièfitre 
les  parallèles  AH.DGjCr  /«/r ta/?  BC  grande  que  la  bafe  Fc:/e  dit  que 
lepar.tllclcgr.tmme  A1CD,  qui  eft  fur  lapins  grande  Life  B  c,  eft  plus  grand 
que  le  parallélogramme  E  F  G  II.  Car  de  B  C  fit  retranchée  B  I  égale  à  r  G,ty»  filt 
tirée  I  K  parallèle  à  A  B  ^Jr  la  ^l.propof  de  ce  luire.  Donc  par  la  $6.  propof. 
les  parallélogrammes  A  B  i  k  .  i  F  g  »i  confiture  fur  b  a  fis  égales ,  feront  égaux  : 
Cr  puis  que  par  le  y.ax.  le  parailtlogrammc  A  bcd  r/r  ^>/»j  grand  que  le  parai- 
leloçramme  a  B  I  K  ,  mefme  parallélogramme  A  B  C  D  feraaufi  plus  grand  que 
/c  parallélogramme  tFGH.  t'r  qui  efioir  proposé. 

Suent  derechef  les  parallélogrammes  abcd,efgh  inégaux ,  Cr  A  B  C  0 
/f  />/<</  çr«W  :  /f  <fo  <y«f  /  t  ta^r  bc  eft  plus  grande  tue  la  bafe  F  c.  Car 
fi  elle  eftçit  égale,  les  parallélogrammes  [croient  égaux  par  U  33.  prtpoftieu  de 
ce  Hure.  Ce  qui  eft  al  fur  de  t  puis  que  a  bc  d  a  efté  pose'  plus  grand  que  ifgh. 
Mais  fi  ladite  bafe  bc  eftoit  moindre,  le  parallélogramme  efg  H  fer  oit  plus  grand 
que  le  parallélogramme  A  B  C  D,  comme  il  a  eilcdtmonïlréej  dejjus  :  Ce  qui  eff 
encore  abfurde.  Donc  puis  que  la  bafe  BCne  peut  eîlrc  egal;nj  moindre  que  la  bafeïG^ 
elle fera  plus  grande.  Ce  qui  eîloit  propofé. 

THEOR.17.PROP.  XXXVII.' 

Les  triangles  confticuez  fur  vue  melme  baie  \  ôc  entre 
mefmes  paralleles,font  égaux  entr'eux. 

Soient  deux  triangles  ab  c,bdc  ,  tous  deux  conftituez  fur  la  mcfme 
bafe  bc  ,  &  entre  mcfmes  parallèles  if.  Se  bc.  le  dis 
qu'ils  font  égaux  enrr'cux. 

Car  Ci  ou  mcincBE  parallèle  à  c  a,  ô<.c  f  parallèle  à*  bd, 
afin  d'accomplir  lesparallelog.  beac,&  bcf  D,iceux  fe- 
ront égaux  par  la 5/.  prop.  attenduqu  ilsfont  conftituez 
fur  mefine  baie  dc,  &  cotre  mcfmes  parallèles  bc  ,  ef. 
Mais  les  triangles  donnez  abc,  Se  dbc  ,  font  moitiez  d'i- 
ceux  parallélogrammes  par  la  34.prop.pource  qu  ils  font 
couppez  en  deux  également  par  les  diagonales  ab.dc:  donc  auffi  les  trian- 
gles abc,&  dbc  feront  égaux,  parla  7.  com.  fent.  Parquoy  les  triangles 
conftituez  lur  vnc  mefrne  bafe,  8c  entre,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

THEOR.zS.  PROP.  XXXVIII. 

Les  triangles  conftituez  fur  bafes  égales,  &  entre  meimes 
parallcles^nt  égaux  entreux. 

Soient  deux  triangles  abc,  def,  conftituez  fur  bafes  égales  bc  & 
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entre  mefmes  parallèles  gh  Se  bf.  le  dis  qu'ils  font  égaux  entr'eux. 

Car  après  auoir  mené  b  g  ,  parallèle  à  c  a,  Se  F  h  pa- 
rallèle à  db  par  la  31.  prop.  qui  accomplirent  les  deux 
parallclogram.  acbg,  defh  :  iceux  cftans  conftituez 
fur  bafes  cgalcs,& entre  mefmes  parallclc?,fcront  égaux 
par  la  3<>.prop.  aufli  égales  feront  leurs  moitiez,  fçauoir 
Icstrianglespropofez  abc,  &  def  parlaj4.  prop.eftans 
les  parallélogrammes  couppez  en  deux  également  par 
les  diagonales  ba&df.  Donc  les  triangles  confti- 
tuez fur  bafes  égales,  Se c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

THEOR.  19.  PROP.  *XXIX. 

Les  triangles  égaux  conftituez  lur  vne  mefme  bafe,  Se  de 
meGne  part ,  font  auilî  entre  mclnies  parallèles. 

Soient  deux  triangles  égaux  A  B  C,  cV  BCD  conftituez  fur  vne  mefme  ba- 
fe BC.&  de  mefme  part. le  dis  qu'ils  fonten- 
rre  mefmes  parallèles, c'eftà dire, qaefi on mei- 
ne  lalig.droiûe  AD, elle  fera  parall.àBC. 

Autrcmcnt.du  poin&  A,  on  en  pourra  mener 
vne  autre  qui  fera  parallèle  à  B  C  (fi  A  D  ne 
J'eft)  par  la  51.  prop.  laquelle  tombera,  ou  bien 
au  dcllus  de  A  D,  ou  au  dcfTbus.  Qu'elle  tom- 
be premièrement  au  deflus,  Se  foit  icellc  A  E, 

s'il  eft  pofliblc -,  Se  après  auoir  continuc-BDiufquesen  E,  &:  mené  E  C,  les 
deux  triangles  BAC,  Se  BEC  par  la  37.  prop.eftans  fur  mefme  bafe,&entre 
mefmes  parallèles ,  feront  égaux.  Mais  par  1  hypothefc  les  deux  triangles 
BEC,  ScBDCfont  auflî  égaux  :  donc  par  la  1.  com.  fent.  les  triangles 
BEC  Se  BOC  feroient  aufli  égaux,  la  partie  Se  le  tout;  partant  la  paral- 
lèle menée  du  poindr  A ,  ne  tombera  pas  au  de/Tus  de  A  D.  Le  mefme  in- 
conuenient  s  enfuiura  fi  on  la  fait  tomber  au  deflbus  de  A  D ,  comme  A  F  : 
car  ayant  mené  CF ,  les  triangles  BFC  Se  B  D  C  fe  trouueroient  égaux  ,  ce 
qui  ne  peut  eftre  :  donc  du  poinft  A  on  ne  mènera  point  d'autre  ligne 
que  AD  parallèle  iBC.  Parquoyles  triangles  égaux  conftituez  (urmclruc 
bafe,ôcc.Cc  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

S  C  h  0  L  I  £. 


Pâr  cette  frep.  qui  eft  U  etnutrfe  de  U  37 .  //  efl  atsê  de  démontrer  ctmme  a  foit 
C*mmandm  te  rhecr.  fum.tnt. 

Tout  quadrilatère  qui  eft  couppé  en  deux  également  parl'vn  &  l'autre 
diamètre,  eft  parallélogramme. 

J.e  jH'idriUttrt  *4  B  D  Cjnf  diuifï '  tn  detix  eg.tlemcnt  fdr  fwity  liutredU* 


I 


 —  D 
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mètre  ^AD  tÏÏC  :  ledit  fUUehi}  efl  parallélogramme.  C  AT 
d'autant  «sue  les  trianAes ^yCCD  ,  8  font  chacun  moitié  du 
quadrilatère  ^/€3DC  ,  ils  f«nt  égaux  entrent  par  le  7.  ax.  Et 
pourcc  qu'ils  ont  vnc  mtfme  bafe  CD,'jr  font  de  mefme  part  >  ils 
font  entre  me  fines  parallèles  pari 1  }<).prop.crp-trtant  ..JBeft  pa- 
rallèle aC D.Semblalflcment  zen  *jne\es  tritngles  sCPC,  SfCD 
font  egmxw  for  me  One  bafe  .X*-' ,  teelle  Ligne  ^AC  fer*  aufi  parallèle  a  BD:  dont 
le  quadrilatère  >yt  B  D  C  cïl  parallélogramme ,  puis  que  Les  cojie^  «ppofz^  d'iccluy 
font  parailcls.  Ce  qui  eftoit  f'ropofé. 

THEO  R.  30.  PROP.  XL.  1 

Les  triangles  égaux  conftituez  fur  bafes  égales,  &  de  meC 
me  part,  four  aulli  entre  melmes  parallèles. 

Soient  deux  triangles  égaux  ABC.&DEF.  conftituez  fur  bafes  égales  BC 
&EF,  &de  mefme  part,  le  dis  qu'ils  font  aullî  entre  me  line  s  parallcles.c'cft 
à  dire ,  que  fi  on  même  vne  h^nc  dioiftc  de  A  en  D ,  qu'iccllc  lera  parallèle 
à  BF. 

Autrement,  du  poin&A  on  en  pourra  mener  vnc  autre  qui  fera  parall. 
à  B'f  (  fi  A  D  ne  l'eft  )  par  la  u.  prop.  la 
quelle  tombera,  ou  au  deflus  de  ad, 
ou  au  dcfïbus.  Soit  donc  premièrement  au 
deiTus,&  fou  icelle  ag,  s'îfcft  poiliblc,  &  a- 
pres  auoir  continué  kd  iufques  ï  ce  qu'il 
.rencontre  a  g  en  c  ,  &  mené  fg, les  deux 
triangles  bac,  &  egf  feront  égaux  parlajS. 
prop.mais  par  l'hypothclc  les  triangle  dac  &  dif  font  auflï  égaux  :  donc 
par  la  i.com.fent.  le  triangle  edf  feraegalautriangie  egf  ,  la  partie  au  tout; 
ce  qui  cftimpoflîblc  :  Partant  la  parallèle  menée  du  poincl:  a  ne  tombera 
point  au  dciîîisdc  ad.  Le  mefme  inconuenient  s'enfuiura  fi  on  lafaittora. 
-berau  defloubs,  comme  ah,  caries  triangles  ehf  &  EDF.fe  trouucroienc 
cgaux:donc  du  poindc  a  ne  pourra  cftic  menée  autre  ligne  que  A  d  paral- 
JeleaBF.Parquoy  les  triangles  égaux  conftituez  fur  bafes  égales  «  &c.  Ce 
qu'il  falloir  dcmonûrcr. 

S  c  H  O  L  1  E. 

Cemmaniin  C?*  dauius  après  lu}tdenunjbcnt  en  ce  lieu  lerhetreme  fumant, 
Silcs  triangles  égaux  conftituez  entre  mcfmes  ^  p 

.parallèles ,  n'ont  vne  mcfmc  bafe  ,  ils  feront  fur 

baies  égales. 
Soient  les  triangles égaux  ^€BC%  DE  F,  entre  mefme  s 

faralleUs  *A  D,  BF  ,ty  furies  bafes  B  C,  JEF  :   Je  dis 

ju  utiles  bafes  font  égales  tntr'cHts.  Çarft  elles  ne  font 


ËlemfKt^  h 

'7g  ilesfoit  SC  U  plus gr-tnde ,  Cr  d'utile foit  retrancher  CG.  égale  à  E  F,  ry  urée 
*/CG.  Donc  parla  fi.  pr«pof  t.  le  triangle  ^CCG  fera  égal  an  triangle  DE  F  :  XI  ai  s 
a  ce  me fme  triangle  a  efle  pofêegal le  triangle  ABC.  Donc  par  le  \  .  axiome  les  tri  an- 
glrs  AGC,^4BL  pronfkgaux,  la  partie  ey  le  tout  :  Ce  qui  e{}'  abfîirde  .  Donc  les 
bafes  B  .,  EF,  ne  font  pas  inégales*  mais  égales.  Ce  qui  ejloit  propefe. 
En  fuitte  de  ce  th-oreme  cliwus  demmfre  encore  le  finit  tnt. 
Si  deux  triangles  conftiruez  entre  mdmes  parallèles,  ont  leurs  bafes 
inégales,  celuv  là  fera  le  plus  grand  ,  duquel  la  bafe  fera  la  plus  grande.  Et 
au  contraire,  li  deux  triangles  inégaux  font  entre  mcfmcs  parallèles,  U  bafe 
du  plus  grand  fera  la  plus  grande.  * 

En  la  figure  pneedenre  /oient  encre  mepnes  parallèles^*  D,  B  F,  le<  triangles  s€B  C, 
DEF,  ÎQT  /oit  la  bafe  BC  plu»  grande  que  la  bafe  EF  :  It  dis  que  le  triangle  <y€BC, 
eft  plus  çrand  que  le  triangle  DE  F.  Car  ayant  pris  CG  égale  a  EF,ey  tiré \A  G ,  les 
triangles  ^AGC,  D  E  F, fa  ont  égaux  par  la  fi.  propsfîtion.  Et  puis  que  par  le  9.  axa- 
nte le  triangle  ^AB  C  e/l  plus  grand  que  le  triangle  si  G  C  >L  me  fme  triangle  ^ABC 
fera  plus  grand  que  le  triangle  DE  F, 

Soient  derechef  les  triangles  inégaux  *ABC,  DE  F,  ey  «  plus  grand  fut  <yf£C. 
le  dis  que  la  bafe  B  C  tâ  plus  grande  que  la  bafe  E  F.  Car  fi  on  dit  quelle  ejk 
égale,  le  triangle  ^CBC  fra  égal  au  triangle  DEF:  ce  qui  eft  abfkrde ,  attend» 
ju il  a  efle'  pofé plus  grand.  Erfi  onl'rfltme  efire  moindreje  triangle  DEF  fera  plm 
grand  que  le  triangle  C,  comme  il  a  efle'  dcmonïîrc.  cydeffus  :  Ce  qui  efi  encore 
plus  abfitrde  ,  puis  que  ^€BC  ae(ic pofi  plm  grand  que  DEF.  Donc  la  bafe  BC  frai 
plm  grande  que  la  bafe  EFtpun  quelle  ne  peut  ej'tre  nj  égale,  nj  moindre.  Le  quieftoit 
propofé- 

THE  OR.  31.  PROP.  XLI. 

Si  vn parallélogramme,  &vn  triangle  ont  vne  mefîne  bafe, 
ôc  font  entre  mcfmcs  parallèles  ')  le  parallélogramme  fera 
double  du  triangle. 

Soit  le  parallélogramme  ABCD  fur  lamefme  bafeBC,  que  le  triangle 
B  C  E,  &  tous  deux  entre  mcfmcs  parallèles  A  E  5c  BC.  le  dis  que  le  pa- 
rallélogramme ABCD  clt  double  du  triangle  BEC. 

Car  fi  on  meine  la  diagonallc  AC,  le  triangle  ABC 
fera  la  moitié  du  parallélogramme  ABCD  par  lai4.prop. 
Mais  par  la  $7.  prop.  le  mefme  triangle  ABC  fera  égal 
au  triangle  BEC.  Donc  par  la  6.  corn.  Cent,  le  parallélo- 
gramme ABCD,quieft  double  de  l'vn,  fcraauili  double 
de  l'autre.  Si  donc  vn  parallélogramme  5c  vn  triangle  ont  vnc  mcfmc  bafe, 
Ôcc.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 


si  les  bafes  eft oient  égales,  on  demonfir croit  encore  U  mefme  ehofe,  ey  en  la  mefme 
manière  que  deffm, tirant  le  diamètre  du  parallélogramme.  Car  À'antant  que  les  tri* 
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angles  confiituez^fiir  bafes  égales,  ey  entre  mefmts  parallèles  font  égaux  tntreUXt  II 

parallélogramme  quieïl  double  de  l'vn,feroit  aufii  double  de  l'autre. 

Clautus  t  dtmonflre  après  Commandin  la  eonuerfe  de  cette  41.  prop.ainjt  au  il  enfuit. 

Si  vn  parallélogramme  double  d'vn  triangle  eft  coïirtitué  furvncmefme 
bafe  qu'iccluy  ,  ou  fur  vne  bafe  égale,  &  de  mefme  part  fils  feront  entre 
mcfmcs  parallèles.  Et  fi  vn  parallélogramme  eft  double  d  vn  triangle,  Se 
entre  mefmcs  parallèles,  leurs  baies  feront  égales,!!  elles  ne  font  vnc  incline. 
Soit  le  parallellogramme  ,/fBCD  double  du  tri  an*  y  ~~nP 

glcEBC,fur  vne  mefme  bafe,  ou  fur  bafes  égales:  A  r>  ^-£/f  t! 

Je  du  qu'ils  font  entre  me  fines  parallèles  %  ceft 
à  dire  que  ^CD  qui  est  parallèle  a  BC ,  efiant pro- 
longée directement  tombera  au  poinft  E.  Car  au- 
trement elle  tombera  ou  au  défini  de  E ,  ou  au 
dejfous.  D  oh  adutendra  comme  il  a  efté  démon- 
ffre'enla  39.  ou  45.  prtp.la  partie  eftre  égale  au 
tout.  Car  par  la  41.  prop.  le  parallélogramme  fera  pareillement  double  du  triangle 
BFC,ouBGC  :  ey parle  G.Axiom.  les  triangles  EBC,  FBC,  ou  les  triangles  FBC, 
GBC  front  égaux,  la  partie  ey  le  tout.  Ce  qui  eft  abfurde. 


me 


H  G 


Soit  maintenant  le  parallélogramme  ^CB  CD  double  du  triangle  EFGtty  entre 
xfmes  parallèles.  le  disque  la  bafe  BC  eft  égale  a  Ubafe  FG.  Car  fi  ïvne  ficel- 
les feauoir  BC  eft  plus  grande  yayant  pritC H  égale  a  F  G  ey  tiré  hi  parallèle  à  SA, 
ên  démon  firera  les  parallélogrammes  ADCD,  ihcd  eftre  égaux ,  le  tout  ey  U  par» 
fie  :  (pour  ce  que  chacun  eïl  double  du  trianrlc  EFG  >  cetuj-la  par thrpothefejty 
ceituy  cyparla  41.  prop.  )  ce  qui  eïl  abfurde. 
Ondemonjlrtra  encore  le  même  fi  on  dit  labafe 
F  G  cHre  plus  grande  que  labafe  BC:.  Car 
ayant  faicl  F  H  égale  k  BC,eyttré  la  ligne  droi- 
e/e  f!F,lc>  trt.tngles  E  F  H,  E  FG  firent  égaux,  U 
part ie<y  le  tout\( d'autant  que  chacun  eft  moitié 
du  parallélogramme  ^ABCD,  celuj-ta  parla  41.  B  H 
prop.  ey  ceffuy-ry  par  l'hjpothefe  )  Ce  qui  eïl  abfurde. 

PROBL.  u.    PROP.  XLII. 

Faire  vn  parallélogramme  égal  à  vn  triangle  donné,  & 
qui  ait  vn  angle  égal  à  vn  angle  re&iligne/lonné. 

Soit  le  triangle  donné  ABC  ,  &  l'angle  re&ilignc  dor*né  D  :  il  faut 
faire  vn  parallélogramme  égal  au  triangle  don- 
né A  B  C  >  &  qui  ait  vn   angle  égal  â  l'angle 
donné  D. 

L'vn  des  coftez  du  triangle,  fçauoir  ,  AC 
foiteouppé  en  deux  également  en  E,  par  la 
10.  prop  puis  (bit  fait  l'angle  CE  G  égal  à 
l'angle  D  pat  ia  13.  prop.  Et  parla  11.  prop.  (oit 
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menée  <îe  B,Ia  ligne  BF parallèle  à  AC,  laquelle  couppe  E  C  en  C.  Dere- 
chef, de  C  (bit  menée  C  F  parallèle  à  E  G  ,  rencontrant  B  F  en  F  :  &  fera 
conftitué  vn  parallélogramme  EGIC, ayant  l'angle  CEG  égal  au  donne  D, 
lequel  parallélogramme  ic  dis  eftic  égal  au  triangle  donné  A  ttC.Car  cftant 
tirée  la  ligne  BE,  iceluy  parallélogramme  EGFC  fera  double  du  tiiangle 
E  B  Cpar  la  propofuion  précédente,  duquel  eft  auffi  double  le  triangle 
ABC,  iceluy  eftanccgal  aux  deux  A  B  E,  EBC>  qui  font  égaux  entr'eux  par 
ia  }S.  propof.  Donc  lcparallelogrammc  E  G  F  C,  &  le  triangle  ABC  feront 
égaux  entr'eux  par  la  fixiefmc  commune  ienrenec,  &  puis  quucluy  pa- 
rallélogramme a  l'angle  CEG  égal  au  donné  D  par  la  conlhuclion /nous 
auons  conftruicl  vn  parallélogramme  égal  à  va  triangle  donné ,  &c.  Ce 
qu'il  falloit  faite. 

S  C  H  0  L  I  E. 

La  pratique  de  ce  problème  eft  enfcigiue  an  ij.de  noftre  Géométrie  pr.ttliaue  :  Et  eft 
f facile  4  entendre  par  la  conftruHion  cj ■defusyûu'tl  n'eft  befoind'en  dire  Autre  choCe  : 
mats  nom  adtoufterons  icy  (après  Velletier  )  U  conuerfe  de  cettt  41.  proptfition , 
MO»  eft  telle. 

Faire  vn  triangle  égal  à  vn  parallélogramme  donne ,  &  qui  ait  vn  angle 
égal  à  vn  angle  re&iligne  donne. 

S$it  donné  le  parallélogramme  *A  BD  C  3  triangle  retliligne  £  :  il  faut  faire  vn 
triangle  égal  an  parallélogramme  don- 
née D,  ayant  vn  angle  égal  an  don- 
né E.  Soient  prolongées  CD}  tant  y  h  il 
fera  de  le  foin  ,  ^€  B  en  forte  que  B  F 
^  foit  égale  a  icelle  ^Ab  ;  puis  an pomU 
*A  foit  faift  l'angle  F^C  G  égal  an 
donné  E ,  tirant  ^Cg  influes  a  ce 
qnetterencontre  CD  prolongée  enG,Cr 
tirant  tointl  FGyle  trianglr  ^€GF  fera 
U  requis'.  Car  F  angle  F^/CG  eft  égal 
au  donné  E,  cr  eftant  tirée  BG,lcs  tri- 
angles ^A  GB  CT  BGÏÏ  feront  égaux 
par  U  38.  prop.  <y  partant  le  total  <AG  F  fera  double  de  G  B:  Mais  par  la  41. 
prop.  le  parallélogramme  <AD  ejr  aufîi  double  d' iceluy  triangle  ^ABG.  Donc  le  trian- 
gleyîGFyty  le  parallélogramme  ^€CDB  feront  aujjt  égaux  entr'eux.  Ce  qu'il  fallait 
faire. 

COROLL  AIRE. 

il  eft  enidentpar  les  deux  démonstrations  cy-dejfus ,  qu'vn  triangle  qui  a  la  bafe 
double  de  celle  d'^n  parallélogramme  conftituc entre  me/mes  parallèles  qu 'iceluy ,  eft 
égal  a  iceluy  parallélogramme. 

THEOR.  31.  PROP.  XLIII. 
En  tout  parallélogramme  les  fupplcmeiis  des  parallelo- 
grâmes  qui  fout  à  l'entour  du  diametre/ont  égaux  entr'eux. 
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Soit  le  parallélogramme  ABCD,  fon  diamètre  AC,  i  l'entour  duquel 
fomies  païallelogrammcs  AEKH  &  KGCF.  le  dis  que  les  parallélogram- 
mes HK'  D  &  H  BGKi  qu'on  appelle  fupplcments,  font  égaux  entr'eux. 

Car  d'autant  que  par  Jaj-^prop.  les  triangles  ABC, 
ADCfonte^aux  entr'eux  :  Itemles  triangles  CKG, 
CFK  auflî  égaux  i  fi  on  ofte  ceux  cy  de  ceux  là ,  refte- 
ronr  e^aux  les  trapèzes  A  B  G  K  ,  A  D  F  K  :  Mais  par  la 
34  prop.  font  niflj rgaux  lestrianglcs  AEK,  AHK;  par* 
tant  fi  on  les  ofte  des  trapezes  fnidits,  demeureront  c-  f 
çauxlcscomplrmcns  LBGK.HKFD.  Donc  en  tout  pa- 
rallélogramme les  fupplcments,  &c.  Ce  qui  cftoit  à  prouucr. 


v  H 


S  C  H  O  L  1  E. 


X, 

Acuxtefm 

demoniJi  croit  en  l.t  tnefmc  manitre  que  de^us ,  eflrc  aufi  égaux,  les  complemens  tu 
rrjfes  ,fç.nibir  en  la  1.  figure,  les  pentagones  BEFU1, 
D  G  F  1  J^,  cr  en  l.t  j.  les  parallelogrames  BELH, 
V  G  M  K:  Car  puis  <jue  pari*  J4.  pr»p.  les  triangles 
BCt  D  d  de  l'vne  Cr  l'autre  fig.  font  égaux 
entr'eux,  comme  aufi  les  triangles  ^ÂEf,  %AGF  ,  les 
tr.ipezjs  h  EïCy  DGF  C  front  p*reiUement  égaux  par 
le  5.  axiome.  Puryuoj  f  d'iceux  trapezjs  de  la  féconde 
figure,  en  osfe  les  triangles  eg  tux  H  I  C,  K^/  C,  réfè- 
rent encore  cranx  les  pentagun;s  B  E  F  /  H  »  DGF/Kj 
Mais  adtonf?ant  aux  trapcTJs  de  la  troiféme  figues 
triangles  égaux  L  l  F%  M  I  F  ,  1er  figures  B  E  L  1  f, 
D  G  M  f  C  feront  égales  entrelles>  de/quelles  ft  on  ofte 
Cri  triangles  égaux  HIC  ,K/C,  refirent  au(h  tgaux 
les  parallélogrammes  BELH»  DGMK^  Ce  qui  eftoit 
propoj  é. 


B  H 


PROB.  u.   PROP.  XLI  V. 

Survne  ligne  droidtc  donnée,  deicrire  vn  parallélogramme 
égal  àvn  triangle  donné,  ayant  vn  angle  égal  à  vn  angle 
re&iligne  donné. 

Seit  la  ligne  droite  donnée  AB,  le  triangle  donné  C  &  1  angle  rcûiligne 
do-nne  D.  Il  faut  fur  A  11  deferire  vn  parallalogramna*  jcgal  au  triangle  C,&, 
qui  aie  vn  angle  égal  au  donné  D. 


Sojtpro 
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Soit  prolongée  la  Kgnc  donnée  A  B  iufques  cnE,  tellement  que  AE 
foit  égale  à*  quelconque  des  coftez  du  triangle  C  ,&  ioitachcué  de  con- 
ftruire  par  la  u.  prop.  le  triangle  AFE ,  ayant  les  coftez  égaux  auxeoftez 
dudit  triangle  donné  C, 

lequel  luy  fera  au  (li  égal  /     r  Tt_ 

par  le  Corol.  de  Li  8. 
propof.Soir  maintenant 
conftruir  pat  1342.  prop. 
le  parallclogr.  AGFH , 
égal  au  rriangle  AFE, 
Ce  ayant  l'angle  G  AH 
égal  au  donné  D  r  &  après  auoir  continué  la  liçncF  Hiufques  en  I,reT- 
lement  que  HI  foit  cgalei  AB,  foit  menée  IA  iufques  à  ce  qu'elle  rencon  - 
treFG  prolongée  en  K:  (ce qui  doir  arriucr,  n'eftant  IAparalIelcàFG 
parlait,  com.  fentj  Puis  du  poinâ  K  ,  foie  menée  K  M  parallèle  à  GB, 
iufques  i  ce  qu'elle  rencontre  I  B  tirée  en  M:  &  finalement  foit  pro- 
longée H  A  iufques  à  ce  quelle  rencontre  K  M  en  L.  le  dis  que  le  pa- 
rallélogramme A  B  M  L  cft  le  requis. 

Car  il  eft  conftituc  fur  la  lignedroi&c  donnée  AB,&:  à  langlc  BAL  égal 
â l'angle  donné  D,  puisque  par  la  15.  prop.  il  cft  égal  à  l'angle  G  AH, 
qui  a  clic  fair  égal  à  l'angle  D  :  Finalement  il  cft  égal  au  triangle  don- 
né C  ,  puisque  parla  4J.  propof.il  eft  égal  au  parallélogramme"  AHFG, 
lequel  a  cfté  faict  égal  au  rriangle  A  F  E  ,  ou  C.  Nous  auons  donc 
deferit  fur  la  ligne  donnée  AB  vn  parallélogramme  ,  cVc.  Ce  qu'il 
falloir  faite, 

s  C  H  0  L  I  E. 

Nom  auons  enfeigné  la  pratique  de  ceTrobl.  en  nos  Mémoires  Mathématiques 
Probl.  lydela  Géométrie  pratique  ,  ey  nediffirede  U  eonffrutlion  cy  défit?. 
C  eft  pourquoy  mus  n'en  dirons  antre  chofe ,  mais  nom  adionilerons  icy  la  eon- 
uerfc  de  cette  propof.  laquelle  eft  telle. 

Sur  vne  ligne droi&c  donnée,  conftruirc  vn  triangle  égal  à  vn  parai 
lelogramme  donné  ;  &  qui  ait  vn  angle  égal  i  vn  angle  re&ili- 
gne  donné. 

Jott  la  ligne  drei&e  donnée  w/f  b,  fur  laquelle  il  faut  de  fer  ire  vn  triangle 
tgal  au  parallélogramme  CJ>KE,  ey  qui  ait  vn  angle  égala  f  angle  donne  F. 
Soit  prolongée  CE  iufques  en  Gyteïïement  que  CE,  EG  K 
J "oient  égales ,  &  foit  menée  D  G,  qui  fera  le  triangle  1 
CDG 1  En  afres>far  la  frec.  propof.  foit  conjtruit 
fur  t  le  parallélogramme  B  H  égal  au  triangle 
CDG  ,  ayant  l'angle  B  sAH  égal  au  donné  f  : 
fuis  foit  prolongée  AH  iufques  en  L,de  forte  que  HL 

fit  egalt  4  *AH>  y  ajant  tircBL ,  le  mangle  ^fB  l  >  fera  le  requit.  C*r  pat 

K 
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le  cêrol.  de  U  41.  prtp.  iecluy  triangle  B  L  efi  égal  au  parallélogramme  B  H. 
h'.ais  ieeluy  paral'elog.  efl  e^.tlp.tr  la  etnsfrutfion  au  triangle  DCG,  lequel  efi 
egal.m  parallrlof.  C!Çj>*r  le  mrfwe  ecrol.  Dcne  !e  triangle  <A  B  L  fera  au  fi  ego, 
4  iceluy  parallelirrjmme  C  JÇj  m  an  tl  a  ronfle  ^  égal  a»  donné  F  ,  tTijt 
faitl  fur  la  ligne  hnnee  ^/C3.purjuoy  appert  eslrefatil  ce  ijui  ejhit  pnptfe. 

PROB.  13.  PROP.  XLV. 

Faire  vn  parallélogramme  égal  à  vne  figure  reâilignc 
donnée ,  ayant  vn  angle  égal  à  vn  ongle  rediligne 
donné. 

Soit  la  figure  re&itigne  donnée  ABCD,  èV  Vangic  donné  E  :  Et  il 
faut  faire  vn  parallélogramme  égal  à  icclic  figure  rc<5tiligne  A  B  C  D, 
qui  ait  vn  angle  ega!  au  donne  E 

Soit  refoluc  la  figure  rcctiligne   donnée  en 
triangles  ,  fçauoir  tft  menant  la  ligne  droi&c 
A  C  :  puis  par  la  4 z.  propof.  foit  fait  le  parallélo- 
gramme FGHI  cçal  au  triangle  AD  C.  ayant  l'an- 
gle F  égal  à  l'angle  donne  E.  Item  fut  H  I  foitfait 
le  parallélogramme  H t  KL,  égal  au  tiianglc 
ABC.ayantvnanglc  HlKegalau donne  E,  &  fera  fait  ce  qui  eft  tequis. 
Caries  deux  parallélogrammes  FH  6c  IL  ,  font  conlhuids  égaux  .î  h  fi- 
gure rc&iligne  ABCD ,  &  ont  chacun  vn  angle  egalâ  l'angle  donne  E 
te  ces  deux  parallélogrammes  cnfcmble  en  font  vn  icul.  Car  d  autant  quo 
chacun  des  angles  G  F I ,  H  I  k,eft  cfgal  à  l'angle  donné  E,  ils  le  feront 
aufli  entr'eux:  aufquclsû  on  adioufte  l'angle  commun  FIH,  les  deux  an- 
gles GFl,HlF,qui  font  égaux  à  deux  droits  par  laiç.prop  cftant  F  H  pa- 
tallelogrammc  ;  feront  égaux  aux  deux  angles  HIK,  HlF,  lefquels  par- 
tant feront  égaux  à*  deux  droidts,&  par  la  14.  prop.  les  deux  lignes  F  I,R  f, 
fc  rencontreront  dircdccment.Pareillement  les  deux  angles  GHI.HLK 
cftans  égaux  par  la  $ 4  .prop.car  ils  font  oppofez  à  angles  égaux  G  F I,  H I  k, 
Ci  à  iccux  on  adioufte  l'angle  commun  1 M  L,pa  r  le  mefme  difeours  que  cy 
defluslcs  deux  lignes  G  H  Se  LH  fe  rencontreront  directement:  ainfi 
F  K  &  G  L  cftans  lia  nés  droites  ,5c  cooioignant  de  mefmc  part  les  égales 
&  parallèles  FG&  KLjelles  feront  auffi  égales  ôc  parallèles  par  lajj.prop. 

partant  FGLK  (cra parallélogramme;  lequel  nous  auons  conftruidfc 
cçalàla  figure  rc&ilignc  donnée  ABC  D,'&  à  l'angle  F  égal  au  donné  E, 
ai  1 1 ii  qu'il cftoit  requis. 

S  C  H  O  LI  E. 


f'ilj  eujt  m  davantage  de  triangles  en  la figure  donnée ,  il  euji  fallu-  ton 
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fruire  fur  TJ.  vn  tnifiefmt  parallélogramme  égal  au  troifiefme  triangle:  pu» 
furie  ceffé  oppofeà  JÇJL,vn  autre  par aUehgramme  égal  au 4.  triangle \  ©~  awjt 
procéder  de  triangle  en  triangle  influes  4  H  fin.  Et  quant  à  la  drmonjiratien  >ct 
fera  toufiours  la  mtfme  que  dejfus ,  répétée  autant  de  fois  qu'il  fer  a  de  ht  foin.  Or 
comme  on  defcrtra fur  vne  ligne  droicle  donnée  vn  parallélogramme  égal  à  vnc  fgu- 
te  recliligne  denneeycr  qui  ait  vn  angle  égala  vn  angle  re.ttligne  donne\il  ejt  ajji^ 
manifefre par  les  chofèt  ey  dejfus  dictes  :  car  pour  exemple ,  fi la  ligne  droi  ftc  P  tj 
tu  fi  efié  donnée ,  nous  enflions  par  la  précédente  prop.de fer  it  fur  icellt  le  par  auto- 
gramme FGHl:  puisfurla  me/me  ligne  F  Gtouplufioïl  fur  vne  egaleàiceUe Hlg 
le  parallcUpramme  HIKJL  ,çr  aanfi  tonfecntiuement  s'il  y  autit  d'auantage  de 
triangle  en  ta  figure  retl digne  donnée. 

Pelletier  a  adtouffe'ence  lieu  vn  Problème  fort  vtile ,  lequel  neus  rapporterons 
icy,mais  beaucoup  plus  bnefuement  qu'An  a  Jait. 

Eftans  données  deux  figures  re&iligncs  inégales,  trouuer  l'exccz  de  I* 
plus  grande  par  de  (Tu  s  Ta  moindre. 

Soient  données  deux figures  retl  il  ignés  yA  <F  B,  dont  ^4  eft  la  plus  grande  :  il 
faut  trouuer  l 'excelle  *A  pai  dejfus  S.  Par  la  4/.  prop.  foit  fattlle  parallélo- 
gramme C  D  E  F  égal  au  refit ligne  *A ,  ayant  quelconque 
*ngle  C  :  pitié  fur  la  ligne  C  D  Joit  fait  le  parallelogrâme 
CD  KG  égal au  refit  ligne  S,  ayant  l'angle  C  commun ,  ty 
le  paralïtlogrumme  G  H  EF  fera  l'excès  du  reUiltgne 
ist par  de/sus  le  rtfliUgne  S- 

Car  d'autant  quiceluy  parallélogramme  G  E  ffl  l'ex- 
itxjdu  parallélogramme  CE  égala  ^/C  ,par  dejfus  le  pa- 
rallélogramme CH  tgalà  B'j  lemefme  parallélogramme  C  E  fera  aufii  l'excès 
du  rttJtltgne       par  dejfus  le  reUiligne  B.  Ce  qu'il falloit faire. 

PROB.  14.  PROP.  XLVL 
Sur  vne  ligne  droi&e  donnée, dclcrire  vn  quarré. 

Soie  la  ligne  droic*tc  donnée  AB1,  fur  laquelle  il  faut  défaire  vn  quarré.* 
Du  [KM-ut  A,  foit  menée  A  C  ligne  perpendiculaire  a  Al'  par  la  n.  prop. 
laquelle  foie  faiâe<galeàicelle  A  B,  &apres  auoirmené 
CD  parallèle  à  A  B,&  BD  parallèle  à  A  C,  parla  $1.  prop.  * 
le  dis  que  le  qoadrilarcrc  ABDCcftvn  quarré. 

Car  d'autant  que  parlaconffru&ionil  cft  parallélo- 
gramme, les  codez  &  les  angles  oppofez  font  égaux  par 
la  $4.  propof.  parranr  le  cofté  AB  cfteg*l  àCD,cVACà 
BD  ;  mais  AC  eftant  eg  tl  à  AB  par  la  conftrudtion;  il  efteuident  quelef 
«ju.at.re  codez  font  égaux  cmr  eux.  liera  l'angle  A  eftant  droict  par  la 
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conftruc>ion ,  auflî  Ton  oppolc  D  fera  droid.  Et  la  Hçne  A  C  tombant 
fui  les  deux  lignes  parallèles  AU,  CD,  les  deux  angles  intérieurs  A  ÔC 
C,'ow  égaux  à  deux  drotch  par  la  29. prou. Mais  l'angle  A  eftdroi&: 
donc  l'angle  C  fera  aufll  droict:  partant  aufll  droict  fon  onpofc  B.  Ainlî 
les  quatre  angles  A,  B,  C,  D  feront  droi&s  :  cV  par  la  det.  du  quarré  la 
figure  ABDC  fera quaricc.  Nous  auons  donc  défait  vn  quarré  fui  la  li- 
gne droicte  donnée  Ali. Ce  qu'il  falloir  faire. 

S  C  HO  L  l  E. 

Nous  auons  enfeigné  la  pratique  de  cette froftf.cn  noftre  Géométrie  praîii- 
ProLl.ji.  laquelle  ne  diff  ère  fuere  de  U  confirutlion  cy  de[fus:ear  ayant 

inter- 


ijf'ere  guère  de  U  conftruilion  cy  dejfu 
mené  la  perpendiculaire  ^fCt  cr  icclle  faict égale  a       h,  du  me/me 
Halle  ^€  B  fottnt  de  frits  des  centres  C  ty  B,  deux  arcs  qui  s'entreeouppent 
en  D,  duquel  eftans  tirées  les  lignes  CD%  BD ,  fera  fait!  le  quarré  requis. 

Proclus  demonftreicy  :Quc  les  quarrez  de  lignes  égales  font  égaux  entre- 
eux  :  &  que  des  quarrez  égaux  les  lignes  font  égales.  Ce  f  m  eft  aije 
aprouuerpar  U  fuperpofition  d'vn  q narre fur  l'autre  :  Car  les  lignes  eftans 
égales  t  fi  C  vue  eft  pofeedejfus  l'autre  ,  elles  contiendront  cm/ elles  j  Cr  les 
angles  eftans  aufs  égaux ,  ceft  à  fcauotr  drotils ,  ///  conuiendront  pareillement 
entr  eux  :  cr  partant  tout  le  quarré  eonutendr  a  à  tout  le  q narré.  Que  fi  les  quar- 
re^ font  égaux til  conuiendront  cntr'eux,à  caufe  de  l'égalité  des  angles  idoncaufti 
les  lignes  ;  autrement  vn  yuarre ' fer  oit  plut  grand  que  l'autre.  Nous  auons  laifté 
U  demtnilration  de  Proclus  qui  eft  tres-lon rue, pour  future  celle-cy  qui  eft  ùricfue 
CT  facile. 

THEOR.  33.  PROP.  XLVII. 
Aux  triangles  rectangles,  le  quarré  du  cofte  qui  fouftient 
l'angle  droicl:,  eft  égal  aux  quarrez  des  deux  autres 
collez. 

Soit  le  triangle  rectangle  A  B  C  ,  fur  les  coftez  duquel  foicntdcfcrits 
1rs  trois  quarrez  B  C  E  D,ABFG,AHlCIe  dis  que  le  quarré  B  C  E  D  de- 
fetir  fur  le  cofte  B  C ,  qui  fouftient  l'angle 
droidt  BAC»  eft  égal  aux  deux  quarrez 
ABFG&  A  CI  H.defcrits  fur  les  deux  au- 
tres coftez  AB  &  AC. 

Car  fort  rflenec  la  ligne  AK  parallèle 
àBD,ouàCE,&  tirées  les  lignes  A  D, 
AE  ,  CF  &  B  I.  D'autant  que  par  la 
définition  du  quarre,  les 4.  angles  au 
poinct  A  font  droicls,  les  lignes  droites 
AB,  AH  fc  rencontreront  directement,  & 
pc  feront  quvnc  ligne  droiclc.ltcrn  C  A, 
A  G  parla  14.  prop.  Derechef,  puis  que 
les  angles  AÛF,  CBD  font  égaux  ,  car  ils 
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font  droiérs  ,  fi  on  leur  adjoufte  le  commun  ABC,  !c  total  F  B  C  fera 
égal  au  total  A  BD. Le  triangle  ABD  a  donc  lesdeux  codez  AB.BD, égaux 
aux  deux  coftez  FB.BC  dutriâglc  CD  F, chacun  au  (icn,&  les  angles  A  B!  \ 
CBF  contenus  d'iccux  coftcz,cgaux,&  par  la  4. p.  les  triangles  A  BD,CBF 
feront  égaux. Mais  lequarré  A  F  cft  double  du  triangle  FBCpar  la  41. 
prop.carils  fontlur  raefmc  bafe  BF,& entre tnefmes  parallèles  BF,  GC: 
il  fera  doncauili  double  de  Ton  égal  A  B  D ,  duquel  le  paralcllogram- 
me  BK  cft  aulïi  double  par  la  mefme  41  .prop.  3c  par  confequent  le  quar- 
rc  A  F  fera  égal  au  parallélogramme  B  K:  car  les  chofes  doubles  d'vnc 
melme  font  égales  entr'clles.  Par  mefme  difeours  on  prouuera  que  le  pa- 
rallelog.  C'Keft  égal  au  quarréAI  .'partant  les  deux  parallélogrammes 
cnfcmblc  BK  &  CK  ,  feront  égaux  aux  deux  quarrez  cnfcmble  A  F 
&  AI.  Donc  le  quatre  B  £  qui  cil  compofé  d  iccux parallélogrammes 
BK,  C  K,  (èraauiîî  égal  aux  mcfmes  quarrez  A  F,  AI  .Parquoy  aux 
triangles  rectangles,  lequarré  du  collé,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 


SCH0L1  E. 


Pat  ce  théorème  on  peut  facilement  entendre,  a*  aux  triangles  ambligonesle 
quarré  du  cottéoppofe  à  l'angle  obtus,ejr plus  grand q ne  les  deux  quarrez^  enjemble 
des  £vnx  antres  cofiezj  Et  qu'en  tout  triangle  le  quant  d'vn  cojléoppofé à  vn  an- 

frle  aigu  ett  moindre  que  Us  deux  quarrez.  en/cmbU,des  deux  autres  cottci^.  Car  fi 
'angle  oit  ut  efi  rejferr/  iufques  à  ce  qu'il  vienne  à  ettre  droitt,  les  coficz.qui  le 
comprennent  demeurans  Us  mefme s ,  le  cofié  oppofe  viendra  moindre  par  la  14.. 
fropofition.  Mdisfil'angU  aigu  ett  ouuert  ey  eflargy  tufjues  à  ce  qu'il  vienné 
droift>  Us  cofiez^  qui  le  contiennent  demeurans  Us  mefme s ,  le  cotte'  oppofe  i 
iceluy  angle  fera  fattt  pins  grand  par  la  mefme  14.prop.vtu  donc'  qu'il  aette 
demonttre  cj-defus  quelt  quart -c  du  cette  oppofe  a  l'angle  droit! ,  ett  égal  aux 
deux  quarrez^enfemble  des  deux  autres  cofiez^i  tlefiïuident  que  le  quart  é  du 
cofte  oppofe  à  t' angle  obtus,  ett  plus  grand  que  Us  deux  quarrez^enfcmbU  des 
deux  autres  eoftez^i  ty  f**  quarrt  du  cofté  oppofe  avn  angle  atgu,eft 
moindre  que  Us  deux  quarrez.  tnfèmble  des  deux  autres  coftez.:  Mais  de  com- 
hien  celuy-ia  ett  plus  grand,  ty  de  combien  cettuy-cy  ett  moindre,  Eucltdele  de" 
monttrera  raLil  tyiyprop.du fécond liure. 

Or  l'mnention  de  ce  ceUbre  ty  tant  renommé  Théorème  e(l  attribuée  i 
Pythagtrat,  lequel  en  fut  Ji  content  ty  toyeux ,  que  pour  en  rendre  grâce  aux 
dieux  ,  plufieurs  difent  qu'il  facrifia  vn  Hécatombe  ,  ty  d'autres  rappor- 
tent qu'il  ne  leur  famfa  quvn  bœuf;  ce  qui  cft  plus  vray-femblable,  que 
•non  pas  qu'il  en  ait  immolé  100,  veuque  ce  Philo fophe  faifott  tres-grand  feru- 
pule  d'ejj>andre  le  fang  des  animaux.  Ma*  quoiqu'il  en  fott,  ce  Théorème  e  fi 
vn  des  plus  vtiles  aux  chofes  Géométriques,  encore  qu'il  ne  femble  pas  f\ 'admi- 
rable que  la  31 .  prtp .  du  6  Mu.  ou  Euclide  demonfire  qu'aux  triangles  retfanglfst 
U  fguredeferifte  firle  cofié  qu*  fou fient  l'angle  drotti,e(r  égale  aux  deux  fi~ 

K  iij 
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turcs  fiemhlables ,  olefèriptes  cr  fiemhlablement  fefctsfiùr  Us  deux  coflt^qm 

contiennent  iceluj  angle  drettr. 
Parle  mojende  cette  47.  prof,  il  efffiort  aise  Je  demenjhrer  cet  autre  rlieor  cm* 

fiutnant. 

Si  (.L  l'angle  d'vn  triangle  compris  de  deux  coftez  inégaux,  eft  tirée  vnc 
perpendiculaire  à  la  b.ife,  laquelle  tombe  dans  le  triangle  ;  elle  couppera 
la  rufe  en  deux  narries  inégales  ,  la  plus  grande  dcfquellcs  fcra'ver  le 
plus  ^rand  colté:Et  auKontrairc,  fi  la  bafe  eft  couppec  inégalement  par 
Ja  pcrpeiuliculaiic ,  !csdc:ix  cortez  (cront  inegaux,&  le  plus  grand  iera 
celuy  adiaccant  au  plu^  grand  legment. 

^Cu  tn.mstdl  Cydv  t-c-Ue  c:flé  ABeff  plue  grand  <jne  le  ce  fié  ^AC^fioitla  li- 
gne ^A  D  perpendiculaire  a  U  haje  BC,  laquelle  ternie  dedans  te  triangle:  ce  qui 
adment  louJîoHrs  qnand  Ivn  ey  l'autre  angle  d'ici  lie  bafieefit 
aigu  ,amfi  qntl  appert  du  Cor.dc  U  i-f.prtp.  /e  d$f  que  la  par* 
tti  FDeJfpUs  grande  que  la  partie  CD.  Car  par  la  47. 
frop.le  quarré  de  „4  D  ejr  égal  aux  denxyuarre-z.de  ^A  D, 
S  D'y  CT  le  qu.trrcde  ^<C,egal  aux  deux  de  ^€D,C  D:  Man- 
ie quarré  de  ^€  B  eft  plus  grand  que  celuy  de  ^C,  fuis  q 
t  le  coflé  .A  B  eïl  plut  grandque  le  coïli  <A  C  donc 


aufii  les  deux  qnarrez.de      D ,  B  D  »  feront  plus  grands  que  les  deux  quarrex. 
•de  Jt  D,  D  C  ;  parquoj  ofiant  le  commun  quarré  de  ^€  Dt  refier*  le  qnarri 
de  B  D  plut  grand  que  U  quarré  deCD;cr  fartant   U  ligne drtiUe  BD  fi 
fins  grande  que  la  ligne  droite  CD. 


que 
quarte 


ré  de  AD, Us  deux  quarrez.de  F  D,  AD,  feront  plus  grands  que  les  deux  de  C  D, 
*AD.  Mais  par  la  47.  frop.  le  quarré  de  ^A  B  eïl égal  aux  deux  de  BD,  <AD, 


Cr  celuy  de  ^CC  égal  aux  deux  de  CD,  AD.  Donc  aufit  U  quarré  de  jtB  fera  fU 

fond  que  le  quarré  de  AC,  ey  par  confie quent  le  coile'^CB fiera  fins  grand quf 
toïlé y€C.  Ce  quilfaHeitpreuucr. 


THEOR.  54  PROP.  XLVIII. 

Si  le  quarre  de  lVn  des  coftez  d'vn  triangle  ,  cft  égal 
•  aux  cjuarrés  des  deux  autres  coftez  i  l'angle  fouûenu 
dïceluy  cofté  eftdroidh 

Au  triangle  ABC,  le  quarre  du  cofte  BC  foitegal  iux  quarrex  des  deux 
autres  codez  B  A  &  AC.  le  dis  que  l'ançle  BAC,  fouftenu  d'iccluy  co- 
SLc  BC.cftdroia. 

CaraptcsauoirmcncADpcrpendicuIaiipàAC,  parla  u«  prop.  9c 
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hiék  icellc  À  D  égale  à  A  B ,  foit  menée  CD.  te  triangle  CAD  fera 
tedîangle,  &  par  la  47.  prop.  le  quarré  de  C  D  fera  égal  aux  deux  quar- 
rez  de  C  A  &AD,  lefquels  font  égaux  aux  quarrezde  BA  Se  AC,  citant 
leurs  lignes  égales  ;  &  par  la  i.  com.  fent.  le  quarré  de 
BC  fera  égal  au  quai  ré  de  C  D:  partant  la  ligne  C  Béga- 
ie à  C  D.Donc  les  triangles  B  A  C ,  6c  CAD  auronr  deux 
codez  égaux  à  deux  coftez  ,  chacun  au  lien,  6c  labafe 
B  C  cgalc  àla  bafe  D  C,&  par  la  8.  prop.  l'angle  BAC 
fera  égal  à  l'angle  droict  CAD  :  partant  il  leraauffi 
droide.  Si  donc  le  quarré  de  I'vn  des  coftez  d'vn  trian- 
gle eftcgal,  ôcc.  Ce  qu'il  falloitdcmonftrer. 

s  CH  o  L  IE. 

^€  cette  propoftion%qui  efi  la  conuerfe  de  la  précédente,  mus  adioufierom  cet 
Autre  théorème. 

Si  le  quarré  d'vn  cofté  de  quelque  triangle  eft  plus  grand  que  les  deux 
quarrez  cnfemblc  des  deux  autres  codez  \ l'angle  (bulrcnu  d  ieeluy  cofté 
■cft  obtus  :  Et  s  il  eftraoindrc,  aigu . 

s/fu  triangle  *A  BCje  qn.trrc du  cojlé \,< B,  foit  plus  grand  yic  les  deux  <juar- 
rex,enjèmlile  des  deux  autres  cofiez^  AC,  CB  :  le  dis  que  l'angle  *A  C  B  eppeje 
au  eofté<s(B  efi  obtus.  Car  fi  se  tiré  de  C  perpendiculairement  a*yCCt  ta  ligne  tiret- 
(le  C  D  égale  a  B  Ctry  fit  iotncl^tD .  D'autant  que  par  la  aj..prop.  le  quatre 
de  yCD  cft  égal  aux  deux  quarrez.  de  u€C,  C  D ,  ce  fi  à  dire  ^/CC,  C  B%  O*  le 
quarré  de  ./CB  a  ejle  poféplus  grand  que  les  quarrez.  de  *AC»  GB ,  leqHarri 
îde  AD,  fera  moindre  que  le  quarré  de  ^iB\ 
C7"  partant  la  ligne  j€  D  moindre  que  la- 
dite ligne  ^€  B.  Parquoj  v  eu  que  les  coftez^ 
BC,CdC ,  du  triangle  AB  C,  font  égaux  aux 
cefiez^CD,  y€ Cydn  triangle  .yi C  D,vn  cha- 
cun au  fen,  ey  l*  bafe  B  f  1*4  grande  que 
la  bafe  ytD,  par  la  25.  prop.  l'angle  yCCB. 
fera  plus  grand  que  l'angle  ^€  C  D  :  Maie 
ieeluy  ^€C  D  efi  drêiQ,  Donc  ^C  C  B  efi  plus 
grand  quvn  droicl  »  Çr partant  obtus.  Ce  qui 
eïl  propofe. 

Maintenant  y  foit  le  quarré  de  A  B  moindre  que  les  deux  quarrez.  d, 
deux  autres  coftez.  ^C  C*  C  B  :  le  dis  que  l'angle  ^C  CB  fouften»  d'ial 
coftè  yi  B,eft  aigu.Car  ayant  fait  comme  au 
parauant  le  triangle  rectangle  ^/C  C  D  ,  on 
premier  a  par  les  mt /mes  r  ai  fins  que  dejfus  , 
que  la  bafe  A  D  eïl  plus  grande  que  la  bafe 
*sC  B  ,  C7*  Fangle  drettl  ylC  D  plus  grand 
que  l'angle  *4CB»  qui  partant  eff  aigu.  Ce  qui 
efi  propofe. 

Or  d'autant  qm  ^application,  des  nombres.  JJ 
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aux  coftej^des  triangles  rectangles  eft  vtile à  plusieurs  opérations,  mus  remar* 
outrons  icy  que  tout  triangle  efircftangle  ,  duquel  le  plus  grand  eefiié  contenant 
j  parties  égales,  le  moindre  contient  tr  oit  des  mefmts  parties  ,  ey  l'autre  4  : 
tubien  félon  trois  antres  nomhres  ,  doubles  ,  ou  triplent  quadruples  ,ey  c. de  s 
trois  fiujdtts  5,4.5»  comme  10,8  ey  6:  on  ij  ,  12  ey  9  }  ou  ao,  \6ey\i; 
tu  50  ,  40 ,  ey  30  j  eyc-  Car  il  appert  que  le  quarré  du  plus  grand  de 
trois  tels  nombres,  eft  toufiturs  égal  aux  quarré^  des  deux  autres  nombres. 

Mais  fi  fans  auoir  tgxrd  aux  nombres  cj  dcjfus,en  vouloit  faire  vn  triangle 
reféanglc,  ayant  tous  tes  trois  cofte^  en  nombre  de  parties  égales  fans  fi atlicn, 
on  pourrait  treuucr  lefdits  nombres  en  deux  manières  >  dont  la  première  qu'on 
attribue  aufii  aPythagora*  ejt  telle.  Soit  pris  pour  le  moindre  cofté  vn  nombre 
de  parties  nempair ,  ey  ictluy  nombre  eftant  quatre'  ,Jôit  $0ee  l'unité  de  fondit 
quarré  ,  ty  l*  moitié  du  refit e  d'tceluy  quarté,  fer*  le  mojen  nombre  ,au~ 
qutladi  ou  fiant  Cvnitc viendra  le  plus  grand  nombre  :  Comme  par  exemple,  pre- 
nant e  pour  te  nombre  des  parties  du  moindre  cofité,  fin  quatre  eft  15,  duquel 
eftant  Ivnité  refient  14,  dont  la  moitié  eft  II ,  pour  le  nombre  des  parties  d» 
moyen  coftè\  mais  adieufitant  l'vnité  à  ictluy  >  viendront  13  four  le  nombre  des 
parties  du  plus  grand  cofté. 

La  dcuxitfme  manière  efi  attribuée  à  Platon,  ty  eft  telle  :  Soit  pris  v». 
nombre  pan,  ty  du  quarré  dïja  moitié  d'iteluy  foit  ofieel'vnsté,  ty  refiera  ïvn 
des  deux  autres  nombres;  mais  adiou fiant  ladste  vnitè  au  me  fine  quatre, vien- 
dra le  t  toi  fit fine  nombre  :  comme  par  exemple,  prenant  6  pour Tvn  des  nombres, 
le  quarré  de  la  moitié  d'iteluy  efi  9,  dont  l'vnité eilant  efiee  ,  refient  2,  pour  l'vn 
aies  deux  autres  nombres  ;  mats  adiotiflant  ladite  vnit  ta  ictluy quarré,  viennent 
10  pour  1*  troifiefime  nombre- 
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DEFINITIONS. 

1.  Tout  parallélogramme  rectangle ,  ell  die  eftre  contenu 
foubs  deux  lignes  droites  qui  font  l'angle  droicl. 

L  a  eSlêdit enta  $6.  def.  i.  que  e'eji  que  parallélogramme,  &• 
qu'il  y  en  a  de  quatre  fortes:  mais  maintenait  il  fut  enten- 
dre qu'vn  parallélogramme  cfi  dit  retl.lgle,  lors  qu'il  a  tous  les 
Angles  droit? s,  ty  par  confrontât  il  y  a  feulement  le  quant', 
tomme  <j€  BC  D  ,  çr  le  quarré  long,  tomme  S  ÈGH  »  qi*i 
fient  ret?angles  :  car  il  n'y  a  ijnc  eu  deux  /ci  tes  de paraktlo  - 
grammes  qui  a,  eut  les  angles  droiFis.  Et  es?  à  noter,  qu'en 
tout  parallélogramme  fi  vn  feul  angle  ejl  donné  drcili  ,  //  ejl  meejfaire  que  les  trois 
AUtre^foient  aufit  droit! s  :  comme  par  exemple,  fi  l'angle  E  du  par.iUelcgr.imme 
EFGHeft  droit?,  le  dis  que  les  trois  autres  F,  G,  //,  font  aufîi  dreittt.  Car  d'au- 
tant que  les  lignes  E  F,  G  H  font  parallèles, les  angles  internes  E  (y  H,  font  égaux  À 
deux  droitls  parlaiy.p.i.  Mais  l'angle  E  efr  droit?  par  l'bjpotbefè  :  donc  aujsi  l  an- 
gle H fera  droite  :  reparla  34.^.1.  leurs  oppofz^G  cr  F  feront  au  fi  droitls.  Et  puis 
que  far  la^.p.i.tout  parallélogramme  a  lescofic^ 
•ppoftz,  égaux,  il  ny  peut  auoir  en  vn  parallélo- 
gramme que  deux  cofle^inegaux ,  lefquels  con- 
fisquent chaque  angle  d'iceluy:  C'eft  pourquoy 
Eucltde  dit  icy ,  tout  parallélogramme  rectangle 
efhre  contenu  fins  deu  t  lignes  droidcs,  qui  com- 
prennent vn  angle  droit?  ;  tellement  que  le  parallelog.  rectangle  E  F  G  fi  fera  dsfl 
efhre  contenu  fous  les  deux  lignes  droiftes  ,  E  F ,  E  H  :  ou  fous  les  deux  E  F ,  F  G  :  ou  fout 
F G  ,  G  H :ou  finalement  fout  G  H,  HE:  asnfi  deux  lignes  expriment  toute  la  magnitude 
m  grandeur  d'vn  parallélogramme  rt(f  Angle  :fcauoir  l'vne  comme  EF }ouNGtfalti^ 
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8i  •  Second 

%ueur  :  0~  l'autre  comme  EH,  ou  FG.fa  largeur  :  ey  par  le  meuuement  imaginaire*  de 

l'autre,  fe  fait}  iceluy  p  trallclogramme.  Car  fi  l  efrnt  c 


L'vnede  ces  deuxhgnes  en  l'autre ,  fe  fait}  iceluy  p trallclogramme.  Car  fi  l  e(f>rtt  con- 
çoit que  la  ligne  E  F,  en  allant  en  bat  an  L»g  de  la  ligne  EH,  fi  meuue  en  tra  surs ,  tellement 
qu'elle  f are  te  tifiours  angle  droite1  anec  tccllc  EH,  influes  à  cequele  piinil  E  paruienne  a* 
p  tncl  H,  jrjr  le  pot  net  F  au  potntl  G  \fcra  defcrit  tout  le  paraBel.  rectangle  E  FC  H.  Ut 
mefme  fera  fatcr,fi  on  pofie  EH  fe  ntouuoir  entrauers,  filon  la  ligne  EF.  Doù  adnicntqut 
pour  obtenir  l'aire  ou  contenu  de  tout  parallélogramme  rectangle  on  multiplie  vn  e$Jtc 
d'iceluj  par  l'autre:  comme  par  exemple  ,  le  cofié  EF  eftant  de  5.  p.eds ,  ct*  Cauttt 
cofié  EH  detroH'.fion  multiplie  vr.  hmmLre par l 'autre  feront picdui{ri$ pieds  quatre^* 
pour  l  aire  ou  contenu  de  tout  le  parallélogramme  E  F  G  H.  Pareillement  au  parallélogram- 
me rectangle.  A BC  D,  le  cofié  ,AB  e  fiant  de  J  pieds ,  cr  le  cofié  ^€ D  aufit de  trok 
pieds  :  multipliant  l'vn  par  l'autre ,  feront  produites  neuf  pieds  quarrez^  pour  l'aire  d'tcc- 
fuy  rectangle ,  comme  monfire  la  figure  cy-dejjus. 

0>-  efi  tcya.  noter  ,  qu'en  ce ficondliure  ,ey  és  autres  fùiu ans,  Euclide  appclleUs  pa- 
ralletegxammesreë}ang!r},fimplcmcnr  rectangles;  ce  quolfiruent  aufit  les  autres  Géo- 
mètre* ,  tellement que  par le  non:  de  rectangle  ,  il  faut  toufiours  entendre  parallelogr. re- 
ctangle.  Derechef , que  pour  ùriefucté,  ey  afin  de  ne  repeter  fiuuentesfon  toutes  les  letn  es 
apppfees  aux  parallélogrammes ,  les  Géomètre:  ont  de  coufiume  d'exprimer  chaque  paral- 
lélogramme fin  reflangle  ou  non pnr  deux  lettres  feulement ,  Jcauotr  celle s  qui  font  dia- 
métralement cppojces  :  tellement  que  peur  denotter  le  parallélogramme  jt BC  D ,  on 
dira  feulement  le  parallélogramme  j£y  ou  BD. 

0 

2.  En  tout  parallélogramme,  l'vn  des  parallélogrammes 
défaits  al  entour  du  diamètre,  auec  les  deux  fupplemens, 
cft  appelle  Gnomon. 

j€u  parallélogramme  A"  D  E  D,  foit  menée  la  diagonaîle  B  D  \ej~  CGI  pa^^ele  it 
<j€B  couppant  1  celle  diagonaîle  en  G,Çr  par  iceluy  point!  G  foit  menée  FGH  parallèle  à 
^AD  :ey  U  parallélogramme  ^ABED  fera  dtuifé  en  quatre  parallélogrammes ,  deux 
def^uels  F  C  çr  H I ,  font  difls  efh-e  defertts  a  l'entour  du  diamètre  ou  diagonaîle, 


parallélogrammes  d  alentour  la  diag$naUetfh 
figure  cEDjfFG,  laquelle  cfl  compofee  des  deux  fupplemens 
lAGiGE)  CT  du  parallélogramme  ///,  qui  efi  alentour  le  dia- 
mètre }  fera  appelle  e  Gnomon.  Pour  mefme  r-.ii fin  U  figure 
y€BEHGl ,  qui  est  compofee  des  deux  fupplemens  J  F,  G  Et 
ey  du  parallelog.  FC ,  qui  efi  alentour  le  diamètre,  fera  aufit 
dit  Gnomon.  Et  cil  à  noter  que  pour  lr  te  finement  exprimer  telles 
figureSy  les  Géomètres  y  defer tuent  quelques  foist  ne  circonfe- 
rtnee,comme le  Gnomon fufd.^ABEHG i, auquel  efi  defcrite  la 
circonférence  K>  l  M,  fera  exprimé  Q-  denette  par  ncJU  circonférence  M* 
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THEOR.  1.  PROP.  I. 
Si  de  deux  lignes  droites  lVneeft  couppeeen  tant  de  parties 
que  l'on  voudra,  le  rectangle  contenu  loubs  les  deux  rou- 
tes ,  eft  égal  aux  rectangles  compris  de  la  non  couppee,  & 
d'vne  chacune  partie  de  celle  qui  eft  couppee. 

Soient  deux  lignes  droictes  A  B  Se  C,  dont  la  première  A  B  eft  couppee 
à  l'aduanturc  en  plusieurs  parties,  fçauoit  eft  en  AD,  DE,  E  B.  I.- disque  le 
re&anglccomprisd'icelles  deuxligncs  AB&  C.fcra  égal  aux  trois  redranefes 
compris  de  la  ligne  non  couppee,  Se  d'vne  chacune  partie  dclacouppee  ÀB. 

Qu'il  ne  foie  ainfî  :  quonmeine  A  F  perpen- 
diculaire à  A  B  ,  par  la  11.  p.  1 .  laquelle  foit  faite 
égale  à  C  ,  Se  du  poinct  F  foit  menée  F  G  pa- 
rallèle à  AB;  u  !'•(,  parallèle  à  A  F  par  la  j», 
prop.i.Il  eft  euident  que  le  quadiilatere  AFG  H, 
fera  vn  parallclog.  rectangle ,  Se  qu'iceluy  fera 
compris  des  deux  lignes  données  AB  &  C, 

f>uis  que  AF  eft  égale  àC.  Item  foient  menées 
es  deux  lignes  D  H  Se  E  l  patalicles  à  AFpar  la 

31.  prop.  1.  Donc  par  la  dcff.des  parallclog.lcstrois  quadrilatères  A  H,  D  I, 
EG  1  feront  parallélogrammes  rectangles  compris  des  lignes  égales  A  F  ,DH, 
El,  Se  destrois  fegmens  AD,  DE,  EB,  c'eft  d  dise  de  la  ligne  C ,  Se  d'iceux 
trois  fegmens.  Maisiccux  tiois  parallélogrammes  rectangles  cnfemble ,  con- 
tiennent au  rectangle  AG,compris  des  lignes  données  :  &par  la  S.com.fenr» 
ils  luy  font  égaux.  Parquoy  fi  de  deux  lignes  droiâes,  Sec.  Ce  qu'il  fuîioic 
prouuer. 

S  C  H  0  LIE. 

ce  fécond  luire , 
9.  Séant  moins 
ut  cla- 

Vti  au- 

aalement      brttfHtmtnt  mon- 
beaucoup  dt  parties, 
x  nombres,  comme  ioo~6,le premier  de/quels foit  diuiséen 


F 

HT  G 

Ce  qu  Euclide  protofe  en  ligna  aux  dix  fremstrs  Théorèmes  dec 
u  l  auons  applique  ey  demonftr*  en  nombres  au  Scholie  de  la  i4,>pr. 
leflsmeqn'ilnefera  mutile  de  les  expliquer  des  tej  par  nombres ,  comme  a,  fait 
mus  :  Car  d'autant  que  ce  qui  prouient  de  la  multiplication  d\n  nombre parvi 
produit  d'vne  ligne  envne  au^ie,  on  peut  fa 
tes  ce  qui  ejr  icjdemonjhré  en  lignes  auec  > 


tre  rejjond  au 
Jhrer par  nombres 
Soient  donc  propo 


trou  autres  nombres  ou  parties,  J,^eyx.  Or  multipliant  les  deux  nombres  propofèx^  entre-* 
eux,  ceftafcauoir  10  cr6,fèra  produit!  le  ncmtre6o,aurucl  fera  égale  lafomme  de 
cestrot<  nombres  30, 18  ey\x,lef quels font procreezjnultipliant chaque  partie du  nombrtr 
diuisé  10,  c'eft  àfçauoirf,  3,  X,  par  I* nombre  non diuifé 6  : ainfi qu 'il  appert  en  l'ope- 


ration  ej-dejjôubs 
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$4  Second 

Or  Commandin  demtnjtreiey  deux  autres  Théorèmes,  dent  le  premier  eft  tel. 
S'il  y  a  deux  lignes  droidtes.l'vnc  &  l'aurrcdcfqueHcs  foit  couppee  en  rant 
départies  qu'on  voudra  -,  le  rectangle  compris  d'iccllcs  deux  lignes ,  eft 
eçalaux  re&anglcs  contenus  de  chaque  fegment  de  l'vnc,&:  d'vn  chacun  des 

iegmens  de  l'autre. 

Soient  deux  lignes  droites  ^€B,  </fC,  contenant  vn  a*igle  dmit  ^f,cr  fit  coup» 
pée  és  pcinlts  Dey  E,mais  ^CC  és  pancts  F  ejr  G.  le  d»  fit le+ettangle contenu  fom 
./{BjAC, eft  égal  aux  rectangles  c'o{  ris  de  chique  partie  A  D,DE,E  B,eyA'vu  chacun 
fegment  <A  F,  FG,GC,c'eJr  a  dire  égal  aux  rectangles  contenus  de  ^AD.^fF  i  ^€  D, 
F  G  ;  ^/t  D,  GC:DE,^CF,  DE,  FG\  DE,  GC  :  EB,  AF  \  EB ,  FG }  EBjGC.  Car 
fftant accompUicreft  angle  .AH fient  tirées  DI,EK^  pa- 
rallèles a  ^AC  :  Item  FM,GL  parallèles  À  ^iB ,  tjut  eoup- 
posntles  premières  és  pot  ne  h  P,Q,,  N,0.  l'eu  donc  tftic  le 
rectangle  A  P  eft  contenu  foui  ^AD,  AF  :  Çr  NF  fom 
tAD,FG:çs  G! fom  AD,  GC,  (  fourec  aue  par  U}a.. 
prop  .\. les  lignes  F  P,  G  N  Jlnt  égales  à  iceûe  AD .  )  Item 
<jue  les  rectangles  DQ^,  PO,  A'A^,  font  contenus  fus  DE, 
A*  :  DE,  FG  :  DE, OC  :  fc.tr  D  P,  PN,  NI  font  égales 

a  t celles A F,  FG,  G  City  Pg^  NO,  à  utile  D  E  ,parla  3  4 .  prop  A.)  Et  par  la  mefme  rai- 
fmlesrc8ahg.es  EM,  QJ.,  OTI ,  font  compris  fom  E  B,  A  F  :  EB,  FG:  EBtGC.lltft 
tusdcntque  te  rectangle  contenu  fom  A Bs  AC,  cjt  cgal  aux  reit  angles  compris  fom 
cf)acunedesparticsAD,DE,EB,eyvn  chacun  des  fegmensAF,  FGX  GC:  ce  quieftoit 

proposé. 

Nous  rendrons  anfi  manifeflece  Théorème  par  nombres;  ey*  pource  foientdeux  mmhres 
$Je  premier  de fjuels  foit  dtuisé  en  trou  Parties  6,a.ey  1:  mais  U  dernier  fit  feu 
lement  diuisè  en  deux parties  Or  le  produiet  de  ces  deux  nombres  propofèj^multi- 

pltczjentr'cuxejt 96  ,aufueleji  manifejtement  egalela fommedeces fi x nombres ,30,10, 
1 0,18,11  Çr  6,  lefjuelsfont  produit}  s  par  la  multiplication  de  chacune  des  parties  6 , 4, 
a,  en  chacune  des  parties  j  cy  3,  comme  vouloir  Cotnmandm  en  ce  premier  Theor.  Quant 
au fécond  il  ejt  tel  nu  il  enfuit. 

S'il  y  a  deux  lignes  droictes  couppées  comme  on  voudra, le  rectangle  com- 
pris fous  icclles.auec  ecluy  compris  fous  vne  partie  del'vne  d'icelies  lignes, 
&  vne  partie  de  l'autre  ,  eft  égal  aux  rectangles  contenus  fous  les  lignes 
totales,  &  les fufdictcs  parties  réciproquement,  auecle  rectangle  contenu 
des  deux  autres  patries. 

Soient  deux  lignes  droi fies  AB,A C,  faifant  l'angle  droiit  At  lefquelles  fient 
coup f  ces  comme  on  voudra  en  D  ty  E.  le  dis  nue  1ère  fi  angle 
compris  fous  AB,  AC,*uec  celuj  compris  fins  les  parties  A  D  , 
£  C,  eft  égal  aux  rectangles  contenus  fom  A  Bt  EC  :  AC,AD: 
DBt  AE.  Car  ayant  accomply  le  rectangle  AG ,  foit  menée  D  F 
parallèle  a  AC\ty  EH  a  ^€Bt  s'entrecouppans  en  I.ycu  donc 
auele  rectangle  *sf  G  eft  égal  auxrettangles  EGt^/,DH:f$  on 
leuradioufie  le  commun  rectangle  Efîles  rectangles  AG,  EF, 
fuifint  compris  font  les  toutes  AB,AC>0>  Us  parties  ^tD ,  EC,  feront  égaux  4ux 
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reclangles  EG,  F,D  H,  compris  fous  ^  B,  E  C  :  ^€  C,  \jî D  i  DBixyfE:ce  qui 
tfiost  propose. 

iStftn  <jnc  ce  theor.  de  Commandm  fit  4M?:  manifeste  par  n*mbrestJotent  propofè^ 
deux  quelconques  nombres  9  ey  $  Je  premier  de/quels  /oit  diutfeen  deux  parties  5  ey 
4  :  mats  L'autre  foitdsuisê  en  ^ey  1:  Or  le  produit  de  ces  deux  nombres  propofè^,  est 
éj^y  celuy  delà  partie  f,multipliee  par  la  partie  $eft  ij,  ey  lafomme  de  ces  deux 
prodmeis  est  60,  auquel  nombre  efi  manifestement  égale  la  Comme  ey  addition  de 
ces  trois  nombres  ijt  15  eyS,  qui  font  produites  de  $  par),  de}  par  J,ty  de  l'autre 
partie  4  par  l'antre  part  te  1 . 

COROLLAIRE. 

Parce  que  de  fus  efi  manifefte  que  sxily  a  deux  lignes  drolttes,  l'vneey  Vautre  oief- 
quelles  fitt  couppee  comme  on  voudra  ,  le  rectangle  comprit  fous  scelles  fera  égal  au  re- 
ctangle compris  font  vue tel alletfyvn ferment  de  l'autre,  ey  aux  deux  rectangles  etn- 
tenm  de  l' autre  fegment  de  cefie-cy,cyavn  chacun  fegment  de  celle-là.  Car  le  rcltangle 
^/tGtqm  efi  compris  des  deux  toutes  ^€Bi^€C,  efi  égal  au  rectangle  EG,contenu  de  la 
toute  EH,ce!î  a  dire  %sfB,  ey  du  fegment  ECtey  aux  deux  re& angles  *AI,D H t  com~ 
pris  de  C  autre  fegment \4 Etey  des  fegmens  ^€DtDE.  feeluj  rectangle  AG  estauft 
egalaux  treis  rectangles \A H ,  EF,IG.  Pareillement  aux  trois  ^AF ,  DH ,  IG,  com- 
me aupi  aux  trois  autres  DG,^1*EF. 

Le  mcfmefc  doit  aujii  entendre  des  nombres:  car  il  efleuidcnt  que  les  deux  nom- 
ères  cj  defîus  prepo/èz^  c  e(l  4jfauoir  9  ey  j,  eilans  multiplie^  entr  eux  produifènt 
4J  »  auquel  font  égaux  ces  trou  mmbres  ly ,  10  17  8  ,  produits  de  la  multiplication 
de  9  parla  partie  y.eyde  la  partie  1  par  chacune  des  parties  /»  4.  Et  ainfi  de 
toute  autre  partie  qu  en  voudra  prendre. 

THEOR.       PROP.  II. 

Si  vne ligne  droidlceft  couppee  comme  on  voudra:  les  re- 
ctangles compris  de  la  route  &  dvne  chaicune  partie  , 
font  égaux  au  cjuarré  de  la  toute. 

Soit  la  ligne  droite  AB  ,  couppee  en  deux  parties  telles  qu'on  vou- 
dra au  poin&  C.  le  dis  que  le  re&angle  de  la  toute  A 15,  & 
de  la  partie  A  C ,  auec  le  rectangle  de  la  toute  A  B ,  6V  de 
l'autre  partie  C  B,(onc  cnfcmble  égaux  au  quarré  delà 
toute  A  B. 

QcTainfi  ne  Toit  :  Sur  A  B  foit  deferit  le  quarré  AEjpuis 
de  C  (oit  menée  CF  parallèle  à  AD ,  laquelle  CF  fera  égale 
à  iccllc  AD,  c'eft  à  dire  à  AB;  car  iccllcs  AD,AB  font  éga- 
les par  la  def.du  quarré.   Il  efl  donc  euident  que  les  deux  rectangles  A  F  & 
CE,  font  compris  de  la  toute  A  B,  oufon  égale  CF,&  des  deux  par- 
ties AC&  CB,6c  il  ils  conuiconeoc  auec  le  quatre  AE,  &  pai  confc- 
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qoent  luy  font  ëgidx.  Si  donc  vnc ligne  droi&c  eft  couppee  comme  on 

voudra,Ôcc.Ce  qu'il  falloir  dcmonfttcr. 


s  C  H  Ol  I  E. 


Clanius  demonfre  encore  ce  Théorème  ainfi.  Sort  prife  vnc  ligne  d roi (le  D  égale 

k^Cl'.Or pnis  que^AB  ef  coupée  en  eje  r cil angle  ton  ,  c         i . 

tenu  foubsla  non  couppee  D,(r  la  couppee  ^B  (  qui  efl  ^   

lequarrêde  La  toute  A  B  )  fera  égal  aux  deux  reft  an-  ' 
gles  compris  fonbs  la  mneonppée  D  (c'efi  à  dire  fèubs  Ab)  ey  vn  chacun  des  fègmem 
Jt  C  ,C  B  par  la  prec.  prop .  Ce  qui  eflott  propofé. 

Pour  accommoder  ce  Théorème  aux  nombres. Soit  le  nombreu  diuisè  en  deux  nom- 
bres ityy.ile^  euident  qu'au  quatre' d'tceluj  nombre ,  qui  eft  1 44  ,  font  égaux 
les  deux  nombre*  84  ey  Co>qut  font  produites  du  mefine  nombre  U  multiplié  par 
chacune  des  parties  7  ey  J  :  car  ils  font  aufi^  144,  comme  monflre  l'addition  d'iceux. 

Or> 
parties 
m 

voir  t 

ey$.Lequarrédudtt  nombre  il  fera  144,  auquel  font  égaux  ces  trou  nombres  60, 
48  ty  36  1  lefjuels  font  produits  d'ieeluj  nombre  proposé  ti ,  multiplié  par  chacune 
des  parties  5  , 4  ey  J. 

Sera  auflidemonttre' comme  deffus  ,que  fi  vne  ligne dreitle  eft  couppee  en  tant  de 
parties  au  on  *ytudra\l*quarré de  la  toute eft  égal  aux  rectangles  contenus  fouis  cho- 
ques fegmens  ty  vn  chaftun  fegment.  Ce  que  nous  rendrons  aufii  manifefte  far  nom- 
bres :  ey  pour  ce  fiit  le  nombre  10  diuiséen trois  partits  j,j  eyi  ;  il  eft  euident  que  le 
*  quarrè  du  nombre  total  10  efi  100  ,  ey  qu'à  iceluj  font  égaux  ces  neuf  nombres  15 ,  y- 
10 ,  ij,  9 , 6,10,6  ty  4,  lefquels  font  froduUls  par  chacune  des  parties  multipliée  par 
chacune  d'icelles. 

THEOR.  3.  PROP.  III. 

Si  vnc  ligne  droiclc  eft  couppee  comme  on  voudra  i  le  re- 
ctangle compris  de  la  toute,  &  de  l'vne  des  parties  ,cft 
égal  au  rectangle  compris  d'icelles  parties ,  &  au  quarré 
de  la  partie  premieremeni;  prife. 

Soit  la  ligne  droi&e  A  B  couppee  comme  on 
voudra  au  poinft  C.Ie  dis  que  le  rectangle  com- 
pris de  la  totale  AB,ô(de  l'vneou  l'autre  partie, 
comme  AC,  eft  égal  aux  deux  rectangles  corn,. 

(tris  des  deux  parties  A  C&  CB,&au  quarréde 
a  partie  A  C ,  laquelle  auoit  efte  premièrement 
prife. 
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Qu'il  ne  foitaînfi  :  Surla  partie  AC  foit  fait  le  quarrc  AD  parlaatf.pr.  1. 
puis  foie  menée  BF parallèle  à*  CD  parla ji.prop.i. rencontrant E  Dpro- 
longcecn  F.  Il  eft  donc  cuident  que  A  D  cil  le  quarté  de  la  partie  AC  ;  Se 
C  F  le  rectangle  des  parties  AC  &  CB  ifcar  CD  eft  égale  à  AC  par  la  défini- 
tion du  quirrc  )  Se  A  F  le  rectangle  de  la  toute  A  B  Se  de  la  partie  A  C.fur 
laquelle  a  elle  fait  le  quarré.  Or  le  quarré  A  D ,  &  le  rectangle  CF  enfem- 
ble.conuienncntaucclcrc&angleAh&par  confequent  égaux i  iceluy.  Si 
doncvnc  ligne droi&e  eft  couppee  comme  on  voudra  ,&c.  Ce  qu'il  falloir 
dcraonftrcr. 

scholi  z. 

Clauius  dcmïnfhre  encore  ce  Tneor.ainf,  Soit  prife  U  ligne  Article  D  égale  4I4 
partie  ^€C.  D'autant  que  la  ligne  initie  B  eft  diuifee  en  C,par  U  i.pr.  de  ce  lime, 
le  retl  angle  contenu  foubs  D  ey  ^B  {  eef  à  dire  finis  ^€  CM 

sAC  ey  ^AB  )  fera  égal  au  reftangle  compris  fouis  D  ey  —  

CB  (  c'eff  à  dire  foubs  ^yîC  >CB)<y  44  reÛangle  contenu  D 
fouis  D  ey  BC,  c'efi  4  dire  4M  qnarré  de  la  partie  <AC.  Ce 
qui  efl  propofe. 

Pour  accommoder  ce  Theor  .aux  nombres ,/oit  Quelconque  nombre  il  dimsé  en  deux 
f  orties  telles  qu'on  voudra  7  ey  j .  Or  multipliant  ledit  nombre  propose'  iz  par  fa  par- 
tie jtviendrontSa^  auquel  produit  font  égaux  ces  doux  nombres  ey  49 ,  le/quels 
font  produits  de  7  multiplie^par  $>ey  de  7  par  ftj  mefme.  Mais  multipliant  le  mef- 
me  nombre  11  par?  antre  partie  f,  fera  produit  le  nombre  6Q, auquel  font  aufîi  égaux 
ces  deux  nombres  jj  ey  i$t  qui  fut  les  produits  des  deux  parties  7  ey  5 ,  multipliées 
gntr  elles  Jeydela  partit}  en  Jèj  mefme:  Et  partant  appert  ce  qui  a  ejre'propofe. 

THEOR.  4.   PROP.  IV. 

Si  vne  ligne  droi&e  cil  couppee  comme  on  voudrai  le  quarrc 
de  la  toute  eft  égal  aux  deux  quarrez  des  parties,  &  a  deux 
fois  le  rectangle  d  icelles  parties. 

Soit  la  ligne  donnée  AB,  couppee  comme  on  voudra  au  poinâ  F.  le  dis 
que  les  deux  quarrez  deferits  fur  les  parties  AF  Se  FB, 
auec  deux  fois  le  rectangle  d'icellcs  A  F  Se  F  B  font  en-  C 
femble  égaux  au  quarrc  Je  la  totale  A  B. 

Qujainfi  ne  fok.  Sur  là  ligue  totale  AB  foit  défait 
le  quarrc  A  D  i  &  apte*  auoir  mené  la  diagonalle  B  C  i  C 
dupoincl  F,foit  menée  la  ligne  droite  1  E  parallcleiAC, 
couppant  la  diagoualle  B  C  en  /,  &  derechef  par  iceluy  J 
poin&Ifoit  menée  G  H  parallèle  â  AB,  le  tout  par  la  31.  prop.    le  dis 
premièrement  que  les  quadrilatères  HF  Si  EG  font  quarrez. 

Car  dcûa  il  appert  qu'ils  fooe  paçallclogrammcs  ,  cftans  deferits  entre 
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lignes  parallèles.  Item  puis  qye  ADcft  quarre,  les  deux  coftez  AB  Se 

AC  feront  égaux,  Se  le  triangle  ABC  cil  Ifofcelle:  Se  par  la  prop.  i. 
les  deux  angles  fur  la  bafe  B  C  ,  fçauoir  eft  A  B  C  Se  A  C  B  feront  égaux. 
Pareillement  la  ligne  B  C  tombant  furies  deux  parallèles  A  C  Se  FE  fera 
l'angle  extérieur  FIB  égal  à  l'oppofc  intérieur  A  CB  pat  la  i9.  propof.  r. 
lequel  cftant  égal  â  A  BC  par  la  i.  corn.  fent.  ABC  &  FIB  feront  égaux, 
Se  par  la  6.  prop.  i.  les  deux  codez  B  F&  FI  feront  égaux:  &  par  la 34. 
prop.  1.  le  parallélogramme  H  F  aura  les  quatre  codez  égaux  :  Se  partant  il 
fera  quarre;  car  l'angle  FBH  cftant  droict,  les  trots  • 
autres  feront  aufïidroi&s, comme  nous  auons  demon- 
ftré  à  la  x.  dcf.  de  ce  liure.  Par  mcfme  difeours  on  mon- 
ftrera  G  E  cftrc  auffiquarré.  Maintcnant,d'autant  que 
A  I  &  I  D  font  deferits  entre  lignes  parallèles,  &  les  an- 
gles A  &  D  font  droidb,  il  appert  qu'ils  font  parallélo- 
grammes rectangles,  Se  égaux  entr'eux  par  la  4$.  prop.  1. 
&  font  compris  des  deux  parties  AF,  F  B ,  cftant  El  égale  i  A  F  ,  Se  HT» 
lFàFB  par  la  34.  prop.  1.  Se  dcf.  du  quarre.  Partant  A  I  &1  D  font  deux 
fois  le  rectangle  de  AF  &  F  B,  lcfquels  aucc  les  deux  quarrez  F  H  Se  G  E 
conuiennent  auec  le  quarre  total  A  D,  &par  la  8.  com.  fent.  ils  luy  feront 
égaux.  Si  donc  vne  ligne  droicte cft  couppec  comme  on  voudra,  le  quar- 
te de  la  toute  cft  égal ,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  dcraonftrcr. 

COROLLAI  RE. 

//  efmanifefie  parla  démonstration  cy  defus,  que  les  parallélogrammes  deferits 
*  lenteur  d*  la  diagonale  d'tm  q  uarré ,  ey  q  ui  ont  vn  angle  commun  auec  iceluy, 
font  aujii  a-udrrezj.  Et  depluêt  il  eft  eutdent  que  la  diagonalle  couppe  en  deux  cgi* 
le  ment  les  angle  i  du  quarre'  :  Ce  que  mm  auons  aufi  itmwfiri  au  3.  rheer.  du 
Scholiedeti)*..  p.l. 

S  C  H  0  L  1  E. 

cUuiut  démontre  encore  après  campanm  ce  ^.Theor.S Euclide  a'snfi .  D'au- 
tant que  la  ligne  initie  ^4  B  cft  couppee  en  F  ,  par  la  1.  ^  f  $ 

frop.  1.  le  quarre  de  la  toute        fera  égal  aux  rectangles    '  f 

eornprn  fiubs  la  toute  ^4 B,ty  chacune  des  parties  F ,FB.  Mais  parlé  $.prop.i.le 
reCtangle  contenu  fouhs  ^€  B ,  F  efl  égal  au  réel  angle  compris  foubsjtF ,  F  B  auec 
le  quarre  de  la  partie  F*  Item  1ère et  angle  de  *yfB,FB  efl  égal  au  rectangle  de  FB> 
w/f F,  auec  le  quarre delà  partie  F  B.  Donc  le  quarre  de  ^4  B  ejl  aufi  égal  aux 
quarre^  des  parties  <A  F ,  F  B  ,  c?*  **x  rectangles  contenus  fiubs  s/f  ï  ,  Fi, 
&*  fouis  FF,        F.  Ce  qui  efi  propofé. 

Four  accommoder  ce  Théorème  aux  nombres  :  Soit  le  nombre  lodiuifeen  deux  par' 
ties  6  ey  4:  il  ejl  manifejte  que  U  nombre  100,.  qut  efl  le  quarre  du  nombre  total 
\oteJlega\a  $6  ry  16,  qui  font  les  quarre%des  parties  6  tr  4>**v  deux  fois  14,  nom- 
Irre  produit  defditts  parties  G  ey  \  multipliées  entr  elles  1  car  tous  ces  quatre  nom- 
bres 36, 
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brts  l6i  1 6, 14*  fint  enfèmble  100,  ainfi  qu'il  appert  en  ^opération  fumante, 
10  6  4  G 

-  iî_    JL  ±_ 
100.      ■>'.      16.  14. 


Clauius  demonflre  aufi  en  ce  lien  le  Théorème  fumant. 

Si  vne  ligne  droite  eft  double  d  vne  autre,  Icqurrré  de  celle  là  eft  qua- 
druple du  quarré*  de  ccftccy  :  &  fi  vn  quarre  eft  quadruple  d'vn  autre  qoar- 
ré,  le  code  de  ecluy-  là  eft  double  du  collé  de  ceftuy  cy . 

Suent  deux  ligues  drotfles  *4Bty  D,  dt fq ui Ut s  *AB  ejl 
double  de  D.  le  dis  que  le  quarre  de  ^fBeJi  quadruple  du  E- 
q  narré  de  D»  Car  ayant  diuife  J  en  deux  également 
enCyJî  on  fait  telle  conjîrçftton  qu'en  ce  fie  a-.ptopof.  il  tjl  h| 
tutdent  que  les  4.  par*lellogrammes  ^K^CIfHGy  K^F. 
feront  quarrez,  »  <y  egaM*  entreux.  Mais  le  quarre'  Je  F 
tft  etal'k  iceux  quatre  auarrer,'.  doue  le  quatre  de  ^fB 
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tgal  a  teeux  quatre  quarrex.  : 
fera  quadruple  du  quatre' de  J€C>cefl  a  dire  de  D ,  qui  luyeïi  égal*  :  tarifs  tfl 
double  de  l'vne  ey  de  l'autre. 

Pour  la  féconde  partie  :  Soit  le  quarrè  de        quadruple  du  quarre  de  D-  jf  <{„ 
q?ue  ^AB  eft  double  de  D.  Car  ^€  t  t fiant  couppee  en  deux  tgaltmttit  en  C,  le  qu.tr_ 
ré  de       fera  quadruple  du  quarre'  de  <yfct  comme  il  a  ejié  dtmonflré  cy  dejfue 
Mais  le  quatre  de  ^CB  a  efiépofé  auft  quadruple  du  quarre  de  D  :  doncjes  quar\ 
rex.  des  tig*ts  *AC  ty  D font  égaux ,  ty  fartant  ictUes  lignes  ^CC  ty  D  «*fii  égales 
M  ait  ^CB  cjf  double  de  .ytC  :  doncaufit  double  de  D. 

Ce  Théorème  ett  aufît  manifefie  tn  nombre  s  :  Car  fêtent  deux  quelconque  membres 
10  ty  f*  d**fh  premier  ejl  double  de  l'autre,  jlappert  que  lOO^quané  du  premier 
membre  10,?/?  quadruple  de  15  ,  quatre  du  dernier  nombre  5. 

THEOR.  5.  PROP.  V. 

Si  vne  ligne  droi&e  eft  couppee  en  deux  parties  égales  ,  &  en 
deux  inégales  :  le  rectangle  contenu  d'icellcs  parties  ineqa- 
les  aucc  le  quarre  de  la  partie  du  milieu,  font  égaux  au  quar- 
re de  la  moitié  de  la  toute. 

Sort  la  ligne  donnée  AB  couppee  en  deux  parties  égales  au  poincl  C,& 
en  deux  inégales  au  poinâ  D.  le  dis  que  le  reâanglc  compris  des  deux 
parties  inégales  A  D  &  B  D  ,  auec  le  quarré  de  la  partie  du  milieu  CD,  font 
égaux  au  quarté  de  la  moitié  CB. 

Car  fur  la  ligne  CB  (oie  defau  le  quarré  CF  par  la  46.  prop.  1.  &  après 
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auoir  mené  DG parallèle  àBFfoit  menée  la  diagooallc  BE  couppantDG 
ru  poincl  H  ,  par  lequel  toit  menceintcrmincmcnr  1K  parallèle  à  AB, coup- 
pant  C  E  en  L  :  puis  du  poinct  A,foit  aufli 
menée  A  K  parallèle  à  D  H,  rencontrant 
Kl  en  K.  Dope  par  le  Corol.  de  la  prec. 
prop.D  I,  LG  feronr  quauez;  &  partant 
la  ligne  DH  fera  égale  à  la  ligne  D  Û  :  6c 
par  la  54.  prop.i.  LH  eft  aoflS  égale  i  CD  : 
parquoy  le  rectangle  A  I  i  cft  compris  des 
deux  legmens  AD  ,  DBi  &  L  G  fera  quarré  de  la  partie  du  milieu  C  D.  U 
faut  donc  ptouucr  que  le  rectangle  AH, auec  le  quarre  GL,  cftcgal  au  quar- 
ré Cl  ,faictfur  la  ligne  CB, moitié  de  la  toute  A  B. 

Or  le  rectangle  AL  cftcgal  au  rectangle  Cl  par  la  $6.  pr.  1. d'autant  qu'ils 
fonr  fur  baîcs  égales  AC  CB,c>:  entre  raermes  parallèles  A  B  &  K I. Pareil* 
Icmentles  lupplcmens  C  H  6c  H  I  font  égaux  par  la  4;  prop.i. aufquels 
il  on  adioufte  le  quarré  commun  D  I ,  les  tous  C  1  &  D  Y  lcront  égaux  :  & 
par  la  1. corn  .fenr.  DF  fera  cgal  a  A  L,  aufquels  fi  on  adioufte  auffi  le  fupple- 
ment commun  CH,lc  Gnomon  MNX  fcraegal  au  rectangleAH.  Mais  iceluy 
Gnomon  ,  &  le  quarre  GL  ,  conuiennent  auec  4c  quarré  CF,  &  partant  font 
égaux  par  la  8.  com  lent  Donc  aufli  le  rectangle  A  H  ,  ex  le  quarre  G  L  fe- 
ront égaux  au  quaricCF  par  la  1.  com. fenr.  Parquo>  fi  vne  ligne  droictc 
cft  couppee  en  tleux  parues  égales,  &  en  deux  inegalcs,6ce.  Ce  qu'il  faJloit 
dcmojiftrer. 

■«4k  S  C  H  O  Ll  E. 

Nous  adionfterens  tant  en  ce  rbcer.quaux  f.futuans  les  demonjirattcns  qu'en 
a  fait  le  diffe  Maurolytns.  D'autant  y  ne  parlé  4./». 2.      <yC        C       D  B 

le quarré  de  CBefi  égal  aux  quarrtz^  de  C  Dcr  DB,   '  

auec  deux  fou  te  rectangle  d'ieeUes  ;  rjr  que  par  la  3  .p.i.lc  retl  angle  deCB*  D  Beji 
égal  aurcttangle  de  CD,DB  ,auec  le  quarre'  de  D  B  :ie  quarré  de  C  D  fera  égal  i 
l'autre  quatre  de  CD,  auec  le  rectangle  de  CB,  DB,  fjrceluj  de  C  B  ,  D  B,oU 
de^fC,  D  B-  M  ait  par  la  i.prop.  iTe  reclangle  des  toutes  ^/C  D  ,  D  B,efl  égal 
auxrelianglesde  D  B,^€C,eyde  DE,  CD .  Donc  le  quarré  de  C  B  fera  égal  au  quarré 
de  CD ,  auec  le  reil angle  de      D  ,D  B.  te  qui  ejloit propofe . 

.  Pour  accommoder  ce  Théorème  aux  nombres ,  fit le  nombre  11  dtutfe  en  deux 
parties  égales  6  cr  6  i  Et  aufii  endeu.v  parties  inégales  8  cr  4  »  CT  par  amfila 
plm grande  partie  8  excède  la  moitié  6  du  nombre  ltquiejr  la  partie  du  milieu,  ll 
efi  eut  dent  que  31,  nombre  produit  des  deux  nombres  inégaux  S  Cr  a. ,  auec  4  qui  ejt 
le  quarré  de  i,eft  egaU  36,  qui  eji le quarré de  6,mottié du  nombre  popofé. 

THEO  R.  6.  PROP.  VI. 
Si  vnc  ligne  droicte,  cft  couppee  en  deux  parties  égales,  & 
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qu'on  luy  adioufte  directement  quelque  antre  ligne  droi- 
te :1e  re&an^lc  de  la  toute  &dc  ladiouftce  comme  d'v- 
nc,&dc  ladiouftce,  aucc  le  quarte  de  la  moitié,  cil  cgnl 
au  quarre  qui  cft&a  de  la  moitié  6V:  de  ladiouftce  com- 
me dvne. 

Soit  la  ligne  droi&eAB  couppec  en  deux  également  au  poincl  C  ;  Se  à 
icelle  AB  (oit  adiouftec  directement  la  ligne  B  D.  le  dis  que- le  rectangle 
compris  de  la  totale  AD  ,  &  dcl'adioultee  B  1  > ,  auec  le  quarre  de  ta  moitié 
C  B,  cft  égal  au  quarre  de  la  ligne  C  1),  laquelle  ^  r, 

cftcompofeede  la  moitié  CB,&de  1  adiouftec  KD. 

Qu'ainfî  ne  (oit;  furlalignc  C  D  foit  delcrit  Je 
quarre  CE,  cV  tire  fa  diagonalle  DF;&  après  awoir 
du  poincl  B,  mené  B  G  parallèle  à  DE.  laquelle 
couppe  la  diagonalle  au  poinct  H  ;  par  iccluy 

f>oinct  H  foit  menée  interminement  I  K  L  parai 
elle  à  AD  par  la  31.  prop.  1.  Item  AL  parallèle  à 
DI, rencontrant  IL  en  L. 

Premièrement  le  rectangle  A  1  éft  compris  de  la  toute  cV  adiouflee 
comme  d'vne  AD>&  de l'adicuftcc  Dl  (car  iccllc  Ul  cft  égale  à  l'adiou- 
ftee  BD  citant  Bl  quarré  parle  Cor.  delà  4. p.  decc  liurc.  )  hem  KG,  qui 
cft  quarré  par  le  mefmc  Cor.  cft  laict  fur  H  K  égale  à  la  moitié  C  Bpar  la 
34.  prop.  le  dis  donc  que  le  rectangle  AI,  &  le  quarré  KG  font  cn/emblc 
egaux  au  quarréCE. Caries  deux  iuppîcmcns  Cil  cV  H  E  eftàtis égaux  par 
la^.pr.  1.  Item  les  deux  rectangles  A  K  &  C  H  aufli  égaux  par  la  36.  prop.  1. 
d'autant  qu'ils  font  fur  bafes  égales  ,&  entre  mefmes  parallèles  :  &  parlai, 
com.  fcnt.AK  fera  égal  à  HE ,  cV  en  adiouftan:  à  chacun  d'iccux  le  rectan- 
-gle  commun  Cl,lc  Gnomon  MNO  fera  égal  au  rectangle  A  I.  Mais  iteluy 
Gnomon  auec  le  quarré  G  K,  font  egaux  au  quarréCE:  donc  le  rectangle 
AI  auec  le  quarré  KG  fera  égal  au  incline  quatre  CF.  Parquoy  li  vnc  ligne. 
droiCte  cft  coupée  en  deux  parties  cgalcs,cVc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr,  * 

SCHOLl  E. 

Autrement.  D1 autant  yne  parla  4  pr.x.leauarré  deCDefi  égal  aux  deux  quar- 
re-zjde  CB^BD  autc  deux  fou  Itrtclangled'icelltsC  l^BVi  Jjt  \   -C  B  D 

Crq*e  far  la  i.fr  l.le  refi 'angle  des  tentes  ^/CD ,  BD  efi  — 

egalaux  troUrtttangles  de  DB^C\DB>Ch\<7  DB,DB,  (  «m  ef  le  auarré de  D  B  )  le 
y  narré  de  CD  fera  égal  4,  C  antre  auarré  de  CB  auec  le  reÛangle  d%  *AD,  BD.  Ce  qu'il 
falloit  demonRrer. 

Peur  appliquer  ce  Tnevr,  aux  nombres ,  foit  le  mmbreix  dtwfe  en  deuxnembres 
tganx  6  C7"  iceluy  nombre  11  fût  adioujlé  $./le(t  rutdtnt  que  le  nombre  a>] 

prciimit  de  tout  le  nombre  comftfe  1/  multiplié  far  l'adiouilé  ^auec  i^anarri  dt 
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la  moitié  6tf§nt  8 1 ,  tout  ainji  que  le  quarré  de  9,  comptfe  de  ladite  moitié &t  &  ic 

l  adioufiè  y 

THEOR.  7.  PROP.  VIL 

Si  vue  ligne  droitre  cft  couppec  comme  on  voudra  »  le  quar- 
ré de  la  toute,  &  le  quarre  de  l'vne  des  parties,  (ont  e^aux 
au  quarté  de  l'autre  partie,  &  deux  fois  le  re&angle  compris 
de  la  totale,  &:  de  la  partie  premièrement  pri'e. 

Soit  la  ligne  AB  coupée  comme  on  voudra  au  poinû  F.  le  dis  que  les  deux 
quarrés  de  la  totale  AB,  5c  de  la  partie  A  F  ,  font  égaux  au 
quarréde  l'autre  partie  FB,  &  deux  fois  le  rectangle  de  C 
ÀB,  AF. 

Qujlnc  foit  ainfi  :  fur  AB  foitdefcrit  le  quarre  AD  auec 
fadiagonallc  BC:  &  après  auoir  mené  du  poinot  F,la  ligne  G 
FE  parallèle  â  AC,  laquelle  couppe  la  diagonalle  BC  au 

f>oin&I;  d'iceluy  poindt  ioir  menée  GH  parallèle!  AB  par  A  F  B 
a  u.pr.i.Dunc  FH  &  G E  feront quarrez  par  le  Cor.de la  4. prop.de  ce  Iiu.  & 
puis  que  par  la  $4  pr.  1.  Gleft  égale  i  AFiGE  fera  auarré  du  legm.  A  F.  Dere- 
chef pource  que  A  C  cft  égale  â  A  B ,  le  rectangle  A  E  fera  compris  fous  la 
route  AB&  lcfegm.AF.Par  mcimcraifon  le  rectangle  G  Dlèra  compris  fous 
les  mcfmes  lignes  AB,  AF  :  (car  CD  ,  C  G  font  égales  à  AB,AF,  â  caufe  des 

Î|uarrcz  AD.GEl)  Veu  doneque  les  rectangles  AE  &lD,auecle  quarre  FH 
ont  égaux  au  quarré  AD:  lion  leur  adioufte  le  commun  quarre  EG, les  quar- 
rez AD, EG  feront  égaux  aux  rectangles  A E.GD,  (chacun  defqucls  eft  com- 
pris de  la  toute  A  B  &  de  la  partie  A  F  )  auec  le  quané  F  H.  Parquoy  fi  vnc  li- 
gne droietc  cft  çouppec  comme  on  voudra,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer. 

S  C  H  0  L I  E. 

Autrement.  D%AHtant  queparla  ^.pr.i.le  auarré  de  AB  eSl  égal  aux  deux  quar- 
re?Je^€F  ,  FB  deux  fou  le  retiangle  d'iceUes^CF,  F B\Ji      ^         F  B 

on  adioufic  le  auarré  commun  deAF,les  quarrczjic  ^B ,  ^€  F  — —  . 

feront  égaux  aux  trois  quarre^de^CF»  yfF,  FBtauec  deux  fou  le  retiangle  de  ^fF,  FB. 
Mais  parla  yfÀ  le  reîl  angle  d e  ^A"  B,  ^tFeïl  égal  auretlangle  de  ^AF*  FB»  auecle 
auarré  de  ^€F  ;  tr partant  deux  fois  le  retiangle  de  B,  ^ff ,  efi  égal  a  deux  feu  le 
retiangle  de  F,  F  B,auec  deux  fois  le  quarré  de  >A  F:  donc  les  quant x,  de^fB, 
sA  F ', font  égaux  à.l'autre  quarré  de  F  B,auec  deux  fois  le  retiangle  de^tB,  >AF. 
Ce  qui  efi  oit  4  demonfirer. 
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1  autre  partie  e,ty  deux fois  84 ,  produit  de  1 1  multiplié par  7.  Semblable/osent  1 4  4 
**yiftnembres  quarreijde  11  tyey  font  enfmble  égaux  4169, fait  de  Wfu.trréde 
7  ,ty  deux  fois  60,  produit  de  11  multiplie  par  la  partie  5. 

Commandin  demonïlre  en  ce  lieu  le  Toeor.fu tuant. 
Si  vnc  ligne  droidtecft  couppec  en  deux  parties  inégales  ,  les  quarrez 
d'icelles  parties  font  égaux  au rcdUnglc  contenu  deux  ibis  fous  icellcs  par- 
ties, &  au  quarré  de  la  ligne»  dont  la  plus  grande  partie  excède  la  moindre. 

Soit  la  ligne  droifte  B  couppee  en  deux  parties  inégales  ^fC,  CB,  de/quelles  ^tC 
ef  la  plus  grande,ty  d'icelle  ^CC /oit  prife  J<"Z?  égale  aB  C,  afin  que  DCfoit  l'excès 
de  la  partie  C  par  deffuo  B  C.  le  dis  que  Us  quarrez^des  parties  yCC  ,C  B  font 
égaux  au  reB  angle  contenu  deux  fois  foubs  *AC,  CBttT au  quarré  de  D  C.  Car 
Jiient  cenfruifts  les  ^uarrej^  ^yfE,  CH  ,  ty  mené  D I  parallèle  4  CE  :pu'$j  prolongée 
H  G  iufques  à  ce  qu  elle  rencontre  DlenK..  Or  d'autant 
que  les  lignes  B  Ct^t  D  /ont  égales ,  leur  adioufant  la 
commune  DCt  la  toute  Jcc*  c'eil  à  dire  CE ,  fera  égale 
à  la  toute  D  B.  Mais  CG  ett  aufi  égale  à  CB  '.donc 
dujitie  refle  GE  fira  égal  au  refleDC;  ty  partant  puis 
qu'aufs  JE  cft  égale  k  VCPar  la  ^.pr.i.GE,  IE  front 
égales:  ty  partant  IG /era  le  quarré  de  l'excès  DC.   Et  A 

Il  autant  que  les  refi  angles  ^<{lfD H /ont  contenus  fus  les  parties  jtC,CK  {car  <y€C  ef 
égale  à  l'vne  ey  à  Vautreligne  ^tF,DB:t?>CBa  l'vne  ty  a  l'autre  ^€D>  BH.)  ilcit 
manifeSte  que  les  quarre%^^€E%CH%  des  parties     C ,  CB  font  égaux  aux  reB  angle  t 

jil ,  DHtquifont  contenus  fous le •s parties  ^€Ct  CB  ,  tyà  IG  quarré  de  l'exce^D  C. 

Ce  qui  cftoit propofé. 

Le  mefme  cft  aufît  manifejie  par  nombres  .car  le  nombre  11  e  fiant  diuiféen  deux  par- 
ties inégales  7  ty  j,  dont  la  plus  grande  excède  la  moindre  de  1  :  les  quarré^  d'icelles 
parties  front  49  ey  ij,  qui  font  enfemhlc  74,  auquel  nombre font  égaux  deux  fois  te 
produit  de  7  multiplié  par  <tauec  4  quarré  de  l'excezj.. 

THEOR.  8.   PROP.  VIII. 


L 

G 


Si  vnc  ligne  droide  cft  couppec  comme  on  voudra:  quatre 
fois  le  rectangle  compris  de  la  toute  &  de  l'vne  des 
parties,  auec  le  quarré  de  l'autre  partie,  eft  égal  au  quar- 
ré de  la  toute,  &  d'icelle  partie  premièrement  prile  com- 
me d'vnc  feule  ligne. 

Soitlaligne  donnée  AB  couppee  comme  on  voudra  au  poincfcC.  le  dis 
que  quatre  fois  le  rectangle,  compris  de  AB  &  de  l'vne  ou  l'autre  partie , 
Içauoir  BC,  auec  le  quarré  de  l'autre  partie  A  C,  font  cnfemblc  égaux  au 
ejuarrede  AD  compofee  de  la  totale  AB,  &  de  la  partie  BC. 

Qu'il  ne  foit  ainfi  ;  Soit  prolongée  A  B  vers  D,  fc  pris  B  D  égale  àB  C. 

M  iij 
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puis  fur  la  totale  ÀD'foit  faitlequarré  AEancc  fa  diagonale  FD,'&  des  deux 
points  B  U  C,  foienr  menées»  BG  Se  C  I  parallèles  â  D  |E.lrem;  des  poindls 

H  ÔC  K  ,  aufqucls  elles  couppent  la  diagonallc 
1D, foienr  menées  LM  Se  OP  parallèles  i  Al), 
parla  jt,  prop.  i.  Icrqoelles  couppent  les  pre- 
micrcsparallcles  en  N  8c 

Premieremenr.par  ce  qui  refaite  de  la  4.  prop. 
de  ce  liurc  lesrcctanglcs  OI ,  N  Q^B  M  au  long 
de  la  diagonallc  feront  quarrez.  Item  d'autant 
que  CBrft  égale  à  B  D  :  C  H,  &  B  M,  feronc 
raaux  &  quarrez  :(  cftant  l'vn  d'iccux  quarré) 
pareillement  N  Q_&  HP  aulll  égaux  quarrez; 
ainfiles  quatre  CH,BM,NQ,  HP,  feront 
quarre/.cV:  égaux  :  &  par  la 4}  p.  1.  les  deux  fupplcmens  LK&  KG  feront 
auffi  égaux  enrr'cux,& par  la  \6.  pr.  1.  LK  eft  .gai  à  AN  i  &  KG  à  QE  ;  ÔV  par 
confequent  iceux  quatre  rectangles  font aufli  égaux  entr'eux.  Mais  comme 
aux  pi^cdcntes,  il  cfteuident  que  AHcft  vue'fois  le  rectangle  de  ABSc 
BH,  vegalcaBD  )  qui  eft  vn  des  quatre  rectangles  auecvn  des  quatre  petits 
quarrez  egaux  :  donc  iceux  quatre  rectangles  auec  iceux  quatre  quarrez 
faifant  le  Gnomon  RST  feront  egaux  à  quatre  fois  le  rectangle  de  AB&  BDj 
lequel  Gnomon  auec  le  quarré  deOk  ,  (  égale  4  AC  par  la  $4.  p.  i.)fçauoir 
eft  O  I ,  conuiennent  auec  Je  quarré  AE  :  &  partant  par  la  8.com.  fent.ils  luy 
feront  egaux  :  Si  donc  vnc  ligne  droietc  eft  couppee,  &c.  Ce  qu'il  falloir  de- 
monftrcr. 

SC  HOLl  E. 

t 

Autre me Ot,  D'4H(4nt  que  par  la  4. prop. l.le  quarré  de  *ADcft  égal  aux  quarrej^ 

de  ^€B,  B  D,  cr  à  deux fou  le retlanglc d /celles  ^f£,  BD,c'eJt  à  dire,  aux  yuarre^  de 


C  M 


AB, BC  .met  deux fo* le reiiangle de  Z*B,  BC  ry  q*t p*r  ^4 

la  précédente  les  qi:urrr^    vX£>  BC  font  égaux  au  quarré  

de  ^fC  auecdeuxfon  le  rettangle  de  J-f  BC  :  le  quarré  de  D  fera  égal  a  quatre  fm 
le  reiiangle  de ^€B,BC ,auecle quarré de^CC. Ce qu 'il falloit demonjher. 

Pour  accommoder  ce  théorème  aux  nombres, fi it  le  nombre  1 1 ,  diutfé  comme  on  voudra  en 
7  0~  $.  Or  ledit  nombre  11  multiplié par la  particf ,faitt &4,,qniprn  quatre  fois  auec 
quarré  de  l'autre  partiel,  font }  6l,  qui  eft  le  nombre  quarré de  19,  composé de  il  eyj^ 
Semblablement  le  nombre  140,  qui  eftfaiÏÏ  du  nombre  proposé  II  multiplié  quatre  foi*  par 
la  partie  5.  cftant  adioufté auera/^iquarrédel'antrepartie'j}font  189,  tout  ainjî  que  le 
quarré de  17 ^nombre  composé  du  donné  \\,ej-dcla  partie  Jdjil 

THEOR.  9.  PROP.  IX. 

Si  vnc  ligne  droi&e  eft  couppee  en  deux  par  ries  égales,  &  en 
deux  inégales:  les  quarrés  dïcell es  parties  inégales  feront 
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doubles  des  quarrez  delà  moitié,  &  delà  partie  du  mi- 
lieu. 

Soit  la  ligne  donnée  ABcouppcc  en  deux  également  au  poinft  C,  en 
deux  inégalement  en  D.  le  dis  que  les  quarrez  de  A  D  &  D  B  parties  iné- 
gales, font  doubles  des  quarrez  de  AC  moitié,  Se  de  CD  partie  du  milieu. 

Qu'il  ne  Toit  ainlî  :  au  poincfc  C  (ou  leuee  la  perpendiculaire  CE,  qu'on 
feracgalcà  CA,  &  après  auoir  mené  AE  &  BE ,  foitlcucc  lapcrpcndiculai 
re  DF ,  couppmt  B  E  en  F,  duquel  poinft  Toit 
menccFG  parallcleà  AB,couppant  CE  en  G  : 
ÔC  finalement  foit  menée  AF. 

Premièrement,  les  triangles  ACE,  &  ECB  /  G 

feront  Ifofcellcs,  Se  feront  les  an.;lcsfur  les 
bafes  AE  &  EB  égaux  par  la  5.  prop.  u  eftanc 
l'angle  ECB  dtcià pour  cltreCE  perpendi- 
culaire.Ircm  FDB  citant  droid ,  &  D  B  F  de- 
my  droi&>auftiparlaji.pr.i.  DFB  fera  demy  droiér,  &:  par  h6.  pr.  1.  lcsco- 
ftez  DB  Se  Df ,  du  triangle  BDF,  feront  égaux  entr'eux.  Par  le  mefme  dif- 
cours  fera  dcmonftré  que  Ies  coftczG  F,  G  Edu  triangle  FGE,  fonç  égaux 
«ntr'cux.Item  il  eft  cuident  que  fanglc  A  E  B  fera  drouV,  cftant  compofé  des 
«icux  demy  droits  A EC,  6c  BEfc. 

Maintenant  par  la  47 .  pr^.  1.  au  triangle  rc&angle  ACE,  le  quarré  de  AE," 
code  qui  fouftient  l'angle  droit* ,  eft  double  du  quarré  de  A  C  -,  eftant  égal  i 
tous  les  deux  de  AC&  CE.  Par  mefme  difeours,  le  qnarréde  EFcft  double 
du  quarre  de  GF,ou  de  CD  fon  ega!  par  la  $4. p.i. panant  les  deux  quarrez  de 
AE&  LF,fcronr  doubles  des  deux  de  AC&  CD.  Pareillement  lequarré  de 
AFcftaiu  égal  aux  deux  deAE  Se  EF  parla  47.  p.  1.  iceluy  fera  double  des 
deux  de  AC  Se  C  D.Maisparla  mefme  47. pr.i. le  quarré  de  A  F  eft  égal  aux 
deux  de  AD  Se  DF,ou  DB  fon  égale  :  donc  les  deux  quarrez  de  AD  &  DB  fe- 
ront doubUs  des  deux  de  AC&CD.  Si  donc  vnc  ligne  droide  eft  coup- 
pec,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

s  C  H  o  L  t.  E . 

Autrement.  D'autant  que  par  la  4.. prop. 1.  Lequarré  de  la  ligne  vyf/?r/?  égalant 
deux  quarrez^  de  ^€C,  CD,  cr  a  deux  fou  le  reiJangle  d'icelles  ^/CCt  CD  :  Jt  on  ad- 
ioujte  le  commun  quant  de  PB  y  les  deux  quarrezjie  *AD> 

D  B,  feront  égaux  aux  trots  quai  rez^  de  ytC,  CDcrVP,  ^  CD  ¥ 
auee  deux  fou  le  reftangle  de  <y£C,CD,oude  BC,CD.  Mais 

far  la  7-prop.  I.  les  quarrezjie  BL  eu  ^/€C jie  C D font égaux  au  quarrède  D  Battre 
deux  foule  recl  angle  de  BC,  CD.  Donc  Irsquarrez^de  ^€D,  DB  fontegau,x  a  deux 
fin  lesquarrej^it  ^€C,  CD:  £r  partant  doubles  d'iceux.  Ce  qu'il  falUit  dcmonjher. 

Commandm  démontre  outre  cette  propofttan  aunemenr,  awfi  qu'il  pi  fuit.  D'au- 
tant que  ^€  C  efl  égale  a  C»,&~iccHc  CB  excède  CD  de  DB,  aujii  ^fc  excédera  i* 
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font  doubles  des  q* 

'fi  <£*l'tttx  q^rrr^de  ^CC,  CD ,  autc  deux  fox  le  rectangle  de^€C,CD.  Donc  In 
quJrrczJc^CD.DB  font  doubles  des  quarre>zje  ^tC ,C  D . 

Pouraufit  rendre  mamfejre  ce  Théorème  for  nombres,  foit  le  nombre  IX  diuise  en 
deux  Parties  tg.des,  6c  6, (yen  deux  inégales  ^ey^.  :  de  forte  que  U  partie  du  milieu 
fera,  1.  Or  de  fi  euident  que  64  0~l6,  qui  font  les  quarre^  des  parties  inégales  8  ey 
4 ,  font  enfemble  doubles  de  ,6  ty  4»  f"  font  les  quarrej^  de  la  moitié  6,ey  de  U 
fartie  du  million,  comme  voulut  la  fropojttmn. 

THEOR.  io.    PROP.  X. 

Si  vnc  ligne  droi&c  cft  couppec  en  deux  parties  égales,  & 
onluy  adiouite  directement  quelque  autre  ligne  droi&e  *> 
le  quané  de  la  toute  auec  l'adjoultee  comme  d'vnc,& le 
quarré  de  l'adiouftee ,  font  doubles  des  quarrez  de  la 
moitié,  &  de  celle  qui  eft  faite  delà  moitié,  &  de  l'adiou- 
ftee comme  d'vne. 

Soit  la  ligne  droite  A  B  couppec  en  deux  également  au  poinû  C ,  à 
quelle  foit  adiouftee  directement  BD.   le  dis 

3uc  les  quarrez  de  AD  fie  BD  ,  font  double! 
es  quanez  de  A  C  &  CD.  Qu>infi  ne  foit: 
au  point!  C  l'oit  leuce  la  perpendiculaire  CE 
par  la  u.  prop.  i.  égale  à  AC  :Ôe  aprci  auoir 
mené  les  deux  lignes  A  E  fie  E  B  ,  foient  me- 
nées par  la  )l.  prop.  i.  EF  parallèle  à  C  D,  & 
D  F  a  CE  fe  rencontrant cnF,&  foient  con- 
tinuées EB  &  FD,iufques  à  ce  qu'elles  fc  ren- 
contrent au  point!  G  :  (elles  s'y  rencontreront  puis  que  les  deux  angles 
B  E  F , E  FD ,  font  moindres  que  les  deux  droidls  C  EF,  EFD  .^Finalement 
foit  tirée  la  ligne  AG. 

Premièrement,  puisque  AC&  CE  font  egaux;auffi  par  la  prop.  t.  les 
angles  E  AC  fie  C  E  A  font  égaux,  fie  demy  droites  par  la  31.  prop.  i.eftant 
l'angle  ACE  droit!.  Par  mcfmc  difcours.les  angles  CBE  fie  BEC  feront  aufli 
demy  droittsjfic  l'angle  AEB  droit!, eftant  compofé  de  deux  demy  droit!*. 
Item  parlai;,  prop.  1.  l'angle  DBG  fera  égal  àCB  E,  fie  demy  droit!:  fie  les 
deux  lignes  CD  fie  EF  cftans  parallèles,  par  la  29.  prop.  1.  l'angle BEF  fera 
cgal  à  CBE  ,  c'eft  à  dire  demy  droit!,  fie  l'angle  F  eftant  droit!  par  la  54. 
pu .  (  car  il  cft  oppofé  à  va  droict  Q)  BGD  fera  auffi  demy  droi&  par  la  31p.!  I 

fie  par 
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&  par  la 6.  p.  i.  les  triangles  EGF&  BDC,  feront  Ifofcellesrc&angles,  &  CF 
parallélogramme  redtangle. 

Maintenant  parla 47. prop.  1.  le  quarte  de  AE,  codé  qui  fou/tient  l'angle 
tir ûi et  C,  cft  égal  aux  deux  quarrez  des  deux  autres  codez  AC,  CE,  partant 
double  du  quarre"  de  AC.Par  même  difeours  EG  fctrouueradouble  du  quar- 
re de  EF,  ou  de  CD.quiluy  cft  égale  par  la  34.  prop.  1.  ainfi  les  deux  quar- 
rez de  AE  &c  EG,ou  le  feul  de  AG  qui  leur  cft  cgal  par  la  47.  prop.  r.  fera 
double  des  deux  de  A  C,  CD.  Mais  par  la  mefme  47.  p. 1.  il  cft  égal  aux  deux 
quarrez  de  AD  &  D  G,  ou  B  D  fon  cgal,  &  par  confequent  les  deux  quar- 
rez de  AD  &BD,  feront  doubles  des  deux  de  AC&DC.  Si  donc  vncligne 
droi&e  cft  couppee  en  deux  parties  égales, Sic.  Ce  qu'il  falioit  prouuer. 


s  C  H  o  l  I  E. 


Autrement.  D'autant  que  parla  4.  prop'  1.  le  quarre de  ^€D  ejl  égal  aux  quarre^ 
ie^AC,  CD,  auec  deux  fi»  le  rectangle  d'iccllcs  .ÂC,  CD,  eu  de  BC,  <-\P  :  Si  on  jd- 
touftele  commun  quatre  de  BD, les  deux  quarrezjle  jfD,BD  feront  égaux  aux  trois  qnar- 
rex.de  A  C, CD,  BD  auec  deux  fois  le  rectangle  de  ç  g  D 

MCj  CD.  Mais  par  la  7.  p.  Z.  le  quarre  de  BO  w—  

auec  deux  fois  le  rectangle  de  BC,  CD  cft  égal  aux  quarrtx.de  CD ,  BC,  c'eft  a  dire  de 
%yfC,  CD.  Donc  Us  quarre^  de  ^/CD,  BD  ,  font  égaux  a  deux  fois  les  quarrex.  de  *AC, 
CD  :  Cr  partant  ils  font  doubles  d'iceux.  Ce  qu  il  fallait  demonjhrer. 

Commandai  demonftre encore  cette  prop.  ainfi.  D'autant  que  ^tCcft  égale  à  CB,ejr  CD 
.excède  scelle  CB  de  BD,aufii  la  mefme  CD  excédera  ^€C  du  mefme  excr^BD:  Parquojr 
comme  il  .te fié  demonftre  a  la"},  prop.  de  ce  lmrej.es  quarte^  de.AC,  CD,  font  égaux .» 
deux  fois  le reH angle  de^fC,  CD  auec  le  quarre' de  B  D'.Cr  partant  les  trots  qitarrcx, 
de^CC,  C  D,  B  D  auec  deux  foule  rectangle  de  UC,  CD  Jont  doubles  des  quarre^,  de 
yAC,CD.  Mai*  par  la+.p.l.  le  quarre'  de  ^€  D  eft  égal  aux  deux  quarre^  de  ^AC, 
CD,G~deux  fois le rectangle  d 'tcelles  jlC,  CD:  Donc  les  quarre^de  ^€D  cr  B  D 
font  doubles  des  quarrex.de \y€C ',  CD. 

Ce  Théorème  ejl  au  fit  euident  en  nombres  :  car  le  nombre  8  eft  ont  diuise'  en  deux  parties 
égales  4  g?*  4,  fi  on  luy  adiouftt  quelconque  nombre),  le  mmbre  composé  fera  13,  duquel 
le  quarre  169  auec  1$  quarre'  du  nombre  adioufte  jfaitt,  194,  qui  cft  doubU  du  nombre 
5)7 ,  femme  de  ces  deux  nombres  \6çr%\%  qui  font  les  quarrez^  de  la  moitié  4,  çr  de  <> 
vmposé  de  ladite  moitié  *y  du  nombre  adioufté  5. 

PROBL.i.    PROP.  XI. 

Couppcrvne  ligne  droi&e  donnée,  tellement  que  le  rectan- 
gle de  la  foute, &  de  lvne  des  parties,  foit  égal  au  quar- 
re de  l'autre  partie. 

Soit  la  ligne  dioi&e  donnée  AB,  laquelle  il  faut  diuifer  fclon  le  requis  de  h 
proportion. 

N 


2$  Second 

Apres  tfrotr  conftrui&  fur  iccllc  A  B  le  quarre  AC,  foir  diuifée  AD  en 
deux  également  au  poinû  E,  c*  après  auoir  mené  EB,  &  prolongé  E  A 
vers  F,  tellement  que  Ef  fou  égale  à  EB,  fur  A  F  foit  fai&  le  qutrré  AH  ;  & 
fou  continuée  H  G  iufquesenl.  le  dis  que  la  ligne  ABeftcouppecau  pomtJt 
G,  en  forte  que  le  rectangle  CG.compris  de  B  C  égale  â  BA,  8c  de  BG  par- 
tie de  B  A,  eft  cgal  au  quarréde  l'autre  partie  AG,  fçauoir  eu  a  G  F. 

Car  la  ligne  ADeftant  couppec  en  deux  également  en  E,  &  on  luy  ad- 
ieu. Ile  directement  AF,  le  quarréde  la  moitié  &  de  l'adioadce  comme 
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rectangle  de DF.  AF,  &au  quarré  de  A  E  parla 
6.  p  de  ce  liure.Maislc  quarte  de  EB  cft  égal  aux  t 
deux  de  B  A  &  AE  par  la  47.  prop.i.  atnh  les 
deuxquarrez  de  B  A&  A  E,  feront  égaux  au  re 
ûanglc  de  D  F,  A  F  ,  &  au  quarré  de  AE  :  oftant 
donc  le  quarr»  de  AE  commun, les  deracurans  0  *  yv 
quarre  de  A  B,  fçauoir  A  C,  &  le  rectangle  de  DF,  AF,  fçauoir  FI,  feront 
égaux; dcfqucis  AC  &  FI,  fi  on  ofte  le  rect  angle  commun  AI  j  le  demeurant 
quarre  FG,  fera  égal  au  demeurant  rectangle  GC.  Parquoy  nous  auons  cou- 
pe la  ligne  droi&e  ABcnG,  tellement  que  le  rcâargle  d'icclle  &  de  1a 
partie  GB  cft  égal  au  quarré  de  l'autre  partie  AG.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

SCIlO  L  I  E. 

Mous  auons  en  feigne  en  nos  Mémoires  Mathématiques  Prthl.  yi.de  U  Geomerri* 
'  prafl.ii  coupper  vneltrne  drtifte,  non feulement  comme  enfeigne  tcy  Euclide,  mam  aufli  en 
forte  que  le  reflar.gledt  la  toute,  CT  de  l'vne  des  parties  ftit  dtuble,  tu  triple,  tu  quadru-  j 
pic, <y  cou  mente*  ou  tiers, ou  quart, Cre*  du  quarré  de  l'autre  partie  :  href  quiccluj  re  • 
ilangle foit  au  quarre,  fclon  quelconque  rai/on  donnée. 

Quitte  aux- nombres ,  ils  ne  fe  peuuent  accommoder  a  ce  prollcme ,  Jtnon  qu  on  y  em- 
pUyeïes  nombres  trrationaux:  Car  aucun  nombre  abfôlu  ne  peut  ejhrcdtutsé  en  deux  au- 
tres tels  que  le  nombre  produit!  du  tout,  multiplié  par  l'vne  des  parties  foit  égal  au 
nombre  quarré  de  l'autre  partie,  comme  il  fera  demonftre  au  Scholie  delà  14.  p.  9.  au- 
quel les  10.  théorèmes  precedens  feront  demonftrcz^  en  nombres  :  Ncantmoins  pour  le 
contentement  de  ceux  qui  entendent  les  opérations  des  nombres  hratttnaux,  nous  appli- 
querons les  nombres  aux  lignes  Cr  fuperfices  mentiomiez^en  la  demonjbration  cydejfiu. 
Hue  ta  ligne  ^€h  fott  8  :  donc  fa  moitié  <y€E  fera  4,  ey  leurs  quart  ex.  fit  ont  64 
CT  \&,  q*>  ftt  nfcmblcio  ,pou\  l  quarre  de  BE,ou  BF,  qui  par  etnfequent  fera  trra- 
titnelle,  c'efi  à  feauttr  y  80.  ey  eficelle  EF,  tfitns  E^t  4,  fjr  referont  ptur  ^  F, 
tu  jtG,  >  80 — 4  ,  qui  tftez.  de  la  ttute  ^CB  8  ,  reftertnt  pour  l'autre  partie  B  G 
8—}  80— 4,  c'eft  à  dire  u— V80,  qui  multipliez^  par  le  nombre  total  e,  feront 

cjG  7  5110  peur  le  rcflahgle  GC,  ey  autant  eft  le  tptarré  ^€fi\  car  la  partie  ^G, 

qui  eft  V80 — 4  ,  multipliée  par  foj-mefhu  fait  aufti  96— y^i.o,  comme  voulût 
(e  problème» 

THEOR.  W  PROP.  XII. 
Aux  triangles  ambligoneg,  le  quarré  ducofté  qui  fouflicnt 
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l'angle  obtus,  eft  plus  grand  que  les  quarrez  des  deux  au- 
tres coftez,  de  la  quantité  de  deux  fois  le  rc<5hnglc,com- 

f>rîs  d  vn  des  coftez  contenant  l'angle  obtus,  fçauoir  ce- 
uy  fur  lequel  citant  prolongé  tombe  la  perpendiculaire, 
&  de  la  ligne  prife  dehors  entre  la  perpendicu'aire  & 
l'angle  obtus* 

Soie  le  triangle  amb'igone  ABC,  duquel  (bit  prolonge  le  cofté  CB  iuf- 
qucs.cn  D,&  du  poinft  A  loir  menée  la  perpendiculaire  AD  par  la  n  prop.i. 
Ic  dis  que  le  quarré  du  cofté  AC,qai  fouftient  l'angle  obtus  ABC,  eft 
plus  grand  que  les  quarrez  de  AB  &  CB,  de  deux  fois  le  rectangle  de  CB 
Se  B  D  ,  fçauoir  CB,qui  cftl'vn  des  coftez  faifanr  l'angle  obtus  ,celuy  fur 
lequel  eftanc  prolongé  tombe  la  perpendiculaire  AD,  &  BD  pnfe  dehors 
entre  l'angle  obtus  >&  la  perpendiculaire,  c'eft  à  dire  que  le  quai  ré  du 
cofté  AC  eft  égal  aux  deux  quatrez  des  coftez  AB  ,  B  C,  auec  deux  foi*  le 
rcaangledeCB,BD. 

Qu'il  nefoit  ainfi:  Puis  ciuc  la  ligne  CD  eft  couppee 
en  B,  le  quarré  d'iccllc  CD  fera  égal  aux  deux  quarrez 
de  C  B ,  B  D ,  Se  au  rectangle  compris  deux  fois  fous 
CB,  BD,  par  1a  4.  prop.  de  ccliurc  :  Adiouftant  dore  le 
.commun  quarré  de  A  Dr  les  deux  quarrez  de  CD,D.*, 
feront  égaux  aux  trois  quarrez  de  CB,  BD, D  A,  ÔV  au  re- 
ctangle compris  deux  fois  fous  CB,  BD.  Mais  par  la  47.  < 
prop.  1.  le  quarré  de  A  C  eft  cçal  aux  quarrez  de  C  D , 
DArdonc  auffïlc  quarré  de  AC  fera  égal  aux  trois  quarrez  dcCB,BD,DA, 
Se  au  rectangle  compris  deux  fois  fous  CB,  BD.  Et  puis  que  par  la  47.  p.  1. 
le  quarré  de  A  B  eft  égal  aux  quarrez  de  B  D,  D  A  ;  le  quai  ré  de  A  C  fera  égal 
aux  quarrez  de  CB,  AB,  &  deux  fois  le  rectangle  de  CB,  B  D.  Parquoyaux 
triangles ambligones,  le  quarré  du  cofté  qui  fouftient  1  angle  obtus,  &c. 
Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

SCHOLI  E. 

Or  que  la  perpendiculaire  tirée  de  *A  »  dotue  tomber  Jùr  le  cofté  CB  prolongé  de  U  par r 
de  l'angle  ob:ns  t  commet  a  Pris  iey  Èuclide  .nom  le  demonftrer  ns  ainfi:  Sou le  trian- 
gle ^fBC  ayant  l'angle  B  ohtm ,  ty  le  cofté  CB  prolongé  de  la  part 
de  B.  lt  dit  que  la  perpendic.  tiret  de      tombe  hors  le  triangle  A 
ficr  le  collé  CB  prolongé,  comme  eft  la  ligne  dreiile  <j€D.  Car  fi 
elle  tombott  dans  le  triangle,  comme  eft  la  ligne  ^€E ,  les  deux 
angles  ^€BE,  y/tEB  feroient  plus  grands  que  deux  droites,  contre 
U  ij.  prop.  i .  Max  Ji  elle  tomboit  hors  le  triangle  Jùr  le  cofié  BC 
prolongé  de  la  part  de  C, comme  eft  ssfF>  derechef,  au  triangle  ^ytBT,  / /  /  j  \ 
Us  deux  aimes  ^€BftjffB  Jeroietitflm grands  que deux  dru  fis:  y  c   E  Bx> 


et  qui  eft  abfnrdt*. 


ioo  Second  . 

Or  afin  de  pouuoir  par  le moyen  des  nombres  faire  paroifire  U  vente  de  ce  théorème, 
nom  enfeignerons  icy  certaines  règles ,  par  leffuellcs  on  pourra  conflrmrc  dîners  trian- 
gles amènes,  ayansles  cofie^commenfurables  en  nombre  entier,  eyaufii  U  ligne 
d'entre  la  perpendiculaire  ey  l'angle  obtm. 

Règle  I. 

Pour  conftruire  vn  triante  ambligone  ifofceUe ,  ay  ant  les  cofiex^  ty>  la  ligne  prift 
defms  entre  U  perpendiculaire  triangle  obtm  commenfurables  en nombre entier ,  fitt 
faitl  U  fermait  extérieur  ,  d'autant  de  parties  égales  que  le  nombre  d 'scelles  parties 
fe  putffe  dtuifer  exactement  par  7  ,  comme  de  7,  ou  de  (4.  ou  de  il ,  ou  de  18  J 
ou  3/,  crr.  pu»  après  fitt  posé  pour  chafquc  cofté  égal ,  le  double  d'tcehy  fegment, 
ty  outre  ce  J  d'iceiuy,  ma»  pour  le  pi"  grand  cofie, 
le  quadruple  ty  j  dudtt  fegment  extérieur  :  comme  au 
triangle  ^CfiC,o»  le  ferment  ^CD  eïi  pofcde7,crl'im 
ty  Vautre  des  cofte^  AB,  ^CCde  18,  qui  eft  double  (jr 

7Yuud  eolté  BC  de  30  , 
•  triangle  ^ 
' ,  il  eft  euu 


%  de  7  }  mais  le  plue  grand  cofté  BC  de  30  ,  qui  cfi. le 

quadruple  <jr  \  de  J .  Or  nue  ce  triangle  ^€BC  corn-    S  V  3C 

pofé  comme  dejfm  fin  ambligone ,  il  eft  euident:  Car  * 


le  quarré  du  cofté  BC  eft  90O,  Cr  ceux  des  cofte^^CB,  ^CC  font  feulement  enfembU 
64B  ,  chacun  d'iceux  eftant  J14  •  <T  pétant  parce  que  nom  auons  demonftré  au 
ScMic  delà  éfl.p.i.V  angle  BJCC fer  a  obtut.  Donc  le  triangle  ^CBC  duquel  lu  cofte^ 
tyla  ligne  extérieure \AD  font  commenfurablesen  nombre  entier,  eft  ambligone.  Par- 
quoyle  quarré  dudtt  cofté  BC,  quieft  900  fera  egalàU  fomme  des  quarré^  des  deux 
autrescofte^XB,^CC,cr  de  deux  foie  B^C  en  Dj€,c'ef  a  A*t  *  la  fomme  de  ces 
quatre  nombres  314,^4,116,116,7*»  fint  *»p  9QO,  comme  veut  cette  n.frop. 

Règle  II. 

Pour  conftruire  vn  triangle  Ambligone  fcalene  duquel  non  roulement  Us  co^CrU 
IWneprife  delms  entre  U  perpendiculaire  tombant  fur  U  moindre  cofté  prolonge  Cr  l  angle 
obtm, ma»  aufti  ladite  perpendiculaire,  fient  commenfurables  en  nombre  entier  Joit 
poh  le  fegment  extérieur  d'autant  de  parties  qu'on  voudra  qui  fe  puifent  exactement 
dtuifer  par  5  ;  comme  de  5,  IO,  lS,  lO,  ejrc  pu*  au  double  d'icelles  parties  adioufte^ 
1  pour  auoir  le  petit  cofté,  \  pour  auoir  le  moyen,  Cr  \  pour  auoir  la  perpendiculaire, 
mais  U  quadruple  dudit  fegment  fera  le  plm grand  cofté.  Ou  bien  fefc^le  fegment 
extérieur  de  9,  ou  \%,  on  17,  ou  d'autre  nombre  de  parties  qui  fe  puijfe  partir  exacte- 
ment  par  9:  pu*  pour  le  peut  cofté prcnajfdudit  fegment;  four  auoir  le  moyen,  adiou- 
'  IX  fegment\,po\trUpcrpcndtcuUire\ ,rjr  pour  le  grand  cofte  adiouftex.  i  an 
celuy  ferment  :  Comme  fi  nom  pofons  que  le  fegment  extérieur  fitt  de  9  p«r- 
r,  le  pi*  pettteofté  fera7  d'icelles  parties,  le  moyen^,  la  perpendiculaire u, 
cr  le  plm  grand  cofté  10.  Or  U  quarré  d'iceiuy  cofté  eft  400,  auquel  cfi  égale  la 
fçmme  de  cts  quatre  nombres  115,  49»  63,  63,  qui  font  les.  q»*r<X*dcs  'coftt*~lS 
CT7>Cr  deux  fois  U  produiH  de^mnUM  par  7,ceft  a  dire  le  fegment  extérieur 
par  U  moindre  cofté:  Parauey  appert  qnt  U  triangle  atnfi  confirme!  eft  ambligone,  cr 
cetn  u-frof'  'fa  véritable. 
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Règle  III. 

Peur  eonfiruire  vn  triangle  ambligone  S  calent-,  Auquel  lescofie^sy  le  ferment  exté- 
rieur du  ntyen  cofié  prolonge'  lufiques  a  la  rencontre  de  la  perpendiculaire  tombant  fur 
iceluy '  cofié ,fitenr  commenfitrables  en  nombre  entier  :  Soit pr»  ledit  figment  extérieur  de  / 
parties,  oudeio,  ou  de  ifreyc.  Puis  fioit  adtoufié  j  au  trtfle  d  iceluy  figment  ,ej- 
virndra  le  moindre  cofié,  U  double  duquel  donnera  Ce  moyen  cojié,  mais  multipliant  ledit fèg- 
ment  par  8  >  nous  aurons  le  plus  grand  cofié  :  comme  fi  nous  pofins  le figment  extérieur  de  / 
parties,  adiouftans  \  d'iceluy figment  à,  fintriple  i$,mus  aurons \6  pour  le  moindre  cofié,ey 
doublant  iceluy  cofié  viendront $1  pour  le  moyen  cofié:  cr  finalement  multipliant  ledit 
ferment  par  s ,  nous  aurons  40  parties  pour  le  plus  grand  cofié du  triangle  .lequel fier*  am- 
bligone,veu  que  le  quarri d'iceluy  cofié  4  o,efi  itfoo, Cri* fimme  des  quarrez^  des  deux  au- 
très  coficz^i6  O^yt-  nefi.  q*c  ltzo\  mau  ces  deux  quarrej^efians  adtoufie^  à  deux  fou 
160 procree^de  la  multiplication  du  moyen  cofié  31  par  le  figment  extérieur  jtfontaufii 
If  oo,  comme  veut  Euclide  en  cefie  11. prop. 

THEOR.  ii.  PROP.  XIII. 

Aux  triangles  Oxigones,lcquarréducofté  qui  (buftient  l'an- 
gle aigu,  eft  plus  petit  que  les  quarrez  des  deux  autres  co- 
irez ,  de  deux  fois  le  rectangle  contenu  de  lvn  des  coftez 
qui  font  l'angle  aigu  ,  fçauoir  celuy  fur  lequel  tombe  ta 
perpendiculaire ,  &  de  la  ligne  prife  au  dedans  entre  la 
perpendiculaire  ôc  l'angle  aigu.  % 

Soie  le  triangle  ABC, ayant  les  angles  B  &Caigus,mais  de  l'angle  Atom- 
be  A  D  perpendiculaire  au  codé  B  Ç.  le  dis  que  le  quar- 
rc  du  cofte  AB,  qui  fouftient  l'angle  aigu  C  ,  cft  plus 
petit  que  les  deux  quarrezdes  deux  autres  coftez  AC& 
CB ,  de  deux  fois  le  rectangle  de  B  C  &  C  D  :  fçauoir 
BC,i'rn  des  coftez  qui  font  l'angle  aigu  C,  fur  lequel 
tomb*  la  perpendiculaire,  &  CD  prik  entre  la  perpen- 
diculaire ,  6c  iceluy  angle  aigu  C.  j~ 

Car  d'autant  que  la  ligne  BC  eft  couppeeenD,  les 
quarrez  de  BC,CD,  font  égaux  au  quarrédcBD,&  deux  fois  le  rectangle  de 
BC.CD  nar  lay.pr.  dcccliurc,  aufqucls  fi  on  adioufte  lcquarrc  coroœuu 
de  AD,  les  trois  quarrez  de  BC,  C  D,  A  D ,  feront  égaux  aux  deux  quar- 
rez dcBD,AD,  &deux  fois  le  rectangle  de  BC,CD.  Mais  les  deux  trian- 
gles ADBj'AOC  cftans  rectangles,  le  quarré  de  AB  cft  égal  aux  deux  quar- 
rez de  AD,  DB  :  &  lo  quarte  de  AC  aux  deux  quarrez  de  AD,  DC  par  la 
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47;  pcop.  r.  Donc  les  deux  quatrez  de  AC,BC  feront  égaux  lu  quarré  de  AB, 
Si  deux  fois  le  rectangle  de  B  C  ,C  D  :  en  oltant  donc  iccux  deux  re&anglcs, 
le  quarré  de  AB  fera  d'autant  plus  petit  que  les  auarrex  de  AC,BC  :cc 
qui  cftoit  propoic  i  prouuer.  Ondemonftrcra  en  lamefme  manière  que  le 
quarré  du  coftcAC,  qui  fouftient  l'angle  aieu,  B,  cft  plus  petit  que  les  deux 
quarrezdes  deux  autres  coftez  A  B,  BC,  ae  deux  foU  le  reûanglc  dcCB, 
B  D.Donc  aux  triangles  Oxigones,  le  quarré  ducofte  qui  fouillent  1  angle 
aigu,&c.  Ce  qu'il  falloir  dcrnonftter. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Or  combien  qu  Enciide prepofe  ce  Théorème  des  triangles  exirones  feulement  :  toutes- 
fois  le  me/me  cS  aujïi  véritable  czjrixngles  reilangles  ey  amlnigonesja  perpendicuUi- 
re  tombant  Ae  l'angle  dreiB  ou  obt us  :  Carilejl  manifefie  far  laiy.fr. 1.  queles  deux 
autres  angles  font  aigm\ty  partant  la  perpendiculaire  fmbera  tcujîours  dans  le  tri>:r.- 
gle, comme  Euclsdtl  a  pris  en  la  demoftratitn  cy-ieJfmxCe  quieft  au^i  facile  à  prouuer. 
ÇarficUe  tombait  hors  le  triangle  jl  s'enfuiurott  qu'vn  Angle  aigu  fereit  plus  grand 
que  le  drottl.  Ce  qm  efl  abfurde. 

Et  comme  au  précèdent  Scholie  nous  auons  enfe igné  à  conflruire  dîners  triangles  am- 
bligones  ayans  les  coflés  ey  le  fegmtnt  comprit  entre  la  perpendiculaire  ey  l'angle  ob  - 
tus  comenfurabUs  en  nemb.  entier s^sfin  de  pouuetr  plus  facilement  faire  apparoir  en. 
nombres  la  vérité  de  ce  qu  Euclide  a  demonftré  en  la  il.  prop.  aufi  enfèignerons 
nous  icy  quelques  reigles  peur  conflruire  diutrs  triangles  oxigones  ayant  Us  eofie^ 
ey  Us fegmens de  labafe  cemmenfurabUs  en  nombres  entiers, afin  de  faire  4uf2s  fth 
>  êijlre  en  nombre  la  ven  t  ê  de  cette  13 .  prop . 

R  I  G  L  g  I. 

D'autant  qu'au  triangle  equnateral,  ey  ÀC I ficelle  la  perpendiculaire  tombant  de 
V angle  compris  des  deux  coHezjgAux.  fait  Us  fegmens  de  la  bafe  égaux,  ainji  qu'il 
a  epé demonftré  fur  la  16.  prop.  \.  il  fera  fort  aisé  de  conftrutre  teU  triangles  qui 
ayent  Us  coftez.  C7*  Us  fegmens  cemmenfurabUs  en  nombre  entier ,  ce  fi  pourquoy  il 
n'est  pas  be foin  de  nous  y  arrefter:  Mais  quand  eft  requis  vn  triangle  JfefccHe  ,  au- 
quel la.  jafeftt  plus  grande  que  chaque  cofté ,  «y  que  la  perpendiculaire  tembe fur 
htm  d'ieeux  coftezjgaux\  elle  le  couppera  en  deux  fegmens  inégaux,  comme  mus 
auons  demonftré  à  la  4,7.  prop.  1.  le  moindre  defquçls  fegmens  ilfaut  pofèr  d'autant  de 
parties  qu'on  Tiendra ,  ey  scelles  e  fi  ans  muUipliees  par  8»  predmroutle  plus grand  feg- 
ment, mais  les  multipliant  par  u,  fera  produit  la  bafe ,  ey  les' deux  fegmens  eftans 
adttuftexj,  l'on  ont aVvneey  l'autre  des  ïambes  :  ce  qu'on  aura  aufîi  multipliant  le 
moindre  fegment  par  9.  Comme  par  exemple,  ayant  posé  le  moindre  fegment  de  4 
parties  ,  nou:  les  multiplierons  par  %,ty  viendront  %tpour  le  plus  grand  fegment  : 
mais  les  multipliant  par  IX  ,  viennent  48 pour  labafe  ,ey par  9  viennent  ,6  pour 
chaque  cofié.  Orque  ce  triangle  ifofcelle  foit  exigone  ,il  eft  manifefte  parce  que  nous 
auons  demonftré  au  Scholie  de  la  \%.prop.\.carveu  que  le  quarré  de  la  bafe  48  nef 
que  130  4  ,  ey  la  fomme  des  quarré^  des  deux  ïambes  eft  i^i,chacun  d'iceux  e  fiant 
1x96,  l'angle  cemprit  d'iftHx  t'ftt^feré  *igu>  ey  p4r  conjequtnt  Us  aunes  jèretet 
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éufîi  aigus  ypuisquils  font  plus  petits  parla  18.  prop.l.Etfi  a  iceluy  quarré  1304, 
niutadiouftons  lî^,  qui  font  deux  fou  144,  nombre  produit  de  }6  ,cojtéfur  trftiel 
tombe la perpendiculatretpar  4%fg ment  compris  entre  la  perpendiculaire  ey  l'angle 
•ppeséà  ladite  bàfè,viendront  aufii  1/9 1  .Pareillement  1196, «narré  de  l'vne  dei  tam- 
barfl  mundre q ne 3600, femme  des quarrex.de  la  ha fe  ty  de  l'antre  ïambe,  dedenx 
fus  utitjnmbre produit  du  cofté  36  multiplié  par  le grand  fegment  31:  car  ces  frets 
mmbres  n$6t  1151,  ujx  font  enfemble  le  me/me  ntmîre  jtfoo.  Parquoy  appert  tfrt 
véritable  ce  que  dit  Euchdc  en  cette  13 .  prop. 

R  ton  II. 

Que  s'il  ejt  requis  que  le  triangle  fett  lfofceUe>ay*nt  la  bafe  moindre  que  chacune 
tambe ,  ty  que  fur  l'vned'icelle  tombe  la  perpendiculaire  :  il  faudra  pofer  ie  moin- 
dre fegment,  et  autant  de  parties  que  l'on  voudra  en  mmbrepair,  ty  multipliant 
la  moitié  d' iceluy  nombre  par  7  ,  on  aura  le  plus  grand  ferment*  mais  multi- 
pliant ledit  moindre  fegment  par  3  ,  on  aura  la  bafe,  ty  finalement  la  fimmedet 
deux  fegmens fera  chacune  des  tambes:  a»  on  aura  aufii  multipliant  la  moitié  du 
moindre  fegment  par  9.  Parquoy  ajant  posé  le  moindre  fegment  de  4,  ie  multiplie 
fa  moitié 1,  par  7 tty  viennent  14  pour  t  autre  fegment ,  tellement  que  toute  la  iambe 
ftrai$try  multipliant  ledit  fegment  4 par 3,  viennent  11  pour  la  bafe. Or  que  ce 
triangle  fit  oxigone,tl  eft  euident%  attendu  nue  le  quarré  du  cofté  18  n'eft  que $14  » 
0*  la  femme  des  quarrezjdes  deux  autres  toftexjft  468  ;  Et  de  plus  ,  iceluy  quant 
|14  eft  moindre  que  ladite  fomme  4  6S,de  deux fou  71,  nombre  produit  de  la  multipli- 
Warson  de  18 ,  cofté  fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire  par  a),  fegment  comprit  entre  la- 
dite perpendiculaire  ty  l'angle  opposé  à  l'autre  iambe:  partant  il  appert  ejlre  veri% 
table  ce  que  dit  Euclideen  cette  ij.  prop. 

Règle  III. 

Quts'ileft  requis  que  le  triangle  foit  fcalene,ty la  perpendiculaire  tombe  fur  le 
moindre  cofté ,  il  faudra  pofer  U  moindre  fegment  de  70  parties ,  ou  de  1 40  ,  ou  dt  quel- 
que^ autre  nombre  qui  fe  putjje  diuiCer  exactement  par  7  o  j  puis  adiouficr  a  iceluj 
nombre  ~  ty  viendra  le  plue  grand  firmenttry  la  fommedt  ces  deux  fegment  ferait 
moindre  cofté  ;  mats  ayant  doublé  le  moindre  fegmtnt ,  ty  a  iceluy  double  adioufte 
ceft  à  dire  JL  dudit  fegment \fa a  procréé  le  moyen  coft  é\ty  finalement  fia  cedeulledtt 
moindre  fegment  on  adioufte  £  ,  c'efl  a  dire  fr,  on  aura  le  plut  grand  cofte.  Comme 
ftnous  pofomle  moindre  fegment de 70 ,  ty'a  iceluy  adiouftans  ,  nous  aurons  99 
four  le  plusgrand  fegment ,  ty  p*r  anfequentlc  moindre  erftéfera  169  >  tuais  adtou- 
flantVâ  *u  double  A  iceluy  momdre  fegment ,  viendront  i8i  pour  le  moyen  cofte \ty 
adtouflant  au  mefme  double  JJ,  viendront  19,  f  turle plusgrand  ofté.Orque  ce  trian- 
gle foit  exrgene,il  eft  euident,  it  tendu  que  le  quarré  du  plmgrad  coïi  é  I  9  5  fi  est  que 
$8015,  eyla  fommedes  quarrex.  des  deux  antres  coftez^eîl  61685  :  parquoy  le  plus 
grand  angle efi  aigu  t  ty  confequemment  les  autres  font  aufi  aigus.  Que  fi  a  iceluy 
quarré  jSoif,  on  adioufte  deux fois  I183O,  nombre  produit  de  la  multiplication  de 
169  ,  eoilé  fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire  par  le  moindre  fegment  70  ^viendrait 
*t/nc  nobn  GiG  i  j .  Parquoy  apert  encore  eftre  véritable  ce. que  ditEuAide  en  cette  13 
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R  E  G  L  l  IV 

Que  fi  au  triangle  feulent  il  eft  requis  que  la  perpendiculaire  tmbe fur  le  moyen 
cofté  ,foit  pofé  le  moindre  fegment  de  5  parties , ou  de  10,  en  de  quelqu autre  nombre 
qu'on  fuijpeexaclcment  diuifer  par  5,  fuis  a  iceluy  ferment  feient  adiouftez.  ,  ,  ty 
on  aura  le  plus  grand  fegment ty  lafomme d'iceux  fera  le  moyen  cotte:  mais  ad- 
iouftant  V       double  d  iceluy  moindre  fegment  ten  aura  le  moindre  cofeé \ty  le  plus 
grand  fera  le  triple  du  dit  fegment.  Parquoy  fi  nouspofons  le  moindre  ferment  de  10 
parties ,  adiouftant  à  iceluy  les      nous  aurons  18  pour  ï autre  fegmtnt^ty  confeque- 
ment  tout  le  moyen  cofté  fera  l*.  Mais  adiouftant  6,  aut  font  les  4  du  moindre  fer- 
ment 1  o ,  au  double  d' iceluy  fegment ,  viennent  16  pour  le  moindre  ceftt\ty  leplusrrand 
fera  30,  triple  dudit  moindre  fegment.  Or  au  iceluy  triangle  foit  oxtgont ,  tlefima- 
nifefte  :  car  le  quarré  du  plus  gr  ad  cofté  $0,n'eft  que  ç)00>tyla femme  des  auarre%des 
deuxautres  cofte^ié  eyiS  eft  1460  :  ty  partant  le  plus  grand  angle  ett  aiguteycon^ 
fequemment  les  autres  angles  font  aufi  aigus.  Maintenant  fmous  multiplions  lecofte 
fur  lefuel  tombe  U  perpendiculaire  feauoir  18  par  le  moindre  fegment  10 ,  nous  aurons 
180,  ty  pour  le  double  $6o%  qui  adiouftés  au  fufdit  quarré  de  30  feauoir  900 ,  font  le 
me/me  nombre  1460  ,  femme  des  deuxquarrez.  des  deuxautres  coftez.16  tyi%,  qui 
font  676  <y  784.  Pareillement  le  quarré  du  moindre  cofté  iG,  n  eft  que  676,  ty  lafom- 
me des  quarrej^  des  deux  autres  cottex^eft  1684/  tellement  qu'il  efi  moindre  que 
cette  dite  fomme  de  deux fois  je  ^nombre  produit  de  U  multiplication  de  2 S,  coft  é  fur 
lequel  tombe  la  perpendiculaire  par  I  S,  fegment  compris  entre  ladite  perpendiculaire  ty 
l'angle  opposé  a  iceluy  moindre  coft'e.  Parquoy  appert  derechef  eftre  véritable  ce  que  dit 
Euclide  en  cette  13.  propofîtion. 

Règle  V. 

Tït finalement  >s  il  eft  oit  requisquela  perpendiculaire  tombe  fur  le  plut  grand  coflé, 
/oit  encore  posé  le  moindre fegment  de  j parties,  ou  de  10,  ou  de  ij,  tyc.  puis  au  triple 
£  iceluy  fegment  foit  adioufté  \  ,  ty  viendra  le  plus  grand  fegment ,  tellement  qut 
la  fomme  d'iceux  fegmens  fera  le  plue  grand  coflé:  mais  adtouftant  \  au  double  d'i- 
celtiy  moindre  fegment \on  aura  le  moindre  cotte  ,  ty  le  moyen  fera  le  quadruple  du- 
dit fegment.  Par  amfi  le  moindre  fegment  e  fiant  pose  de  ;  parties ,  le  plut  grand  fera 
de  16,  tyle  plut  grand  cofté il,  le  moindre  i$,ty  Itmoyen  10. Or  It  quarré  de  ce  plut 
grand  coflé  n,  riett  que  441,  tyla  fomme  des  deux  quarre^des  deuxautres  cofez. 
10tyi$eft  $69;  parquoy  l'angle  opposé  à  iceluy  cofté ,  quieft  le  plut  grandparla  18. 
frop.  L  ett  aigu,  ty  confequemment  le  triangle  fufdit  ett  oxigone.  Dauantage  le 
quarré  du  moindre  cofté  13,  feauoir  169,  eft  plut  petit  que  la  femme  des  quarrez. 
des  deux  autres  coflczj.0  fyixfcanoir  ett  %*,\^de  deux  fois  tfé.nombreproduit  deU 
multiplication  de  11 ,  cutté fur lequel  tombe  l*  perpendiculaire  far  16  ffegmtnt  com- 
pris entre  ladite  perpendiculaire  ty  l'angle  opposé  a  iceluy  moindre  coite.  Pareille- 
ment le  quarré  du  moyen  cofte  10,  feauoir  400  ,  ett  moindre  que  6\o  ,  fomme  des 
quarreTjles  deux  autres  coftezJl  ty  n,  de  deux  fois  105  ,  nombre  produit!  de  11  mul- 
tiplié par  le  moindre  fegment  5.  Parquoy  appert  encore  par  ce  f.  triangle  %ettre  vt- 
rttablt  ce  aue  dit  Eucttde  en  cette  lyprtp. 

Mais  il  eft  au  fi  tuidtnt  tant  par  U  itmmttratim  d'Enclidt,  fut  fdr  Pappli^ 

(dtitn 
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'af ion  des  nombres  cy-  deuant  faifle,  efue  ce.  tjuil  dit  tcy  des  triangles  exigones  Jèn- 
lement,eft  aufîi  véritable  tant  aux  triangles  rectangles  y»  aux  ambligones,  telle- 
ment en  peut  dire  (]H  en  fut  triangle  ,1e  yuarré  du  cofté  tjui  foufttent  vn  angle 
aigu  eft  plus  petit  auela  fomme  des  tjuarrr^  des  deux  Antres  cefte^de  deux  fou  le 
rettangle  contenu  du  coftéfur  lequel  tombe  la  perpendiculaire  ,  ty  delà  ligne  corn- 
frife  entre  icelle  perpendiculaire,  ty  ledit  angle  aigu. 

PROBL.  1.   PRO  P.  XIV. 
Faire  vn  quarré  cgal  àvne  figure  recYiligne  donnée. 

Soie  don n ce  la  figure  re&i  ligne  A ,  à  laquelle  il  faut  faire  vn  quarré  égal. 

Soie  premièrement  fait  le  parallélogramme  B  D  égal  à  la  figure  don- 
ner A ,  ayanc  vn  angle  droift  par  la  4  ■  prop.  1  .puis  foir  prolongé  vn  codé» 
comnac  C  D ,  iufques  en  F ,  &  tair  D  F  égale 
à  l'autre  cofté  DE:  &  apres  auoir  coappé 
C  F  en  deux  également  au  pomû  G,  8c  d'ice-  ^ 
luy  poinct  G  &  inrcrualle  GC  ou  G  F,deicrit 
le  demy  cercle  C  H  F,  foie  continuée  E  D 
iufques  à  ce  qu  clic  rencontre  la  circonféren- 
ce du  demy  cercle  en  H.  le  dis  que  le  quar- 
ré de  D  H  eft  égal  à  la  figure  rccîiligne  A. 

Car  puis  que  C  F  eft  couppec  en  deux 
également  au  poindtG,  &  en  deux  inégalement  au  poinc"tD;îe  rectangle 
de  CD  &  DF,  fçauoir  BD,  auec  le  quarré  de  la  partie  du  milieu  G  D  ,  eft  égal 
au  quarré  de  la  moitié  G  F  par  la  j.  prop.  de  ce  liure ,  ou  de  ion  égale  G  H , 
lequel  eft  cgal  auxdcux  quarrez  de  G  D  &DHparla47.  prop.  l  Que  fi  on 
ofte  ic  quarré  commun  de  G  D,  le  demeurant  quart  é  de  DH  le  rrouucra  égal 
au  demeurant  rectangle  BD:  &par  confequent  à*  la  figure  recliligne  don- 
née A.  Nous  auons  donc  trouue  le  cofté  d'vn  quarré  égal  i  vnc  figure  rc&w 
ligne  donnée  A.  Ce  qu'il  falloir  faire. 


Fin  du  (ècond  Elément. 
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ELEMENT 

TROISIESME- 

DEFINITIONS. 

Ercles  égaux ,  font  ceux  defquels  les 
diamètres  font  égaux,  ou  defquels  les  lignes 
droi&es  menées  des  centres  aux  circonféren- 
ces, (ont  égales. 

D'autant  iju  Enclide  démon firt  en  et  y  Hure  iiucrfts  proprietex.C  affections  dit 
cercle,  il  explique  auparauant  quelques  termes  dont  l'if  âge  ft**  fa*  fréquent  en 
iceluy:  il  dit  donc  premièrement  que  ces  cercles-là  font  égaux ,  defqueU  Us  diamc- 
très  eu  ftmidiametres  font  égaux.  Car  puis  que  le  cercle  cil  defcrit  par  le  mouuc- 
ment  ey  reuolution  du  demy  diamètre  à  l'eut cur  d'vne  de  fes  extrémité^  fixe  ey 
immobile,comme  nom  auons  dit  «  la  15.  def.tdu  t.lture,  il  efi  tuidtnt  <juc  ces  cer- 
cles U  font  égaux  defijucls  Us  demj  diamètres,  ou  les  lignes  droiÛes  menées  des  cen* 
très  aux  circonférences  font  égales  entr elles:  «u  bien  defquels  Us  diamètres  entiers 
font  égaux  entr  eux.  Comme 
fi  les  diamètres  ^/ÎC ,  O  F , 
ou  les  lignes  droilhs  G8>HE, 
menées  des  centres  G  O"  > 
font  egaUs  entr'eHesyles  cercles 
*/CBC,  D  fc'F  feront  égaux  en- 
tr'eux.  Et  au  contraire,  fi  les 
cercles  font  egâux  ,  leurs  dia- 
mètres ou  les  lignes  drottlcs  menées  des  centres  aux  circonférences ,  feront  au  fi  égales. 

Dececyil  appert , que  les  cercles  font  inégaux  quand  les  di.tmctres  tou  les  lignes 
droifles  menées  des  centres  aux  circonférences,  font  inégales',  eyque  celuy  e§  le  plus 
grand,  duquel  U  diamètre,  ou  demy  diamètre  efi  le  plus  grand .  Comme  fi  Us  diamètres 
DFJL ,  tu  Us  lig.  droiftes  HDt  Mt\,  menées  des  centres  aux  circonfer.font  inégales, 
Us  cercles  DEF,IKJ.  faons  inégaux  ;  ÇrfiU  diamètre  D f efi  le  fins  grand  ,aufii 


Elément]  167 

U  etrelt  DEF  fera  le  plus  grand.  Et  au  contraires  des  cercles  inégaux,  les  diamè- 
tres oh  remtdiametres  feront  inégaux,  ceft  à  fcauêir  celuy  du  [lus  grand  cercle,  fins 
grand,  ey  celuy  du  moindre, pins  petit. 

1.  Vnc  ligne  droicte  eft  di&c  toucher  le  cercle,  laquelle 
touchant  le  cercle,  fi  elleeftcontinueenele  coupe  point. 

Comme  la  ligne  droiCte  ^/î  B  fera  diile  tou- 
cher le  cercle  B  D  E  en  B,  Ji  elle  l'y  touche  ,  en 
forte  qu'eft. tut. Prolongée  *iers  C  ,  elle  ne  le  couppe 
point  ,  ains  demeure  totalement  dehors  tceluy 
cercle.  Mais  d'autant  que  la  ligne  droit} c  G  D 
atteint  le  me 'me  cercle  au  poinB  D,  en  telle  for- 
te qu'eftant  prolongée  tufques  a  F»  eUt  couppe  le 
cercle ,y  tombe  dedans  icduy  ,  elle  ne  fera  put  ditte  toucher  le  cercle  ,maj)  lecoupptr. 

3.  Les  cercles  font  didls  Te  toucher  Tvn  l'ancre» quand  en  le 
touchant  ils  ne  fe  coupent  point. 

^finfi  les  deux  cercles  A  BC,DBE  feront  ditfs  fe  toucher  l'vn  l'autre  en  i , 
fils  s'y  touchent  en  forte  qu'ils  ne  s'entre- 
nuppent  point.  Or  cet  attouchement  des 
cercles  eft  de  deux  fortes.  Car: les  cer- 
cles s' entretouchent  ou  en  dedans  ,  ou  en 
itbors  :  ils  fe  touchent  en  dedans,  quand 
txn  e(l  posé  dedans  l'autre  ;  ty  en  de- 
hors,  quand  l'vn  ejt  confiitue'  hors  de  C  autre,  comme  il  appert  iey.  Mais  fi  deux 
cercles  s'atteignent  de  telle  forte  que  l*vn  couppe  l'autre,  comme  font  iey  Us  deux 
cercles  DG  E,  FG  H  ,  ils  feront  difts  fe  coupper ,  ty  non  pa*  fi  toucher. 

4.  Au  cercle,  les  lignes  droites  font  di&es  cftre  également 
dHtantes  du  centre,  lors  que  les  perpendiculaires  tirées  du 
centre uiricelles,lont  égales.  Mais  celle-là  eft  diefte  eftre 
plus  efloignee  du  centre,  lur  laquelle  tombe  la  plus  gran- 
de perpendiculaire. 

Comme  au  cercle  ^  BD  C,  les  lignes  drot- 
Bes^fB,  C  D  ,  feront  dires  efirt  également 
lisantes  ty  ejloignees  du  centre  E  ,  fi  les 
perpendiculaires  E  F ,  E  G  y  font  égales  :  Mais 
l*  ligne  droits1  e  vXB  fera  dtHe  efire  plus 
tptfnee  du  centre  E  que  la  ligne  h I,  fila  pet- 
fendiculaire  E  F  eft  plus  grande  que  la  per- 
pendiculaire Ei^ 
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5.  Segment,  ou  portion  de  cercle,  eftvne  figure  comprile 
d'vne  ligne  droite,  &  de  la  circonférence  du  cercle. 

S 1  dans  vn  cercle, comme  ^BCD,on  mené  vue  ligne  droite  qui couppe le  cercle  en 
diux  parties  y  ctmme  fait  lalrgncdroiftc  F  G',  tant  l  a  figure  F  B  G  contenue  fouhs 
ladite  ligne  dro:fte  F  G,  cria  partie  de  circonférence  F  BG,  que  la  figure  F  D  G 
eomprife  fouhs  U  me/nie  ligne  droifte  F  G ,  ty  la  partit  dt  circonférence  F  DG > 
fera  dicle  fegment  ou  portion  de  cercle.  Mais  efi  icya 
noter  qu'il  y  a  de  trois  fortes  de  fegmens  de  cercle .  Car 
fi  la  ligne  droitte  pajfepar  le  centre  du  cercle ,  comme 
yC  E  C  t  elle di ui fera  le  cercle  en  deux  fegmens  égaux 
^/i BC%^€  D  C ',  chacun  defquels  s'appelle  pr  Virement 
demy  cercle  ,  comme  il  a  cfie'dit  au  premier  Int.  Maie 
quand  ta  ligne  ne  pajfe  point  par  le  centre,  comme  FG, 
elle  dinife  le  cercle  en  deux  parties  inégales  FBG,  F  DG, 
l'vne  defquetlet  ,fcauoir  FBG, dans  laquelle  eji  le  centre 
E,efî plus  grande  que  le  demy  cercle,  ty  s'appelle  por- 
tion ou  fegment  maienr  :  mais  f  autre  portion  F  D  G,cs~t 

plus  petite  que  le  demy  cercle ,  ty  s'appelle  fegment  mineur.  Datant  âge, la  ligne 
drtitle  FG  eft  appellec  chorde  par  plufieurs  Géomètres  >  ty  la  partit  de  circonférence 
FBG,  en  PDG,  arc. 

6.  L'angle  dufegment  ,eftccluy  compris  d'vne  ligne  droi<5te> 

&  de  la  circonférence  du  cercle. 

Euclide  v.ent  maintenant  a  définir  trou  fortes  d'angles  que  l'on  confidere  aux 
tercles ,  ty  commence  par  C  angle  dufegment,  dtfant  que  C  angle  mixte  BF  G,  on 
BG  F, qui  en  la  figure  prec.  eit  contenu  fou. 
FBG, 


fera  appelle  angle  du  demi  cercle,eytcl  efi  l'angle  E  B,  ou  ECB.Mait file  fegment 
efi  plus  grand  que  le  demi  cercle  l'angle  d' iceluj, comme  B  F  G, ou  BOF,fera  dittanvle 
dufegment  maieur  :  Etft  le fegment est  plus  petit  quele  demy cercle ,l 'angle  diceluy, 
comme  DFG,  eu  DGF,  fera  appelle  angle  du  fegment  mineur. 

7.  Vn  angle  fe  dit  cflxe  aufegment,ou  en  la  portion  ,  lors 
qua  vn  poinctprisenla  circonférence  du  lcgmcnt,font 
menées  deux  lignes  droidles  des  extremitcz  de  la  ligne 
quifert  de  bafe  au  fegment  i  &  cet  angle-là  cil  ecluy  com- 
pris d  icellcs  deux  lignes. 
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Soit  vn  figment  de  cercle  IC,  duquel  la 
bafi  efi  la  Ligne  droifte  *A  C  ,  des  extrémité^, 
de  laquelle  fiient  menées  au  puni  B  >  pris  en 
la  circonférence  les  deux  lignes  kro  ici  es  */€  B ,  C  B, 
qui  confi ttuent  l'angle  retl iltgne  *ABC  yi  celuy  an- 
gle eft  dit  efire  au  ferment  >sfBC. 

*.  Mais  quand  les  lignes  droi&es  qui  comprennent  l'an- 
gle  cmbraïïent  quelque  circonférence ,  l'angle  eft  dit 
élire,  ou  s'appuyer  fur  icelle. 

En  la  circonférence  du  cercle  BC  D  fott  pris  quelconque 
PtinFl  syf,  ey  d' iceluy  a  deux  autres  peinfts  Bty  D  d  scel- 
le circonférence ,  filent  menées  deux  lignes  droites  ^/CB» 
^€  D  y  qui  constituent  l'angle  rcHiligne  D^fB,  Cr  em- 
braffent  (a  cirsonjerence  BC  D:  Iceluy  angle  B  *4  D  fera  dit 
tftre  ou  s'appuyer  fur  scelle  circonférence  B  C  D. 

Efi  icy  a  noter  que  quelques  Interprètes  n'ont  fait  aucune  dijf "trente  entre  cet  angle. 
tytT  le  précèdent ,  mais  les  ont  pris  pour  vn  mefme  :  ty  tou- 
tes foi  s  fi  onles  confidere  bien,ony  trouuera  vne grande  difere* 
p.tnce  :  Car  celuy- là  fi  réfère  au  figment  auquel  il  efi  confit- 
ft*e>  ty  cettuyey  fi  rapporte  à  la  circonférence  qui  luy  firt 
de  bafi:  Comme  par  exemple, fi  au  cercle  ^y€B  CD  on  prend  quel- 
que figment  de  cercle  BCD,  î angle-  qui  efi  en  ce  fegment  ne 
fera  pas  le  mefme  que  celuy  qui  in/ifte,  ou  efi  appuyé  fur  la 
circonférence  d' iceluy  figment  '.car l'angle qui  efi  en  t celuy  fera 
B  C  D,ty  rangle  qui  mfisle  ou  s' appuyé  fur  la  circonférence  £  iceluy  ,fira  l'angle 

Vne  autre  chofiefi  encore  à  remarquer  icytcett  que  les  angles  qui  s'appuyent fitr 
la  circonférence ,  peuuent  efhe  non  feulement  confiituejjtn  la  circonférence,  comme  il  é 
elle' dit  cy-deffns ,  maie  peuuent  aufii  efre  confittue^  au  centre  du  cercle  ',  comme  par 
exemple,  l'angle  B  B  D  conflit  né  au  centre  M  par  les  deux  lignes  dreitfes  BE, 
DE, fera  aufti dit  s'appuyer  fur  la  circonférence  B  C  D 1  tellement  qu'il  y- a  iey  deux 
angles  appuyez^ fur  ladite  circonférence  BCD,  fcauêir  B^f  D  conflit  ue'  en  la  circon- 
férence,c?-  BE  D  confit  tue'  au  centre. 

Or  outre  les  trois  fortes  d'angles  cy  defus  définis  ey  expliquent  les  Géomè- 
tres en  cjnfiderent  encore  vn  autre  qu'ils  appel- 
lent angle  de  contingence  ou  d'attouchement  :     ^  V^e*^  y  >^-""~">^ 
ce  fi  ange  eft  contenu  d' vne  ligne  droifte  tou-      f  >,  /fF^\ 

enant  le  cercle ,  ty  de  la  circonférence  d'ice-     /  Vf 
Uy  cercle, ou  bien  de  deux  circonférences  fi  tou-     ¥  J  IV  fi 

chant  Cvne  l'autre  au  dehors  ou  au  dedans.  \. 
Comme  par  exemple,  f  U  ligne  drtUh  >A  £  (  «»  > 
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€  he  le  cercle  C  D  B  an  peinte  C  Jongle  mixte  ^€CDt  eu  BCEfetd  dit  angle  de  ton- 
tingence  $u  d'attouchement.  Derechef, fi  le  cercle  SFG  Huche  le  cercle  CD  E  au  dehors 
en  £,  ey  le  cercle  IJFl  au  dedans  en  F, tant  C  angle  euruiligne  CE  F,  que  EFH  eu 
G  FI,  fer  a  appelle  angle  de  contingence ,  eu  d'attouchement. 

9  Secteur  de  cercle  ,  eft  vnc  figure  contenue  foubs  deux 
lignes  droi&es  qui  font  vn  angle  au  centre,  &  la  circonfé- 
rence comprife  entre  icelles  lignes. 

Si  au  cercle  ^tBCD,  duquel  le  centrée}  Et  les  deux 
lignes  droiftes  ^€  E,C  E,  constituent  au  centre  E,  l'angle 
*A  Et\  la  figure  <yt  E  CD,  contenue  des  deux  lignes 
droieces  ^€  E,  EC ,  cr  de  la  circonférence  ^CDC  corn- 
prifè  entre  icelles  lignes ,  fera  appeUe'e  fe&eur  de  cercle. 
Item  la  figure  .yf  B  C  E,  comprife  des  meftnes  lignes  drei- 
ftes  /f,  EC,  Cr  de  la  circonférence  ^€  B  C  ,fera  aufts 
ditle  fetteur  de  cercle. 

10.  Semblables  portions  de  cercle, (ont  celles  qui  reçoiuent 
angles  égaux  i  ou  bien  efquelles  les  angles  font  égaux  en- 
rr'cux. 

Cemmeft  aux  cercles  ^€BC ,  D  EF ,  les  angles  relit  ligne  s  B,  E ,  font  égaux  \  les 
fgrttos  ^fBC,  DE  F,  ans  reçoiuent  iceux  angles  égaux,  en  efquels  fint  les  fufditfs 
ang.ee  égaux  t  feront  difts 

fègmens  femllMes  :  Et  les  ^ 
circonférences  ^CBC,  DEF, 
feront  pareillement  dites  fèm- 
blables,  c'eiz  À  dire  fue  le 
fegment  ^yfBC fera  telle  par- 
tie de  tout  le  cercle  ^€BC H, 
que  le  fegment  D  E  F  eft 
partie  de  tout  le  cercle 
DEFC:  iyU  circonférence 

JtB  Cfera  aufti  telle  partie  de  toute  la  circonférence  ^€BCH,  que  la  ctrnnfereewe 
DEF  eft  de  toute  U  circonférence  D  E  FG.  Par  mefme  raefon.les  arcs  en  circonférences 
JCBC  DGF,  pu-  lefqueltes  s'appment  angles  égaux ,  font  auft  ditia femllables  : 
Comme fi  aux  mefmes  cercles  ^€BC,  DEF,  les  angles  ^€BC,  DEF  eu  ^frç  DLF 
fent  égaux  iies  arcs  eu  en-conférences  ^fHC,  DGF,  furlepptcUes  s'appment  tes  'fufdHx 
angles,  feront  dicïs  arcs  femllables. 

Desehofesfufdites ,  l'on  Peut  c.Uiger  que  les  frmblables  portions  d'm  mefme  cercle, 
eu  de  cercles  égaux, fini 'anfi  égales  entrées  ,  «tendu  qu'elles  font  parties  cjralcsd'wt 
n*fme  chofe,  oh  de  thofes  égales.  *  * 
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PROBL.  i.  PROP.  I. 


Trouucr  le  centre  d'vn  cercle  donné. 

Soit  !e  cercle  donné  ABC,  duquel  il  faottrouuet  le  centre. 

Soit  tirée  en  icelny  la  ligne  droicte  A  C,qui  coup- 
pc  la  conférence,  comme  que  ce  l'oit,  és  poincts 
A&C:  purs  par  les  ro.  Se  tt.prop  t.foit  icelle  AC 
couppee  en  deux  également  ,  &  i  droicts  angles 
par  la  ligne  droicte  B  D,  fe  terminant  à  la  fccri- 
phere  es  poincts  B  &  D:  &  finalement  icelle  BD 
fou  aufli  couppee  en  deux  également  en  F, parla  • 
lu f due  to.  prop.  1.  le  dis  que  F  eft  le  centre  du  cer- 
cle propofé. 

Car  en  icelle  ligne  droite  B  D,  vn  autre  poind 
que  F  ne  fera  pas  le  centre,  veu  que  tout  autre  poinct  la  diuife  inégale- 
ment. Si  donc  le  poinct  F  n'eft  pas  le  centre,  le  poind  G  hors  la  ligne 
BD  foit  le  centre, (  s'il eft  poliîble  )  duquel  foient  menées  les  trois  li- 
gnes droiétes  G  A,GE&  G  C.  D'autant  que  G  citant  le  centre,  par  la 
4ef.  du  cercle  les  lignes  droictes  A  G  &  G  C  feront  égales  :  mais  par  la  con- 
ftrudion  AE  &  E  C  font  aufli  égales ,  &  GE  eft  commune  aux  deux  rrian. 
gles  GEA  &  GEC:  donc  iceux  triangles  ont  deux  collez  égaux  à  deux  co- 
llez, chacun  auficû,  &  la bafeAG égale  à  labafe  CG,  cY  f 'a  8.  pr.  i.  Ici 
angles  AEG  &  C  E  G  feront  égaux  :  Se  partant  droicts,  &  la  ligne  EG  per- 
pendiculaire par  la  10.  ckcf.i.  Mais  l'angle  BEA  par  laconftruction  eft  d  rouit, 
&  tous  les  angles  droicts  font  égaux  par  la  io.com.  fent.  donc  le  s  deux  an- 
gles AEG  &  BEA  feront  égaux,  (çauoirle  tout  à  fa  partie:  ce  qui  eft  ab- 
furde.  Donc  le  poinct  G  n'eft  pas  le  centre.  Le  mefme  inconuenient  s'en- 
fuiura  prenant  tout  autre  poinct  hors  la  ligne  BD.  Partant  lepoinct  F 
fera  le  centre  du  cercle  ABC,  requis  à  trouucr. 

COROLLAIRE. 

Dtceeycft  manifejret  ejue  fi  ah  cercle  vnc  ligne  drvifte  couppe  vne  autre  ligne  droi- 
te en  deux  également ->ty  k  angles  droi fis,  le  centre  du  cercle ftra  en  icelle  anpp.nte. 
C*r  il  4  ejre  demvnftré  qu'il  eft  tmpoJSiile  que  le  centre  d*  cercle  ^£BC  fin  ailleurs 
qu'au  poincl  F,mduu  de  la  ligne  B  D>  laquelle  couppe la  ligne  C  en  deux  égale- 
ment,     4  angles  droifrs  en  E. 

S  C  ff  0  L  1  E.  J 
Combien  que  U  pratique  de  ce  Problème  Jitt  atfee  far  la  con- 
ilruftien  d'icelujM  efl-ce  toutesfon  qu'elle  eïl  encore  plus  hriefue 
G"  facile,  ainfî  <ju  il  enfuir.  Pour  trouucr  le  centre  du  cercle  ^€B  C, 
foicn*  fra  en  la  circonferece  d'iceluy  les  trois  potn:is  ^/t,  B,  C>  com- 
me on  vouât  a:  vuh  des  deux  potncls  Bjoieott  deftrttf  £vn 
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me/me  intervalle,  deux  arcs  qui  s 'entrecoupent  es  finit*  Dty  F,  p.tr  lefquels  fit 
menée  la  ligne  droifte  DFE  interminement  :  en  après,  des  pointes  B  ty  C,  fient  aujii 
defcrits  d'vn  mefme  intervalle  deux  autres  arcs  s'entrecoHppans  ezjoinfts  G  O"  H,  pat 
lefquels  fit  menée  la  ligne  droitïe  G  H  ,  qui  couppe  D  F  en  E ,  0*  iceluj  point! fia 
le  centre  requis. 

THEO R.  i.    PROP.  IL 

Si  en  la  circonférence  d'vn  cercle  ,  on  prend  deux  poin&s 
comme  on  voudra  '■>  la  ligne  droi&e  menée  de  poinct  à 
autre,  tombera  dans  le  cercle 

Soit  le  cercle  A  B  C,  Se  en  la  circonférence  d'iceluy  foient  pris  deux 
poin&s  tels  qu'on  voudra  A  &  G  le  disqnc  la  ligne  droiâe  menée  du  poindc 
A  au  poindfc  C  tombera  dedans  le  ccrclc:car  fi  elle  ne  tombe  au  dedans,  elle 
tombcra,ou  fur  la  circonférence,  ou  hors  du  cercle.  Quelle  tombe  donc 
hors  le  cercle,  s'il  eft  poflîble  ,  comme  la  ligne  ADC  :  &  ayant  trouué  le 
centre  E  parla  prec-  prop.  d'iceluy  foient  menées  aux  poindb  A  &  C  les 
lignes  droites  EA,  E  C,  &  à  quelque  poinct  D 
de  la  ligne  ADC,  (oit  auffi  menée  E  D  ,  qui 
couppe  la  circonférence  du  cercle  A  B  C  en  B. 
Or  d'autant  que  les  deux  coftez  EA,  EC  font 
égaux,  le  triangle  A  E  C  aura  les  angles  E  A  D, 
JE  CD,  fur  la  bafe  A  D  C,  égaux  par  la  5. prop.  1. 
Mais  puis  que  du  triangle  A  E  D  ,  le  cofté  A  D 
eft  prolongé,  l'angle  extérieur  E  D  C  fera  plus 
grand  que  fon  oppofé  intérieur  EAD,  par  la  16. 
p.  I.  Donc  le  mefmc  angle  ED  C  fera  aufîï  plus 
grand  que  l'angle  E  C  D ,  qui  eft  égal  à  EAD. 
Parquoy  EC  oppofé  au  plus  grand  angle  EDC 
fera  plus  grand  que  ED  par  la  19.  prop.  i.&  partant  E  B  égale  1EC,  fen 
auflî  plus  grande  que  ED,  la  partie  que  Je  tout.  Ce  qui  eft  abfurde.  Donc 
la  ligne  droite  menée  de  A  à  C  ne  tombera  pas  hors  le  cercle.  On  démon- 
trera par  mefme  raifon  qu'elle  ne  peur  pas  aufli  tomber  fur  la  circonférence 
ABC.  Il  faut  donc  qu'elle  tombe  dedans  le  cercle,  comme  la  ligne  droi&e 
A1C.  Parquoy  fi  en  la  circonférence  d'vn  cercle,  &c.  Ce  qu'il  alloit  de- 
monftrcr. 

SCHOLI  E. 

Ce  mcfmt  Théorème  peutaufi  efsre  dempnftré  affirmativement  ainfi qu  il  enfuit. 
En  U  circonférence  du  cercle  ^€B,  dont  le  centre  eft  C,  foient  prts  deux  point! s  tels 
fu  on  voudra  ^feyB.  Je  du  que  la  ligne  dm  fie  yjCB  menée  d'vn  pointe  4  î autre  tom- 
be dans  teeluy  cercle. 

Car  fit  prins  en  i celle  ligne  droitîe  ,y{B  quelconque  point!  comme  J),  entre  fes  extrê- 
mes ^fty  S,  puis  du  centrée,  fient  menées  les  Ugnts  dreiftti  C  *<t,  C  D,  CB. 

D'anta  »% 
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H' autant  qui  les  deux  eofie^.  *AC ,  BC,du  triangle  <ACV  font  égaux ,  les  angles 
l^tC,  ^€BC  feront  égaux  par  Uf.  prop.  t.  Ma  m  l'angle 
externe  ^€  D  C  tft  pins  grand  que  l'angle  interne  ^/i BC 
par  la  iG.prop.  I.  donc  le  me/me  angle  ^€  D  C  fera  plue 
grand  que  C  angle  B^€C:  ey partant  p.tr  la  19.  prop.  1. 
le  cojré  C  fera  plue  grand  que  le  coîié  C  D  :  parquoy 
puis  que  C  ^/t  est  tirée  du  centre  tufques  À  la  circonfé- 
rence ,  la  Itgyc  drotcle  C  D  ne  paruiendra  p**  tufques  a 
scelle  circonférence ,  ey  par  confequent  le  pointe  D  tombe 
dans  le  cercle.  Le  me/ine  fera  denwnfhé  de  tout  autre 
poinft  qu'on  ziudra  prendre  en  1  ce  lie  ^fB.  Donc  toute  la  ligne  droitte  ^/€B  tombe  de 
dans  le  cercle  propofe.  Ce  qu'il  ftlloit  prouucr. 

rv  "  COROLLAIRE. 

Dececy  efi  manifejte,  qnvne  ligne  droifte  tonch.uit  im  cercle,  le  touche  feulement 
M'vn  poinil  :  ca>-  Ji  elle  le  totichnt  a  deux  poincls  ,  U  partie  de  la  ligue  d'entre  iceux 
pttntt  s  tomber  oit  dttnsle  cercle  par  cette  propoJitio/1,  parqv.oy  clic  coupperoit  le  cercle,  con 
ttt  Chypothefe. 

THEOR.  1.  PROP.  III. 
Si  dans  le  cercle  quelque  ligne  droi&c  parte  par  le  centre , 
&  couppe  en  deux  également  vne  autre  ligne  droidlc, 
qui  ne  palTe  point  par  le  centre  î  elle  la  couppera  à  an- 
gles droirts  :  &  fi  elle  la  couppe  à  angles  droicte,  elle  la 
couppera  aufli  en  deux  également. 

Au  cercle  ABCDfoit  la  ligne droietc  BD,  laquelle  partant  par  le  cen- 
tre E,  couppe  en  deux  également  la  ligne  droidte 
A  C  ,  Laquelle  ne  pane  point  par  le  centre  -,  le 
dis  que  BD  couppe  aullî  AC  en  angles  droiih  au 

poil;  Ct  F. 

Car  eftans  menées  les  deux  lignes  droiûesCE 
&  AE,  les  deux  triangles  AEF.CEK  auron;  les  deux 
coftez  AF,  FE.cgaux  aux  deux  coftez  CF,  EF,  cha- 
cun au  fien,  &  la  bafe  AE  égale  à  la  bafe  EC  ;  &  par 
la  8.  prop.  1.  les  deux  angles  au  poinâ  F  feront  égaux, 
&  partant  droiâs  par  lato,  def.i. 

le  dis  pareillement,  que  fi  BD  couppe  AC  à  angles  droi&s  au  poinft 
F;  qu'elle  la  couppera  aurti  en  deux  également.  Car  les  deux  angles  nu 
pointe  F  eftans  droits, ils  feront  égaux,  Se  l'angle  A  cft  égal  à  l'angle  C 
par  la  5.  prop.  1.  eftanr'A'EC  ^triangle  Ifofcelle,  &  le  coftéEF  commun 
aux  deux  triangles  AEF,CEF,&  paf  la  ar.prop. t.  AF  fera  égale  àCF.  Pai- 
quoy  fi  dans  le  cercle  quelque  li^nc  droifte  parte  par  le  centre, &c.Cc 
qu'il  îîdloic  prouucç,  P 
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THEO  R.  3.  PRO  P.  IV. 

Si  dans  le  cercle,  deux  lignes  droites  ne  pafians  point  par 
le  centre,  sentrecouppent  i  elles  ne  fc  coupperont  pas  Tvnc 
l'autre  en  deux  également 

Au  cercle  ACl  D, duquel  le  centre  cft  E,foicnt  deuxlignes  droiûes  AB  & 
CD  ,  s'cntrecouppar.s  aupoinét  F,  &  dcfquclles 
ny  I'vnc  ny  l'autre  ne  paflè  parle  centic  E.  le  dis 
que  l'vne  ou  l'autre  eft  couppec  inégalement. 
Car  du  centre  E  cftant  menée  la  Iirnc  EF;fi  iccllcs 
lignes  AB,  CD  s'cntrccouppcnt  en  deux  égale- 
ment au  poindr.  F,  la  ligne  E  F  les  couppera  au 
mefme  poinû  auflî  en  deux  également, &  a  droits 
angles  par  la  pr.  prec.  &  les  angles  AFE,  EFB  fe- 
ront droi&s  ,  Se  égaux  à  CEE,  EFD,  auflî  droits, 
&  égaux:  ce  qui  eft  impofliblc,  n'eftant  AFE  que 
partie  de  CFE:  ainfi  les  lignes  droites  AB ,  CD  ne  s'entrecouppoient  pas 
en  deux  également.  Parquoy  lî  dans  le  cercle  deux  lignes  droites  ne  paf- 
lant  point  par  le  centre, &c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

THEOR.4.  PROP.  V. 

Si  deux  cercles  fe  couppenc  l'vn  l'autre,  ils  n'auront  pas  met 
me  centre. 

Soient  les  deux  cercles  ABC,  BCD  Ce  couppans  l'vn  l'autre  en  B  &  C.  Ic 
dis  qu'ils  ne  fçauroient  auoir  vn  mefme  centre. 

Car  s'il  eft  poiîîblc,  foit  leur  centre  commun  E> 
duquel  loient  tirées  deux  lignes  droictes ,  fçauoir 
£  Bà  la  fcâion  B  :  Mais  E  A  couppant  l'vne  & 
l'autre  circonférence  en  A&D.  Donc  puis  que  E 
cft  posé  centre  du  cercle  B  C  D,  la  ligne  droi&c 
E  D  ici  a  égale  à  la  ligne  droiâc  EB  par  la  ij\  défi. 
Derechef,  puis  que  E  cft  auŒ  posé  centre  du  cercle 
ABC,  la  ligncdfoi&e  E  A  fera  aufll  cgaleàla  mef- 
me ligne  EB  ,  &  par  lai.com. fcnt.ED,E  A  feront  égales  cntr'ellcs,  la  parti* 
au  tout;ce  qui  cft  impoflible:  partant  les  deux  cercles  ne  pêuuoient  auoir 
vn  mefme  centre.  Ce  qu'il  falloit  dcraonftrcr. 

THEOR.  5  PROP.VI. 

Si  deux  cercles  fe  touchent  l'vn  l'autre  au  dedans  ,  ils  n'au- 
ront pas  mefirie  centre. 
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Soient  les  deux  cercles  ABC,&  D  B  E  fc  touchant  l'vn  l'autre  au  dedans 
en  B.  le  dis  qu'ils  n'auront  pas  mefme  centre. 

Car  s'il  eft  polUble ,  foit  leur  centte  commun  F, 
ic  d'iceluy  foient  menées  les  deux  lignes  F  A  &  F  B: 
fçauoir  eft  FB  à  l'attouchement  B  >  &FA,coup- 
pant  l'vn  6c  l'autre  cerclecn  D ,  A. D'autant  que  F 
eft  pofé  centre  du  cercle  ABC,  les  lignes  droi- 
tes F  A, F  B  feront  égales:  derechef,  d'autant  que  F 
eft  aufli  pofé  centre  du  cercle  BD£,la  ligne  FD  fera 
égale  à  la  ligne  FB,à  laquelle  a  efté  demonftré  eftre 
auflî  égale  FA  :  donc  FA,  FD  feront  égales  enrr'cl- 

icsj  la  partie  au  tout.  Ce  qui  eft  abfurdc.  Parquoy  F  ne  pouuoit  eftre  cen- 
tre commun dec cercles  s'entretouchans  intérieurement  en  B.Ce  qu'il  falloir 
dcrnonftrer. 

/  C  H  O  L  l  E. 

Euclïdta  proposé  ce  Théorème  des  cercles  s 'cntre-tonch ans  feulement  4M  dedans, 
fautant  <juc  des  cercles  <jUi  fe  touchent  par  dehors,  il  appert  affr^fue  leurs  centres 
font  dtncrs:vcuqu'vn  des  cercles  est  dehors  l'autre,  cr  le  centre  efï  Uufiours  au  mi- 
lieu de  /on  cercle, 

THEOR.  6.  PROP.  VIL 

Si  au  diamètre  du  cercle  l'on  prend  quelque  poinct  qui  ne 
foit  pas  le  centre  du  cercle  ,  &  d'iceluy  poincl  tombent 
quelques  ligues  droicles  à  la  circonférence  >  la  plus  grande 
fera  celle  en  laquelle  cit  le  centre,  &  la  plus  petite  celle  qui 
refte  :  Mais  des  autres  toufiours  la  plus  proche  de  celle 
qui  eft  menée  par  le  ccntre,eft  plus  grande  que  la  plus  elloi- 
gnee:  Et  du  nieûric  poincl:  ne  peuuent  eftre  menées  à  la  cir- 
conférence que  deux  lignes  droi&es  égales  ,  de  part  & 
d'autre  de  la  plus  petite. 

Au  diamètre  AB  du  cercle  A  C  D  EB ,  duquel  le 
centre  eft  F,  foit  pris  quelque  poindt  G  ourre  le  » 
tentre;  Se  d'iceîui  poincl  G  tombent  tant  qu'on     /  v 
voudra  de  lignes  droicles  G  C,  G  D,GE,cn  la  cir-   /  \\ 
conférence,  le  dis  en  prcmicrlieu,  que  de  toutes  £>  - 
les  lignes  menées  de  G  à  la  circonférence  *,  G  A 
en  laquelle  eft  le  centre  ,  eft  la  plus  grande. Car 
du  centre  F  eftans  menées  à  C ,  D  Se  E,  les  lignes 
FC,FD  &FE  :  le  trianglcGFCaura  les  deux  coftez 
CF,FC.  plus  grands  que  le  cofté  G  C  par  la  10 .  pr.i. 

P  ij 
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Mais  lesîignes  droi&e.s  GF,  IX  font  égales  aux  ligne  droi&es  GF,  FA,cV(f 
à  dire  ji  toute  la  Iii;nc  GA:c!onc  GA  fera  aufli  plusgrandeque  GC.Par  mef- 
me  raifon  G  A  fera  aufli  plus  grande  queGD,  &  que  GE;  parquoy  la  li- 
gne G  A  cft  la  plus  grande  de  toutes  celles  menées  de  G  à  la  circonférence. 

Secondement ,  ic  dis  que  GB  cft  plus  petite  que  G I)  ou  autre  quelconque: 
car  au  triangle  D  F  G,  les  deux  collez  DG  &  G  F,  feront  plus  grands  que  le 
rroiliefme  DFpar  la  zo.prop.  i.  ou  que  fon  égale  BF.  Que  fi  on  ofte  lalignc 
commune  GF,  le  demeurant  GD  fera  plus  grand  que  le  demeurant  G  B. 
P.ir  mefme  raifon  GB  ,  (eraauflî  plus  petite  que  GE,  &  que  GC ,  ou  autre 
quelconque  tombant  de  G  à  la  circonférence. 

Tiei  cernent,  ic  dis  que  G  C  plus  proche  de  la  ligne  A  G  que  G  D.cft  plus 
grande  qu'iccllc  G  D:  &  pour  la  mclme  raifon  GD  plusgrandc  que  G  L  ,  &c 
ainfi  des  autres  s'il  y  en  auoit  dauantage  de  tirées  de  G  à  la  circonférence. 
Car  les  deux  codez  G  Fj  F  C  du  triangle  GFC.font  égaux  aux  deux  coftez 
G  F,  FD  du  ttiangle  G  F  D  ,  chacun  au  ficn:  mais  l'angle  CFG  cft  plus  grand 
que  l'angle  DFG  ;  cV  partant  par  la  14.  p.  1.  la  bafe  G  C  fera  plus  grande 
que  la  baie  GD.  Pour  mcfmç  raifon  GC  fera  aufli 
plus  grande  que  G  E  :  Irem  GD  plus  grande 
qnlccllc  GE.  Parquoy  la  ligne  la  plus  proche  de 
celle  qui  cft  menée  par  le  centre,  cft  plus  grande 
que  celle  qui  en  eft  plus  efloignee. 

Finalement  ,  ayant  fait  l'angle  B  F  H  égal  à 
l'angle  Bi  E ,  &  tire  GH:ic  dis  que  les  lignes  GE,  o 
GH,font  égales  cntr'clles,  ôc  qu'onn'enpeut  me- 
ner de  G  à  la  circonfeience  aucune  autre  égale  â 
icelles.  Car  d'autant  que  les  coftez  E  F  ,  F  G  du 
triangle  E 1-  G  font  égaux  aux  coftez  HF  ,  F  G  du 
trunglc  AFG,&!csanglcsEFG,HFG  aufli  égaux: 
les  lignes  GH,G  E,  qui  (ont  de  part  &  d  autre  du  diamètre ,  font  égales  entre- 
elles.  Et  d  cft  cuident  qu'on  ne  pourra  tirer  du  poinû  G  vne  autre  ligne 
dans  le  ccrdc.qui  ne  s  approche  ou  recule  de  la  ligne  B  A,  tombant  de  cofté 
ou  d'autre  de  G  E.ou  GHjcV:  par  ce  qui  aefté  monftré cv  defliis,  elle  fera  plus 
grande  ou  plus  petite  que  l'vnc  6c  l'autre  d'iccllcs  G  E,GH.  Donc  du  poin&  G 
à  la  circonférence  ne  fc  peuuent  tirer  plus  de  deux  lignes  droiâcs  qui  foienc 
égales  cntr'clles.  Parquoy  fi  au  diamètre  d'vn  cercle  on  prend  quelconque 
poinft  qui  ne  foit  pas  le  centre ,  &c.   Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

SC H  0  LIE. 

façoit  ynEnclide  ait  feulement  dtmenjtré  yuc  des  lignes  droiftes  tirées  de  me fmt 
part  dndtametrt\U  plm  proche  de  celle  rireepar  le  centre  ejr  plm grande  tjne  la  plus 
ejlo:gnee%toutesfoit  cela  eji  attfit  vray  ,  ji  elles  font  tirées  de  diuerfe part'.comme fi  la  //- 
gnedroifte  GD  cft  plus  proche  de  G^<  que  lé  ligne  droifte  G  TJ  \  /celle  GD  fera  plm 
grande ^ne  G  H  :  car  fi  de  la  part  de  G  Don  fait  l'angle  BGE  égal  à  l'angle  B  G  H  les 
lignes  GE  ,  GHfer%nt  egales,attendi$  qu'elles fint  également  disantes  de  G  ^€t  {pU 
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fùnS  Btmlert  fntrt  B  &  Dt  puts  que  g  D  a  efié  pofee  pins  proche  de  G  _/f  que 
Gft.MJnp.tr  cep  prof  GD  efi  fins  grande  que  G  E  :  donc  la  me  (me  G  D  fra  <tnfj% 
fins  grande  que  G  H.  Quelques  interprètes  viulent cennertir cette  7 .prop.  amfi qu'il 
enfntt. 

Si  on  prend  vn  poincl  dedans  le  cercle ,  &  d'iccluy  poindt  tombent  des 
lignes  droites  à  U  circonférence,  entre  lefcjuelles  foient  la  plus  grande  &  la 
plus  petite  qui  puirtènt  cftre  menées  decepoind*  laàladitecirconfercnce: 
mais  des  rcftantcsjes  vncs  foient  inegales,&  les  putres  égales:  la  plus  grande 
pafterapar  le  centre  du  cercle  ,Sc  la  plus  petite  fera  le  refte  du  diamètre  : 
nuis  des  autres  les  plus  grandes  feront  les  plus  proches  du  centre ,  &  les 
égales  en  feront  également  diftantes. 

^€u  cercle  ^CiC  foit  pris  le  poinH  D  ,  duquel  tombent  en  U  circonférence  tant 
qu'on  voudra  de  lig.droicles  D^C,  DB ,  D  CsD EtD F, 
dcfqnctles  D  ^Afoit  la  plus  grande  quipuijfe  eflre  tirée 
Xiceluy  poinfi  à  ladite  circonférence,  ejr  DCla  moin- 
dre: mait  des  autres ,  D  E  fit  plus  grande  que  DF,ey 
égale  a  DB.  le  dis  premièrement  que  D^yt  pajje  parle 
centre  du  cercle  :  Car  fi  elle  n'y  paffe,  cirant  tirée  quelque 
ligne  droidede  D  par  ledit  centre»  elle  fera  la  plus  gran- 
de de  toutes  celles  tombantes  de  D  parla  7. prop.  j.  Ce  qui 
efi  abfurde,  puis  que  D^Aett  pofeela  plus  grande.  Donc 
D  j>€ pajfe  par  le  centre. 

En  fécond  lieu  ,ic  dis  que  DC efi le refte du  diametrt \ 
teft  a  dire  qu'elle  efi  directement  a  D  sA  :  Car  autre- 
ment icelle  D  tenant  prolongée  direilement ,  fin  prolongement fera  antre  que  D  C, 
ey*  la  plus  petite  ligne  qui  puijje  tomber  de  D  àla  circonférence,  par  la  7.  prop  j.  Ce 
qui  ne  peut  effre ,  puis  que  D  C  a  efié  pofee  la  plus  petite  :  donc  D  C  efi  l'autre  par- 
tie du  diamètre. 

T 'ter cernent tie  dis  que  DE  efi  pins  proche  de  DyCqne  DF.  Car  eUe  n'y  pourroitpat 
efire  également  dtilante,  attendu  que  par  la  fufaitc  prop .  elles  froient  égales  ,çr  elles 
ont  e  fie  pofee  s  inégales.  Mais  DE  ne  peut  pai  aufjt  efire  plus  esloignte  de  la  mefmt 
D  Jî que  D  F:  car  elles  ferotent plus  petites  qniccUcDFtparla  mefme propofitiont 

eUe  a  efié  pope  plus  grande . 

En  dernier  lieu ,  te  du  que  D  B  ,  D  E  font  également  distantes  de  D  .A  :  Car  fi 
tvne  en  efioit  plus  proche  elle  fer  oit  plus  grande  que  l'autre  par  la  mefme  7. 
prop.  ty  elles  ont  efié pop es  égales. 

THEOR.  7.  PROP.  VIIL 

Si  on  prend  quelque  poin<5fc  hors  le  cercle,  &  d 'iceluy  poindt 
foient  menées  quelques  lignes  droidtes  dans  iceluy  cercle, 
defquellcs  l'vne  palle  par  le  centre,  de  les  autres  où  l'on 
voudra:  celle  qui  pafle  par  le  centre  fera  la  plus  grande 

P  û] 
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de  toutes  celles  qui  feront  menées  en  la  circonférence 
concaue.  Quant  aux  autres,  toufiours  la  plus  proche  de 
celle  qui  pane  par  le  centre  eft:  plus  grande  que  la  plus 
efloignee.  Mais  de  celles  qui  tombent  à  la  circonféren- 
ce conuexe,  la  plus  petite  eit  celle  qui  elt  comprife  entre 
le  poinct  &  le  diamètre  :  Quant  aux  autres,  la  plus  efloi- 
gnee de  la  plus  petite  eft  plus  grande  que  celle  qui  en  elt 
plus  proche  :  Et  d'iceluy  poindt  ne  peuuent  tomber  à  la 
circonférence  que  deux  lignes  droites  égales  de  part  ôc 
d'autre  de  la  plus  petite. 

Du  poin&  A  hors  le  cercle  BCDE ,  le  centre  duquel  eft  K,  foient  menée* 
les  lignes  droi&cs  AF,  AG.  AH  Se  AI  couppans  ledic  ccrclc,dcfciuelles  ligne* 
AI  parte  par  le  centre  K,  &  les  autres  comment  que  ce  (oit. le  dis  premier 
rementque  AI  qui  parte  parle  centre,  eft  la  plus  grande  de  toutes  icellcs  li- 
gnes tirées  i  la  circonférence  concaue  :  puis  après,  queAH  qui  eft  la  plut 
proche  d'icelle  A  I  eft  plus  grande  qucAG, 
qui  en  eft  plus  efloignee:  Et  pour  mefme  rai- 
fon AG,  plus  grande  que  AF.Et  au  contraire, 
ie  dis  que  AB  comprife  entre  le  poin&  A  & 
Ja  circonférence  conuexe ,  eft  la  plus  petite 
ligne  de  toutes  celles  qui  font  hors  le  cercle: 
puis  après,  que  la  ligne  AC  plusprochainc  de 
la  plus  petite  A  B ,  eft  moindre  que  A  D  ,  qui 
en  eft  plus  efloignee:  Et  parmcfme  raifon, 
icellc  A  D  moindre  que  AE.  Finalement,  ic 
dis  que  de  A  ,on  peut  feulement  mener  deux 
fignei  droi&es  égales  de  part  &  d'autre  de 
la  plus  petite  AB. 
^  Car  du  centre  K  eftans  meneesaux  points 
C,D,E,F,G  &  H,  les  lignes  droites  KC, 
KD,  K  E,KF,KG  &  KH  i  Tes  deux  coftez  AK, 
KH,du  triangle  AKH,  fonr  plus  grands  que  la 
ligne  A  H  par  la  20.  pr.  1 .  Mais  les  lignes  A  K , 

KH  font  égales  aux  lignes  AK.KZ,  c'eft  à  dire  à  toute  la  ligne  droifle  A  I  : 
icelle  A  l  fera  donc  auflî  plus  grande  que  AH.  Pour  la  mefme  raifon  AI 
fera  plus  grande  que  A  G  ,  &  auffi  que  A  F.  Parquoy  la  ligne  AI  eft  la  plus 
grande  de  toutes  celles  qui  tombentdu  poin&  A  dans  le  cercle. 

Puis  après  ,  d'autant  qqc  les  coftez  A  K  &  KH  du  triangle  AKH  font  e- 
gaux  aux  coftez  AK ,  KG  du  triangle  A  K  G  ,  chacun  au  fien ,  &  l'angle 
AKH  plus  grand  que  l'angle  A  KG*  la  bafe  A  H  icra  plus  grande  que 
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labafe  AG,parlaz4.prop.  i.  Par  mefmc  raifon  AU  fera  plus  grande  cjnc 
AFiircm  A  G  plus  grande  que  la  mefrae  A  F.  Parquoy  la  ligne  plus  pro- 
che de  celle  qui  palTc  par  le  centre,  cft  plus  grande  que  celle  qui  en  cft 
plus  ciloignec. 

Derechef,  puis  qu'au  triangle  ACK  la  ligne  AK  cft  moindre  que  les  deux 
AC  ,  CK  ;  fi  on  ofte  les  égales  BK,  CK ,  demeurera  encore  ABmoindrequc 
AC.  Paxfcmblablc  raifon  ABfera  plus  pexitc  que  A  D ,  &  aull:  que  AE.  Par- 
quoy la  ligne  A  D  cft  la  plus  petite  de  toutes  celles  qui  font  menées  de  A  à  la 
circonférence  conuexe. 

Derechef,  d'autant  que  dans  le  triangle  AD  K  tombent  deux  lignes  droi- 
tes AC,CK,descxtremitcz  du  coftcAK ,  iccllcs  AC ,  CK  feront  moindres 
que  AD.DK  par  la  it.prop.i  .dcfqucllcs  fi  on  ofte  les  égales  CK,  DK,  reftera 
encore  AC  moindre  que  AD.  Par  mefmc  raifon  on  prouuera  que  AC  cft 
moindre  que  AE;  Item  AD  moindre  que  la  mefmc  AE.  Parquoy  la  ligne 
laplus  proche  de  la  plus  petite  AB,  cft  moindreque  laplusefloignec. 

Finablement,  foit  faidc  l'angle  A  K  L  égal  à  l'angle  AKC,  tirant  KL 
iafques  d  ce  qu'elle  rencontre  la  periphere  en  L ,  &  foit  menée  la  ligne  AL. 
D'autant  que  les  coftez  AK»KC  du  triangle  AKC,  font  égaux  aux  co- 
dez A  K,KL  du  triangle  AKL  ,  &los  angles  AKC,  AKLauiïï  égaux,  les  li- 
gnes droicces  AC,  AL  de  parc  &  d'autre  de  la  moindre  AB,  feront  égales 
entr'clles  par  la  4,  prop.  1.  Or  que  nulle  autre  puifle  eftrc  «cale  à  icellet  , 
il  cft  euident  -,  car  fi  on  en  mené  vne  autre  du  poinâ  A ,  il  faudra  qu'elle 
foie  plus  proche  ou  plus  efloignée  de  ABi  &  parce  qui  a  efte  demonftré 
cy-deflus  ,  elle  fera  plus  grande  ou  plus  petite  que  l'une  &  1  autre  d'iccN 
lesAC,AL.  Donc  du poin&  A  tomberont  feulement  deux  lignes  droi- 
tes égales  de  part  &  d'autre  de  la  moindre  AB.  Parquoy  fi  on  prend  quel- 
que pomet  hors  le  cercle,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

SC  H  OU  E. 

Par  mefmt  rat  fin  de  ^€  ntptuumt  tomber  en  la  circonférence  conclue  eue  deust 
lignes  drouus  égales  de  fart  ejr  £  autre  de  la  plue  grande  ^€ I ,  Car  ayant  faift 
l  angle  <yfJÇM  égal  à  l'angle  ^t1\G ,  {y  mené  yfM,  Us  triangles  ^/f!C^M,  *AKg  auront 
les  bafès  *A G  t  ^4 M  égales  par  la  4.  prop.  l.ey  on  ne  peut  de  mènera  ladite  cir- 
conférence concaue  £  autre  ligne' égaie  a  tcelie  ^/CG,Ji  M,  attendu  qu'elle  firoit  plus 
proche  os*  plus  eflotgnee  de  ^€1,  ey  par  confe^uent  plu*  grande  ou  plu*  petit*  y  u' scelles, 
ainji  au  il  appert  par  ce  qui  a  cjjtè  demonjhre  cjrdejfm. 

il  appert  aujii  que  quand  l'vne  des  lignes  tombantes  de  ^€ ,  touche  le  cercle ,  comme 
sA  N,  quiceue  touchante  ej}  plus  petite  qu'aucune  de  celles  qui  tombent  en  la  circon- 
férence concaue  :  Car  estant  tirée  du  centre  à  l'attouchement  la  ligne  droifteKM  » 
les  deux  cofiex.  ^€  JÇ,  K^F  du  triangle  *A  KJF ,  ftront  égaux  aux  deux  coflcz^  K^, 
KsVdu  triangle  ^  %jNt  chacun  au  Jien,  ty  ï  angle  JfJÇJ  eft  plus  grand  que  l'angle 
sAKJ^tty'fArlaxàt^r.x.labafe^CFferapUsgrandequeUbafe^AN:  Et  par 
mefmt  raifon  toute  autre  ligne  tombante  en  U  circonférence  concaue  fera  plue 
grande  qntcelle  AN. 

Mas*  la  mefmt  ligne  touchante  \4n  fn  a  la  jl#*  grande  de  toutes  les  autres  li^ 
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nés  qui  tombent  de  ^€en  la  circonférence  connexe.  Car  puis  que  pdr  là  îi.prtp.  r. 

es  deux  coflez^  ^CE ,  E  K^font  moindres  que  les  deux  cojiex.  y€N ,  NK^>  fi  °*  e* 
*ïie  l's  Lignes  égales  J^E, KJJ  méfiera     E  moindre  que  Jcn  \ty  ainji  des  autres. 

^Curejre  cequ Euclide  a  démontré  en  cette  8.  prof,  aduentr  aux  lignes  menées 
£vne  me/me  part  de  la  plus  grande  ou  plus  petite,  a  du  tendra  encore ,  leshgnesefrans 
menées  de  diuerfes  parts  ,  ce  fi  à  dire ,  que  Ji  ^yC  H  efi  plus  proche  de  yC  I  que  ^€M: 
Jcelle  yC H  fera  aufii  plus  grande  que  ladite  yï M ,  iacoit  qu'elles  ne  foient  toutes 
'deux  d'vne  me/me  part  :  ey  fi  y€D  efl  plus  ejloignee  de\yf£  que  ^€LteUe  fera  aufii 
plus  grande  qu'icelle  .A  L .  Ce  qu'on  peut  demonfirer  procédant \ainji  qu  au  précèdent 
Scholie  pour  les  lignes  tirées  .  de  dtuerfe  part. 

THEOR.  8.  PRO  P.  IX. 
Si  on  prend  quelque  poincl:  au  dedansdvn  cercle,  &  d'iceluy 
poincl:  tombent  à  la  circonférence  plus  de  deux  lignes  droi- 
tes égales ,  le  poinct  priseft  le  centre  du  cercle. 

Soit  pris  le  poincl  A  au  cercle  B  C  D,  &  d'iccluy  poincl  tombent  à  la  cir- 
conférence les  rroislignes  droiûes  égales  AB, 
AC,  AD. le  dis  que  lepoindtpris  A,cft  le  cen- 
tre du  cercle. 

Quji!  ncfoitainfi  :  foient  menées  les  li- 
gnes droites  BC&  C  D  ,  &  après  les  auoir 
couppees  en  deux  également  aux  poincts  E 
&  F ,  d'iceux  points  au  poincl  A,  foient  me- 
necslesdeux  lignes  droites  E  A,  F  A,  &  pro- 
longées de  partie  d'  utre  en  la  circonférence. 
D'autant  que  les  deux  triangles  BEA  &CEA, 
ont  deux  codez  égaux  à  deux  coftez,  chacun 
au  ficn.&les  baks  AB,  AC  auffi égales,  les 
deux  angles  au  poin&E  feront  egaux,& partant  droits,  &  par  leCorol.  de 
lai.prop.  de  ce  hure  le  centre  du  cercle  fera  en  la  ligne  droiûc  G  AH, 
purs  qu'elle  diuifc  la  ligne  droite  liC  en  deux  également,  &  â  angles  droitts 
en  E.Par  mcfme  difeours  le  centre  du  cercle  fc  trouuera  auflî  en  la  ligne  droi- 
te K  I.  Il  faut  donc  que  ccfoit  i  leur  commune  fedtion  A,  n'y  ayantpoina 
d'autre  poincl  commun.  Parquoy  fi  on  prend  quelque  poincl  dedans  vn 
«erclc,  &c.    Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

^Autrement.  Si  le  poincl  A  n'eft  le  centre 
ducerclc,  foit  iceluy  centre  au  poincl  E, fi  faire 
fe  peut ,  duquel  foit  mené  par  A  le  diamètre 
FG. D'autant  donc  qu'au  diamètre  FG,  eft  pris 
le  poincl  A  outre  le  centre,  duquel  tombent 
en  la  circonférence  les  lignes  droites  A  D, 
A  C  ;  kcllc  AD  qui  cft  plus  proche  de  AF  tirée 
par  le  centre  E,  fera  plus  grande  que  AC 
par  la  y.< p.  j.  Ce  qui  cft  ablurdc ,  car  iccllcs 

AB,AC 
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AB,AC  ont  eftc  pofces  égales.  La  mefme  abfurdité  s'enfuiura  roufiours 
fi  on  pofe  le  centre  eÛrcâ  vn  autre  poinâr  que  A:  parquoy  iceluy  peine* 
A  fera  le  centre  du  cercle  ABC.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.  9.  PROP.  X. 

Vn  cercle  ne  couppe  pas  vn  autre  cercle  en  plus  de  deux 
poincts. 

Soient  les  deux  cercles  ABCD  Se  EFGH,fc  couppans  aux  trois 
poincls  l,K  &  L,  s'il  c(t  poffible.  Item  fuient  menées  les  deux  lignes  dtoi- 
ùcs  I  K  &  K  L,  lefquelles  foient  couppees  en 
deux  également  aux  poin&s  M  Se  N  par  la  10. 
prop.  1.  &  foient  menées  les  lignes  droites 
MC,NH  idroicls  angles  fur  I  K  &  K  L.  il 
faudra  par  le  Corol.  de  la  1.  pr.  de  ce  iiare 
que  les  deux  centres  des  deux  cercles  l'oient 
en  la  ligne  A  C  »  ils  feront  auflî  en  la  ligne  F  H  : 
Ce  fera  donc  au  poinct  de  la  commune  fe~ 
ûion  0,&cn  ce  faifant  les  deux  ceiclcs  au- 
roient  mefrne  centre  ,  contre  la  5.  prop.  de 
ce  liurc.  Donc  les  cercles  ABCD  Se  E  FGH  ne  Ce  pouuoicnt  pas  coup- 
pet  en  plus  de  deux  poincts:  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Autrement.  Que  les  deux  cercles  1  BCDEF,  Se  ABDGE  i'c  couppenr, 
t'il  eft  pofliblc,  en  plus  de  deux  poincls  c'eft 
à  fçauoir  en  A,  B,  D:  Se  foit  trouué  le  centre 
du  cercle  ABDGE,  lequel  loir  H,  &  li'ice- 
Juy  foient  menées  les  lignes  droic"h  s  H  A,  HB, 
HD,  lefquelles  feronr  égales  cmr'clles  par  la 
defïn  du  cercle.  Et  d'autant  qu'au  cercle 
Ali  CD  E  F  on  a  pris  le  poinct  H,  duquel 
tombant  à  la  circonférence  plus  dedeux  lignes 
égales, iceluy  poinû  H  fera  le  centre  dudit  cer- 
cle, parla  9.  prop.  5.  Mais  il  cft  aufli  le  cen- 
tre du  ceicle  ABDGE.  Donc  deux  cetcles  s'entrecouppans  ontmefmc 
cenrre.  Le  qui  cft  abfurde. 

THEOR.  10.    PROP.  XI. 

Si  ayant  pris  les  centres  de  deux  cerc'esqui  fe  touchent  lVn 
l'autre  au  dedans, on  conjoinct  iceux  centres  parvne  li- 
gne droi&e  >  icelie  ligne  eftant  prolongée  tombera  en 
1  attouchement  des  cercles. 

Soient  deux  cercles  ABC  Se  ADE  s'cntrccouchaas  ir.reiicurcmcnt  an 
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poinft  Ai  &  par  lax. pr.  j.  foie  trouuc  le  centre  du  cercle  ABC,  lequel 
foir  F»  pvis  que  par  la  4.  prop.  fdeux  cercles  senrrerouchans  au  dedans  ne 
peuuent  auoir  vn  mcfmc  centre  ,  F  no  fera  pas  le  centre  du  cercle  ADE; 
Soit  donc  aulUtrouué  fon  ccntre.qui  foit  G.  le  dis  que  la  ligne  droicte  me- 
née du  centre  Tau  centre  G,  &  prolongée  dccecoftclà  iufqucs  âia  cir- 
conférence du  plus  erand  ceiclc  ABC,  tombera  au  poincl  de  l'atrou- 
chrment  A,  comme  à  la  première  figure.  Car  autrement  il  faudra  qu'elle 
tombe  à  quelque  autre  poindk  de  ladite  circonférence,  car  d'autant  que 
les  deux  centres  F&  G  font  au  dedans  du  cercle  ABC,  ladite  ligne  F  G 


eftant  continuée,  elle  ira  neceflaircment  rencontrer  la  circonférence  d'ice- 
luy  cercle:  &  fi  quclqu'vn  dit  que  ce  n'eft  pas  au  poin&  d'attouchement, 
fuir, s'il  eft  po(Tible,à  quelconque  autre  poin&,comrae  Ben  la  a.  figure;  tel- 
lement que  la  ligne  FGB  couppe  la  circonférence  du  moindre  cercle  ADE 
aupoinct  D.  D  autant  donc  que  les  centres  F  &  G,  &  le  poinct  d'attou- 
chement A  ne  font  pas  cnvnc  ligne  droi&c,  fi  dudit  poinér  A  on  mené 
des  lignes  droictes  aux  deux  centres  F  &  G,  elles  feront  vn  triangle  aucc 
la  liçnc  FG,  qui  eft  la  diftanec  d'vn  centre  à  l'autre,  lequel  triangle  foit 
AFG.  Donc  puis  que  par  la  ao.  prop.  t.  les  deux  coftez  A  G  ,  F  G  dudi& 
tnanglc  A  F  G,  font  plus  grands  que  l'autre  cofte  FAj  &£  iceluy  FA  eft  égal 
à  ia  ligne  F  B,  (  pourec  que  F  eft  le  centre  du  cercle  ABC)  auflî  les  lignes 
A  G,  G  F  feront  plus  grandes  que  FB  :  oftant  donc  FG  commune ,  réitéra 
G  A,  plus  grande  que  GB.  Et  partant ,  puisque  GAcft  égale  à  GD;  (  car  G 
eft  le  centre  du  cercle  ADE)  GD  fera  aullï  plus  grande  que  G  B ,  la 

fiarticquc  le  tout  ;  ce  qui  cil  abfurde.  Donc  lalignç  droidte  comoignant 
es  deux  centres  des  cercles  AB  C,  A  D  E,  &  produire,  ne  tombera-pas 
ailleurs  qu'à  l'attouchement  A.  Parquoy  fi  deux  cercles  Ce  to'uchent  l'vn 
l'autre  au  dedans,  Ôcc.Cc  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

SCH  OU  E. 

Cm .ir.ie ,  F.n.trd  £7*  <juel<pies  antres  Interprétât  demonjhrent  cefte  il.  prop.ajnfi 
fnd  enfntt,  Soient  deux  ctrctnfcrrma  yCBCtf  jîDE  fi  tinchdns  "interitHrentcn 
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du poinB  J,ty>dela  plus grande  ^BC, le  centre  foit  F , duquel  au  point!  d'attoudx- 
menr  foit  menée  la  ligne  droiBe  ^CF  :  Je  du  que  le  centre  de  U  plus  pente  cir- 
conférence AD  E  efi  en  ieelle  ligne<AF.  Autrement, 
<jh  il  /oit  hors  f  icelle,  M  efi  poGible,  comme  au 
ptinH  G,  ty  /oit  conioinÙ  F  G,  ey prolongé  de  la 
part  de  G  tufques  a  et  au' il  couppe  les  d'eux  circon- 
/erences  aux  poin&s  Dey  Bt  puis  foit  menée  G  A. 
D'autant  que  par  la  lo.prop.i.  les  deux  cofiez^ 
sAG,  F  G  du  triangle  ^€FG  /ont  plus  grands  nue 
l'autre  cofté  F^A,ty  iceluy  F  ^€  efi  égal  à  la  ti- 
gneFB,puis  que  F  efi  le  centre  du  cercle  ^ABC,  aufii 
AG,  F  G  feront  plies  grandes  âne  F  B.  ojtant  donc 
F  G  commune,  refiera  G^C  plus  grande  que  G  B: 
mais  G<A  efi  égale  à  GD  (car  G  a  efi ê  posé  centre 
du  cercle  Je  DE.  )  Donc  aufii  CD  fera  plus  grande  que  GB\la  partie  que  le  tont\ 
ce  qui  efi  abfurde.  Parquojfle  centre  de  l'autre  circonf  érence \A DE  ne  fera  pas  hors 
la  ligne  F^Ai  cr  partant  les  deux  centres  des  etreon/trences  ^ABC  ey  i/CDE  /etont 
en  ladite  ligne  F  ^A.  Donc  la  ligne  consignant  iceux  centres  ty  prolongée  tombera 
au  ptinfl  d' attouchement  A> 

Encore  autrement  félon  Pelletier  ey  Bill ingfiej.  Soient  deux  cercles  ^iBC,  .AFG 
s*tntretouchans  au  dedans  en  ^A,  ty  par  la 
L  pr  \.fett  trouué  le  centre  du  cercle  ^ABC, 
fft*  foit  D,  ty  aufit  le  centre  de^AFG ,  le- 
quel foit  E  :  le  dis  que  la  ligne  droiile  menée 
du.  centre  E  a  Dey  prolongée  iufques  a  la  cir- 
conférence du  plus  grand  cercle  tombera  au 
point!  de  Pat  touche  ment  C>tr  autrement 
elle  tombera  de  part  ou  d'autre  d'iceluy  attou- 
chement quelle  tombe  donc ,  s'il  c(t  pofîi- 
bUt  à  vn  autre  pointl,  comme  G  :  tellement 
que  F  E  D  G  /oie  diamètre  du  grand  cercle 
*AG  F,  ey  CEDB  du  petit  cercle  A"BC ,  ty 
foit  tiret  DA.  D'autant  qu'au  diamètre 
FEDG  3le  poinft  D  tfi  autre  que  le  centre  E ,  la  ligne  droiBe  D  ^€  Ctra  plus  gran 
de  que  DGparla  y.pr.^.Mats  DBcfi  égale  à  DA par  la  def. du  cercle: donc  DB  fera 
auft  plus  grande  que  D  G  ,la  partie  que  le  tout. Ce  qui  efi  abfurde.  Parquoyla  ligne 
ED prtlongeevtrs  ^A ne  pourra  tomber  ailleurs  qu'à  iceluy  potnfl  d'attouchement  A. 

THEOR.  11.    PROP.  XII. 

Si  deux  cercles  (e  touchent  Tvn  l'autre  au  dehors,  la  ligne 
droi&e  menée  d  vn  centre  à  l'autre,  paflera  par  l'attou- 
chement. 

Soient  deux  cercles  A  B  C,  D  B  E  fç  touchans  Tvn  l'autre  au  dehors  au 
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poindt  B.dcfqMels  les  centres  foient  F  &  G.  Ic  dis  que  fi  d'trn  centre  à  l'att- 
ire on  meinc  vr,e  ligne  droi&e,  o\ii- 
celle  palîcra  par  le  poinci  d'auouchc- 
menr  b. 

Autrement,  il  s'enfuiura  a'ofurdi- 
tè  :  car  lî  i telle  ligne  ne  paiïc  par  le 
poindr  d'artouchemenr  B,  qu'elle  paf- 
le  ailleurs,  s'il  eft  pofïîblc,  fçauoir 
aux  poin<fb  C  cV:  E.oùellecouppe  les 

deux  circonférences, & du  poindt  d'attouchement  B  foient  merecs  les  deux 
lignes  dioi<aesFB,GB,lefquclIcs  par  la  io.  prop.  t  feront  plus  grandes 
qucFG,&  par  la  def.  du  cercle,  it  s'enfuit  que  l  Cédant  égale  àFB,  & 
GE  â  CB,quc  les  deux  lignes  FC&  GE,  (cront  plus grandesque l  G  ,  la 
partie  que  le  tout.  La  ligne  droitte  menée  d'vn  centre  à  l'autre,  Dallera  donc 
par  l'attouchement  B.Parquoy  fi  deux  cercles  fc  touchent  l'vn  1  autre  au  de- 
hors, &c.  Ce  qu'il  falioit  demonftrer. 


S  C  H  0  LI  E. 


V' auront  qu'en  cette  tfamfift*trion  A' EhcIAc  ,  les  centres  ne  demeurent  en  leurs 
vraies  pUccs,  ey  <]*e  cela  pourrott  peut  e(hc  c.tupr  quelque  Aonbte ,  Oronce  ey 
SchMius  en  ont  .t  Ai  ou  fié  vne  autre  vu  les  centres  retiennent  leurs  places  t  laquelle 
eft  telle.  Que  les  cercles  [A  BC,D  BE  s  entrelottthent  au  dehors  en  Bt  ey  £ tce*à*b 
centres  [oient  F  ey  G  :  le  dis  que  la  ligne  Article  menée  d'vn  centre  a  l'autre  f*ferd 
far  le  panel  d'attouchement  B ,  ceft  à  Aire 
que  f\  on  mené  à  iceluj  po:nt7  B  les  lignes 
droiftes  F  B,  G  B,  elles  feront  vne  feule  ligne 
droitle  FLG.  Car  autrement  elles  feront  vn 
angle  à  iceluy  potnft  B ,  ey  de  F  à  G  on 
pourr  i  mener  vne  ligne  droitte,  laquelle fôit 
(  s'il  eft  pcftiile )  F  C  F  G,  qui  couppe  les 
circonfereners  en  (  ey  E.  Donc  i celle  ligne 
droitle  F  CEO  conftitucra  vn  triangle  auec 
les  deux  Ignés  F  B,G  Byputs  qu'en  a  posé  quelles  s'inclinent  ey  font  angle  au  poîn& 
B  :  ey  parla  10  p.i.  scelles  FB*  Gl  font  plut  çr Andes  que  FCEG  :  Mjs*  par  la  def. 
du  cercle  FC  eft  égale  à  FB,  ey  GE  à  GB  :  Acna  FC  eyGE  feront  aufii pute  grandes 
que  la  mtfne  FCEGt  la  partie  que  le  tout  :  (  car  icelle  FCEG  outre  F  C,G  E  con- 
tient encore  la  ligne  Aroifle  CE,)  Ce  qui  eft  ah  fur  de. 

Pelletier  ,ey  après  luy  Billinçfley  demonïlrent  encore  cette  u.  pr.  ainftt  Soient  les 
deux  cercles  .ABC  ey  DEF  qui  s'entreteucfjent  par  dehors  au  ptmtl  >A\ty  que  G 
foit  le  centre  An  cercle  ^€BC ,  Auquel  fitt  tirée  par  l'attouchement  des  cercles,  la  ligne 
droiite  G^A  tufques  a  ce  qu'elle  rencontre  la  circonférence  DEF  au  poinft  F  :  le  du 
que  le  centre  du  cercle  ^€  D  E  eft  en  icelle  ligne  droitle  G  A  F.  Autrement 
qu'il  fitt  hors  d' icelle  ,  s'il  eft  poftible ,  comme  au  pttntl  II ,  ey  du  centre  ~G 
0  iceluj  centre  H  foit  tirée  U  Ugne  droitle  G  H  Jt^  suffîtes  k  ce  qu'elle  rem» 
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rontre  U  tir  conférence  en  J^,  couppant  U  periphere  jCBC  enB,  CW*  eirconfenuce 
^fPE  en  D.  D'autant  que  du  finît"  G, 
qui  efi  hors  le  cercle  ^CDEt  font  tirées  k 
iceluy  cercle  les  deux  lignes  droit! es 
G  F,  de/quelles  Gt^pdjjepar  le  centre  H ', 
parla  8.  pr.  \,U  partie  extérieure  G  D 
fer*  moindre  que  CsC partie  extérieure 
de  G  F.  Mais  *A  G  eft  égale  k  CB  pur  la 
def.  du  cercle  :  donc  aujïi  GD  ftra  moin- 
dre que  GB,  le  tout  que  la  partie  :  ce  qui  efi  alfurde.  Donc  le  centre  du  cercle  A DE 
ne  fera  pat  lors  la  ligne  G ^4 F ,  ty  partant  les  deux  centres  des  cercles  A  BC, 
Cr^€DE  feront  en  iectle  ligne  G  F  >  parquojla  ligne  contoignant  iceux  centres  p*f 
fera  par  l'attouchement  des  cercles. 

THEOR.  u.  PROP.  XIII. 

Vn  cercle  ne  touche  point  vn  autre  cercle  à  plus  d  Vn 
poincT:,taiit  dehors  que  dedans. 

Soient  les  deux  cercles  ABC&ADC  fc  roticbans  intérieurement  aux 
deux  poincts  A  &  C,s'il  eft  poflîble  :  &  d'autant  qu'ils  ne  peuucnt  auoir  vn 
mcfme  centre  par  la  6.  pr.  de  ce  liurc  ,  (oient  les 
deux  centres  diucrsE  &  F,  par  Icfquels  cftanc 
tirée  la  ligne  droite  EF,  6V  produite  de  parc 
cV  d'autre  ,  il  faut  qu'elle  tombe  es  poinûs 
d'attouchement  A  «5c  C  par  la  n.  pr.de  ce  mcf- 
me liurc  :&  par  la  def.  du  cercle,  il  faut  que 
les  lignes  droites  E  A  &  E  C  foienc  égales. 
Jrem  FA  8c  F  C. Mais  F  A  eft  plus  grande  que  E  A  -A 
Partant  FC  fera  aiim*  plus  grande  que  EC,  la 

f tarde  que  le  tout  :  ce  qui  eft  impolfible.  Donc 
es  deux  cercles  ne  (c  toucheront  point  en 
deux  poincls  au  dedans. 

Pareillement,  il  eft  impoflïble  qu'ils  fc  touchent  extérieurement  à  plus 
d  vn  poindt  :car  fi  le  cercle  GHI  pouuoit  toucher  en  dehors  le  cercle  ABC 
en  deux poincls, comme  G  &  I, il raudroit que  la Ii^ne droite  Glmenccpar 
lcfdits  deux  poincls,  tombaft  dedans  1  vn  &  l'autre  cercle  par  lax.  pr.  j.  ce 
qui  efl  impoflïble:  car  icclle  ligne  droidc  G  1  tombant  dedans  le  cercle 
ABC,  elle  ne  peut  pas  tomber  dedans  le  cciclc  GHI,.  puis  qu'icelur 
eft  tout  dehors  ABC.  Parquoy  les  cercles  ne  fr  touchent  point  à  plua 
d'vn  poin&,rant  dchor*  que  «iidans.  Ce  qu  il  talloit  demonftrcr. 

se  H  o  Ll  E. 

Cette  féconde  partie  efi  encore  dtnionfirce  far  pluftcurj  Interprettes  ainfi.  Que  Us 
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deux  cercles  ^AB  ey€B,  dont  les  centres  font  D  cr  Eys'tntrttotochent  far  dehors  an 

foinfl  F:  le  du  qu'ils  ne  fc  peuuent  tou- 
cher d  vn  autre  point!.  Car  ayant  mené  „ 
du  centre  D  au  centre  E  la  ligne  droit!  e 
DE,  elle  pajfera  par  ledit  attouchement  F 
far  la  précédente  prop.  &  fi  les  cercles  fe 
toitchoienr  encore  à  vn  autre point! ,  comme 
B,  la  ligne  droiftc  menée  d'vn  centre  à 
l'autre  pafferoit  aufii  par  iccluy  attouche- 
ment B  \  cr <  f<rr  ainfi  les  deux  lignes 

Jroiftes  DFE,  DBE  enclcrr oient  vne  fuperficie ,  ce  qui  eft  imfefiible. 
Clau/us  demonflre  en  ce  lieu  le  Théorème  fumant. 


Si  au  dcmy  diamètre  d'vn  cercle  produit,  on  prend  vn  poinft  outre  le 
centre,  le  cercle  défait  d'iccluy  poin&  comme  centre,  par  le  poina  extrê- 
me du  demy  diamètre,  touchera  le  premier  cercle  en  iccluy  poinû  extrê- 
me du  lemy  diamètre,  &  tombera  tout  dehors  le  mcfme  cercle 


f 

duquel^ de  l'tntcruaUe  E^fo^  f  *„„^cu>         lc  a„  nucm  „  ^ 

yCBCaufeulfoimt  Car  ou  le  foint!  E  efidans  h  cercle  ^CBC,ou  dehors.  s'Uefî 
dedans  :  a  autant  que  £  eft  plus  grand  que  ^CDtc  eft  à  dire  que  DCity  *  pïL 
forte  ras/on  que  EC:  LligneEFqui  eft  égale  à  E^Cfera  aufi  plu,  grande  aueECx 
(y  fêtant  l,  point!  Fefthorsle  cercle  ^CMdey le  cercle  ^FGhors le méfie  cercle 
fres  du  point!  P.  Iccluy  punit  F  tombera  beaucoup  dauantage  hors  le  cercle  ^€BC 
fi  Seff  hors  le  mefme  cercle  ^BC.  si  donc  le  cercle  yCFG  ne  tombe  tout  dehors  U 
cercle ^CBC, tellement  quil  U  touche  au  feul  point! ^  que  le  cercle  ^FC  couPPe 

DM.  reu  donequ  au  diamètre  du  cercle  ^FG  effru  lefomtJ  D ,  outre  le  centre  e\u 
ligne  Défera  la  plus  petite  de  toutes  les  lignes  droitles  tombantes  de  D  à  la  circon, 
ference,parla7prop.  5.  Donc  D^€  eft  moindre  eue  DB,  ce  qui  eft  abfurdeycar  DyC, 
DB  tombant  du  centre  D  en  la  circenfrence  Jttm  mefme cercle  JncJont  eSe 
Donc  le  cercle  jiFG  no  couppe  ou  touche  le  cercle  ^BC  en  vn  autre  feir.ït  Je  ^' 
mais  tombe  tout  dehors  ueluy:  ce  qui  eftoit  propofê.  1 

A.r^A  ^  fem^namttU  Mn  ^'^n  prend  vn  point!  outre  le  centre  Je  cercle 
defen  d  «eluy point!  comme  centre, par  le  point!  extrême  du  femy diamètre  touchera 

bera  tout  dedans  e  mefme  cercle.  Comme  fi  au  femy.diametre    *E  dTecr7, 

»:  *>  DZoniefcriu  Uct 

cle  ^tBC,  teeluy  tombera  totalement  dedans  ^FG,  rjr  U  touchera  au  Zl 

Ttdf  "Il  ^  ^  *  tft  d;rnré  f~  +  cercle  Z  GtoÙt 

t  u   dehors  U  cercle  ^bC,  facilement  tout  eeftuycy  tombera  dedans  eeluZls 
«Uemen,  q*  Us  s*  entretouchent  au  feu*  fointlj^  far  ainfi  appert  e  quiïft.i* 
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THEOR.  13.  PROP.  XIV. 

Dans  le  cercle  >  les  lignes  droidees  égales,  font  également 
diftantes  du  centre*  &  les  également  diftantes  du  centre 
(ont  égales  entrelles. 

Au  cercle  A BCD,  duquel  le  centre  eft  E.foicnr  deux  lignes  droicres  ega- 
les  AD  Se  BC.  le  dis  qu'elles  feront  egalcmenr  diftantes  du  centre  E. 

Qu'ainfi  ne  (bit,  par  la  ti.  prop.  1.  du  centre  E  ioient  menées  les  deux 
lignes  Er,  EG,  perpendiculaires  aux  deux  lignes  droiâet  AL) ,  BC  :  puis 
(oient  tirées  les  deux  lignes  A  E  Se  BE.  Or  les  deux  lignes  droites  AD  Se  BC, 
eftans  couppccscn  angles  droits  par  les  perpendiculaires  EF  SeEG,  elles 
feront  aum  couppecs  en  deux  également  par  la 
3.  p.  3.  &  puisqu'elles  AD,  BC  ionr  pofeesega- 
les,  la  moine  A  F  fera  égale  «lia  moitié  B  G.  Pa- 
reillement AE  cftant  égale  à  B  E  pai  la  def.du  cer- 
cle i  le  quarré  de  A  Elcra  égal  au  quarté  dcB  E. 
Mats  iceluy  quarre  de  A  E  eft  égal  aux  deux  quar- 
rez  de  A  F, F  E,par  la  47* p.  1  •&  le quarré  de  BE  eft 
«gai  aux  deuxquarrezdeBG.GE.  Donc  les  deux 
quar  rez  de  AV,FE  feront  égaux  aux  deuxquarrez 
de  liG,GE.  Maispuis  que  les  lignes  AF,  BGfonc 
cçales,  le  quarré  de  AF  eft  égal  au  quarré  de  B  G, Se  par  confequent  le  quar- 
re de  FE,  eft  égal  au  quarré  de  GE.  Parquoy  la  ligne  F  E  fera  égale  à  la  li- 
gne GE,CJc  parla  4.  dcf.  du  3.  AD  &  B  C  leronr  également  diftantes  du  cen- 
tre E. 

Quant  à  la  féconde  partie.  le  dis  que  fi  AD,  BC  font  également  diftantes 
du  centre  E,  qu'elles  feront  égales  cntr'elles  :  car  ayant  conftruit,  comme 
dcflus.les  perpendiculaires  E  F  &  EG  feront  égales  par  la  4.  dcf.  de  ce  liu.  Se 
coupperont  AD ,  BC  cndeuxegalemeut  par  la  3  pt.de  ce  mcfmc  Iiu.-&:  par 
déduction  de  1347.^0.  t.  comme  cy-deflus,  A  F  fc  trouuera  égale  à  B  G  ,  & 
par  confequent  aufli  leurs  doubles  AD  Se  BC  feront  égales  entrelles.  Si 
donc  au  cercle  les  lignes  droiôres  égales  tSec.  Ce  qui  eftoie  à  demoiiftrcr. 

THEOR.14.  PROP.  XV. 

Dans  le  cercle,  la  plus  grande  ligne  eft  le  diamètre  :  quant 
aux  autres  toufiours  la  plus  proche  du  centre  eft  plus 
grande  que  la  plus  efloignee. 

Au  cercle  A  B  C  D  E  F ,  duquel  le  centre  eft  G  foit  le  diamètre  A  D,  Se  la 
ligne  F  E  la  plus  proche  d'iccJuy ,  mais  BC  la  plus  ciloîgnee.  le  dis  que  de 
onces  ces  ligues  AD  eft  la  plus  grande, &  que  I  L  eft  plus  graude  l.u.-  BC 
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Car  foient  tirées  du  centre  G  les  lignes  droi&es  G  H,  GI  perpendica- 

laircs  aux  lignesdroi&es  FE,BC:&  pource  que  p  A  ;c 

BC  cft  plusefloignec  du  centre  queFEjlaper- 
pcndicul  ireGl  fera  plus  grande  que  GH,  par 
Ja  4  def.de  ce  liure  Soit  donc  couppé  d'icclte 
GI,  la  liçnc  G  M  égale  à  GH.&  par  M  foit  me- 
née K  ML  perpcndiculaireàGI,&  foient  tirées 
les  lignes  GK,GB,GC,GL.  Donc  puisque  les 
perpendiculaires  GVi,  GH  font  égales,  les  li- 
gnes droiûcs  KL,  FE  feront  également  «liftan- 
tes du  centre  par  la  4.  def.  de  ce  liure,  &  par- 
tant égales  entr  elles  par  laprop.  précédente. 
Derechef,  puisque  GK,GL,  font  plusgrandes  que  KL  par  laio.prop.  1.  & 
icellcs  GK.GL  font  égales  au  diamètre  AD-,  icel u y  diamètre  A  D  fera  auilî 
plus  grand  que  KL  ou  FE.  Par  mefmeraifon  on  démontrera  que  AD  cft 
plus  grande  que  toutes  les  autres  lignes. 

Ire  m.  d'autant  qu'aux  triangles  GKL  &  G  B  CJcs  coftez  GK,  GL,G  B,  GC 
font  égaux  par  la  définition  du  cercle, &  l'angle  GKL  cft  plus grand  que 
l'angle  BGC,par  la  i4.prop.i  .la  bafe  K  L,  ou  (on  égale  F  E,  fera  plus  grande 
que  la  bafe  BC ,  6c  ainll  des  autres.  Parquoy  dans  le  cercle  la  plus  grande 
ligne  cft  le  diamètre,  &c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Clauim  demonjrre  iej  le  Théorème  fumant  fris  de  Cemmandin* 
Si  en  la  ci r conférer. ce  du  cercle  on  prend  vu  point},  &:  d'iceluy  l'on  mè- 
ne quelaue  ligne  droi&e  au  cercle,  l'vnc  desquelles  palTc  par  le  centre,  &  las 
autres  oui  on  voudra:  celle  quipalTc  par  le  centte  fera  h  plus  grande  de 
toutes  :  mais  des  autres  les  plus  proches  de  celle  làquipaffe  par  le  centre 
feront  plusgrandes  que  les  plus  cfloignecs:  6c  n'y  en  peut  auoir  que  deux 
égales  de  part  &  d'autre  de  la  plus  grande. 

En  U  circonférence  du  cercle      B  CD,  put  pis  le  peint*      ty  d'èeeluj  Jiient 
menées  plujieurs  lignes  droiftes  >A B,  <XC,  ^€D,dcf- 
aueU.es  jCD  pajfe  par  le  centre  E:  te  dis  que  ^D  efi 

la  plus  grande  de  toutes*  cr      C  eflrc  plus  grande 

que     B,  qui  ejr  plus  esloignee  ficelle  ^£D.  Car  ef 

tans  meneesles  lignes  BE,  CE\  au  triangle  ^ÎE  C  les 

deux  coïte^  ^ÏE,  EC  firent  plus  grands  que  le  cojié 

*AC  par  la  10.  pr.  I.  Mats  scelles  lignes  ^/Ce  ,  EC 

font  égales  aux  lignes  drotftes  ^/CE ,  ED ,  c'ejr  à  dire 

à  la  ligne  drotllc  ^€D.  Donc  scelle  ^  D  fera  plus 

grande  que  ^4C:eypar  nufme  ratfen  elle  fera  aufi  plus  grande  que  JCB,  cr  ainfi 

des  autres. 

En  après  td 'autant  qu 'au  triangle  'ECUs  deux  cofle^^yfE^C  font  égaux  aux 
deux  CoJte^yCB,  EB  du  triangle  ^CE  g,  chacun' au  fient  tyteut  l'angle  ^EC plus 
grand  que  l'angle      E  B,  U  bafe  *4  cfera  plus  grande  que  U  bafe     b  par  U 
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14.  prop.  I.  FI  par  tnefmeraifîn  *4  C  fer  4  pltssgrdnde  fve  tonte  nuire  ligne  plus 
éUignee  du  centre  E. 

Entroifiefme  lien  :  ie  dis  que  du  ftintl  on  ne  peut  mener  au  cercle  que  deux  li- 
gnes droites  égales  entr  elles  de  part  ey  d'autre  de  la  plus  grande  >A  D.  Car  ayant 
Jase  l'angle  ^€EF  égal  a  l'angle  *ABC,ey  iotnft  ^€F,les  deux c»ïtej^^AE>EC  firent 
égaux  aux  deux  eofieXjji P,  EF  ,ty  les  nngles  ^fEC ,  ^AEFy  contenus  d'iceux  coftzj 
aufîi égaux iCr par  la  a.  prop.  \.  leshafetjiC ,  ^fF fintegales  :  ey  il  ef  euident  que 
du  me/me  peina  sj€  on  ne  peut  tirer  dans  le  cercle  vne  autre  ligne  ■  qui  ne  s'approche 
luejlotgné de  ^€  D  j  ty  partant  plus  grande  ou  plus  petite  qutl'vnr  ey  l'autre  A  1- 
eelles  ../€  C,  AF.  Donc  du  feinft^/t  ne  Je  peuuent  tsrer  dans  le  cercle  que  deux  lignes 
droifles  égales  entr  elles. 

Que  f%  À  e  .  4  M  ,  F  ,  tirées  de  dinerfes  farts  du  diamètre  ^A  D  ,  on  dit  que  *A  F  efk 
plus  proche  d'sceluy  diamètre  .A Dten  demcnjtm aycomn:e  au  fchelie  de  la  7.  prop.de  ce* 
liurt,qut  ladite  >AF  cft  plus  grande  que  *At> 

THEOR.  iy.  PROP.  XVI 

extrémité  du  diamètre  d'vn  cercle  ,  on  leue  vne  ligne 
perpendiculaire,  elle  tombera  hors  le  cercle  :&  encre 
icelle  perpendiculaire  &  la  circonférence  ne  tombera  pas 
Vne  autre  ligne  droide  >  &  l'angle  du  demy  cercle  cft  plus 
grand  que  tout  angle  recliligne  aigu ,  &  celuy  qui  relie 
plus  petit-  ^ 

Du  cercle  A  B  C ,  foit  le  centre  D,&  le  diamètre  A  C/ur  l'extrémité  duquel 
A,  (oie  leucela  ligne  perpendiculaire  A  H, par  la 
11.  prop.  1.  le  dis  premièrement  qui  celle  ligne 
A  E  tombe  hors  le  cercle. 

Car  fi  elle  tomboit  dans  iceluy ,  ainfi  que  A  B, 
eftant  circcDB,  les  deux  angles  D  A  B,  DBA,fc- 
ront  égaux  par  la  /.  prop.  1.  Mais  D  AB  cft  droidt 
par  lac  onftru&ion:  donc  DBA  fera  auffidroift: 
ce  qui  cft  abfurdc,  puis  que  par  la  17.  prop.  1. 
deux  angles  d'vn  truglc  f  ont  moindres  que  deux 
droiôs.  Donc  la-perpendiculaire  ne  tombera  pas 
dans  le  cercle.  Pour  la  mcfme  raifon  elle  ne  tora* 
bera  pasauffien  la  circonférence,  mais  dehors,  comme  cft  A  E. 

Maintenant,  ic  dis  que  de  A  ne  peut  tomber  entre  la  perpendiculaire  AE, 
©t  la  circonférence  A  B,  vne  autre  ligne  droicte.  Car  s'il  cft  poflible  qucqueU 

Îie  bgne droi&e  y  tombe ,  comme  A  F,  de  D  foit  menée  fur  icellc  la  perpen- 
culairc  D  G,  couppant  la  circonférence  en  H  ;  laquelle  tombera  nece  lib- 
rement delà  part  oc  l'angle  aigu  DAF  par  le  Coiol.  de  la  17.  prop.  1.  Vcu 
donc  que  au  triangle  DAG  ,  tes  deux  angles  DAG ,  DGA  ,  font  moindre! 
que dcuxdroiûs par  la  17.  prop.  1.  &  par  la  conftru&ion  DGA  cft  droi$» 
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l-anele  DAG  fera  m  oindre  qu'vn  droi  A ,  &  partant  langue  D  A ,  ou  fon  cga.* 
DH  fera  plus  grande  que  DG,  par  la  19.  pr.i.la  partie  £f 
que  le  tout:  ce  qui  cft  abfuule.  Entre  la  perpendicu- 
laire A  E ,  &  la  circonférence  A  B  ne  tombera  donc 

pas  rnc  autre  ligne  droiûc. 

Ic  dis  finalement ,  que  tout  l'angle  du  demy  cer- 

de  BAC  contenu  du  diamètre  A  C ,  &  de  la  circonfc-  ^ 
renec  AB,  cft  plus  grand  que  tout  angle  rcûihgnc  ai- 
ru ,  &  que  ecluy  qui  refte  B  A  E  contenu  de  la  ligne 
ïroiûe  X  E ,  &  de  la  circonférence  AB  ;  eft  plus  petit 
que  toutangle  reftiligne  aigu.  Car  puis  qucC  Afc  ctt 
tndedroiadiuiic  par  la  feule  circonférence  AB,* 
.qu?entVe  iceUe  circonférence  A  B  &  la  ligne  droidc  AE ,  ne  peut  tomber  «* 
autre  lient  droite  ;  l'angle  BAE  nepeuteftre  diuife  par  aucune  ligne  droi- 
tic,*  Lainfineferadiminué  par  aucune  ligne  droi&c ■ ,  ny  par  confequenc 
1-anelcB  AC  ne  fera  augmenté  par  aucune  ligne  droiAc.  Si  donc  à  l  ci  rcmicé 
daiamctrxdVncercle^nleueyneperpendiCulaire.&c.  Ce  qu'il  fallait  de, 

•monltrer.  .  „  _  _ 

COLLAÏRÏ. 

itUsltcacU  :  crMTttnttlUUMchefcuUmtnttu  ^extrême  du  dunutri. 
rJ/uMa^lU  touché  £c<uU  en  jt  n*»  nrn.ns  * 
ttt  U  ctrtlten      ,  c.mmt  il  é  ,iUim»?r<. 

PROBL  ^.    PROP.  XVII. 
©Vn  poind  donné  9  men*  vite  ligne  droite  qui  touche 

vn  cercle  donné. 

Soit  le  poinft  donné  A,  duquel  il  faut  mener  vne  ligne  droiAc  qmtoiS 
die  le  cercle  donne  BC,  dont  le  centre  cft-D. 

Soit  mence  la  ligne  A  D  coupp*m  le  cercle  B  C 
en  B  t  puis  du  centre  D,  6c  intcrualle  D  A,  foit  del- 
crit  le  cercle  AE  F  :  Et  après  auoir  leui  au  bout  du 
demy  diamètre  BD  la  perpendiculaire  BE  par  la 
11.  r>i.  laquelle  couppe  la  circonférence  AEF  en 
£,  foit  menée  la  ligne  EDcouppantle  cercle  BC 
aupoin<5cC,&du  poinct  donné  A,àiceluy  poinA 
C,  foit  menée  la  ligne  A  C  :  ic  dis  qu  elle  touche 
Je  cercle  donné  B  C  au  poind  C. 

Car  les  deux  triantes  ACD  &EBD  afans  deux  cofter  égaux ,  &  l'angle» 
faramun,  la  bafeAC  fera  égaie  aUbafc  En  »  «C  l'angle  dioic!:  ACP  égal  à 
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l'angle  E3D,  qui  fera  auflï  droict.  Et  par  le  Corol.  de  la  preced.prop  la  ligne 
AC  touchera  le  cercle  BCau  fculpoincl  C.  Nous  auons  donc  du  poinct 
donné  A  mené  la  ligne  droidte  AC,  qui  touche  le  cercle  donne  au  pointt 
C.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

SCHOLl  E. 

La  pratique  de  cette  trop.efl  difee  k  entendre  paria  confirme!  ion  d'utile  :  mait  mm 
âtttns  enjeigné  en  noflre  Géométrie  pratlujue,  Prob.  xo.vne  antre  manière  beaucoup 
put j.u  ;/i-3  m  y  «  tlL  mm  rapporterons  encore  à  la  ji.  prop.de  ce  hure. 

THEOR.  16.  PROP.  XVIII. 

Si  vnc  ligne  droiâe  couche  vn  cercle:  &  du  centre  à  l'attou- 
chement on  mené  vne  ligne  droi&e  ,  elle  fera  perpen- 
diculaire à  la  touchante. 

Soit  la  ligne  droidte  A  6  touchant  le  cercle  CD  E,  au  poinct  E,  &  d'ice- 
luy  poinct  d'attouchement  l'oîc  menée  la  ligne  droi- 
te EC  partant  par  le  centreF.Iedis  qu'elle  fera  per- 
pendiculaire à  A  B 

Car  fi  elle  ne  l'eft  ,  foit  menée  FQ  perpendiculaire 
à  AB  >  couppant  la  circonférence  en  D.  Veu  donc  j  j 
qu'au  triangle  EFG  les  deux  angles  FEG,  F  G  E  font 
moindres  que deuxdroidts,par  la  ir.propi.&FG E eft 
droidè  par  la  confit  udtion  FEG  fera  moindre  quvn 
droi<5r,& par  la  19.  p.  1.  la  ligne  F  E ,  ou  FD  Ton  égale,  -A. 
fera  plus  grande  que  FG ,  la  partie  que  le  tout:  ce  qui  cft  abfurdc.  DoncFE 
cft  perpendiculaire  à  AB.  Parquoy  fi  vnc  ligne  droite  touche  vn  cercle,  Ôcc. 
Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

J"  CHOLI  E. 

clauim  démontre  encore  cette prop.  ainfi.  Si  EC  nett  perpendiculaire  à  ^€Bt  l'vn 
des  angles  au  elle  faill  au  poinft  E  fera  obtm ,  ty  l'autre  aigu.  Soit  donç  CEB  aigu  j 
Cr  veu  qu'il  efi  plm  grand  fue  l'angle  du  demy  cercle  CED  >  l'angle  du  demy  cercle 
fer.t  plm  petit  fUe  quelque  angle  re&iligne  aigu:  ce  jui  efi  contre  U  1 6 .  pr .  j .  C7" par- 
tant abfurde, 

THEOR.  17  PROP.XIX. 

Si  vne  ligne  droi&e  touche  vn  cercle,  &  au  poincT:  de  l'at- 
touchement eft  leuee  vne  perpendiculaire  \  en  icelle  fera 
le  centre  du  cercle. 

Soit  la  ligne  droicle  A  B,  touchant  le  cercle  CDE  au  poind  E:  &  d'icc- 
luy  (bit  leuee  EC  perpendiculaire  à  AB.  le  dis  que  le  centre  du  cercle  fera 
dans  icelle  ligne  perpendiculaire  EC. 

R  ij 
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Autrement,!*!  fera  dehors  icellc  iic'.ne;  (oit  donc  au  poinc"c.F,s'il  eft  poflî- 

blc.  d'icefuy  poinâ  Toit  menée  la  ligne  droi- 
te EF  au  poindr  de  l'attouchement  E',  icelle  li- 
ane EF  >era aulli  pei -pcnciculairc à  AB  parla  prec. 
prop.  ce  qui  eft  impoflible:  car  les  deux  angles 
A  EC,  A  MF  (croient  drotcls  égaux ,  la  partie  au 
tout  ;  partant  le  centre  du  cercle  n'eftoie  pas  hors 
la  li^ne  E  C,ains  dedans.  Ssdonc  vne  ligne  drot- 
etc  touche  vn  cercle,  Sec.  Ce  qu'il  falloir  prou- 
uer. 

THEOR.  18.  PROP.  XX. 

Au  cerclcjangle  du  centre  eft  double  de  l'angle  de  la  circon- 
fercnce,quand  iceux  angles  ont  vile  mefmc  circonférence 
pour  bafe. 

Au  cercle  AttC.duquel  le  centre  eft  D  ,  foient  conrtituez  les  deux  angles 
BAC  &  ÎÎDC,  fçauoir  BAC  en  la  circonfercncc.Sc  BDC  au  centre,  ayanc 
pour  bafe  vne  mefmc  circonférence  B  C.lc  dis  que  l'angle  BDC  («a double 
de  l'angle  BAC. 

Car  premièrement,  fi  les  lignes  droites  AB,  A  C  cnclofent  les  lignes  DB, 
DC,  comme  en  la  première  figure-,  cftanc  menée  par  le  centre  D  la  ligne 
dr  oide  A  DE ,  &  les  lignes  D  A,  b  B 
&  DC,eftans  égales ,les  deux  trian- 
gles ADB  &  ADC  feront  Ifofcc- 
les.ck  par  la  f.pr.i.ils  auront  les  an- 
gles égaux  fur  Us  bafes  AB  cV  AC. 
Mais  1  angle  extérieur  BDE  par  la 
32. p. i. eft  égal  aux  deux  angles  inté- 
rieurs DAB&  DBA.qui  font  égaux: 
partant  il  fera  double  du  fcnl  UAB: 
parmefmedifcours  EDC  fe  trouucra  aufli  double  de  D  A  C  ,  &  par  confe- 
quent  les  deux  enfemblc  BDC  feront  doubles  des  deux  enfcmblc  BAC. 

Que  fi  l'angle  de  la  circonférence  BAC  eft  comme  en  la  féconde  figu- 
re, il  senfuiura  toufiours  le  mefmc,  fçauoir  que  l'angle  BDC  lera  double 
del  angle  PAC. 

Car  après  auoir  mené  par  le  centrcD  la  ligne  ADE,parla  ;i.  pr.  t.  l'angle 
extérieur  BDE  (era  égal  aux  deux  oppo(c2  intérieurs  ABD,  DAB,  &  dou- 
ble du  fculD  A  B, le  triangle eftanr Kofcelc  :  par  mefmc  difeours  CDE  (era 
double  de  C  A  D,  &  par  la  îo  com.  fent.  fide  BDE  double  de  BAE  on  ofte 
CDE,  double  dcC  A  E  ,lc  demeurant  BDC  fera  double  du  demeurant  BAC. 
Parquoy  au  cercle,  l'angle  du  centre  eft  double  de  l'angle  de  la  circonféren- 
ce, &c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 
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THEO  R.  19.  PROP.  XXI. 

Au  cercle  ,  les  angles  qui  font  en  vne  mcfine  portion,  font 
égaux  entreux. 

Toute  portion  de  cercle,  cft  ou  plus  grande,  ou  plus  petite  que  le  demy 
cercle.  Soit  donc  premieretpenc 
au  cercle  ABCD,  le  centre  du- 
quel eft  E,  vne  plus  grande  por. 
cion  DARC.cn  laquelle  foient 
les  angles  DàC&  DBC.  le  dis 
qu'ils  (ont  égaux  entr  eux. 

Car  fi  du  centre  E  on  meine 
les  deux  lignes  ED&  £C,  l'angle  du  centre  DEC  fera  double  de  l'angle  en  la 
circonférence  DACpar  la  prop.prec.  &  parlamefraeprop.  il  fera  auflidou- 
blcdelaurre  angle  DBC.  Mais  les  chofes  qui  font  moitié  d'vnc  mefmc, 
font  égales  entr  elles.  Doncauflî  lesanglcs  A&  B  feront  égaux  entr  eux. 

Soit  maintenant  vne  portion  plus  petite  que  le  derny  cercle,  comme  en  la 
a.figurc.  le  dis  que  les  deux  angles  DAC,  DBC,  cftans  en  la  racfme  portion 
DABC  font  égaux. 

Car  fi  on  même  la  ligne  droite  AB,il  fe  fera  vne  portion  BGA,plus  grande 
que  le  demy  cercle  comme  nous  auons  dcmonftré  cy  deffus,  les  deux  an- 
gles A  DB  &  BCA,qui  fonten  vne  mcfme  portion  A  G  B,  feront  égaux:  pa- 
rlement aux  deux  triangles  D  A  F  &  C  B  F,  les  angles  oopofcz  au  poinét 
font  égaux  parla  i;.  pr.i.  &  car  ce  qui  a  efte  demonftre  i  la  32.  pr.  i.  le 
roiûcfmc  angle  D  A  F  fera  égal  au  troificfmc  angle  CBF.  Donc  au  cercle,  les 
angles  qui  lont,6cc.  Ce  qui  eftoit  à  prouuer. 

THEOR.  20.  PROP.  XXII. 

Les  figures  de  quatre  coftez  inferites  au  cercle,  ont  les  an- 
gles oppolez  égaux  à  deux  angles  droi<£h. 

Soit  le  cercle  À  BCD,  auquel  fott  inferite  la  figure  de  quatre  coftez 
ABCD.  le  dis  que  les  angles  oppofes  ABC, 
ADC  ;  item  BAI)  ,  BCD,  font  égaux  à  deux 
droids.  Car  fi  on  même  les  deux  diagonales  A  C 
&  BD,  les  deux  angles  ACD  cV  ABU,  cftans  en 
vne  mefine  portion  ABCD  ,  feront  égaux  par 
la  pr.prec.  Pareillement  les  deux  angles  DBC  &  .\ 
CAD,  cftans  en  vne  mefme  portion  DABC, 
feront  égaux  ;  donc  les  deux  angles  fous  le  poinct 
B ,  feront  égaux  aux  deux  D  A  C  &  D  C  \ ,  Ici- 
quels  auec  les  deux  du  poinct  D,  fonc  égaux  à 
deux  droicb  par  la  31.  pr.i.  partant  auffi  les  deux  foubs  le  poincl  B  aucclcs 

R  11; 
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deux  foubsIepoin&D:c'eftàdire  le  roral  A  B  C,  auec  le  total  ADC ,  feront 
égaux  i  deux  droits.  Nous  démontrerons  en  la  mefmc  manière  que  les 
deux  angles  B  A  D,  BCD,font  égaux  à  deux  droidfcs.  Car  derechef  les  deux 
angles  ABD,  A  C  D  ,  font  égaux.  Item  les  deux  BCA,  BD  A  ;  fie  partanrrouc 
l'angle  R  CD  fera  égal  aux  deux  ABD,  A DB  ,  lefquels  auec  B  AD  font  égaux 
à  deux  droidts  par  la  32. p.  1  Donc  auflî  les  deux  BCD,  BAD  ,  feront  egauxâ 
deux  droicls.  Parquoy  lçs  figures  de  quatre  codez  inferipres  au  cercle,  &c. 
Ce  qu'il falloit  dcmonftrcr. 

s  C  H  o  L  I E. 

La  conuer fc  de  cette  il.  prop.  peut  efire  demonfiree atnf  qu'il  enfitit. 
Si  deux  angles  oppofez  d'vn  quadrilatère  font  égaux  à  deux  droids ,  le 
cercle  deferir  par  trois  angles  d'iceluy  palTera  aufli  parle  quattiefme  angle. 

ss€n  quadrilatère       CD, Us  deux  angles  oppofiz^B  (y  D  fiient  égaux  à  deux  droifts, 
ey par  les  tro*  angles  ^€,B,  C,fiit  défa  it  vnceyclt:  le  dis  qu'il  pajfera  auf  1  par  les,, 
angle  P.  Car  s'iYn'y paflè,  il pajpra  oh  au  deçà  de  D,ou  au 
deU.  Soient  donc  tirées  les  dettx  lignes  droittes  ^€E,CE,  en 
telle forte  que  ne  couppant  les  lignes  droites  CD ,  ^€D  ,  elles 
conit  Huent  an  cercle  vn  quadrilatère \AB  CE .  Donc  par  Ull. 
jrr.j.lcs  deux  angles  opt>ofe\B, E  fint  égaux  à  deux  droicls  : 
M  au  par  l 'hypothefi  les  deux  angles  B  ey  D ,  font  aufi 
égaux  a  deux  droifts  j  ey  partant  les  deux  angles  B  ey  E 
Jeront  égaux  aux  deux  B  ey  D.  Parquoy  en  0 fiant  l'an- 
gle commun  B,  refieront  les  angles  D  ey  E  égaux  :  Ce  qui 
eft  ah  fur  de,  car  e  fiant  tirée  la  ligne  droifte  C \A,  l'angle  D 
fera  plut  grand  que  V  angle  Epar  la  xi.pr.i.ou  au  contraire  l'angle  E  fira plus  grand 
que  L  angle  D.  Le  cercle  pu  fera  donc  parle  ponul  D. 

Nous  demonfirerons  encore  icy  quatre  théorèmes  non  feulement  vt ils  aux  chofis  Get. 
métriques ,  mais  aufi  necejfatres  aux  ^/ïfironomiques . 

1.  Aux  cercles, les  angles  qui  s'appuyent  fur  arcs  fcmblables  font  égaux  en- 
tr'cux,  foit  qu'ils  (oient  conftituez  aux  centres  ou  aux  circonférences  ;  &  au 
contraire,  les  arcsaufqueis  s'appuyent  angles  égaux  conftituez  aux  centres 
ou  aux  circonférences,  font  fcmblables. 

tsfux  cercles  ^ABCD,  EFGff ,  de/quels  les  centres  I  ey  J^,  fiient  premièrement  les 
arcs fcmblables  BCD,  F G  H,  au/quels  mf fient  ey  s'appuyent  les  angles  /  eyi\^  aux  centrer, 
tyles  angles  <yf  ey  E  aux  circonférences.  ledit 
que  tant  ces  deux  là,  que  ces  deux- cy  fint  égaux 
entreux.  Car  e  fi  ans  confiituer^en  te  eux  arcs  les 
angles  C,  G, qui  parla  10.//.  5.  front  égaux: 
eypar  laix.pr.  y  tant  les  deux  angles  C,  ../f, 
que  les  deux  G, « E.fint  égaux  à  deux  droicls. 
O  fiant  demies  égaux  C,G,  les  refians  ^f,  E  fc- 
ront  auf 1 égaux  :  Mais  d'tceux  fint  doubles  les 
angles  I,  K^,  parla  zo.  prop.  3.  eypar  confi- 
quent  ils fint  auf  i  égaux. Ce  qui  efioit  propose, 
secondement,  fiient  égaux  tant  les  angles  I,t\j  fK  jtoEt  Icfqnels  s'appuyait  fur  lu 


Elément.  ^ 

+tt  BCD,PGti  :  ledit  quiceuxarcs  BCD,  FGH  font femblahUs.  Car  ty>  e  ront 
W*x,Crp*r  la  21.  frof.}.  tant  Us  deux  angles  ^  ejr  C,  que  Us  deuxErjrG  fint 

Trn\rV  fïSÎTT"Cr  Gfirtnt  ^^Cr  fartant  uLcs 
ML  D  FGH,  aufquelsinfflentUs  angles  ^f,  E  aux  ctr conférences  ,  feront  femblabUs 
far  la  IO  .d. } .  MauftUs  angles  I  <y  K^aux  centres  font  égaux ,  leurs  mvtie^^Cfjr  E 

J"'"ï/T  V  **W  "mme  H™>  l"  **«  BCD,  FGH  ftnt  femblabUs.  Ce 
quilfalUit  Hemonfirer. 

%.  Si  *»demy  ccrc!cs,ou autres fegmens  fcmblablcs»  l'on  adioufte  des  fa- 
«ens  (emblablcs  j  les  corals  fegmens  feront  auffi  ferablables  :  &  fi  des  cercles, 
demy  cercles,  ou  autres  fcgnieM  fcmblabJes,on  ofte  des  fegmen*  fcmblablcs* 
les  fegmens  rcfhns  feront  auflï  fcmblablcs. 

gXmx  cercles  ^CLC,  D  EF,fotent  Us  fegmens  ou  arcs  femblabUs  JmC  ,  DE  F 
fiicntdemycercUsounon,^  a  .ceux  fo,cnt  adioufa  Us  arcs  fembUUs  CG,  FH  e 
UsZxZ^  CareftLjrssauxarcs  refil 

FKHk^J  "T  °n  ^'fi^rncneesles  Ugnes  dr.iàes^,ci,Gl  ; 
*  Kj>™*{:  D  autant  que Us  arcs   ..  . 

vABC,  DBF  font  femblabUs  , 

Us  angUs  AIC,  D  K  F,  feront 

égaux  far  U  frec.Theor.  Et  par 

mefme  raifin  Us  angles  CIG, 

FIÇH feront  auSi  égaux, a  cau- 
Jè  des  arcsfcmilabtes  CG,FH. 
Donc  tout  tangU  <A  I G  fer  A 
égal  à  tout  l'angle  D  JÇ^H  :  ty 
far  U  mefme  theor.  frec.  Us  arcs  ^fBG,  D  EH  feront  femblabUs  :  ce  nui  ejhtt  protoCc* 
MMnt^ru,quedesfegmensouarcsfembUUsyCBC ,  DEF >  fiient  retrancher  Us 

arcs  femblabUs  ^B DE.  le  dis  nue  Us  arcs  rttians  BC9  E  F,  font  aufïi  femblabUs 

Car  eflansfris  derechef Us deux  foinils  /  ,  ^,  aux  f  erif hères  reffantes  des  arcs  donner 


DKJE.  ,a  caufe des arcsfemblables ^iB,DE  :  donc aufi V  anoje  refiant  B/C fera 
a  l angle  refont  EK^F  \       confequemment  Us  arcs  BC,EF  ,  feront  femblabUs.  Ce  au  il 
f-sUoitdemiwtrer.  7 

Hue  fi  des  cercles  entiers  on  ojrc  Us  pgmens femblabUs  I ^€C ,  KDFJ  les /èf mens  re- 
jtans  CGI,  F HK  feront  auJZi  femblabUs.  Car  ayant  fru  aux  arcs  Jiceux  fermais  Us 
fointts  ^€tG,  D,H  foient menées  Us  lignes  droi  fies  l^€,  Of,  /G,  CG  :  KD  $D  KH 
FH.  D  autant  aue  Us  fegmens  I^€C,  KDF  font  femblabUs,  les  andes  lUc,  KDF* 
feront  exauxfarlaio.deJi.EtfH»<Inc  farU  il.jrof.  5.  tant  les  dînx  angles  oppo^ 
G,  nue  Us  deux  D, H,  font  égaux  adeuxdrotfsunofiant  Us  deux  an&s  craux  A 
CrDjesdeuxrcfians  G  <r  H  feront  aufiiega*xt  &  fartant  les  fegmens  IGC  ,KHF 
feroyitfemblMes  far  la  mefme  def.  Ce  qui  efiott frofosl. 

J.  Si  deux  oupluficurs  cercles  font  deferis  dvn  mefme  centre  ,&  d'iceluy 
loicn^  racnçcs  deux  ou  dauantage  de  lignes  droites ,  qui  couppent  les.  circoi 
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fercnces  -,  les  arcs  compris  entre  deux  quelconques  d'iccllcs  lignes ,  feront 
fcmblablcs. 

Soient  deux  cercles  ABC,  DEF,  dejerits  d'vn  me/me  centre  G »  duquel  fôient  menées 

Us  deux  lignes  drotltes  GB,GC,  qui  confient  les  circon- 
férences en  S,  C»cr  E  ,F  :  le  dts  que  Us  arcs  EF,  BC, 
font fcmblabUs.  Car  t fiant  prolongée  U  ligne  BG  infants 
en  >yf,  cr tirées  Us  lignes  droites  sA  C,  DF,  l'angle  G 
cou fli tu:  .m  centre  fer 4  double  de  chacun  des  angUs 
D%  en  la  circonférence par  laiO.pr.}.  Donc  par  U  i.de 
eestheor.  les  arcs  BC,  EF,fur  le/quels  ils  s'appuient  fe- 
ront femblables.  Ce  qui  efioit  proposé. 

Autrement.  D'autant  que  fur  Us  arcs  EF,  BC 
s'appuient  angles  eg.'.u  x  au  centre]  ou  plufîofi  vn  fiul  ey 
mefme  angleBGC\ iceitr  arcs  EF,  BCfoont  fèmUnbles  parUtheor.Çufkit. 
A}.  Si  deux  oudauantagede  cercles  s'entretouchenr  au  dedans,  &  du  point! 
d'attouchement  foient  tirées  deux  ou  dauantage  de  lignes  droites  qui 
couppent  les  cercles-,  les  arcs  compris  entre  deux  quelconques  d'iccllcs  lignes 
feront  femblables  ;  comme  auffi  les  arcs  compris  entre  le  poinct  d'attouche- 
ment, &  laquelle  on  voudra  d'iccllcs  lignes. 

Hue  les  deux  cercUs  ^€B  C, ^€D  E  f entretouchent  en  dedans  au poinci^A,  duquel  foient 
menées  les  deux  lignes  droteles \AB*^tC,qni  couppent  les  cercles  in  B,  C,  ty  D,E  :  le  dix 
que  tant  les  arcs  BC,DE,  que  ^€B,^ÎD  :  &\j€CB,  ^€ED  font  femhlahUs .  Car  ayant 
pritUs  deux  poinct  s  F,  G,  tytirt  les  lignes  droites,  E  F, 
CF,DG,  EG  >  Us  deux  angUs  D^€E,DGE,  feront  égaux 
aux  deux  angUs  B<sfC ,  BFC,  attendu  que  tant  ces  deux- 
là,  que  ces  deux  cy  font  égaux  a  deux  droites  par  la  il. 
fr.%.  ey  partant  l'angle  commun  B<yf  C  eïîant  o fié,  [les 
deux  autres  angles  DGE,B  F C  demeurerait  égaux:  ey  par 
la  10.  def.  j.7m  arcs  DE,  BC  feront  femblables.  Et  iau-  ' 
tant  que  fi  on  conçoit  eïhre  tirée  la  ligne  droifte  ^4C  par 
le  centre  du  cercle, elle  tombera  en  l'attouchement  ^  par  la 
I  fi pr.yey  en  la  mefme  manière  que  deffm  Us  arcs  DE,  BC 
feront  fcmblablcs*  lefjuels  e fions  ofie^  des  demy  cercles  femblables,  referont  aufiifem- 
UabUs  les  arcs  ^/€D,^€Bt  qui  ofiex.des  circonférences  entières,  refieront  enceres  Us  arcs 
yj€ED,jîCB  fcmblabUs,  comme  nous  auons  demenjhré  aul.  theor.Ce  qui  ës~iott proposé. 

THEOR.  tu  PROP.  XXIII. 

Deux  portions  de  cercles,  (emblables  &  inégales,  ne  fë 
mettront  pas  deflîis  vne  mefme  ligne  droicle,  &  de  mef- 
me part. 

Car  Ci  '"aire  fc  pcur,foien  t  deux  portions  de  cercles  femblables ,  &  inégales 
A3C  &  A DC.fur  la  la  ligne  droi&c  AC, &  de  mefme  cofté.  Il  eft  euideni 
qu'elles  s'cntrecouppcrOnt  feulement  es  points  A&  C,puis  que  par  la 

io.  pr.  de 
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io.  pr.  ce  liurcvn  cercle  ne  couppe  pas  vn  autre  cercle  en  plus  de  deux 
poinds  ;&  partant  la  circonférence  d'vnc  portion  fera  toute  de  hors  la  cir- 
conférence de  l'autre.  Soit  donc  menée  la  ligne 

droi&e  A  B  couppantlcs  circonférences  en  D  &        ^  \ 

B,  &  tirées  les  deux  (ignés  droiûes  B  C  &  DC  ;   \ 

par  la  définition  des  femblables  portions, les  deux  v^^^^' 
angles  ABC  &  ADC  feront  égaux ,  ce  qui  eft  ab-  A\  Je 

furde: car  par  la  lô.prop.  i.  l'angle  extérieur  ADC 
doit  cftrc  plus  grand  que  l'oppofe  intérieur  B.  -  E..  - 

Donc  les  deux  portions  ABC  &ADC,cfhns  fem- 
blables Se  inégales,  ne  fe  oouuoient  mettre  fur  vne  mefrae  ligne  droite  AC, 
ck  de  mefme  part. Ce  qu'il  failoit  dcmonftrcr. 

SCHOLIE. 

Encore  a*  en  cejie  U.prop.cr  demonfiration  iïicellc  les  portions  de  cercles foient  con- 
finées de  mefme  part,  fi  eft-cc  tontesfots  que  la  pr  op.  fera  aufit  véritable,  fi  lef 
dites  portions font  pofees  de  diuerfe  part;  comme  fnt  les  pirtionsji  se,  ^iEC.  Car 
fi  on  conçoit  que  tvne  d' scellés  tort  ions ,  corne  EC,fitt  meue  a  l'entour  de  lu  liane 
dnitle  ^€C,  vienne  à  eftre  de  mefme  part  que^BCil  aduiendra  toufioursla  mef- 
me ahfurditc  que  def  tr , attendu  qnvne  portion  ne  contiendra  point  a  l'autre,  k 
cauje  de  leur  inégalité. 

Dauantage,  il  eft  en i dent ,  que  ce  qui  eft  diticy  de  deux  partions  conSixtuees  fut 
vne  me  fine  ligne  droiire,fe  doit  au  fit  entendre  de  celles  confirmées  fur  lignes  droiiles 
égales  :  car  C^md'icellcs  lignes  e fiant  fnperpofee  à  l'autre,  eiUfmj conuiendra  ,  ty 
partant  les  deux  portions  feront  lors  pofees  fur  vne  mefme  ligne  droifle,  amfi  que 
defint,  Crc. 

THEOR.  a.  PROP.  XXIV. 

Semblables  portions  de  cercles  cftans  conitituecs  fur  lignes 
droites  égales,  font  égales  entrclles. 

Soient  deux  portions  de  cercles  femblables  ABC  &  D  £  F  confti- 
tuecsfur  lignes  droidtes  égales  AC,  5c 

Dp.  le  dis  qu'ic«llcs portions fonrega-  *\  ^/<*T5 

les  entr'elles. 


Autrement ,  fi  elles  cftoient  inégales,   f   p 

il  s'enfuiuroit  que  deux  portions  fem- 
blables &  inégales,  pourroient  eftrc  pofees  lur  lignes  droictes  égales,  ou 
bien  fur  vne  mefme,  contre  la prop.  précédente:  donc  les  deux  portions 
ABC  &c  DEFconftituccs  fur  lignes  droictes  égales,  feront  égales  ;  Ce  qu'il 
failoit  prouuer.  j 


SCHOLIE. 

il  fit  dit  ê  de  èemonttret  U  conaerfc  tant  de  cttte  prvp:  qite  de  U  'précédante  ,crft* 

S 
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fçauurque  les  égaux  fegmtns  de  cercles  conïlttuejfur  UgtUs  droi&ts  égales,  on  fur 
vne  mefme  ,fnt  fembUhlei.Car  à  eaufe  de  l 'egaltté defdrts  fegmewtou  portions  it 
cercles, l'vne  conviendra  aï  autre:  partant  tous  les  angles  confiitnexjn  teelles 
fintegaux:  Parquoj  ueUes  portions  feront femUahles.QueJs  quelqu'un  dit  fuelef- 
dites  portionsne  contiennent  entr'ellestil  faudrott  ou  que  l" vne  tombait  toute  hors  oit 
l'autre ,  CT  tfa  ne  ftrttcnt  égales  entr'elies ,  contre  Ihjpathefe',  ou  Lien  que  la  ciretn. 
frence  de  l'vne  couppafl  la  circonférence  de  l'autre»  ey,par  ainfi  vn  cercle  en  coup» 
peroit  >n  autre  à  plus  de  deux  potnfts ,  contre  U  \Q.prop.y 

PROB.  j.  PROP.  XXV. 

La  portion  d'vn  cercle  eftanc  donnée ,  deferire  le  cercle  du- 
quel elleeftportion. 

Sou  vnc  portion  de  cercle  ABC ,  de  laquelle  il  faut  crouuer  le  centre  potr 
âcheuer  le  cercle  d'icclle. 

En  la  circonférence  d'icclle  portion  foientpris 
comme  on  voudralcs  troispoincls  A,B,C,&  après 
auoir  mené  les  deux  lignes  droictes  A  B  &  B  C  ,  & 
iccllcscouppces  en  deux  égale  ment  en  D  &  E  par 
la  10.  prop.  1.  d'iccux  pointts  foient  leuees  par  la  n. 
prop.  1.  les  perpendiculaires  D  F,  &  El  , fc  rencon- 
trais au  poinét  r:  (or elles  fcdoiucnt  rencontre^ 
poureequefion  menoit  vnc  ligne  droidtc  de  D  à 

E,  comme  D  E  ,  feroient  faidtsdcux  angles  E  D  F,  D  E  F  ,  moindres  que 
Jeux  droi&s.)  le  disque  le  poiodt  F  eu  le  centre  cherche. 

Car  par  le  Corol.  délai,  prop.  de  ce  liurc  le  centre  fera  en  la  ligne  DF: 
Il  fera  aufli  en  EF  :  ce  fera  donc  au  poinc"t  F,  qui  leur  eu  commun.  Parquoy 
cous  auonstrouuc  le  centre  du  cercle,  duquel  le  fegment  donné  ABC  cft 
portion:  ce  qu'il  falloir  faire. 

S  C  H  O  L  1  E. 

La  pratique  de  cette  prop.  nef  différente  à  celle  de  la  première  ,  c'efi  a  feauoir 
qu'ayant  prit  en  U  circonférence  les  trois  panel  s  ^€  yBt 
Cyil  faut  des  panels  ^AO'  S,  deferire  *Kvn  mefme  tnter- 
ualle  deux  arcs  qui  s  entrecouppent  en  D,F  ,ty  par  iceux 
mener  vne  ligne  droifte  DF  E  :  en  après,  des  poincls  B  cr 
C ,  défaite  encore  d'vn  mefme  mter Italie  deux  autres  ares 
qui  s' entrecouppent  enGey  U,par  leftjutls  fit  menée  vne  U» 
gne  ÀrotileCHE  ,  qm  couppe  U  précédente  D  F  en  B , 
qui  ferai  le  centre  requit'.  1 

THEOR.  13-  PROP.  XXVI. 
Aux  cercles  égaux  >  les  angles  égaux  s'appuyent  fur  circon- 
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fcrences  égales ,  foie  qu'ils  s'appuyent  cftans  conftituez 
aux  centres ,  ou  aux  circonférences. 

Soient  les  cercles  égaux  ABC  ôc  D  E  F,defquclsles  centres  font  G  & 
H,  &  a  iccuxfoient  conftituez  les  angles  eçaux  G, H:  Item  les  angles  B  E 
conftituez  aux  circonférences,  foient  auflî  égaux.  le  dis  que  les  circonfé- 
rences AC&  DF,  iur  lcfquclles  iceux  angles  s'appuyent,  font  égales. 

Car  d'autant  que  les  cercles  lont  égaux ,  les  lignes  tirées  du  centre  à  la  cir- 
conférence feront  égales  par  la  i. 
dcf.  de  ce  liutc.  Parquoy  ayant  tiré 
les  deux  lignes  dtoidtcs  A  C.  D  F, 
les  deux  triangles  A  G  C  &  D  HF, 
auront  deux  codez  égaux  à  deux 
coftci. chacun  au  fien ,  &  l'angle  G 
égal  à  l'angle  H  :  &  par  la  4-prop.  i. 
labafe  ACfcraegafca  labafe  D  F. 
Pareillement  1  angle  B  eftantegal  à 
l'angle  E,la  portion  ABC  ferafero- 
blablcà  la  portion  DE  F.  par  la  10.  dcf.  dcceliu.fc  par  la  la,,  prop.  elles  fe- 
ront égales-,  &  qui  de  cercles  égaux  ofte  portions  égales,  fçauoir  ABC  Se 
D  E  F,  le  demeurant  AC  fera  egai  au  demeurant  DF  :ainfi  les  angles  égaux 
•  appuyeront  dcfl'us  circonférences  égales  ACOl.Donc  aux  cercles  égaux, 
les  angles  égaux  s'appuyent  fur  circonférences  égales ,  &c.  Ce  qu'il  fal- 
loir prouucr. 

se  h  OHE. 

Que  ft  les  fufdits  angles  eslotcnt  inégaux  ,  le  plu*  grand  s'appuyer  oit  fur  vn 
flm  grand  arc  ywr  le  moindres  Car 
aux  cereles  égaux  C ,  D  E  F,  fott 
C  angle  sAGC  au  centre  G,  plus  grand 
que  l'angle  DHF  au  centre  H.  Item 
ï angle  ^/CBCen  la  circonférence ,  plus 
grand  que  l 'angle DE  F  en  la  circonfé- 
rence.  le  du  que  l'arc^fCeft  plui 
grand  que  lare  DF.  Car  ayant  fait 
l'angle  ^CGI  égal  a  l'angle  Df/F,cr 
l'angle  ^€BJ  égala  l'angle  DEF\ par 
te  tjui  d  eflé  démontré  cy  dejfus,  les 

arcs^  l ,  D  F  feront  égaux  j  ty  partant  ,X  C  fera  plus  grand  que  D  F. 

Or  ce  qn  Eucltde  dit  des  cercles  égaux  en  ce  fie  propojîttont  c?  aux  trots  prochaines  fùi- 

Hautes  yfe  doit  auîii  entendre  oTvn  me  fine  cercle  ;  cefi  à  dire  qu'en  vn  mefme  cercle  ,  les 

angles  égaux  s'appuyent  fur  ctr  conférence  s  égales  ,eyc.  Car  toujours  la  mefme  de- 

mmjirattonjuife  fera  en  deux  ou  pluÇcurs  cercles  égaux,  aura  aufi  lieu  en  vn  mef* 

mttmlt* 

si, 
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donc  AGC 


THEOR.  14.  PROP.  XXVII. 

Aux  cercles  égaux ,  les  angles  qui  s  appuyent  defliis  circon- 
•   ferenecs  égales ,  (ont  égaux  encr'cux ,  loir  qu'ils s'appuyent 
eftansconttkucz aux  centres, ou  aux  circonférences. 

Soient  deux  cercles  égaux  ABC  &  DEF  ,  les  centres  dcfquclsfont  G  6c 
H,&  fur  les  circonfeicnces  égales  AC&DY ,  foient les  angles  A  B  C  & 
DEF,  tous  deux  en  la  circonférence.  Item  AGC&  DKf  au  centre  :  ie 
dis  premièrement  cju'iccux  angles  AGC  &  D  H  F,  feront  égaux. 

Autrement, l'y  n  d  iceux  angles  fera  plus  gtand  que  lautrc:Soin 
plus  grand  que  D  H  1-,  s'il  4p  poiTible,  & 
par  la  1^.  nr. 1.  fur  A  G  foit  fait  l'angle  A  G  [ 
égal  à  DH  F,  &  parla  précédente  prop.  les 
circonférences  AI  &  D  1  feront  égales,  ce 
qui  encontre  noftre  hyporhefc;  car  nous 
auons  pofe  AC  égale  à  DF.  Il  faudroit 
doneques  que  A  C  Se  AI  fuflent  égales, 
contre  la  8.  corn.  fcnr.Donc  l'angle  AGC 
n'eftoir  point  plus  grand  que  l'angle  D  H  F ,  &  partant  égal  :  ce  qui  cftoit 
propofé. 

Or  l'égalité  des  angles  du  centre  eftant prouuce,  les  angles  de  la  circonfé- 
rence font  entendus  égaux,  puisqu'ils  font  moitiez  d  iceux  par  la  10.  pro- 
pofitionde  ccliurc.  Donc  aux  cercles  égaux  les  angles  qui  s'appuyent  def- 
fus circonférences  égales,  font  égaux  ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Que  fi  les  arcs  épient  inégaux,  l'angle  injtfîant  fur  le  plus  grand  arc  fereit 
plus  grand  que  celuy  du  moindre. 
Comme  en  la  figure  du  scholte  précè- 
dent ,foit  tare  ^€C  plus  grand  que 
tare  D  F  :  le  du  que  l'angle  ^CGC 
efl plus grand  quel' angle  DHF,ey 
l'anglt^iBC,  plus  grand  que  l'an- 
gle DEF.  Car  ayant  fatft  l'arc  ^€1 
égal  a  l'arc  D  F,Cr  tiré  les  lignes 
droilles  G  I,  B  l  ;  tant  les  angles 
<AGI ,  DH  F ,  que  les  angles  <yCBI,  DEF ,  feront  égaux ,  comme  il  a  esté  demonflrê 
cj  deffus  ;  cr  partant  1 angle  ^€G  C  fera  plus  grand  que  l'angle  DU  F,  (?-  l'an- 
gle ^<BC  plus  grand  que  l'angle  DEF. 
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THEO R.  is.  PROP.  XXVIII. 

Aux  cercles  égaux  ,  leslignes  droites  égales  prennent  cir- 
conférences égales,  fçauoirla  plus  grande  à  la  plus  gran- 
de, &  la  plus  petite  à  la  plus  petite. 

Soient  deux  cercles  égaux  ABC  &  D  E  F,  dcfquels  les  centres  font  G 
&  H,  &  dans  ces  cercles  foientdeux  lignes  droites  égales  AC  &:  DF.Ie 
dis  que  les  circonférences  qu'elles  couppent  >  font  égales,  fçauoirla  pe- 
tite Al  C  âla  petite  D»KF,  &  la  grande  ABC  à  la  grande  DEF. 

Qu'il  ne  foit  ainfi ,  des  centtes  G  &  H,  foient  menées  les  lignes  GA,GC, 
HD,  HF,qui  feront  égales  par  la  i.  dcf.de  ce  hure,  cftans  les  cercles  égaux  i 
&  la  ligne  droidtc  A  C  eftanc  égale  , 
à  la  ligne  droietc  D  F,  les  deux  trian- 
gles A  G  C  &  D  H  F,  auront  les  trois 
coftez  égaux  aux  trois  coftez,  chacun 
au  fien  :  &  par  la  8.  p  r .  i  .l'angle  G  fera 
égal  à  ranglcH,&  par  la  îtf.p.de  ce  Jiu. 
ils  s'appuyeront  deflus  circonféren- 
ces égales  AIC  ,DKF  ;  &quî  de  cer- 
cles égaux  ofte  icclles  circonférences  égales,  refteront  les  circonférences 
ABC,  DEF,  auflî  égales.  Donc  aux  cercles  égaux,  les  lignes  droites  éga- 
les prennent  circonférences  égales,  &c. Ce  qu'il  falloitdemonftrcr. 

S  C  H  0  L  I  S. 

Que  fi  les  lignes  droifî es  eîitient  inégales,  la  plus grande  pr endroit  aux  fegmens 
mineurs  vne  plus  grande  circonférence  que  la  moindre  :mait  vne  moindre  aux  feg- 
mens maieur s.  Comme  aux  cercles  égaux 
E  F  ,  defquels  les  centres  font  G 
Cy  H ,  fiit la  ligne  droifte^AC,  plus 
grande  que  la  ligne  droitlc  DF:  Je  dts  que 
U  circonférence  ^CC  moindre  que  U  demy 
cercle,  ejf  plut  grande  que  la  circonférence 
DP  :ty  que  la  circonférence  ^fSC  eft  moin- 
èn  que  laper tphere  DEF.  Car  e  flans  tirées 

leslignes  droiÛes  ^£G,GC,  D  H ejr  ri F :  Us  cejtex.  ^G,  G  C  du  triangle  ^€GC, 


par  la  lo.p.  j.i  arc  «y»/ jera  eg«*  «  mrc  *s  r,  %jr  f«*<«m  wnnmywin» 

plm grande  que  la  circonférence  DF,e^r  confequemment  le  refle  ^BC  fera  moindre  que 

ierefiePEF. 
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THEOR.  téi  PROP.XXIX. 

Aux  cercles  égnuï  ,  les  circonférences  égales,  (ouftendent 

lignes  droites  égales. 

Es  cercles  égaux  ABC  &  DEF,  defquels  les  centres  font  G  &  H,foienc 
les  circonférences  ABC  ,  DEF  exiles  :  ircm  les  circonférences  AlC,DKF 
aulTï  égales  Se  fouftenduës  des  lignes  droites  A  C  &  D  F.  Ic  dis  qu'icel- 
lcs  lignes  fouftendantes  font  égales. 

Qu'ainfi  nefoit  ;  des  centres  G  &  H  foient  menées  les  lignes  dfoides 
G  A,  GC  .H  O.  HF  Ot  d'autant  que  l'on  pofe  les  circonférence!  A  I  C, 
D  K F  égales ,  les  angles  G  8t  H  qui  s'ap- 
puyent  deflus  icelles  circonférences ,  fe- 
ront égaux  par  la  77.  pro.  de  ce  liure  :  pa- 
reillement les  codez  G  A  &  G  C,  eftans 
égaux  aux  codez  HD  8c  HF  parla  1.  d.  3 . 
labafe  AC  fera  égale  à  la  bafe  DFpar  la 
4.  propof  i.  Donc  aux  cercles  égaux  les 
circonférences,  &c.  Ce  qui  cftoit  à  prouuer. 

s  CHOLI  E. 

Mais  fi  Us  circonférences  efioient  inégales,  la  plus  grande  fèroit  foufiendue  <T vru  pUs 
grande  ligne  que  L  moindre  Je ;  dite  s  circonférences  eftans  moindres  que  le  demy  cercles 
Car  fi  eU.es  traient  plus  grandes ,  U  moindre  d' icelles  circonf.  fèroit  fôufiendue  d'vnt 
plus  grande  ligne  que  U  plm  grande.  Comme  aux  cercles  égaux  ^fÉC,  V  E  F ,  defquels 
les  centres  fini  Gey  H,  foient  les  circonférences  ^€C,  VF,  chacune  moindre  que  le  demy 
cercle,  er  fiir  jiC  plm  grande  que  V  F,cy  partant  ^fBC  moindre  que  DE  F:  Je  dit 
que  laligne  droicte  AC  eft  plm grande  que  la  ligne  droiile  DF.Car  eftans  tirées  les  lignes 
droites  ^€G,  GC,  D  H,  ejr  MF, l'angle  ^tGC  fera  plusgand  que  l'angle  DU  F  par  le 
Si  holie  de  la  17.  prop.  de  ce  liure  >  Cr  puis  que  les  cofiej^  ^CG,G  C,dutriungU^AGC  fine 
eganv  aux  cofiez^VH,  H  F  du  triangle  D  H  F ,  par  Ui.4.  prop.l.U  lafe  <y£C  fer  a  plm 
grande  que  la  la fe  VF. 

Clauim,  après  Commandtn ,  demonjhre  en  ce  lien  les  quatre  Théorèmes  fitiiMnts. 

1.  Lesccr;lcs  ,  defquels  les  lignes  droictes  égales  retranchent  fcmbla- 
blcs   circonfcrencesjlont  égaux. 

Soient  deux  cercles  Abc,  dbf,  defquels  les  lignes  droictes  égales  A  C,D  F ,  coup» 
pent  femhlablcs  circonférences  ABC,  d  e  f  :  le  du  qu'iccux  cercles  font  égaux.  Car 
fi  les  fegmens  abc  ,  DïF  font fèmhUUesy  les fegmens  r  eftans  Aie,  d  K  F ,  feront  aufii  fem- 
blahUs,cômcnom  auons demonflré  duscholie  delà  il.  prop.  de  ce  liure.  Derechef \ peur 
ce  que  furies  lignes  droictes  égales  AC,  DP,  font  conjtttuej^  Us  fèmbUbles  fegmens 
ABC,  DBF,//; feront  égaux  par  la  14.^.5.  Par  mefme  rdifin  feront  nu  fit  égaux 
Us  fcmllabUs  fegmens  aic,dkp.  Donc  Us  cercles  entiers  ABC,  DBF,  ferons  égaux; 
Ce  qui  eftoit  proposé. 

i.  Des  cercles  inégaux ,  les  lignes  droites  égales  couppent  circonférences 
diffcmblablcs. 
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En  U  mefnu  fgure  précédente  les  ligne t  droitles  A  c ,  D  F  fêtent  pojees  égales, 
t^les  cercles  abc,  dei,  inégaux,  le  du  que  les  circonférences  abc,def,  fine 
difemblables.  Car  fi  elles  ef  oient  femblables, les  cercles  feraient  égaux  ,  comme 
ntus  avons demonlhc ey-dcjf*s ,  contre  l'hyporhefi.  Donc  les  circonférences  abc, 
Dif,  font  dijftmllables.  Parmefme  ratfon  les  circonférences  Aie,  DKF,  feront  aujii 
dljfemlrUbles.Ce  ait* il  fallut  démon frer. 

y  Les  lignes  droides  ;  qui  prennent  circonférences  femblables  de  cercles 
inégaux,  font  inégales. 

En  la  me/me  fgure  fient  pofez^  les  cercles  inegaux,Cr  les  circonférences  <yCBCt 
DBF  femblables  :  Je  dis  que  les  lignes  droïBcs  ^ÎC,  D  F  font  inégales . Car  fi  elles  ef  oient 
égales,  les  cercles  fèroient-  (faux  par  le  I .  rheor.  ey-  deffus ,  contre  l'hyp$th.  ucilcs  lirncs 
Leéret^C,  DT,f  Ane  inégales.  *      '  W 

4.  Les  lignes  droides,  qtii  de  quelconques  cercles  prennent  circonféren- 
ces femblables  &  inégales,  font  inégales. 

Eh  U  mefme  fgure ,  Joie  fit  pufees  les  circonférences  ^€BC,  D  E  F  femblables  er  iri- 
tgalet .  le  dit  que  les  lignes  droishs  yCC,  D  F  font  inégales .  Car  les  cercles  font  ou  égaux, 
on  inégaux  :  Suent prer*tcrtmene~*ra4ojt'À&j  donc  les  lignes  droifles  ^€C%  D  F,  font  dictes 
égales  ,  par  U  18 .  prop.  3 .  les  cnrcuifqxnrcs  *s£BCt  P.XF,fhronp  égides  :  ce  qyt  efi  con- 
tre l'hypoth.  /celles  lignes  droîftes  JîC,  VF,  ne  font  donc  pat  égaies.  Soient puts  après 
les  cercles  inégaux.  Donc  les  lignes  droit!  es  <yfC,D  F,eftans  les  circonférences  ^€BC,  DEF9 
femblables,  feront  inégale  s,comme  il  a  ejlé  demonfhé  au  précèdent  Tnepr.En  la  mefme  ma» 
niere  nom  démontrerons  les  lignes  droîftes  ^jC  C,  DF  tfrt  inégales ,  f  Us  circonférences 
^€1  Ct  D\V,f>nt  pofees  femblables  C?"  mcgales. 

PROB.  4.  PROP.  XXX. 
Coupper  vne  circonférence  donnée  en  deux  également. 

Soit  la  circonférence  donnée  A B  C,  laquelle  il  faut  Couper  en  deux  ega" 
lement. 

Soit  menée  la  ligne  droide  A  C,  laquelle 
foit  couppeeen  deux  également  au  poind  D, 
duquel  poind  foit  cfleuee  la  perpendiculaire 
DB  par  la  11.  prop.  1.  qui  rencontre  la  circon- 
férence en  D.  le  dis  que  la  circonférence  ABC 
cft  couppee  en  deux  également  en  B. 

Qu  il  ne  (oit  ainfi  :  foient  menées  les  lignes 
droides  AB  &BC.D' autant  que  les  deux  co- 
dez AD  5c  DBdu  triangle  ADB.font  égaux  aux 
deux  collez  CD&  DBdu  triangle  ÇDB>chacun  au  ficn,  &  tes  deux  angles  au 
pomd  D  égaux  .  pac  la  4.  p.  t.  labafe  AU  fera  égale  alajbafe  B  C,  &  par  là 
n'.  prop.  decclmre  les  circonférences  AB  &  BC  feront  égales. Noiis  auons 
donc  couppe  la  circonférence  donnée  en  doux  également.  Ce  qu'il  falloir 
faire. 
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C7-D,  defifuels  point  h  eil.tnt  menée  vnt 'ligne  droifte  CD,  elle 
fouppera  là  circonférence  donnée      Ben  deux  également  an  potnft  E. 

THEOR.  17.  PROP.  XXXI. 

Au  cercle,  l'angle  qui  eft  au  demy  cercle  eft  droicl:  :  &  celuy 
qui  eft  en  la  plus  grande  portion ,  eft  plus  petit  qu'vn  droidb 
mais  celuy  qui  eft  en  la  plus  petite,  eft  plus  grand  qu  vn 
droicl; .  Et  dauantaçje,  l'angle  de  la  plus  grande  portion, 
eft  plus  grand  qu  vn  droicl:  :  mais  l'angle  de  la  plus  petite 
portion  eft  moindre  qu'vn  droide. 

Au  cercle  ABC,  duquel  D  eft  le  centre ,  &  AC  le  diamètre,  foit  conftt- 
tuéau  demy  cercle  ABC.I'anglc  rccli- 
ligne  ABC;  &  en  fa  plus  grande  portion 
BAC, l'angle  BAC:  mais  en  la  moindre 
portion  BFC.i'angleC  F  B.Icdis en  pre- 
mier lieu  que  l'angle  A  D  C  au  demy 
ccrclc,cft  droicl. 

Car  après  auoir  mené  la  ligne  BD  ,  & 
continué  AB  iufqucs  en  E  :  iïcft  cuidenc 
que  les  triangles  ABD  &  CB  D  font  lfo- 
fcclcs,& parla;,  p.i.ils  auront  les  angles 
fur  la  bafe  égaux,  fçauoir  BADi  ABD, 
&CBDàBCl>.&  partant  les  deux  cn- 
femble  A  B  0,  C  B  D,  feront  cçaux  aux/- 
deux  enfenibleBAD  Se  BCD. Mais  parla  31.  p.i. l'extérieur  CBEcft'egal  à*  i- 
ceuxdeux  anglcsBAD,BCD:&  partant  les  deux  au  poincl  B,  faifantïe  feul 
ABC,  feront  aufli  égaux  à  l'extérieur  CBE,&  par  laio.dcf.  1.  les  deux  an- 
gles ABC  ôcCBE, feront  deux  droits. 

le  dis  en  fécond  licu.quc  l'angle  B  AC  ,  qui  eft  en  la  plus  grande  portion 
CA  B,  eft  plus  petit  cjù'vn  droicl:  ;  ce  qui  crVàifci  prouuer  par  la  ti.pr.i. 
d'autant  qu'au  triangle  BAC,  langlc  A  BC,eftant  droicl,  les  deux  autres  en- 
semble ne  vaudront  qu'vn  droicl  :&  partant  le  feill  angle  B  A  C  eft  plus  pé- 
rit qu'vn  anglcdroicl,&ainiî  des  autres. 

le  dis  tiercemcnt,quc  J'anglcBFC,qui  eft  en  la  petite  porrionCFB,eft  plus 
grand  qu'vn  droicl  :  car-pur  h  11.  p.  dcccliurc  la  figure  de  quatre  coftez 
A  B  F  C  inkruc  au  cercle,  a  les  deux  angles  oppofez  A  &  F,  égaux  à  deux 
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droicls.  Mais  nous  auons  prouué  Aeftrc  plus  petic  qu'vn  droiâ,par  con- 
fcquent  F  fera  plus  grand. 

le  dis  en  quatriefme  lieu,  que  l'angle  de  la  plus  grande  portion,  fçauoir 
CBA,  compris  de  la  ligne  droite  BC,  &  de  la  peripherc  U  AC,cft  plus  grand 
qu'vn  angle  droi&  :  ce  qui  eft  cuident  -,  car  l'angle  droift  rc&iligne  ABC 
n'eft  que  partie  d'iccluy  angle  mixte  CBA. 

Finalement,  ie  dis  que  l'angle  de  la  petite  portion  .  compris  de  la  ligne 
droide  BC&  de  la  ciiconfcrcncc  BFC,  c  eft  a  dire  l'angle  mixte  CE  F  eft 
moindre  qu'vn  droite,  car  iceluy  n'eft  que  partie  de  l'angle  droict  CBE. 
Donc  au  cercle,  l'angle  qui  eft  au  demy  cciclc  eft  droic~r,&c.  Ce  qu'il  falloir 
demonftrcr. 

COROLLAIRE. 

De  ce  que  dcjfm ,  eft  manifefte  quvn  angle  d'vn  triangle  eftant  égal  aux  deux  au- 
tres, ejt  droic't. 

S  C  H  O  L  l  E, 

La  conueife  de  cette  jnrop.  eft  mamfefttment  vraie,  c'eft  a  fcauoir^que 

Le  fegment  de  cercle,  auquel  eft  conftituc  vnanglc  droict,cft  demy  cer 
de;  &  celuy  auquel  c(t  vn  angle  aigu,  eft  fegment  maieur  .-mais  celuy  auquel 
eft  vn  angle  obtus  ,  eft  fegment  mineur  t  Et  le  fegment  duquel  l'angle  eft 
plus  grand  qu'vn  droift  eft  plus  grand  que  le  demy  cercle  j  mais  celuy  du- 

3 uel  l'angle  eft  moindre  que  le  droid,cft  ou  demy  cercle,  ou  moindre  que  le 
en. y  cercle. 

Car  l'angle  eftant  droift ,  fi le  fegment  n 'eft  pasvn  dent)  cercle,  t! fit -a  ou  fins  grand, 
fyamfi  l'angle  fera  aigu\  ou  moindre,  amfi  l'angle  fra  oit  m:  contre  l'hypothefe. 
Derechef ,  l'angle  eftant  Aigu,  fi  le  figment  n'eft  frai  plus  grand  <juc  le  dtrtiy  cercle ,  il 
fera  ou  demy  cercle ,  cr  amfi  l'angle  en  iceluy  fera  droitf  :  ou  moindre  que  le  demy 
cercle,  ty  amfi  l'angle  en  icelnj  fra  obtus:  Ce  fjttt  esi  an  fil  contre  Cbjpotiefe  Finale 
ment ,  l'angle  eftant  obtus,  ft  le  Jcgmtnt  neft  mtmàre  fjue  le  demy  cercle ,  il  fra  ou 
demy  cerdty  ey- amfi l 'angle  en  iceluy  fera  àro'tl  \  ou  plu*  grand  ,cr  amfi  l'angle  fra 


moindre  quvn  drotft ,  contre  la pofitnn.  Et  quand  l'angle  dujègment  eft  moindre  qu'vn 
droite,  fi  le  fgment  n'est  pM  demy  cercle ,  oh  moindre  que  le  demy  cercle  ,  il  fra  pins 
granà,cr  p-*r  amfi  l'angle  d'iccluy  fera  pareillement  plus  grand  que  le  droift  :  Ce  qui 
eïi  contre  l'hypothefe. 

Cl  oui ué  demonslre  en  ce  lieu  le  théorème  fuiuant. 

Si  le  cofté  oppofé  a  l'angle  droift  d'vn  triangle  rectangle  eft  couppé  en  deux 
(gaiement ,  &  du  poinft  de  la  feftion  eft  deferit  vn  cercle  de  l'interualle  de 
la  moitié  d'iccluy  coftcjiccluy  cercle  pafiera  par  l'angle  droift  du  triangle. 

sAu  triangle  rectangle  <sf  B  C,  le  cofté  C  oppose  a  F  angle  droite  B,  fit couppé en 
deux  également  au  pointe  D,  duquel  Cr  de  l'interualle  D^Î%ouDC-,foitdefcnt  le  cercle 
vi£C,  lequel  ie  dis  paffer  par  B.  Car  s'il  pafjêit  audejfmde  B,  ou  an  dtjfoubs  teftans 

T 


146  _  Troisiksme 

tirées  les  lignes  ' Articles  ^€E,  CE,  tellement  qu'el- 
les ne  contient  les  lignes  droiftcs  ,/€B,  SC ,  a'ins 
rjtt  elles  tombent  au  deçà  A'iceUes>  ou  au  delà:  l  an- 
gle ^EC  an  demy  cercle  fer.t  drottl  par  la  )jf, 
f  ?>  <T  confequemment  les  angles  B  crE  feront 
égaux y  cftiins  droites  :  ce  qui  eit alfurdet  veu  que 
l'ançle  E  par  la  11.  prof.  1.  eff  ne 'ccffairenicnr  ou 
pins  grand  ,wi  pins  petit  quel' Angle  B.  Le  cercle 
jt ECpa  fera  donc  p.tr  le  point}  de  i angle'  drortt 
B.  Ce  qui  cjlott pfipofe. 

Ot  de  la  démontrât  ion  de  la  première  partie  de  cette  pr.  mm  colltgeons  vnfac'iU 
moyen  pour  d'vn  point!  donné  hors  vn  cercle  mener  vne,  tu  deux  lignes  droicles  quiUUr 
client  iceluy  cercle,  ce  aui  fe  fait  ainfi.  Soit  donné  U 
pomtl  ^€  hors  du  cercle  BC ,  le  centre  duquel  ejr  D: 
ey  il  faut  mener  de  <yï  vne  ligne  drottle,  qui  touche 
tceluy  cercle  donné. ^fyant  mené  la  ligne  AD  ,foitaup- 
pte  t  ce  lie  en  deux  également  en  E  par  la  10.  p.  1 .  ey 
de  E  comme  eentrey  ty  de  F tnttruallc  EysC  foit défait 
vn  cercle  ^/CCD  qui  couppe  le  donne  en  C, auquel point! 
Cfoit  menée  U  ligne  drottle  ^AC,  cruelle  touchera  le  cercle  donné  en  C.  Car  efiant  ft- 
ree  la  ligne  drottle  CD,  l'angle  ^CC  D  au  demy  cercle  feradroitl  par  ladite  }l.pr.yty 
partant  fa  ligne  drottle  ^€C ,  touchera  le  en  de  EC  en  C  par  le  Cor.de  la  16  .p.}.  Et  fi 
du  me  fmt point! \y€, on  voulait  encore  tirer  vne  autre  ligne  qui  touclx  JemUAlemcnt  ledit 
cercle  £C,  il  n'y  ateroit  qu'à  defertre  le  cercle  entier  JÎCD  ,ty  il  couffertit  encore  U 
circonférence  BC  à  vn  autre  point!  au  deffoubs  de  ^ÎD,  tyc. 

THEOR.  18.  PROP.XXXII. 

Si  quelque  ligne  droite  touche  le  cercle,  &  de  l'attouche- 
ment on  meine  vne  autre  ligne  droite  coupant  le  cercle» 
les  angles  qu  elle  faicl  à  la  touchante  (ont  égaux  à  ceux 
qui  font  aux  fegmens  alternes  du  cercle. 

Soit  la  ligne  droifte  AB  touchant  le  cercle  CDE,  au  poincl  C,  &  diccluy 
poindk  foit  menée  la  ligne  droicle  C  E,  coup- 
pam  le  cercle  enfdeui  portions  CDE  CFE.Ie 
dis  que  l'angle  EC  B,  cft  égal  à  tout  angle  qui 
peut  cftrc  fait  en  la  portion  alterne  C  D  E ,  6c 
que  l'angle  ECAeft  auflîegalà  tour  angle  qui 
peut  cftrc  fait  en  la  portion  alrerne  CFE. 

Qu'il  ne  foie  aiufî, après  auoir  mené  par  Je 
centre  le  diamètre  CD.foicnc  menées  les  lignes 
droicles  DE,  EF,FC.'Maintcnant  par  la  prop. 
précédente  l'angle  DtC  dans  le  demy  cercle 
cft  droidt,  Se  par  la  jz.p.i.lcs  deux  autres  D  &c 
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E  C  D  font  égaux  à  vn  droidè,  c'eft  à  dire  à  DCB,  lequel  eft  dscnâ  parla 
18.  piop.de  ce  liurc  ,  de  (quels  fi  on  ofte  l'angle  commun  E  CD  »  le  demeu- 
rant ECB  fera  égal  au  demeurant  D.  Pareillement  parla  îz.  prop.  la  figure 
de  quatre  coftez  inferite  au  cercle T!FED,  aura  les  .angles  oppo(ezF&  D, 
égaux  à  deux  droi&s:  c'eftà  dire  aux  deux  ECA,  ECb,  dcfquels  fi  on  oite 
chofes  égales ,  c'eft  à*fçauoir  les  angles  égaux  D  8c  ECB,  les  dcnicurans 
F  &  I  C  A  feront  égaux. 

Que  fi  la  ligne  couppant  le  cercle  eftoitlc  diamètre  d'iceluy,  tous  les  an- 
gles qui  fcfcroicnt  tant  en  Ivn  qu'en  l'autre  demy  cercle,  feroienc  dioidts 
par  la  prop.  prec.&  partant  appert  ce  qui  eft  prop  olè.  Si  donc  quelque  ligne 
droifte  touche  le  cercle,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 

PROBL.  5.  PROP.  XXXIII. 

DelTus  vnc  ligne  droidte  donnée  >  deterire  vne  porrionde 
cercle  capable  d  Vn  angle  égal  à  vn  angle  rccïiligne  donné. 

Soit  la  ligne  donnée  AB,  cV  l'angrereckiligne  C  :  iffaw  fur  icellc  ligne 
défaire  vne  portion  de  cercle  compre- 
nant vn  angle  égal  à  l'angle  donné  C. 

Soit  conftruit  fur  icellc  ligne  AO.&à  l'cx 
rrcmitéA.l'anglc  BAD  égal  à  l'angle  don- 
né C  par  la  15.  prop.  1.  8c  au  poinct  A 
foit  leucc  AE  perpendiculaire  à  AD  ;  puis 


fur  la  ligne  Ai,  ck  au  poinft  B,  foit  faict 
l'angle  /\Bi  égal  à  l'angle  BAE  parla  z$. 
prop.  1.  tirant  la  ligne  B  F  lufqucs  à  ce 
qu'elle  rencontre  la  perpendiculaire  AE 
au  poinct  F:  donc  parlai.  p>i.  les  coftea 
FA, FB, feront  égaux  :  Partant  le  cercle  de 

fcritducentrcl-iScderintcrualeFA.paneraanflîp.-irlcpoinâB;  &  après  a- 
uoir  mené  la  ligne  droite  BE,  ic  dis  que  l'angle  E.qui  cft  en  la  portion 
AEB  cft  égal  à  l'angle  donné  C.  Car  d'..utant  que  la  ligne  droite  AE 
pafic  par  le  centre  F,  8c  qu'à  icellc  AE,  la  ligne  DA  cft  perpendiculaire  i 
par  le  Corol.  de  la  1 6.  prop.de  ce  liurc  Le  cercle  touchera  içellc  DA  en  A.  Par 
quoypar  lapreecd.  prop.  l'angle  BAD,  qui  par  la  conftruûion  eft  égala* 
l'angle  C,  fera  égal  à  l'angle  E  ,  dc(crit  dans  la  portion  alterne  A  E  B  i  par 
confequent  iceluy  angle  E  fera  cgal  à  l'angle  C:  Nousauons  donc  def- 
crû  vnc  portion  de  cercle  fur  la  ligne  donnée  A  B,  capable  d'vn  angle  égal 
i  vn  angle  donné  C. 

Que  fi  l'angle  donné euft  cftéobtus,  comme  G,ilcuft  fallu  conftrutrc  l'an- 
gle BAH  égala  iccjuy,  &  chcrçfiçr  le  centre  F  comme  dcfTus,  pour  deferire 
le  cercle  AElil,&  par  la  prop.  prcccdeutela  portion  mineme  AItt  euft  com- 
pris   angle  égal  a  l'angle  donnif  G. 

Que  fi  l'angle  donne  cuit  cite  dioitt,  d  n'eu  II  fallu  que  défaire  vndemy 

Tii 
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cercle  fur laîigne  donnée, attendu  quetout  angle  faicl:  au  demy  cerclcert 

droict  par  la  $1  .  p.  j.  Or  nous  auons  donc  conftruit  fur  la  ligne  donnée  AB, 
vnfegment  de  cercle,  &c.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

PROB.  6.    PROP.  XXXIV. 

D*vn  cercle  donné,  ofter  vne  portion  capable  d Vn  ano-le 
Cfeal  à  vn  anele  recliliorie  donné. 

Soit  le  cercle  donné  ABC -,  duquel  il  faut  ofter  vne  portion  capable  d'y» 
angle  rcûilignc  égal  à  l'angle  donné  D. 

Soit  menée  la  ligne  droitte  E  F  touchant  le 
cercle cnA :  puis  parla  15.  prop.  1.  foit  faicl  fur 
il  elle"  ligne,  &au  poind  A,  l'angle  reclilgne  FAC 
égal  au  donné  D,  faifant  que  la  ligne  droicle  AC 
couppe  le  cercle  en  deux  portions.  le  dis  que  tout 
angle  qui  fera  fait  en  la  portion  alterne  ABC  fera 
cgal  au  donné  D.  Caril  fera  égal  a  l'angle  FAC 

f»ar  la  11.  pr.  de  ce  liurc  ,  lequel  cft  cgal  à  D  par 
a  conftrudtion.  Nous  auons  donc  du  cercle  don- 
né ABC  couppé  vne  poriion  &cc.  Cequ'il  falloir 
faire. 

THEOR.   i?.  PROP. 


XXXV. 


Si  dans  vn  cercle,  deux  lignes  droides  fe  coupent  l'vne  l'autre  i 
le  rectangle  contenu  des  deux  parties  de  l'vne,  eftecral  au 
rectangle  compris  des  deux  parties  de  l'autre. 

Soient  deux  lignes  droites  A  B ,  C  D  dans  le  cercle  ACBD  ,  s'entrecoupa 

pans  en  E.  le  disque  le  rectangle  com- 
pris des  deux  parties  AE&  tB,eft  égal  au 
rectangle  contenu  des  deux  parties  CE 
&  ED. 

Or  les  lignes  qui  fe  couppent  dans  le 
cercle,  ou  elles  pafTent  toutes  deux  par 
le  centre  ,  ou  bien  l'vne  d'icclles  feule- 
ment, ou  ny  l'vne  ny  l'autre.  Que  ficllcs 
palfoicnt  toutes  deux  par  le  centre  com- 
me en  la  première  figure ,  les  quarre  par- 
ties feront  égales  par  ainli  la  propo- 
rtion cft  cui .lente. 

Qucfi  la  feule  AB.  pafTe  par  le  centre  F,  8c  diuife  D  C  en  deux  égale- 
ment, comme  en  la  féconde  figure,  elle  la  diuifera  au  ffi  à  droidts  angles,  par 
laj.prop.de  ce  liure.  Et  après  auoir  mené  FD,  il  cft  euident  parla  5. 
pr.  î.  que  le  rc&ingle  de  AE  Se  EB  aueclequarré  de  EF.fcraegal  au  quarté 
de  FB,  ou  FD»  (  car  la  ligne  AB  cft  couppec  en  deux  également  au  point!  F, 
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&  en  deux  inégalement  en  E)  &  pa  la  47.  ptop.  i.Ie  quatre  de  FD  étant 
égal  aux  deux  quarrezdeFE&  ED,en  oftant  le  quarte  commun  de  FE,  le 
demeurant  rectangle  de  AE  &  EB,  Ce  trouucra  égal  au  quarré  de  ED,  c'eft  à 
dire  au  rectangle  dcCE&  tD,  puis  que  CD  cftcouppcc  en  deux  égale- 
ment en  E. 

Que ûia ligne  ABpaiïant  par  le  centre F(commc en  la  troifiefmc  figure) 
diuifc  inégalement  CD,  ne  partant  point  pat  le  centre,  il  s'enfuiura  U 
mcfme  chofc.Car  après  auoir  mené  la  perpendiculaire  FG,&  la  ligne  droite 
FD:  pour  jutant  que  AB  cft  couppee  en  deux  également  en  F,  &  en  deux 
inégalement  en  E,  le  rectangle  de  A  E  &  EU  ,auec  le  quarre  de  EF,  fera  cgal 
au  quarre  de  FB,ou  de  fon  égale  FD  par  la  5-prop  a.  Mais  le  quarre  de  FE 
cft  égal  aux  deux  deFG  &  GEpar  !a  47  pr.i.  Pareillement  le  quarre  deFD, 
cft  cgal  aux  dcuxdeFG&GD  par  la  47.prop.  1.  Doncaufli  le  rectangle 
de  AE &EB,  aucc  les  deuxquarrez  de  FG  &  G  E,  feracgal  aux  deux  quar- 
rez  de  FG  6c  GD  :&partanten  oftant  le  quarréxommun  de  FG,  le  demeu- 
rant quarréde  GD,  feraegalau  rec~tanglc.de  A  E  &  EB,  &  quarre  de  GE. 
Mais  le  mcfme  quarre  de  G  D  cft  auili  égal  au  redtangle  de  CE  6c  tD,  aucc 
Je  quarré  de  GE  ;  par  la  5. ptop. z.  puis  que  CD  cft  couppee  en  deux  égale- 
ment en  G,  par  la  perpcnd.FG  cVcn  deux  inégalement  en  E.Parquoy  icc- 
luy  rectangle  de  CE  &c  ED  aucc  le  quarre  de  GE  fera  égal  au  rectangle  de 
AE&  EB  auec  le  quarre  de  GE  :en  oftant  donc  le  quarré  commun  de  GE,lc 
rectangle  de  AE,  EB,  fe  trouuera  égal  au  rectangle  de  CE  &  ED. 

Que  M  ny  l'vne  ny  l'autt e  des  deux  lignes  ne  paffe  par  le  centre  F,  (com- 
me en  la  4.  figure)  il  s'enfuiura  le  mcfme  :car  fi  onmeine  le  diamètre  Hl, 
pa/îànr  par  le  poinct  commun  E  de  la  4.  figure  ,  le  rectangle  de  1E  Se  EH, 
fera  égal  au  rectangle  de  CE  &  E  D,  comme  cy-dcmjs  a  cité  dit  ;  &parmef". 
me  raifon  il  fera aullî égal  au  rectangle  de  AE  &  EB;  &  par  la  i.cum.  fenr.Jcs 
deux  rectangles  de  AE ,  EB;  item  de  CE ,  ED ,  feront  égaux.  Si  donc  dans 
vn  cctclc,  deux  lignes  droictes,  &c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

J"  CHOL  1  £. 
Jsïous  coniter  tirons  cette  tf.prop.  dinjî. 

Si  deux  lignes  droictes  s'cntrccouppent,tcIIement  que  le  rectangle  com- 
pris des  legmens  de  l'vne  foit  cgal  au  rectangle  contenu  fous  les  fegmens 
de  1  autre,  le  cercle  deferit  par  trois  des  poinct$  extrêmes  d  iceilcs  lignes 
quels  qu'ils  foient,pa(T*era  auflî  par  le  4. poinct. 

Que  Us  lignes  droites  B,  CD  s' entrecoupant 
en  E,  ty  fut  le  rectangle  compris  fous  ^€E,  EB  foit 
égal  au  rettangle  compris  des  parties  Ce,  ED.  Je  dit 
(jncles  quatre  pêint~ls^/€,D  ,  ti ,  C ,  tombent  en  la  cir- 
conférence d'vn  cercle,  c'ejt  à  Aire  <juc fiant  deferit 
vn  cercle  paffant  par  les  trou  poinfls  JC,  D,  B,  il  pajfe  - 
M  neceffasrcmcnt  par  l'antre poinct  C.Cars'il  nypajfet 
il  paffer**  ou  au  delà  de  C,  ou  au  deçà ,  comme  parle 
foi  fia  F.  D'autant  que  par  la  $f.  prop.  3.  le  rectangle 
tomprufons  F  h,  F.  D  ejl  égal  au  rctjangle  comprit  de  ^€^,  EB,ty^ue  le  rectangle 
contenu  fins  CE,  Ep  efi  aufspofè  egaUvmcfmtitftjnglc  dc^/CE,  BB\  lesrcttan- 
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THEOR.30.  PROP.  XXX  VI. 
Si  dehors  le  cercle  on  prend  quelque  poincl: ,  6c  d'iceiuy 
vers  le  cercle  tombent  deux  lignes  droi&cs,  lVne  de{- 
qucllcs  çouppe  le  cercle  ,  &  l'autre  le  touche  i  le  rectan- 
gle contenu  de  toute  la  couppante,  &  de  fa  partie  prhe 
dehors  entre  le  poincl:  &  la  circonférence  conuexe  ,  eft 
égal  au  quarré  de  la  touchante. 

Hors  le  cercle  ABC  foir  pris  le  pointt  D ,  duquel foit  menée  la  ligne  DA, 
coupant  le  cercle  enC,& la  ligne 
DB  touchant  iceluy  cercle  en  B. 
le  dis  que  le  re&anglcdc  la  tou- 
te A  D  Se  de  la  partie  CD,  prife 
entre  le  poincl  donne &le  cercle, 
eft  egalau  quarré  de  latouchan-» 
rc  BD. 

Premièrement  que  la  ligne  A  D, 
patte  par  le  cente  E,  comme  en 
la  première  figure ,  Se  d'iceiuy 
centre  Eau  poincl  d'attouchement  B  ,  foit  menée  la  ligne  EB,  laquelle  par 
la  18.  prop.  de  ce  liurc  fera  perpendiculaire  à  icclle  touchante  BD-  &> 
peurautant  que  la  ligne  AC  eft  couppec  en  deux  également  au  poin<2E, 
cV  a  icellc  eft  adiouftee  directement  CD,  le  rectangle  de  la  totale  AD,  Se 
defa  partie  CD  auec  le  quarré  dcCE,ou  BE  Ton  égale,  eft  égal  au  quar- 
rc  de  ED  par  la  tf.p.1.01*  aux  deux  de  DB  &  BE  par  la  47.  p.  1.  Que  fi  on  ofto 
le  quarré  commun  de  BE.lc  demeurant  quatre  de  BD ,  fera  égal  au  demeu- 
rant rectangle  de  AD  Si  CD,  parlai,  com.fcnt. 

Que  fi  la  ligne  AD  ne  paffê  par  le  centre  du  cercle  propofe,  comme  en 
Ja  féconde  figure,  il  faudra  demonftrer  en  cefte  forte  :  du  centre  E  foient 
menées  les  lignes  EB,  EC,  ED,  &  la  perpendiculaire  EF, laquelle  couppera 
ACcndeuxcgalemcntparlaj.prop.dccclmre.  Et  parlas  p.  z.  comme  c» 
dcUusJc  rectangle  de  A  DJc  CD,  auec  le  quarré  de  CF,  fera  égal  au  quarré 
deDF,  au(quclles  chofes  cgalcsfion  adioufte  lequarré  commun  de  EF,  le 
rectangle  de  A  D  Se  DC  ,  auec  les  deux  quarrez  de  CF  Se  FE.ou  le  feul  de 
<- E  par  la  47.p.i. fêta  égal  aux  deux  quarrez  de  DF&F.E,  ou  au  feul  de  DE 
par  la  47.p. ,.  ou  aux  deux  de  DB  &  BE  par  la  mcfme  47.  p.  1.  Qllc  fion  ofte 
les  quarrez  égaux  de  CE  Se  BE,  les  demeurans  quarré  de  DB  ,  Se  le  re- 
ctangle de  AD  &  CD,  feront  égaux.  Parquoy  û  hors  le  cercle  on  prend 
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quelque  poin&,  Sec.  Ce  qu'il  falloir  dciuonftrer. 

COROLLAIRE. 

Par  ces  chofes  i(l  manifeste  ,  que  fi  d'vn  point!  pris  hors  le  cercle ,  font  tirées  plu- 
Jîeurs  lignes  drottles,C9Upant  le  cercle  \  les  retltng.es  cem pis  fins  chacune  d't  celles 
tyfa  partie  extérieure ,  fennt  égaux  entr  eux  '.pour  ce  que  chacun  de  ces  rei!  angles- 
la,  /irai  égal  du  quurrt  de  U  ligne  touchante . 

sAPprrt  aufîi  que  deux  lignes  droicles  tirées  d'vn  me/me  point!,  ey  touchant  le 
cereffi  font  égales  entr' elles  :  puis  que  le  quatre  de  chacune  d'iceltes fera  égal  au  re- 
ctangle de  U  ligne  tirée  du  me/m: point! ,  cr*  aupp.int  le  cercle  ,ty  deU p art ic exté- 
rieure d' scelle. 

Efi  uufli  euident  que  d'vn  me fme' point!  fris  hors  le  cercle,  peuuent  ejhe feule- 
menttirées  deux  lignes  droit! es  qui  touchent  le  cercle:  Car  il  faudroit  qu  elles  fujfent 
toutes  égales  entr  elles  :  cr  partant  du  point!  D  pourraient  efire  menées  pins  de  deux 
lignes  droiHes  égales  de  part     d'autre  de  D  E,cotitre  U%>  .prop.  de  ce  troifiefmc  liurc. 

THEOR.  31.  PROP.  XXXVII. 

Si  dehors  le  cercle  on  prend  quelque  poindr,  ôc  d'iceluy  poinc5t 
tombent  deux  lignes  droidtes  au  cercle  ,  l'vne  delquelles 
couppe  le  cercle,  &  l'autre  l'atteint  :  Si  le  rectangle  com- 
pris de  toute  la  couçpantc  ,  &  de  la  partie  prile  entre  le 
poincl:  &  la  circonférence  conuexe ,  eftegal  au  quarréde 
celle  qui  atteint  i  celle  qui  atteint  touchera  le  cercle. 

Hors  le  cercle  ABC  foit  pris  le  poind  D,  6c  d'iceluy  foit  menée  la  ligne 
droidtc  DA  qui  couppe  le  cercle  au  poincl:  C  ,  &  la  ligne  DB  qui  atteint  le 
cercle  au  poincl  B  :  &  foit  le  re&anglc  de  la  coure 
AD  6c  de  lapartic  CD ,  egalau  quarréde  DB.  le 
dis  que  DB  couche  le  cercle  en  B. 

Car  du  poindt  D,  citant  menée  la  ligne  DF 
touchant  le  cercle  au  poincl  F,  &  du  centre  E  les 
lignes  EB ,  ED,  EF,  par  la  propofition  précéden- 
te, le  quatre  de  D  F  fera  égal  au  rectangle  de  AD 
&  CD.  Mais  par  l'hypothefc  le  quarre*  de  DB  >  eft 
auflî  égal  à  iceluy  rectangle  :  6c  partant  les  quarrez, 
&  les  lignes  DF  6c  BD ,  feront  égales.  1  fera  EF  & 
EB,font  auflî  égales  pat  la  dcf.  du  cercle  ,  6c  ED 
à*  foy  mcfme  :  ainulcs  deux  triangles  DBE  6c 
DI E,ayans  les  trois  codez  égaux  aux  trois  coft cz, 
chacun  tu  fien,  les  angles  B  6:  F,  feront  égaux  par 
lab.  p.  j.  &  F  cftant  droi&  par  la  18.prop.de  ce  liure,  auflî  Ô  fera  droict;  6c 
parle  Cor.  dclaié.prop  3.  la  ligne  DB  toucheta  le  cercle.  Parquoy  fi  de- 
hors le  cercle  on  prend  quelque  poinct,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 

Fin  du  troifieJxiie  Elément. 
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QVATRIESME- 

D  E  F 1  N  IT  10  NS. 

Ne  figure  rediligne  fe  diéteftrc  infcrice  en 
v  ne  figure  re&iligne,  lors  qu'vn  chacun  des 
angles  de  la  figure  infcrite,  touche  vn  cha- 
cun collé  delà  figure  en  laquelle  elle  eft  in- 
J  (crite. 

i.  àembiablement  aufli  vne  figure  fe  di£t  eftrè  circon- 
fcrite  à  vne  figure ,  quand  vn  chacun  côfté  de  la  circon- 
fcrite  touche  vn  chacun  angle  de  l'infcrite. 

yCtnfi  le  triangle  ^CBC  ,  duquel  chaque  angle  touche  vn  chacun  coflé du  trianglt 
DEF  c(rdit  eftre  infcrit  en  iceluj  triangle  DEF.  Et 
au  contraire ,  a  caufe  <juc  chaque  cofté d'iceluy  trian-  O 
gle  DEF  touche  chaque  angle  À*  triangle  ^CBC ,  il 
efi  dit  eftre  circonprit  à  iceluy  triangle  ^€BC. 

il  faut  entendre  le  mefme  des  mien  fiions  tycir- 
confections  des  autres  figures  reft  dignes  :  ey  iacoit 
ait  elles  fiient  frofrement  dites  eftre  mfcritesyou  circon- 
feritesauand  le  nombre  descoftésde  l'infcrite  eji  égal 
au  nombre  des  cofiez^  de  la  cii  conferite,  crie  nombre 
des  angUsaujSiegal.fi  eft -ce  toutes  fois  m*  il  n'eft  pat 
du  tout  necejfairc,  veu  fue  flufieurs  Géomètres  ont  en- 
feigné  a  tnfcrire  vn  tjuarré»vn pentagone,  eyc.  dedans  vn  triangle,  tyc 

3.  Mais  vne  figure  re&ihgne  fedit  cftre  inferite  au  cercle, 
quand  vn  chacun  angle  de  la  figure  inferite,  touche  la  cir- 
conférence du  cercle. 

i.<  4.  Et 

.7  Ul  .  ik  w*  .  
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4.  Ec  vne  figure  redilignefcdiceirrecirconfcrite  au  cercle, 
quand  vn  chacun  des  coftcz  de  la  figure  circonferke  ,  couche 
la  circonférence  du  cercle. 


^finfî  le  triangle  ^  B  C  fi- 
ré  dit  ejlre  infcrit  4  u  cercle 
+/£  B  C,  d  e*ufc  ne  chaque  an- 
gle JCictUy  triangle  touche  la 
circonférence  dn.lt:  cercle  ^€BC 
Mats  le  triangle  D  E  F  fera  dit 
ejhe  ctrconfcrit  an  cercle  ^/î  S  C , 
fourre  </uc  chaque  coflé  d'tce- 
Uj  triangle  D  E  F  tanche  la  cir- 
conférence dtidit  cercle  e^  poithls 
JfMC, 


5.  Semblablcment  aulîi  le  cercle  fe  dit  cftre  infcrit  en  vne 
figure  re£hligne,  quand  la  circonférence  du  cercle  touche 
vn  chacun  collé  de  la  figure  en  laquelle  il  eft  infcrit. 

6.  Mais  le  cerc  le  fe  dit  eftrt  circonicrit  à  vne  figure,quand  la 
circonférence  du  cercle  touche  vn  chacun  des  angles  d'icelle 
figure  à  l'entour  de  laquelle  il  cft  def.rit. 


tmme  par  exemple ,  enla  figure prec.le  cercle.  4 BC  eft  dit  tftre  infcrit  an  triangle 
\à  caufe  qu'il  touche  chaque  coftê  d'tceluy  triangle  es  potnfts  ^t,B,C  :  mais  le 


Comme 
DEFi 

mefme  cercle  ^€BC  eft  dit  eftre  ctrconfcrit  au  triangle  *AtC,four  ce  au  il  touche 
chaque  angle  d'tceluy  triangle. 

7.  Vne  ligne  droi&c  fc  dit  cftre  accommodée  au  cercle, 
quand  les  extremitez  d'icelle  font  en  la  circonférence  du 
cercle. 

yAinfi  U  ligne  drotfte  ^€C  fera  ditte  ejire 
accommodée  au  cercle  ^/fBCy  à  caufe  que 
Us  extrrmitez^  d'icelle  ligne  jtC  font  en  la  cir- 
conférence dudit  cercle. 

PROBL.  l  PROP.  t 
Au  cercle  donné,  accommoder  vne  ligne  droi&e  égale  à 
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vnc  ligne  droi&e  donnée ,  laquelle  ne  (oit  pas  plus  gran- 
de que  le  diamètre  du  cercle. 

Soie  le  cciclc  donné  ABC,  dans  lequel  il  faut  accommoder  vne  ligne 
droite  eçalcà  la  ligne  droidtc  donnée  D  ,  qui  neft  pas  plus  grande  que  le 
diamètre  d  icciuy  cercle.  ' 

Soit  ment  le  diamètre  AC,  &  fi  la  ligne  donnée  cil  égale  a  iceluy  diamè- 
tre, on  aura  accommodé  au  cercle  ARC 
la  ligne  A  C  égale  à  la  donnée  D.  Mais  fi 
D  cft  moindre  que  le  diametic  AC,  d  icc- 
luy  foie  retranchée  la  parue  AE  égale  4* 
ladite  ligne  D.  £"  apres  du  ccntreA ,&  de 
l'intciuale  AE  l'oit  deferit  le  cercle  BE 
couppanr  le  cercle  donné.âu  poin&B,& 
Toit  menée  la  ligne  droi&e  AB:  iccllcfcra 
accommodée  au  cercle,  &cgalcàD. 

Car  les  extremitez  d'icclle  AB  font  en  la 
circonférence  du  cercle  ABC , citant  me- 
née de  l'extrémité  du  diamètre  A  au  poinct  de  rinterfc&ion  B'  Mais  par  la 
def:  du  cercle  les  lignes  droictes  AB  &:  AE  font  égales,  &  par  la  conftru- 
ftion,  iccllc  AEefregaleaD.doncpar  lai.com. lent.  AB  &Dferont  égales 
cm  relies.  Nous  auons  donc  accommodé  au  cercle  donne  vnc  ligne  droiftc, 
&c.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

SC  HO  LIE. 
Cemmandm  adioufie  en  cet  endroit  te  prohl.fniuant 

En  vn  cercle  donné  accommoder  vnc  ligne  droiûe  égale  à  vne  ligne 
droicle  donnée,  qui  ne  foit  pas  plus  grande  que  le  diamètre  do  cercle,  & 
parallèle  à  vne  autre  ligne  droide  donnée. 

Sottie  cercle  donné  ^AtCyduqucl  le  centre  efi  D,  auquel  il  faut  accommoder  vne 
ligne  drojftc  egule  a  vne  donnée  E  F \qui  ne B  p 4»  plu s 'grande  quele  diamètre  duccr- 
cft ,  Cria  quelle  foit parallèle  à  U  ligne  droitle  donnée  G.  Par  le  cepfre  D foit  tiré  le 

diametre  >A DC parallèle  k  U  ligne  donnée  G.  Que   

fi  EF  ejl  égale  au  diamètre  ^iC,  fera  fait  ce  qui  ^ 
ejioit  requit  :  MaujicUe  nejt  égale  a  iceluj  dia- 
mètre ,/oit  /celle  couppec  en  deux  également  an 
pnr.c~t  H>cr  fit  prlfe  Dl  égale  à  EH,  Cr  X?J^ 
égale  à  //F,  ajm  que  la  toute' foit  égale  à  U 
toute  EF  :  puts  par  Iti  poinftes  /,  K, /oient  tirées  a 
angles  drotets  LM,  SO^eyfott  ioinil  MO  : /celle 
MO  accommodée  au  cercle fera  égale  a  EF^ty  pa- 
rallèle k  G.  Car  puis  que  LM ,  NO,  font  egaloment 
distantes  du  centre  pelles  feront  égales  entr>ellts  par  la  14.  p.  j.  ey  par  la$  prop.  a. 
elles  feront  couppees  en  deux  également  ett'l '  ty  JCteJtans  cour  pce  s  k  angles  droites 
far  le  dsametre  yAC  \  Cr  partant  IM,K0  font  égales  entre  lia  j  çr  ptnrcc  quelles^ 
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tire  L  N^iéferâ  egde  *EFtCr  farullMe  k  6*.  Donc  4*  eèrelc  .sCB  C,  cf!  accommodée 
U  ligu*  dreuU  MO,  tu  LNt  egdle  kEÏÏtT  pdralUle  k  6,  Ceyu'tl  fallut  faire, 

PROBL  1.   PROP.  II. 

Dans'vn  cercle  donné,  infoire  vn  triangle  ecjuianglc  à  vn 
triangle  donné. 

Soit  le  cercle  donné  ABC,  dans  lequel  iî  faut  iuferire  vn  rriangl&cquian- 
glc  an  donne  DSF. 

Soit  menée  la  ligne  droicte  GH,  qui  touche 
le  cercle  au  poindk  A,  auquel  poin<5c  fotent  faicks 
les  deux  angles  GAB  égal  à  l'angle  D,  &:  HACcgal 
i  l'angle  l',par  la  zj.  pr.  i.  tirant  les  lignes  AB,  AC, 
iufqucsàce  qu'elles  rencontrent  la  circonférence 
en  B  Ôc  C:  puis  foit  menée  BC.  le  dis  que  le  trian- 
gle infetit  ABC  eft  equiangle  au  donné  DSF. 

Car  puis  que  la  ligne  GH  touche  le  cercle, &  la  ligne  AB  le  couppe  en  deux 
portions,  l'angle  C  en  la  portion  BCA  fera  égal  j  l'angle  de  i'arrouchement 
GAB,&  par  confequent  al  angle  D  Ton  égal  parla  31,  p.  3.  &  par  la  meCme  rai- 
(on,  la  ligne  AC  couppant  le  cercle,  l'angle  B  fera  autfi  égal  à  l'angle  F,&  par 
la  51.  p.  1.  letroifiefmc  angle  A  fera  aufûega!  à  l'an  ç  le  S  :  6c  par  confequent 
les  triangles  DSF,  BAC  feront  equiangles.  Au  cercle  donné  nous  auons 
donc  défait  vn  triangle  equiangle  à  vn  triangle  donné.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

PROB.  3.  PROP.  III. 

A  l'enrour  dVn  cercle  donné,  defo  ire  vn  triangle  equiangle 
à  vn  triangle  donné. 

Soit  le  cercle  donné  ABC,  à  l'enrour  duquel  il  faut  defcriic  vn  triangle 
equiangle  au  triangle  donné  DEF. 

Soit  prolongé  lecofté  DF  de  part  &  d'autre  iufques 
en  G  &  H,  &  du  centre  D  foit  menée  comme  ou  vou. 
dra  la  ligne  DA,  fur  laquelle  &  au  poin<2  D,  foient 
conftruits  les  deux  angles  ADB  cgalà  EDG,  &  ADC 
égal  à  l'angle  HFE  par  la  xj.  pr.  1.  tk  aux  trois  lignes 
DA,DB>DC,  foient  menées  les  trois  lignes  perpendi- 
culaires Ik,  IL,  KL.  lcfquellcs  toucheront  le  cercle 
éspoinasA,B,C,parîeCoroLdcla  i£.p.$.  9c  iceJIcs 
fe  rencontrans  aux  trois  poin£sr,K,  L,  feront  le  trian- 
gle 1  K  L,  lequel  ie  dis  eftre  le  triangle  demandé . 

Çu  il  appert  dcûa  qu'il  cft  çirconiaiï  auxrcrclc  i  puis  quç  tous  les  ceftez 

y  h 
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d'iccluy  le  touchent  és  poinûsA,B,C-  Er  d'autant  que  toute  figure  de  quatre 

codez  a  les  quatre  angles  égaux  à  quatre  angles 
dioicts  comme  nous  auons  demonftréâ  la 
le  trapèze  A  D  BI  aura  les  quatre  angles  égaux! 
quatre  droidts.  Mais  les  deux  À  &  B  eftans  droi&s 
par  la  conftru3ion,  les  deux  autres  O  c\  I,  ici  ont 
égaux  à  deux  droiâs,  c'eft  à  dire  égaux  aux  deux 
GDI  ;■.  FDE  i  qui  ion  t  égaux  à  deux  angles  droiéts 
parla  i  j.pr.  t.  &c  par  la  conftruûion  ADB  cftegal  à 
G  DE  :  cSonc  1  angle  1  feracgpli  l'angle  £DF.  Par 
mcfmc  difeours  l'angle  K  fe  trouucra  égal  à  l'an- 
gle DFÉ.  Et  par  la  $i.  p.  i.lc  troificfmc  L  fera  égal 
au  troifiefmc  £  :  ainfile  triangle  circonferir  IKL  fera  equiangle  au  triangle 
donné  DEF :  Parquoy  nous  auons  fait  ce  qui  cftoit  requis. 

PROB.  4.   PHOP.  IV. 
Dans  vn  triangle  donné,  defcrire  vn  cercle. 

Soit  le  triangle  donné  ABC,  dans  lequel  il  faut  defcrire  vn  cercle» 

Par  la  9. pr.i. les  deux  angles  B  &  C  foient 
couppez  en  deux  également  parles  deux 
lignes  BD  &  CD,  fe  rencontransau  poin& 
D  :  Item  d'iccluy  poincl  de  rencontre  D, 
foient  menées  les  trois  perpendiculaires 
DE,  DF,  DG, parla ti.  p.  i.Ôc  iiu  centre 
D ,  &  interualle  DE  foit  deferit  le  cercle 
EFG.  le  dis  qu'iceluy  cercle  eftinferit  au 
triangle  donné  ABC. 

Car  d'autant  que  l'angle  DEBcftdroi<5t, 
il  fera  égal  à  l'angle  DFB,qui  cft  pareille- 
ment droiét,  èV  le  total  B  cftant  couppé  en 

deux  également,  les  deux  DEB&  DBE,  feront  égaux  aux  deux  DFB  &  FBD,* 
fie  le  corté  DB  eftanr  commun,lc  cofte  FD  fera  égal  au  cofté  DE  par  la  16.  p.  i. 
Parjne(mc  difeours  DG  fe  prouucracgale  à  DE,  6c  par  lai.com.  fent.  les 
trois  lignes  D  B,  DF,  DG,  feront  égales  cntr'cllcs  :  ainfi  le  cercle  EFG  deferir 
de  nnterualle  DE,  le  fera  auffi  de  l'intcruallc  des  deux  autres  :  &  partant  il 
paflera  par  les  pointa  E,  F,  G,  fie  en  iceux  touchera  les  trois  coftez  du  trian- 
gle par  le  Cor.  delà  16  p  j.pourcc  qu'à  iceux  coftez  font  perpendiculaires  Jet 
demy  diamètres  DE,  DF,  DG.  Donc  par  la  j  d.de  ce liurc.fc  cercle  EFG  fe- 
ra inferit  au  triangle  donne:  Ce  qu'il  faJloit  faire. 

PROB.  f.  PROP.  V. 
Al"  entour  d'vn  triangle  donné,  defcrire  vn  cercle. 

Soit  le  triangle,  donné  ABC ,  à  l'entouc  duquel  il  faut  defcrire  vn  cercle.' 
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Soient  couppez  en  deux  également  les  deux  codez  AB  Se  AC  aux  points 
D&Epar  Iaio,p.  i.  &  par  lau.  pt.  i.d'iceux  poinûs  D&E,foicntleuccs!cs 

{>erpcndiculaircs  DF,  EF,  Te  rencontrans  au  pointe  F,  lequel  fera  ou  dans 
e  triangle,  ou  au  codé  BC,  ou  hors  le  triangle  :  6c  aj-  rci  auoir  mené  les  trois 


lignes  FA.FB,  FC,Ics  deux  triangles  ADF,BDF,  auront  les  coftez  AD; 
BD  égaux,  &  DF  commun ,  &  les  deux  angles  tau  poinu  D  égaux  pour  cftr» 
droits:  donc  les  bafes  AF,  BF,fcront  égales  par  It4.pr0p.i-  Par  mefmcdif- 
coursAF,CF,fcront  auflï  égales  :  &  par  U  i.cora.  fcnt.lcs  trois  lignes  FA,FB, 
FC,  feront  égales  cntr'clles;  &  partant  le  cercle  deferit  de  F,&  de  Tinter  - 
nale  FA ,  paflera  aufli  par  les  poinas  B  5c  C.  Nousauons  donc  défait  vn 
cercle  à  l'cmour  du<rianglc  donné  ABC:  Ce  qu'il  falloit  faire, 

COROLLAIRE. 

Pdr  ces  chofes  efi  manifefte,  yue  fi  U  centre  tombe  dans  le  triangle  ,  les  trou 
les  font  aigus  :  car  ils  font  tout  en  vne  grande  portion  de  cercle  :  mais  s'il 
be  enl'vndêscofre^t  l'angle  opposé*  iceluy  fera  droiH  ,  attendu  qu'il  /ira  an 
\y  cercle  :  fi  finalement  il  tombe  hors  le  triangle  ,  l'angle  oppofé  fera  obtus, 


tomb 

dtmy  cercle  :  fi  fin 

car  il  fera  en  vne  moindre  portion  de  cercle. 

Et  au  contraire  y  il  cft  emdent  que  file  triangle  efi  oxigone  ,  le  centre  tomber* 
dedans  iceluy  :  mais  s'il  eïi  relrangle  ,  il  tombera  au  cojfé  oppofé  a  l'angle  droiH' 
ty  finalement  s'il  efi  ambligone,le  centre  tombera  dehors. 

SCHOL1  E. 

on  peut  aufiicolliger  deceProbl.  U  manière  de  dt fer trevn  cerde  par  trois  poinûs 
donner  lepjuels  ne  fient  en  vne  ligne  droifle  :  car  ayant  toincl  teeux  poinils  par  li- 
rnesdroitles,  on  aura  vn  triangle,  a  l'entour  duquel  il  faudra  défaire  vn  cercle, 
comme  si  efi  enfeigné  en  ce  Prob.Ceey  fie pratique  anfii  pins  facilement,  comme  mut 
auons  enfeigné  en  ntslre  Géométrie  pratique,  Probl.  11. 

PROBL.  6.  PROP.  VI. 
Dans  vn  cercle  donné,  défaire  vn  quarré. 

Soit  le  cercle  donné  ABC,  dans  lequel  il  faut  deferire  vn  quarré. 

V  ii) 


ijft  QvairihsmS 

Soient  menez  les  deux  diamètres  A  C  &  B  D  fc  couppansau  centre  E  en 

angles  droicts,6\:  foienr  menées  les  quatre  lignes 
droites  AB,  BCDC&DA.  le  dis  que  lequadri- 
larerc  ABCD  cft  vn  quatre  inferit  au  cercle 
donné. 

.  Car  d'autant  que  les  quatre  angles  au  poincl 
Efont  droits,  &  égaux  parla  conftui&ion  ,  les 
quatre  arcs  aufquels  ils  infiftent  feront  égaux  par 
Iaz6.  pr.  partant  les  lignes  droites  qui  (ou- 
ftendent  iceux  arcs  feront  aufïi  égales  par  la  29. 
p.j  donc  tous  les  codez  du  quadrilatère  ABCD 

front  égaux  entr  eux.  Mais  par  la  51.  prop.  les  angles  d'iceluy  quadri- 
latère font  droidb.chcun  d'iceux  eftant  au  demy  cercle  :  donc  le  quadrilare. 
rc  ABCD  cft  vn  quarré  inferit  au  cercle  propofé.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

PROBL.  y  PROP.  VIL 
A  Tentour  dvn  cercle  donne  défaire  vn  quarre. 

Soir  le  cercle  donné  FGSI  à  l'emour  duquel  il  faut  deferire  vn  quarré. 
Soient  menez  les  deux  diamètres  FS  &  Cl  fc  cou- 
pans  à  angles  droicls  auccntrcE,&par  la  31.  p.  1.  des 
points  G  &  I,  foient  menées  les  deux  lig.  B  C,  AD 
parallèles  au  diamètre  FS  :  Item  par  les  poincts  F  Se 
Si  foient  aufli  menées  les  deux  lignes  AB.DC  pa- 
rallèles à  G  I  :  &  iceHes  quatre  lignes  parallèles  fc 
renconrrans  aux  poin&s  A»  B,C,D,  feront  le  quadri- 
latère ABCD,  lequel  icdiscftre  le  quarré  demandé. 

Car  en  premier  lieu,  il  efteuident  par  laconftru- 
&ion  qu'il  eft  parallélogramme  ,&  par  la  34.  prop.  h 
les  quatre  coftez  feront  égaux ,  chacun  d'iceux  eftant  cgalàTrn  des  deux 
diamètres  FS,  GI,  qui  font  égaux  entr'eux.  Pareillement  parla  mefmc  34. 
prop.  1.  les  quatre  angles  A,  B,  C,D,  font  égaux  aux  quatre  qui  font  au 
poinû  E  ,  chacun  à  ion  oppofé ,  d'autant  que  ce  font  parallélogrammes. 
Mais  chacun  d'iceux  angles  du  poinct  E  eftant  droiâ,  anlTi  chacun  des 
quarre  A,  B,  C,  D,  fera  droicV,  &  par  conlequent  le  parallélogramme 
ABCD, aura  les  quatre  coftez  égaux,  &les  quatre  angles  droiérs,  &  partant 
il  fera  quarré,  les  coftez  duquel  touchent  le  cercle  éspointts  F, G,S,1,  pat  le 
Cotol.  de  la  16.  prop.  j.  Patquoy  nous  auons  deferit  vn  quarré  à  l'emour 
4'vn  cercle  donné.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

PROBL.  8.  PROP.  VIII. 
Dans  vn  quarré  donné ,  défaire  vn  cercle. 

•  Soit  le  quarré  donné  A  B  CD,  (  en  la  fig.  prec.)  dans  lequel  il  faut  def- 
erire vn  cercle. 
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Soienrcouppezen  deux  également  les  quatre  collez  du  quarte  aux  points 
F,  G,  S,  I  ;  6V  après  auoir  mené  les  deux  hgnes  F  S  &  G  1  s'enrrecouppans 

aapoin&E,d'iceluypoinckE,&dcl'inrcruallc  EF>  (oit  dclciit  vn  cercle 
FGSI,  lequel  fera  le  demande- 
Car  d'autant  que  AD,  BC  font  égales  6V  paraJlelcs.lcurs  moitiez  AI.BG 
feront  auffi  égales  &  parallèles,  &  par  la  53.  prop.  1.  A  B  fera  égale  &  pa, 
ralieleàlG.  ScmbJablcment  C  D  lera  égale  &  parallèle  à  la  mcfme  I  G: 
&par  mcfmcs  raifonson  démontrera  que  AD,  BC  (ont  égales  &  p«v 
ralrclesà  Fy  Donclc  quarré  donné  fera  auffi  diuiléen  quatre  parallélogram- 
mes, Jef quels  par  la 3 4.. prop.  1.  auront  les  coltcz  oppofez cfgaux  :ainfi  AF  6V 
IE  feront cgauxjltcm  FE 6VAI;FB  6V  EG;1D&  hi>  :  mais  toutes  icclles  moi- 
tiez des  coftczdu  quarré  font  égales  entr'clles;parrant  t  F,EG,ES,EI, feront 
auffi  égales  entr'cllcs.  Parquoy  le  cercle  deferir  du  poin&  E,&  de  1  intcruale 
dclVne  d'iccllcs,  comme  EF,  paiTeia  auffi  par  lcspoin&sG,  S,  l  >  &  touche- 
ra le  quarré  aux  mclmes  points  F,G,S,I,par  le  Corol.  de  la  16.  prop.  j. pour 
ce  que  les  angles  à  iceux  poincls  font  droiûs.  Nous  auons  donc  deicric 
▼n  cercle  dans  le  quarré  donné  ABCD  :  Ce  qu'il  failloit  faire. 

PROBL.  9.  PROP.  IX. 
Alentour  dvn  quarré  dorme,  défaire  vn  cercle. 

Soit  le  quarré  donné  ABCD,  i  l'entour  duquel  il  faut  deferire  vn  cercle. 

Soient  menées  les  deux  diagonales  AC  &  B  D,  s'en- 
crecoupans  au  poin&  E:  puis  du  centre  E,  6V  de  J'wter- 
ualc  EA,foit  defcritlc  ccrlc  ADCB.  le  dis  qu'il  fera  le 
demande,  c'eftadire  qu'il  palfera  par  les  quatre  angles 
du  quarré  donné  ABCD. 

Car  le  codé  A  B  citant  ceal  au  cofté  AD ,  le  triangle 
BAD  ferallofcclle  :  &  par  la  j.  prop.  1.  les  angles  ABD 
&  ADB,  fur  labafe  BD  feront  égaux  ,  6V  chacun  demy 
droiû  par  la  ji.prop.i. citant  l'angle  BAD  droiô  par  la  def  du  quarré.  Pat 
mcfme  difeours,  nous  démontrerons  que  tous  les  autres  angles  des  poin&s 
A,  B,C,D, feront  auffi  demy  droits;  6V  partant  égaux  entr  eux  :  ainfi  au 
rnangle  AED  les  deux  angles  E  AD  &  tDA  ferontegaux,  6V  par  confè- 
rent les  lignes  droites  E  A,ED,  auffi  claies  par  la  6.  prop.i.  6V  par  mef- 
me  difeours  E  D  fera  eg^i  EC ,  6V  EC  à  EB  -,  comme  auffi  E  B  à  E  A  :  & 
partant  les  quatre  lignes  droites  E  A,ED,EC&  EB,  feront  égales  cntr'el- 
les.  Parquoy  le  cercle  deferit  du  centre  b,  6V  dcfinteruallc  de  l'vnc  d'i- 
ccllcs lignes  palfera  pat  l'extrémité  des  aucres,  qui  font  les  angles  du  quar- 
ré donné  ABC  D-Nous  auons  doue  d'eferit  vn  cercle  i  l'entour  d'vn  quar- 
té donné  ;  ce  qu'il  falloit  faire. 

PROBL.  10.    PRQP.  X. 
Deferire  vn  triangle  Ifofcclle  ,  ayant  vn  chacun  des  angles 
dcdclTus  la  bafe  double  de  l'autre. 
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Soir  prife  quelconque  ligne  droite  AB,Iaquellc  par  la  n. p.  i.foit  couppee 
en  C,  en  forte  que  le  rectangle  compris  de  AB>  BC,  foie  égal  au  quatre  de 
ACrpuis  du  centre  A,  &  de  l'interuallc  ABfoit  deferic  vn  cercle,  dans 
lequel  (oit  accommodée  la  ligne  droicxcBD  égale  à  AC  :  &  après  foie 
menée  la  ligne  AD.  le  dis  que  ABD  cft  vn  triangle  ifofctile  ayant  chacun 
des  angles  À  BD,  ADB  double  de  l'autre  angle  A  ,  ainfi  qu'il  cftoit  requis. 

Car  en  premier  lieu,il  appert  aflcz  qn'iceluy 
triangle  ABD  cft  Ifofcelle  ,  puis  que  les  deux 
coftez  AB,AD,  procèdent  du  centre  A  à  la  cir- 
conférence BD  :&  après  auoir  menéCD.a  l'en- 
tour  du  triangle  ACD,  (oit  deferit  le  cerde 
ACD  par  la  ;  p.  4.  D'autant  que  par  la  conftru- 
cjion  le  rectangle  de  AB  ScBZ  cft  égal  au  quar- 
rc  de  CA,  ou  de  fonegalc  DB; par  la$'.'pr.$. 

la  ligne  DB  touchera  le  cercle  A  C  D  en  D, 
&  par  la  ji.pr.  }.  l'angle  C  D  B  fera  égala  l'an- 
gic  A  ,qui  cftau'fcgmcnt  alterne  CAD:  cV  Ci 
à  iccux  angles  on  adiouftelc  commun  ADC, 
les  touts  feront  égaux ,  fçauoir  le  total  ADB  aux  deux  CAO  &  ADC  tmaif 
l'angle  extérieur  DCB.eft  auffi  égal  aux  deux  oppofez  intérieurs  CM  6c 
ADC  par  la  ji.  pr.i.  partant  il  fera  auflli  égal  à  l'angle  ADB.  ou  à  ^BD.qui 
(luy  cft  égal  par  la  j.p.i. puis  que  le  triangle  cft  Ifofcelc:cV  par  la  6. p  .i.le  tri- 
angle DCB  fera  aufli  liofcelc,&Ic  coftéCDcgal  à  DB:  partant  auflî  égal  i 
CA  ,  tk  le  triangle  DCA  citant  Ifofccle ,  il  aura  les  deux  angles  fur  la  bafe 
AD  égaux  par  la  c.  prop.i.  &  1  angle  extérieur  D  C  B  (  qui  cft  égal  àtous  les 
deux)  fera  double  dii  feul  A  >  auflï  fera  fon  égal  B ,  &  panant  auflî  fon  au- 
treegalADB.  Nousauons  donc  conftruidt,  le  triangle  UbfceleABD  , ayant 
chacun  des  angles  de  dciTus la  bafeBD  double  du  troificfme  :  Ce  qu'il  fal- 
loit  faire. 

C  OROLL  AIRE. 

Pour  ce  quelcs  trois  angles  du  triangle  ^€  B  D  ,fint  égaux  à  deux  droiQs ,  cefl  à 
dire  a  cinq  cinqu,efmes  de  deux  drottls  :  jlelf  emdent  que  l'angle  *A  ejtU  cin- 
quiefme  partie  de  deux  drtn  h,  Cr  chacun  des  autres  B  ty  D>  les  deux  çinquief- 
mes  parties:  item  ^4  eilre  les  deux  quints  d'vndroill  ;  £r  chacun  des  deux  BtyD 
les  quatre  quints ,  puis  que  tout  Us  mis  font  égaux  à  dêëx  droitts,  ceji  a  fart  4  dix 
quint»  d'vn  droitt. 

S  CffOLJE. 

Or  par  quelle  manière  on  doit  conduire  vn  triangle  ifofcele  ,  ayant  vu  chacun 
des  angles  de  deffm  ta  Laff.Hon  feulement  double  de  l'autre ,  comme  fait  icy  Eucli- 
de,mau  auflifeUn  quelconque  raifon  donnée,  noutïauom  enfètgnc  (  après  tappus 
ÇT  Clauius  )  en  nojhre Géométrie  prachque  Prob.tf.  çr  Schotttdn  116. 
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PROBL.ii.  PROP.  XL 

Dans  vn  cercle  donné  >  défaire  vn  pentagone  equiangle, 
&  equilateral. 

Soit  le  cercle  donné  AD  CDE,  dans  lequel  il  faut  inferire  le  pentagone  de- 
mandé. 

Soit  par  laprec.  prop.  conftruit  le  trianglcFGH  Ifofcelle,  qui  ait  cha- 
cun des  angles  G  &  H  double  de  l'angle  F:  puis  au  cercle  donné  l'oit  inferit 
le  triangle  ACD  equiangle  au  triangle  FGH  par  la  i.p.4.  Ec  ayant  couppé 
les  angles  ACD,  ADC  en  deux  également  parles  lignes  droites  CE  &  DB 
par  la  9.  p.  1.  foient  menées  les 
lignes  droites  CB,  BA,  AE,  ED. 
le  disque  le  pentagone  ABCDE 
inferit  au  cercle  donné,eftequian- 
gle  &  quilateral. 

Carpuifquc  le  triangle  FGH  à 
chacun  des  deux  angles  fur  la  bafe 
GH,  double  du  troificfme  F; le 
triangle  ACD  ,  qui  eft  equiangle 
à  jccIuv  FGH,  aura  auili  chacun 
des  angles  de  dcllus  la  bafe  CD  double  du  troifiéme  A,lefqucls  cftans  coup- 
pez  en  deux  également  par  les  lignes  droites  CE&  DB  ,  les  cinq  anples 
ADB,  BDC,  CAD,  DC£,  ACE  feront  égaux,  &  parla  x6.  prop.  ils  au- 
ront circonférences  égales  pour  bafîcs:  mais  les  égales  circonférences  com- 
prennent lignes  droidhs  égales  par  la  29.  pr.  j.  donc  tous  les  cinq  coftez 
AB ,  BC,  CD,  DE  &  EA,  eftans  égaux,  le  pentagone  fera  equilateral. 

Auflicft-il  manifefte  par  la  17.  prop.  3.  qu  il  eft  equiangle,  d'autant  que 
chaque  angle  d  iceluy  eft  fouftenude  circonfcrcnccscgalcs,  fçauoir  de  trois 
arcs  comprenans  trois  codez  du  pentagone,  veu  que  nous  auons  prouué  que 
tous  iceux  arcs  font  égaux.  Nous  auons  donc  deferit  dans  vn  cercle  donné 
vn  pentagone  equiangle,  &  equilateral  :  ce  qu'il  falloit  faire. 

COROLLARE. 

De  cecyil  s'en  fuit, que  l'angle  du  pentagone  equilateral  ty  equtangletcomprendles 
trois  cinquiefmes  parties  de  deux  droiils,  ou  bien  les  6  quints  d  zn  droit! .  Car  puis  que 
Us  trois  angles  B^fC,  C^CD  ,  D*AE  font  égaux  par  la  ij.prop.  3  yey  CAD  eft  le 
quint  de  deux  dreicls,  ou  les  deux  quints  d'vn  droifl  j  le  total  B^fE  ,  qui  efl  eompofe 
de  ces  treis,fera  les  trois  quints  de  deux  angles  droiftsteH  bien  les Jix  quints  d'vn  dreift. 

S  C  H  0  Ll  E. 

Clauim  enfeigne  en  ce  lieu-ey  deux  manières  pour  de  fer  ire  vn  pentagone  equila- 
teral, cy  equiangle  fur  vne  ligne  droiile  donnée     terminée ,  la  plu*  facile  de/quelles 
mus  auons  tnfeignee  en  nojire  Géométrie  praflique  Frob.fî.ceji  pourquoj  mus  n'en 
ferons  icj  répétition. 

X 
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PROB.  ii.   PROP.  XII. 
Alentour  dvn  cercle  donne, défaire  vn  Pentagone  èqui- 
anglc,&  equihtcral. 

Soit  le  cercle  donné  ABCDE,à  lcntour  duquel  il  faut  deferire  vn  pen- 
tagone equikteral  &  equiangle.  [l^m^m  I 

Dans  iceluy  cercle  (bit  deferit  le  pentagone  ABC  DE  par  la  prec. 
prop  &  après  auoir  mené  du  centre  F  les 
cinq  lignes  F  A ,  F  B  ,  FC ,  FD,  F  E  ,  foient 
menées  fur  icelles  les  cinq  lignes  perpen- 
diculaires GH,HI,  1  K,  KL,  LG  par 
lan.prop.  I.  ferencontrans  aux  cinq  points 
G,  H,I,  fc,  L  :  (  elles  fc  doiuent  rencontrer; 
car  puis  que  les  angles  G  A  E ,  G  E  A  font 
moindres  que  deux  droidts,eltans  parties  des 
angles  droidts  G  A  F ,  G  E  F  par  la  n .  corn, 
fenr.  les  lignes  droites  A  G,  E  G  fc  rencon- 
treront delà  part  de  G,  &ainfi  des  autres.) 
Ic  dis  que  G  H I  K  L  eft  le  pentagone  demandé. 

Car  il  efteuidemment  circonicrit  au  cercle  donné,  puis  que  par  lé  Co- 
roll.  de  la  16.  p.  3.  les  lignes  droites  GH ,  HI,  IK ,  KL ,  L  G  touchent  le- 
dit cercle  es  poin&s  A  ,  B  ,  C ,  D  ,  E:  En  après  fi  on  meinc  les  cinq  lignes 
F  G,  F  H,  F  I ,  F  K  ,  F  L  ;  d'autant  que  les  angles  F  A  G,  FEG  font  droi&s 
par  la  47.  prop.  1.  le  quarréde  F  G  fera  égal  aux  deux  quarrez  de  F  A  , 
AG  ;  il  fera  aufîi  epa!  aux  deux  de  F  E  ,  E  G ,  cV  par  confequent  les  deux 
quarrez  de  F  A,  A  G,  feront  égaux  aux  deux  de  FE,  EG.  Mais  les  quar- 
rez de  FA,  FE  font  égaux  (eftans  deferitsfur  lignes  égales.  )  Donc  ceux 
de  AG,  &  EG  feront auifi  égaux;  &  les  lignes  AG  &EG  égales:  Par- 
quoy  les  deux  coftez  A  F,  F  G  du  triangle  A  G  F  font  égaux  aux  deux 
coftez  EF,  F  G  du  triangle  E  G  F ,  chacun  au  fien ,  &  la  ba(e  A  G  égale  à  la 
baie  G  E  :  &  pai  la  8.  prop.  r.  les  angles  A  F  G  ,  E  F  G  feront  égaux  :  Se 
partant  A  FE  fera  double  de  A  F  G.  Par  mcfmc  difeours  AFB  ,  qui  cft 
égal  à  AFE  par  la  ij.  p.  3.  (  car  ils  ont  égales  circonférences  pour  bafes  ) 
fera  aulli  double  de  A  F  H ,  &  par  confequent  A  F  G  &  A  F  H  (cronr  égaux: 
Donc  les  triangles  A  G  F ,  A  H  F  ont  deux  angles  égaux  à  deux  anglcs,cha- 
cun  au  fien,  &  le  cofte  A  F  commun  :  &  par  la  16.  prop.  1 .  A  G  fera  égale 
à  AH.  Par  me  (me  difeours  G  E  &  E  L  fc  trouucront  égales  :  mais  AG& 
E  G  eftans  égales,  anflï  leurs  doubles  G  K  &  G  L  feront  égales.  Par  mef- 
me  difeours  on  prouucra  tous  les  autres  codez  égaux  ,  &  partant  le  pen- 
tagone GHIKLfcra  equilareral. 

Qujil  foit  auflï  equiangle ,  il  cft  euident:  car  nous  auons  monftré  que  les 
angles  des  triangles  AGF,EG  F  font  égaux,  fçauoit  cfc ,  les  angles  A  G  F, 
E  G  F  :  Item  A  G  F ,  A  H  F  :  &  qu'on  en  pouuoit  dire  autant  des  autres: 
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donc  les  deux  angles  fous  Icpoinct  G  ,  feront  égaux  aux  deux  angles  fous 
lepoinûH.c^ainfi  des  autres:  partant  le  pentagone  fera  equianglc  &  eqtiila- 
tcral.  Nous  auons  donc  dcfcrit  à  l'cntour  d'vn  cercle  donne  vn  pentago- 
ne, &c.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

PROBL.  15.    PROP.  XIII. 
Dans  vn  pentagone  donné  equianglc>&  equilateral,  défaire 
vn  cercle. 

Soit  donné  vn  pentagone  equiangle,  &cquilatcral  ABCDE,dans  lequel 

il  faut  inferire  vn  cercle.  , 
Par  la  2  prop.  1.  foient  couppez  endeuxega- 

Jement  deux  des  angles  d'iceluy  A&c  B»pai  Jes 

lignes  A  F  &  B  F  le  rencontrans  au  poinct  F , 

ëc  parla  u.pr.i.d'iceluy  poindr  F  foient  menées 

FG,  FI,  FH,FK,  FL,  perpendiculaires  fur  les 

codez  du  pentagone  i  puis  du  centre  F,  &  in- 

terualc  FG  foit  dcfcrit  le  cercle  GHIKL.  Ic  dis 

qu'il  eft  inferit  au  pentagone  donne. 

Car  ayant  mené  les  lignes  droiûcs  FC,  FO 
&  FE:  dautantquc  les  deux  coftcz  AB.BF,  du 
triangle  ABF  font  égaux  aux  deux  coftcz  CB, 
BF  du  triangle  BFC  >  chacun  au  lien,  &  les  angles  ABF,  CBF,  contenus 
d'iceux  coftez,  égaux  par  la  conftru&ion  j  les  baies  A  F,  CF  feront  claies, 
&  les  angles  B  A  F,  BCFauflî  égaux  par  la  4.  p.  1.  Mais  puis  que  les  angîcsdu 
pentagone  A&C  fontpofcz  égaux  ,  &  que  par  la  conftruftion  l'angle 
BAFcft  moitié  de  BAEil'an^leBCF  fera  aulTi  moytié  de  BCD,&  confequem- 
mcnticcluy  BCD,  cftdiuifc  endeux  également  par  laligncFC.  Par  mef- 
mc  raifon  nous  monftrcrons  que  les  deux  autres  anales  du  pentagone  D  & 
E,  font  diuifés  en  deux  également  par  les  lignes  FD  tk  FE.  Maintenant 
puifque  par  la  conftruûiou  les  deux  angles  foubs  le  poindt  A  font  égaux, 
ayant  cfté  le  total  coupé  en  deux  également, &  que  l'angle  droicl  G  eft  égal  a 
l'angle  droi&L,  cV  IecoftcFA  commun  aux  deux  triangles  A  GF,  A  LF,  par 
la  16.  prop.  1.  les  deux  autres  coftez  feront  égaux,  fçauoir  A  G  à  A  L, 
&  FG  iFL  :  par  mefmc  dilcours  FH ,  FI,  FK,  te  trouucront  égales:  cV  par- 
tant le  cercle  deferit  de  F  &  intet uallc  FG ,  pafle  pat  les  poinds  G,  H,  1,K,L, 
efqucls  il  touche  les  coftez  dupentagone  propolc  pat  le  Cor.de  la  16. p  j.lc 
«ercle  GHIKL  eft  donc  inferit  au  pentagone  donné.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

PROBL.  14.  PROP.  XIV. 
A  lentour  dvn  pentagone  donné,  lequel  eft  equiangle, 
&  equilateral,dcfcrirc  vn  cercle. 

Soit  le  pentagone  equiangle,  &  cquilatcral  donné  ABCDE,  â lentour 
duquel  il  faut  dcfciirc  vn  cercle. 

E  h 


i64  Qv,  atriBsme 

Soient  couppez  les  deux  angle*  A  «Se  Ben  deux  également  par  la  9.0.1  auec 
Jcs  lignes  droites  A  F  &  B F  fe  rencoturans  an  poin&F  «  &  d'iccluy  poin& 
F,&  interuale  de  l'vne d'iccllcs deux ligncs,(bit  deferit  le  cercle  ABCDE. Ic 
dis  qu'il  fera  circonferit  au  penragonc  donné. 
Car  ayant  mené  les  trois  lignes  FC,  FD,FE,  nous 
demonftrcrons  comme  au  précèdent  Probl.  qu'elles 
coupperont  en  deux  également  les  angles  C ,  D,  E. 
En  après,  puis  que  le  pentagone  eft  equiangle,  & 
ch  'que  angle  d'iccluy  cft  couppé  en  deuxcgalcment, 
au  triangle  AFB  les  deux  angles  fur  la  bafe  BA  feront 
égaux,  &  par  la  ù.prop.i.  les  deux  codez  A  F  &  BF, 
feront  aufli  égaux  :  par  le  mcfme  dilcours  BF  &  FC 
feront  auffi  égales,  &  ainG  des  autres  couppantes; 
&  par  la  1.  com-  (cnt.il  cft  euident  qu'iccllcs  cinq  liçnesFA»  FB.FC,  FD, 
FE  feront  égales  cntr'clles,  Se  partant  que  le  cercle  deferit  de  l'interualc 
dei'vne  d'jcclles,  pallera  par  les  extremitez  des  autres  ,  qui  font  au (fi  les 
cinq  angles  du  pentagone  donné.  Parquoy  nous  auonsdeferit  vn  cercle  a 
l'cntour  d'vn  pentag.  equiangle ,  &  cquilateral  donné.Cc  qu'il  falloir  faire. 

PROB.  15.  PROP.  XV. 

Dans  vn  cercle  donné,  inferire  vn  hexagone  equiangle,  & 
cquilateral. 

Soit  le  cercle  donne  ABCDEF,dontle  centre  eft  G  ;  dans  lequel  cercle  il 
faut  inferire  vn  hexagone  equiangle  %6i  equilatetal. 

Soit  mené  le  diamètre  A  D,  puis  du  centre  D  ,  cV  interuale  DG,  foie  deferit 
le  cercleGCE  couppant  le  donné  aux  pointts  C  &  E, 
defquclspc;nfb  (oient  menées  les  deux  lignes  CGF, 
EGB.  finalement  foient  menécsles  lignes  droites  A  B, 
BC,  CD, DE,  EF,  F  A;Sc  on  aura  deferit  au  cercle  don- 
né 1  hexagone  ABCDEF ,  que  ic  diseftre  cquilateral, 
Si  equiangle. 

Car  ilefteuidentf  demonftrant  comme  cnlat.p.  ïj 
que  les  deux  triangles  CDG,  DEG  conftrui&sfur  1  a 
ligne  DG  fontequifateraux,  &  par  le  Cor.  de  la  j.  p.i. 
chacun  diceux  fcraaufli  equiangle,  &  parla  31.  p.  1.  vn 
chacun  de  leurs  angles  vaudra  le  tiersde  deux  angles 
droicts  ;  &  puis  que  par  la  15  p.i.  les  deux  angles  CGE, 
EGF  font  égaux  â  deux  droits,  l'angle  EGF  vaudra  auffi  le  tiers  de  deux 
angles  droi&s:donc  tous  les  anglcsdu  poin&  G  feront  égaux  entr'eux ,  valant 
chacun  vn  tiers  de  deux  angles  droits  ;  puis  que  par  la  1/.  p.i.  les  oppofez  au 
fommet  font  égaux .  partant  les  fix  bafes  AB,BC,  CD,  DE,  EF,  FA  ,  feront, 
égales  ,  &  les  angles  fur  icclles  aufli  egaux  par  la  4.  p.  1.  Donc  l'hexagone 
ABCDEI  fera  cquilateral  :  mais  il  cft  aufificqniangle.  Car  puis  que  tous  les 
angles  des  ûx  triangles  font  égaux  ,  les  deux  du  poin&  A  feront  egaux  aux. 
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deux  du  poinc*c  B,cV  ainfi  des  autres.  Nous  auons  donc  défait  dans  vn  cercle 
donncvn  hexagone  equiangle  &  cquilateral:  ce  qu'il  falloir  faire. 

COROLLAIRE. 

Par  cecj  eft  manifefte  que  te  ce]}  e' de  l'hexagone  ejtegdl  au  àemy  diamètre  du 
cercle  ;  carie  ccjle'  de  l'hexagone  DC9  ejr  égal  au  femiiiametre  DG  far  la.  def.  dm 
cercle. 

PROB.  i6.  PROP.  XVI. 
Dans  vn  cercle  donné  ,  défaire  vn  quindecagone  equi- 
angle &  cquilateral. 

Son  le  cercle  donne  ABC,  dans  lequel  il  faut  inferire  vn  quindecagonc 
equiangle  Se  equilateral. 

Soit  premièrement  deferit  dans  iceluy  cercle  le  triangle  cquilateral  ABC 
par  la  1.  p.  de  ce  liure  ;  les  trois  codez  cltans  égaux, la  circonférence  fera  uiui- 
fee  en  trois  également  par  les  16  ou  18.  pr .  3.  pareillement,  foit  en  iceluy 
cercle  infent  le  pentagone  ADEFG  parla  II.  prop.de  ce  liure  ,  ayant  l'vn 
des  angles  au  pon.ct  A.  le  dis  qu'ayant  mené  la  ligne  droietc  BE,  ce  fera  le 
codé  du  quindecagonc  demandé. 

Car ,  comme  il  a  efle  dit ,  l'arc  A  D  B  eft  le  tiers  de  toute  la  circonféren- 
ce, partant  doit  contenir  cinq  codez  du  quindecagonc  Item  la  ligne  droi- 
te AD,  codé  du  pentagone,  foudient  l'arc  AD,  cinquicfmc  partie  de  la 
circonférence  :  partant  doit  contenir  trois  codez  du  quindecagonc  :  &  con- 
fequemment  les  deux  arcs  AD&  DE  contiendront  fix  codez  du  quin- 
dccagone.Mais  l'arc  AD  B  en  contienc 
cinq:  donc  l'arc  BE  feralaquinzicfme 
partie  de  toute  la  circonférence  :  Se 
partant  la  ligne  droitte  BEfera  le  codé 
du  quindecagonc, &  fi  par  la  1  .p.  de  ce 
liure  on  accommode  au  cercle  enco- 
res  14  lignes  droites  égales  à  icelle 
BE,  fera  tnferit  au  cercle  vn  quindeca- 
gonc equilateral, &  auiîi  equiangle  par 
la  17.  pr.3.  puis  que  tous  fes angles 
fouliendenr  arcs  égaux,  chacun  d'i- 
ceux  angles  edant  compofé  de  13  arcs 
égaux.  Nous  auons  donc  au  cercle 
donne  deferit  vn  quindecagonc,  Sec. 
Ce  qu'il  f  alloir  faire. 

Pareillement  aufli,  tout  air. fi  qu'au  pentagone, fi  par  les  quinze  poincts  des 
dan  lion  s  égales  du  cercle ,  nous  tirons  des  lignes  dtoicles  qui  le  touchent.  Ce 
de  fer  ira  vn  quindecagonc  equilateral  Se  equiangle  à  fenrour  dudit  cercle: 
&  dauantage  nous  delcrirons  Se  circonferirons  vn  cercle  à  vn  quindecagonc 
cquilateral  Se  equiangle  donné,  fuiuant  la  me  une  méthode  praûiquce  au 
pentagone. 

Fin  du  quatricfmc  Elément. 

w_   ...  A  -  ■         .    .       .-  . —  .  — 
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CINQVIESME 

DEFINITIONS. 


Artie,  eft  vne  grandeur  tirée  d  vne  autre  plus 
grande,  lors  que  la  plus  petite  mefure  la  plus 
grande. 

Ceft  à  dire  que  lors  quvne grandeur 
en  mefure  vne  Autre  pl m  grande,  elle  eft 
dicte  partie  d'icelle:  Comme  qui  est 
contenu  \  fois  en  B,  eft  dit  partie  d'iccluy.  Or  entre  lesMathema- 
ticiens  il  y  a  deux  fortes  de  partit  :car  tl  y  en  a  vne  qui  mefure 
fin  tout  j  commet,  lequel  répète' $  fois  conftttue  fin  tout  B\ejr 
Vautre  forte  ne  mefure  fa*  fin  tout:  mais  prife  ie  ne  fçay 
combien  de  fois  excède  tceluy,ou  défaut  au  mefme,  comme 
lequel  eftant  pris  j  fois  excède  C ,  mais  eftant  pris  feule- 
ment z  fois,  tl  eft  excédé  par  le  mefme  C  :  Or  la  première  eft 
dicle  partie  altquote  \  ey  l'autre,  partie  alignante  :  de  cette  là  feulement  parle  icy 
F  uc  li  de  y  puis  que  cefe-cy  ne  mefure  fin  tout ,  ©"  au  fi  ne  l*  appelle-il  pas  partie  au 
y.  bure,  may  parties. 

%.  Multipliée,  eft  vne  grandeur  plus  grande  quvne  autre  plus 
petite,  quand  la  plus  grande  eft  mefureede  la  plus  petite. 

C'ejr  à  dire  que  fi  la  grandeur  sAeft  mefuree  par  M,  moindre 

fraudeur  qu'icclle      ,elle  eft  diÙe  multipliée  de  B:  ^€mft au  fi 
a  grandeur  C ,  qui  eft  mefuree}.  fois  par  D ,  eft  diHe  multi- 
pliée d'icelle  D . 

Or  quand  deux  petites  grandeurs  en  me  furent  également  deux 
autres  plus  grandes ,  ceïf  à  dire ,  quvne  moindre  eft  contenue 
autant  de  fois  en  vne  plus  grande  ,  quvne  autre  moindre  en 
me  autre  plus  grande,  ces  deux  plus  grandes  là  font  diBes  equi- 
multipliées  d'icelies  moindres:  comme  les  grandeurs  <A  ey  £  font 
dicles  equimultiplices  de  BÇrD  ,  pource  que  tout  ainfi  que  <A 
contient  trois  fois  B ,  ainfi  aufti  E  contient  trois  fois  D.  Et  le 
mefme  fi  doit  entendre ,  JipluJtcHrs  moindres  grandeurs  en  me  furent également  plu- 
fieurs  grandes. 


A 
z 


B 
6 


C 
S- 


I 


B  C  D  E 


Elément. 
3.  Raifbn,  cft  vne  habitude  de  deux  grandeurs  de  mcfiiic 
genre,,  comparées l'vnc  à  l'autre  félon  la  quantité'. 

C'efi  à  dire  que  quand  deux  nuar.titex.de  mtfme genre ,  comme  dru  r  nombres ,  deux 
lignes  ,  deux fuperficies,  deux  filtdes ,  etc.  font  comparèrent* 'eux  feUn  U  quantité , 
eefi  à  dtre  félon  nue  l' vne  efi  plus  grande  eue  t antre,  ou  moindre,  ou  égale,  telle  com- 
parai fon  efi  afpeu.ee  r  ai  fin,  cr  par  quelquvns  proportion  :  Parquoy  on  ne  peut  pas 
dm, qu'il  y  ait  quelque  raifin  d'vne  ligne  à  vne  fuperficie\ou  d'vn  nombre  à  vne  ligne, 
puisque  ny  l'aligne  çylafuperficie,  ny  le  nombre  cr  U  ligne,  ne  font  pas  quant  ttez^ 
de  me/me genre.  Semblablementfi  on  confère  vne  ligne  auec  vne  ligne  félon  la  qualité,  c'efi 
àdtrc,filen  quel' vne  efi  blanche,  Cr  l  autre  noire;  ou  bien  que  l 'vne  efi  chaude  ,  cr 
l'autre  froide  ,Crc.  encore  que  ïvnety  l'autre fiient  de  me  fine  genre,  celle  comparât' 
fin  nefi  pat  dicte  raifin,  pour ce  quelle  n'ejl  pat  faitle  félon  la  quantité. 

Or  saçoitquela  r  ai  fin  fe  trouue  proprement  es  fuies  quantité^  fi  efi- ce  toutes  fou 
que  toutes  autres  cftofis ,  qui  en  quelque  manière  prennent  la  nature  de  la  quantité, 
comme  jour  les  temps,  les fins,  les  voix,  les  lieux ,  les  mouuemens,  les  pou,  cr  les  puijfan- 
ers,  font  au  fi  dictes  auotr  rai  fin,  fi  leur  habitude  ejt  confideree  filon  la  quantité, 
comme  quand  mm  difins  vn  temps  ejhre plm  grand  au  vn  autre  temps,  ou  moindre  \  ou 
deux  temps  ejhre  égaux, eyc.  telle  habitude  fer  4  dite  r  ai  fin  ,  pour  ce  qu'alors  les  temps 
font  confiderez^  atnfique  certaines  quantité^. 

En  toute  r  ai  fin  celte  quantité-là  ,  qui  efi  référée  à  vne  autre,  cïl  iicle  par  Eu  Aide  , 
Cr  autres  Géomètres ,  antecedant  de  la  raifin  \Cr  celle-là  à  laquelle  elle  efi  referee,  efi 
ds&e  confiquent  d'tcelle  r  ai  fin  :  Comme  en  la  rai  fin  de  ^€  à  B;  efi  dit}  antece- 
dant de  U  rat  fin,  cr  B  confitjuent:  Que  fi  au  contraire  B  efi       *A  •   ■    ■  ■ 

tomparé  à       B  fera  appelle  antecedant,  cr  ^  confequent.  B  

Or  ce  fie  ratfin  définie  par  Euclide,efi  diuifee  en  ratfin  rationelle,  ty  irrdtionelle. 
La  rationelle  ,  e^t  celle  qui  fe  peut  exprimer  en  nombres  :  comme  la  ratfin  d'vne 
ligne  deio  pieds  a  vne  autre  de  $  pieds,  laquelle  efi  exhibée  par  ces  nombres  10 
Cr  5.  Mais  l'irrattoneHe  ,  eft  cefte  raifin-là  qui  ne  fi  peut  exprimer  en  nom- 
bres :  comme  la  ratfin  du  diamètre  d'vn  quaoré  au  cojlé  d'iceluy ,  laquelle  ne 
fi  peut  troHuer  ny  exprimer  en  nombre  :  comme  efi  demonftré  par  Euclîde ,  en  U 
dernière  prop.  du  10.  liuro. 

yîuxres  dtfefit  que  la  raifin  ou  proportion  rationelle  ,  efi  celle  qui  a  les 
deux  quantité^,  commenfurables  ,  c'efi  à  dire  ,  qui  ont  vne  commune  partie 
aUquote  ,  ou  bien  qui  font  mefurees  par  line  me  fine  commune  mefure  ;  comme 
U  raifin  d'vne  ligne  de  10  pieds  à  vne  autre  de  8  pieds  :  car  vne  ligne  de  4 
pieds  ou  de  1  ,  eft  partie  aliquote  de  l'vne  Cr  l'autre  de  ces  deux-là,  Cr  p*r 
conjequent  mefure  tcelles.  Mau  U  raifin  ou  proportion  irrationelle  ,  efi  celle 
(  dtfentils  )  qui  a  les  deux  quantité^  tncommenfurables  »  c'efi  a  dire  ,  qui  n'ont 
nulle  partie  aliquote  ,  ou  defquelles  on  ne  peut  trouuer  aucune  commune  mefure. 
Comme  U  ratfin  du  cc(lé  sTvn  quarte  à  fit  diagonalle ,  cr  de  plu  fleurs  autres 
lignes  dont  efi  traiHé  au  10.  Hure. 

Celle  raifon  fe  diuife  aufis  en  raifin  d' égalité,  Cr  d'inégalité  :  La  raifin 
d'égalité  y  eft  quand  deux  quantité^  égales  fe  comparent  entr  elles ,  comme  10  à  \o\ 
vue  ligne  de  n  pieds  k  vne  Autre  ligne  de  n  pieds,  eyc  Mék  U  ratfin  d't- 
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nt^Airé  i  efi  quand  deux  quantité^ inégales  fe  comparent  tutr elles,  Comme  !o  i 
4>y?  raifort  d'inégalité  \  telle  efi  .m fit  celle  de  J49»  celle  À'vne  ligne  de  7  pieds 

à  vue  antre  de  vj  pieds,eyc. 

Cefie  raifon  d' inégalité,  efi  fubdiuifee  en  raifin  d'inégalité  maieure ,  ty  À' inégalité 
mineure.  La  rat  fin  d'inégalité  maieure ,  efi  quand  la  plus  grande  quantité  ejt com- 
parée a  la  moindre  :  comme  la  raifon  de  S  à  f,efi  ditle  rai  fin  £  inégalité  maieure  :  item 
la  r  ai  fin  d'vne  ligne  de  10  pieds  a  vne  de  4,  eyc.  Mais  la  raifin  d'inégalité mineure , 
efl  quand  on  compare  la  moindre  quantité  a  la  plus  grande  :  comme  la  raifin  de  7  pieds 
a  9,  s'appelle  raifin  de  moindre  inegaleté  :  item  celle  d'vne  ligne  de  $  pieds  a  vne  au- 
tre de  \l  pieds,  eyc. 

La  raifon  rationelle  d'inégalité  maieure ,  efi  diuifie  en  cinq  genres ,  fçauoir  raifin 
multiple ,/ùptr particulière >,  fuperpart tente ,  multiple  fuperparticuliere,  ey  multiple  Jn- 
perpartiente:  les  trois  premières  de/quelles  font fimples ,  ey  les  deux  dernières  compofies 
d'tcelles  premières. 

La  raifin  multiple,  efi  quand  ïantecedant  (ficelle  contient  le  confequent  plufieurs  fois 
précisément  :  cy  cefie  raifin  contient  fous  foy  dtuerfes  ejj>eces.  Car  fi  l'antecedant  con- 
tient le  confcqitent  deux  fou  precifement ,  elle  efi  ditte  double  :  fi  trois  fois ,  triple  ifiAf,  < 
quadruple:  fi  dix,  décuple, eyc.  Comme  la  raifin  de  10  a  4  efi  ditle  quintuple ,  pour  ce 
que  ïantecedant  20  contient  le  conpquent  4 ,  cinq  fois,  ey  la  raifin  d'vne  ligne  de  18 
pieds  à  vne  autre  de)  pieds,  e fi  ditle  fextupU ,  d'autant  que  18  contient)  fix  fos»,ey 
atnfi  des  autres. 

La  raifin  fuperparticuliere ,  efi  quand  ïantecedant  contientle  confequent  vne  fois, 
ey  en  outre  vne  partie  aliquote  d'icelluy  confequent  :  tycefieraifon  a  dtuerfes  efieces.  Car  1 
Ji  ce  fie  partie aliquote  efi  moitié  d'iceluj  confequent ,est  confittueevne  ras  fin  fefijui- 
altère  ,  comme  la  raifin  de  3  a  x,  en  laquelle  ïantecedant),  contient  le  confequent 
i,vn<  fois  ey  encore  \  d'iceluj  fi  elle  efi  tierce partie,Jefquttterce  :  fi vne  quarte  par- 
tie ,  fefquiquarte  :fi vne  ctnquiefme  Partie ,  fefqutqumte ,  tyc .  commençant  tou- 
jteurs  le  nom  de  ladite  raifin  par  ici  qui ,  eyfe  terminant  par  le  dénominateur  de 
la  partie  aliquote. 

La  raifon  fuperpartiente,  efi  quand  ïantecedant  contient  le  confequent  vne  fois ,  ty 
en  outre  plue  d'vne  partie  aliquote  d'iceluj:  ey  a  au  (Si  ce  fie  raifin  plufieurs  efieces. 
Car  fi  ïantecedant  contientle  confequent  vne  fois,  ey  encore  \  parties  d'iceluj- ,  efi 
confittueevne  raifin  fuperbipartiente  tierces,  comme  la  rat fin  de  10  a  il,  en  laquelle 
le  nombre  10  contient  ix,  vne  joisey  \  d' iceluy.fi  ^,  fera  confiituie  vne  raifon  fit- 
fertripartiente  quarte ,  comme  la  raifon  d'vne  ligne  de  6)  pieds  à  vne  de  )6,ey  dmfi 
des  autres -y  le  nom  d'icelles  commençant  toufiours  par  tuper,  ejr  prenant  a  fou 
milieu  le  numérateur  de  la  partie  aliquote,  ey  le  dénominateur  il  a  fin  d'iceluj. 

La  raifin  multiple  fuper particulière, efi  quand  ïantecedant  contient  le  confequent 
plufieurs  fois ,  ey  encore  vne  partie  aliquote  d'iceluj  ;ccjie-cj  efi  compofee  de  la  pre- 
mière ey  delà  deuxiefme  :  ey  tout  amfi  que  chacune  d  scelles  contient  plufieurs  ejje- 
ces  ,aufis  fait  celle- cj.  Carfi ïantecedant  contientle  confequent  1  fois,  ty  encore  7 
d'iceluj,  cesle  raifin  fera  appellte  double  fefi/ut altère ,  comme  la  raifin  de  5  a  t,en 
laquel'c)  contient  i,deux  fois  ey  f  d'iceluj  :  fi  \,  comme  d'vne  ligne  de  y  pieds 
à  vne  autre  de)  pieds  ,cefie  raifin  s'appellera  double  fefquitnrce  :  ty  la  raifin  de 
19  *  7 s'appellera  quadruple  fefquifeptuple ,  d'autant  qu'en  10*7  efi  contenu  4 
fois  ey  y  d'iceluj ,  ey  ainfi  des  autres*  la 
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là  r Aifon  multiple  fuper partiente ,  efi  quand  Canteredant  contient  le  confèquent  f lu- 
fours  fins,  ey  plusieurs  parties  altquote  s  d'icelny:  cette  rdijin  efi  compofie  de  la  pre- 
mière ey  trotfiefme\  ey  tout  atnfi  ijue  chacune  d  icelles  contient  fous  foy  plujteurs 
efieces  ,  aufii  faitl  cefie-cy  :  comme  Ji  l'antecedant  contient  le  confèquent,  i  fois,  ey 
encore^  parties  d'icelny  ,  cefie  ras  fin  fera  appellee  double fùperbiparttente  tierce%comme 
efi  la  raifon  de  8  à  j  ;  mais  s'il  le  contient  $  fois,  ty  encore!  d"icelluy,elle  s' appelle- 
ra triple  pperpartiente  quarte,  comme  efi  U  raifon  deifa  4  :  s*  il  le  contient  4  fon,ty 
encore  £  d  icelluy ,  elle  fera  dicle  quadruple  fuperfextuparttente  fiptuple,  comme  ejr  U 
raifon  del^a-j  ,ey  ainfides  autres. 

Or  tout  ce  qui  a  este'  dit  cy-dejfusdes  cinq  efiecet de  raifon  rationelle  d'inégalité  ma- 
itwre  t  fi  doit  aufii  entendre  des  cinq  efieces  de  l'inégalité  mineure,  excepte  Qu'il  faut 
toufioitrs  appo fer  cefie  fyllabc  Cub,  dtfant fubmultiple  au  lieu  de  multiple,  fuùfuper par- 
ticulière, au  lien \  de fuper particulière,  ey atnfi  des  autres. 

Et  pour  ce  que  les  dénominateurs  des  rat  fins  ratiencllcs  cy-dejpts  expofies  font  ajfiz. 
vtiles ,  nous  enfiignerons  tcy  par  quels  nombres  elles  fi  dénomment.  Noms  appelions  dé- 
nominateur d'vne  r  ai  fin,  le  nombre  qui  exprime  distinctement  ey  apertemcnt  la  quan- 
tité de  la  grandeur  antecedante  au  refteïlde  la  confiquente:  comme  le  dominateur 
de  la  raifon  quintuple  ejr},  pour  ce  que  ce  nombre  U  monjhe  que  la  grandeur  ou  quart' 
tité  antecedante  contient  J  fois  la  confiquente.  Semllablement  le  dénominateur  de  la 
rai  fin  fèfqmquarte  ejl  1  l-,  pour ce  quiceluy  nombre  jigm fie  que  la  quantité  antecedante 
contient  la  confiquente  vne  fois  ey^d'tcelle:  Item  le  dénominateur  de  la  raifon  fub- 
triple  ,  «fi  carUdemonjhre  que  l'antecedant efi  la  tierce  partie  duconfiquent  :  ey 
Minfides  antres,  (f  efi  pourquoy ,  comme  t'efiime ,  Euclïde  au  6.  hure  ,  ey  autres 
^Mathématiciens,  appellent  le  dénominateur  de  quelconque  raifin  la  quantité  d'icclle, 
car  il  dénomme  ey  exprime  comme  nous  auons  dit,  combien  vne  grandeur  eff  au  re~ 
ficft  d'vne  autre  auec  laquelle  elle  efisonferee ,  atnfi  qu'il  appert  p.tr  tes  exemples  pro- 

Or  de  ces  chofis  on  peut  facilement  colltger  le  dénominateur  de  quelconque  raifin . 
Car  le  dénominateur  de  la  raifon  multiple ,  eSl  le  nombre  entier ,  contenant  autant 
d'rmitez^,  queiantecedant  de  la  raifin  contient  de  fois  le  confèquent.  Comme  le  déno- 
minateur de  la  raifon  double  >  efi  x ,  de  la  fèxtuplc ,  6\  de  la  centuple  100,  eyc. 
Mais  le  dénominateur  de  quelconque  raifin  fubmultiple  ,  efi  vn  nombre  rompu,  du- 
quel le  numérateur  efi  toufiours  l'vmté  :  mais  le  dénominateur  efi  le  nombre  dénom- 
mant U  raifin  multiple  correfiondante.  Comme  le  dénominateur  de  la  raifon  fnbdou- 
bleefi\:de  Lafnbfextuple\:  de  la  fùbccntuple  t\-0,tyc./l  efi  donc  facile  de  troimer 
le* dénominateur  de  quelconque  raifin  multiple  ou  fubmultiple ,  puis  que  la  prolation 
monjhe  le  dénominateur  de  laraifin,comme  tleïl  eut  dent  parles  exemples  propofe\cy- 
dejfns. 

Le  dénominateur  de  quelconque  raifin  fuper  particulière  efi  limité  auec  U  partie 
altquote  que  l'antecedant  doit  comprendre  outre  le  confèquent.  Comme  le  dénomi- 
nateur de  U  raifin  fefq ut altère ,  est  1 1  :  de  la  fifqmtsercej\tyc.  il  n'efi  donc  pat 
difficile  detrouuer  le  dénominateur  d'vne  raifin  jùperparticultere ,  puis  que  la  prolation 
d'icellc  raifin  exprime  le  dénominateur  par  fa  partie  altquote  ,  comme  il  appert  pat 
les  exemples  propofe\.  Et  le  dénominateur  de  quelconque  raifin  fubfuperparticulitre  efi 
vn  nombre  rompu,  duquel  le  numtytmrefi  mm&rt  fHt  U  dénominateur  feulement 
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d'vne  vnité.  Comme  U  dénominateur  de  la  rai  fin  fubfcfquiékere ,  efi  \-  '.ty  celuy 
de  la  fui  fi  f  ^tierce  ,  efi  £  eyc.  Donc  le  dénominateur  de  telle  raifiou  fira  aisé- 
ment trount,  car  il  ny  a  qu'à  prendre  pour  numérateur  de  la  fraction  t  le  dénomi- 
nateur de  la  partie  aliquote  :  ey  pour  le  dénominateur  d' 'icelle  fraction,  le  nombre  pluy 
grand  de  i'vwté.  Comme  le  dénominateur  deU  raifon fubfefqmqHinte  est  £  :ty  ce- 
luy delà  r  ai  fin  fubfefijuifeptiefine  efi\  :  mais  celuy-làde  laraifin  fnbficjquincufiefme, 

Le  dénominateur  de  quelconque  raifon  fuper part  tente,  efi  vue  vtyte  auec  les  par- 
ties ahquotes  que  l'antecedant  doit  contenir  outre  le  confiquant.   Comme  le  deno  - 
minateur  de  la  rat  fin  fiupertripartier.te  quarte ,  efi  l  ~  :  celuy  de  la  rai  fin  fuperqua- 
dr ipar tient e  quintes ,  eït  I  j-  >  eyainft  des  autres.  Or  les  dénominateurs  de  telles  rai- 
fins  fint  faciles  à  trouurr  ,  peurce  que  la  prolatton  mefine  de  la  raifin  exhibe  U 
propre  dénominateur  d' icelle  ,  comme  il  appert  és  exemples  cy-depts.  Mats  le  dé- 
nominateur de  quelconque  raifin  fùbfùperparticntetefi  vti  nombre  rompu,  duquel  lenm*  ! 
merateur  efi  moindre  que  le  dénominateur ,  d'autant  d'vnttcz^,  que  la  quantité  con- 
séquente contient  de  parties  ahquotes  par  de  fus  l' antecedante .  Comme  le  dénominateur 
de  la  raifin  fubfupertripartiente  quarte  efi  *  :  celuy  de  fubfinperquadrtparttente  qutn* 
te  ,  eft  f~  eyc.  On  trouuera  donc  le  dénominateur  de  telle  raifin  ,  fi  pour  le  nu- 
mérateur de  U  fraction  on  prend  le  dénominateur  des  Parties  ahquotes  exprimées  en 
la  raifin  propofie,  auquel  ficnadtoufie  le  nombre  d' t  celles  parties ,  on  aura  le  dénomi- 
nateur d' icelle  fraction  :  comme  le  dénominateur  de  la  raifin  fubfupertripartiente  quinte 
efi  ~  ,  pour  ce  que  le  numérateur  de  ceste  fraction  ejl  le  nombre  dénommant  Us  quin- 
tes ,  feauoir  f,  auquel  efi  adiou  (lé  le  nombre  j,  des  trois  parties,  '4  fin  de  faire  8,  dé- 
nominateur de  la  fraction  :  mande  dénominateur  de  la  raifin  fiub fuper  quadripartientt 
neufiefineefr       ey  ainfides autres. 

Le  dénominateur  de  quelconque  raifin  multiple  fuper  particulière  est  le  nombre  entier, 
dénommant  la  raifin  multiple  propofie  auec  la  partie  que  la  quantité  antecedante  doit 
contenir  outre  la  confequente.  Comme  le  dénominateur  de  la  rat  fin  triple  fifquifip- 
tiefme  ejl  ^  :  mais  celuy  de  laraifin  quadruple  fi fqui quinte,  efi  a.\,  eyt.  Le  Jem* 
minateur  dételle  raifin  est  aisé  a  exhiber ;  pour ce  que  laprolat'nn  delà  raifin  expri- 
me difiinflcment  tant  le  dénominateur  de  la  multiple  raifin,  que  la  partie  altquote , 
comme  il  fi  voit  ez^  exemples  propofe\.  Et  le  dénominateur  de  quelconque  raifin  fiubmul- 
tiple  fuperparticuliere  eïl  vne  (r  action  dont  le  numérateur  efi  le  nombre  dénommant 
les  parties  ahquotes  contenues  en  la  raifin.  Comme  le  dénominateur  de  laraifin  fub- 
fifqittjuarte,  efi  ,y  :  de  fitbqumtuple  fifquifheufieme  ,  £ ,  eyc .  On  trouuera  U 
demm:natcur  de  telle  raifon ,  fi  pour  le  numérateur  de  la  fraction  on  prend  le  demmi-' 
nateurdela  partie  aliquote ,  ty  iceluy  e  fiant  multiplié  parle  dénominateur  de  La  raifin 
multiple  fi  on  adioufiel  au  produit,  on  aura  le  dénominateur  de  la  fraction ,  comme  il 
efi  manifefie  par  les  exemples  cy-deffm. 

Le  dénominateur  de  quelconque  raifin  multiple  Jùperpartiente,  efi  le  nombre  entier, 
dénommant  la  raifin  multiple  obtenue  en  icelle,  auec  les  parties  altquotes  que  la  quan- 
tité antecedante  doit  contenir  de  U  confequente.  Comme  le  dénominateur  de  la  ratjàu 
triple  fuperbiparttente  tierces, efi  }  \  :  de  quadruple  fiunertripartiente  quintes ,  4  f ,  eyc, 
jl  efi  facile  de  trouuer  le  dénominateur  de  telles  raifons,  pource  que  la  prolatton  expri- 
me d  :  fi  ait:  t  m  ait ,  tant  le  dcnominattur  delà  raifin  muttiple^ue  les  parties  ahquotes, 
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tomme  appert  es  exemples  eydeffm:  ey  le  dénominateur  îvne  raifîn  fubmultiple 
fuprr  partante ,  ejt  vne  jraftien  ,  dont  le  numérateur  efi  le  nombre  dénommant  Us 
parties  alignâtes  d'i  celle  raifîn:  comme  le  dénominateur  de  U  raifîn  fub  triple  fît- 
perbiparttente  tierces,  efi  \-7:  de  fubquadruple  fùpertripartiente  quintes ,tyc.  U 
dénominateur  de  telles  raifîns  fera  trouai ,  fi  pour  le  numérateur  de  U  fratfion  oh 
prend  le  dénominateur  des  parties  aliquttes  :  lequel  estant  multiplié  Pur  le  dénomi- 
nateur de  la  raifin  multiple,  cran  nombre  produit!  adtoufté  le  nombre  des  Parties  ai i- 
quotes,  viendra  le  dénominateur  de  la  fraction,  amfi  qu'il  appert  es  exemples  pofîx.  cy 
dejfus. 

finalement  le  dénominateur  de  la  raifîn  d'égalité  efi  toufiours  l'vnité ,  pource 
que  les  termes  ou  quantité^  d'icelle  raifîn  fini  égales  entr 'elles  ;ey partant  lvne  con- 
tient l'antre  vne  fois  precifîment. 

4.    Proportion ,  cft  vne  fimilitude  de  raifons. 

Tout  ainfi  que  la  comparaifîn  de  deux  quantité^  erttr' elles  efi  dttte  raifîn  %  ainfi 
la  comparaifîn  cr  rejfemblance  de  deux  ou  plufieurs  raifîns 
entr  elles  ,  efi  diEle  proportion  :  comme  fi  la  raifîn  de  ^€a  B,  efi 
Jèmblable  a  la  raifîn  de  C  à  D,  [habitude  d'entre  ces  raifîns 
fîra  dtfte  proportion.  Et  c'efi  ce  que  les  Grecs  appellent  analo- 
gie ,  ey  quelques  Latins  proportionalitc  :  selon  Soetiuv  ey 
hrd anus  A  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  dont  les  Principales  qu'ils 
appellent  Medictcz,  font  la  proportion  Arithmétique,  la  Geo- 
métrique,  ey  £  Harmonique  :  Mais  Eucltde  ne  traitle  tcy  que  de  la 
Géométrique ,  laquelle  etl  ou  continue,  ou  dtfnctc  :  la  proportion 
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quent 4  la  quantité  antecedante  :  comme  fi  on  ditt  que  telle  queft  U  raifîn  de  Ak  B, 
telle  efi  celle  de  B  a  Coula  quantité  B  eft  antecedaut  de  la  quantité  C,  ey  confîquent 
Je  la  quantité  Mais  la  proportion  difcrtttc  ou  non  continue,  eft  celle  en  laquelle  cha- 
que quantité  entremoyenne  eft  prinfî  feulement  vne  fois,  tellement  qu'il  fî  faiH  inter- 
ruption de  raifîns,  çy  aucune  quantité  n'efi  antécédent  ey  confîquent  :  mais  feule* 
ment  ont ece dont  ou  confîquent  :  comme  quand  on  dit  que  la  raifîn  de  ^X*  B,  eft  corn* 
me  celle  de  C  ù  D. 

y  Les  grandeurs  font  dicTres  auoir  raifon  lvne  à  l'autre  >  les- 
quelles eftans  multipliées  Ce  peuuent  excéder  l  vne  l'autre. 

Euclide  ayant  en  U  ) .  défi  appelle  raifîn  l'habitude  de  deux  grandeurs  de  mefîne 
genre,  il  explique  en  eefte-cy  quelle  chofî  requièrent  deux  quantitex.de  mefîne  genre, 
afin  qu'elles  fîient  diftes  auoir  raifîn,  feauoir  eft,  que  tvne  ou  C  autre  d'utiles  eftant 
multipliée,  elles  s'augmente  en  forte,  que  finalement  elle furpaffe  l'autre:  ainfi  il)- a  rai- 
fîn entre  lecofted'vn  quarré,  eyle  diamètre  £sct\uy,puss  quelecofté  multiplié  pari, 
e'eft  a  dtre  pris  deux  fois,  excède  le  diamètre .  Car  f autant  que  deux  coftc%du  quarré 
ey  le  diamètre,  constituent  vn  triangle  ifîfîelle,  parla  zo.  p.i.  les  deux  coftex,du 
quarré feront  plus grands  que  le  diamètre,  C/finfî  pareillement  entre  h  circonfîrtnçxd'vn 
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cercle  oyle  diamètre  d'tceluy,ily-a  raifin  (laquelle toutesfoit  rieft  encore  cognent)  puit 
que  le  diamctfe  multiplié  par  4,  c'eft  à  dire  pris  4  fins ,  excède  ta  circonférence  :  car  tan- 
te la  circonférence,  comme  il  eft  demonftré  far  ^frchimede,  ne  contient  que  trois  fois  le 
diamètre, ty encore  vne  particule  peu  moindre  qu'vne  fiptiefme  partie  tt  iceluy  diamè- 
tre. Mais  il  s  enfuit  de  cefte  def.  qu'une  ligne  finie  n  amaraifin  à  vne  infinie,  encores 
«h  :  dits  deux  lignes  fiient  de  me/me  genre  de  quantité:  car  en  quelque  forte  que  Jôit 
multipliée  la  ligne  finie  elle  ne  pourra  furpajfer  l'infinie,  s'enfuit  aufii  qu'il  n'y-u  point 
de  rai  fin  entre  vn  angle  refit  ligne, cyvn  angle  contingent.  Car  il  appert  dela\Cpr.\. 
qù  iceluy  angle  contingent)  ne  peut  tamais  excéder  va  angle  retli ligne. 

6.  Les  grandeurs  font  dites  élire  en  mefme  raifon,  la  premiè- 
re à  la  féconde, comme  la  troificfme  à  la  quatriefme, quand 
les  cquimultipliccs  de  la  première  &  troifîémc,  aux  equemul- 
tiplices  de  la  leconde  &  quatrième ,  en  quelque  multipli 4 
cation  que  ce  foit ,  défaillent  cnfemblc,  font  égaux,  ou  excé- 
dent, vn  chacun  à  vn  chacun,  prenant  ceux  là  qui  scntrercC- 
pondent. 

^€yant  efié dit  par  Euclide,qtte  tefi  que  raifon,  ty  quelles  grandeurs  font  dites  auotr 
raifon  l'vne  à  l'autre ,  maintenant  il  déclare  quelle  condition  requièrent  les  grandeurs 
four  eflre  en  mefme  raifon,  fc auotr eft,  que  les  equemultipltces  de  la  première ey  troi- 
fie fine  grandeur  excédent,  fiient  égaux  ou  défaillent 
aux  equemultipltces  de  la  deuxief. ey quatriefme  en 
quAfjue  multiplication  que  fiient  pris  iceux  equemul- 
ttplices,  comme  appert  en  ces  quatre  quatitet^^€,B, 


C,D%  ou  les  eqnentultiùlices  dej€{y  C, première  ey 
}*,fint  E  ey  f,ey  tes  equemultipltces  de  S  O"  D* 


I  1 


II 


1e  cy  4e  quantité^  fine  G  ty  H  :  tellement  qu'il 
fi  voit  qu'ayant  multiplié  ^Aey  C,  par  vn  mefme        & . .  + 
ncmJrrc;cy  S,  D,par  quelconque  mefme  nombre ,  fi 
le  multipliée  E  excède  le  multipliée  C  qui  luy  cor*  \.\  '  ' 
repond,  aufii  le  multipliée  F  excède  Le  multipliée  H ;  F  c  t»  H  .  "F  c  DH.FC  DH 
t*U  eït  égal ,  l'autre  fer a  aufii  égal  \  s il  défaut  au \fii     ]  T' 
fera  l'autre,  ty  ce  en  quelconque  multiplication  qu  on  ' 
prenne  les  equemultiplices  :  ty  Partant  il  y  a  mefme 
raifin  de  Jç  première  quantité  à  8  féconde ,  que  de 
Ctroifiefme  à  D  quatriefme. 

Par  la  conuerfi  de  celte  def.  s  il  y  é  telle  raifin  de  la  première  à  la  féconde,  que  de  U 
trotjitfine  a  la  quatriefme, il  s 'enfuit queles  equimulttpltces  delà  première  ey  troi fie  fine 
excédent,  fine  égaux ,  ou  défaillent  aux  equemultipltces  delà  deuxtefme  ey  quatrtefi 
me,  engendrées  de  quelque  multiplipltcation  que  ce  fiit. 

Et  aufii  s' tin  y  a  mefme  raifon  de  la  première  à  la  féconde,  que  de  la  tierce  à  la  qua- 
triefmejsl s'enfitiura  que  les  equemultipltces  de  la première  {y  troifiimt  n'excéderont,  ne 
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fèrtnf  égaux,  ou  ne  defaudront  aux  equemultiplices  de  U  deuxiefmt  0*  quatriejme 
produises  de  quelque  multiplie ation  que  ce  foit. 

Or  ce  qui  efi  dtt  icy  de  quatre  grandeurs  fe  doit  aufi  entendre  de  trois ,  prenant 
celle  du  milieu  deux  foist  a  fin  qu'il  y  en  ait  quatre, 

7.  Les  grandeurs  qui  font  tn  mefme  raifon  font  appellees 
proportionnelles. 

C»mme  fi  des  grandeurs  ^f,  s,  C,  ^  u 

Dttl  y  a  mefme  ras/on  de  ^€  à  B9  B  —  8 

que  de  C  a  D  t  scelles  grandeurs  font  C  -  C 

dites  proportionnelles.  d  —4 

Et  les  grandeurs  E,F,G,  le/quelles  £  n 

font  enproportttn  continue ,  font  aufii  vf  ,  6 

dites  contmuelLement proportionnelles.  G   J 

8.  Quand  des  equemultiplices,  celuyde  la  première  gran- 
deur excède  celuy  de  la  {econde  >&  le  multipliée  de  latroi- 
fieftnc  n  excède  celuy  de  la  quatricfme,  lors  il  y  aura  plus 

,  grande  raifon  de  la  première  grandeur  à  la  féconde,  que 
de  h'  troiliefme  à  la  quatriefine. 

f  Euclide  déclare  icy  quelle  condition  doiuent  auoir  4  grandeurs  ,afin  que  U 
première  foit  diftc  auotr  plus  grande  raifon  a  U  féconde  que  la  tierce  k  Uéfit 
dtfanr  qu'ayant  pris  les  equemultiplices  de  la  première  cr  delaft  ey  les  equemul- 
tiplices d*l*  deuxiefmeey  4e , fi  la  multipliée  de  U  première  excède  la  multipliée 
de  la  2e  nuis  la  multipliée  de  U  $e  n'excède  la  multipliée  de  la  4*  il  y  aura  plut 
grande  raifon  de  la  première  grandeur  à  U  féconde ,  que  de  la  3e  à  la+e,  comme  si 
appert  en  l'exemple  tcy  pofé  t  auquel  font  prinfès  EO*Ft  doubles  de 
Ô^CrCj  première  ey $e  grandeur /,  mais  G  (T  H  triples  deBCr  D, 
ieuxiefme  <y  4e  grandeurs  :  sy  pour  ce  que  E  multipliée  de  ^/C  pre- 
mière eft  plus  grand  que  G  multiple  de  B  Ie,  F  multipliée  de  C  je 
ne  fi  pas  plus  grand  que  N  multipliée  de  D  4%  U  raifon  de  «/f  pre- 
mière grandeur  à  B  xe,eSt  ditle  plus  grande  que  la  raifon  deC?  aD  4. 

Or  afin  que  quatre  grandeurs  fient  diltes  eUre  en  mefme  raifon ,  Fc  D  H 
U  est  necejfaire  que  les  equemultiplices  d' scelles ,  pris  félon  quelcon- 
ques multiplications  %  excédent ,  fient  égaux  >ou  de  f  aillent t  comme  il 
a  efie'  expofe  en  la  6.  def.  Mais  a  fin  que  la  première  grandeur  foit 
difte  auoir  plus  grande  raifon  à  lai*,  que  la  ae  a  la  a*:c'e$t  affe^ 
que  des  equemultiplices  prts  félon  quelque  multiplication ,  celuy  delà 
première  grandeur  excède  celuy  delà  deuxiefme  :  le  multipliée  de  U  troifiefme 
n  excède  celuy  delà  quatrtefmc>  encore  que  félon  plufieurs  autres  multiplications  ces 
equemultiplices  ne  feie/it  tels, Parqttoj pour  conclurre  en  quelque  dcmenfiration  qu'il 
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y  4  plus  grande  raifin  Xvne  grdndeur  a  vne  autre  ^  que  £v»t  trtific fine  k  vne  qu*- 
triefme.fî  fuffira  de  de  montrer  que  filon  quelque  multipliât  Un,  le  multipliée  de  U 
première grandtur  excédant  eeluy  de  la  féconde,  le  multipliée  deldtroifiefme  n'excède 
eeluy  de  la  quatrit fine. 

Et  eonuertijfant  cette  8.  def.  s1  il y  4  plue  grande  raifon  de  U  Première  grandeur  à  U 
deuxiefme,que  de  U  troifiefme  à  la  quatriefine,le  multipliée  de  la  Première  excédant 
eeluy  de  la  deuxiefme,  il  fi  peut  faire  quelque  multiplteatien  par  laquelle  le  multi- 
%   pli  ce  de  la  troijiefme  n'excède  eeluy  de  la  quatriefme. 

due  fi  au  contraire  d'icelledef.  le  multipliée  de  la  première  grandeur  ne  fur  monte 
eeluy  de  la  deuxiefme ,  ty  le  multipliée  de  la  tierce  excède  eeluy  de  U  quarte,  ta 
première  grandeur  fera  dicle  auoir  moindre  raifin  à  la  deuxiefme  que  la  tiere  k  U 
quarte.  La  cenuerfe  a  au  fi  i  lieu. 

9.  Proportion  ne  peut  cftre  conftituée  fiir  moins  de  trois 
termes. 

Puis  qu'il  a  c fié  dit  en  la  3  .def.  que  raifin  eft  t  habitude  de  deux  quantités,  0* 
que  proportion  par  la  4.  def.  efivne  fimilitude  de  deux  ou  plufieursraifins  :  il  s'en- 
fuit qu  il  n'y  peut  au  tir  moins  de  trou  quantité^,  ou  termes  en  vne  proportion,^  elle  eft 
proportion  continue ,ma  'u  il  en  faut  quatre  au  moins, fi  elle  eft  proportion  diferette. 

10.  Quand  trois  grandeurs  (ont  proportionnelles,  la  pre- 
mière eft  didte  auoir  à  la  troifielme  la  raifon  doublée  de 
la  première  a  la  féconde  :  mais  s'il  y  en  a  quatre ,  la  pre- 
mière eft  di&e  eftre  à  la  quatriefrne,  en  raifon  triplée  de 
la  première  à  la  féconde  :  &  toufiours  d  vn  mclme  ordre 
vne  plus,  iufques  à  ce  que  la  proportion  foit  acheuec. 

Comme  files  grandeurs  ^€  yB,€,D,E ,  font  continuellement  pro- 
portionnelles ,  la  première  quantités  efi  difte  auoir  à  la  3e  quantité  *.  i 
C,  la  raifin  doublée  de  celle  de  ^/tklax*  B,  pource  qu'entre  y€oy  C 
font  deux  rai  fins, qui  font  égales  k  la  raifin  de  ^£  k  B,fçauoir  eft  ^ 
U  raifin  de  l/Ca  B ,  ty  celle  de  B  kc,  tellement  que  la  raifin  de  ^/t 
d  C,  prend  par  ce  moyen  la  raifin  doublée  de  Jrfk  B ,  c*eft  à  dire 


pofèe  deux  fois  d'ordre.  Maie  la  raifin  de  la  première grandeur 
d  la  4e  D  ,efrdtt~le  triplée  de  celle  de^fà  B»  pource  qu'entre  Jt 
tyDfi  trouuent  trois  raifins ,  lefqueUes  Jont  égales  4  celle  de  ^  r  t 
d  Bi  c'efl  k  feauoir  la  raifin  de  Jf  aB,  celle  de  D  k  C  ,  ejr  ceBe 
éle  ck  D  :  ey  partant  la  raifin  ie^t  a  D  enclojr  par  ce  moyen  U 
raifin  triplée  de^CkB,  cefi  k  dire pofee  trois  fois  d'ordre.  Et  ainfi  A  B  C  15  £ 
pareillement  la  raifin  de  ^€ k  E  ,ejf  dicle  quairuplee  de  la  raifin  de^/tdB',  pource 
qu'entre  ^€ey  E  font  enclofis  4  raifins,  qui  font  egdles  k  celle  de  „  4  *  B  ,  *yc. 

n.Les grandeurs  font  diètes  homologues,  ou  de  femblables 
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raifbns,  les  antecedans  aux  anteccdans>  &  les  confequens 
aux  confequens. 

C'efi  à  dire  que  fi  plufieurs  quant  itex.  font  proportionnelles , 
comme  ^/f,  B,  C,  P  ,  fcaueir  que  comme      efi  à  B  ,  ainfi       '  ■  . 
C  feit  i  i?»      quantitez^^  O*  C,  antécédentes  de  chafque 
raifon ,  /?rc/jf  i/tfr*  homologues, oh  de fcmblahle  raifon,  comme 
au  fit  les  quantités  confiquentes  Bty  D.  <yfinfi  pareillement, fi 
les  quatitej^EtF,G,font  proportionnelles  aux  quantitex.H,l,K^ 
Us  termes  E  ey  H ,  feront  dut  s  homologues ,  ou  de  femblable 
r  Aiptn  :  comme  au  fit  le  terme  F  fera  dtil  homologue  au  terme  /: 
Cr  aufii  GaJC:  ainfi  les  cottez^des  figures  efi  ans  comparez^ 
tntreux,  on  entend  quels  cofiez*  doutent  efire  antecedans  des 
ratfons,ey  quels  confequens. 

il.  Raifon  alterne  ,efl:  prendre  l'anteccdanc  comparé  à  l'an- 
tecedant ,  &c  le  confequent  au  confequent. 

Euclide  explique  en  cette  def.  Cr  és  fùiuantes,  aucuns  moyens  d'argumenter  c* pro» 
portions ,  de/quels  l'vfàge  efi  fort  fréquent  en  U  Géométrie,  il  dit  donc 
icy  que  la  raifon  alterne  ou  permutce,cfi  quand  de  quatre  grandeurs  pro- 
portionnelles propofèes,  commet,  B,  C,  D,  fçauoirque  comme  ^€ 
eil  a  H  ,  atnfi  C  efi  à  Dion  vient  à  conclurre  qu'il  y  4  mefme  raifon 
de  lantecedant      À  lantecedant  C,  que  du  confequent  B  au  confe- 
mtn  quent  D:ty  ce  fie  manière  d 'argument er(  laquelle  efi  démontrée  a  la 
16. p.  de  celtu.)  p  couche  ordinairement  ainfi :  comme  ^4  efi  à  B,  ainfi 
*.'"C  efi  à  D  ;  Donc  en  permutant  comme  ^/i fera  a  C,  ainfi  B  à  D. Et  efi  à 
noter  qu'en  cefie  manière  d'argumenter ,  les  quatre  grandeurs  dei-  n 
uent  efire  de  mefme  genre. 

13.  Raifon  inuerfè  ou  tranfpofee  ,  cft  lorsqu'on  prend  le 
conlequent  comme  antecedant  pour  le  comparer  a  l'antc- 
cedant,  comme  fi  c'eftoit  le  coniequenr. 

Comme  fi  ^€ efi  a  B,  ainfi  que  C  à  D,  nous  inférerons  que  par  raifon  inutrfc, 
comme  B  efi  à  y€,  ainfi  D  est  a  C,c'efi  à  dire  les  confc-      ^  _ 

quens  aux  antecedans.  En  cette  forte  £  argumenter  Ut  '     »   .  . 

dut  heurs  parlent  prefques  toufiours  ainfi  :  comme  ^€eft  ç 

a  t,  ainfi  Cefià  D:  donc  en  changeant,  ou  au  contraire,  B  p  

fera  a       comme  D  k  C.  Cette  manière  d'argumenter 

fera  demonïlrée  au  Corrolatre  de  la  4.  propofition  de  ce  Hure, 

14.  Compofition  de  raifon,  eft  lors  quon  prend  Tantccè" 
dant  auec  le  confequent,  comme  vne  feule  chofe,  pour  le 
comparer  au  mçfine  confequenc. 
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Commt fi \AC eïl  a  CB,comme  DF  à  FE ,  ty  on  vient  à  conclure  autla  toute  ^B 
eft  .'1  CB^omme  la  tonte  DE  a  FE;  c'efl  à  dire  que  la  eompofee  de  l  Antécédent  ytC 

ty  du  confequent  CB,eftau  me/me  confe-       ^  .  ^ 

quent  CB,  comme  la  eompofee  de  ïantece-  ^   ^  ^ 

iant  D F,eydu  cmfequent  FE,cil  a  iceluy      D  "~~  p 
êonfequent  F E\  cette  manière  d'argumen- 

ter  fera  dicte corn po fit ton  de  raifon,  ty  fit  prononct  ainfi  \  commt  ^fCefiaCB.amft 
VF  a  FE:  donc  en  eompofant  '^CB  fera  a  Ci,  comme  DE  a  FE  :  Usuelle  forte  d  ar- 
gumenter fera  demonflrée  en  la  iS.pr.  de  ce  liure. 

^  et  moyen  d'argumenter, par  la  compofition  de  raifon,tn  peuuent  eîtrc  adioufle^, 
deux  autres:  le  premier  peut  eflre  dtcl  compofition  cenuerfe  de  raifem  fçauoir  au  and 
on  prend  ïantecedant  ty  le  confèrent  comme  vnfeul,  pourU  comparer  à  lantecc- 
dant.  Comme fiACcfLaCB,  comme  DF  a  FE  \  ty  nous  inferons,  donc  comme  ^CB 
compofee  de  l'antécédent  ty  du  confequent ,  eft  4  ïantecedant  ^tC%ainfi  DE  eom- 
pofee de  ïantecedant  ty  du  confèrent  eft  a  ïantecedant  DF  :  laquelle  façon  d'argu- 
menter nous  demonftrerons  eftrc  valable  fur  lait. p.  t 

L'autre  moyen  d'argumenter  peut  eflre  dit  comptfition  contraire  de  raifon  \c  e fi  a 
fçauoir  quand  l'antecedant  eft  comparé  à  ïantecedant  ty  confièrent  comme  vn 
feuL  Comme fi  JCC eft  a  CE  ,  ainfi  que  DF  à  FE,  ty^nom  inferons  par  compofition 
contraire  de  rai  [en  :  donc  comme  ^CC  antecedant  fera  a  lâ  toute  B,compofee  de  ïan- 
tecedant, ty  du  confequent, ainfi  D  F  antecedant  fera  a  la  toute  DE, compofee  del 'an- 
tecedant ty  du  confequent.  Nom  demon/treronsfur  la  iZ.p.dccc  liure  q  ue  cette  for  ' 
me  d'argumenter  efe  va  liait  le. 

15.  Diuifïon  de  raifon  ,  eft  lors  qu'on  prend  l'exçez  par 
lequel  Ïantecedant  furpaflele  confequent ,  pour  le  compa- 
rer à  iceluy  mefme  confequent. 

Comme  fi  on  dit  qu'il  y-^a-teîle  raifon  de  ^€B  4  CB,  que  de  DE  4  F  E  :  donc 
aufii  ^€C ,  excex.par  lequel  ïantecedant  fùrpajfe 

le  confequent, fer  a  à  CB  confequent  ,  comme  DF  ex-      A__  va       €   10  B 
ccx.  p*r  lequel  ïantecedant  excède  le  confequent , 

fera  4  FE  confequent.  Or  les  autheurs  concluent  or-      2  i2  f  *  E 

alinairement  auec  cette  raifon  atnfi  :  comme  ^/CB 

fft  à  CB,  atnfi  DE  eft  4  FE:  donc  en  deuifant  refera  aufii  à  CB,comme  DF 
à  FE.  Ce  qui  fera  demonferé en  la  17.  p.  de  ce  liure. 

y/îce  moyen  d'argumenter  en  peuuent  aufii  efhre  adiouftex^  deux  autres:  le  pre- 
mier peut  efire  appelle  diutfim  conuerfs  de  raifon  ,  c'tf  4  fçauoir  quand  le  confis- 
quent eïl  compare  a  ïexcezjar  lequel  ïantecedant  fùrpajfe  le  confequent  :  Comme 
fi  ^B  eft  a  CB,  comme  DE 4  FE,tynms  inferons  :  donc  aufii  par  diutfitn conucr- 
fede  raifon ,  comme  CB  confequent  fera  k\jCC,cxccjjpar  lequel  ïantecedant  fur  mon- 
te le  confequent,  atnfi  FE  confequent  fera  4  DP,  exce^par  lequel  ïantecedant  fùr- 
pajfe le  confequent -.laquelle  manière  d'argumenter  nous  démontrerons  pouuoir  ejlrê 
fur  latj.pr.j.  H  eft  mantfefe  quenïvne  ty  l'autre  ficelles  argumentations  par 
diuifan  de  raifon ,  ïantecedant  doit  eflre  plus  grand  que  le  confequent. 

L'antre 
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loutre  moytn  d'argumenter  peut  etlre  dit  diuifen  contraire  de  raifon,eeîl  à  fçauoir 
fuand  l  antecedant  e(f  confère' m  l'exee^par  lec  uel  le  confequent  excède  t' antecedant. 


Comme  quand  on  dit^Ceïlre  a  ^tB>eomme  DF  à  DE  :  Donc  aufii  par  dm; fi,,, 
contraire  deraifon^CC  antecedant  fraà  CB .exce^  par  lequel  le  confequent  furmonte 
t antecedant  y  comme  DF  antecedant  fera  a  EF  ,çxeey>ar  lequel  le  confequent  fur- 
paffe  V antecedant  :  leqnel  mojen  d'argumenter  nous  demonftrerons  fur  la  iv.prop. 
de  ce  Hure.  * 

/lefieuidentquen  ceUe  dinifion  contraire  de  raifonje  confequent  doit  estre  plus 
grand  que  l' antécédent. 

16.  Conuerfïon  de  raifon,  cil:  comparer  I'antecedantà  l'ex- 
cez  ,  par  lequel  1  antecedant  fiirpaflè  le  confequent. 

Comme fi on  dit ,  que  comme  ^CR  eflàCB,  ainf  DE  à  FE  :  ey  on  vient  4  conclue- 
re.fue  ^CB  antecedant  fera aufii  4  .4  C,  exec^par  lequel  il  fur  monte  le  confequent 
comme  DE  antecedant  fera  à  DF,excei^par 

lequel  C  antecedant  excède  le  confequent ,t el A         A  ,   f    10  P 

fera  dit  conuerfïon  de  raifon.  En  ce  fie  forte  D        jfc     F  t  z 

d'argumenter  les  antheurs  parlent  ordinaire' 

ment  ainfi: comme ^€11  efi  4  Ciy4mfi  DE  efi  4  FE  :  Donc  par  conuerfïon  de  raifon 
fera  à  w/fÇ»  comme  DE  à  DF  :  laquelle  forte  d' argumenter  ferademanfirec  au  Cor, 
delà  19.  pr.  de  ce  Hure.  1 

Raifon  égale  ,cft  lors  qu'il  y  a  pluficurs  grandeurs  d'vn 
code ,  &  aucanr  de  l'autre  en  mulritudc,prifc  de  deux  en  deux 
en  mefme  raifon ,  &  que  la  première  des  premières  grandeurs, 
eft  à  la  dernière  des  mcfmcs,  comme  la  première  des  fécon- 
des cil  à  la  dernière  des  mcfmcs. 

Autrement,  c'eft  lors  qu'on  prend  les  extrêmes  par  la 
fouftradion  des  moyennes. 

Comme  s'il  j- a  d'vn  cr.fi ê  quatre  quantité*?  B,  C,  D:  il 
ey  autant  d'vn  autre  E ,  F  >  G ,  H ,  lefquelles  fotent  prtfes 
deux  4  deux  en  mefme  raifon  ,  cefl  4  dire  que  ^Afott  4  B> 
comme  E  4  F  ;  y  Bit  C  ,  comme  T 4G  \  ey  C 4  D ,  comme 
C  4  H :  fi  on  xnftre  que  comme  yA  eîl  à  D  ,  première  ey 
dernière  des  premières  grandeurs  tamfi  E  e  #  à  H ,  première 
ey  dernière  des  fécondes.  Cefle  manière  £  argumenter  efi  diile 
raifon  égale ,  oh  bien  et  égalité.  Et  d'autant  que  cefie  manière 
£  argumenter  Je  prend  ordinairement  en  deux  fortes  ,fcauoir  efi 
quand  les  rrandeurs  qui font  en  mefme  raifon  font  prifes  d'ordre: 
ey  quand  tordre  efi  peruerty  :  Eucltde  explique  es  deux  def. 
fumantes  que  cefi  que  proportion  ordonnée ,çr perturbée. 
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18.  Proportion  ordonnée,  cft  quand  lanteccdant  cft  au 
confequent,  comme  Tante  cédant  eit  au  confequent  :<Sc  que 
le  confequent  ell  à  quelque  autre,  comme  le  confequent  cft 

aufli  à  quelque  autre. 

Cecyejl  aise  k  entendre  par  l'exemple  de  la  def.  précédente,  où  nomauons  pesé  j€ 
eftrc  4  B,  comme  E  k  F\çyB  k  C,  comme  F  4G,ey  C  k  D ,  comme  G  À  Ft  :  Car  amji  la 
termes  des  4  premières  quantité^  font  pru  d'vn  me/me  ordre,  que  ceux  des  4  dernières  4 
Cr  pji  t.wt  cejre  proportion  cft  ditie  ordonnée.  Or  que  le  moyen  £  argumenter  par  r4*« 
fin  d'égalité ,  la  proportion  d'ordre  ejlant  obferuee,foitbont  il  fera  demonjtré  en  la  11. 
p.  de  ce  Hure. 

19.  Proportion  troublée,  eft  quand  trois  grandeurs  cftans 
d'vn  collé  ,  &  autant  d'vn  autre,  la  crémière  eft  à  la  fécon- 
de, comme  la  cinquiefmc  à  la  fixielme,  Ôc  comme  la  fé- 
conde à  la  troifielmc,  ainfi  la  quatriefinc  à  la  cinquielme. 

Comme  fi  <yC  ejl  k  B ,  ainfi  que  E  ejt  4  F;  ey  « 
comme  B  cji  k  C,  amfi  D  a  E  :  cejle  proportion  fera  u 
dttle  troublée  ou  perturbée ,  d'autant  quvn  mefme 
ordre  nejl  pat  gardé  en  la  corn  par  ai  fondes  premières 
grandeurs  entr  elles ,  qués  fécondes  au  fi  entr  elles. 
Car  és  premières  quantité^,  la  première  eft  compa- 
rée k  la  féconde ,  ey  cefte-cj  k  la  Rimais  és  fécon- 
des quantité^  la  Ie  eft  comparée  k  U  }e,  cy  (.*  pre- 
mière 4  la  féconde.  Or  <jue  le  moyen  éC  argumenter  pAr 
raifin  égale,  la  proportion  troublée  cft aut  gardée,Joit 
bon,  il fra  démontré  en  la  13.  p.  de  celiure. 

THEO  R.  1.  PROP.  ï. 

S'il  y  a  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  cqucmulciplices 
d  autant  d'autres  grandeurs,  chacune  à  la  henné;  comme 
l'vne  fera  multipliée  de  l'vne,  ainfï  les  toutes  feront  mul- 
tipliées des  toutes. 

Soient  ranc  de  grandeurs  qu'on     A       &       h       B  T 

voudra  A  B  &  CD  ,  cquemultiplices  —   ■  

d'autant  d'autres  grandcuis  E  &  F.  le     c      I       K      p  r 
dis  que  les  grandeurs  AB  &  CD  en-  '  '  ' 
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fcmblc  .feront  autant  multipliées  de  E  &  F  enfemble,  comme  A3  l'eft  de  E, 

ou  CD  de  F. 

Car  puisque  AB  cft  multipUcc  de  E  ;  E  mcOircra  AB  certain  nombre 
de  fois  par  la  ju  dcf.  de  ce  liurc,qu'cUc  U  mefurc  donc  trois  fois,*  foit  iceile 
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AB  couppee  en  trois  parties  égales,  AG,  GH,  HB,  chacune  defquelles 
fera  égale  a  E.  Le  mcfmc  fe  peut  dire  de  la  grandeur  CD,  laquelle  on  coupe- 
ra auffî  en  trois  parties  égales, CI,  1K.KD,  eftant  chacune  d'icelles  égale  à  F; 
mais  qui  a  choies  égales ,!ç  mon  à  AG  Se  E  ,  adioufte  choies  égales ,  fçauoir 
C  I  Se  F,  les  toutes  AG,  Cl  cnfcmble,  feront  égales  aux  routes  E  &  F 
cnfemblc.  Par  mefme  raifon  G  H  &  IK  enfcmble,  feront  égales  iicellcs 
E  Se  F  cnfemblc  :  pareillement  HB  Se  KD  ,  auxmefmes  E  &  F.  Autant 
donc  qu'il  y  a  de  grandeurs  en  AB  ,  égales  à  E  ,  &  en  Cl)  d'égales  à  F: 
autant  y  en  a-il  en  AB  Se  CD  ptifes  cnfemblc  ,  qui  (ont  égales  à  E  &  F 
prifes  cnfemblc  :  Parquoy  les  deux  AB  &CD  cnfemblc  .  feront  triples 
des  deux  cnfemblc  E  &  F  «comme  la  feule  ABcft  triple  delà  feule  E,  ou 
Ja  feule  CD  de  la  feule  F.  S'il  y  a  donc  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra 
equcmultipliccs  ,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

THEQR.  i.  PROP.  Il 

Si  la  première  eft  autant  multiplice  de  la  féconde,  que  Ja 
troifiefme  de  la  quarte ,  &  la  'cinquiefmc  autant  multi- 
pliée de  la  lecondc,  que  la  fixiefmede  la  quarte  >  la  coin- 
pofee  de  la  première  &  cinquielmc ,  fera  autant  mulripli- 
ce  de  la  féconde  ,  comme  la  compofee  de  la  rroifielmc 
&  fixiefine,  le  fera  de  la  quarte. 

r  Soit  la  première  grandeur  AB, autant  multiplice  de  la  féconde  C,  comme 
la  3e  DEI'cftdela4eF:  fcfoitla  5e  BG  autant  multiplice  de  la  ie  C,  com- 
me la  6*  EH  de  la  4e  F  :  le  dis  que  AG  compofee  de  la 
première  Se  cinquiefme  AB  &  I>G,fera  autant  multiplice  de 
la  j.*  C  ,  comme  D  H  compofee  de  la  tierce  Se  fixiclme 
DE  Se  EH,  le  fera  de  la  quarte  F. 

Car  puis  que  AB  cil  autant  multiplice  de  C,  comme 
DE  de  F, il  y  a  en  AB  autant  de  grandeurs  égales  à  C,  qu'il 
y  en  a  en  DE  d'égales  à  F.  Par  mefme  raifon  ,  il  y  aura 
aufli  en  BG  autant  de  grandeurs  égales  à  C,  comme  il 
y  en  a  en  EH  d'égales  à*  F.  Il  y  aura  donc  en  AG  autant  de 
grandeurs  égales  à  C,  qu'il  y  en  a  en  DH  d  égales  à  F  :  par- 
quoy AG  compofee  de  la  première  Se  cinquiefme  eft  au- 
tant multiplice  de  la  féconde  C, comme  DH  compofee  de      A  C  D  F 
la  tierce  &  fixiefme  l'eft  delà  quarte  F.  Parquoy  fi  la  première  eft  auranr 
multiplice  de  la  féconde, que  la  troifiefrue  de  la  quarte»  &c.  Ce  qu'il  falloir 
demonftrcr. 

THEOR.  3-  PROP.  III. 

Si  la  première  eft  autant  multiple  de  la  féconde  ,  comme 
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la  tierce  de  la  quarte  \  8c  on  prend  des  equimultipliccs 
de  la  première,  &  troificïmc  :  aufïî  le  multipliée  de  la 
première  fera  autant  multiplice  de  la  féconde  ,  que  le 
multiplice  de  la  tierce  le  fera  de  la  quarte. 

Soit  A  autant  multiplice  de  B  ,  comme  C  l'cft  de  D  \  Se  de  la  première  Se 
tierce  A,C  ,  foient  pris  les  cqucmultiplices  E  &  F.  jj 
le  dis  que  E  icra  autant  multiple  deB  ie,  que  F  de 
D  4e- 

Car  puis  que  E  cft  autant  multiplice  de  A,  que 
F  l'cft  de  C  :  E  contiendra  autant  de  parties  égales  \n 
à  A  ,  comme  F  de  parties  égares  à  C.  Soit  donc  E 
diuifec  en  EG,GH  &HI  ,  chacune  égale  à  A:  Item 
F  diuifec  en  FK ,  KL  Se  LM  ,  chacune  égale  à  C  : 
cV  d'autant  que  EG  &  1  K  font  égales  i  A  &  C  , 
lefquelles  font cqucrauhipliccs  deB  Se  Dparl'hypo- 
rhefe  ,  aum  EG  Se  FK  feront  cquemûltipliccs  des 
mefmes  B  Se  D.  Par  mcfmc  raifon  GH  Se  KL:  irem 
HI  Se  LM,  feront  equemulriphces  d'icellcs  B  Se  D. 
Vcu donc  que  F  G  première  grandeur  cft  autant  mul-  s  A  B  F  c  D 
tipJicc  de  la  féconde  B,que  l  K  tierce  l  cft  de  D  quarte.  Irem  GH  cin-» 
quicfmc  autant  multiplice  de  la  mcfmc  féconde  B , que  KL  fmcfmc  delà 
quatriefme  D  i  au fti  E  H  compofee  de  la  première  &  cinquicfme  fera  au- 
tant multiplice  de  la  féconde  B,queFL  compofee  de  la  tierce  Se  fixicf- 
mel'cft  delà  quatricfmeD,  parla  prec.  prop.  Derechef  puis  que  EH  pre- 
mière grandeur  eft  aurant  multiplice  de  la  féconde  B,  que  FL-ricrce  l'ert: 
de  D  quarte,  &  HI  cinquicfme  cft  aufti  autant  multiplice  de  lafecondcB, 
que  L  M  fixicfmc  l'cft  de  la  quatriefme  D:  El  compofee  de  la  première 
Se  cinquicfme  fera  aulïi  autant  multiplice  delà  féconde  B  >  que  F  M  com- 
pofee de  la  tierce  &:  lîxiclme  l'cft  de  D  quatriefme  par  la  i.  p.  de  ce  Iiure. 
Si  donc  la  première  cft  autant  multiplice  de  la  féconde,  Sec.  Ce  qu  il 
falloir  dcmonfticr. 

THEOR.  4.  PROP.  IV. 
Si  la  première  eft  à  la  féconde  ,  en  mefme  raifon  que  la 
tierce  à  la  quarte  :  aufli  les  cqucmultiplices  de  la  pre- 
mière &  tierce ,  auront  mcfmc  raifon  aux  equemuki- 
pliccs  de  la  féconde  &  quarte  ,  en  quelque  multiplica- 
tion que  ce  foit  >  fi  elles  font  prifes  ainfi  qu  elles  s'en- 
trerefpondent. 

Soie  A  à  B  en  mcfmc  raifon  que  C  à  D,  &  foient  prifes  E  Se  Fcqucraulci- 
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plices  de  A  première  &  C  tierce:  Item  G  &  H  equemultiplices  de  B  fé- 
conde &  D  quarte,  félon  quelque  multiplication  que  ce 
foit.Ie  dis  qu'il  y  a  mefme  raifon  de  Eà  G ,  que  de  F  à  H. 

Car  fi  on  prend  I  &  K  cquemultiphces  de  E  &  F,  pareil- 
lement L  &  M  equemultiplices  de  G  Se  H  :  d'autant  que 
E  première ,  eft  autant  multipliée  de  A  féconde,  que  F 
tierce  l'eft  de  C  quarte,  &  I,  K  font  prinfes  equemultipli- 
ces d'iccllesE,  F,  première  &  tierce  -,  aufli  parla3.prop. 
de  ce  liure  1  Se  K,  ferôt  equemu  Itiplices  de  A  &  C,  fécon- 
de &  quarte.  Par  mefme  raifon  L  &  M  ,  feront  auflî  equi- 
multipltces  de  B  &  D  :  Se  puis  que  A  eft  à  B  comme  C  à 
D:  Se  d'icellesA  Se  C,  première  Scticrce,  ont  efte  ,dc- 
monftrecs  I  &  K  cqucmultipliccs;mais  dé  B  &  D  féconde 
&  quarte,  autres  equemultiplices  L  Se  M':  par  la  conuerfe 
de  la  6.  def.  de  ce  liure ,  li  I  dcfTaut ,  eflt  égal ,  ou  plus 
gtand  que  L,  aufli  K  deffaudra  ,  fera  égal  ,  ou  plus 
grand  que  M,  félon  quelconque  multiplication  que  foient 
pris  iccux  equemultiplices.  Et  pour  autant  que  I  Se  K  , 
font  equemultiplices  de  E  &  F  -,  pareillement  L  &  M  de 
G  ôe  H:  par  la  mefme  6.  def.  il  y  aura  mefme  raifon  de  E  i 
G,  comme  de  F  à  H.  Si  donc  la  première  eft  à  la  fécon- 
de en  mefme  raifon  que  la  tierce  ala  quarte, &c.  Ce  qu'il 
falloit  dcmonftrcr. 

COROLLAIRE. 

Par  cecy  eft  nunJfeftel.t  prenne  de  la  raifon  muer  fi,  qu  Euclulc  a  expliquée  entai), 
def.  de  cedinrefeauoir  eft  que  fi 4  grandeurs  font  proporttoneUes ,  elles  le  feront  aufit 
eftans  prifis  à  rebours/ eft  4  dire  que  E  eftant  aGcomme  F  à  H,  aufit  en  changeant  G 
fera  à  E  comme  II  à  F.  Car  puis  qu'il  4  efte  demvnftréque  fi  I  défaut,  eft  tgal  oh 
fin*  grand  que  L, aufli  K^dc faudra  ,  fera  égal,  ou  plut  grand  que  M ,  filon  quelcon- 
ques multipliées,  il  appert  aufii  que  fi  L  .defaut,eïl  égal,  ou  plu*  grand  que  /,  aufit  M 
def  tudra,  fera  égal  ,ou  plus  grand  que  K^,  filon  quelconques  multiplications:  Et  par- 
tant par  la  6 .  aef  il  y  aura  mefme  rai  fin  de  G  à  E  que  de  II  a  F . 

THEOR.5.  PROP.  V. 

Si  vne  grandeur  eft  autant  multipliée  dvne  grandeur,  que 
la  retrancliee  de  la  retranchée  :  aufli  le  relie  fera  autant 
multipliée  du  refte,  que  la  toute  de  la  toute. 

Soit  la  toute  AB,  autant  multipliée  de  la  toute  CD,  comme  la  rerran- 
checAE,dc  la  retranchée  CF.  le  dis  que  le  refte  EB  fera  autant  multipliée 
du  rcftcFD.quc  la  toute  AB  l'eft  de  la  toute  CD. 

Car  A  G  citant  faidtc  autant  multiplice  de  FD  comme  AE  l'eft  de  CF, 
oq  comme  la  toute  AB  l'eft  de  la  toute  CD  :  d  autant  que  AE,  AG  fonc 
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cquemultiplice!>deCF,FD:paria  i.  pr.  de  ce  liure,  la  toute  CE,  fera  au- 
tanr  mulriphccdc la  toute  CD,  comme  A E  de  C  F  :  Mais  auflî  AU,  cft 

autant  multipliée  de  CD  comme  AE  de  CF. • 

donc  G  E,  Ali,  font  cqucmultipliccs  de  CD,  ?  £  :  £  ? 

&  parrant  égales  entr'cllcs  par  la  6.  com.  c  j  ^ 

fenr.  Parquoy  en  oftant  ce  qui  leur  cft  com- 
mun, fçauoir  AE.reftcront  égales  GA,EB  j  qui  parlant  fcroDt cqucmultipli- 
ccs de  FD,puh  que  GA  aefté  pofée  multipliée  d'icellc  FD,5d  autant  comme 
A  B  l'eft  de  C  D  :  donc  auffi  le  refte  E  B(lera  autant  multipliée  du  refte  TD, 
que  la  toute  A  B  l'eft  de  la  toute  CD.  Parquoy  fi  vnc  grandeur  cft  autant 
multipliée  d'vnc  grandeur,  iVc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

THEOR.  C.   PROP.  VI. 
Si  deux  grandeurs  font  equemultipliccs  de  deux  autres  gran- 
deurs, Se  (ficelles  on  retranche  des  equemultipliccs:  ou 
les  reites  feront  égaux  aux  mcfmes,  ou  equemultipliccs  d'i- 

celles. 

Soient  les  grandeurs  AB,  CD,  equemultipliccs  des  grandeurs  E,  F,  & 
les  retranchées  AG,CH  auflï  equemultipliccs  des  mcfmes grandeurs  E,F.  Ic 
dis  que  les  reftcsGB,HD,  fetont  ou  égaux  aux  racfmcsE,  F,  ou  equc- 
muhiplices d'iccllcs. 

Car  d'autant  que  AB  Se  CD ,  font  equemultipliccs  de  E  &  F  ;  en  AB  il  y 
aura  autant  de  grandeurs  égales  à  E,  comme  en  CD  de  gran- 
deurs égales  à  F.  Pareillement  d'autant  que  la  retranchée 
A  G  eft  autant  multipliée  de  E,  que  la  retranchée  CH  l'eft  de 
FjAG  contiendra  autant  de  grandeurs  égales  à  E,  que  CH  de 
grandeurs  cealcs  à*  F,  par  la  1 .  Se  1.  def.de  ce  Iiure.  Si  donc 
d'égales  multitudes  de  gtandeuts  AB&  CD, on  ofte  égales 
multitudes  de  gtandeurs  A  G  &  C  H,  les  multitudes  ré* 
fiantes  G  B  Se  H  D  fetont  égales  :  c'eft  à  dire  que  G  B  con- 
ticndraautant  de  fois  E  ,  comme  HD  contiendra  F  ;  ou  bien 
fi  GB  cft  égale  à  E,  aufli  H  D  fera  égale  à  F  :  Se  par  ainfi 
iccux  reftes  GB,  HD  feront  égales  à  E  &  F,  chacune  d  la  Â  Ê  F  C 
fienne,  ou  bien  feront  cquemultiplices  d'iccllcs.  Parquoy 
A  deux  grandeurs  font  equemultipliccs  de  deux  autres  grandeurs,  Sec»  Ce 
qu'il  falloir  demorftter. 

THEOR.  7.  PROP.  VII. 

Les  grandeurs  égales,  ont  mefmcraifon  à  vne  mçfmc  gran- 
deur? &ceftccyaura  mcfmc  railon  aux  grandeurs  égales. 

Soient  deux  grandeurs  égales  À  Se  B,  Se  vne  autre  quelle  qu'elle  foit  C.  Ic 
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disque  A  &  Bont  mcfme  raifoni'vnc  que  l'aurrcdC,  &  que  C  aura  mcfrae 
raifon  à  A  qu'à  B. 

Q^filnc  loir  ainfi  ;foient pris  D  &  Eeque-   ^.  .  D, 

multipliccs  de  A  première,  &  B  tierce,  foie    c   ' 

aufli  pris  F  quelconque  multiplice  de  C,  R  


féconde  &  quarte  :  donc  puis  que  D  cftau 
tant  multiplice  de  A,  que  E  cft  multipliée  de  B  que  A&B  font  pofees 
égales  :  aufli  D  &  E  feront  égales  par  la  6.  com.  fent.  Si  donc  D  cft  plus 
grande,  égale, ou  plus  petite  que  F,auiTiE  fera  plus  grande,  egale.ou  plus  pe- 
tite que  la  mcfme  F,&  par  la  fufdire  tf.dcf.  de  ce  Iiurc,  il  j  aura  relie  raifon  de 
A  i  C ,  comme  de  B  à  la  mcfmc  C. 

Quant  i  l'autre  partic,ellcfe  prouue  tout  de mefme  parla  fufditc  dcf.  en 
prenant  les  mefmcs  cqucmuJtiplices,&  monftranr  l'exccz ,  &c,  ou  bien  plus 
facilement  par  la  raifon  inuerfe.Car  puis  qu'il  a  efté  dcmonftré  que  AeftiC 
comme  B  a  C ,  en  changeant  C  fera  à  A ,  comme  C  à  B  par  le  Corol.  de  la 
4.prop.  de  ce  liure.  Donc  les  grandeurs  égales  ont  mcfme  raifon  à  vne 
mcfmc, Sec  Ce  qu'il  falloir  démon ftrer . 

THEOR.8.  PROP.VIII. 
Des  grandeurs  inégales,  la  plus  grande  a  plus  grande  railon 
à  vne  mefine  grandeur ,  que,  la  plus  petite  r  &  vne  mek 
me  grandeur  a  plus  grande  raifon  à  la  plus  petite  gran- 
deur,qua  la  plus  grande. 

Soient  deux  grandeurs  inégales  A  B  tV  C  ,  defquclles  A  B  cft  la  plus 
grande,  &  vne  troificfmc  quelle  qu'elle  foit  D.  IedisqueAB 
a  plus  grande  raifon  à  la  troiilefme  D,  que  non  pasC;  item,  * 
qucDa  plus  grande  raifon  à  C  .qu'à  A  B. 

Qu'il  ne  foit  ainfi  :  foit  entendue  AB  première  grandeur  , D  fé- 
conde,C  tierce,  &  D  quarte.  D'autant  qucAB  eft  plus  grande 
que  C.fbit  retranchée  AE  egalcà  icel'c  C,&  foient  pris  des  eque- 
multiplices-,  à  fçauttir  F  G  de  BE  ,  &  GH  de  E  A,  en  foi  rc  que 
chacune  d'icellcs  FG  &  GH  foit  plus  grande  que  D  :  &  puis  que 
les  deux  FG,GH,  font  equemultiplices  des  deux  BE,  EA,parla 
i.  prop.de  ce  liure.la  route  H  F  fera  autant  multiple  de  la  toute 
AB, comme  HG  de  AE  ,  ou  de  C  fon  égaie  :  Maintenant  ioitpri- 
fc  I  K  aufli  multiplice  de  D,  en  forte  qu'elle  foit  plu  &  petite  que 
HF,  mais  plus  grande  que  HG  :  (  ce  qui  cft  facile,  puis  que  D 
cft  plus  petite  que  ny  FG>ny  GH  :  fi  bien  qu'il  faut  feulement  ad- 
touiter  tan  t  de  fois  la  grandeur  D,  iufques  à  ce  que  l'on  air  ce  que 
l'on  cherche.)  D'autant  que  FH,  GH  font  cquemul  iplices  de 
AB  première, &  Ciro:Iîcfrue,  fi  IK  cft  prife  pour  l'equemulti* 
plice.tant  de  D  fecon  lie,  que  D  quatnefmc,  il  cft  cuident  que  H  F  multiplice 
de  AB  première,  cfLnt  plus  grande  que  1K  multiplice  de  D  lccondc,HG 
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multiplice  de  C  tierce,  n'eft  pas  plus  grande  que  1K  multiplice  de  D  quarte: 
&:  partant  par  la  huiâicfme  dcf.  de  celiure,  ily  aura  plus  grande  raifon  de 

A  B  à  D  ,  que  de  C  à  la  mefme  D. 

Quant  à  la  féconde  partie  :  d'autant  que  I  K  molriplicc  de  la  première  D, 
(car  il  faut  maintenant  pofer  D  première  Se  troificfme,  C  féconde,  &  A  B 
qunrriefme  )  eftplus  grande  que  H  G  multiplice  de  la  féconde  Cî  Se  IK 
mulriplicede  h  troificfme  D,  cft  moindre  que  F  H  multiplice  de  AD  qua- 
triclm<;:ll  y  aura  plus  grande  raifon  de  D  à  C,  que  de  D  à  AD,  par  la  8.  def. 
dccelmrc.Parquoy  dès  grandeurs  incg.iles,&c.  Ce  qu'il  falloir  dcraonftrer. 

THEOR.  9.  PROP.  IX. 

Les  grandeurs  qui  ont  mefme  raifon  à  vnemefmc grandeur, 
(ont  eçales  entr elles  :  &  celles-là  aufïi  font  égales, auf 
quelles  vnemefmc  grandeur  a  mefme  raifon. 

Soient  premièrement  deux  grandeurs  A  &  B.lefquclles  ayenr  mefme  rai- 
fon l'vne  que  l'autre  à  la  troificfme  C.  le  dis  qu'elles  font  égales 
cntr'elles. 

Car  fi  elles  n'eftoient  égales,  il  faudroir  que  l'vne  ou  l'autre 
fuftplu?  grande  ;&  par  la  précédente  prop.  icellc  plus  grande 
auroir  plus  grande  raifon  a  C,  que  la  plus  petite  :  ce  qui  cft  con- 
tre l'hypothefe  donc  A  &B  ne  font  pas  inégales,  mais  égales. 

Soient  maintenant  A  &  B,à  chacune  desquelles  C  ait  vnc  met 
me  raifon.  le  dis  qu'icelles  A  &  B  font  auiti  égales  entr*cllcs:car  ABC 
autrement  il  faudroir  que  l'vne  fuft  plus  petite  que  l'autre  :  6c  par 
la  mefme  8.  prop.  1  icellc  plus  petite,  C  auroit  plus  grande  raifon  qu'A  la 
plus  grande: ce  qui  cft  contre  l'hypothefe:  A  &  B  ne  font  donc  pas  iné- 
gales, mais  égales.  Donc  les  grandeurs  qui  ont  mefme  railon,  «Sec.  Ce  qu'il 
falloir  demonftrcr. 

THEOR.  10.  PROP.  X. 
Des  grandeurs  qui  ont  raifon  à  vne  mefme  grandeur,  celle 
qui  a  plus  grande  raifon  eft  la  plus  grande  :  &c  celle  là  à 
laquelle  vne  mefme  grandeur  a  plus  grande  raifon,  efl  la 
plus  petite. 

Soient  trois  grandeurs  A,  B,C  :  &  en  premier  lieu  la  raifon  ik  A  à  C  foie 
plus  grande  que  de  B  à  la  mefme  C.  le  dis  que  A  fera  plus 
grande  queB. 

Autrement,  fi  A  n'eftoir  plus  grande  que  B,  clic  feroic 
•gale  ,  ou  plus  petite,  ce  qui  cft  impoflible  :car  fi  elles 
eftoient  égales,  elles  auroient  mefme  raifon  l'vne  que  l'au- 
tre à  C,  par  la  7.  prop.  de  celiure, ce  qui  feroit  contre  abc 
l'hypothofe  ;  fi  aufli  clic  cftoit  plus  petite,,  elle  auroit  plus  petite  raifon  àC 

que 
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que  non  pas  B,  parla  8.prop.  de  ce  mefme  Iiurc,  ce  qui  eft  parcilleroenc 
contre  1  hypothefe.  Donc  A  ne  fera  pas  moindre  ny  égale  à  B  :&  par  con- 
fcquent  fera  plus  grande. 

Maintenant  que  C  aye  plus  grande  railon  à  B,  que  non  pas  à  A  :  le  dis  que 
B  fera  plus  petire  que  A.  Autrement  fi  Bn'cftoit  moindre  que  A,  clic  feroir 
égale,  ou  pins  grande ,  ce  qui  eft  impofllblc  :  car  li  A  Se  B  citaient  égales, 
Cauroit  mefme  raifon  à  1  v ne  qu'à  l'aurre  par  la  fufdite  7.  prop.de  ce  Iturc  : 
ce  qui  eft  contre  noftre  hypothefe  :  fi  auflî  elle  cftoit  plus  grande,  C  auroir 
plus  grande  raifon  â  A  qu  à  B  par  la  fufdite  8.  pr.  ce  qui  eft  aufli  contre  l'hy 
pothefe.  Donc  B  fera  moindre  que  A.  Parquoy  des  grandeurs  qui  ont  rai- 
lond  vne  me/me  grandeur,  &c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

THEOR.  ir.  PROP.  XI. 
Les  raifons  qui  (ont  de  mefme  à  vnc  autre,  font  nu fli  de  mef- 
me entrclles. 

Soit  A  à  B  ,  comme  C  à  D  ,  &  comme  C  à  D,  ainf;  E  à  F  :  le  dis  que 
comme  A  eft  à  B ,  ainiï  E  fera  â  F. 

Qu'il  ne  foitainfi  :  de  toutes  les  antecedantes  A,  C,  E,  foient  prifes  quel- 
conques cqucmultipli-  r  

ces,  G,  H,  I.  Pareille-      %         *   g  '   »  '  ' 

ment ,  des  conlcqucn-      p  |    •  C  j  t 

«s  B,  D,  F,  queleon-  ,      ,      ^      f  ; 

ques  equcmultipliccs,  *  " 
K,  L,  M.  D'autant  que  A  eft  a*  B  comme  C  à  D,par  la  conuerfede  la  tf.dcf.de 
celiurc,  fi  G  multipliée  de  A, eft  égale, plus  grande ,ou  plus  petire  que  K  mtil 
tiplicede  B  :  aufliH  muliiplice  de  C ,  lera  egalcplus  grande,  ou  plus  petite 
que  L,  muliiplice  dfcD.  Irem,  puis  que  comme  G  eft  à  D,  ainlî  E  eft  à  F, 
uH  mnltiplicc  dcC  eft  egaIe,plusgrandc,ou  plus  penreque  L  multipliée  de 
D,  aufiï  I  multif  licede  E,  fera  égale,  plnsgrandc,  ou  plus  petite  que  M  muî- 
tiplicc  de  F  ;  Parquoy  fi  G  multipliée  de  A  première,  eft  plus  grande ,  égale, 
ou  plus  petite  que  K  multipliée  ce  B  féconde,  auflî  1  muliiplice  de  E  tierce, 
fera  plus  grande,  égale,  ou  plus  petite  que  M  multipliée  de  F  quartci&  par 
la  fufdite  6  def.  comme  A  fera  à  B,  ainfi  E  fera  à  F.  Parquoy  les  rations  qui 
font  de  mefme, &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

SCHOLIE. 

Cl  ui.w  demonjlre  en  fttitte  de  cey  <jhc  les  ruifînt  r.;ti  put  de  tnrfmt  à  d'autres, 
ijim  dnSt  de  mefme  entr  elles  :  Comme  fi  A  eft  à  S,  .u.iji 

fie  Ca  D,ty^ne  E  fètt  k  F,  commenta  £  ;  0*  G  :  H,  A  B  C  D 
\amwu  C  k  D\  <Anj:t%f<>mm*  E  fera  a  F ,  ainjî  G  fera  k        3>    1,    6.  4. 

H.  Car  i'auunt  ^ue  les  mtfins  de  E  À  F,  crdeC  *  D        E     F     G  H 

fint  dtmefme  k  la  raxfm  de  w/f  .*  f,  f  tr  \a  II.  p.  5.  cemme       p.    6,    12,  8. 

E  fera  k  F,  amfick  J>.  Derechef,  pour  ce  que  les  ruft-ns 

de  E  4  F,cr  de  G  à  H  font  de  mtpne  a  la  raifon  de  CkJ>:  anfoi  y>4r  U  mefone  II. 
fwp.  5.  cemme  E fer*  k  F,  atnfo  G  fora  k  H, 

A  a 


l  §6  C I  N  qv  I E  s  M  E 

Derechef  , fi  Us  rAifons  de  a  li ,  de  C  4  D  O"  de  E  4  F  fint  de  me/me  entr 'el- 
les \  cr  que  comme  efi  a  B,Ai»fi G  fiit a H\cr  ctenme  Câ  D,  .tmji  /  a  K  çr\ctmme 
E  efi  a  F,  ainfi  L  fiitA  M:ahJsi  les  r  ai  fins  de  G  a  H,  de  l  *  n  C  D  r  p 
4  k  .  C*  de  L  a  XI  font  de  me  fine  entr' elles  :  Cur  Jttf  <j  V  c.  t 

ham  ce  que  H9M  ahohs  demonftrc  c)  -  detfw  de  quatre  rai-     ^  "    * '  9'  rr 

fin.  ,  comme  G  et}  k  H  ,  ainfi  I  eilk  Kjpour  ce  que  ces  r  a: fins  * 
font  '?mUat,lcs'aHX  raifinsde^CkB^de  Ci  D.  Ettnla     J1'3"  »»•  U.  «O.J*. 
me/me  manière,  corne  ifirak  i^,  ainfi  L  fer  a  a  M,  d'autant  qu'tceUes  ruifins  fine  de 
me/me  aux  r  ai  fins  de  C  à  D,cr  de  E  k  F,  Itfijuelies  font  JimbUUes,  /rem,  e*m- 
me  G (a a  a  //,  dtnfi  La  Ai  >  pu*  que  ces  rat  fins  fine  de  mrjmcque  Us  r  ai  fins  ÀejC: 
a  R,  crde  EÏ  F,  qui  font  pofies  égales  :  Le  mefine  jh  oit  encores  demtnftré s' il  j  aHêitl 
dAHAMAge  de  raifins. 

THEOR.  ii.  PRO  P.  XII. 

Si  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  font  proportionnelles  : 
comme  lvnc  des  antecedances  fera  à  (à  confequente  , 
ainfi  toutes  les  antecedantes  feront  à  toutes  les  confe- 
quentes. 

Soient  fix  grandeurs  proportionnelles  A,B,C,D,  E,F,  fçauoir  que  A  foiti 
B,  comme  C  eft  à  D,  &  E  à  F  :  le  dis  que  comme  l'vne  des  antecedantes  eft 
à  la  confequentci  fçauoir  eft  AàB,  ainfi  coûtes  les  antecedantes  enfemble 
A,C,E,  feront  à  toutes  les  conicqucntcs  enfemble  B,D,F. 

Car  eftans  prifes  des  antecedantes  A,C,  E,  les  equcmulriplices  G,  H,I: 
item  des  confcqucntcs  B,  D,  F,  lesequemuhipiicesK,  L,  M,  toutes  les  troif 
multipliées  G,H,1  enfemble,  feront  autant  multipliée  des  trois  grandeurs 
A,  C,E  enfemble,  comme  la  feule  G  eft  multipliée  de  la  feule  A,  par  la  pre. 
mierc  prop.  de  ce  liurc.  Auflî  par  la  m  cime  rai  (on  toutes  les  trois  multipli- 
ées K,L,  M  enfemble,  feront  autant  multipliée  des  trois  grandeurs  B,D,  F 
enfcmble,comme  K  fera 

multipliée  de  B.  Partant    C      '     1       H  >  »  ^      '  • 

puisqueA,B,C,D,E,F    *   c       ■  E 

ionc  proportionnelles  ,     _  _  * 

r     _  i     i      j    a  K.  »        -  w-        ■  M  ■  ■ 


li  G  multipliée  de  A  pre- 
mière,clt  plus  grande,  égale,  ou  plus  petite  que  K  multipliée  de  B  féconde  , 
multipiice  de  C  troificfme,  fera  plus  grande  ,  égale,  ou  plus  peti- 
te que  L,  multipiice  de  D  quatriefmc,  par  la  conuerte  de  la  6.  dct.  de 
ce  liurc,  &  ainfi  des  deux  autres:  Partant  fi  G  eft  plus  grande,  égale,  ou 
plus  petite  que  K,  le  compofé  des  trois  G,  H,  I,  fera  auflî  plus  grand» 
égal,  ou  plus  petit  que  le  compofé  des  trois  K,L,  M.  Donc  par  la  mci- 
mc  6.  def.  comme  A  fera  à  B ,  ainfi  les  trois  A,  C,  E  enfemble,  feront  aux 
trois  B ,  D,  F  enfemble.  Parquoy  fi  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  fonc 
proportionnelles ,  Sec.  Ce  qui  citait  à  pLouucr. 


Elément."  ,g7 

THEOR.ij.PROP.  XIII. 

Si  la  première  eft  à  la  féconde  comme  la  tierce  à  la  quar- 
te :  mais  la  tierce  a  plus  grande  raifôn  à  la  quarte  y  que 
la  cinquiefme  à  la  fixiefmc  :  aufTi  la  première  aura  plus 
grande  raifon  a  la  féconde,  que  la  cinquiefme  à  la  fixief- 
mc. 

Soit  A  première  i  B  féconde,  (en  la  prec.fg.)  comme  C  tierce  i  D  quarre» 
&  qu'il  y  ait  plus  grande  raifon  de  C  tierce  à  D  quartc,que  de  E  cinquiefme 
a  F  fixiefme.  le  dis  qu'il  y  aura  aufli  plus  grande  raifon  de  A  première  à 
B  féconde,  que  de  E  cinquiefme  d  Fiïxicfme. 

Carcftans  pnfesdes  antecedantes  A ,  C,  E.  les  equemultiplices  G,H,I,6\: 
des  confcqucntcsB,  D.F.lcs equemultiplices K,L,  M:  D'autant  que  A  eft 
â  B ,  comme  Cal),  h  G  multipliée  de  A  eft  égale,  plus  grande,  ou  plus 
petite  que  K  multipliée  de  B ,  auflî  par  1a  conuerfe  de  la  6.  dcf.  de  ce  li- 
urc ,  H  multipliée  de  C,fera  égale, plus  grande, ou  plus  petite  que  L  multip  li- 
ce de  D.   Pareillement,  d'autant  qu'il  y  a  plus  grande  raifon  de  C  première 
à  D  féconde  ,  que  de  E  tierce  à  F  quatricfme,  u  H  multipliée  de  C ,  eft  plus 
grande  que  L  multipliée  de  D ,  il  n'eft  pas  nece  (Taire  que  1  multiplice  de  E  ex- 
cède M  multtplice.de  F,  par  la 8.  dcf.  de celiure  conuertie  :  donc  aufli  fi  G 
ifxcedc  K ,  neccllaircmcnt  I  n'excède  pas  M  :  &  partant  pai  kditc  8.  dcf.  il 
la  plus  grande  raifon  de  A  i  B .  que  de  E  à  F.  Si  donc  la  première  eft  à  la 
féconde,  comme  la  tierce  à*  la  quartc,&c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

SC NO  LIE. 

Que  fila  tierce  Ca  moindre  raifon  a  la  quarte  D  ,  que  la  cinquiefme  F  d  lafiaejme 
I:  dufit  la  p'  emiere  aura  moindre  rdifonà  l.t féconde  £,  que  l.t  cinquiefme  E  k  la 
fixiefme  F.  Car fi  la  raifon  de  C  a  D  eft  moindre  que  celle  de  E  a  F  t  c'efl  4  dire ,  que 
laraifon  de  E  première  d  F féconde  eft dnr  plus  grande  que  celle  de  C  tierce  à  Dquur- 
te  ,fi  i  excède  M ,  il  n'eft  pdf  neceffaire  (jite  H  excède  L%  car  quelquesfoif  elle  défaut  , 
•n  eji  égale  a  tcelle  par  la  8.  def.  de  ce  Uu.  convertie .  Mdit  fi  II  defant,  on  cft  égale  4> 
Z,  anfii  G  defdudra,  ou  fera  égale  a,  K  par  la  6.  def.  conuertie,  parce  qu'on  a  posé  C  i. 
tftre  à  D  l.  comme  A  x.  a  B  4  Parquoy  fi  /  excède  M,  necejfairement  G  n  excédera 
pd*  JT^;  ey  partdnt  par  la  fufdiile  %.  def  ily  aura  plut  grande  raifon  deE  d  F ,  yue 
de  .A a  B ,  ceft  a  dire  que  la  raifon  de  ^a  B  fera  moindre  que  de  E  d  F .  ce 
fut  eîloit  proposé. 

En  la  me/me  manière  fera  demenfiré,  que  s*  il  y  a  plut  grandi  raifon  de  la  première 
i  U  féconde ,  que  de  la  tierce  d  la  quarte  :  mais  la  tierce  a  plue  grande  raifôn  d  la  qu.tr- 
tt,<j»e  U  cinquième  a  la fixiéme  >  pareillement  la  première  aura  beaucoup  plut  grande 
raiftn  à  la  féconde ,  que  la  cinquième  4  la  fixiéme» 

Que  fi  la  première  a  moindre  raifon  4  la  féconde, que  la  tierce  à  la  qu  arte,ty  la  fier- 
té a  moindre  raifôn  4  la  quatrième  que  la  cinquième  a  la  fixiéme  :  aufii  la  rr emiere 
**r*  beaucoup  moindre  raifôn  a  la  féconde,  que  la  cinquiefme  4  la  fixiefme, 

Aa  1; 


_    THEOR.  h-  PfcOP.  XIV?  

Si  la  première  eft  à  la  féconde,  comme  la  tierceà  la  quarte  ^ 
&  que  la  première  foit  plus  grande  que  la  tierce:  aufli  la 
{féconde .ici a  plus  grande  que  la  quarte  :5c  fi  égale,  cgalc: 
fi  plus  petire ,  plus  petite.  fe 

Soit  A  à  B  ,  comme  C  cft  à  D  ,  &  que  A 
première  foie  plus  grande  ,  égale  ,  ou  plus  pe- 
tite que  C  rroifielme  :  le  dis  que  B  féconde 
fera  aufli  plus  grande  ,  égale  ,  ou  plus  petite 
que  D  quatricfme. 

Soit  premièrement  A  plus  grande  que  C: 
il  y  aura  donc  plus  grande  raifon  de  A  à  B,  que 
de  C  à  la  mcfme  B  ,  par  la  8.  prop.    de  ce  A  B  CD 

liurc  ,  Se  par  confequent  plus  grande  raifon 
de  C  1  D  ,  que  de  C  A  B  ,  cftant  iccllc  la  mcf- 
me raifon  que  de  A  à  B  ,  &  par  la  10.  prop.  de  ce  raefmo  iiureB  fera 
plus  grande  que  D- 

Soit  puis  après  A  égale  à  C ,  &  par  la  7.  prop. 
de  ce  racfrae  liure  A  fera  à  B»  comme  C  à  B: 
&  puis  que  les  raifons  de  C  à  D  ,  &  C  i  B , 
font  les  mcfmcs  que  de  A  à  B  Jes  raifons  de 
CàD&deCiB,  feront  de  mcfme  cntr'elles, 
par  la  il.  pr.  dece  liurc  ,  &  partant  par  la  9.  pr. 
B  &  D  feront  égales. 

Finalement  loit  A  moindre  queC,  &par  la 
fufditc  8.  prop.  il  y  aura  plus  grande  raifon  de 
C  à  D  ,  que  de  A  à  D  i  &  par  confequent  plus 
grande  raifon  de  A  à  B  ,  que  de  Ai  D,  nuis 
qu'il  y  a  mcfme  raifon  de  A  à  B  ,  que  de  C  à  D, 
&  par  la  10.  prop.  de  ce  mefme  hure  B  fera 
moindre  que  D.  Si  donc  la  première  eft  à  la  fé- 
conde, comme  la  tierce  à  la  quarte  ,  &c.  Ce  A  B  C  D 
qu'il  falloir  prouuer. 

S  C  H  O  L  I  S. 

Que fi  la  féconde  eft  flm grande,  oh  egale,oH  moindre  <jue  la  quarte:  aufîi  U 
prenuere  fera,  flm  grande  ,  tu  égale ,  on  moindre  que  U  tierce.  Car  fuis  yne  jC 
efiàs  comme  CaD  ,en  changeant  B  fera  à  ^  comme  D  à  c  par  Le  Cor»  de  la  4.  p* 
de  ce  lime.  Donc  fit  fi  plm  grande,  oh  égale  ,  oh  moindre  ane  D ,  aujh  fera 
flm  grande  i  oh  égale,  oh  moindre  que  C  par  la  fnfkite  14.  prop. 

Or  Mnclidc  na  fat  demonfiré  aue  fi  la  première  eft  flm  grande,  égale ,  ou  flm 
petite  fnt  U  féconde  :  aufiiia  tierce  fera  flm  grande  ,  égale  t  tn  moindre  ynt  U 


A  Û CD 


Elément?  i<?9 

jtUrfe  *  ftUrce  fut  cela  efl  eut  font  ï  cAufe  de  la  Jimitttnit  foi  raijins.  Ct  r  • 
mus  pe urne ns  utantmt-.ns  demenjlrer  ,ipr:s  Commandin  :  mais  d'autant  <fUe  fia 
demonfittation  ne  ctmptr%  an  au*  grsn  fours  de  mefme  genre  ,  nom  nom  tiindrpw 
4  ce  que  la  nature  des  proportions  nom  monftre  %  encore  yue  les grandeurs fissent  de 
dîners  genre  s. 

THEOR.  15.  PROP.  XV. 

Les  grandeurs  font  entr  elles  ,  comme  •  font  leuis  eque- 
mulciplices  entr  elles ,  eilaiis  prifes  comme  elles  sentre- 
refpondent. 

Soir  AB  aurar  multipliée  de  C  comme  DE  eft  multiplice  de  F.  le  dis  que 
AB  fera  à  DE,  comme  C  à  F.  Car  puis  que  AB  &  DE  fonc 
equemultiplices  d'icellesC  &  F  »  il  7  aura  en  AB  autant  de 
parties  égales  1C,  comme  DE  contient  de  parties  égales  à  F: 
Toit  donc  diuifee  AB  es  parties  A  G  ,  G  Bégaies  à  C,&  DE 
es  parties  D  H,  HD  égales  à  Fi  &  par  la  7.  prop.  de  ce  Iiure  vnc 
chacune  partie  de  AB ,  fera  à  vnc  chacune  partie  de  DE,  com- 
me Ccfti  F  ;  cVparla  11.  prop.  toutes  Ici  antécédentes  AB, 
feront  a  toutes  les  confequentes  DE ,  comme  AG  l  vno  des 
ancecedantes  ,  efti  DH  (a  confequente,  c'eft  à  dire  comme 
C  à  F,  puis  que  c'eft  la  mefme  raifon.  Parquoy  Icsgrandcurs  ^  c  DF 
font  entr'ellcs,&c.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 

1  THEOR.  16  PROP.  XVI. 

Si  quatre  grandeurs  font  proportionnelles,  elles  le  feront 
auffi  eftans  permutées. 

Soit  A  à  B,  comme  C  àD.  le  dis  qu'en  permutant  A  fera  à  C  ,  comme  B 
cftiD. 

Car  fi  on  prend  E  &  F  eqoemulti-    -  _  q  9 

plicesde  AcV  B  iitem  G&  H  eque-  "  c  ' 

multipliées  de  C  &  D  >  E  fera  a  F,   ^  '       (  g 

comme  A  a  B  parla  prop.  preceden-  B— * 

rc,&  G  â  H  comme  CàD;&par-    F  1  1     H'     '     '  1 

confequent  E  cftant  à  F,&  Ci  D,  en  mefme  raifon  que  A  à  B,  elles  font  de 
mefme  cntr'cllcs  par  laii.  prop.  deceliure.  Derechef  puis  que  les  raifons 
de  E  a  F.&G  a  H  font  les  mefmes  que  de  C  à  D  ,  elles  feront  aufli  de  mef- 
me entr'cltes  par  la  fufdite  11.  prop  c'eft  à  dire,  que  comme  E  première 
cft  à  F  féconde ,  ainû  fera  G  tierce  à  H  quarte  :  parquoy  par  la  14.  prop.  de 
ce  mefrac  liure,  û  E  première  eft  plus  grande,  égale,  ou  moindre  que  G 
tierce,  aufli  F  féconde  fera  plus  grande,  égale,  ou  moindre  que  H  quatrief- 
me  ,  en  quelconque  multiplication  que  foienr  pri(es  les  equemultiplices; 
&  pat  la  6-  dcf.  d'iccluy  cinquiefrac  liure  A  fera  à  C2  comme  B  à  D;  (pua*  que 


",9o  ClKqjlESMl 
E  &  F  font  cqucmuliipliccs  de  A  première ,  &  B  troificfme  -,  &  G  &  H 
cquemultipliccs  de  C  féconde  &  D  quatiicfmc,  &  celles-là  défaillent ,  font 
égales,  ou  excédent  celles  cy,  &c.  )  Parquoy  fi  quatre  grandeur!  font  pro- 
portionnelles, &cc.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

S  C  H  0  L  I  E.       ^  • 

Or  la  démonstration  de  cefte  propofition  a,  feulement  heu  quand  Us  quatre  grandeurs 
font  de  mrfme  genre.  Car  files  deux  ^€  ty  S  ef  oient  d'vn  genre ,  crUs  deux  CtyD 
d'vn  autre:  aujsi  Us  equemulriplices  E  cr  F  Jcrotent  d'vn  genre ,  c  efi  a  fcauotr  du- 
quel font  JC  C7-B  ,crUs  equemulttplues  G  ty  H  £vn  autre  genre/efi  à  fçanoir 
de  celuy  duquel  font  Ca~  J>  :  Parqutj  on  ne  pourroit  fat  dire  E  ejhe  plut  grande, 
e  orale  t  on  moindre  que  G:CT  partant  rien  ne  fe  conclurait  par  la  6.  def.  de  ce  liurc. 
La  ratfon  permutée*  donc  feulement  lieu  quand  les  quatre  grandeurs  font  d'vn  wef- 
me  genre. 

THEOR.  17.  PROP.  XVII. 
Si  Jes  grandeurs  compofees  font  proportionnelles  i  icelles 
cflans  diuilccs,  feront  aufli  proportionnelles. 

Soient  les  grandeurs  compofees  AB.CB,  &  DE,FE',  proportionnelles, 
c'eftà  dire,  que  AB  foitàCB,  comme  DE  àFE.  Ic  dis  que  Ici  mefmcj 
grandeurs  cftans  dtuifecs  font  auflî  proportionellcs ,  c'eft  à  dire  que  com- 
me ACcft  àCB,  ainfi  DFcftàFE. 

Car  d'icclles  AC  ,  CB,  DF ,  FE  foient  prifes  les  equemulriplices  GH, 
HL.IKjKM,  chacune  à  chacune,  &  par  lai.  prop.  de  ce 
liurc  GL  fera  autant  multipliée  de  AB.qucGHdc  AC, 
c'eftà  dire  comme  IKdc  DF.  Mais  iccllc  IK  cft  autant  mul- 
tipliée de  DF,queIM  de  DE  par  la  mefmc  1.  prop.  donc 
GL,IM  font  cquemultipliccs  de'AB,  DE.  Derechef  foient 
prifes  LN  ,  MO  cquemultipliccs  de  CB  ,  FE.  Pour  autant 
que  HL  premierecft  autant  multipliée  de  CB  féconde,  que 
K  M  tierce  de  la  quatre  FE,  &  LN  cinquicfmc  autant  multi- 
lice  de  CB  féconde ,  que  MO  fixicfmc  de  la  quarte  FE,  par 
a  t.  p.  de  ce  liurc,  HN  fera  autant  multipliée  de  CB  fécon- 
de, que  KO  de  FE  quatrième.  Et  puis  queABcftàCB, 
comme  DE  à  FE  :  &ont  cfté  prifes  GL,  1M  equcmultipJi. 
ces  de  AB,  DE,  mais  HN,  KO  dç  CB,  FE:  parla  6.  def. 
conuertie  fi  GL  multipliée  de  A  B  première  cxccde/cft  égale, 
ou  moindre  que  HN  multipliée  de  CB  féconde  ,  aufli  IM, 
multipliée  de  DE  tierce,  excédera,  fera  égale,  ou  moindre, 
que  KO  multipliée  de  FE  quarre  :  oftant  donc  les  chofes 
communes  HL,  KM  jfiGH  excède  LN,  auflî  IK  excédera  M  0,cV  fi  égale, 
égale  ;& fi  moindre ,  moindre.  Et  d'autant  que  GH,  IK  font  equimultipli- 
cesde  AC  première  cV  D  F  tierce.  Item  LN  ,  MO  cquemultipliccs  de  CB 
féconde  &  FE  quarte,  &  il  a  elle  dcmqnftré  (  en  quelconque  multiplication 
qu'ayeat  efte  prifes  feclics  cquemultipliccs  J  que  les  cquemultipliccs  de  la 
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première  &  troifiefme  excédent  ,  font  égales ,  ou  moindres ,  que  les  cque- 
mulciplices  de  la  féconde  &  quatriefrae ,  par  la  fufdicc  6 .  dcf.  de  ce  cioquicf- 
mc  liure  A  C  fera  à  CB,  comme  DF  à  FE:  ce  qui  cftoit  propofe.  Si  donc  les 
grandeurs  compofecs  font  proportionnelles. Ôcc.  Ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer^ 

S  C  ff  O  L  f  E. 

Nom  démontrerons  icy  ce  moyen  Ù  d' argumenter,  lequel  en  la  ij.  def.  nom  4uons 
ditl  conuerfe  de  la  rai/in  diuifee  :  ce  fi  a  dire  tue  fiJiB  eft  *  CB  ,  comme  DE  à  F  Et 
dtifîtCB/era  k*AC,  comme  FE  i  DF*  C*r  d'autant  yue  comme  *ABiCB  ,  ainji 
DE  à  FE,  en  diuifant par  laiy . p.ycomme refera,  4  CBt  ainji  DEÏ  FE:&en 
changeant ,  comme  CB fera  ï  ^"C,  ainji  F  E  fera  aDF  :  ce  qui  ejistt proposé. 

J>ar  mefme  manière ,  fera  demonjiré  ce  mojen-U  d'argumenter  ,  lequel  en  la  mef- 
me  lydef.nom  auons  appelle  contraire  diuijîon  de  r  ai  [on  :  c'eftii  dire  que  ji  j€C  efk 
ïjiB,  comme  DF  4  DE  :  aufr  ^€C  fera  4  CB,atnfique  DF  à  FE.  Car  putt  que  sAC 
eft  k  ^€B  ,  comme  DF  à  DE  :  enchangeant,  comme  ly€B  fera  à  ^CC,  amfi  DE  a  DF: 
donc  en  diuifant  parla  ij.p.  5.  comme  CB  à  ^ic  :  awjî  FE)  DF  :  ty  en  change4nt 
derechef,  comme  ^C  m  CB ,  atnjî  DFaFE:  Ce  quiejhit }  demonfirer. 

THEOR.18.  PROP.  XVIII. 

Si  les  grandeurs  diuifees  font  proportionnelles >  iccllcseftans 
compofees  feront  auflî  proportionnelles. 

Soient  les  grandeurs  diuifees  ÀB,  BC,  &  DE ,  EF  proportionnelles.  le 
disqu'en  compofant,  AC  eftà  CB ,  comme  DF  à  EF. 

Car  fi  comme  AC  eft  à  BC,ainfi  DF  n'eft  pas  àEF;  DF  aurai  quelque 
grandeur  moindre  ou  plus  grande  que  EF,  mefme  raiion  que 
AC  à  BC.  Soit  donc  premièrement  DF  à  GF,  moindre  que  EF,  ^ 
en  mefme  raifon  queAC  a  BC ,  s'il  eft  pofliblc  :  &  en  diui- 
fant par  la  précédente  propofition,  D  G  fera  à  GF  comme  AB 
à  BC.  Mais  comme  AB  à  BC,  ainfi  DE  eft  à  EF:  donc  auifi 
comme  D  G  ferâà  GF  ,ainfi  DE  feraàEF  par  la  n.prop.  de  ce 
liure.  Mais  D  G  première  eft  plus  grande  que  DE  troifiefme: 
donc  par  la  14.  propofition  de  ce  mefme  liure  GF  féconde,  fera 
auflî  plus  grande  que  EF  quarriefme ,  la  partie  que  le  tout  :  ce 
qui  eft  abfurde.  Il  n'y  «ma  donc  pas  de  DFà  GF,  moindre  que 
EF,  mefme  raifon  que  de  AC  a  BC.  À  D 

par  mefme  difeours  on  demonftrcra  que  D  F  n'aura  pas  à 
vne  grandeur  plus  grande  que  EF,  mefme  raiion  que.AC  ï  BC,  Donc  com- 
me AC  cftà  BC,atnfiDF  cftàEF,  puifqueDFnc  peur  cftrcâ  vne  grandeur 
moindre,  ou  plu$ïgrande  que  EF,  en  mefme  raifon  que  AC  à  BC.  Par- 
quoy  fi  les  grandeurs  diuifees  font  proportionnelles ,&c.  Ce  qu'il  falloir 
dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Nom  dmtnfrtroni  iy  ces  dtHxmejens'U  d' argumenter  es  proportions,  Itfqntl^ 
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nom  dttont  hfcritt  enld  14.  défi  de  ct  liure.  Qudnt  da  premier  %  j*e  Ment  *Uom 
ntmmé  conter fe  comprit  ion  de  rdifon  ;  fitt  comme  ^<B  k  BC  dinfi  DEd  EF.  U 
die  ,  que  comme  ^tCch  k  ^CB  ,  dinfi  DFk  DE.  Cdrpuii  fue comme  ^AB  efik  BC, 
dinfi  DE  k  £F,f»  rhanre*nt  comme  BC fer  a  k  *AB ,  dinfi  EF  k  DE  :  donc  en  compo- 
fant par  U  it.p.  cy  defm>comme  AC fèrak  >AB >  dinfi  DF  4  DE  :  CetpuslfÀott 

prouver.  r  i 

Quant  k  Vautre  moyen  <jt*e  nom  auons  appelle  contraire  compofition  4c  ratfonl 
foi*  derechef  comme  ^€B  a  BC  »  ainfi  DE  k  EF  :  le  du  yue  pdrle  contraire  de  corn- 
tvfinende  r.ttfîn%  comme  .A B  a  ^ÎC  ,dinft  DE*  DF.  Car  puis  que  comme  <AB  efi 
à  £  Cy  ainfi  DE  à  EF  ,  en  changeant  comme  BC fera  a  <AB  >  ainfi  EF  a.  DR:  donc 
anfii  en  compofant  par  lame/me  prop.  comme  *AC  fera  k  A  B,  ainfi  DF  a  DE: 
ey  parlant  en  cLmgednt  derechef  comme ^ABferak  y€C  ,  dinfi  DEfera  4  DF: 
Ce  fui  ef  oit  proposé  a  prouucr. 

THEOR.  19.  PROP.  XIX. 

Si  le  tout  eftau  tout, comme  le  tetranché  au  retranché*  le 
refte  fera  auflî  au  refte,  comme  le  tout  eftau  tout. 

Soit  la  toute  AB  à  la  toute  DE  ,  comme  le  retranché  AC,  au  retranché 
DF.  le  dis  que  le  refte  CBcftaufli  au  refte  FE,  comme  la  toute  AB  à  h 
toute  DE. 

Car  puis  que  AB  cft  à  DE,  comme  AC  à  DF ,  auflî  en  permutant  par  la  16. 
prop.  de  ce  liure  A B  ferai  AC,  comme  DEàDFi  ôc  par  la  17.  prop.de 
ce  racfme  liure ,  en  diuifant  comme 

CB  ferai  AC,  ainfi  FE  fera  à  DF:         A   f 

parquojr  en  permutant  derechef  C  * 

par  la  fufdicrc  16.  prop.  CB  ferai   ^    '  '  "s 

FE  ,  comme  ACà  DF   c'eftà  dite 

comme  la  toute  AB  à  la  toute  DE ,  puis  que  AB,  DE ,  &  AC,DF ,  ont  efté 
pokres  en  mcfmcraifon.  Parquoy  fi  le  tout  cft  au  tout  comme  le  retranché 
au  retranché,  &c.  Ce  qu'il  fal'oit  dcmonftrer. 

S  C  H  O  L  I  E, 

~  Kom  démontrerons  icy  ce  moyen-  là  d'argumenter  et  proportions  ,  qui  efi  prit 
par  la  canner  (ion  de  r ai fin.  Car  fiit  comme  ^AB  k  CB ,  dinfi  DE)  FE.  ledit 
pur  conuerfion  de  raifon ,  AB  effre  aitfit  à  ^A  C,  comme  DE  4  DF.  Car  puit 
ane  comme  ^AB  efl  k  CB,  ainfi  DE  efi  k  FE  en  dmifant  par  la  17.  prop.  de  ce 
hure  y  comme  .AC  k  CB ,  dinfi  DF  k  FE  :  donc  anfo  en  changeant  comme  CBà 
iAC ,  ainfi  EF  k  DF  :ty  partant  en  compofant  par  U  iS.  prop.  de  ce  cnifutef 
me  liure  ,  comme  .AB  fera  k  ^AC,  ainfi  D  E  fera  k  PF:  ce  qui  efi  oit  prepofé. 

•    THEOR.io.  PROP.  XX. 

Si  trois  grandeurs  <Tvn  cofte' ,  &  trois  d'vn  autre  >  cftans 

prlfc 


prifes  de  deux  en  deux  y  font  en  mcfme  raifon,  &  qu'en 
raifon  égale  la  première  foit  plus  grande  que  la  troificP 
me»auflî  la  quatriefme  fera  plus  grande  que  la  fixiefiiKS 
&  fi  égale ,  égale  i  fi  plus  petite ,  plus  petite. 

Soient  trois  grandeurs  d'vn  cofté  A ,  B ,  C ,  &  trois  d'vn  autre  D  E  F» 
8c  comme  A  à  B,  ainfi  D  à  E,  &  comme  B  â  C,  ainfi  E  à  F: 
&  que  A  première  foit  plus  grande  que  C  troifiefme. 
le  dis  que  D  4e  fera  tuflî  plus  grande  que  F  6e. 

Car  puis  que  A  cft  plus  grande  que  C ,  il  y  aura  plus 
grande  raifon  de  A  à  BquedcC  à  B  par!a8.prop.  de  ce 
cinquicfmc  liure.  Mais  commeAeftà  B  ainfi  D  à  E,  & 
par  la  1$.  p.  j.  il  y  aura  plus  grande  raifon  de  D  X  E ,  que  de 
CàB.ItcracommcCeftAB,amfiFâE  ;  ( car  puis  que  B  | 
eftà  C, comme  E  à  F,  en  changeant  comme  C  fera  à  B  ,  ainfi    A  B  C  D  E  F 
F  à  E.)  il  y  aura  donc  aufli  plus  grande  raifon  de  D  à  E  qucdcFàE  & 
par  la  10.  pr.  j.  D  fera  plus  grande  que  F. 

Que  fi  A  cft  égale  à  C-,  ic  dis  auffi  que  D  fera  égale 
iF.  Car  puis  que  A  cft  égale  à  C  ,  par  la  7.  p.  de  ce  liure, 
A  fera  à  B  comme  CàB.  Mais  comme  AeftàB,  ainfi  D 
à  E  :&  par  la  11.  pr.  D  fera  à  E  ,  comme  C  à  B  ;  & 
commcCcftà  B  ,  ainfi  F  à  E.  Donc  Dfera  aufli  à  E  com- 
me F  à  E  .  &  partant  D  &  F  feront  égales  par  la?,  prop. 
de  ce  mcfme  liure. 

En  trQificfmc  lieu  ,  fi  A  cft  moindre  que  C>  ie  dis  aaflî  que  D  cft  moin- 
dre que  F.  Car  puifqueAeft  moindre  que  C,  il  y 'aura  moin- 
dre raifon  de  A  à  B,  que  de  C  à  B  par  la  S.  p.  r.  Mais  comme 
AeftàB,  ainfi  D  cft  à  E  î*il  y  aura  donc  aufli  moindre  raifon 
de  D  à  E,  quetde  CàB»  par  la  13.  prop.  de  ce  cinquicfmc  liure. 
Mais  en  changeant  comme  de  (Tus ,  C  cft  à  B,  comme  F  à  E  II 
J  a  donc  pareillement  moindre  raifon  dcDàE,qucdc  FàE:  ABCDEF 
&  partant  par  la  10.  p.  5.  Dfera  moindre  que  F.  Parquoy  fi 
trois  grandeurs  d'vncoftc  ,  &  trois  d'vn  autre,  &c.  Ce  qu'il  falloit  de- 
monftrcr. 

THEOR.  u.  PROP.  XXI. 

Si  trois  grandeurs  d'vn  cofté  ,  Se  trois  d'vn  autre  ,  prifes 
de  deux  en  deux  font  en  mcfme  raifon ,  cftant  leur  propor- 
tion fans  ordre ,  &  qu'en  raifon  égale  la  première  foir 
plus  grande  que  la  troifiefme  î  aulli  la  quatriefme  fera 
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plus  grande  que  la  fixiefme>  &  fi  égale  >  égale  ;  fi  plus 

pecice  ,  plus  peticc. 

Soient  trois  grandeuts  d'vn  codé  A,  B,  C,  &  trois  d'vn  autre  D,  E,  F  ,  les- 
quelles prifes  de  deux  en  deux  foient  en  mefmc  raifon ,  citant  leur  propor- 
tion troublée,  fçauoir  que  comme  AàB,  ainfi  EàF.&commeBàC,  ainii 
Dali,  le  dis  que  comme  A  fera  égale  ,  plus  grande,  ou  plus 
petite  que  C ,  aufii  D  fera  égale,  plus  grande,  ou  plus  petite 
que  F. 

Car  fi  A  eft  plus  grande  que  C  ,  il  y  aura  plus  grande  rai- 
fon de  AàB,  que  d-e  C  à  B  par  Îa8.pr.  de  ce  liurc.  Maiscom-  ] 
me  AàB,  ainii  E  à  F  ;  il  y  aura  donc  plus  grande  raifon  de  E  à 
F,  que  de  CàB  parla  ij.  prop.  d'iceluy  cinquicfme liurc.  Et 
d  autant  que  comme  B  eft  à  C,ainfi  D  eftàE,  tn  changeant    ABCD  EF 
comme  C  fera  à  B,  airfi  E  à  D.  Il  y  aura  donc  aufïï  plus  grande 
raifon  de  Eà  F,  que  de  E  iD:  &:  partant  par  la  îo.prop.  5.  D  fera  plus  gran- 
de que  F. 

On  peut  prouuer  comme  en  la  précédente  ,  fi  A  eft  égale,  ou  plus  petite 
que  C-,  aufiî  D  cftre  égale,  ou  moindre  que  F.  Parquoy  fi  trois  grandeurs  d'vn 
coftc,&  trois  d'vn  autrc,&c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

THEOR.U.  PROP.  XXII. 

S'il  y-a  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra,  &  autant  d'autres, 
:  lefquelles  eftans  prifes  de  deux  en  deux  foient  en  mcime 
raifon')  icelles  en  raifon  égale  feront  proportionnelles. 

Soient  trois  grandeurs  d'vn  cofté  A,  B,  C,  &  trois  d'vn  autre  D,  E,  F,  8c 
foit  AàB  comme  D  à"  E,  cV  BàC  comme  Eà  F.  Ic  dis  qu'en  raifon  egalo 
comme  A  eft  à  C,  ainfi  D  à  F. 

Car  eftans  prifes  G,  H  equemulripliccs  de  A, 
D:  Item  I,  K,  cquemultipliccs  de  B,  E:  Item  L, 
M  ,cquemultiplices  de  C,  F:  puifque.A  eft  à  B, 
comme  D  à  E,  aufiî  G  multipliée  de  A  première 
fera  à  1  multipliée  eje  B  deuxicfme,  comme  H  mul- 
tipliée de  D  troifiefme  à  K  multipliée  de  E  qua- 
tricfme  par  la  4.  p.  de  ce  cinquicfme  liure.  Par  mef- 
mc raifon  I  fera  à  L ,  comme  K  à  M.  Vcu  donc  que 
les  trois  grandeurs,  G,  I,L,  &  les  trois  autres  H,K, 
M,  eftans1  prifes  de  deux  en  deux  font  en  mefme 
raifon ,  par  la  2.0.  pr.  5.  fi  G  excède  L,  aulli  H  excé- 
dera M  ;  6c  fi  cgale,  égale  ;  &  fi  plus  petite,  plu  s  pe- 
tite :  &  partant  puis  que  G,  H,  cquemultipliccs  de 
A&  D  défaillent,  font  égales,  ou  excédent  L,  M,  cquemultipliccs  cjuclcont 
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qucs  de  C  &  F ,  par  la  G.  def.  A  fera  à  C,  comme  D  à  F  :  ce  qu'il  falloir  prou- 
uer. 

Maintenant  foient  plus  de  trois  grandeurs,  tellement  que  C  foirauffî  iN, 
comme  F  à  O.  le  dis  que  A  cft  encore  à  N  comme  D  à  O.  Car  puifqucnous 
venons  de  demonftrcr  que  A  cft  à  C,  comme  D  à  Fi  de  on  a  pofe  C  cftre  à  N , 
comme  F  à*  0,il  y  aura  trois  grandeurs  A,  C,  N,  &  trois  autres  D,  F,  O  ,  lef- 
quelles  font  ptifes  de  deux  en  deux  en  mefme  raifon.  Donc  comme  il  a  clic 
demonftrc  es  trois  grandeurs  cy  dcllbs,  A  fera  derechef  a  N,  comme  D  à  O. 
En  la  mefme  manière  fera  dcmonftré  en  tant  de  giandeurs  qu'on  voudra. 
Si  donc  ily-atant  de  grandeurs  qu'on  voudra, cVc.  Ce  qu'il  falloir  démon- 
lUer.. 

s  C  //  o  L  I  E. 

Le  défie  stenin  en  la  19.  def.  Je  fès  Trobl.  Geomet.  explique  line  forte  d'argu- 
menter és  proportion^  <jn'il  Appelle  proportion  transformée ,  qui  peut  ejlre  reani- 
Se  en  vn  tel  théorème  que  le  fumant. 

S'il  y-a  deux  grandeurs,  defquclles  chacune  foit  couppée  en  tant  de  parties 
qu  on  voudra  égales  en  multitude  ,  &  proportionnelles:  la  compofée  de 
tant  de  parties  qu'on  voudra  de  la  première  grandeur,  fera  à  la  compofée 
des  parties  reliantes,  en  mefme  raifon  que  la  compofée,  d'autant  de  pa  tics 
de  la  dernière  grandeur  ,  fera  à  la  compofée  des  parties  reliantes  d'icelle. 
Er  fi  quelconque  partie  dcl'vne  cft  couppec  en  deux  autres  partics,&  la  partie 
de  l'autre  correfpondante  Aceftc  partie  Ta,  cftaum"  couppec  en  deux  autres 
parries  proportionnelles  â  ces  dcux-là:lcs  totales  grandeurs  feront  auflî  coup- 
pces  proportionnellement. 

Soit  vue  grandeur  B  couppec  en  tant  de  parties  qu'on  voudra  ^€  C,  CD-, 
DE,  EF,FB\0*  vne  autre  grandeur  GH,  couppée  en  autant  de  parties  yne 
*AB*  feauoir  és  cinq  G  /,  /  K,  Ï^L,  L  AI,  Ai  H,  proportionnelles  a  celles  là  de  JcB, 
le  dis  que  ^€D  compofée  des  deux  parties  vS£C,CD,eftà  £>B compofée  des  trou  par- 
ties reftantes ,  comme  G  t\  compofée  des  deux 

fart  tes  G/,/K,efi  À  compofée  des  trois  autres  a  c  p  y  ^  ^  g 
parties  reftantes.  Car  puis  que  comme  ^/CC  e(l  à 

CD, ainfi Gl  eft  à  IK^,en compofant parla  18  p.  G  y     K    o  L     M  H. 

de  ce  liure  ^€  D  far  a  k  CD,  comme  G  K^à  /A". 

Mais  comme  CD)  DE,  ainfi  1  t\à  \\L:  donc  par  la  11.  prop.  de  ce  mefme  hure,  en 
raifon  égale,  comme  ^€  D  fera  à  DE,  ainfi  Gt\  fira  a  KJL.  Derechef,  pour  ce  qu'en 
changeant,  B  F  efi  à  F  E,  comme  H  M  k  AI  L,auffi  en  compofant  BE  fera  à  FE,  com- 
me HL  a  M  l.  Ala*  FE  efi  a  ED,comme  ML  à  LK^.  doncenratfon  égale,  B  E  fra  a 
ED  comme  H lk  LÇjey  en  compofant, SD  fera  a  E  D, comme  H  Kji  1  K;  ejr  en  chan- 
geant, DE  a  DByCommc  KléKH.  Parquoy puis  qu'il  a  ejfé  demonfiré  que  AD  eft 
a  DE,  comme  GK^à  1{L,  çr  DE  efi  k  DB,  comme  Kj.  a  t\  H pàf ttfnfdicle  11. 
prop.  f.  en  raifon  égale  comme, ^AD  fera  à  DB,  ainfi Gs\  fcr4  à  i\H» 

j\om  drmonfircrons  en  la  mefme  manière,  que  comme  JfC  efi  à  CB,  ainfi G I  tfl  à 
IH.  Car  derechef  er.  changeant ,  compofant,  O  par  égalité  de  raiJon,ctmme  BC  fera 
à'DC,  atnfi  Hl  k  Kl '.(yen  changeant ,  emme  LD  fera  à  CB,  ainfi  IK  fera  al  H. 

fi  y 
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yen  donc  que  comme  j€C  efi  a  CD,  ainfi  Giefalt\,ty  comme  CDaC*,  ainfi  IJ^ 


klH 


'H  :cn  raifon  étale ,  comme  fera  k  CB,  ainfi  Gl  fera  à IH. 
par  mefme  raifon,  comme  F  fera  k  FB,  ainfi  G  M  fera  a  M  H :  Car  derecliefe» 
compofant ,  ty  par  égalité  de  raifon ,  commet  F  fera  k  EF,  atnft  GUI  fera  a  IM  , 
parles  fufditics\l,iy  it.  prof,  de  ce  liitre.  Mais  anfii  comme  EF  efi  k  FB,  amfi 
LM  a  M  H:  Donc  en  ratfon  égale ,  comme  ,y£F  efl  k  F  B,  atnft  GM  efi  k  HM,  ty 
ainfi  des  autres  :  appert  donc  ce  qui  cfioit  pre- 
mièrement propofe.  a  ç     a     y  p     y  b 

Maintenant  /oit  couppèe,  (comme  pour  exem- 
ple )  la  trot  fie fme  partie  DE  en  deux  quelcon-  &  >    K    9  L    M  H 

que  s  parties  DN,  N  E',ty  **$f      trot  fit  fme 

tÇ^L  en  deux  parties  JÇ_0,  OL  proportionnelles  à  celle-là.  le  dis  que  comme  ^€N  k 
NB,  ainfi  GO  a  OH.  Car  en  changeant ,  comme  EN  fera  a  N  D  ,  ainfi  LO  k  OKjl 
ty  en  compofant  par  la  18.  prop.  5.  comme  ED  fera  a  DN,  ainfi  LK^a  KO.  Par- 
quoy  puis  que  comme  C  D  eïi  a  DE\  ainfi  1  ^  a  I^L  :  ty  comme  D  E  a  D  N , 
ainfi  K^L  a  A^O:  par  la  11. prop.  y  en  raifon  égale,  comme  CD  fera  a  DH,atnfi 
1*^4  KJ)  :  donc  les  parties  Jcc  tt  D ,  D  N ,  font  proportionnelles  aux  parties  G  t, 
tÇO.  Derechef  y  pource  quen  changeant  ,  comme  F  E  efl  a  E  D*  ainfi  M  L  a 
LKj  cy  en  compofant,  comme  D  E  à  N  E,  ainfi  K^L  a  OL,en  raifon  égale ,  com- 
me FF.  fera  à  EN,  ainfi  ML,  k  LO,  ty  en  changeant,  comme  NE  a  E  F, 
ainfi  OL  a  LM  :  ty  partant  toutes  les  parties  *A  C,  CD  ,  DN,  NE  ,  EF,  FB, 
font  proportionnellei  k  toutes  les  parties  G/,  /KjKP*  OL,  LM,MH.  Donc  comme  il 
a  efle  demonfiré  en  la  première  partie  ^  N  fera  k  NB  comme  GO  a  OH\t  appert 
donc  ce  qui  eïloit  propofé  en  fécond  lieu. 

,y€  ce  rheoreme  nom  en  lomdrons  deux  autres,  le  premier  defiuels  eîl  tel. 
S'il  y  a  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra,  8c  autant  d'autres ,  Iefquellcs 
prifes  de  deux  en  dcux.foient  en  mefme  raifon  ;  toutes  les  grandeurs  d'vn 
ordre, feront  d  laquelle  on  voudra  d'icelles  en  mcfme  ratfon»  que  toutes  les 
grandeurs  de  l'autre  ordre  feront  à  iacorrcfpondante. 

Soient  trois  grandeurs  d'vn  cofiè  ^f,  B,  C,  ty  trou  £  vn  autre  D,  E,  F,  ty  fut 
^k  B,  comme  D  à  E,  ey  B  aC,  comme  E  à  F:  te  dis,  que 
comme  toutes  les  grandeurs       B,  C  en femhle,  feront  a  la- 
quelle on  voudra  dicelles,  pur  exemple  k  la  dernière  C,  ainfi 
toutes  les  grandeurs  D,  E,  F  enftmblc,  feront  k  la  dernière 

F.  Car  puifque  comme      efi  k  B,  ainfi  Da  E,encompo- 
fantyîtB font  a  B,  comme  D,E,  a  E.  Mais  Befi  aC,  comme 
E  k  F  :  donc  en  ratfon  égale  jt,B,  feront  k  C, comme  D,  E   fiftCG  DE 
k  F  :  ey.  en  compofant        B,  C, feront  à  C,  comme  D,  E, 
F  aF.  Ce  qu'il  faUott  prouuer. 

Que  s'il  y  auott  dauantage  demandeurs,  la  demonfiration  ne  fèroit  dijfemllable  a 
eelle-cy  dépôt  :car  il  n'y  aurottqu  k  repeter  la  compofitton  ey  égalité  de  raifon  autant 
de  fois  qu  il  fèroit  dehefitn;  Comme  par  exemple ,J  oient  encore  G  ey  H  ,  tellement  que 
C  fiitk  G ,  comme  F  a  H.  D 'autant  que  ^/C,'  B  efi  a  C,  comme  D,  E  efi  k  F ,ty  C  a  G, 
comme  Fa  H:  en  ratfon  égale     B,  font  k  G,  comme  D,E  à  H .  ty  en  compofant  .A,  B, 

G,  finti  G,  comme  D,  t,  H  4  H,  Max  pnt>  que  comme  C  efi  4     ainfi  F  À  H,enchan- 


! 
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géant,  eommt  (S  fra  a  C,  ainfi  Ha  F:  donc  en  rat/on  (gale  ,  tomme  ^f,  ^  G  font  à  C0 
ainfi  D%  E,  Ha  F;  eyen  compofant  comme  rentes  les  grandeurs  ^f,  L,  G,  C  enfemllem 
front  a  la  feule  C ,  ainfi  tvutes  les  grandeurs  D,  E,  H,  F  enfemble,  front  à  la  feu- 
le F. 

Mais fi  on  vouloir  prouuer,  que  comme  toutes  les  quatre  grandeurs  ^A,  B,  C,  G,  font 
a  la  dernière  G»  ainfi  les  quatre  s  autres  D,E,F,H>  font  a  la  dermere  H,  il  froit  bien 
flhâ  bref:  Car  puisque  nom  auons  demonfirê,  que  comme  B,  C,  fontk  C,  ainfi  D, 
E,W  a  F  y  ey  que  comme  C  efi  a  G,  ainfi  F  efi  a  H  en  r ai fon  égale, comme  >A,B,C  front 
a  G,  ainfi  D,E,  F  à  H:  donc  en  compofant ,  toutes  les  grandeurs  B,  C,  G,  front  k 
G ,  comme  toutes  les  grandeurs  D,E,F,  H  feront  a  H. 

En  la  me/me  forte  on  demonfircra,  que  toutes  le/dites  grandeurs  B,  C,G  front  k 
^yf,  comme  toutes  les  grandeurs  D,  E,F,H>  front  a  D,  ny  ayant  autre  différence ,  fintn 
qu'il  faut  prendre  au  contraire  de  ce  que  deffm. 

Et  de  ce  efi  mantfefie ,  que  comme  laquelle  on  voudra  des  grandeurs  du  premier  or- 
dre, est  a  fa  correfpondante  du  fécond  ordre ,  ainfi  toutes  les  grandeurs  du  premier  ordre 
feront  a  toutes  les  grandeurs  de  F  autre  ordre. 

Lt fécond  Théorème  efi  demonfirê  par  cl  an  m  s  au  Scholie  de  cette  xl.prop.  {y  <ft 

tel. 

Si  la  première  cft  à  la  féconde  en  mefme  raifon  que  la  tierce  à  la  quarte  : 
les  equcmulcipliccsdela  première  &  troificfmc  auront  auflî  vne  mefme  rai- 
fon àla  féconde  Se  quatricfmc.  Item  les  equemultiplices  de  la  féconde  Se 
quatricfme  ,  auront  vne  mefme  raifon  à  la  première  Se  troifiefine.  £t  au 
contraire,  la  féconde  Se  quatricfmc  auront  vne  mefme  raifon  aux  equemulti- 
plices de  la  première  Se  troifiefme.  Item  la  première  Se  t  roifiefme  auront  vno 
mefme  raifon  aux  equemultiplices  de  la  dcuxicfme  Se  quatricfme. 

Soit  <yfÀB,  comme  C  aD,  ey  f  ient  F, H,  equemultiplices  de  ^€,C  :  item  G,  l9 
equemultiplices  de  B,D.  le  du  que  F  efi  à  B  ,  comme  H  k  D  :  item  que  G  efi  k  n€» 
tomme  I  k  C.  Et  au  contraire  que  B  efi  k  F, comme  D  k'H  :  item  l>€  a  G,  comme 
C  k/.  Car  puis  que  F  eïl  autant  multiplier  de  sA,que  H  l'eft  de  C,  comme  F 
eïl  k  atnfi  ffkc,ey  parfhypothefe  JCefikB,  comme  CàD\  donc  en  raifon  égale 
par  la  ii.pr»  5.  comme  F  fera  k  B»  ainfi  H  fera  k  D.  D ère  c  ht f,  pour ce que  G  efi  k 
B,  comme  I  a  D,ty  comme  B  k  A,  ainfi  D  a  C  :  (  car  puis  que  JfefiaB  comme  C  k 
D  par  l'hypothefi ,  en  changeant  comme 

M  k^A, ainfi  D  a  C  )   enraifon  egalet      jy__  t  ^  , 

comme  G  fera  k  ^C,  ainfi  I  k  C  par  la   ^  c  t 

fufoMe  12.  prop.  f.     

Maintenant  pour  ce  que  Beft  a  jt,  tom- 
me D  k  C  par  raifon  muerfe  :  ey  comme     G     -    1  '  I       '      '  '  - 

jta  F  y  ainfi  G*  Ht  en  rat  fin  égale,  com- 
me B  fera  k  F,  ainfi  D  a  H.  Derechef,  puis  que       eïl  k  B,  comme  C k  D  :  ey 
comme  Befi  k  G,  ainfi  Dk  I\en  raifon  égale,  comme     'fera  a  G,  ainfi  C  k  I,  par 
ladifle  xi.  pr.  5.  Ce  qui  eïlott  propofé. 

Par  cecy  efi  mantfefie  vn  moyen  d'argumenter,  dont  les  Géomètres  s'aident fou- 
utnt ,  principalement  ^frchimedes,  +Apolenim  Pergem,  ey  autres  :feauetr  eïl  com- 
menta B>  ainfi  C  efi  k  û:  donc  cemme  F  double ,  oh  triple,  ou  quadruple  »  de 
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jl  efrà  B,  ainfi  aufii  M  double,  ou  triple,  ou  quadruple,  eyc.  de  Cef  a  D  :  Item  con* 
me  yCeftà  S,  ainfi  Ca  D:  donc  comme  A  cft  au  double  Jriple>  ou  quadruple,  tye.  de 
B,  fçauotr  a  G  \  ainfi  aufii  C  fera  a*  double ,  au  triple  ,tu  quadruple ,  ffc.  de  D9fc4» 
noir  à  /. 

THEOR.  ty  PROP.  XXIII. 
Si  trois  grandeurs,  &  autant  d'autres ,  prifes  de  deux  en  deux 
font  en  mefmeraifon  ,  &  en  proportion  troublée  :  icelles 
en  raifon  égale  feront  proportionnelles. 

Soient  trois* grandeurs  A,  B,  C  ,  &  trois  autres  D,E,F  ,&  foient  prifes 
de  deuxcndcuxen  mefmc  raifon  ,eftant  leur  proportion  troublée ,  fçauoir 
auccommcAà  B,  ainfi  E  à  F,  &  comme  B  à  C,  ainfi  D  à  E.  Ic dis  qu'en  rai. 
(on  égale  A  fera  à  CcommeD  à  F. 

Car  eftans  prifes  G/tH,t  ,  cqucmultiplices 
deA,B>  DritemK,  L,  M,  quelconques  autres 
equcinultiplices  de  C,  E,  F.  Par  'la  1 5.  p.  de  ce 
liure  comme  A  fera  i  B  1  ainfi  G  a  H  ,  puis  que 

G,  H,  font  equemultiplicesd'iccllesA.B,  Mais 
comme  Acftà  B,  ainfi  cft  Eà  F  :  doue  par  la 
11.  p.  y.  comme  G  cft  i  H,  ainfi  E  cft  à  F.  Mais 
comme  E  cft  à  F,  ainfi  auflî  LcftiM,  par  la  fuf- 
ditcij.pr.  y.  pourecque  L,  M,  font  cqucmulti- 
plices d'icellcs  E,  F  :  donc  auffi  comme  Geftl 

H,  ainfi  L  cft  à  M, pat  la  if.  p.  t.  &  puis  que  com- 
me B  cftà  C,  ainfi  D  à  E,  par  la  4.  pr.  t.  comme 
H  multipliée  de  la  première  B,  fera  à  K  multi- 
pliée de  la  (econde  C  ,  ainfi  I  multiplice  de  la 
troifiefme  D,  fera  à  L  mulriplice  de  Ja  quatricfmeE  :  donc  les  trois  gran- 
deurs G,  H,  K.&  les  trois  autres  I ,  L  ,  M  ,  eftans  prifes  de  deux  en  deux  font 
en  mefmc  raifon,  &  la  proportion  d'icellcs  fans  ordre,  puis  qu'il  a  cfté  de- 
monftrc  .  que  comme  G  cft  à  H,  ainfi  L  cft  à  M,  &  comme  H  cft  à  K  »  ainfi 
I  àL;  &  partant  parla  11.  p.5.  fi  G  cft  plus  grande ,  égale ,  ou  moindre  que 
K»  aulfi  1  fera  plus  grande',  égale,  ou  moindre  que  M ,  &  parla  6.  def.  j. 
comme  A  fera  à  C,  ainfi  fera  D  à  F.  Parquoyfi  trois  grandeurs,  &  autant 
d'autres,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

5  c  H  0  Lit. 

Que  s  il  y  auoit  plue  de  trois grandeurs ,  ey  que  leur  proportion  /oit  troublée  ,fca- 
mir  efl  que  comme  cflxB,  ainfi  F  fait  à  O  ,  fJT  comme  B  eji  à  C,  ainfi  B  fott 
à  F,  cr  comme  C  à  N ,  ainfi  D  a  E.  le  dis  que  fera  a  A1",  comme  D  a  O. 
D\uittnt  qu'il  a  eiié  demonûré  en  trots  grandeurs  que  comme  ^€efi  à  C,  ainfi  P 
eïl  à  O ,  C7*  que  par  l  hjpothefè  comme  C  efi  à  A',  ainfi  J>  ett  à  /.,;/>  aura 
trois  grandeurs  d'vn  colté„<<*  C,  fjr  trois  d'vu  autre  D  >  E ,  O,  le/quelles  pri- 
fes de  deux  en  deux  font  en  mefme  raifon,      en  jroftruen  troublée.  Donc  dew 
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chef  en  raifin  égale  demonfiree  en  trois  grandeurs  <Aferê  ï  JJ,  comme  D  ko.  Le 
me/me fera  auf$  demonïlré  en  cinq grandeurs  fur  ju.ttre,  comme  il  a  eflé  dcmonfhé 
en  quatre  par  trois, eyainfi  femblablement  de  dauantage. 

THEOR.  14.  PROP.  XXIV. 

Si  la  pt  cmicre  cft  a  la  féconde,  comme  la  troifiefine  à  la  qua- 
criefine, &  la  cinquiefine  à  la  féconde,  comme  lafixicC 
me  à  la  quacriefine  >  la  compofee  de  la  première  &  cin- 
quiefine ,  fera  à  la  féconde,  comme  la  compofee  de  la 

4   troifiefine  &  fixiefinc,  fera  à  la  quacriefine. 

Soit  la  première  AB  a  la  féconde  C,  comme  larroifieimc  DE  cftâlaqua- 
rriefme  F-,  &  la  cinquiefme  B  G  à  la  deuxicfme  C,  comme  la  fixicfmc  EH 
à  laquatriefmc  F.  le  dis  que  la  toute  AG, 

(éra  a  C  ,  comme  la  toute  DH  à  F?  ,  ,  , 

Car  pjuifque  coram  BG  à  C,ainfi  E  H  à  F,  c-   P 

auflî  en  changeant ,  comme  C  fera  à  B  G,         ^.  E  M 

aimi  Fà  EH.  Veu  donc  que  AB  cil  àC, 

comme  D  E  à  F,  &  C  à  BG,  comme  F  à  EH.cn  raifon  égale,  A  B  fera  à  B  G, 
comme  DE  à  EH,  par  la  11. p.  5.  &  en  compofant,  comme  la  toute  AG  ferai 
BG,ainfi  la  toute  DH  fera  à  EH  ,  par  la  18.  pr.  d'iccluy  j.  liure:  &  derechef 
puis  que  A  G  cft  à  B  G,  comme  DHàE  H,  «  BGà  C,  comme  EH  à  F,  en 
:iai(on  égale,  AG  fera  a  C,  comme  DH  à  F.  Si  donc  la  première  eft  à  la  fé- 
conde, comme  la  ttoilïcfmc  à  la  quatricfme,  Sec.  Ccquicftoitaprouuer» 

SC  HO  LIE.. 

Prefque  en  la  me  fine  manière  fera  demonjire'  en  tout  genre  de  proportion,  ce  fut 
pet  eflé  demonftrcà  la  6.  pr.de  ce  r.lture  ,  tant  feulement  aux  grandeurs  multipli- 
ée* ,fçaueir  eft, 

Si  deux  grandeurs  ont  mefme  proportion  a  deux  autres  grandeurs,  &  que 
des  retranchées  ayent  mcfmc  proportion  à  icelles,  les  reliantes  auront auflï 
mefme  proportion  à  icelles. 

Hue  StG  ey  DH  ayent  mefme  proportion  k  Çey  Ft  cejl  kdtre  que  comme  ^(G 
efl  à  C  ,  ainft  DH  fott  k  F.  ftem  les  retranche^  ^/C  B  ey  DE  ayent  mefme  pro- 
portion a  icelles  C  ey  F ,  tellement  que  comme  ^/C  B  ejè  k  C,  atnfe  DE  fott  aufti  4 
F  :  le  dts  que  les  reliantes  BG ,  EH  ont  mefme  proportion  k  icelles  C,  F,  ceji  4 
dire  que  comme  BG  ejl  k  C,  atnft  EH  eft  k  F.  Car  d'autant  que  comme \AB  eji 
k  C,  ainfi  DE  efl  a  F, par  raifon  tnutrfe  ,  comme  Ca  ^CB  ,  amfi  F  k  DE  :  donc 
puis  que  <A  G  eft  k  C,  comme  DH  4  F,  CC  k  J€ B ,  comme  F  k  D  E,enraifon 
égale  *AG  ferak  ^B,comme  4>H  k  DE  :  <y  en  diuifant  comme  BG  fcraàJCB, 
amfi  DH  a  DE.  Et  derechef,  p*M  que  BG  efi  à^CB  comme  EH  k  DE  ;  ey  ^At 
k  C,  comme  DE  k  F,  en  raifon  égale  BG  fera  a  C,  comme  EH  4  F»  Ce  qui  fît 
propofe,  - 
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THE  OR.  2,5.  PROP.  XXV. 
Si  quatre  grandeurs  font  proportionnelles,  la  plus  grande  & 
la  plus  petite,  font  plus  grandes  que  les  deux  autres. 

Soient  quatregrandeurs  proportionnelles  AB, CD,  E,  F/dcfquellcs  AB  foit 
la  plus  grande  &  F  la  plus  petite.  le  dis  que  AB  &  F  en- 
fcmblc ,  font  plus  grandes  que  les  deux  autres  CD  &  Ecn- 
fcmblc. 

Car  fi  de  AB  onretcanche  AG  egaleàF,& de  CD  on  re- 
tranche CHegaledE:AG  fera  àCH,  comme  E  à  F,  c'eft  à  ( 
dire  comme  AB  à  C  D.  Et  puifquc  la  toute  AB  eft  àla  toute 
CD,  commfc  la  retranchée  A  G  à  la  retranchée  CH,  par  la 
19.  prop.  de  ce  liure,  comme  la  route  AB  fera  à  la  toute  CD» 
ainfilc  refte  G  B  fera  au  refte  HD  :  Parquoy  iceluy  refte  GB 
fera  plus  grand  que  le  refte  HD,  comme  la  toute  AB  cil  plus 
grande  que  la  toute  C  D.  Et  pour  autant  que  AG  &  E  font  égales  ,  fi- 
on  adioufte  àicclles,les  grandeurs  égales  F&  CI  I,  c'eft  a  fçauoir ,  F  à  icel- 
Ic  A  G  ,  &  C  H  à  E  ;  viendront  AG  &  F  cnfcmblc,  égales  à  E  &  CH  en- 
femble.  Et  adiouftant  à  ces  chofes  égales ,  les  inégales  GB,  &  HD  ,  feront 
faictes  A  B  &  F  enfcmblc  plus  grandes  que  G  E  6c  CD  cnfemble ,  puis 
que  G  B  eft  plus  grande  que  H  D.  Parquoy  fi  quatre  grandeurs  font  pro- 
portionnelles, &c.  Ce  qu'il  failloudemonftrcr. 

S  C  H  6  LJ  E* 

'  Or  il  s'enfuit  necejfairemeut  que  fi  U  grandeur  antecedante  tCvne  raifon ,  eft  U 
plus  grande  de  toutes  celles  de  la  pryotion,  que  la  confeauente  de  /* autre  raifin ,  fê- 
ta la  plus  petite  de  toutes ,  comme  on  peut  voir  en  l'exemple  proposé.  Car  d  autant  que 
comme  .AB  efi  a  CD  *  ainfi  S  4  f\  ty  que  yf5  première  efi  plus  grande  que  E  tierce, 
far  lal  +  .p.c.  CD féconde  fera  aufit  plus  grande  que  F  quatriefme-  J 

Scmbitllcmcnt ,  pottree  que  ^A  B  eft  plut  grande  que  CDtaufii  E  fera  plus  grande 
que  F  a  caufe  de  la  fimilitude  des  r  ai  fins  ,  comme  nom  anons  dit  au  Scholie  de  la 
me  fine  14.  prop.  Que  fi  au  contraire  la  grandeur  antecedante  d' vue  rat  fin  efi  la  plu* 
petite  de  toutes ,  la  confequente  de  l'autre  fera  U  plus  grande,  comme  d  appert  ,  Ji  on 
dit  que  F  est  a  E,  comme  CD  à  ^/CB. 

Commandin  adioufie  en  ce  lieu-,  le  théorème  fuiuant . 

Si  trois  grandeurs  font  proportionnelles  ,  la  plus  grande  &  la  plos 
petite  d'icclîcs,  ferorvt  plus  grandes  que  le  double  de  l'autre. 

Soient  trois  grandeurs  Proportionnelles  ,  B,  C,  tellement  que  comme  *A  efi  a  S, 
ainfi  B  À  C,ey  foit  la  plus  grande  ,  ty  D  la  plus  petite:  \ 
le  dis  que^A ey  D  enfimlle, fin:  plus  grandes  que  le  double  de 
M.  Car  ayant  pris  D  égale  a  F,  comme  ^A  fera  à  B  t  ainfi  D 
fera  à  C  j  ey  partant  ^A  ey  C  enfemlle ,  feront  plue  gran- 
des que  B  ey  D  enfemble  par  la  lj.  prop.  5.  c'efi  adiré  que  U 
double  de  B.  Ce  qui  efi  Proposé.  ABDC 

Euclide  finit  icj  fin  f.  liure  des  Elcmcns  j  mais  d'autant  que  Campanuf , 

Çommandm 
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bons^yfu- 

theurs  s'aident  fort  fiunent  Us  citent ,  comme  fi  élus  eftoient  d' Eucltde ,  nous  les 
adituftcrcns  aufii  icy. 

THEOR.i6.  PROP.  XXVI. 

Si  la  première  a  plus  grande  raifonà  la  féconde, que  la  troi- 
fiefme  à  la  quatricfme  :  en  changeant ,  la  féconde  aura 
moindre  raifon  à  la  première ,  que  la  quatricfme  à  la  tierce. 

Que  A  ait  plus  grande  raifon  à  B  que 
C  à  D:lc  dis  que  la  raifon  de  B  à  A  eft 
moindre  que  la  raifon  de  D  à  C.  Car 
/bit  entendu  E  cftre  à  B,  comme  CcftiD. 
Donc  aufli  la  raifon  de  A  à  D  fera  plus 
grande  que  celle  de  E  à  B  ;  &  par  la  10. 
prop.  5.  A  fer*  plus  grande  que  E  ;  & 
partant  B  aura  moindre  raifon  à  A  qu'à  E 
parla  8. prop.     Mais  comme  Bcftâ*  E  ,  A 
ainfi  eft  en  changeât  DàC.  Donc  au  fil  la 
raifon  de  B  à  A  eft  moindre  que  celle  de  D  à  C .  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

x  C  HO  LIE. 

JVous  demonftrerons  prenne  en  U  mefmt  manière  que  fi  la  prcmlCre  4  moindre 
*AÎfo*  k  la  féconde,  que  %  troificftne  à  la  quatrir/me;  en  changent,  /4  faonde 
éuraplm  grande  raifon  4  la  première,  que  la  quarte  à  la  tierce. 

Que  ^<€  ait  moindre  raifon  4  B,  que  C  4  D  :  le  du  qu'en  chan- 
geant Ba  plus gande  raifon  d  ,  que  D  a  C.  Car  (oit  entendu 
E  tfkc  4  Bt  comme  C  à  D:  çrla  raifon  de  ^€  4  B  fera  pareille- 
ment moindre  que  celle  de  e  à  B,  parce  que  mm  aums  demw- 
fire'  an  Scholte  de  lai},  prop.  j.  Donc  parla  10.  prop.  ç.  A  fera 
moindre  que  e  :  ey  par  la  8.  prop.  5.  la  raifon  de  B  4  fera 
plm  grande  que  de  B  a  E.  Mais  comme  Beftà  e,  ainfi  cft  en  ch.tn- 
reant  D  a  C:  Donc  aufit  U  raifon  de  B  à      fera  pins  grande  nue 

dénie.  J    r    6       1       A  B  E  c  d 

Autrement.  Dautant  que  la  raifon  de. A  a  Bt  eft  moindre  que  de  C  a.  D:  la  rai- 
fin  de  C  À  D  fera  plus  grande  que  celle  de  4  B  :  donc  en  changeant  par  la  16. 
prop.  5.  la  r*sfon  de  D  4  C ,  fera  moindre  que  de  B  4  :  cr  partant  il  y  aura 
r"*  raifon  de  B  4  ^€  que  de  X>  4  C.  Ce  qui  eft  oit  propafê. 

.  THEOR.  27.  PROP.  XXVII. 
Si  la  première  a  plus  grande  raifon  à  la  féconde,  que  la  tier- 
ce a  la  quarte  i  aufli  en  permutant  la  première  aura  plus 
granderailonàla tierce, que  la  féconde  à  la  quarte. 

Ce 
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Que  A  ait  plus  grande  raifon  à  B  que  Cà  D.  le  dis  qu'en  permutant  A 

auraplusgrande  raifon  .\C,  que  B  à  D.  Car 
foit  entendu  E  cftrc  a  B,  comme  C  à  D: 
&  la  raifon  de  A  à  Bftrra  auflG  plus  gran- 
de que  de  E  à  B  :  &  partant  A  fera  plus 
grande  que  E  par  la  10  prop.  5.  donc  la 
raifon  de  A  à  C  fera  plus  grande  que  de  E 
a  C  par  la  8.  prop.  j.  Mais  pour  ce  qu'en 
changeant  comme  E  cft  à  C,  ainfi  Bell 
à  D.  (  car  E  cft  poféc  à  B,  comme  C  à  D,  ) 
il  y  aura  auflTi  plus  grande  raifon  de  AàC, 
que  de  B  à  D.  Ce  qui  cft  propofe. 

SCffOL/E 

Kous  dtmonfircrons  fimhlallement,  que  fi  la  première  a  moindre  raifon  k  U  fi- 
ronde ,  rjhc  U  troifiefme  k  la  quatriefme;  en  permutant  U  première  aura  moindre  rdf 
fin  k  U  tierce,  que  la  féconde  k  la  quarte. 

Car  foit  la  raifon  de  k  B  moindre  que  de  C  k  D  :  le  du 
qu'en  permutant  ^€  aura  moindre  rai  fin  a  C,  que  B  d  D.  Car 
fiit  tntendu  E  efire  i  B,  comme  Cà  D,  fjr  la  rat  fin  de  k  B 
fera  pareillement  moindre  que  de  E  k  B  :  ty  par  la  K).  prop.  5. 
^/C  fera  moindre  que  E:  parquoy  U  raifon  de  sA  &  Cfira  moin- 
dre que  de  E  k  U  me  fine  C  par  lu  8 .  prop.  5.  Et  puit  que  E 
est  pofee  efire  k  Bt  comme  C  k  D  :  en  permutant  comme  EdC, 
ainfi  i  4  D.  Donc  aufiiU  raifon  de  JckC  fer  a  moindre  que  de 
B  k  D.  Ce  qui  efi  propofe. 

Autrement.  D'autant  qu'il  y  4  moindre  raifon  de  ^/î  k  B, 
que  de  Ci  D,  il  y  aura  plus  grande  raifon  de  C  a  D  que  de  ^  k  B 
tant  par  U  17.  p.  5.  i/ y  aura  aufit  plus  grande  raifon  de  C  4  ^/t  que  de  D  a  B: 
Cr  par  la  16.  prop.  $.en  raifon  inuerfe ,  il  y  aura  moindre  rai  fin  de  ^€  k  C ,  que 
de  B  k  D  .  Ce  qui  efi  proposé. 

THEOR.  18.  PROP.  XXVIII. 

Si  la  première  a  plus  grande  raifon  à  la  féconde  que  la  tier- 
ce à  la  quarte  :  la  compofée  de  la  première  &  de  la 
féconde  aura  auffi  plus  grande  raifon  à  la  féconde ,  que  la 
compofée  de  la  tierce  &  de  la  quarte  a  la  quarte. 

Que  AB  première  ait  plus  grande  rai- 
fon à  BC  féconde, que  D  E  tierce  à  EF     ^  j  C 

quarte  :  le  dis  qu'en  compofant  A  C  an-     *        '         1  ~ 

ra  plus  grande  raifon  à  BC,  que  DF  à  5  ,  ,  

E  F.  Car  foit  entendu  comme  AB  eft  à  BC, 

ainfi  quelqac  autre  GE  foie  à  EF  i  &  il  y  aura  auiïîplus  grande  raifon  de 


1 
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G  F  .1  EF,quc  de  DE  à  EF  ;  &  par  la  10.  prop.  j.  GE  fera  plus  grande  que 
DE.  Donc  puis  que  comme  AB  eft  à  BC  ,  ainfi  GE  cft  à  EF  :  en  compo- 
fant  comme  AC  fera  à  BC,  ainfi  GF  fcraàEF  :  Maisil  y  aplus  grande  rai- 
fon  de  GFàEF.qucdcDFàEF,  parlai.  p.5.  (  car  GF  eftplus  grande  que 
DF)  Donc  auffi  ACaura  plus  grande raifon  à  B  C  que  DF  à  ÈF.Ccqu'il 
falloir  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Que  fi  ^fBa  moindre  raifon  k  BC  que  DE  à  EF,  aufii  encompoftnt  ^AC  aura 
moindre  raifon  a  BC  que  DF  k  EF.  Car  de- 
rechef fi  corne  ^AB  eft  k  BCt  ainfi  quoique  autre 

CE  cft  k  EF  :  /celle  CE  fera  moindre  que  DE     A  (  H  C 

far  fa  xo.prop.  j.Et  en  compofmt  Refera  à      ()       q  E  F 

BC ,  comme  G  F ,  à  EF.  Mais  G  F  a  moindre  *         •  !  

raifin  à  EF  que  DF  à  EF  par  la  8.  pr.  /. 

attendu  que  G  F  eft  moindre  que  DF:  donc  aufii  x/€  C  aura  moindre raifon  a  CB, 
tjue  DF  a,  EF. 

Autrement.  D'autant  qu'il  y  a  moindretaifon  de  ^4  b  à  BC,  que  de  DE  à 
EF  ,  il  y  aura  plut  grande  raifin  de  DE  à  EF,  que  de  <AB  à  BC',  fjr  parla  18. 
p.  /.  encompofant  ilj  aura  aufii  plu*  grande  raifon  de  DF  k  EF,  que  de  ^/€C  k 
MC  :  &  partant  il  y  aura  moindre  raifon  de  ^€C  àDC,  que  de  DF  à  EF. 

THEOR.  19.  PROP.  XXIX. 
Si  la  compofee  de  la  première  &  féconde  a  plus  grande  rai- 
fon à  la  féconde,  que  la  compofee  de  la  tierce  &  quar- 
te â  la  quatriefme  :  Auffi  en  diui(ant,la  première  aura  plus 
grande  raifon  à  la  deuxiefme  ,  que  la  troifiefmc  à  la 
quatriefrne. 

Que  AC  aitàBC  plus  grande  raifon  que  DF  à  EF  :  le  dis  qu'en  diui. 
fant  AB,  aura  auflia  BC  plus  grande  raifon 

que  DE  à  EF.  Car  foit  entendu  que  corn-     A      G        |        B  c 
tncDF  eft  à  E  F,  ainfi  quelque  autre  GCfoit  à  - 

CB;&  il  y  aura  anfli  plus  grande  raifon  de      —  ! — ■  r 

AC  à  BC  que  de  GC  à  BC  :  Se  partant  A  C 

fera  plus  grande  que  GC  par  la  10.  p.j.  Oftanr  donc  BC  commun,  reftera 
AB  plas  grande  que  GB  :  cV  par  la  8.  p.  5-  il  y  aura  plus  grande  raifon  de 
ABà  BCqucdeGBàBC.  Mais  en  diuifant  parla  17.  p.  y  commcCBtfU 
BC,ainfiDE  eftàEF  :  (car  on  a  pofé  GC  cfircà  BC  ,  comme  DF  à  IV.) 
Donc  auffi  la  raifon  de  AB  à  BC  fera  plus  grande, que  celle  do  DE  à 
Er.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Qutfi^CC  4  moindre  raifon  k  BC  que  DF  à  EF,  aufii  en  diuifent^fB  4*ya 

C  C  ij 
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moindre  raifon  k  V>C  ejne  DE  a  E  F.  Car  fi  on  entend  GC  rfire  k  SC ,  etmme  DP  k  EFt 

tk  raifin  dt  AC  a  BCfira  pareillement  mundre  qne  celle  de  GC  k  BC:  ty  parla  IO. 
p,  5.  ^AC  fera  moindre  que  GC.  ofiant  donc  BC 

commune ,  rej;  era  ^AB  moindre  que  GB  i  ty  par  U  — J±   ,  ?  S 

8.  pr.  j./.r  raifin  de  ^AB  k  BC  fer*  moindre  que      p       ,  E  p 

de  G  B  a  BC:  M*M  puis  que  GC  ejî  k  BC  comme  DF 

k  EF  y  en  dtmfantGB  fera  a  LC  comme  DE  k  EF  :  il  y  aura  donc  anfii  moindre 
r. u  fin  de  .ABk  BC  que  de  DE  k  EF. 

Autrement.  D'autant  que  la  r  ai  fin  de  ^AC  k  IC  eji  moindre  que  de  DF  k 
EF  y  il  y  aura  plus  granit  raifin  de  DF  k  EF ,  que  de  ^ACk  BC  :  donc  au  fi  en 
dimfantyily  aura  plus  grande  raifon  de  DE  k  El ■  ,que  de  ^ABa  BC  parla  29.^.5. 
Cr  fartant  la  raifin  de  ^AB  k  BC  fira  moindre  que  de  DE  à  EF. 

THEOR.  30.  PROP.  XXX. 

Si  la  compofcc  de  la  première  &  féconde  a  plus  grande 
raifon  à  la  féconde,  que  la  compofcc  de  la  ricrec  &  quarte  à 
la  quarte  :  par  conuerfion  de  raifbn,la  première  &  féconde 
aura  moindre  raifon  à  la  première,  que  la  tierce  &  quar- 
te à  la  tierce. 

Qmc  AC  ait  plus  grande  raifon  à  BC  queDFà  EF:Ic  dis  par  conuer- 
fion de  raifon,  que  AC  a  moindre  raifon  i-AB  ,  que  DF  à  DE.CarAC 
ayant  plus  grande  raifon  à  B  C  que  DF 

à  EF,  en  diuifant  AB  aura  plus  grande  rai-     A  b  C 

fon  à  BCque  DE  hEFpar  la  29.p  j.  Donc      _  E 

par  raifon  inuerfc.il  y  aura  moindre  raifon      ^  1  '  1 

de  BC  à  AB  que  de  EF  h  DE  par  la  16.  pt. 

j.  Et  partant  en  compofanr,il  y  aura  aufli  moindre  raifon  de  la  toute  AC 
a  AB  ,  que  de  la  toute  DF  à  DE.  Ce  qui  eftoit  à  demonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

SembLtilement  fi  ^AC  a  moindre  raifon  k  CB  que  DF  k  EF  ,  aufiif.tr  c*n- 
utrfim  de  raifin  ,A'C  '"ira  pliit  grande  raifin  4  ^AB  que  DF  u  DE.  Car  puis 

qu'il  y  a  moindre  raifin  de  ^tC  a  BC  que  de 

Dr  k  E  F  ,  par  la  X<)-p.  5.  en  diuifant  il  y  aura        A   »  c 

moindre  raifon  de  ^Ab  4  BC  que  de  DE  k  £F,  1  " 

ey  en  changeant  p.ir  la  i6.p.$.  il  y  aura  pa-       f        ,         t  p  y 

reillement  moindre  raifin  de  BC  k  ^AB,  que  de 

EF  à  DE  :  donc  en  eompsfant  par  la  28.  p.  y  il  y  aura  plus  grande  raifin  de  ^AC 
à  ^ÏB  que  de  DF  à  DE. 

Autrement.  D'autant  que  U  raifon  de  ^AC  a  BC  efi  moindre  que  celle  de 
DF  a  EF  y  il  y  dura  plus  grande  raifin  de  DF  k  EF  que  de  ^yick  BC:  donc 
par  conutrfion  de  raifin,  il  y  aura  moindre  raifin  de  D  F  à  DE,  que  de  +AC  k  *dB> 
tefi  a  dire  quily  aura  plus  grande  raifin  de  ^ACa  ^f£tque  de  DF  k  <DE» 
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THEOR.  31.  PROP.  XXXI. 

S'il  y  a  trois  grandeurs  dvn  colté  ,  &  trois  dvn  autre  , 
&  qu'il  y  ait  plus  grande  railon  de  la  première  des  pre- 
mières à  la  feconde,que  de  la  première  des  dernières  à  la  fé- 
conde^ aufliplus  grande  raifon  de  la  féconde  des  pre- 
mières à  la  tierce,  que  de  la  féconde  des  dernières  à  la  tierce: 
En  raiion  egale,il  y  aura  pareillement plu$tgrande  railon 
de  la  première  des  premières  à  la  tierce,  que  de  la  première 
des  dernières  à  la  tierce. 

Soient  crois  grandeurs  A,  B,  C,  Se  trois  autres  D.E.F,  Se  la  raifon  de 
A  à  B  foit  plus  grande  que  celle  de  D  à  £  :  I  rc  m,»)a  raifon  de  B  à  C  (oit  aufli 
plus  grande  que  de  E  à  F  :  le  dis  qu'en  raifoa  égale ,  il  y 
aura  plus  grande  raifon  de  A  à  C-que  dcD  à  F. 

Car  foit  entendu  G  eftre  à  C  >  comme  £  à  F;  Se  il  y 
aura  plus  grande  raifon  de  B  d  C,  que  de  G  à  C:  Donc 
par  lato.  p.  j.  B  fera  plus  grande  que  G;  Se  par  la8.p.5.  il  y 
aura  plus  grande  raifon  de  A  à  G,  que  de  A  i  B  :  Niais  la 
raifon  de  A  à  B  eft  pofee  plus  grade  que  de  D  à  E  :  Il  y  aura 
donc  beaucoup  plus  grande  raifon  $c  Ai  G,  que  de  OàE.  ^ 
Soir  derechef  poféc  H  eftre  à  G,  comme  DàE  :  Il  y  aura    5  E  r 
donc  aufli  plus  grande  raifon  de  A  à  G,  que  de  H  à  G  :  Se  I 
parla  10.  p.  $.  A  fera  plus  grande  que  H  :  &  partant  A  au-  ï 
ra  plus  grande  raifon  à  C,quc  H  à  la  mefme  C,par  la  8. p.  ?. 
Mais  comme  H  eft  à  C,  ainfi  eft  en  raifon  égale  D  à  F,  1 
fpource  que  comme  D  eft  à  E,  ainfi  H  à  G,  &  comme  E 
eft  à  F,  ainfi  Gi  C.  )  Il  y  aura  donc  auflî  plus  grande  raifon  de  A  à  C,quc 
de  D  à  F.  Ccqu'ilfalloitprouuer. 

SCHOLIE. 

ATons  démontreront  en  U  mefme  manière ,  que  Ji  la  raifon  de  A a  B  eâ  lé  mefme 
que  de  D  à  E,  O"  celle  de  B  à  C  plus  grande  que  de  E  .)  F  :  on  au  contraire ,  ji  U 
rai  fin  de  ^C.)  B  ejl  plus  gr.  tn  Je  que  de  D  .i  E,  cr  celle  d1  S.ï  C  la  mefme  q:tc  de  E 
4  F  :en  r  ai  fin  egdUt  A  y  aura  paru  flânent  plus  grande  r.ti[ni  de  ^4  a  C  ,  que  de 
D  d  F  :  car  foit  premièrement  lA  a  S,  comme  D  *  E,mau  l.t  raifon  de  B  à  C  pins  g  4  1- 

iO~  Il  ration  de  B  k  C  fra  plui 


C  G  ci 


de  qne  de  E  4  F.  Soit  pope  G  à  C  comme  E  à  F 
grande  que  Je  GaC.cr  conpquemmcnr  B  plus  g 
qttoy  il  y  aura  plus  grande  rat fin  de  A  *  U  qu<  de  ^4. a».  AI.: /tir  tj}  pope  a  B, 
comme  DÀE.  Voue  aufît  U  raifon  de  A  a  G  fra  plus  grande  que  de  D  à  E.  J#ir 
pope  derechef  // .':  t7,  comme  E'yCr  il  y  aura  plut  grande  raifon  de  ,A  4  G  que  de 
H*  G  >C7"  par  U  lo.f.  }.  <A  fera  fins  grande  que  H  :  P*rq*oy  la  raifon  de  ^Ak 


lo6  CINQJIESME 

C  fera  plut  grande  que  de  H  aC.  Mais  comme  7/  est  .1  C ,  dinft  efi  en  raifort  ega- 
te  D  k  F:  ( attendu  aue  comme  DaE,  ainji  Ha  G ,  ty  comme  Es  F,  ainji  G  à  C.) 
il  y  aura  donc  aufii  plu*  grande  rai  fin  de  Akc  que  de  DaF. 

Maintenant  la  rat  fin  de  .A  à  S  fiit  plm  grande  que  celle  de  D  k  E%mais  B  fiit  à 
C  t  comme  E  kF.  Soit  posée  G  aC,  comme  E  à  Fi  ey  B fera  aujSt  k  C,  comme  G  àc  : 
CT  parla*),  p.  5.  B  fera  égale}  G.Parquoy  .A  fera  d  G,  comme  ^AkB  par  Uj.p.t. 
Mats  la  raifon  de*Ak  B  ejl pofee  plut  grande  que  de  D  à  E.  Donc  aufit  la  rdifin  de 
vX  k  G  fera  plus  grande  que  de  DaE.  Soit  derechef  pofee  HaG,  comme  D  a  F.\ 
(y  il  y  aura  plu*  grande  rat  fin  de  ^Ck  G,  que  de  U  a  G  :  Cr partant  ^A  fera  plus 
grande  que  H  par  la  10.  p.  5.  ey  il  y  dura  plut  grande  ratfin  de  ^€a  C  que  de 
H  dC.  Mats  comme  H  efik  C,  ainft  en  rdifin  égale  D  ej}  a  F  :  (car  comme  D  k 
Et  dinfi  H  k  G  ycr  comme  E  c(}a  F,  amji  G  a  C.)  /lyaura  donc  pareillement  plu» 
grande  ratfin  de  ^Ak  C  que  de  Dk  F. 

Nom  démontrerons  fimhlahlement  que  ft  .A  d  moindre  rdifin  k  B,  que  D  k  E> 
oy  B  kC  moindre  ratfin  que  E  a  F  :  aufii  en  ratfin  égale  *A  aura  moindre  rai  fin  k  C, 
que  D  k  F.  Et  le  mtfint  ddiuendrd  encore,  fi  e  fiant  a  B  comme  D  k  E,ld  raifoH 
de  B  dCeJl  moindre  que  de  E  a  F:  Ou  au  contraire ,  fi  la  ratfin  de  +A'+  3  efiant 
moindre  que  de  D  k  E,  B  efi  k  C  comme  E  k  F  :  Car  il  efl  mdnifefle  que  la  demon- 
ftration  fera  toufiours  la  me  fine  que  diffus. 

THE  OR.  31.  PR.OP.  XXXII. 

S'il  y  a  trois  grandeurs  d'vn  cofté  ,  &  trois  d'vn  autre  ,  & 
quil  y  ait  plus  grande  raifon  de  la  première  des  premiè- 
res à  la  féconde,  que  de  la  féconde  des  dernières  a  la  tier- 
ce: Semblablcment,qu'ilyait  plus  grande  raifon  de  la  fé- 
conde des  premières  àiatierce,c]ue  delà  première  des  der- 
nières à  la  féconde:  En  raifon  égale,  il  y  aura  pareillement 
plus  grande  raifon  delà  première  des  premières  à  la  tier- 
ce, que  de  la  première  des  dernières  à  la  tierce. 

Soient  trois  grandeurs  A,R,C,&  trois  autres  D,  E,  F, 
&  que  A  air  plus  grande  raifon  à  B,  que  E  à  F,  &  B  à  C  que 
Dà  E  :  le  dis  qu'en  raifon cgalle,  A  aura  plus  grande  raifon 
à  C  ,  que  D  à  F. 

Car  foit  entendu  que  G  cft  â  C ,  comme  D  a  E  j  8c  il  y 
aura  auflî  plus  grande  raifon  de  B  d  C,  que  de  GàC  .'par- 
tant B  fera  plus  grande  que  G,  par  la  10.  p.  5.  Parquoy  la  rai- 
fon de  A  à  G  fera  plus  grande  que  de  A  à  B,par  la  8.  p.  ç.  Mais 
Ja  raifon  de  A  à  B  cft  plus  grande  que  de  E  à  F  •.  il  y  aura 
donc  encore  beaucoup  plus  grande  raifon  de  A  à  G  que  de  E 
à  F.  Soit  derechef  entendu  H  eftre  à  G,  côme  E  eft  à  F,  ôc  il 
yauraaufli  plus  grande  raifon  de  A  à  G,  que  de  H  à  G.  & 
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par  la  10.  p.  J  A  fera  plus  grande  que  H  :  parquoy  il  y  aura  plus  grande  rai- 
fon  de  A  à"  C  que  de  H  à  la  mcfmc  C.  Mais  comme  Hcft  à  C,  ainfi  eft  en 
raifon  égale  D  à  F  :  (car  comme  DeftiE,  ainfi  G  cft  à  C,  &  comme  E  eft  à 
F,ainfiH  à"  G.  )Il  y  aura  donc  auflî  plus  grande  raifon  de  Aà  Cque  dcDàF. 
Ce  qu'il  falloir  dcmonltrcr. 

S  C  H  O  L  I  E . 

On  demonfirerafimblahlement,  que  fi  ^/t  a  me/me  r  ai  fin  à  B  que  Eu  F,  ty  S  4  C 
flm  grande  que  DÀE  :  On  m  contraire.,  fi  la  rai  fin  de  ^î'a.  Beji  ùlm  grande  que  de 
E  a  F, mats  celle  de  B*  C  la  me  fine  que  de  D  'aE\cn  raifon  égale,  la  raifin  de  C 
fera  flm  grande  que  de  D  à  F. 

Par  mefine  raifin  on  demonfircra  aufii ,  que  fi  les  raifons  des  premières  grandeurs 
fint  moindres  j  aufii  la  raifon  des  extrêmes  fera  moindre  ;  c'efi  «  dire  ,  que  fi  ^€  a, 
moindre  raifon  4  fi  qne  E  à  F,çrB  à  C  que  D  a  E  :  aufit  ^€  aura  moindre  raifin  d  C, 
que  D  a  F. 

THEOR.35.  PROP.  XXXIII. 

S'il  y  a  plus  grande  raifon  du  tout  au  tour,  que  du  retran- 
ché au  retranché,  il  y  aura  auflî  plus  grande  raifon  du  re- 
lie au  relie,  que  du  tout  au  tout. 

Que  la  roure  AB  aie  plus  grande  raifon  lia  toute  CD,  que  la  retranchée 
AE  à  la  retranchée  CF  :  le  dis  que  le  refte  EB 

aura  plus  grande  raifon  au  refte  FD,  que  la  _ 
route  AB  à  la  toute  CD.  — < — 1 — ' — 1 — 1 — ' — ' 

Car  d'autant  qu'il  y  a  plus  grande  raifon     c       ,    •    f  p 
de  AB  à  CD,  que  de  AE  à  CF,  en  permutant, 

il  y  aura  aufli  plus  grande  raifon  de  AB  à  AE, que  de  CDaCF  par  la  17.  p.  5. 
Se  parconuerfion  de  raifon  il  y  aura  moindre  raifon  deAB  àEB  ,  que  de 
CD  a  FD,  parla  30.  p.  Donc  en  permutant,  il  y  aura  aufïï  moindre  raifon 
de  ABà  CD,  que  de  EB  à  FDpar  la  17.  p.  j.  c'eft  à  dire,  que  le  refte  EB 
aura  plus  grande  raifon  au  refte  FD,qucla  toute  AB,  a  la  toute  CD.  Ce 
qu'il  faloit  demonftrer. 

SC  HO  U  E. 

Que  fi  la  tonte  ^fS  a  moindre  raifin  à  U  toute  CD,  que  la  retranchée  E  àU 
retranchée  CF  :  aufit  U  refie  E  B  aura  moindre  raifon  au  refie  F  D*  que  la  toute  ^€B 
4  la  toute  CD  ,  comme  il  appert  par  la  démonstration  cj-dejfus. 

THEOR.  54-  PROP.  XXXIV. 

S'il  y  a  tant  de  grandeurs  qu  on  voudra  d'vn  coflé,  &  autant 
dVn  autre,  &  qu'il  y  ait  plus  grande  raifon  de  la  première 
des  premières  à  la  première  des  dcrmeres,qucdelafecon- 
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de  à  la  féconde',  &ccfte  cyfoitaulTi  plus  grande  que  de  la 
tierce  à  la  tierce ,  &  ainfi  de  fuitte  :  Toutes  les  premières 
cnfemble  auront  plus  grande  raifon  à  toutes  les  dernières 
cnfemblc  > que  toutes  les  premières,  la  première  oftée,à 
toutes  les  dernières,  la  première  auflî  oftée  >  mais  moindre 
raifon  que  la  première  des  premières  à  la  première  desder- 
nieres  &  finalement  auiTi  plus  grande  raifon  que  la  der- 
nière des  premières  à  la  dernière  des  dernières. 

Soient  premièrement  trois  grandeurs  A>B,  C,&  trois  autres  D,EtTf8c 
la  raifon  de  A  àD  Toit  plus  grande  que 

celle  de  B  à  E,  £V:  cclle-cy  plus  grande  que    A  d  , 

celledeCàt :  le  dis  que  A,B\Ccnfcmb!e,  B— — —     £.  — . 

ont  plus  grande  railon  à  D,E, F  cnfemblc,     C-  *  p 

que  B,C  cnfemble  à  E,F  cnfemblc  :  mais    ff-  ,  j£  l 

moindre  que  A  à  D  ,  &  aulîî  plus  grande 

que  CaF. 

Car  puis  qu'il  y  a  plus  grande  raifon  de  A  1  D  que  de  B  à  E,  en  per- 
mutant, il  y  aura  auflî  plus  grande  raifon  de  A  â  B  que  de  DiEpar  la  17, 
p. y.  Donc  en  compofant  A  &  B  enfcmble  ,  auront  plus  grande  raifon  a  B. 
que  D  &  E  cnfemble  à  E  par  la  18.  p.  S.  Et  en  permutant  derechef,  A  & 
B  cnfemble,  auront  plus  grande  raifon  à  D&E  cnfemble  que  B  iE.  Et 
puis  que  la  toute  A,B,  à  plus  grande  raifon  à  latoutc  D,E,  que  la  retran- 
chée B  â  la  retranchée  E,  la  reliante  A  aura  auflî  plus  grande  raifon  à  ia 
reliante  D,  que  la  toute  A,B,i  la  toute  D,E,  par  la  prec.prop.  Par  mefme 
raifon,  i)  y  aura  plus  grande  raifon  de  B  à  E,  que  de  la  route  B,C,àIa  toov 
rc  E,l .  Il  y  aura  donc  encore  bien  plus  grande  raifon  de  A  à  D,  que  de /a 
roi;refi,C  à  la  toute  E, F.  Donc  en  permutant, il  y  aura  plus  grande  raifon 
de  A  A  B*€  cnfemblc  ,  que  de  Dà  E,  F  enfcmble  par  la  iy.  p.  j.  Et  en 
compofant  .  il  y  aura  plus  grande  raifon  de  A,B,C  à  B,  C  que  deD,  E,  F  i 
E.F,  par  la  18  p.  j.  ht  en  pei  mutant  derechef  il  y  aura  plus  grande  raifon 
des  toutes  A.B.C  cnfemblc  ,  aux  toutes  D,E,F  cnfemblc, que  de  B, C  à 
E,  F:  ce  qui  éft  premièrement  propofé. 

Et  puis  qu'il  y  a  plus  grande  raifon  de  la  route  A, B,C  à  la  toute  D,E ,  F, 
uc  delà  retranchée  B,C  à  la  retranchée  E,F,  il  y  aura  auflî  plusgtan- 
e  raifon  de 'a  reftanreAà  la  reftame  D,  que  de  la  toute  A,B,C,  à  la  tou- 
te D  E  F.  par  lapron.  prec.  Ce  qui  eft  fecondement  proposé. 

Mus  ù  autant  qu'il  y  a  plus  grande  raifon  <JcBa  E,  que  de  Ç  à  F  :  en 

f)rrmurant  il  y  aura  aulli  plus  grande  raifon  de  B  à  C,  que  de  E  à  F  par 
a  z?  prop.f.  fcr  en  c'ompofant.la  toute  B,Ca4n*a  plus  grande  raifon  à  C, 
que'a;touteE  F,àF  pw  la  ztf.p.f.  Dcmccn  permurant  derechef,  il  y  aura 
plus  urande  raifort  de  B,  C  à  H,  F,  que  de  C  à  F.  Mais  il  a  cité  dcrnonftré  que 

A.li.C, 
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À,B,C  cnfcmblc  ont  plusgrandc  raifon  à  D,E,F, cnfemble, que  B,C,  à  E,F: 
Il  y  aura  donc  encore  bien  plus  grande  raifon  des  toutes  A.B.C,  aux  routes 
D,  E,  F,  que  de  la  dernière  C  à  la  dernière  F.  Ce  qui  cft  tiercement  propofé. 

Soient  maintenant  quatte  grandeuts  deparr  Se  d'autre,  aucc  la  mefraê 
hypothefe,  c'eftà  dire,  que  la  raifon  de  C  tierce  à  F  tierce  Toit  plus 
grande,  quede  G  quarte  àH  quatticfmc .  le  dis  quelamcfrnc  chofes'en- 
iuit.  Car  comme  il  a  défia  efte  dcmonitrc  en  trois  grandeurs  ,  il  y 'a  plus 
grande  raifon  de  B  à  Equc  de  B,C»G, cnfemble  à  E,  F,  H  cnfemble.  Donc  il 
y  aura  encore  plus  grande  raifon  dc/A  àD,  que  de  B,C,G,a  E.F,  H. Et  en 
permutant  il  y  aura  plus  grande  raifon  de  A  à  B,C,Gquc  deDaE,F,  H% 
Parquoy  en  compofantil  y  aura  aufli  plus  grande  raifon  de  A,  B,c/g  i 
B,C,G,  que  de  D,  E,  F,  H  à  E,F,H  :  6c  en  permutant  il  v  aura  plus  grande 
raifon  de  A,  B,  C,  G  à  D,E,F,  H,  que  de  B,C,G  à  E,F,H,.  Ce  qui  cil  pre- 
mièrement propofé. 

Et  veu  qu'il  y  a  plus  grande  raifon  de  la  toute  A,  B,  C,  G,  à  la  toute 
D,E,F,H,  que  de  la  retranchée  B,  C,  G,  à  la  retranchée  E,  F,  H  ,  la  reliante 
A  aura  plus  grande  raifon  à  la  reftante  D,  que  la  toute  A,B,C,G,  à  la  toute 
D,E,F,H.  Ce  qui  cft  fecondement  propofé. 

Mais  comme  il  a  cfté  dcmonftré  en  trois  grandeurs.  B,C,G  ont  plus  gran- 
de raifon  aE,F,H,oucGàH  :&  A.B.CGplus  grande  à  D,  E,  F,  H  que 
B,  C,  G  ,â  E,F,H  :  il  yauradonc  beaucoup  plus  grande  raifon  de  A,  B,C»G 
àD,  E,  F,  H,  que  de  la  dernière  G  à  la  dernière  H:  ce  quieft  tiercement 
propofé. 

'  En  la  mefme  manière  on  conclurra  le  mefmc  en  5  grandeurs  par  4;  Se  en  6 
par  5,  Ôcc.  tout  ainfi  qu'il  efldcmonitré  en  4  par  j.  Parquoy  s  il  y  a  tant  de 
'  gtandeurs  qu'on  voudra,*:  c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 


Fin  du  cinquicfmc  liure. 
0 


iro 


ELEMENT 

SIXIESME. 

D  E  F  l  N  IT 10  NS. 

Emblables  figures  re&ilignes  ,  font  celles 
qui  ont  les  angles  égaux,  vn  chacun  au  (îcn  ,  & 
les  coftez  qui  contiennent  les  angles  égaux  ,pror 
portionnaux. 

C%efi  à  dire ,  que  tontes  figures  r  S  dignes  font  dittes  JèmblabUs  ,  fi  efians  equianr 
gles  elles  ont  les  co fi  ej^d' alentour  leurs  angles  égaux  proportiennaux  :  comme  les  deux 
triangles  >ABC >  DEF,  feront  dits  fem- 
hlahles.fi  t  angle  ^€  efiant  égal  à  l  an- 
gle D,  l'angle  S  égal  )  l'angle  E ,  Cr 
l'angle  CÙ  l'angle  F\lescofic^  qui  font 
Cr  confiituent  iceux  angles  égaux,  font 
propnttor.naux  \  c'efi  à  fçauotr ,  <jue com- 
me ^€b  efi  a  ^tC,  atnfi  DE  fort  à  DF, 

comme  ^fBefi  à  tC,  atnfi  DE  fort 
à  EF ,  cr  comme  ^fC  efi  à  BC,  atnfi 
DF  fort  a  EF. 

Que  Jil'vneoH  t autre  des  deux  con- 
ditions fufdt  tes  manque,  c'efi  à  dire,  que  chacun  des  angles  de  ïvne  des  figures  efiant 


égal  a  chacun  des  angles  de  l'autre  ,  fi  les  cofiex.  £  alentour  leurs  angles  égaux  m 
font jrrof/orticnnjux\  ou  an  contraire:  telles  figures  ne  feront  dittes  femllahles ,  comme 
font  le  quarr'e,crh  quarré  long:  car  ces  deux  figures  ont  bien  Us  onglet  égaux,  fca~ 
hoiy droitls  :  mats  les  cefitz^dc  Ivnc  ne  font  pat  en  me  fine  ratjon  que  Us  cofiex^dtl  '  an- 


awrle  drtift 
l  autre. 


tre.car  ceux  du  quarré  font  en  raifon  d égalité ,  cr  ceux  £  alentour  ï 
du  quarré  long,  font  en  raifon  d' inégalité ,  fuit  <jne  îvn  ef  fins  grand  qug\. 
D  ou  ctt  mamfefie,  que  toutes  figures  re&tlignestquiangUs  cr  equUateralesJefquelles 
ont  Us  angles  cr  Us  cofie^egaux  en  nombre,  font femblabUs,  combien  qu'elles Usent 
fitcgalts. 


Elément:  in 
t.  Les  figures  font  réciproques*  quand  les  termes  antece- 
dans  &  confequens  des  raifons,  font  çnlvnc  &  en  l'autre 

figure. 
o  t 

Ces!  à  dire,  que  s  iljf  a  deux  figures femblables  eu  non,  dont  le  premier  Çr  der- 
nier des  tn  mes  propottionnaux 
/•sent  en  t  "V»f  des  figures,  ey 
le  fécond  ey  troifiefme  terme  en 
l'autre  i  tceUes  figures feront  Ai- 
lles réciproques.  Comme  fi  aux 
deux  paraÛeUoramTMS^/CBCD, 
EFGIJ,  lescoile^  ^B*  BC,fent 
proport  tennaux  aux  coite^BF, 
FG  i  tellement  quily  Mit  tue/me 
t  ai/on  de  ,/fB  t  EF ,  'juede  F  G  A 
a  i?C;  ou  bien  que  UBfitt  à  FG  comme  EFatCIceux  parallélogrammes  feront 
dttfs  hures  réciproques ,  d'autant  qnen  chacun  d'iceux  efi  le  terme  anteceaant  de 
tvncdes  raifons,ey  le  confcqnent  de  l'autre.  Item  les  triangles  iKl,  MNC,  front 
dufîi  ditls  réciproques ,fi  IKjfi  à  MN  ,  comme  MC  à  IL  }  on  bien  IKjtMC, comme 
MJVdlL.  <  + 

3.  Vne  ligne  droi&e  eft  di&e  eftre  diuifee  en  la  moyenne 
ôc  extrême  raifon ,  quand  la  toute  eft  au  plus  grand  fcgn  îcnt, 
comme  le  plus  grand  fegment  eft  au  moindre. 

[   Quand  quelque  ligne  droiBe  ,  comme  ^AB,  ef  couppet  inégalement  en  C,  de  telle 
Trteque  la  tente  ^CB,fik  au  plus  grand  fegment  UC,  comme  iceluj  plus  grand 
"egment  ^yfC,  eSl  au  moindre  fegment  BC:  cefie  ligne 
*AB fera  diHe  ejhre  couppte  en  C  félon  la  moyenne  *y     jC  C  l 

extrême  raifin.  Oreomme  cela  fi  fait,  Eucltde  l'enfei-      — ■  . 

a  en  la  30.  p.  de  ce  Iture ,  combien  que  font  autres  paroles  il  l'ait  defta  enfieni  à 
II.*.  i. 

4.  La  hauteur  dvne  chacune  figure,  eft  la  perpendiculai- 
re tire'e  du  fommet  a  la  bafe. 

si  de  ^€  fimmet  du  triangle  ^ÎBC ,  l'-en  mené  ^€V  perpendiculaire  a  la  bafe 
BC  ,  tcelle  perpendiculaire  fera  la  hauteur  A /re- 
lut triangle  ^€BC\  tellement  que  ledit!  triangle 
fera  ditt  auoir  autant  de  hauteur  queft  tcelle 
perpendiculaire  ^AD.  Semblablement  la  perpen- 
diculaire EH  tirée  de  E  >  fommet  du  triangle 
EFG,furlabafe  FG  >  prolongée  de  la  part  de  Gw 
fera  la  hauteur  d'icelmy  triangle  EFG.Parqnoy  fi  <— -X 
lei  perpendiculaires  de  deux  figures  menées  des 
ommets  ficelles  fur  leur*  bafes  (  fit  quictllti  bafet  fient  prolongées,  en  nen  )  fm 
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égale*  icelles  figures  feront  ditles  aussr  me/me  hauteur.  Or  teHes  ptrpetUitulairV 
feront  egles%  quand  les  ha  fe  s  des  figures  ty  leurs fommet  s  feront  covftitu.f£en  mtflifi 
^parallèles  :  Comme  font  Us  perpendiculaires  yCt>>  EH,  des  triangle*. yfBCt  FE  GyCtn- 
ftituczjntre  mefmes  parallèles.  Car  puis  que  les  deux  angles  ^€DU ,  EHD,mte* 
rieurs ,  ty  de  mefme  part ,  font  droites,  les  lignes  ^£D>  E  H,  feront  parallèles  par  U 
z8.p.  I.  Ma*  ^/CE*DH,  font  aujîr parallèles ,  pieu  que  les  triangles  ^CBC, 
E FGy  font  pofeijtltre  conffitue^  entre  mefmes  parallèles  :  Donc  le  quadrilatère 
^CDHE,fra  parallélogramme  ,ty  partant  les  cofte^jsppofrz^d  D,Eff, feront  égaux 
parla  i  +  .prop.  I.  Ce  quiefto'tt  a  prouuer. 

5.  Vne  raifon  eft  di&e  cftre  compofee  de  raifons ,  quand 
les  quantitez  des  raifons  multipliées  encr  elles  font  quel- 
que raifon. 

C'efl  à  dire  y  que  quand  Us  quantités  de  deux  ou  plufeurs  raiforts  multipliées  entr  elle st 
produifent  quelque  quantité  de  ras/à» :  scelle  raifon  eft  ditlteftre  cempofie  dr  celles  là. 
Or  la  quantité  d' vne  raifon  eft  U  dénominateur  d' scelle,  ctmmemm  auons  ta  dit  fur 
A*  3.  def.$.  tellement  que  la  quantité  de  la  raifon  triple  eft  }  :  mau  de  la  fui  triple 
c'eft  !  ,  rjrc.  jCmfi  la  raifon  double  fe  dit  eftre  compofee  de  la  fefquialtere  ,  ty  de 
la  fefqui  tierce ,  pource  que  Us  quant  itejjU  dénominateur  s d' icelles,  feauoir eft  I  \  ty 
1  y,  eslans  multiplies  enn' 'eux  produifent  1,  dénominateur  ou  quantité  de  U  raifon 
doubU. 

Derechef  \la  mefme  raifon  doubU  fera  lifte  eftrt  compofee  été  la  double  fefquialte^ 
re  %0*de  la  fubfe faut quarte  :  car  la  quant  itezjiU  dénominateurs  de  ces  deux  rai- 
fons, eitans  mnltiplte^entf  eux , produifent  encore  x,  dénominateur  de  la  mefme  rai- 
fin  double.  Pareillement  la  raifën  trigecuple  fe  dit  cïlrc  compofee  des  raifons  double, 
triple  ty  quintuple;  d'autant  que  les  dénominateurs  d' icelles  raifons ,  feauoir  eft  l, }, 
ty  j,  eft  ans  mmlttplte^entr'eux  produifent  30,  dénominateur  d'icelle  raifon  trt~ 
gecuple.  Parquoy  eft  ans  pofees  tant  de  grandeurs;  qu'on  voudra  par  ordre  ,U  raifon 
des  extrêmes  fera  compofee  dei  raifons  entre-miennes ,  pource  que  U  dénominateur 
eu  quantité  de  la  rai  fin  de  la  première  grandeur  a  la  dernserc,eft  produite  typro~ 
créée  par  les  dénominateurs  des  raifons  entre-moyennes  multipliés  entr' eux  .comme  pour 
exemple  ,  fott  ^/C  à  B  enraifin  fefquialtere  \  Sa  C  enratfon  doubU  \ty  C  a  D  en 
raifon  fuperbiparttente  tierce  :  la  raifon  des  extrêmes  ^€D ,  qui  eft 
quintuple,  eft  compofee  des  trois  raifons  fùfdttes.  Car  il  eft  euident  B:  C.  D. 

que  multipliant  le  dénominateur  de  la  raifon  de  <yf  à  B,  par  eelujdt  3O.2.0UO.6. 
B  aC  ,fcanoir  1  \  par  1  viendront  \:  ty  partant  ^  eft  a  Cen  raifon  • 
triple,  ey  multipliant  le  dénominateur  d'icelle  ,  feauoir  eft  1  par  le  dénominateur  de 
la  raifon  de  C  a  D,qui  efti  j  prouiennent  j;  ty  partant       qui  e[l  a  D  en  raifon 
quintuple, eft  produire  ty  compofee  des  raifons  entremojennes .  « 

Quelques  interprètes  afin  de  rendre  plm  sntelligiblts,tant  les  27>i8  tyiy  prop.  de 
ce  linre,  que  plufeurs  du\o.  adtouftent  icy  ce  fie  def . 

C,  Vn  parallélogramme  eftant  appliqué  félon  quelque  li- 
gne droi&e  donnée,  ell  diCl  deÊiilîirdVn  parallélogramme, 
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lors  qu'il  noçcuppc  pas  toute  ladi&e  ligne  :  mais  il  eft  dit 
excéder, quand  il  en  occuppevne  plus  grande  i  en  forte  tou- 
tesfois  qu  iceluy  parallélogramme  déraillant ,  ou  excédant 
ait  deux  angles  communs  auec  le  parallélogramme  appli- 
qué fur  toute  la  ligne  propofèc  >  &  la  différence  de  ces  deux 
parallélogrammes  elt  dicte  défaut,  ou  exccz. 

Soit  vne  ligne  droitrt  ^CBfwrUq utile  fett  conjfitué  le  parallélogramme  ^€ CD  E^ 
qui  n'occupe  p  ai  toure  ladite  ligne  B  tains  tatjle  CB  \Cr  foit  achcué  le  par.illelo- 
gramme  IdBFE  tir.tnt  B  F  parallèle  à  C  D  tuf  ques 
^ce  quelle  rencontre  ED  prolongée  en  F.  Or  le  pa- 
rallélogramme D  appliqué  filon  la  ligne  droicte 
^€  B ,  ayant  les  deux  angles  <Xt  e  communs  auec 
le  parallélogramme  ^€F ,  appliqué  ty  dtfcrit  far 
toute  ladite  ligne  jîBt  ejrditt  défaillir  du  parallé- 
logramme CF't  CT  tcrluj  parallélogramme  C F fera 
appelle  le  défaut» 

Derechef tfoit  vne  ligne  droille  j€C% fur laquelle  foit  confit  tué  le  parallélogram- 
me iAF  ,  ayant  le  cofté  ^€B plus  grand  que  la  ligne propofee  JCC*ÇT  foit  tirée  CD 
parallèle  à  fi  F.  Donc  le  parallélogramme  ^€F  appliqué  félon  la  ligne  droiÛe  AC, 
ay  qui  auec  le  parallélogramme  ^tD  defertt  fur  toute  laditle  ligne  ^€C  a  les 
deux  angles  E  communs*  fera  dit  exceder  ,yfD  du  parallélogramme  CF,  telle- 
nstnt  qu  Kcluj  CF  eji  dit  l'exce^. 

THEOR.I.  PROP.  L 

Les  triangles,  &c  les  parallélogrammes  de  mefine  hauteur, 
fontl'vnà  l'autre  comme  leurs  bafes. 

Soient  deux  triangles  ABC&  ACDde  mefme  hautcur,furlcs  bafcsBC 
&CD:  foientaufli  deux  parallélogrammes  CE,CF  de  mcfmc  hauteur ,  les 
bafes  dcfqucls  foienc  les  mcfmcs  BC,  CD. 
le  dis  premièrement  que  le  triangle  A  BC, 
eft  au  triangle  ACD,  comme  la  bafe 
BC.cft  à  la  bafe  CD:  c'cllà  fçauoirque 
fi  on  pofe  pour  première  grandeur  la  ba- 
fe B  C,  pour  féconde  la  baie  C  D ,  pour 
rroifiefme  le  triangle  ABC. &  pour  qua- 
rricfmc  le  triangle  ACDjlesequcraulti- 
pliccs  de  la  première  Se  troifiefme  feront 

ftlus  petites  *  égales ,  ou  plus  grandes .  que 
es  equcmultiplices  de  la  féconde  6c  qua- 
criefine  ,  ainti  que  le  requiert  U 6.  définition  du^.  liure. 

Qu'il  ne  fou  ainfi  ;  qu'on  prolonge  BD  de  part  &  d'autre,  Se  aptes  auoic 
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pris  d'vn  code  BG  &  GH,  chacune  égale  a  BCtitem  de  l'autre  codé,  Dt 
égale  à  CD,  foicnt  menées  les  lignes  droi&ds  AG,AH,  AL  Donc  par 
U  38.  pr.i.  les  trois  triangles  ABC,  ABG,  AGH,  cftans  fur  bafes  égales  & 
entre  racfmcs  parallèles,  feront  égaux  :  auflî  par  les  mcfmes  raifons  les  deux 
triangles  A  CD  Se  ADI  feront  égaux  i  ainfi  il  eft  cuident  qu'autant  de  fois 
que  1a  bafe  H  C  contiendra  la  baie  BC,  autant  de  fois  le  triangle  ACH  con- 
tiendra le  triangle  ABC  Pareillement,  autant  de  fois  que  la  bafe  Cï  con- 
tiendra la  bafe  CD  ,  autant  de  fois  le  triangle  ACI  contiendra  le  trianglo 
ACD.  Parquoy  fi  la  bafe  CH,eft  égale  4  la  bafe  Cl,  le  triangle  ACH  fer» 
auflî  égal  au  triangle  ACI ,  par  la  $8.  p.i.  Mais  fi  la  bafe  eft  plus  grande,  con- 
fequemment  le  triangle  fera  plusgrand,  ft  plus  perite,plus  petit,  Ôc  par  la 
6.  def.  5.  comme  1a  bafe  BC  (cra  à  la  bafe  CD,  ainfi  le  triangle  ABC 
iètaau  triangle  ACD.ce  quieftoit  à  demonftrcr  pour  la  première  partie. 

Quant  â  la  féconde  partie  touchant  les  parallélogrammes  CE,  CF  ,le 
mefme  fc  peut  .dire  que  des  triangles,  parce  qu'iceux  parallélogrammes 
font  doubles  des  triangles  ABC,  ACD  par  la  41.  prop.i&par  la  15.  pr.  p 
ce  qui  eft  prouué  d  iceux  triangles  s'entendra  des  parallélogrammes.  Donc 
les  trianglcs,&  lesparallclogrammesdc  incline  hauteur/ont  enti'cux  com- 
me leurs  bafes.  Ce  qu'il  falloit  dcraonftrcr. 

s  C  H  O  L  1  E. 
Comm.triilin  adiotifle  en  ce  lieu  ces!  autre  rhesreme. 

Les  triangles ,  &  les  parallélogrammes ,  defquels  les  bafes  font  égales ,  ou 
vne  mefme  ,  font  entr'eux,  comme  leurs  hauteurs. 

Soient  deux  triangles  ^BC,DEF  ,  les  parallélogrammes  ^GBC ,  DEFH, 
Myans  les  hafes  SCtEF  égales  :  le  dit  que  le  triangle  ^<8C  eft  au  triangle  DEF,  O* 
le  parallélogramme  ^ÎGBC  au  parallélogramme  DEFH,  comme  la  hauteur  *yCl 
eft  d  la  hauteur  D^.  Car  fi  on  prend  les lignes  IL  ,i\MegaUs  aux  hafes  BC,  EF, 
Gr  on  tire  les  lignes  Ljt,  MD  ,  le  triangle  *s€Ll  fera  égal  au  triangle  *ABC  par  la 
jfi.p.i.puis     ils font  fur  hafes  égales  Ll,BC,ty  tntre  mefincs  parallèles  jiG,It  :  Far 

mefme  raifon  le  trian- 
gle D  KJA  fera  égal 
au  trianglo  DEF» 
Faryuoj  parl'ay.p.f. 
.tomme  ^  BC  fétu  a 
DEF,  amfi^CLl fera 
à  DJÇM.  Mais  par  la 
S.  p.  G.  comme  ^€U 
efr*Di\M,  ainfi.Al  B 
à  Dt{.  (car  fi  ^Cl,  DX^fint  popes  Us  laps  ties  lignes  droites  égales  U,KJ4  fe- 
ront les  hauteurs.)  Donc  aufii  JfBCpraa  DEF,comone  ^41 à  DK^. 

Et  d'autant  tjue  parla  \yp.f. comme  ^/CBCeft  a  DEF,Msnfi  le  parallelorr.  <AGB£ 
au  parallélogramme  DEFH:(  car  iceux parallélogrammes  font  doubles  des  triangles 
parla  41.0.1. J  aufit \<GB  -fera  4  DEFH ,  cemme  .A  !  à  VJC,  Le  mefme  s* enfui nr* 
files  triaotgles ,  {ylts  parallélogrammes  ont  vne  mefme  ha fe. 
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THE  OR.  t.  PROP.  II. 

Sionmeincvne  ligne  droicte  parallèle  à  Tvn  descoflîez  dVn 
triangle,  laquelle  couppe  les  deux  autres  coites  >  elle  les 
couppera  proportionnellement  :  &  fi  deux  collés  dvn 
triangle  font  couppez  proportionnellement,  la  ligne  coup- 
pantefera  parallèle  à  l'autre  cofté. 

Soie  le  triangle  ABC,  dans  lequel  (bit  menée  la  ligne  drotâe  DF  parallè- 
le au  cofte  BC  ,couppant  les  deux  autres  coftez  AB&  AC  aux  poin&s  Qfic 
E.  le  dis  que  les  codez  AB,  AC  font  couppez  proportionnellement  aux 
poincts  D  Se  E  c'elt  a  dire  que  ÀD  fera  à  DB,  comme  AE  cft  a  EC. 

Car  cftans  meneeslesdeux  lignes  BEficCD  :  par  la  37.  p.  1.  les  deux  trian- 
gles DEB  6c  EDC,  cftans  fur  mcfmc  bafe,  Se  entre 
mefmcs  parallèles,  font  égaux  ,6c  par  la  7.  p.  5.  ils  au- 
ront incline  raifon  1  vu  comme  l'autre  au  trotâcfme 
ADE.  Mais  par  la  1.  p.  6.  les  triangles  DEB  &  DEA, 
cftans  de  mcfme  hautcur,lont  l'vn  à  l'autre  comme  la 
bafe  BD  à  la  bafe  D  A  :  fie  par  la  mcfme  propoiition,  le 
triangle  CDE,eftant  de  mcfme  hauteur  qu'iceluy  trian- 
gle EDA  >  ils  feront  auftTvn  à  l'autre,  comme  CE  cft 
à  EA  :  &  partant  parla  11.  p./.  BD  feraà  DA,  comme 
CE  à  EA  :  (puifquc  ces  deux  raifons  font  les  mefmcs 
que  du  triangle  BED  au  triangle  DEA,  &  du  triangle 
CDE  au  mefmc  triangle  DEA.  y  Ce  quieftoit  propofe. 

Pour  la  (jjcondc  partie  :ic  disque  fiDB  eft  à  D  A,  comme  CE  àEAjali- 
gfie  couppaatc  DE  fera  parallèle  au  cofte  BC. 

Car  les  triangles  DEB  &'DE A,  feront  par  la  1.  p.  C.  l'rn  a  l'autre.comme 
DB  à  DA.  Item  les  deux  autres  triangles  CDE,  EDA,  feront  aufTi  l'vn  à 
l'autre,  comme  CE  a  EA  :  fie  par  La  u.  p.  3.  le  triangle  DEB  fera  au  triangle 
DEA,  comme  le  triangle  CDE  eft  au  mefmc  triangle  DEA  :  6c  par  la  9.  p./. 
les  deux  triangles  BED, fie  EDC  feront  égaux,  lcfquels  cftans  fur  mcfme. ba- 
fe DE,  par  la  39.  p.  1.  ils  feront  entre  mefmcs  parallèles:  fie  partant  Dfiïcra 
parallèle  â  BC.  Parquoy  fi  l'on  meine  vne  ligne  parallèle  à  l'vn  des  coftez 
d'vn  triangle, &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

TH-EO  R.  3.  PROP.  Ht. 
Si  l'angle  d'vn  triangle  eft  couppé  en  deux  également  par 
vne  ligne  droi&e,  laquelle  couppe  aufli  la  bafe  *>  les  leg- 
mens  de  la  bafe  feront  l'vn  à  l'autre  comme  les  autres  co- 
ftez du  triangle:Et  fi  les  fegmens  de  la  bafe  font  l'vn  1  l'au- 
tre commejes  autres  collez  du  triangle  :  la  ligne  droi&e 
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tirée  du  fommct  à  la  (e&ion  de  labafe,  couppe  l'angle 


en  deux  également. 


deux  également  parla 


parla  19. p.  i.  EtfiTcx» 


Au  triangle  ABC,  foit  l'anele  BAC  couppé  en 
ligne  AD,  laquelle  couppe  auffi  la  bafe  BC  au  poinct 
D  :  ie  dis  premièrement ,  que  BDcftipC,  comme 
AB  à  AC. 

Qujil  ne  foitainff.aprcs  auoir  du  poinô  C  mené 
CE  parallèle  à  DA,  loir  coutinué  BA  directement 
iufquesice  qu'il  rencontre  CE  cnE, (Or  BA, CE 
fc  rencontreront ,  d'autant  que  les  deux  angles  B 
Se  BCE  font  moindres  que  deux  droi&s,cftans  c- 
gaux  aux  deux  B  &  BD  A,qui  font  rnoiudrcs  que  deux 
droiâsparla  17.  p.  1.  )  Se  parce  aue  DA&CE  font 
parallèles ,  l'angle  CAD  fera  égal  à  fon  alterne  A  CE 
rcricur  DABfera  égal  a  l'oppofé  intérieur  AEC.  Mais  BAD,CAD  cftans 
égaux  par  l'hy  pothefe ,  auffi  par  les  corn.  fent.  AEC,  ACE  feront  égaux  :cV 
partant  par  la  6.  p.  1.  les  codez  AE&  AC  feront  égaux.  Mais  par  fa  précé- 
dente prop.  BAcda  AE,  comme  BD  à  DC \  (eftant  AD  parallèle  i  CE  ) 
Se  parconfequent  BAfcraauffi  àAC,  (  égale  à  AE  )  comme  BD  i  DC. 
Ccquieftoit  propofé. 

Pour  la  féconde  partie  :  ie  dis  que  fi  BA  cdà  AC,  comme  BD  à  DC,  que 
l'angle  CAB  fera  couppe  en  deux  également  parla  ligne  droi&c  AD. 

Car  après  aùoir  condruit  comme  dcflus,BA  ieia  à  AE,commc  BD  a  DC» 
parla  précédente  prop.  Et  partant  par  la  11.  p.  j.BA  fera  a  A  E,  comme  le 
mefme  B  A  cft  à  AC,  Se  par  la  9.  p.  j.  AE  Se  AC  feront  égaux  ;  Se  partant 
parlât,  p.i.  les  deux  angles  AEC,  ACE,  feront  auffi  égaux »&  par  la  19. 
p.  r.  ils  font  égaux,  l'vn  à  DAB,  Se  l'autre  à  DAC,  lefquels  par  ce  moyen 
feront  auili  égaux  j  ce  qui  edoit  propofé.  Parquoy  fi  l'angle  d'vn  triangle  cd 
couppe  en  deux  également,  &c.  Ce  qu'il  falloit  demonfticr. 

THEOR.  4.  PROP-  IV. 

Des  triangles  equiangles,  les  coftez  qui  (ont  au  long  des  an- 
gles égaux,  lonc  proportionnaux i  &  les  collez  qui  fbu- 
iliennenc  les  angles  égaux,  lent  de  mefine  raiion. 

Soient  deux  triangles  ABC,  DCE,  equiangles:  ced  à  dire,  que  J'anglc 
ABC  (oit  égal  à  l'angle  DCE,  Se  l'angle  A CB  à  l'angle  E,  Se  le|  troificfme 
au  troifiefme.  le  dis  que  comme  AB  cft  à  BC,  ainfi  DC  à  CE;&  comme 
RCàCA.ajnfi CEà ED-, Se  finablcment  comme  ABàAC, ainfi  DCàDE* 
Car  ainfi  les  collez  d'aJentour  les  angles  égaux, lonr  les  proportionnais, 
&  les  codez  homologues,  ou  de  mclrac  raifon,  font  ceux-là  qui  foudien- 
nent  les  angles  égaux,  c'eft  à  direvque  tous  les  antccedans,&  fcmblablcmcnt 
les  confequens  regardent  les  angles  égaux. 

.  Soient 
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Soient  conftituez  les  coftez  BC,  CE  félon  vne  ligne  droite",  tellement 
qucl'anglc  externe  DCE  foit  égal  a  l'interne  ABC,  &  pareillement  l'exter- 
ne ACB  à  l'interne  DEC  :  &  d'autant  que  par  la 
17.  p.  1.  les  deux  angles  ABC,  ACB  font  moindres 
que  deux  droits  ,  &  l'angle  DEC  cft  égal  à  l'an  - 
gle  ACB,aufli  les  angles  B  &  E  feront  moindres 
que  deux  droits  :&  partant  les  lignes  B  A  &  ED 
cftans  produises  de  la  part  de  A  &  D,  fe  rencon- 
reront  :  Qu'elles  foient  donc  prolongées  &  con- 
uienncntcnF.  Il  cft  cuidentque  l'angle  extérieur 
E  CD,  cftant  par  l'hypothefe  égal  à  fonoppoie  in- 
térieur CBA;  DC  fcraparallelc  àFB  par  laiS.p.i. 
Pareillement  1  angle  extérieur  ACB  cftant  égal  à  fon  oppofe  intérieur  DEC, 
auflîpar  la  mcfme  18.  p.  1.  CA  &  EF  feront  parallèles.  Partant  ACDF  fe- 
ra parallélogramme,  &  par  la  34.  p.  1.  il  aura  les  angles ,  &  les  codez  oppo- 
fez  égaux.  Mais  AC  eftant  parallèle  à  EF.parla  î.p.  6.  AB  fera  à  AF,  ou 
C  D  fon  égale,  comme  BC  à  CE  ;  &  en  permutant  par  la  16.  p.  5.  AB  fe- 
ra à  BC,  comme  DC  à  CE.  Pareillement  CD  cftant  patallelc  àBF,  comme 
BC  fera  à  CE,  ainfi  FD,  ou  CA  fon  égale,  fera  à  ED  par  la  1.  p.  6.  Se  en 
permutant  BC  fera  à  AC,  comme  CE  àED. 

Veudonc  que  AB  cftàBC,  commcDC  à  CE,&BC  à  CA  comme  CE 
à  ED,  auflicn  raifon  égale  AB  fera  à  AC,  comme  DC  à  ED.  Parquoy  des 
triangles  equiangles,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

COJ^OLL^flJ^E. 

De  cecj  refulte,  que  fi  vne  ligne  droitfe  parallèle  a  vncofté  A  vn  triangle,  eouppe  [es 
deux  autres  cojle^ji' tceluj^eu'e  oïltra  vn  triangle  femblaUe  au  tout.  Comme  an  trtangl 
BF  E  eftant  menée  la  Urne  drotfte  ^€C  parallèle  au  coslé  FE ,  t 
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tgne  droifte  ^€C  parallèle  au  roffé  FE  ,  qui  eouppe  les  et 
antres  cofle-^en  ^fc/C;  Je  du  que  le  triangle  BC  retranche  par  iceÛe  ligne  ^€C, 
ejt  Jemblable  an  triangle  BF  E.  Car  d'autant  que  parlai*),  p.  1.  l'angle  externe  B^€C 
efi  égal  à  l'interne  de  me/me  coïlé  F>Çr  que  l'angle  B  eïl  commun  a  tome  les  deux 
triangles  B^€Ct  BF  E  ,  ils  /iront  equiangles  par  le  Cor ol.  de  la  3 1  -p.  l.  Parqnej,  com~ 
me  ils  efii demonjhré cy-dejfm ,  //;  ont  Tes  cofie^ autour  des  angles  égaux  proportion- 
nant:^ partant  félon  la  1.  def.  6.  ictux  triangles  Cr  BEF  feront  femhla» 

THEOR.  5.  PROP.  V. 
Si  deux  triangles  ont  les  coftez  proportionnai^  ils  feront  c- 
cjuiangles,  6c  auront  les  angles  égaux,  foubs lefquels  les 
coftez  de  mcfme  raifon  feront  fubtendus. 

Soient  deux  triangles  ABC,  &  DEF,  ayans  les  coftez  proportionnais , 
de  foit  AB  à  BC  comme  DE  à  EF,  &  BC  àCA,  comme  EF  à  FD,  & 
encore  AB  à  AC  comme  DE  à  DF.  le  dis  que  les  triangles  font  equian- 
gles, fçauoir  l'angle  A  efue  égal  à  l'angle  D,  &  l'angle  B  à  l'angle  £,  & 
Tanglc  C  a  l'angle  F  ;  car  air.fi  les  angles  égaux  regardent  les  coftez  de  mef- 
me  raifon.  £e 
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Qu'il  ne  foi  cain  h  :  fur  la  ligne  EF,  Se  aux  deux  poincb  E  &  F  foient  con- 
struits deux  angles,  fçauoir  FEG  égal  a  l'angle B, & EFG égal  à  l'angle  C, 
tirant  les  lignes  EG,  &  FG  iniques  à  ce  qu'elles  fc  rencontrent  en  G  :  lit  par 
la  ai.  p.  1.  le  troificfmc  angle  G  fera  égal  au  troifiefme  angle  A.  Parquoy 
les  triangles  ABC  >  GEF  font  equiangles  : 
&  par  la  4.  prop.  6.  comme  AB  cft  à  BC,  ain- 
fi GE  à  EF.  Mais  comme  AB  cft  à  BC,  ainfi 
aufli  a  cfté  pofe  DE  à  EF;  Donc  par  la  n.p;/. 
comme  GEàEF,ainfi  DE  à  la  me  line  EF:  & 
parrant  parla  9.  p.  /.  GE,  DE  feront  égales. 
Et  d'autant  que  par  Ja  proportion  précé- 
dente, comme  BC  eftâ  CA,  ainfi  M  eft  à 
•FG -,6e  pat  l'hypothefe comme  BCeïtàCA.ainfi  EF  cft  à  FD.par  Un.  p. 
5.  comme  EF  icra  1FG,  ainfi  la  mefme  EF  fera  à  FD  :8c  par  la  p.p.  FG, 
FD  feront  égales.  Veu  donc  que  les  coftez  EG,FG  du  triangle  GEF,  font 
eçaux  aux  coftez  DE,  DF  du  triangle  DEF,  chacun  au  ïien,  8c  la  bafe  EF 
commune  aux  deux  triangles,  les  angles  G  6V  D  feront  égaux  par  la  8.  p.  t. 
&  partant  par  la  4. p.i.  lesautres  angles  GEF,  GFE  feront  aulli  égaux  aux 
autres  DEF,  DFE,  chacun  au  lien.  Parquoy  l'angle  G  eftanregali  1  angle 
A,  aulli  l'angle  D  fera  égal  au  mefme  angle  A  ;  &c*ainfi  l'angle  DEF  fera  égal 
à  l'angle  B,  &  l'angle  DFE  à  l'angle  C,aiofi  qu'il  eftoit  ptopofé.  Si  donc 
deux  triangles  ont  les  coftez  proporti6naux,&c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.  6..PROP.  VL 

Si  deux  triangles  ont  vn  angle  égal  à  vn  angle,  6c  les  coftez 
au  long  d'iccux  angles  égaux,  proportionnais  >  ils  feront 
equiangles,  &  auront  les  angles  égaux  (bus  lelqucls  les  co- 
ftez de  mefme  raifon  font  (ubtendus. 

Soient  les  deux  triangles  ABC  &  DEF,  ayans  l'angle  B  égal  à*  l'angle 
E,  8c  comme  AB  à  BC,  ainfi  DE  foit  à  EF.  le  dis  que  les  triangles  font  equi- 
angles, fçauoir  que  l'angle  A  eft  égal  àTangleD,  9c  l'angle  C  i  l'angle  F,  car 
ainfi  les  angles  égaux  font  fubtendus  des  coftez  homologues. 

Qu'il  ne  l'oit  ainfi  -,  fut  la  ligne  E  F  foit  conftruit,  comme  en  lapropofit.  8c 
fig.  précédente, le  triangle  GEF  equiangle  au  triangle  ABC  :5c  par  la  4.  p.6. 
GE  fera  à  E  F,  comme  A  B  à  BC,  ou  DE  à  EF,  (  car  ils  font  en  la  mefme  rai- 
fon .)  &  par  la  9.  p.  f.  GE  Se  DE  .qui  onr  vne  mefme  raifon  à  EF)  fe- 
ront égaux  ;  &  partant  les  deux  triangles  GEF  &  DEF,  auront  deux  co- 
ftez égaux  à  deux  coftez, fçauoir  GE.EF,  â  DE,EF,chacun  au  fien,&  les  deux 
angles  au  pointé  E,  égaux  (  car  ils  font  chacun  égal  à  l'angle  B)  &  par  la  4. 
p.  1.  ils  auront  la  bafe  égale  à  la  bafe,  &  les  autres  angles  égaux  aux  autres 
angles ,  chacun  au  fien  ■  Ôc  partant  iceux  triangles  feront  equiangles.  Mais 
l'vn  d'iceux  triangles, fçauoir  GEF.eft  equiangle  au  triangle  ABC  par  la 
conftruction.  Donc  l'autre  triangle  DEF  fera  auili  equiangle  au  mefme  tnan- 
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gle  ABC.  Parquoy  fi  deux  triangles  ont  vd  angle  égal  à  vn  angle,  cVc.  Ce 
cju'il  falloir  prouuer. 

THEOR.  7.  PROP.  VII. 
Si  deux  triangles  ont  vn  angle  égal  à  vn  angle,  &  les  co- 
ftezau  long dvn autre  angle,  proportionnaux, eftans  les 
troifiefmes  angles  demcfmeelpece  :  Iccux  Triangles  fe- 
ront equiangles,  &  auront  les  angles  égaux,  au  long  def- 
quels  les  coftez  feront  proportionnaux. 

Soient  deux  triangles  ABC,  &DEF,dcfquelslcs  deux  angles  A  &  D  foienc 

Faux,  &  lescoftezAB, BC d'alentour 
angle  ABC  ,  proportionnaux  aux  co- 
ftez DE,  EF  d'alentour  l'angle  E,  c'eft  à 
dire  que  comme  ABcftàBC,ainfi  DE 
foir  à  EF  :  mais  les  autres  angles  C  &c  F 
foicntde  mcfme  efocce,  c'eft  à  dire  ai- 
gus ,  droich ,  ou  obtus  ;  &  foienr  pre- 
mièrement aigus.  le  disque  les  triangles 
font  equiangles,  fçauoir  eft,  que  les  angles  ABC  &  E,  a  l'entout  dcfquels 
font  les  coftez  proportionnaux,  &  les  angles  C&  F,  font  égaux. 
S    Car  fi  l'angle  B  eft  égal  à  l'angle  E,  il  appert  parla  précédente  prop.  que 
les  triangles  leront  equiangles.  M?is  fi  lefdits  angles  ne  font  égaux  ,  Toit  B 
plus  grand  queE,&  foit  fait  ABG  égal  à  E  par  laij.p.  i.  Donc  Je  rroi- 
ficfme  angle  AGB,fcra  egalautroificfme  F,  &  partant  aigu  comme  iceluy> 
cV  les  de-ux  triangles  ABG  Se  DEF  feront  equiangles  -,  &  pat  la  4.  p.  6.  com- 
me ABfcra  d  BG.ainfi  DE  à  EF.  Mais  par l'bypothcfc,  comme  AB  eft  à 
BC,  ainfi  DE  iEF.donc parla  11. p. /.comme  AB  fcraàB'o,  ainfi  leraefmc 
A  B  fera  àBC  ;  &  partant  pat  la  9.  p.  j.BG,&  BC  feront  égaux,  &  par  la  /. 
p.i.  les  deux  angles  C  &  BGCfur  labafe  CG  fcrôtegaux,&  tous  deux  aigus.» 
&rpar  confequent  l'angle  BG  A  fera  plus  grand  qu'vn  droidt ,  puis  que  par  la 
15.  p.  1.  les  deux  BGC,  AGB  font  égaux  à  deux  droi&s  :  Mais  l'angle  AGBa 
efté  demonftréegal  à  l'angle  F  :  donc  F  feroit  aufli  plus  grâi  qu'vn  droiâ,& 
on  l'a  pofé  aufli  moindrc.ee  qui  eft  abfurde.  Maintenant,  tant  l'angle  C  que 
F  ne  foit  aiguiôc  comme  dcfliis  l'angle  C  fera  égal  a  l'angle  BGCj  Se  partant 
iceluy  BGC  ne  fera  aufli  aigu,  de  les  deux  C  ôc  BGCne  feront  moindres 
que  deux  droi&s,  mais  égaux,  ou  plus  grands  que  deux  droids  :  ce  qui  eft 
abfurde  :  car  par  la  17.  p.  t. ils  font  moindres  que  deux  droi&s.  Les  angles 
ABC  &  E  ne  font  donc  pas  inégaux,  ains  égaux;  ôc  parrant  par  la  31.  p.  1.  le 
troificirac  C  fera  aufli  égal  au  croificfrac  F  :  ce  qui  eft  propofé.  Si  donc  deux  - 
trianglcsont  vn  angle  égal  à  vn  angle,  &c.  Ce  qu'il  faïloit  ptouucrs 

THEOR.  8.  PROP.  VIII. 

Si  deljingle  droift  d'vn  triangle  rcclanglc  on  tire  vne  per-  - 
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pendiculaire  furlabafe  i  clic  couppera  iccluy.  triangle  en 
deux  autres  triangles  fcmblables  entrai  x  ,&  au  total. 

Soie  le  triangle  rc&angle  ABC, '5c  l'angle  droiâ  A,duqilcl  foit  menée  a  U 
bafcBC  la  perpendiculaire  AD.  le  dis  que  les  triangles 
ABD  5c  ADC,aufquclseft  diuif«  iccluy  triangle  AB  C 
par  la  pcrpcndicul.  AD,  font  fcmblablcs  entr'cuxA  au 
total  ABC. 

Qu'ainfi  ne  foie  :  d'autant  que  AD  eft  perpendicu  Iai- 
re,  l'angle  BDA  eft  droift,&  égal  à  l'angle  droi&B  A  C» 
du  triangle  total  ABC,  &  l'angle  B  eft  commun  à  tous 
les  deux  triangles  BAD  5cABC,  5c  par  la  $z.  p.  x.  le  trot 
ficfme  angle  BAD,  fera  cgal  au  troifiefmc  ACB  :Sc  partant  les  denx  trian- 
gles BAD  5c  ABC,  feront  equianglcs  ;  &  par  la  4.  p.  6 .  ils  auronc  les  codez 
au  long  des  angles  égaux  proporcionnaux  ,  c'eft  a  dire  ,  que  comme  CB 
fera  a  AB,  ainfi  ABi  BD  ,5c  comme  BAdAC,  ainfi  BDâDA  i&  comme 
BCàCA, ainfiBAà  AD  ;  5£  partant  par  lai.  def.de  ce  liurclcs  triangles 
ABC,  ABD  feront  fcmblablcs  . 

Par  mefme  difcours.on  prouuera  que  les  deux  triangles  ABC  5c  ADC, 
font  aufll  equiangles,  5c  fcmblablcs  :  car  l'angle  C  eftant  commun  à  tous  les 
deux  triangles,  5c  l'angle  droid  BAC  égal  à  l'angle  droiéc  ADC,  le  troifief- 
mc angle  CAD  fera  égal  au  troifiefraeangltj},  par  la 51.  p.  1.  5c  par  la  4.  p.6. 
comme  BC  fera  iC  A,  ainfi  CAâCD  :  ôc  comme  C  A  à  AB>  ainfi  CD  à  DA, 
&  comme  CBàBA,ainiiCAà  AD. 

Ondcmonftrcra  en  la  mefrae  manière,  les  triangles  ADB,  ADC  cilre 
femblables  entr'eux ,  puifque  les  angles  au  poinâ  D  font-droi&s,  5c  tant 
les  angles  ABD,  CAD,  que  BAD,  ACD,  ont  efte  de  monftrcz  egaux  :  & 
partant  par  la  4.  p.  6.  comme  B  D  fera  à  D  A,  ainfi  D  A  à  DC  :  5c  corn  me 
DAà  AB  ,  ainfi  DC  à CA  :5c  comme  ABàBD  ,  ainfi  CAà  AD.  Si  donc 
de  l'angle  droict  d'vn  triangle  redtangle,  5cc.  Ce  qu'il  falloic  dcmonftrer. 

9  De  ceey  efi  manifefle,  que  la  perpendiculaire  tirée  de  l 'angle  droiil  d'vn  triangle 
rectangle  a  U  bafie  ,  efi  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  fegmens  de  la  lafe  :  ey 
chacun  des  cofiez^comprenant  l'angle  droict,  ejlrc  aitfii  moyen  proportionnel  entre  toute 
la  hafe ,  ty  le  fegment  qui  le  touche. 

Car  lia  efi'e  demonfire,  que  comme  iD  efi  4  D \A ',  atnfi  D  yC  eft  à  DC  :  cy  partant 
D^€  efi  mojtnne  prop.  entre  BD  ty  DC  :  item  que  comme  CB  efi  à  ByC ,  atnfi  Bj€a 
BD'.eypar  atnfi  BS^eïl  moyenne  prop.  entre  CB  ty  BD -.finalement  que  comme  BCefi 
à  CV*~>  ainfi  eje  aCD  :ey  partant  C^f  eft  moyenne  proportionnelle  entre  BC  tyCD. 

PROB.  1.    PROP.  IX. 
DVnc  ligne  droidte  donnée,  ofter  vnc  partie  demandée. 

Soit  la  ligne  droi&c  donnée  AB,  de  laquelle  il  faut  ofter  la  cinquiefme 
partie, ou  autre  telle  qu'on  voudra. 


Elément'  21l 

Dupotn&  A  foie  menée  la  ligne  droi&eAC  inccrrnjnemenr,  faifant  quel- 
conque anglCjaueç,  AB,  comme  BAC,  Se  en 
iccllc  AC,  îoicat  ptifes  à  Taduanturc autant 
dcjpatties  égales  que  de  notre  la  pairie  qu'on 
veut  ofter,  comme  en  l'exemple  propolé ,  il 
faut ptendrecinq  particsegalcs  AD.  DE, 
EF,  FG,  GH:  5c  après  auoir  conjointl  les 
poindh  B  &  H  pat  la  ligne  B  H,  du  poindc 
Dfoit  menée  Q  l,  parallèle  à  HB  :  le  dis  que 
AI  cft  la  einquielme  patrie  tequife  de  A  B. 

Car  puis  qu'au  triangle  ABH,  la  ligne  DI 
cft  parallèle  au  cofté  HB,  par  la  i.  p.  6.  com- 
me HD  fcraàDA,ainfi  Bli  IA  :&  en  compofant  parlaiS.p.  comme  HA 
ieraà  DA.ainfi  BAà  IA  .  mais  par  la  conftruflion  HA  eft  quintuple  de  AD: 
doncaufliBA  fera  quintuple  de  AI:  &  partant  Al  fera  la  einquielme  partie 
de  la  ligne  droiâe  A  B,  laquelle  auoit  efté  demandée.  Donc  d'vne  ligne 
•droite  donncc,&c.  Ce  qu'il  faloit  faire. 
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Que  Jide^CB  il  falUit  ceupper  plufieurs  partiestcomme  peur  exemple  les  trtls  e  'ttujuit) 
mes,  il  eft  éludent  par  ce  <jhi  «  efté  demonjiré  ey  defm,  quêtant "tirée  la  ligne  F 
'parallèle  u  f/B,  le  ferment  *JÎL  fer*  Us  trois  c'mtjutefmes  de  JfB  f  ttnt  asnfi  <jue  ^F 
tfk  les  tut  s  ctntpuejmes  de  <j€H.  Et  pour  premptement  prafliauer  ceey,  U  faut  âep 
rrrre  du  centre  F,  cr  de  Vinterualle  Ht  vn  arc  au  de  feus  de  la  ligne  dmnee  ^/€8  , 
viais  de  B  de  l'tnter  nalle  F  H,  d'eprire  vn  antre  arc  qui  ctuppe  le  précèdent, 
puis  tirer  vne  hgne%  drotftc  de  U  fcftun  d'iceux  arcs  à  P,ey  scelle  coupptra  la  par* 
tic  retjmfc  sAL. 

PROBL.  1.  PROP.  X. 

Couppcr  vne  ligne  droicte  donnée  non  couppec  ,  fcmbla- 
blemenc  à  vne  autre  ligne  droidte  donnée  &  couppec. 

Soient  données  les  lîgnes  d  roites  AB,  AC,  dcfquelies  AC  cft  couppée 
en  D  &  E  &  il  faut  coupper  AB  en  parties  fem- 
blables  &  proportionnelles  à  celles  de  AC. 

Soient  accommodées  iccllcs  lignes  données  en 
fotte  qu'elles  facent  quelconque  angle  BAC  i 
&  après  auoir  mène  BC,des  poin&s  D  &  E,foieat 
menées  D  F,  EG,  parallèles  à  iccllc  BC,  par  la  31. 
p  i.  le  dis  que  la  ligne^AB  cft  fcmblablcmcnt 
couppec  en  F  &  G,  comme  la  ligne  AC  cft  coup- 
pée en  D&E.  Car  parlai,  p.  6.  comme  ,  AD  eft 
àtDE,ainfiAF  à  FG.  Que  fi  on  tireDH  parallèle  A 
â  AB  couppât  EGcn  I.  Derechef,  par  la  fufdidtc  1.  p.  6 .  comme  DE  fera  i 
EC,  ainfi  DI  à  IH,  c'eft  à  dirc,ainfi  FG  à  GB,pourcc  que  par  la  34.  p.  1 .  FG  cft 
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egalcàDT,&GBàIH,  Parquoy  les  parties  FG,  GB  feront  auflî  propor- 
tionnelles aux  parties  DE.EC.  Les  trois  parties  AF,  FG,  GB,  font  donc  pro- 
portionnelles aux  trois  paitics  AD  .  DE,  EC:&  pat  une  AB  eft  couppec 
içmblablcmentâ  AC,aind  qu'il  falloit  faitç. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Nom  aditufierons  icy  deux  PrM.  fort  vtiles ,  ty  ne  césures  aux  ehifes  germe- 

trtcjHCS.  !  I 

i.  Eftant  donnée  vnc  ligne  droite,  la  coupper  en  tant  de  parties  égales 

qu'on  voudra. 

Soit  U  ligne  donnée  ^fB,  qn  il  faut  coupper  tn  cinq  parties  égales.  De  V extrémité 
\A>fi*t  menée  la  ligne  <AC, 
tant  an  il  fera  de  hefom,fai- 
fànt  quelconque  angle  auec 
^/€Bjp»it  die  l'extrémité  B, 
fiit  menée  BD  parallèle  k  . 
vXC,  ty  (ficelle  <AC  f  ient 
couppées  quatre  parties  éga- 
les ^€E ,  EF ,  FG  ty  Gtf, 


l 


ni  ejt  vne  partie  moins  que 

e  nombre  des  parties  ef quelle  s  il  faut  coupper  U  ligne  donnée  ;  en  après,  du  points 
M  en  BD  y  fiient  aufii  prifès  les  quatre  parties  B!,  IK,  KL ,  ty  LM  égales  a  celles  de 
U  ligne  tSfC  ; puis  ejlans  menées  les  lignes  £M  ,  FL,  GÇt  ty  Hl ,  elles  coupperont 
U  ligne  donnée  ^/€B  en  cinq  pajties  égales.  Car  puis  que-  par  la  coslruilionles  lignes  E  F, 
ML, fini "égales  <y.  parallèles entr  elles, %  par  L  p>\.MEtLF* feront  aufit  parallèles 
entr  elles  :  Et  par  mefint  raifm  L  F,  JÇÔ*,  H  lieront  pareillement  parallèles,  /•'«■»  donc  que 
est  conppée  en  quatre  parties  égales,  ^Q^Je  feraaufi.  Par  mefine  raijin  EN 
fer  a  encore  diuifée  en  quatre  parties  égales,  parce  que  h  M  a  cfté  conppée  en  autant  de 
parties  égales.  Parquoy  vch  que  tant  ^€N  que  BQjànt  égales  *  chafque  partie  NO, 
OP,P(Ktouteslescifoq  parties  ^fN,  NO,  0PA  P£jy  gjl,  feront  égales  entr  elles.  Ce 
ju'il  falloit- faire. 

x.  Ccfuppervne  ligne  droidte  donnée  en  deux  parties, qui  foient  entr'cllcs 
f^on  vnc  raijbn  donnée. 

Soit  la  ligne  droifte  donnée  j€Bt  qu'il  faut 
coupper  en  deux  parties,  qui  ayent  relie  raifm 
entr  elles  que  Ca  l): Du  powfr  \yt ,  fiit  mente 
sAE  faifam  quelconque  angU  auec  <AB  \  ty 
d'iceUe  ^€E ,  fiit  conppée  *A  F  égale  à  €,'ty 
puit  F  G  égale  a  D  :  en  après  fiit  menée  BG, 
tydu  poinÛF  tirée.  F  H  parallèle  k  i celle  BG, 
laquelle  ceuppe  ^fB  en  H  :  ty  scelle  *AB  fe- 
ra couppée  a  icelny  points)  Hé  filon  U  rat  fin 
de  C  a  D,  puis  que  par  là  a*  prop.  de  ce  h- 
*re,^ÎH  ett  k  HB,  comme  ^(F  à  FG~,  qui 
font  égales  à  C  ty  D.  Ce  qu'il fallut  fitat. 
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PROBL.  5.  PROP.  XI. 

A  deux  lignes  droi&es  données ,  en  trouuer  ync  troifiefmc 
proportionnelle. 

Soient  deux  lignes  droites  données  AB  Se  AC,  aufqnelles  il  en  faut  trou- 
uer vnc  troifiefmc  proportionnelle. 

Soient  difpofées  icellcs  lignes  en  vn  angle  C AB  ;  8c 
après  auoir  prolongé  A  B  interminement ,  foit  faidtc 
BD  égale  a  AC  *  &  mené  CB;  puis  du  poinâ  D,  foit  ti- 
rée DE  parallelea*  BC,  rencontrant  AC  prolongée  en 
E.  le  dis  qucCEcftla  rroifielme  proportionnelle  re- 
quifc,c'cft  à  dire  que  comme  AB  cltà  AC,  ainfî  AC 
à  CE.  Car  puis  qu'au  triangle  AD  E ,  la  ligne  droifte 
BC  elt  parallèle  au  cofte  Dt,  pat  la  2.  p.  6.  comme  AB       u  " 
ferai  BD,ainù"  AC  à  CE:  mais  par  la  7.  p.  5.  comme  AB  eftaBD,  ainfî /a 
mcfme  ABeftàAC,  cgaleiicellc  BD.  Donc  comme  AB  eftd  AC,  ainfî  AC 
fi  CE.  Partant  d  deux  lignes  droites  données,  nous  en  auons  trouué  vne  trot  - 
'fîefmc  proportionnelle.   Ce  qu'il  falloit  faire. 

;PROB.  4.   PROP.  XII. 

A  trois  lignes  droites  données, en  trouuer  vnc  quatricime 
proportionnelle. 

Soient  les  trois  lignes  droites  données  AB,  BC,  &  D, auxquelles  il  en 
faut  trouuer  vnc  quatriefme  proportion- 
nelle. 

Soient  difpofées  les  deux  premières  AB, 
BC,  félon  vne  ligne  droidtc  AC;  ôc  ayant 
tiré  de  A  vnc  ligne  droi&e  interminée 
AE,  faifaut  aucc  la  premiereÀB,quclcon- 
que  angle  ,  comme  A  ;  d'icelle  A  E  ,  foit 
couppée  A  F  égale  à  D,  &  menée  BF:  en 
après, de  C,foit  mcnécCE  parallèle  àicel- 
1c  BF,  rencontrant  AE  en  E.  Icdis  que  FE 
cft  la  quatriefme  proportionnelle  requilè. 
Car  puis  qu'au  triangle  AEC,  la  ligne  B  F 

eft  parallèle  d  CE,  par  la  1.  p.  6.  comme  AB  eftd  BC,ainli  AF.où  D  fon  égale 
cil  à  EE.  Nous  auons  donc  trouué  vne  quatticfme  ligne  proportionnelle  d 
trois  données  :  Ce  qu'il  falloir  faire. 

PROB.  5.  PROP.  XIII. 

Entre  deux  lignes  droidtes  donne'cs  >  trouuer  vne  moyenne 
proportionnelle. 
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Soient  deux  lignes  droites  données  AC  &  CB,  entre  lefquellcs  il  en 
faut  trouucr  vne  moyenne  proportionnelle. 

Soient  iccllcs  lignes  AC,CB,  difpofées  en  vne  ligne  droi- 
te AB,  fur  laquelle  foit  deferit  vn  demy  cercle  ADB  :  Se 
après  auoir  du  poinû  C  leué  la  perpendiculaire  CD,  qui 
rencontre  la  circonférence  en  D  :1e  dis  qu'icclle  CD  eft 
la  moyenne  proportionnelle  demandée. 

Car  eftans  menées  les  deux  lignes  droi&es  AD  &  BD, 
l'angle  ADB  dans  le  demy  cercle,  fera  droi&par  Iaji.p.}.  Vcu  donc  que  de 
l'angle  droiû  ADB  du  triangle  rcûangle  ADB,  eft  tirée  DC  perpendiculaire 
àlabafc  A  B,  par  le  Corol.  de  la  8.  pr.  6.  icellc  CD  fera  moyenne  propor- 
tionnelle entre  AC,  CB.  Nousauons  donc  trouuc  vne  moyenne  propor- 
tionnelle entre1  deux  lignes  données   Ce  qu'il  falloir  faire;  - 

S  C  II  0  L  I  E. 

'  De  etcy  eft  évident  quvnt  ligne  droiÛe  tirée  perpendiculairement  de  quelconque 
pçinil  du  diamètre  d'vn  cerf le> iufques  lia  circonférence  J'tceluj,  eft  moyenne  propor- 
tionnelle entre  Us  fegment  du  diamètre,  faiÛs  par  iceïle  perpendiculaire.  Car  deqttcl- 
conque  potnft  pris  au  diamettre  ^tB,  eft  ont  Uue'e  vne  perpendiculaire  iufques  à  U 
circonférence,  par  les  mefmes  ra  'ifuns  que  dejfm,tceile  perpend.fera  moyenne  prop.  entre 
Us  deux  fègmcns  du  diamètre  *AB. 

THEOR.  9.  PROP.  XIV. 

Des  parallélogrammes  cgaux,qui  ont  vn  angle  égal  à  vn  an- 
gle >  les  collez  au  long  des  angles  égaux ,  font  réciproques: 
&  les  parallélogrammes  qui  ont  vn  angle  égal  à  vn  an- 
gle, Se  les  coftez  au  long  des  angles  égaux  réciproques, 
font  égaux. 

Soient  deux  parallélogrammes  égaux  ABCD,  Se  BEFG  ,  defquels  les 
deux  angles  ABC  Se  EBG  foient  égaux:  le  dis  que  los  codex  qui  font 
autour  d'iccux  angles  égaux ,  font  réciproques:  - 
c'cftidircquc  AB  eft  àBG,comme  EBà  BC. 

Car  les  parallélogrammes  AC,  BF,  eftans  dif- 
pofez  de  telîc  façon  que  les  deux  coftez  AB  Se 
BG.facent  vne  ligne  droi&c  AGjlcs  deux  coftez 
EB.BC,  feront  auftî  vne  ligne droiclc  EC,àcau- 
fede* angles  égaux  ABCa  EBG, comme  il  eft  cui- 
dent  par  les  i.  com.  leur.  13. &  14.  p.  1.  &  foient 

firoiongezDC,  FG>  iniques  à  ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  H.  Puis  donc  que 
es  deux  parallélogrammes  AC,  EG/ont  égaux,  ils  auront  vne  mcfme  rat- 
ion au  parallélogramme  BH,  par  la  7 .  p.  t.  Mais  la  raifon  du  parallélogram- 
me AC  au  parallelog.  BH,cft  par  la  i.p.6.  comme  celle  de  la  bafe  A  B  à  la  ba- 
ie BG.  Itcmcclicdes  parallélogrammes  EG,  £Ii,  eft  comme  Celle  de  EB 
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l$C:8e  partant parrafc-p./. comme  AB à  BG.ainfîËBàBC.  Cequicftoic 
propofe. 

Pour  la  féconde  partie  j  fi  ABfft  àiBG,  comro^Eiià  B  C,& que  les  an- 
gles ABC  Se  EBG  foient  égaux;  le  dis  que  les  parallélogrammes  AC  ôc  EG, 
feront  auflî  égaux* 

Car  ayant  fait  la  mefme  conftreclion  que  deuanr,  on  prouucra  car  la  r. 
p.  6.  qu'il  y  a  mefme  raifon  du  patallelogrammc  ACau  parallélogramme 
BH,  quede  la  bafe  ABi  la  bafe  BG:  pareillement  qu'il  y  a  mefme  raifon 
du  parallélogramme  EG  au  parallélogramme  BH,  que  de  EB  à  BC:  mais  les 
raifons  des  bafes  font  pofecs  fembîables  :  donc  anflile*  raifons  tics  parallé- 
logrammes AC  &  EG,  au  troifiefme  BH  feront  fembîables  par  la  ri.  p.  c. 
&  partant  par  la  9.  p.  s.  ils  feront  égaux.  Parquoy  des  parallélogrammes 
égaux,  cVc.  Ce  qull  falloir  demonftrcr. 

THEOR.  tto  PROP.  XV. 

Les  triangles  égaux  ayansvn  angle  égal  à  vn  angle,  ont  les 
codez  au  long  des  angles  égaux  réciproques:  &  les  trian- 
gles qui  ont  vn  angle  égal  à  vn  angle,  &  les  coftez  au 
long  des  angles  égaux  réciproques,  font  égaux. 

Soient  deux  triangles  égaux  ABC,&  DBE,ayans  les  angles  au  pointé  Be- 
gaux  :1c  dis  que  les  coftez  qui  font  au  long  d'iccux  angles  égaux,  font  ré- 
ciproques :  c'elr  à  dire,  que  comme  AB  eft  à  BE, 
ainfi  DB  fera  à  BC. 

Car  les  triangles  cfhns  difpofez  en  forte  que 
lcsdcuxlicr.es  AB  &  BE  fc  rencontrent  directe- 
ment,. &  racenr  vnc  feule  ligne  droiclc  AE,les 
deux  l:£ncs  DB,  BC,  frront  a  jflî  vnc  ligne  droi- 
te CI)  par  les  î.cojn.  fenr.  13.CV  14  p.  1  .&  foit 
menée  la  ligne  CE.  Pour  autant  que  les  deux 
triangles  ABC  8c  DBE  font  égaux,  ils  auront 
vnc  mefme  raifon  au  triangle  BEC  par  la 7.  p.  5.  mais  par  lai.p.6.  la  raifôn 
du  triangle  ABC  au  triangle  BEC,  (eftantdc  mefme  hauteur  )  eft  comme 
de  Ja  bafe  ABà  la  bafe  BE  :  pareillement  par  la  mefme  I.  p.  6.  le  triangle 
DBE  fera  au  triangle  ECB,  comme  DB  eft  àBC  :  2c  partant  parlait,  p.j.  AB 
fera  à  BE, comme  DB  à  B  Ç.Ct  qui  acftcpropofé. 

Pour  la  féconde  partie:  foicntles  ceftez  d'alentour  les  angles  egnux  au 
poinû  B,  réciproques,  c'eft  à  feauoir,  que  comme  AB  eft  à  BE  ,  ainfi  DB  à 
BC.  le  dis  que  les  triangles  ABC,  DDE,  font  égaux.  Car  ayant  fait  la  mefme 
conftruûionquccy-dcflus,par  la  1.  p.  6.  comme  AB  fera  à  BE,  ainfi  le  trian- 
gle ACB  au  triangle  BCE,  &  coramcDB  à  BÇ,  ainfi  le  triangle  BED  au  mef- 
me triangle  BEC:  mais  par  l'hypothcfe  les  raifons  des  bafes  font  fembîa- 
bles :  donc  aufli  les  raifons  des  triangles  ACB ,  BED,  au  troifiefme  CBEfe- 
toat  fembîables  par  la  n.  p.  c .  &  partant  ils  feront  égaux  par  la  9.  pr.  5.  Donc 
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les  triangle*  ëgtux  âyïtns  rn  angle  cgal  X  yn  angle„&e.  Ce  quiL falloit deg 

monftrcr.  ' 

THEOR.  h.  PROP.  XVI. 

Si  quatre  lignes  droictes  font  proportionnelles  >  le  rectangle 
compris  des  extrêmes,  eft  égal  à  celuy  des  moyennes:  ôc 
fi  le  rectangle  compris  des  extrêmes,  eft  égal  au  rectan- 
gle compris  des  moyennes  i  les  quatre  lignes  font  propor- 
tionnelles. 

Soient  quatre  lignes  droites  proportionnelles  AB,FG,EF,BC,  feauoir 
eft  que  AB  foie  à  FG, comme  EFa  BC,  &foit  le  rettan^c  ABCD  comprit 
des  extrêmes  AB,BC  ;  &  le  rectangle  EFGH  compris  fous  les  moyennes  EF, 
FG.  le  dis  qu'iceux  rectangles  AC,  EG,  font  égaux. 

Car  puis  que  les  angles  droits  B  &  F 
font  égaux ,  &  que  comme  AB  eft  à  I  G  > 
ainfi  EF  à  BG,  les  codez  au  long  des  an- 
Çlcscgaux  B  &  F,  feront  réciproques  par 
îaz.  def.  6.  &  partant  par  la  14.  p.  6.  les 
parallélogrammes  A  C  &  EG  feront  e- 
gaux.  Ce  qui  a  efté  propofe. 
j*  Quant  i  la  féconde  partie  :  foicru  las 
reclangles  AC.EG  égaux.  le  dis  que  les  quatre  lignes  AB,rG,EF ,  BC  ,  font 
proportionnelles  ;  c'cftàdire,  que  comme  AB  eft  à  FG,  ainfi  EFàBC.  Car 
puis  que  les  rectangles  font  égaux,  &  ont  les  angles  B  &c  F  aufli  égaux,  fea- 
uoir droicts,  ils  auront  les  coftez  au  long  d'iceux  angles  égaux,  réciproques 
par  la  14. p.6.  feauoir  eft, que  comme  ABcft  à  FG,  ainfi  EFàBC.  Si  donc 
quatre  lignes  droites  font  proportionnelles,  Sec.  Ce  qu'il  fallok  prouucr. 

THEOR.  11.  PROP.  XVIL 
Si  trois  lignes  droictes  font  proportionnelles  >  le  rectangle 
compris  des  extrêmes ,  fera  égal  au  <juarré  de  la  moyen- 
ne :  e\:  fi  le  rectangle  compris  des  extrêmes  eft  égal  au 
cjuarré  de  Ja  moyenne  i  les  trois  lignes  feront  proportionr 
nelles. 

Soient" trois  lignes  droites  proportionnelles  AB,  EF,  BC,  cV  foit  le 
rectangle  ABCD  compris  foubs  les  extrêmes  AB,  BC, &le  quarré  de  la 
moyenne  Eh  foit  EFGH.  le  dis  que  le  rectangle  ACcftcgalauquarrâ  EG. 

Car  eftant  prife  FG  égale  à  EF,  les  quatre  lignes  AB,  EF,FG,  LC,  fe- 
ront proportionnelles,  &  le  quatre  EG  fera  compris  foubs  içs  moyenne! 
EF,l  G,àcaufc  de  l'égalité  d'icclles.Parquoy  par  la  prec« prop.  IcieCtanglc 


A  E  F  C  a 


ELEMENiT.  117 

AC  compris  cîcs  deux  extrêmes  AB ,  BC,  cft  égal  au  rcâangle  des  moyen- 
nes EF ,  FG,  c'eft  à  dire  au  quarté  EG. 
Ce  qui  cftoir  propofe. 

Pour  la  féconde  partie  >  le  rettangle 
AC  foit  égal  au  quai  ré  EG  :  le  disque 
comme  AB  cft  à  EF,  ainfi  EF  à  BC.  Car 
puis  que  les  rectangles  A  C,  E  G  font 
égaux, par  la  16.  pr.  6.  comme  AB  fera  à 
FE,  ainfi  l  G  à  BC  ;  mais  par  la  7.  pr.  5. 
comme  FG  eftàBC,ainfiEF,egalcaiccl- 

JcFG,eftl  la  mcfmeBC:  cV  partant  comme  AB  cft  à  EF,  ainfi  EFeft  à  BC.  Si 
donc  trois  lignes  droites  lont  proportionnelles,  &c.  Ce  qu'il  falloit  de 
monfticr. 

COR  0  LL  //Rff 

//  eil  manifcile  par  U  dernière  partie  de  ce  Thérèse,  quvne  ligne  droifle  tït 
moyenne  proportionnelle  entre  deux  autres  lignes  drotiteSy  <pH  comprennent  vn  rcfl an- 
gle égal  au  f  narré  a  ta  lie  ligne.  Car  ponrcefue  leretlangle  dc<yCB,BC  efi  égal  au 
f  narré  de  EF  ,//  aeïTt  demonfiré,  que  comme  ^fB  ï  EF,ai*Ji  EF  ktC  ;  <y  par^ 
tant  EF  efi moyenne prop.entte  ^<Bty  BC. 

PROBL.  6.  PROP.  XVIII. 

Sur  vne  ligne  droite  donnée,  dçfcrire  vne  figure  redili- 
gne  fcmblablc,  &  femblablcmcnt  pofee  à  vne  figure 
rectili^ne  donnée. 

Soit  la  ligne  droiâc  donnée  AB,fur  laquelle  il  faut  conftruire  vne  figu- 
re fcmblablc,  &  femblablcmcnt  pofccàla  figure  reailigne  donnée  CDfcF. 

De  quelque  angle  que  ce  foit  de  la  figute 
donnée  foient  menées  des  lignes  droidtes  à 
chacun  des  angles  oppofez  ,  afin  de  diuifer 
icelle  figure  en  triangles,  comme  icy  de  l'an- 
gle C  ,foit  menée  à  l'angle  oppofe  E,  la  li- 
gne droiôe  CE,  laquelle  diuife  la  figure  don- 
née en  deux  triangles  CEF,  CDE:  en  .ipres  par  la  23.  p. 1.  foit  deferit  fur  la  fi 
gne  AB,&  aux  pointas  extrêmes  A  &:  B  ,  les  deux  angles  B  A  G  &  A  B  G, 
égaux  ,  fçauoir  I  vn  a  l'angle  FCE  .  &  l'autre  à  l'angle  CFE.  Ilcfteuidcnc 
par  la  51.  p.  I.  que  le  troifietme  AGB  fera  égal  au  troificfmc  CEF,  &  les  tri- 
angles CEF,AGB  feront  equianglcs,&  auront  les  coller  au  long  des  angles 
égaux  proportionnaux  par  la  4.0. 6.  Pareillement  fur  la  ligne  AG,&  aux 
deux  poinûs  A  &  G,  foient  défaits  les  deux  angles  GAH  &  AGH ,  égaux 
aux  deux  DCE&  CED,chacunau  fien:  auflî  par  laai.p.i.lc  troifiefme  H  fe- 
ra égal  au  troifiefme  D,&lcs  triangles  CDE  6c  AHG  feront  equiangles, 
par  la  4.p.6.ils  auront  les  coftez  au  long  des  angles  égaux  proportionnaux: 
Wûû  l'angle  J>  cftaw  égal  à  [angle  H,  &  l'angle  F  à  l'angle  B,  les  deux  d«  G 
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a"uxdcux  de  A,&  les  deux  de  E  aux  deux  de  G  :  les  deux  figures  CDEF* 
ABGH,  feront  cqui  mglcs  :  cV  pourautant  quelles  -font  composes  de  trian- 
gles cq'uiangles,  lcfqucls  ont  les  codez  au 
long  des  angles  égaux  proportiorwuux  , 
comme  CF  fera  à  F£,  ainfi  AB  à*  BG  :  item  ; 
comme  C F  cft  i  CE,ainfi  A B  à  A  G  -,  ÔC  corn, 
me  CE  à  CD,  ainfi  AG  à  AH:  cV:  en  raifon 
eqalc,comme  CF  fera  à  CD  >  ainfi  A  B  lcr.i  a  , 
AHi  parainfi  les  codez  au  long  de  s  angles  cçaux  F,B, 5:  FCD,B AH, CctQtH 
proponionnaux.cV:  ainfi  des  aucres.  Tarquoy  les  figutes  CDEF,  AHGft  fe- 
ront fcmblablcs,  &  fcmblablcment  dofaitcs.  ftous  auons  don.c  faict  ce  qui 
cftoit  requis, 

S  C  H  0  L'I  t. 

jlcfi  euident  parce  <jhc  mu*  auons  dit  fur  U  )\.<pr.  \.  <jiit fila  fgure  donnée au$tt 
fût  de  quatre  coite^  elle  ferott  dtuifee  en  plus  de  deux  triangles  :  cr  alors  il  fd*- 
droit  fturlcs  deux  premiers  opérer  ainfi  yuc  dejfus ,  puis  après  preseder  de  triangle  en 
triangle  tuf«ues  à  U  fui,  de  fermant totifiaurs  fur  aux  extrémité^  de  la  dermert 
ligne  deux  angles  égaux  aux  deux  de  defjus  la  diagonale  eme$ondanUt*mfi  ju'tl  * 
cftcjait  icy  fur  ^€G ,  homologue  cr  cotre fondante  à  la  diagonale  CE. 

THE  OR.  15.  PROP.  XIX. 
Les  triangles  fcmblablcs,ïônt  tvnà  l'autre  en  raifon  doublée 
de  leurs  coftez  de  mefmc  raifon. 

Soient  deux  triangles  fcmblablcs  ABC  &  DEF,  ayans  les  angles  B  &  E 
égaux:  item  C&Fj  mais  cômc  AB  cft  à  BC  ainfi  DE  àEF,&c.Ic  dis  qu'ils 
feront  l'vn  à  l'autre  ençaifon  doublée  de  leurs  coftez  de  mcfme  raifon  AB 
&DS,ou  AC&  DF,  ouBC  &EF,c'cft  à  dire  que  fi  a  deux  quelconques  de 
ces  coftez  de  mefmc  raifon,  comme  par  exemple  BC  &  EF,on  trouue  U 
rroificfme  proportionnelle  BG-,  le  triangle  ABC  fera  nu  triangle  DEF,com- 
me  la  ligne  BC  cft  à  btrcificfmc  proportionnelle  BG  :  car  telle  cft  U  raifon 
doublée  par  la  10.  def.  $. 

Car  cftant  tirée  la  ligne  AG  :  d'autant  que  les  triangles  ABC,DEF  font 
fcmblablcs,  &  que  comme  A  B  cft  à  BC  ainfi  DE  cft  à  EF,  en  permutant 
par  la  itf.p.j.  comme  AB  ferai  DE,  ainfi  BC  fera  a  EF  .  mais  comme  BC 
clUEF,  air.fi  EF  eft  à  BG  parlaconftru&ion.  Donc  comme  AB  fera  à  DE, 
ainfi  EF  ferai  BGp.ir  la  11.  p.  $.  &  par  ainfi  les, 
deux  triangles  ^BG,  DEF,  auront  les  coftez 
au  long  des  angles  égaux  B  ôc  E  ,  recipro» 
cpîcs^&parla  15.  p.  6.  iccux triangles  ABG, 
DEI- ferôr  egauxentr'eux:  &  partant  cpm- 
me  le  triangle  ABC  fera  au  triangle  DfcF, 

ainfi  fera  le  mefmc  triangle  ABC  au  triau-      L  \  ^    1  N 

glc  ABG  par  la  7.  p  5.  Mais  comme  le  trian- 
gle ABC  cft  au  triangle  ABG  de  mefrac  hauteur,  ainfi  cft  labafcBCà  laba- 
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fe  BG par  la  î.p.tf.Donc  comme  le  criangle  ABC  eft  au  triangle  DEF.ainfi  eft 
BCàBG.  Mais BC,EF,BG,eftans  continuellement proportionnelles,  HC 
eft  âBG  en  raifon  doublée  de  BCaEF  par  lato.  def.  j.  donc  auffi  le  triangle 
ABC  eft  au  triangle  DEF  en  raifon  doublée  du  coftéBC  aucoftcEF.  Donc 
les  triangles  lemblables , &c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

D;cecy  eft  manifejle  ,  tjtteflans  trois  lignes  Articles proportionnelles ,  comme  U 
première  fera  à  U  trafefme,  amjî le  triangle  defcrit  fur  la  première  fer  a  awtÙAH- 
£e  fc>noUl!e,0"  Jimbïablcment  f>ofi fur  la  féconde.  Car  ilaejle'  demonftre',  que  com- 
me BCU  eft  aBGj.  ainjîle  triangle  ^ABC au  triangle  DEF. 

THEOR.  14.  PROP.  XX. 

Les  Polygones  lemblables  peuucnt  efrrc  diuifezen  nombre 
cçal  de  triangles  (èmblables  entr'eux,&:  proportionnaux 
à  leur  tout  i  &  les  polygones  font  l'vn  à  l'autre  en  raifon 
doublée  de  leurs  collez  de  mefme  raifon. 

Soient  deux  polygones  femblablcs  ABCDE ,  Se  FGH1K,  ayans  les  angles 
A»  F,  égaux.  ltem,B,G,  Sec.  le  dis  premièrement  quiceux  polygones  pert,- 
uenr  élire  diuifez  en  nombre  égal  de  triangles  femblablcs. 

Car  après  auoir  mené  les  lignes  AC  >  AD,  FH,  FI ,  il  eft  cuidenr  que  l'vnc 
•des  figures  eft  diuifee  en  autant  de 
triangles  que  l'autre.  Ec  d'autant 
que  l'angle  B  eft  pofé  égal  à  l'angle 
G,  Se  que  comme  BA  eft  à  BC,  ainfi 
GF,  à  GH  :  par  la  (J.pr.  de  ce  liure.Ies 
triiglcsABC&FGH  feront  equian- 
glcs,&  par  la  4  .pr.de  ce  mefme  liute, 
us  auront  les  codez  au  long  des  an- 
gles égaux  proportionnaux  »  Se  par 

confequent  ils  feront  femblables:  par  mefme  diicours,les  triangles  AED 
Se  FKI ,  feront  aufll  femblables.  Pareillement  par  ce  qui  a  cfté  dit  cj- deflus 
AC  eft  à  CB  comme  FH  à  HG  :  mais  BC  eft  à  CD  comme  GH  à  HI  :  car  ce 
font  coftez  de  figures  femblablcs:  donc  en  raifon  égale  par  la  11.  p.  5.  AC  fera 
iCD,  commcFHàHl:  &  d'autant  que  les  angles  BCD,  GHI  font  égaux, 
&  les  angles  BCA.GHF  auffi  égaux  >  ccux-cy  eftansoftez  de  ceux-là,  les 
reftans  ACD.I  H!,  feront  pareillement  égaux:  Se  partant  par  la  6.prop.6. 
les  triangles  ACD,&  FHI,  feront  cquianglcs^ Se  par  confequent  fembla- 
bles. 

le  dis  fecondemenc ,  qu'iceux  triangles  font  proportionnaux  à  leur  tout: 
c'eft  à-dire, que  chafque  trianglede  l'vn  des  Polygones  a  relfe  raifon  à  fon  tri- 
angle correfpondant  de  l'autre  polygone,  que  tout  polygone  a  tout  le 
polygone.  Car  d'autant  que  les  troistriangles  de  l'vnc  des  figures  font  fem- 
blablcs aux  ttoU  triangles  de  l'autrejchacun  au  ficn,  Se  que  par  la  prop.  pre* 
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j  us  font  l*vn  à  rautrê,en  raifon  doublée  de  leurs  coftez  de  mefme  raifon: 
les  triangles  ABC  &  F  G  H,  feront  l'vn  à  l'autre  en  raifon  doublée  de  AC 
à  FH'.  auflî  en  la  raerme  raifon  dou- 
blée feront  les  triangles  ACD,FHI: 
&  le  rroifiefrae  AED  eftanr  au  troi- 
fiefrec  FKI  en  raifon  doublée  de  AD  * 
FI,  qui  eft  la  mefnic  que  de  AC  à 
FH  ,  cftans  coftez  de  triangles  frm- 
blables  ;  auflî  les  triangles  AC  D,  FKI, 
feront  l'vn  à  l'autre  en  raifon  dou- 
blée de  AC  à  FH  :  Se  par  la  u.  p. 

tous  les  triangles  du  premier  polygone,  feront  à  tous  les  tiiangles  de  l'autre 
polygone,  comme  lvndcs  triangles  de  l'vn  d'iccux,fera  à  fon  rcfpondant 
de  l'autre. 

Iedis  tiercement,  cjue le  polygone  eft  au  polygone  en  raifon  doublée  des 
coftez  de  mcfmc  raifon  , comme  CD  Se  Hl  :  car  puifque  toute  la  figure 
ABCDE,cft  à  toute  la  figure  F GH1K,  comme  l'vn  des  triangles  de  l  vnc,  fea- 
uoir  ACD,  eft  à  l'vn  des  triangles  de  l'autre,  feauoir  l  HI  ï  lefqucls  trian- 
glcsparlaprop.prcc.  font  en  raifon  doublée  de  CD  à  HT,  par  lau.p.  5.  le 
polygone  fera  au  polygone,  en  raifon  doublée  des  mtfmes  coftez  CD  Se 
Hl.  Parquoy  les  poKgones  femblablcs,  &:c.  Ce  qu'il  falloir  dcraofiftrcr. 

*  Tétr  cecy  eft  mamfefte>  tjiteftans  trou  lignes  àroiûes  proportionnelles ,  comme  U 
première  féru  à  U  tierce,  Awjile  polygone  drfcrit  fur  U  première Jrr a  au  piljgone  few 
Lluble  ,0"feml>laii>lcmcnt  de  frit  fur  l.t  féconde;  puis<ju  il  a  efte  demcnjtré  tpteles  p*~ 
Ijgtnes  font  cntr'cHx  en  rJ/Jln  doublée  de  leurs  cojtc^de  tncjme  rj:fn,  ccft  k  dire, 
comme  le  (êïlé  du  Premier  a,  vue  trvifcfmc  proportionnelle  aufdits  cefle^  de  mefme 
rAifn. 

THEOR.  15.  PROP.  XXI. 

Les  figures  reûilignes  femblablcs  à  vne  mcfme  figure  rc- 
âiligne,;  font  auili femblablcs  entrelles. 

Soit  la  figure  reâiligne  A  femblablc  à  la  figure rcctiligne  B,&  la  figure 
rc&ilignc  C,  aufli  femblablc  à  la  mefmc 
B  :  le  dis  que  les  figures  A  Se  C  feronc 
femblablcs  entr'ellcs. 

Car  d'autant  que  chacune  d  iccllcs  fi- 
gures ASe  C  eft  lemblable  à  B,  elle  a  les 
angles  égaux  aux  angles  de  B>  &  les  coftez 
d'autour  iceux  angles  égaux,  proportion- 
nauzpatla  1.  def.6.&  partant  par  la  i.com.  fcnr.les angles  de  A,  feront  auflj 
égaux  aux  angles  de  C  j  Se  par  la  n.prop.  $.  les  coftez  au  long  des  angle» 
égaux  feront  proportionnais  :  êVparla  1.  def.6.A&:  C  feronc  femblablcs; 
donc  les  figures  rc&ilignes  femblablcs,  &c,  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 


Elément. 


THEOR.  16.  PROP.  XXII. 

Si  quatre  lignes  droides  (ont  proportionnelles  »  les  figures  re- 
âilignes  (emblables,&  (cmblablcment  défaites  fur  icellcs, 
feront  auffi  proportionnelles  :  &  fi  iccllcs  figures  ainfi  def- 
dites  font  proportionnelles,  icellcs  lignes  droictesleionc 
auffi  proportionnelles. 

Soient  quatre  lignes  droi&cs  proportionnelles  AB,  CD, EF,  GH  :  &  fur 
AB ,  CD,  /'oient 
conftiruecs  deux  i 
quelconques  heu- 
res rectilicncs 
ABI.CDK  icm- 
felablcs.&fcmbla- 
felcmcnt  défai- 
tes :  item  fur  EF  &  GH  deux  autres  quelconques  figures  rcûilignes  fcmbla- 
b.'cs,  &  femblablcment  dcfcrircsEFML,GHON.  Ic  dis  premièrement  que 
<ces  quatre  figures  rcclilignes  (ont  proportionnelles,  c'eft  à  dire,  que  comme 
ABl  cft  à  CDK,ainfi  EFML  cft  à  GHON. 

Qujil  ne  foit  ainfi  .  aux  deux  lignes  AB  de  CD,  foit  trouuée  P  troifiefme 
proportionnelle  par  la  II.  p.  6.  Si  aux  deux  EF&  GH,  foit  trouuée  Qjjufli 
iroificTmc  proportionnelle:  cV  d'autant  que  ABcftà  CD,  comme  EFeftà 
CH  :ItcmCDaP,  comme  GHàQjcn  raifon  égale  AB  fcraàP,  comme 
El' à  Q^par  la  11.  p.  j.  Mais  comme  AB  cft  à  P ,  ainfi  le  rcailigne  ABI  cft  au 
reailigncCDK.  par  le  coroll.  de  la  19.  ou  10.  p.  6.  Item  comme  E F  cft  à 
«infi  le  reailigne  EMcft  au  rccliligne  GO.  Donc  comme  ABI  cft  a  CDK, 
Ainfi  EM  cft  à  Ci  O  par  la  11.  p.j\ 

le  dis  pour  la  féconde  partie,  que  fi  icelies  figures  femblablcs,  &  fem- 
blablement défaites  font  proportionnelles,  queïcs  lignes  fur  lcfqucllcs  el- 
les font  défaites,  feronr  auffi  proportionnelles,  c'eft  à  feauoir,  que  comme 
AB  cftàCD.ainfi  EFcft  à  GH. 

Car  ayant  trouué  RS  quatricfme  proportionnelle  aux  trois  lignes  AB.CD, 
EF parla  u.p.  6.  fui  icellc  RS  foit  deferit  le  reftilignc  RV  fcmbUblc,&  fem- 
blablement pofé  au  reililigne  RM  par  laiS.p  6.  Ce  partant  aufli  femblablc 
au  rcailignc  GO  par  la  piop.prec.&.'d'autant  que  comme  AB  eftiCD, ain- 
fi EFeft  X  RS.par  ce  qui  a  efte  denionftré  cy  deffus,  comme  le  reailignc  ABÏ 
fera  au  reailigncCDK, ainfi  le  teailigne  EM  fera  au  rediligne  RV.  Mais 
comme  ABl  cft  à  CDK,  ainfi  3ulTi  à  efté  pofe  tM  à  GO  .donc  parla  11. 

f>.  5.  comme  E  M  fera  à  RV  ,  ainfi  EM  fera  à  GO;  Ce  partant  parla  9.  p.  /. 
es  rcclilignes  RV,  GO  feront  égaux .  lefqucls  cftans  femblablcs,  &  fem- 
blablement deferits,  confiftent  neceftairement  ( comme  nous  démontre- 
rons incontinent )  fur  lignes  droites  égales  RS,  GH.  Parquo/  par  la  7. 
p.  5,  comme  EF  fera  à  RS,  ainfi  E  Fiera  à  GH,  Mais  par  l'hyporhefc  EFcft 
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à  RS.  comme  A3  à  CD:  donc  pat  Un.  p. 5. comme  AB  fera  à  CD,  ainfi 
auffi  EFferaà  GH.Parquoy  fi  quatre  lignes  (bntpropdrtidnncllcs^lcs  figu- 
res re&iligncs  fcmblablcs,  &c.  Ce  qu'il  ralloit  dcmonftrcr. 

LE  MME. 

Orque  les  reflilignes  égaux  fmhUhlesey  fmlUllemtnt  défaits,  tels  que  fint"GO, 
F^y,  confifent  fur  lignes  droules  eg.de s ,  on  le  prouutra  ainfi.  si  les  lignes  G  H,  i^f 
feu  tient  ejhe  inégales,  fit  GH  U  flw  grinde  :  p**s  *me  Us  reHtUgnts  font  fim- 
UMcs,  comme  G  H  eft  k  HO,  ainfi  HS  a  SV\  c~  G  H  ayant  ejle'  pojce  pfm  gc*inde 
que  fij>par  U  14.  P-  5-  HO  fera  au  fit  f  ins  grande  que  sy:  fjr  purtant  le  rceltli- 
çne  GO  plu*  grand  nue  le  reailigne  Hjs->  puss  que  cejluy  cy  peut  ejhe  conjtitui  dont 
celny-U  :  ce  qui  ejl  A  fur  de  ayans  efé  pofiz.eg*ux.  Les  lignes  OH,KS  ne  fint  doix 
p.u  inégales  >  mais  égales.  Ce  qui  eiioit  préposé. 

SCHOL1  £». 

//  efi  en i dent  t  que  s  il  y  a  unpi  trou  lignes  droillcs  Proportionne  lies  f  les  figures  re- 
ïl  dignes  fimUaltles*.  ey-  fcmblablement  dejeritcs  fur  iccllcs,  front  pareillement  proporm 
tionnclUiyÇrc.  Car  U  igné  moyenne  t  <y  fi»  rcBdigne  ejr.tnt  prtfi  deux  foulon  au- 
ra, quatre  lignes  proportionnelles  :  donc  aufi  quutre  rtei dignes  proportionmux  ,  comme 
il  a  ejl'e  cy- deffus  demonfrré.  t\u  Jane  que  le  recliligne  qui  fera  defcrit  fur  U  fé- 
conde l.'^t.e  -,  fer*  égal  t  cday  icjprit  fur  U  trofiefine  j  efi  mamfefie  ce  qui  efioit  fro~ 
posé* 

THEOR.  17.  PROP.  XXIII. 

Les  parallélogrammes  cquiangles ,  font  l'vn  à  l'autre  en  la 
raifon  compolee  de  celles  de  leurs-  cofte^. 

Soient  deux  parallclogrâmcs  equianglcs  ABCD,  &  CETG,  ayans  les  deux 
angles  BCD,  ECG  égaux:  Icdisquclaraifonduparallelogr.  ACau  parallé- 
logramme CF  «-ft  compofec'  de  celles  de  leurs  coftez,  feauoir  cft  compofec 
de  la  raifon  qui  cft  de  BC  à  CG,  &  de  celle  qui  cft  de  DC  à  CE.. 

Car  foient  difpofcz  les  deux  parallélogrammes 
l'vn  contre  l'autre,  en  lorteque  BC&CG  le  ren 
contrent  directement,  Si  ne  fallcnt  qu'vnc  feule  li- 
gne droi&c,  Si  alors  DC  8i  CE  feront  auifi  vnc  li- 
gne droicte,  puis  que  les  angles  BCD,  ECG  font 
égaux,  comme  ilefteuident  parles*,  com.  fcnt.ij. 
Se  14.  p.  1.  Soient  prolongez  les  coftez  AD,  F  G,  qui 
Ce  rencontrant  en  H,  faiTent  le  parallélogramme 
QCGH  ;  puis  foit  prife  quelconque  ligne  droic"te 
I  i  Se  aux  trois  B  C,  CG  Si  1,  foit  trouuce  la  4. 
proportionnelle  K.  hem  aux  trois  DC,  CE  &  K, 
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DG  comme  BC1CG,  ainfi  aufli  Icft  à  K  par  l'hypothcfc  :  pareillcrucoC 
commcAC  feraa  DG,  ainfi  fera  là  K, parlai!. p.  5.  Mais  par  mcfme  raifon 
DG  cft  àCF, comme  K  à  L,  (attendu  que  comme  DG  àCF,  ainfi  DC  à  CE, 

par  la 
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par  li  !•  p .  6  •  qui  c  A  la  raefme  rai  Ton  que  de  K  £L.)Donc  en  raiTon  «gale,com- 
meAC  ferai  CF,  ainfil  fera  à  L  parla  ai.  p.  \\  Mais  la  raifon  de  I  à  JL  eft 
compofee  de  la  raifon  dcBQ  à"  CG,  &  de  celle  deDC  à  CE  par  la  5.  dcf.  d« 
ce  liure.  Donc  au  Aï  d'icelles  raifons  efk  compofee  la  raifon  do  parallélo- 
gramme ACau  parallélogramme  CF.  Parquoy  les  parallélogrammes  cqui- 
anglcs  font  l'vnài'autrcicc.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

s  CHOLI  E. 

Le  me/me  fera  encore  demonjhré  pins  briefuement ,  ainfi  qu'il  enfuit,  les  parallélo- 
grammes ^CC,  CF  ejlans  difpofczjomme  auturuuunt ,  ^tC  fera  k  CH  ,  comme  BC 
a  CG\tyCH  4  EG  comme  DC  a  EC  porta  l.p.  6.  Mais  la  raifin  de  ^/fc  à  EG , 
ejl  combofee  des  rai  fins  entre-  moyennes,  fiauoir  de  ^€C  k  C/f,  eydeCff  k  EG  par 
la  <.  défi  6.  Donc  la  mefine  rat  fin  de  Jt  C  k  EG  fera,  aufii  ccmpoiée  des  raifins  de 
BC  k  CG,tyde  DC  k  CE,  quifint  égales  kicelles  entre- moyennes.  Ce  qui  ejl propofé. 

Or  il  ejl  facile  de  ccliiger  des  enofis  çy-dejfne  dirtes  ey  demonjtrees  par  Euclidc  en 
cette  »3 .  p.  comment  on  compofè  en  lignes  ,  oh  en  nontbres  vne  rai  fin  de  deux  tu  de 
duuantage  de  raifins.  Cardes  rai  fins  de  BC*  CG,ey  de  DC  à  CE,  a  eflé  compofee 
la  raifon  de  I  a  L  en  lignes:  mais  de  $  a  1  en  nombres.  Qjse  s'il  faut  compofir  vne 
rat  fin  de  trois  autres  propofees\- ayant  trouué  celle  compofee  de  deux,  d'i  celle  ey  de 
U  trtijiefme  nous  en  compo ferons  vne  autre  en  la  mefine  manière t  Ja<juelle  fera  corn* 
fofee  de  trois  :  ey  ainfi  confiquemment  des  autres» 

Cette  x^.prop.  ejl  aufii  verttahle  en  nombres,  comme  le  demenjlre  "Euclide  au  8.1, 
f.  5.  C'eft  pourqnoy  noue  enfeignerons  icy  comme  il  faut  trouuer  la  r*tfin  du  parai" 
lelogramme  ^/f  C  au  parallélogramme  CF,  les  raifons  de  leurs  cojlezj  efi*ns  cegnues 
en  ncmlres.  Comme  par  exemple,  fi  la  raifon  de  BC  k  CG  ejl  la  mefine  que  def  ki, 
fy  celle  deDC  k  CE,  la  mefine  que  de$  àf,  noue  trouuerons  la  raifon  d  iceitx  paral- 
lélogrammes ainfi.  lAyant  pofé  U  première  raifon  efhre  5  à  1,  fiit  fait  que  comme 
3  riï  «i  J,  (qui  ejl  la  dernière  raifon  )  ainji  l  fiit  k  vn  autre  nemlre,  qui  fera  trou- 
ué eïlre  3  f  :  Cela  fait,  noue  aurons  1rs  trois  nombres  <,  i,  3  |  ;  lejquels  auront entr' eux 
les  deux  raifins  propofees  ,  ey  confequemment  en  dclaiffant  le  nombre  entre-moyen  l, 
demeurera  j  a  \  \  pour  la  raifon  compofee  d' scelles  :  ey  telle  fera  la  r  ai  fin  du  pa- 
rallélogramme ^€  C  tu  parallélogramme  C  F  ,  laquelle  reduitte  en  nombres  entiers 
ferais  kio,  ««3  k  i,qui  eft  raifon  fifqusaltere. 

On  peut  aufii  en  la  mefine  manière  que  dejfue  (fier  vne  raifon 
£vne  autre  raifon  plut  grande  :  comme  par  exemple,  fiit  la  rai-     JC  -        ,  ■ 

fin  de  jCk  B,  qu'il  font  ojfer  et  vne  plue  grande  rai  fin  CaD".  B  

Soit  fait  que  comme  ^fefl  a  B,  awfi  C  fiit  à  quelque  autre,  fia*    C   -, 

uoir  E ,  qui  fiit  pofée  moyenne  entre  Cty  D  :  ey  la  rai  fin  de  E  g 

i  D  fera  la  raifin  rejfante  de  la  fiuflraHton  requifi.  Car  puifque  D  

la  r  ai  fin  deC  à  D  cft  compofee  de  celle  deci  E,ey  de  E  k  D\ji 

on  mette  celle-là  de  ck  B,eu  de  *A  k  B,qm  luy  ett  égale*  reffera  la  fufdtte  raifon 

deEaD. 

Sj^tl  fatllt  encore  ojter  la  raifon  de  4  a  ^,de  celle  de  6  k  2,  fott  fait  que  comme  4 
eïi  à  1,  ainji  6  fiit  k  vn  autre  nombre,  feauoir  \  ey  la  r  ai  fin  de  4j  à  x,fira  le 
refie  requis,  Çar  il  efi  euident  que  la  raifon  de  6  kl,  ejl  comjpofie  de  celles  de  »> 
tr  d<*\i  À  a  :  Çr  ftrrftW  tn  9Ïlm  dt  W  dwx  ratfint  (die  de  6  k  4L  on  de  4  4  jv 
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qui  luy  efi  égale  setter  A  la  fufdite  raifon  de  4*  \  «  1,7»*  efi  douUc  fefquiqkàrtt. 

Commandm  demonfire  en  ce  lieu  les  trou  rheor.  fiiiuons. 

i.  Les  triangles  qui  ont  vn  anele  égal  à  vn  angle,  font  en  raifon  compofee 
des  codez,  qui  comprennent  1  angle  égal. 

Soient  les  triangles  .ABC,  DEF,  ayant  l'angle  B  égal  à  F  angle  E  :  le  du  que  U 
triangle  ^A  B  C  efi  an 
triangle  DE  F  en  rai- 
fin  compofee  des  cofiez^ 
comprenons  les  angles 
égaux  B  ey  E.  Car 
ayant  acheué  les  paral- 
leligrames  ^AG,  DH, 
.ils  feront  equtangles  : 
fartant  par  U  ij. 

p. 6.  la  raifon  ificeux  fera  compofee  de  celle  de  leurs  cofiezj  Pc*  donc  que  les  trian- 
gles yCBC,  DWt  defquels  ils  font  moitié-^  par  la  34./'.  r.  font  en  la  mefmc  raifhi 
nu  :  ceux  par  la     p.  J.  anfti  iceux  triangles  feront  l'vn  4  l'autre  en  i  ce  lie  raifon  com- 
pofee des  cofiex. 

i.  Les  triangles  qui  ont  vn  angle  égal  à  vn  angle,  font  l'vn  à  l'autre ,  en  la 
mefmc  rai  l'on  que  les  rectangles  compris  fous  les  codez,  qui  contiennent 
l'angle  égal. 

Soient  les,trianAes  ABC,  DEF,  ajans  l'angle  *A  égal  à  l' Angle  D  :  le  du  nue  le 
triangle  ^ABCefiau  triangle  DE  F,  comme  le  rectangle  de^CB,sAC,  efi  au  rectangle 
de  DE,  DF.  Car  estons  tirées  fur  ^€C ,  D  F,  Us  perpendi  culaires  BG ,  E /files 
triangles  ^CBG,  D  E  H,  feront  equi  angles,  comme  appert  par  le  Corot,  de  la$i.p.l. 

Donc  pat  la  a.. p.  6.  comme  GBetta  bJc,  ainfi 
HE  a  ED.  Mais  par  la  t.  p.  6.  comme  GB 
efi  4  B^f,  ainfi  le  rectangle  de  BG,  ^AC,  au 
rectangle  de  B  ,/C,  pour  ce  que  pofant 
GB,B,Ai  bafes ,  la  hauteur  d'iceux  rectangles 
fera  vne  mefme,  feauoir  ^€C,  Semblable  ment 
comme  HE  à  ED  ainfi efi  le  reft  angle  de  EU, 
DF  au  reâ.iuglc  de  DE,  DF.  Donc  par  la 
U.  p.  f  •  h  reitangle  de  B  G,  ^AC,  est  au  rc- 
il  angle  de  ^€B,  ^AC,  comme  le  rclîanglc  M 
EH,  DF  au  rectangle  de  D  E,  D  F\ty  en 

permutant  le  rectangle  de  BG,  ^iC  fera  au  rectangle  de  EH,  DF,  comme  le  rectan- 
gle de  ^€B,^fC  au  rectangle  de  DE,  DF.  Ma*  le  rectangle  de  BG,  ^fC,  efi  au 
rettangle  de  EH,  DF,  ainfi  que  U  triangle  ^tBC  au  triangle  DEF  parla  15.  p.  f- 
poureequeces  triangles  font  moitiez^d' iceux  rectangles,  par  la  4.1.  p.  l.  {Car  ils  ont  méfi- 
ants bafes  qui  ceux  <j*C,DF ,  cr  mefmts  hauteurs  BG  ,  EH  :  ey  partant  entre  mef 
vus  parallèles  )  donc  aufii  le  triangksABC  fera  au  triangle  DE  F,  comme  U  reftm~ 
gle  de  AS,  w/fC,  efi  oh  reftangle  de  DE,  b  F.  Ce  qui  efioit  propofe. 
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Di  eecy  rt fuite  que  Us  parallélogrammes  equianglts  fint  du  fil  entreux,  hila  mtfme 
raifon  que  les  rett angles  compris  fim  les  cofiex^des  angles  égaux ;  pu it  qu'ils  fintdou- 
hits  d'iceux  triangles. 

5.  Les  triangles,&  les  parallélogrammes,  font  enrr'cux  en  la  raifon  compo- 
sée de  la  raifon  desbafes,  &  de  celle  des  hauteurs. 

Soient  Us  trtangUs  ^€*C ,  DEF  \  ey  Us  paralLcUgframmcs  BGtEH\ey  Us  hau~ 
teur s  d'iceux fiient^yCl ,D\.  le  du  que  la  raifon  tant  à  iceux  triangles,  que  des  pa- 
rallélogrammes >  eft  compofte  de 


npofit 
alai 


La  raifon  de  la  bafe  BC  a  la  hafe 
EF,  Cr  de  celle  de  la  hauteur 
^sf/ a  la  hauteur  DIÇ.  Car  pre- 
mièrement Joient  Us  hauteurs 
eg.des ,  mats  Us  bafis*  ou  aufii 
égala  ,  ou  inégales  :  ey  foit  faite 
comme  BC  a  EF,  ainfi  L  à  M  : 
ey  comme       à  DJÇj  ainji  M  a) 

j\,lefquelles  feront  egaUs,pun  que  ^At,  D  K,  font  popes  égales  :  Cr  partant  par  la 
f.ff.^.L  fera  a  N%  comme  La  Mtc'eff  à  dire  comme  BC  à  EF.Mais  par  la  i.p.6. 
comme  BC  cfl  a  EF,  ainfi  eft  U  triangU  ^€BC  au  trtangU  DEF  ;  ey  U  paralleU- 
Tràmme  BG  au  parallélogramme  EH  :  Donc  par  la  11.  p.  5.  comme  L  fera  a  jv, 


MN 


sAB  C  au  triangle  DEF ,  ey  du  parallélogramme  BG  au  parallélogramme  EH,tfi  au  fi 
compofte  des  mefmts  ratfons. 

Soient  maintenant  les  hauteurs  ^f/,  DJÇjnegales ,  ey  ^Ai  la  plue  grande  :  mais  les 
Idfcs  BC,EF,cgalts,ou  aufi  sntgaici.Soit fait  que  comme  A/tfi  à  DK^ainfi  O  à  P; 
ey  comme  BC  k  EF,  ainfi  F  à  4j.  fHH  tyantcoupfe  IL  égale  à  D  Kj>  p*r  l,foit  tirée 
AIN  parallèle  k  BC,  ey  iotntt  CM.  D'autant  que  le  triangle  .ABC  efi  au  triangle 
MBC,  ey  le  parallélogramme  BG  au  parallélogramme  BN ,  comme  la  hauteur  ^AI 
a  la  hauteur  IL  ou  DKjfui  luj  eït  égale, c' efi 
a  dire  comme  O  à  P,  par  le  Schoïîe  de  la 
1  p.  6.  ey  comme  le  triangle  M  BCeft  *n  tri- 
angle DEF,  ey  le  parallélogramme  B  M  an 
parallélogramme  F  H,  ainfi  efi  la  hafe  BCa 
la  bafr  EF.  (  pource  qu'ils  fint  de  me/me 
hauteur)  e'efi  à  dire  ainfi  P  à  Q^:  en  raifon 
tgaU  ^ABCfera  à  DEF  tey  BGa  F  H,  com- 
meOaQ^  Parquoy puu  qu: la  raifon  de  oà 

Q^eft  compofee  de  la  rat  fonde  oi  P  ,c  eft  adiré  de  ^41  i  Di^fy  de  la  r  afin  de  P*\ 
Q^c'eflàdtre  de  la  bafe  BC  à  la  bafe  EF'.U  raifon  du  triangle  *ABC  an  triangle 
DEF,cr  du  parallélogramme  BC  an  parallélogramme  F  H, fera  eomfofce  des  mefi 
çhm  rai  fins.    Ce  qui  efioit  propofè, 

I  Gs  Ji 
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on  peut  démon  flrer  en  U  mefme  manière,  aut  le  tridHgle  DEFt  qui dU  moindre 
hdttrettr,  eSl  a»  trUngle  ^€BC>  ty  le  pdrdUetorrammc  FH  au  pdrMogrumnu  BG 
enU  riifoncompofcc  decelLedtUbafe  EFdUbafe  BC,  a" de  ceïede  U  hauteur  Dt^ 
«  U  héitttur  ^1  \CT  ce  enfuiftnt  y«f  comme  E  F  *  BC  dinfi  &  pn»  com~ 

me  DK^4  <sCI,*inft  PéO\ty  tout  le  refit  comme  dtjfm.  appert  dont  ce  ?  m  eihit 

r°K"       THEOR.i8.PROP.  XXIV. 

En  tout  parallélogramme, les  parallélogrammes  qui  font  à 

l'entour  du  diamètre ,  ayans  vn  angle  commun  au  total , 

font  femblables  entreux ,  &  au  total. 

Soit  le  parallélogramme  ABDC,  duquel  le  diamètre  cftBC,&:  à  l'entour 
d'iccluy  diamètre  foient  les  deux  parallélogrammes  G£ 
&  FH,  ayans  les  angles  B  &c  C  communs  auec  le  total  : 
le  dis  qu'iceux  parallélogrammes  G E  6c  FH  font  fem- 
blables cntr'eux.ôc  au  total  ABDC. 

Car  d'autant  que  leslignes  AB  &  G  H  font  parallèles,     v  ~ 
fut  lesquelles  tombent  les  lignes  CB  &CA  par  la  19.        j  Jr— * 

{).  t.  l'angle  externe  CIG  fera  égal  à  l'interne  1BF,  &C 
externe  CGI  à  l'interne  A,  auquel  cft  aufli  égal  l'externe  IFB,  attend» 
que  B  A  tombe  fur  les  deux  parallèles  EF  Se  CA.Parquoy  les  trois  triangle! 
CAB,  CGI  &  IFB  ayans  chacun  deux  angles  égaux  à  deux  angles,  cha- 
cun au  fien  ,les  croifiefmes  angles  feront  auffi  égaux,  Se  confequemraenc 
îceux  triangles  feront  cqaianglcs  cnrr'eux.  Et  par  mefnft  raifon  les  trois  au- 
tres trianglesCDB. CEI  &IHB,  qui  par  îaj+.pr.i.  font  égaux  aux  rrois  pré- 
cédents feront auujequianglcsentt'cux:Donc  les  parallelogr.compofez  d'i- 
ceux  triangles,  fçauoir  AD,  GE  &  FH,  feront  pareillement  cquiangles  cn- 
tr'cux.  Dauantagc ,  puis  que  le  triangle  CAB  cft  cquiangle  au  triangle  CGI, 
&  le  triangle  CDB  au  triangle  CEI ,  parlai  pr.  6.  com*mc  C  A  fera  à  AB, 
ainfi  CG  à  GI.& par  ainfi  les  coftez  d'autour  les  angles  égaux  A&G,  font 
proportionnaux.  Dcrechef,coramc  ABcftàBC,ainiîGI  cfti  IC,  Se  com- 
me CBeft  à  BD,  ainfî  CI  eft  à  IE.  Donc  en  raifon  égale  ,  comme  AB  ferai 
BD.ainfi  Gt  fera  à  IE.  &  partant  les  coftez  d  alentour  les  angles  égaux  ABD, 
ÇIE  font  proportionnaux.  On  prouuera  en  la  racfme  manière  que  les  coftez 
d'alentour  les  autfes  angles  c^aux  d'iceux  iparallclogrammcs  AD  Se  GE 
font  aufli  proportionnaux.  Donc  par  la  i.dcr.6.1e  parallélogramme  GE  fera 
femblable  au  parallélogramme  total  AD.  Et  par  mcf'mcs  raifons,  le  paral- 
lélogramme FH  fc  prouuera  aufli  femblable  au  mefme  parallélogramme 
AD.  ûonc  par  la  zi.p.S.tousles  trois  parallélogrammes  AD,GE  Se  FH  feront 
(cmblables  entreux.  Pat  quoy  en  tous  paraUclogtaramCs  ;  les  parallélogram- 
mes qui  font  à  l'entour  du  diamètre ,  &c  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

PROB.  7.   PROP.  XXV. 
Defcrire  vne  figure  re&ilignc,  femblable  à  vnc  figure  rc- 


îtilîgne  donftee,  &  égale  a  vnc  autre  propofec^ 

Soient  deux  figures  rc&iligncs  A  B  C  Se  D  :  il  faut  faire  vne  autre  figure 
rc6tiligne  égale  à  D,  Se  fcmbîablea  ABC. 

Sur  la  ligne  A  C(  qui  cft  l'vn  des  codez  du  recliligne  ABC  ,  auquel  on  eu 
doit  faire  vn  femblable)  foit  faift  le  rectangle 
ACFEeçal  à  ladite  figure  ABC  ;  Item  fur  lâ  lî- 
■gne  A  E, foit  conftmir  le  rc&angle  GE  égal  à  la  fi* 
gure  donnée  D,  le  tout  par  Ici  44.  &  45.  p.  1.  Se 
après  auoirtrouué  Al,  moyenne  proportionnelle 
entre  G  A  &  AC  :  Sur  iccllc  AI,  toit  défaire  la  fi- 
gure A 1K  femblable  Se  femblablcmcnt  pofeeàla 
figure  ACB,  parla  18.  p.  6.  le  dis  qu'iceUc  figure 
A  Kï  fera  auffi  égale  a  la  figure  donne»  D. 

Car  par  la  conftru&ion  le  rectangle  GEeft  égal  au  recliligne  D,&  le  re- 
cttuglc  AF  au  rc&ilignc  ABC,  &  parlai,  pr.  6.  AF  cft  a  GE, comme  CA 
à  AG  .  Mais  les  deux  figures  (cmblablcs  ABC  &  AK1  font  l'vnc  à  l'autre  en  la 
mefmeraifon  de  AC  à  AG.par  leCorol.de  la  19.0U  10. p.  6.  attendu  {qu'iccl- 
les  figures  font  defetites  fur  les  deux  premières  lignes  des  trois  preportion- 
ncllesCA.AI  Si  A  G.  Donc  par  Jan. p.;. ACB  fera  ilKA, comme  AFà  GE. 
Ôe  en  permutant  ACB  ferai  AF, comme  IKAi  GE,  parlait,  p.  j.  Se  partnne 
ACB  eftant  égal  1  AF  :  aufli  IK  A  fera  égal  â  GE ,  Se  par  confeauent  égal  à 
D:  Se  parla  conftru«ion,iccluy  recliligne  IK A  cft  auffi  femblable  ,  &  fem- 
blablcmcnt pofé  au  rc&iligne  ABC.  Nous  auons  donc  défait  me  figure  re- 
&ili£nc  femblable  à  vnc  autre  donncc,&  égale  à  vncpropofcc.  Ce  qu'il  fal- 
loir taire. 

THEOR.  19.  PROP.  XXVI. 

Si  dvn  parallélogramme  on  ofte  vn  parallélogramme  fem- 
blable &  feniblablemcnt  pofé  au  tout,  ayant  vn  angle 
commun  auec  le  tout»  Tofté  fera  auec  le  tout  alentour 
dvn  mefme  diamètre. 

Du  parallclogramme  ABCD  foit  retranche  le  parallélogramme  AEFG 
femblable  &  fcmblablemcnr  pofé  au  roral  BD,  6e  A 
ayant  l'angle  A  commun  auec  iceluy:lc  dis  qu'ils  fent 
tous  deux  conftituez  à  lentour  d'vn  mefme  dia- 
metre,  c'eft  à  dire  qu  ayant  mené  au  parallélogram- 
me total  BD  le  diamerre  AC,ilpa(lcra  pai  F,  comme 
AFC. 

Autrement,  foit (  s'il  cft  poflGblc)  vn  autre  diamètre 
AHC,  qui  nepaflepar  l'angle  F  du  parallelogram* 
me  retranché  EG  :  ains  couppe  le  coftcEFcnH,& 
d'iceluy  point*  foit  menée  Hl  parallèle  à  AE  ,  par  la  ?i.  propt.  donc  le  pa- 
iallcloziammcIE  eftant  alentour  d'vu  mcfmc  diaractte  auec  le  total  Do 
5  G  îij 
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jcrakmblableaiceluy,parlai4.p.<>.auqucltotaî,GEeft  auflî  femblable  par 
1  hy pot  hcfc:cx  parrain  par  la  n.  p.  6.  les  parallélogrammes  G£  &  IE  feronc 
iemblab!esenîr'cux:&par  lci.def.6'.  AElera  àEF  comme  AE  à  EH  :  mais 
A£  eftant  égal  à  foy  mcïmc  ,  il  faudroit  aufîî  par  lai  4.  prop.  f.  queEFi*  fuft 
cgaleà  EH  4  ,  c  c;t.!  fçauoirlc  tout  à  la  partie,  ce  qui  eft  abfurde  :  doncle 
parallélogramme  toral  BD,&  le  retranchée  GE,eftoient  continuez  à  l'cntour 
d'vnmeimc  diamètre;  car  il  aduiendra  roufiours  lamcfme  ablurdité,  Ci  on 
dit  que  le  diamètre  de  BD  couppe  à  quelconque  autre  poinci,  foie  le  co- 
ftc  EF  ou  FG,  du  parallélogramme  retranche  GE.  Si  donc  d'vn  parallé- 
logramme onoftcvn  parallélogramme,  &c.  Ce  qu'il  falloit  dtraonftrer. 

THEOR.  20.  PROP.  XXVII. 
De  tous  les  parallélogrammes  appliquez  félon  vne  mcfme 
ligne  droidle,  &  dcfaillans  de  parallélogrammes  fembla- 
blcs  &  fcmblablcmenc  polcz  à  vn  autre  défait  lur  la 
moitié  de  la  mcfme  ligne  >  le  plus  grand  elt  celuy-li 
qui  cft  défait  fur  l'autre  moitié  de  la  ligne  >  &  lembla- 
blc  au  défaut. 

Soit  la  ligne  droicle-AB  couppee  en  deux  également  en  C,  &  fur  CB 
moitié  d  icclle  ,  foir  conftitué  quelconque  parallélogramme  BCDE,du- 
qucl  le  diamètre  eft  BD;Si  donc  on  accom-» 

ÏAit  tout  le  parallélogramme  ABEH  ,  le  parall- 
élogramme AD  conftitué  fur  la  moitié  A  Ci 
fcraappliqué  félon  la  ligne  AB  ,  &  défaillant 
duparallelogrammrC  E  ,  &  fcmblablc  àicc-  ■ 
lu  y  défaut  CE.  le  disque  de  tous  les  parallc- 
logrammes  qui  peuuent  cft.e  appliquez  fé- 
lon ir clic  ligne  AB,&  dcfaillans  d'vnc  figure 
femblable  cV  femblablcment  pofécà  C  E  ,  le 
plus  grand  eft  AD,  qui  eft  deferir  fur  la  moi- 
tic  AC,&  défaillant  du  parallélogramme  (.  E.-  • 

Car  eftant  pris  au  .diamètre  BD  quelconque  poindt  G  ,  cV  tirées  par. 
iceluy  poinct  les  lignes  droites  h'GI,  KG, parallèles  aux  lignes  droicîes 
AB,  BE  j  le  parallélogramme  A  KG  F  appliqué  félon  la  ligne  A B,  fera 
défaillant  du  parallélogramme  Kl,  lequel  par  la  14.  prop.  6.  eft  1cm- 
blabîccV  fcmblabîcraçjit  pofé  àCE.  Et  d'autant  que  par  la  4$.  prop.  1 .  les 
complemcns  CG,GE,font  égaux,  fi  on  leur  adtoufte  Kl  commun;  aoffi 
Cl ,  K  E  feront  égaux.  Mais  CI,  CF,  cftans  fur  baies  égales,  font  pareil- 
lement égaux  par  la  ;  .  prop.  1.  donc  au  fit  CF  ,  KE  feront  égaux  ,  cV  leur 
adiouftant  C  G  commun,  le  parallélogramme  AG  fera  égal  au  gnomon  LM. 
P^irquoy  puis  que  CE  eft  plus  grand  qu  iceluy  gnomon  LM  ;  (  car  CE, 
outre  le  gnomon,  contient  encore  le  parallélogramme  D  G  )  aufli  A  D^ 
qui  cft  égal  à  ,  CE,  par  la  56.  prop.  1.  fera  plus  graud  que  le  parallclogram- 


Ole  A  G,  du mcfme  parallélogramme  DG.  Et  en  lamefme  manière  fera  de» 
montré  que  AD  eft  plus  grand  que  tous  autres  parallélogrammes,  qui  fe- 
ront appliquez  félon  la  mcfme  ligne  droi&e  AB,  &  defaillans  de  figures  pa- 
lallelbgrammes  fcmblablc  s  Se  lemblablement  pofees  à  CE.  Parquoy  de 
rous  les  parallélogrammes  appliquez  félon  vne  meffne  ligue  droi&c,  &c. 
Ce  quil  falloir  demonftrer. 

PROB.  8.  PROP.  XXVIII. 

A  vne  ligne  droi&e  donnée ,  appliquer  vn  parallélogram- 
me égal  à  vne  figure  re&iligne  donnée,  &  défaillant  d'vn 
parallélogramme  (èmblable  à  vn  autre  donné  ,  mais  il 
faut  que  la  figure  re&iligne  donnée  ne  foit  plus  grande 
que  le  parallélogramme, qui  ellant  appliquée  la  moi- 
tié de  la  ligne  donnée,  ejt  lemblable  au  parallélogram- 
me donne. 

Soit  la  ligne  droicte  donnée  AB  ,  à  laquelle  il  fautappliqucrvn  parallé- 
logramme égal  à  la  figure  reûiligne  donnée  C  ,  défaillant  d'vn  parallélo- 
gramme fcmblablc  au  parallélogramme  donné  D. 

Ayant  couppé  AB  en  deux  également  en  £,fur  la  moitié  EB  foit  de* 
ferit  le  parallélogramme  E  F  6  B  femblable  6c 
femblablement  pofé  à  iceluy  D  ,  par  la  tS.  pr.  6. 
&  foit  accoraply  le  parallélogramme  AHGB. 

Maintenant  1  fi  AF  e(l  égal  à  C  ,  on  a  ce 
que  l'on  dcmande'.car  il  eft  appliqué  fclon  la  li- 
gna A B,&  dcfailhnrdu  parallélogramme EG, 
qui  eft  fair  fcmblablc  àD. Mais  fi  C  eft  plus  petit 
que  A  F,  (car  par  I'hy poihcfc  il  ne  peut  cftrc  plus 
grand)  il  fera  aufii  plus  petit  que  EG  égal  à  ice- 
luy AF  :  foit  donc  trouuc  l'excez  de  EG  par 
deflus  C,  (  cefte  égalité  ou  inegalué,&  excez  fe- 
ra cogneu  par  ce  que  nous  auons  dit  à  la  45. 
p.i.  )  lequel  excez  par  la  15.  p. 6.  foie  réduit  en 
parallclogramme  lKLM,fcmblablc  &  femblablement  pofé  à  EG  :  cC  veu 
que  EG  eft  plus  grand  que  KM,  il  eft  cuident  que  les  coftez  EF,FG,  fe- 
ront auflï  plus  grands  que  les  coftez  homologues  Kl,  IM  :  parquoy  di- 
ceuxEFJG  foient couppez  FN'.FO.cgauxl  iccux  Kl,  !M,a  fin  qu'eftant 
accoraply  le  parallclogramme  N  FOP,  il  foit  égal  à  KM,&  fcmblable  &  fem- 
blablement pofé  au  mcfme  KM  -,  &  partant  auffii  EG  :  &  par  confequenc 
qu'eftant  tiré  le  diamètre  BF ,  iccux  parallélogrammes  EG,  NO,  foientaù- 
tour  d'iccluy  diamètre  par  la  i(î.p.6.&  après  aupir  continué  de  part  &  d  au- 
tre les  coftez  NP,  OP,  tant  quil  fera  de  befoin,  fera  conftitué  le  parallcIo: 
gramme  AP ,  lequol  ic  dis  cftrc  le  par||Ulogrammc  demaude.  < 
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Car  il  eft  applique  à  la  ligne  AB,  6c  défaillant  du  parallélogramme  SR,  le" 
quel  par  la  14.  p.  6.eiHemblablcàEG,partant  aufli  à  D.  Item  puisque  ILcft 
l'excez  par  lequel  EG  excède  C,  6c  qu'a  iceluy  excezefte?ialNO;  Il  efteui- 
«lent  que  le  gnomon  T  V  fera  égal  a  la  figure  C.  Mais  i!  cîl  aufli  égal  à  AP, 
rommcilaeftéprouué  à  la  précédente  .  donc  aufli  AP  fera  égal  i  C  ;  Mais  il 
cft  appliqué  à  la  ligne  donnée  AB,3c  défaillant  du  parallélogramme  SR  fem- 
blablc  au  donne  D.  Nous  auonsdoncà  vne  ligne  droi&c  donnée  appliqué 
vn  p.irallelogramme,&c.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

PROBL.  ?.  PROP.  XXIX. 

A  vne  ligne  droite  donnée,  appliquer  vn  parallélogramme 
égal  à  vne  figure  re&ilijpe  donnée,  excédant  dvn  parallé- 
logramme fcmblable  a  vn  autre  donné. 

Soit  la  ligne  droite  donnée  AB,à  laquelle  il  faut  appliquer  vn  parallélo- 
gramme égal  au  rc#ilignc donné  C,  mais  excédant  d'vn  parallélogram- 
me fcmblable  au  paralleloçramme  donné  D. 

La  ligne  ABfoit  couppec  en  deux  également  au  poin&E.&fur  la  moitié 
EBfoit  deferit  le  parallélogramme  EFGB  femblable,&  fcmblablcraenr  po- 
fcà  D  par  la  18.  p.  6.  En  après,  foit  défait  le  parallélogramme  HK  égal  aux 
deux  figures  C  &  EG,  6c  fcmblable,  6c  fcmblablcment  pofe  à  EG  par  la 
if.p.6.  6c  partant  à  caufe  de 
Jafimilirude  d'iccux  parallclo-  r  y,-  Ç 
grammes  H  K,EG,  comme  HI  I  j>  j  / 
fera  à  IK,aioiî  EF  fera  à  FG  i      l—J  \ 


&  par  conlcquenr  HK  errant  j^r 
plus  grand  que  EG,  aufli  les 

coftez  HI ,  1K  feront  plus  L,       on*  h 

grands  que  les  coftez  EF.FG.eftans  donc  prolongez  les  coftez  FE,  FG ,  telle- 
ment que  FL,  FM,  loienr  égales  aux  lignes  1H  ,  IK,  6c  acheué  le  parallclo- 
gramme  LFMN,iLfera  femblab!c,&  fcmblablcmcnr  pofe  i  EG.  Parquoy 
parla  16.  p.  6.  les  parallélogrammes  LM  ,  6c  EG  feront  conftituezà 
rentour  d'vn  mcfmc  diamètre,  lequel  foitFN.  Maintenant cftant  prolon- 
gez AB  6c  GBiufques  en  P  6c  O  ;  6c  acheué  le  parallélogramme  LA .  Ic 
parallélogramme  AN  fera  appliqué  i  la  ligne  AB,  l'excédant  du  parallelo- 
gramme  OP,  quicftfemblablcàEGparla  z4.p.  6.  &  partant*  D.  Mais 
ic  dis  aufli  qu-iceluy  parallélogramme  AN  eft  caalau  reâiligne  C  i  car  puif- 
que  parla  j^.p.i. AL,EO  font  égaux,  6c  parla  43.  p.  1.  EO  cft  égal  au 
complément  BM,auffi  AL  fera  égal  à  iceluy  BM  :lcur  adiouftant  donc  LP 
commun;  le  parallclogr.  AN  fera  égal  au  gnomon  QR.lequclcft  égal  au  re- 
ailigncC;f  car  puifquc  HK,c'cft  à  dire  LM,eft  égal  aux  reûiligncs  C  & 
EG  cnlemble:fi  on  ofteEG  commun,  relieront  égaux  legnomon  QR,&  le 
«dliligneC.)  Donc  aufli  le  parallélogramme  AN  fera  égal  aureûiligncC. 
^Ala  ligne  «aiOc  AB,nowaaon$  donc  appliqué  le  parallélogramme  AN 

égal 
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cgaTau  re&iligne  C,  «cédant  du  parallélogramme  OP,  qui  cft  fcmblablcà 
vn  autre  donné  D  :  Ce  qu'il  falloir  fau 

PROB.  io.  PROP.  XXX.  . 
Coupper  vne  ligne  droite  donnée  &  terminée  ,  félon  ta 
moyenne  &  extrême  raifon. 

Soit  (aligne  droite  donnée  AB,  laquelle  il  faut  coupper  fc  Ion  la  moyen* 
ne  &  extreme  raifon. 

Ayant  deferic  fur  icellc  ligne  AB,  Icquarré  AC,  au  cofte  DA  foie  appli* 
que  par 'm  19.  p.  6.  le  rectangle  DHcgaHice- 
luy  quarreV  ÂC,  excédant  du  parallélogramme 
AH,  fcmblablc  à  iceluy  AC-,&  la  ligne  AB 
fera  couppée 'en  G,  félon  la  moyenne  &  extrê- 
me raifon. 

Car  premièrement  l'exceds  AU  fera  quarre, 
puis  qu  il  cft  femblableau  quarréAC;&  d'au- 
tant que  DH  cil  fait  égala  AC,  fi  d'iceux  on 
ofte  le  parallélogramme  commun  AI,  relieront  égaux  les  parallélogrammes 
CG&  AH,  lefquels  ont  aufli  les  angles  aupoinct  G  égaux.  Donc  par  la  14. 
p.  6.  les  codez  d'alentour  iccux  angles  feront  réciproques  j  tellement  que 
comme  IGeftà  GH,ainfi  AG  cft  à  GB.  Mais  par  la  54. p.  1.  IG  cft  égale  à 
BC,  c  cft  à  dire  à  ABi&GHi  AG  :  Donc  comme  AB  fera  à  AG  ,  ainfi  A  G 
ici  a  a  G  ?,.  Et  puifquc  AB  1.  cft  plus  grande  que  AG$..par  la  14.  p.  y,  AG  1. 
eft  aufli  plus-grande  que  GB  4.  Vcudoacqucla  toute  AB  cft  au  plus  grand 
fegraent  AG,  comme  iceluy  plus  grand  fegment  AG  cft  au  plus  petit  GBj 
icellc  AB  eft  couppée  en  G  >  fclon  la  moyenne  &  extrême  raifon ,  par  la 
3-dcf.  6.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

^Autrement.  La  ligne  donnée  AB  foit  couppée  en  G,  parla  it.p.i.enforte 
que  le  quarre  de  la  partie  AG  foit  égal  au  rectangle  de  la  route  AB,  &  de  la 
partie  GB.  le  dis  que  AB  fera,  couppée  félon  la  moyenne  &  extremeraù 
Ion  au  po'm&G, 

Car  puisque  le  quarre  de  AG  eft  égal  au-  rectangle  de  AB  &GB,  les  trois 
lignes  A B,  AG&  GB, feront  continuellement  proportionnelles,  par  la  17. 

J>.  6.  c'efti  dire  que  la  toute  AB  fera  au  plus  grand  fegraent  AG,  comme  icc* 
uy  fegment  AG  eft  au  plus  petir fegraent  GB*,&  par  la  j.  d. 6.  AB  eft  couppée 
en  G,  lclon  la  moyenne  &  extrême  raifon.  Ce  qu'il  falloir  faire.  v 

THEOR.  21.  PRORXXXI. 
Aux  triangles  rectangles,  la  figure  dclcrite  iur  le  codé  qui 
loultient  l'angle  droi£t,eft  égale  aux  deux  autres  figures 
qui  luy  font  lemblables,  &  iemblablement  deferites  fur 
les  deux  autres  coftez. 

Soit. le  triangle  rectangle  ABC,  ayant  l'angle  BAC,  droiCl,  &  fur  le  cq- 

  Hh. 
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ftc.  BC,  qui  foafttcnt  icciny' angle,  fefe  défaite  quelconque  figure  rccVilignè 
BD  &fur  les  deux  autres  coftez  AB,  AC ,  foieot  conftituces  les  deux  fi. 
Turcs  AF,  Al  fcmblablcs,  Se  fcmblablemcnt  pofees  à  BD  :1c  dis  qu'icclle 
LureBDcir égale  aux  deux  autres  AF, ,A1. 

Car  fi  du  poinft  A,  on  même  fur  BC  U  perpendiculaire  AK,par  la  ». 
p.6.  elle  fera  deux  triangles  fcmblablcscn- 
tr'eux  .  &  au  total  ;  &  par  ainû  les  trots  7^ 
trianglesBAK  ,  ABC.CAK.feront fembla-  fi 
blcs  entr'eux,  &  par  la  19.  p.  6.  ils  feront  / 
l'vni  l'auttc  en  raifon  doublée  des  coftez  / 
de  mcfme  railon  AB,  BC.C A .  Mais  pat  la  ^ 
xo.  p.  6.  les  trois  figures  AF,  BD  6>  AI,  5 
cftansfemblablc«,&lcrablablemcTitt>ofees, 

elles  feront  aulfi  l'vne  â  l'autre  en  raifon 

doublée  de  leurs  codez  de  mefmc  raifon       £,!  d 

AB,  BC,  CA,  qui  font  les  mcfmcs  coftez 

des  triangles  :  donc  par  la  n .  p.  j.  les  résignes  AF  ,BD ,  AI ,  feront  e* 
tr'  ux,cogn^e les triantes  BAK,BAC, CAK entr  eux,c eft à dtre.que corn- 
me  le  triangle  BAK  eft  au  triangle  ABC,  ainfi  Icrc&thgnc  A  F  eft  au  réutili- 
se BD.*  comme  le  triangle  CAK  eft  au  triangle  AB  -,amfi c  rcftiligne  A 
eft  au  résigne  BD:Donc  par  lax4.p.  J-  comme  le  compofé  des  triangl  s 
BAK,CAK?i.  &  5-  grandeurs.fcra  au  triangle  ABC,  x.  grandeur,  ainfile 
compofé  des  rcûilign«  AF.  Al,,.**,  grandeurs,  fera  au  résigne :  BD, 
4.  erandeur:  mais  le  triangle  BAC,  eft  égal  aux  deux  au.  res  ABK,  AUC  . 
donc  la  figure  BD  fcraauSï  égale  aux  deux  autres  AF,  AI.  Parquoy  aux 
triangles  redtanglcs  ,  &c.  Ce  qu'il  feîloit  dcmonftrcr. 

Autrement.  D  autant  que  par  la  xo .  p.  G.  les  figures  fcmblables  ont  en  rat- 
Ton  doublée  de  leurs  coftez  homologues,  comme  le  quarré  de  AB  1.  gran- 
deur, eft  au  quarré  de  BC  i.  grandeur,  ainfi  la  figure  AF,. grandeur ,clt  a  la 
ftWeBD  4.  erandeur  :  Mais  aufli  comme  le  quarre  de  AC  f.  grandcur,elt 
auqùarrédeBC  1.  grandeur, ainfi  la  figure  AI  6.  grandeur  eft  a  la  hgu- 
rc  BD  4.erandeur:Doncpar  la  x4- f-J-le  compofé  de  la  i.  & y.  grandeur, 
fçauoir  le  quarré  de  ABauec  celuy  de  AC,  fera  à  la  a.  grandeur  BC,  com- 
me le  compofé  de  la  &  6.  grandeur,  fçauoir  h  figure  AFauec  lafi-ure  AI, 
fera  à  la  4  erandeur  BD.  Mais  par  la  47. j>.  1.  les  deux  quarrez  de  AB,  M., 
fonte-auxau  fcul  quarré  de  BC  :  donc  aufti  les  deux  figures  AF,  Al  cnlcm- 
ble,  feront  égales  à  la  figure  BD.   Ce  qu'il  falloir  prouucr.  ) 

THEOR.  ii.  -PROP.  XXXII. 

Si  deux  triangles  ayans  deux  coftez  proportionnaux  à  deux 
coftez,  font  dilpofcz  félon  vn  angle,  tellement  que  les 
coftez  de  mcfme  raifon  leient  paralleis  i  les  deux  aunes 

•   collez  fe  rencontreront  directement. 

Soient  deux  triangles  ABC  &  CDE  ,  ayahs  les  coftez  BA  5c  AC  pr<r 


A 
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porrîonnânt  aux  collez  CD&  DE,  difpofcz  de  telle  façon  qu'ils  facene 
l'angle  ACD..&  que  BA  foit  parallèle  à  CD, 
&  AC  à  DE:!e  dis  que  les  deux  autres  codez 
BC  &  CE  fe  rencontreront  directement. 

Car  pnifque  BA  Se  CD  font  parallèles , 
l'angle  ACD  fera  égal  à  Ton  alterne  A,  par  la 
2".  p.  1.  aufli  AC  citant  parallelcà DE, l'an- 
gle D  fera  égal  à  Ton  alterne  ACD;parquoy 
l'angle  D  fera  égal  à  l'angle  A.  Mais  par  l'hy- 
pothefc  les  codez  qui  condjtuent  iccux  angles  égaux ,  (ont  proportionnaux.- 
donc  par  là  6.  p.  6.  les  deux  triangles  ABC,  DCE,  feront  equianglesj  &  au- 
ront les  angles  B  &  DCE  égaux  -.leur  adiouftant  donc  les  égaux  A  &  A  CD, 
les  deux  B  &  A  enfcmble,  feront  égaux  aux  deux  DCE,  &  ACD  cnfcmble  \ 
c'eft  à  dire  au  fcul  angle  ACE.parquoy  adiouftant  derechef  à  ces  angles- 
egauxjc  commun  ACBjles  deux  angles  ACE,  ACB,  fciont  égaux  aux  crois 
angles  du  triangle  BACc'eft  à  dire  à  deux  droits  par  la  32.  p.  1.  &  par  la  14. 
p.  1.  les  deux  lignes  BC  &  CE  fe  rencontreront  directement.  Si  donc  deux 
triangles  ayans  deux  codez  proportionnaux  à  deux  codez,  ôtc.  Ce  qu'il 
falloir  prouuer.  * 

THEOR.  13-  PROP.  XXXIII. 
Aux  cercles  égaux,  les  angles  conftituez  tanc  aux  centres  - 
qu'aux  circonférences,  font  entr'eux,  comme  les  circon-* 
ferencesqui  les  foultiennent.  Et  les  feâeurs  font  aullî  de 
mefme  entr'eux. 

Soient  deux  cercles  égaux  ABC  &  EFG,  defqucls  les  centres  fontD& 
H  i  &  foient  les  deux  angles  BDC,  FHG  aùx  centres  j  mais  les. deux  BAC, 
FEG,  aux  circonférences.  le  dis  premièrement ,  que  comme  la  cit conférence 
BCcftàlacirconfetcnce  FG, 
ainfi  l'angle  BDC  ci  à  l'an- 
glc  FHG,&  l'angle  BAC 
à  l'angle  FEG. 

Car  ayanr  mené  les  deux  li- 
gnes droites  BC.FG,  foient 
accommodées  aux  cercles  des* 
hgnes  droites  ,  fçauoir 
Cl  égale  àBCi&  GK.  KL 
chacune  égale  à  F  G  :  puis 
foient  menées  les  lignes  ID,  * 
KH  Se  LH.  Vcu  donc  que  les  deux  lignes  droites  BC  &  CI  font  égales, 
les  arcs  BC&  CI  feront  auflî  égaux  par  la  18.  p.  j,  &  partant  les  angles  iB  PC 
2c  C  DI,  feront  égaux  pat  la  n .  p.  3.  Pour  mcfmcs  raifons ,  tant  les  trois  arcs 
FG,  GK  Ôc  KL,  que  les  trois  angles  FHG,  G  H  K .  6c  KKL  fout  égaux  er> 
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t  :  donc  Tare  FGKL  cft  autant  multipliée  de  l'arc  FG,  comme  Tarn» 
çle  FHL  cft  multiplice  de  l'angle  FHG  :  &  l'arc  BCI  autant  multiplice  de  l'arc 
BC.  comme  l'angle  BDI.cit  multipliée  de  l'angle  BDC,  nuifquc  les  an- 
gles RDI.  FHL  font diuifez chacun  en  autant  de  parties  égales» que  les  arcs 
BCU  GKL,  furlefquels  ils  s -appuient  :  partant  lî  Tare  BC!  cft  égal  à  l'arc 
FGKL, l  angle  3DI  fera  egali  l'angle  FHL  par  la  17.  p.  5.  fi  plus  grand,  plus 
grand-,  &  fi  plus  petit,  plus  petit:  donc  puifque  BCI,  BDï,  font  equcmul- 
tipliccs  de  B  C,  B  D  C,  première  &  troifiefme  grandeur  ,  &  F  G  K  L,  F  H  L 
cqucmultiplices  de  FG,  FHG  i«  &  4e  grandeur, oar  la  c.  d.  j.  comme  l'arc 
UC cft  à  l'arc  FG  ,  aînfi  l'angle  BDC  cft  à  l'angle  FHG. 

Et  d  .  utar.t  que  parlai;, 
p.;  l'angle  BDC  cft  à  l'an, 
glc  FHG»  comme  l'angle 
BAC  cft  à  l'angle  FEG,  (car 
ceux  li  font  doubles  de  ceux 
cyparlaio  p  $.)ilcft  cûidcnt 
parlait  prop.  5.  que  l'angle 
BACcftaufli  a  l'angle  FEG, 
comme  l'arc  BC  cft  à  l'arc 
FG.  Ce  qu'on,  peut  eccotc 
dcmonftrer  par  les  melmcs 
-rai  Ions  &  arguraens  employez  pour  les  angles  du  centre,  fi  on  rire  les  fi. 
gnes  droiâcs  IA,  KL,LE,&c. 

Secondement,  le  dis  que  le  fec*tcur  BDC  cft  au  fe&eur  FHG,  comme 
l'arc  BC  cft  à  l'arc  "FG  :  Car  (demeurant  la  mefme  conftroûion  que  dciTus) 
il  cft  manife(te  que  les  cordes  BC  &  Cl  cftans  égales .  &  leurs  arcs  auflî 
égaux,  les  angles  BAC,  Se  CM  feront  pareillement  egaUx  par  la  17.  p.  5. 
6c  confequemipenr  que  lesfcgmens  fur  {efqucls  ils  infiftent  ôc  s'appuicnr, 
font  femblablct  &  egaux  entr'eux.  Mais  les  deux  triangles  BDC,CDI, 
font  aufli  égaux  par  la  4.  p.  r.  leur  adiouftant  donc  les  deux  fegmens  e- 
gaux ,les deux  fcwtcurs  BDC,  CD î  feront  egaux:  Parquoy  l'arc  BCI  fera 
autant  multiplice  de  I  arc  BC,  que  le  fedeur  BDI  le  fera  du  fe&eur  BDC: 
&  par  mefme  difeours,  l'arc  FG  KL  fera  monftré  autant  multiplice  de  l'arc 
FG.quelefedteur  FHL  l'eft  du  fefleur  FHG.  Partant  fi  l'arc  ÇCI  cftcgal 
à*  l'arc  FGKL,  anffi  le  fefteur  BDI  fera  égal  au  fefteur  FHL ,  &  fi  plus  gf  and, 
plus  grand,  &  fi  plus  petit,  plus  petit.  Donc  les  deux  arcs  BC,  FG,  aucc  les 
deux  lecteurs  BDC ,  FHG  ,  font  quatre  grandeurs ,  de  lal.&  3*  defqucllcs 
BCI,  BDI,  font  equimulnpliccs,  mais  de  la  ir&  4e  font  ai, in  equimultipli. 
ces  FGKL,  FHL.  £t  puis  que  nous  auons  prouué  que  fi  l'arc  BCI  cft  égal  à 
l'arc  FGKL,  auflî  le  fe&curBDl  cft  égal  au  fc&eur  FHL  ,  &  fi«  plus  grand, 
plus  grand;  &fi  moindre,  moindre:  par  la  6,  def.    comme  lare  BC  fera 
à  l'arc  FG,  aiofi  Icfcdcur  BDC,  fera  au  feûcurFHG.  Parquoy  aux  cercles 
égaux,  les  angles  conftiruez  tant  aux  centres  qu'aux  circonférences,  &c. 
Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 
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De  cecy  il  sentit  que  comme  le  fefleur  efi  au  feileur,  asnfl  Cangle  tît  à  Cangle' 
Car  fvne  ey  Contre  raifin  efi  U  me/me  que  de  l'are  à  Parc  $  cr  partant  far  U 
u.f>.  j.fZr  feront  aufii  entr'eux  en  là  me/me raifon. 

il  efi  aufîi  eutdent  fue  comme  vn  angle  au  centre*  efi  4  quatre  angles  droiHs,ainji 
efi  tare  fèufiendant  iceltty  angle,  à  tente  la  circonférence  : cr  an  contraire, que  com- 
me quatre  angles  dretfts  font  4,  vn  angle  au  centre,  asnfi  tonte  U  circonférence  efi  a 
l'arc  feufiendant  iceluy  angle. 

Car  comme  l'angle  a»  centre  efi  à  l  angle  droite  an  centre,  alnfi  l'arc  qui  f*- 
fient  icelny  angle ,  eSi  an  quadrant  fut  /initient  l'angle  droit!  par  la  y,,  p.  6,'Par- 
fney  comme  l'angle  an  centre  fera  au  quadruple  de  l'angle  droit! ,  cefi  a  fçauetrl 
f  u.ttre  angles  droits,  ainfi  rare  feu  fondant  iceluy  ahgle  ,  fera .  au  quadruple  du 
ijn.tdr.int,  cefi  a  dire  a  toute  U  ciretnference,  par  les  chifes  démentir tes  à  la  fn  du' 
Stholtc  de  la  il. P.  t.  puie  après,  d'autant  qu'vn  anglt  au  centre  efi  à  quatre  angles 
drosfls,  comme  l'arc  qui  foufiitnt  iceluy  angle,  efi  a  toute  U  circonférence  ;  a  ifii  en 
fermnt ant, comme  auatre  angles  drot fis  feront  a  vn  anqle  au  centre,  amfi  toute  U  tir* 
cenferençe  fera  4  l'arc  fiufiendant  l'angle  au  centre  :Ce  f»U  a  efi c  proposé. 

Fin  du  fîxicfrnc  Elcmcnt. 


L  E  M  E  N  T 

SEPTIESME 

D  E  F  I  Ni  T  /  O  N  S. 

'V  njtE  ,  cil  félon  laquelle  vne  chacune  des 

choies  qui  font,  cft  appellce  vne. 

Enchdc.ayanttr asile  es  6 Juttes  précédents  de  U premier  epartie 
de  Géométrie  feautir  eft  de  celle-  là  qui  cenfidere  les  plans ,  aiipard- 
-  liant  que  venir  à  l'autre  partie ,  laquelle  tratfte  des Jihdes ,  //  e.\j  ($• 
que  en  ce  feptiefme  luire  v~  es  deux  fuittants^les'proprieieTjiy-  djf citions  des  nombres, 
pour  fuis  Âpres  traifter  dit  iq.  liure  des  lignes  commenfurablcs  ey  incommenfurables, 
ne  et flaires  pour  auoir  entière  ey-  paxfaitle  cogmijfance  des  fyoprietczjics  fol  ides.  Eucli- 
de  commence  ant  donc  félon  fa  couïlumc  par  les  principes ,  il  définit  premièrement  que 
cef  que  l'vnite\cr  dit  que  c'eft  cela  feUnqttoy  toute  chofe  qui  eft  fe  nomme  vne  :0*- 
félon  ctfte  vmte  nom  auons  de  coutume  de  dire  vne  pierre  ,  vn  animal ,  vn  cnps,  ey-  c% 
Maie  eft  à  noter  que  tint  dinfiqu  en  la  Géométrie  le  poinïl  n'a  aucune  partie  ejiat  mdt- 
uifible ,  aufii  es  nombres l'  *intte  ne  reçoit  aucune  diutfton,  mais  eft  mdiuifible  félon  m- 
ftre  autheur, lequel  n'a  efrard  en  ces  Elcmens-cy  qu  aux  nombres  entiers  :  mais  nom) 
teindrons  aujst  quelque  ebofe  dei  fractions  ey  nombres rompMf,afin  de  faire  voir  que  tou- 
tes les  règles  enfeignees  en  noflre \Arithmet iqne pratliq**%  ne font  moins  véritables  ey 
certaines, que  fi  eues  cft  omit  refiraintes  feulement  aux  nombres  entiers  dtnt  traiile  icy 
Eucltde. 

2.,  Nombre,  eftvne  multitude  compofee  de  plufieurs  vni- 
tez.  '^#1 

c'eft  à  dire  qu  cft  ans  ajfcmblces  plufieurs  vnitezjnfcmhlc)  leur  ^ggftgêty  colltcritn 
s*  appelle  nombre  :  dont  s'enfuit  qu'en  tout  nombre  il  y  d  autant  de  parties  qu'ily  a  d'v 
nitevjqui  le  constituent  :  de  forte  que  l'vmtéeft  la  partie  de  chaque  nombre  defnommet 
parle  mefme  nombre  duquel  elle  eîi  partie  :  comme  le  nombre  4  compoféde  quatre  vm- 
ten*  fe  dtutfeen  autant  de  part  tes yfçauoir  eîl  en  quatre  vntter^ ,  chacune  dt  j "quelle s  eft 
dalle  qudtrtefme  pa<  tïe  du  nombre  4 ,  sAtnfi  aujst  le  nombre  10  compofé  de  vingt  vni- 


E'LEMÏKT.  iry 
itife  Attire  en  MMnr-depmirs^xtatne  defineBeseff  diclc  vingt  te fme partit  dïcc- 
Ihj  nombre  10  ,  crc  D\i*re fuite  que  tous  les  nimbes  font  commenfirables  entre** 
fins  qn'Usfont  t^msfira^parvnemefme^  commune  mefire,fçanoir  par  l'vmte', 
comme  il  eft  dit  :  ce  ans  ne  peut  pas  connenir  à  tontes  les  grandeurs ,  puis  que  plufteurs 
dicclles  n'^nt  point  Je  commune  mefure ,  mais  font  meommenfùrables ,  comme  il  fera 
dtmonîîrè a*  10. liure, 

$  Vn  nombre  eft  partie  civil  autre  nombre ,  le  plus  petic  cKi 
plus  grand ,  lors  que  le  plus  petit  mefure  le  plus  grand. 

C'ejl  d  dire  tqne  lors  qnvn  nombre  en  mefure  ou  diuife  exaUement  vn  plue  grand, 
fanrfMolrcfftrrtnjl  efl  dit  parti ed'tcrhij)  ;  comme  4  eff  dit  partie  deii  ,  Autant 
qioiceluj  nombre  11  eft  diuife  exactement par  4  fins  qïilrctterien'.  fembUlemeét 
chacun  de  ces  nombres  l,i,6  çr9>e/r  partie  d*  nombre  18  .puis  que  chacun  lemefurcoto 
diuife  exattemcitt. Or tonte partie, corne  noua  auonsdit  é  la  x.dtf.t.eïl  appellee  aliquote, 

f 

t 

fi 

4.  Mais  vn  nombre  eft  dit  parties  d  Vn  autre  plus  grand ,  lors 
-que  le  plus  petit  ne  mefure  pas  le  plus  grand. 

c'eft  à  dire  que  lors  qulm  petit  nombre  n'en  mefure  pas  vn  pins  grand  >  il  ne  ft  pat 
dite  partie  d%icelny,mdis  parties,  tomme  6  eft  dift  parties  de  9:  car  il  ne  le  mefure  pat 
^frecifement ,  mais  eft  deux  parties  d' tcelny,  feanoir  eft  \  :  amfi 11  eft  parties  de  \3, 
feauoit^  pour  ce  que  ^,  qui  mefure  l'vn  ty  l'autre  nombre, eft  j  fois  en\l,ty  offris  en 
16  :an(Si\^eîl  parties  de  x+fçauoir  efl  ;,  puis  que  j,  qui  di  commune  mefure,  eft  $ 
fois  ems»ey  Sfoit  e n  14 .  Semblablement  j  eft  parties  de  7 ,  feanoir  eft  \i  cr  4  eft 
parties  de  9  ,fc an  oir  ef  ~,  tyc . 

5.  Mais  vn  grand  nombre  eft  dit  multiple  d  Vn  petit,  lors  que 
le  petit  mefure  le  grand. 

Tout^atnfi  qne  tout  petit  nombre  rieft  pas  dift  partie  sCvn  plus  grand,  al  m  feulement 
de  ceiny  la  ju'tl  mefure  prt<ifement\ainft  attjù  un:  grand  nombre  nc$  pas  dit  multiple, 
ou  le  plufteurs  fois  de  tout  antre  nombre  pins  petit, mais  feulement  de  ceux-là  qni  l<  ptu~ 
nent  pr  tellement  mefurer\tellement  que  de  deux  nombres  tnegauxifi  lt  petit  mefure  pre- 
eifêment  le  grand,ce  moindre  eft  dicl  partie  du  grand,  mais  celny-eyeft  aufti  diH  mul- 
tiple de  ceftnyla  :  ^€infi-4f  eft  bien  ditl  partie  ne  n,  mais  anfti  teelny  1 1  est  dili  mul- 
tiple de  4.  Pareillement  $0  ettdtfe  multiple  t. tut  de  j  que  de  6,  qm  fknt parties  d'ue* 
•  lujtpuis  qucCvnfy  l'autre  le  mefure* 

6.  Nombre  pair  >  eft  eeluy  qui  peut  eftre  diuife  en  deux  éga- 
lement. 

Comme  tous  ces  nombres  1,4,8, 10,  jO,/#«f  appeUtTjnombrts  pairs ,  pourte  que  cki. 
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cun  d'iceux  peut  eilrt  diuifé  en  deux  également ,  c'efi  à  dire' en  deux  parties  tgales  ] 

car  leurs  mettiez,  font  I,  i,  4, 10, 1/.  0-c. 

7.  Mais  l'impair,  eft  ccluy  qui  ne  peut  cftre  diuifé  en  deux 
également:  ou  bien  cçluy  qui  eft  différent  du  nombre  pair 

de  l'vnité. 

Comme  tout  cet  mmbres-cy  3,  Jf  7,9,  11,  X},  /r,  yîaf  «#i»i»f*_  impairs ,  ftiirrr 
>ir  peuuent  eflre  diuifez.  en  deux  paiement  :  Ou  bien  d'autant  qu'ils  font  diffé- 
rent de  l'vnité  des  nombrts  pairs,it  4, 6,  8, 10,  Iij  jo.  0-f. 

S.  Nombre  pairemeiit  pair,  eft  ccluy  qu  vn  nombre  pair 
mefure  par  vn  nombre  paii> 

x  C'eft  à  dire,  que  fi  m  nomhe  pair  en  mefure  vn  autre  par  vn  nombre  qui  fit 
dufii  pan ,  le  nombre  me  fur  é  fera  dit  pairement  pair  :  comme  32,  le  quel  8  mefure 
far  4,  eïl  dit!  nombre  paire  ment  pair  :  Semblablemtnt  24  fèrd  dit  nombre  paire- 
ment  pair ,  pource  que  6  nombre  pair  le  mefure  par  4  nombre  pair,  trc. 

9.  Er  pairemenr  impair ,  eft  ccluy  qu  vn  nombre  impair  inc- 
lure par  vn  nombre  pair. 

c'eft  à  dire,  que  fi  vn  nombre  pair  en  mefure  vn  autre  par  vn  nombre  impair %  k 
me  fur  è  fèraJtt  pairement  impair:  comme  41  eft  dit  nombre  pairement  impair  » 
pource  que  6,  nombre  pairie  mefure  par  7,  nombre  impair.  Semblablemtnt  XA,feré 
dit  nombre  pairement  impair ,d' 'autant  que  3,  nombre  impair  le  mefure  par  8,  nom- 
Irepatr.  Etffi  anetcrtquilj*a  plnfieUrsmmbres  qui  font  pairement  pair,ty  paire* 
ment  impair,  cemmt  12,  14,  48,96,0»'.  Et  que  ce  fijt  Cintention  £ £uclide,les 
3 1, 3  3  >  Cr  3  4  •  fr'F'  9  •  'r  m*» firent  a  fez» 

10.  Mais  -nombre  impairement  impair,  eft  celûy  qui  eû 
mefure  d'vn  nombre  impair  par  vn  nombre  impair. 

Comme  If,  lequel  ejl  mefure  de  5  par  f,  efi  ditl  nombre  impairement  impair:  0* 
tels  font  aufii  les  nombres  fumant ,  9,  U,  25, 27, 33, 55,  eyc . 

U.  Nombre  premier,  eftceluy  qui  eft.  mefure  par  la  feule 
vnirc. 

C'efi  à  dire,  queji  vn  nombre  n 'efi me  fur  ê  par  aucun  autre  nombre,  mais  feulement  • 

par  fiy-mefme,  cr  l'vnité,  il  efi  nombre  premier,  ey  tels  fint  tout  ceux-  cj  2,  J,  /,  7, 
J  l  f  1 J  •  17, 1 9  ■  *3  •  19  »  $  1,  tyc .  Car  chacun  A'tceux  nefi  mefure  par  aucun  autre 
mmbi  e,  mais  pair  là  feule  vnitt, 

ji.  Nombres  premiers  entreux,  font  ceux-là  qui  n'ont  au- 

u;e  commune  mdfurc  que  1  vnité. 

Caft  à  Aire,  quefe  deux  ou  sÀauantage  de  nombres  nuit  autre  commune  mefure 

quê  s 


£lbment7  i49 

îjue  tvmt'e,  ils  feront  dits  premier*  ewreux,  tacoit  que  chacun  Vieeux  pu;Jfe  rfîre 
mefure  par  quelque  nombre  outre  l'vnité.  Comme  tes  deux  nombres  l  J  8,  font  dits 
premiers  entr  eux ,  pourec  qu'il  n'y-a  que  l'vnité  qui  les  pw.ffe  mefircr  tous  deux:  car 
encore  que  le  premier  foit  mefuré  par  r  )  ;  le  dernier  par  4  cjr  z,  fi  efi-  ce  tew 
tes/on  qu'aucun  tfteeux  quatre  nombres  r.e  peut  mefrer  l'vn  ejr  t 'autre  des  propef^ 
ains  la  feule  vJuté  efl  leur  commune  mefure. 

15.  Nombre  compofé,eft  celuy  qui  cft  mefuré  par  quelque 
autre  nombre. 

Comme  15  efi  appelle'  nombre  compofè,  pour  ce  qu'il  efl  mefuré  par  fO*}''  */ftfîi  17 
tfi  nombre  compofé,  d'autant  qu'il  e\\  mefuré  par  OCr^.eyc. 

14.  Mais  les  nombres  compofez  entr  eux ,  font  ceux-là  qui 
ont  autre  commune  mefure  que  l'vnité. 

C'eïla  dire  ,  que  fi  deux  ou  dauantage  de  nombres  fnt  mefurej^par  quelque  nom- 
bre  outre  limite ,  comme  par  leur  commune  mefure ,  ils  front  dicls  m  mires  cf-mpofx, 
entr  eux  :  amfi  les  nombres  S*y\$  fnt  cempofiz^  entr  eux  id" autant  que  j  mefure  l'vn 
<y  l'autre  d'iccux,  comme  leur  commune  mefure.  ^Ai  fit  7,11»  18,  font  compofz^, 
tntr  eux  t  pource  que  le  premier  d'iccux  mefure  fiy-mcfmet      les  deux  autres. 

15.  Vri  nombre  efl  di£l  multiplier  vn  nombre,  lois  cju'il 

en  eft  procréé  vn  autre,  qui  cft  autant  de  fois  compofe  de 
celuy  qui  elt  multiplie  qu'il  y -a  d Vnitez  au  multiplia  ht 

Comme  4  fra  dit  multiplier  6  >  fi  iceluy  nombre  6  efi  prtns  on  compofe 
quatre  fois ,  c'eïl  a  fcauoir  autant  de  fois  qu'il  y-a  d'vnitrz^  au  multipliant  4; 
le  nombre  procréé-,  qu'on  appelle  vulgairement  produidl,  fera  14.  ^ftijlt  te 
tmbre  6  fra  dit  multiplier  le  nombre  4,  fi  nous  prénom  iceluy  nombre  4,  fix  fot<\ 
e'eff  affiuoir  autant  de  fois  qu'il  y-a  d'vnitez^cn  6  nombre  t**ul  ti  pliant  \ey»  en  ferai 
precreé  le  mefme  nombre  14.  sAwfi  vn  nombre  fra  dit  eflrf  procréé  oh  produif} 
de  deux  nombres*  quand  il  fra  produiïl  en  multipliant  l'vn  d'tctux  nombres  par 
l'autre.  Comme  le  nombre  j6  fîra  dit  efîre  le  produit!  de  ces  deux  nombres  4C7"9» 
fourre  qu'il  efl  procréé  en  multipliant  le  nombre  4  par  le  nombre  9,  ou  au  eontrai- 
rt  le  nombre  9  par  le  nombre  4. 

Or  de  ce  que  de  fus  il  s'enfuit  que  le  nombre  produit!  dt  la  multiplication  d*vn 
nombre  par  vn  autre  ,  a  mefme  raifon  auquel  on  voudra  d'tceux  nombres  que  l'au- 
tre 4  l'vntté.  Car  puis  que  félon  la  def.  d'  Euclide ,  pour  auoir  le  produif)  de  deux 
nombres  il  faut  prendre  autant  de  foss  l'vn  d'iceux,  qu'il  y -a  d'vnttés  en  l'autre, 
iceluy  produit!  contiendra  autant  de  fou  l'vn  ou  l'autre  des  nombres  multipliant 
qu'il  y  a  d'vmter^  tn  l'autre  :  ey  partant  il  y  aura  mejme  rua  fin  du  nombre  pro- 
duit! a  l'vn  ou  l'autre  des  muUtplians ,que  de  l'autre  multipliant  a  l'vnité :  par- 
quoy  la  multiplication  d'vn  nombre  en  vn  autre  peut  tsfre  nef  nie  air.fi  : 

La  multiplication  d'vn  nombre  par  vnaujie,  cft  l'inucmion  d'vn  nombre 
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qui  ait  mefme  raifon  atjqucl  on  voudradcs  nombres multiplîanj,quc Tauttî 

àl'vnité.  a      i  a  i       i        i  • 

^yCinfi  tu  vois  que  de  la  multiplication  de  <  par  7,  ejt  produitt  le  nombre  }$, le- 
quel eji  4  5»  tomme  74  1  *,  ou  4  7»  comme  $  f  1. 

cefte  dejinitton  clauim  adieutte  la  fumante, 
Vn  nombre  eft  di&  diuifer  vn  nombre,  quand  on  en  prend  vn  autre,* 
qui  contient  autant  dvnitez  que  le  nombre  diuifant  eft  contenu  de  fois 
au  nombre  diuife.  . 

CVWPM  /f  nombre  6  fera  dit  diuifer  le  mmbre  i4.  fi  on  pre,  d  le  nombre  a.\qut 


monftre  par  fes  qu.itrc  vmte^  que  le  nombre  6  ejt  contenu  4  fou  au  nombre  dmt- 
fe 14.  jCip  le  nombre  4.  fera  dit  diuifer  le  mefmc  nombre  la,,  fi  en  prend  lè  nom- 
bre G ,  lequel  denotte  par  fes  fit  vnitex^  que  le  nombre  dmifant  eft  contenu  fix  fou 

au  diuife  14.  , 

7?f  rrr>  //  4</*'rnf  que  le  nombre  protienant  de  la  diuifion,  lequel  on  Appelle  vul- 
gairement quotient,.:  mefme  r  ai  f  on  Àl'vnité, nue  le  nombre  diuife'  au  diuifeur.  Car 
puu  que,  comme  nous  auons  dit  en  U  def.  le  quotient  doit  monftrer  ©-  indiquer 
par  fes  vnite^,  combien  de  fois  le  nombre  diuifeur  ejt  contenu  au  dimfêftceluj,  quo- 
tient contiendra  autant  de  fou  l'vmté,que  le  nombre  dtuifé  contient  le  dmifem',ey 
partant  il  y  Aura  mefme  raifon  du  quotient  a  l'vmté ,  que  du  nombre  dtuifé  au 
diuifeur.  rarquoy  U  dnufion  d'vn  nombre  par  vn  autre  Je  peut  Aufii  définir  Atnfi . 

hx  diuifion  d'vn  nombre  pat  vn  nombre,  cft  l'inuention  d'vn  nombre 
qui  ait  mefme  raifon  à  lVnitc,que  le  nombre  diuife  au  diuifant. 

jtmfi  appert  que  de  U  diuifion  du  mmbre  14  par  fix,  eft  prouenu  le  nombre  4,' 
lequel  est  4  i,  comme  10.46.  Item  de  U  diuifion  du  mefme  nombre  14,  fAt  4,  eft 
produit!  le  nombre  6,  qui  eft  à  i,  comme  14  a  4. 

£>*  cecy  il  Advient  que  fi  ont  diuife  vn  nombre  pAr  vn  nombre  Je  nombre  diuife 
fer  a  procréé  de  U  multiplication  du  nombre  trouué,  c'eft  à  dire  du  quotient ,  par 
le  nombre  diuifeur.  Car  Ayant  diuife  le  nombre      par  B,  le  quotimt  fut  C.  le 
dis  que  le  nombre  ^€  Jer.t  prodmee  de  la  multiplication 

du  nombre  C  par  le  nombre  B.  D'autant  que  par  la  def.  J.     C.  'J>- 

de  la  multiplication  le  nombre  procréé  de  C  multiplié        48.     8.     6.  I* 
par  B,  eji  4  M,  comme  C  "4  l'vmté  D;  Cr  que  par  la 
def  delà  diuifion  jttf  aufii  4  B,  comme  C  a  ïvmtè  D',il  cît  manifeste 
Ire  procréé  par  la  multiplication  de  C  en  B  eil  le  nombre  «X,  vem  que  i 
luy  nombre  procréé,  que  le  diuife       a  mefme  raifon  k  B,  que  C.à  l  vnité  D. 

Or  c;  que  noue  auons  dift  cy-dejfus  touchant  U  multiplication  ey  diuifien  des 
nombres  entiers  ,  contient  aufii  aux  nombres  rompus  tellement  que  le  nombre  j  fer  A 
dit  multiplier  le  nombre  20,  fi  le  nombre  10  eji  prit  autant  de  fou  qu'tly-A  d'v* 
nite^en  [  ,  ey  fer  A  procréé  le  nombre  10  :  car  d'autant  que  l'vnite  eft  feulement 
par  fa  moitié  en  j-,  il  faut  aitft  prendre  le  nombre  10  par  fa  moitié,  qui  eftio.  Sem- 
blablement  le  nombre  10,  fera  eut  multiplier  \,  fi  \  eft  pr h  vingt  fois  tc'eft  *  fçA' 
uoir  autant  de  fou  que  l'vmté  eft  en  ao;  cr  le  prednici  fera  le  mefme  nombre  10* 
Item,  |  ey  \  feront  dits  s '  entremuUiplur ,fi  on  prend  lu  troifieftne  pArtie  de\,  tout 
atnfi  que  j  contient  feulement  U  troifieftne  partie  de  Fvmtc  :  on  bien  fi  m  prend  U 


que  le  nom- 
tant  ice- 
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moitié  de  \  ,  p.irce  que  *  contient  feulement  U  moitié  de  l' imité  :  ty  p.tr  ainfi  U 
produit!  fera  ~  j  car  c'efl  la  troijiefme  partie  du  nombre  \t  ou  de  -t%  ey  la  moitié  du 
nombre  -)%ou  \. 

Mats  le  nombre  \  fera  dit  dtuifer  le  nombre  10,  fi  on  prend  le  nombre  20,  qui 
monfire  nue  le  nombre  diuifant  x-  ejl  contenu  vingt  fois  au  nombre  diuifé \o\  fixe- 
ment qu  il  y  ait  la  mefme  rai/on  du  nombre  procréé  10  4  \,que  du  nombre  dnufé 
ÎO  a»  diuifant  \.  ^ïtnji  aufii  \  fera  dit  àiutfer  \>  fi  on  prend  le  nombre  \,  lequel 
monstre  que  le  nombre  diuifant  [,  ri  ejl  pas  tout  contenu  an  diuifé ami  feule- 
ment la  troifiefme partie  d'iceluy  :  car  puis  que  le  nombre  {  es!  le  mefme  que  1 ,  il 
efi  euident  que  la  troijiefme  partie  d'iceluy,  c'efi  4 fçauoir  *,  efi  contenu  en  \.  Or 
comme  il  faut  faire  ejr  prattiquer  non  feulement  la  multiplication  ty  dinifien  en 
nombres  rompus ,  mais  aufii  toutes  les  autres  règles'  ty  opérations  d 'Arithméti- 
que ,  nous  lauons  enfeignè  en  noffre  Pratique  d' Arithmétique ,  ty  ^  la  fin  de  et 
7.  liure  d' Euclide  nom  en  ferons  les  démonstrations. 

16.  Lors  que  deux  nombres  fe  multiplient  IVn  l'autre,  le 
produicl:  ell  appelle  plan  ?  &:  les  nombres  multiplions  font 
dicts  collez  d'iceluy  plan. 

'  c'eft  à  dire  que  tout  nombre  produit!  de  U  mutuelle  mnltiplicd-  .... 
tion  de  deux  nombres  eft  appelle  nombre  plan  :  d'autant  que  chaque  .... 
imite  de  l'vn  d'iceux  nombres  eflant  pofee  ty  efiendue  d'ordre  autant  j  .  .  .  . 
de  fois  qu'il  y*  d'vnité  en  l'autre  nombre,  efi  repre fente  vn  parallèle-  .  .  .  .' 
gramme  rectangle ,  duquel  les  cofiez,  font  les  deux  nombres  fe  multi-  .... 
pliant ,  comme  il  a  efié  dtîl  au  1.  liurc.  *Atnfi  le  nombre  10  produicl:  4 
de  j  par  4  efi  dscl  nombre  plan,  ey  iceitx  nombres  j  ty  4  font  ditis  coflez^  dict- 
luj  plan. 

17.  Mais  quand  trois  nombres  fe  multiplient  IVfl  l'autre  l 
le  produicl:  eft  appelle  folide,  &  les  multiplions  font  dicls 
collez  d'iceluy. 

Comme  fi  on  multiplie  6  par  5,  ty  leur  produit!  30  par  4,  fera  procréé  U  nom- 
bre 110  j  lequel  s'appellera  nombre  folideyty  les  trois  nombres  multipliant  6,  j  47*  4, 
feront  dttt s  coilej^d'iceluy  folide. 

18.  Nombre  quarré,  eft  ecluy  qui  eft  également  égal  :  ou 
bien  c'cll  le  produicl  de  deux  nombres  égaux. 

Comme  le  nombre  plan  16  efi  appelle'  quarré ' , pour ce  qu'il  efi  procréé  de  la  mul- 
tiplication de  4  par  4,  ty  confie quemmtnt  égal  de  tous  eofie^.  Ainfi  aufii  41), 
produit!  de  U  multiplication  de  7  par  7,  fera  appelle'  nombre  quarré. 

19.  Nombre  cube,  ell  ecluy  qui  eft  également  égal  égale- 
ment :  ou  bien  c'eft  le  produicl:  de  trois  nombres  égaux. 

Çmmt  fi  U  m  mire  4  efi  multiplié  par  4,  Ç7*  puis  leur  produit}  16  MCtti 


^  Septihsme 

par  4,  fera  fronce  le  nombre  6a,  qui  s'appellera  nombre  enle. 

io.  Les  nombres  font  proporrionnaux,  cjuand  le  premier 
elt  autant  multiple ,  ou  mefmc  partie,  ou  melmes  parties 
du  fécond,  comme  le  troificfme  du  quatriefme. 

Cc(i  à  dire,  qae  quand  vn  nomhr:  cft  mtfme  partie,  ou  m:fmea  parties  £ tnt 
nombre  ,auvn  ancre  d'vn  autre  ,iceux  quatre  nombres  font  dits  b    C  B 

proportionniux.  ^€mfi  pource  que  le  nombre  ^AeHmefme  p.trtie     y    I0    ^  g# 
du  nombre  H,  que  le  nombre  C  du  nombre  D,  c'efi  à  fcauotr  la 
moitié,  icchx  quatre  nombres        B,  C,  £>s  font,  prtporttonr.aux.    E     F    G  TI 
Enfiles  quatre  nombres  E, F, G,H  font  proporttonnaux.puis  que  E    6%     p    ^  ^ 
tf  me/mes  parties  de  F,  que  G  de  t%  c'efi  «  fçaunr  deux  troifief 
mes  parties.  Item  les  quatre  nombres  I,  A^,  L,  M,  font  aufîi  pro-     I    K    t  H 
fortionnaux ,  d'autant  que  comme  I  tf  quadruple  de  JÇ,  aufi  L    10<  ,     g#  3 
ejl  quadruple  de  M  j  e»  bien  pource  que  M  efl  telle  p.trtie  de  L 
que  T^de  I  :  Car  il  efl  etitdent  que  fi  le  prCmier  nombre  1  efl  autant  multiple  élu 
fécond  IÇ>  que  le  troijiefme  I,l'ejl  du  quatriefme  M  :  en  prenant  les  mefnes  mm- 
1res  par  ordre  contraire,  M  fera  telle  partie  de  L,  que  K^de  î,  ctît  à  fçauair 
quart-  Tarquoy  on  peut  ajfeurement  conclurre  que  quatre  nombres  font  proportion- 
tiaav,  quand  le  moindre  des  deux  premiers  efl  me  fine  partie ,  ou  mefmc  t  parties  de 
l'autre,  que  le  moindre-  des  deux  derniers  ejr  de  l  autre,  moyennant  q»4*  fiient  prit 
ti'ynmefme  ordre ,  c efl  à  dire  que  fi  le  moindre  nombre  des  deux  premiers  efl  ante  cé- 
dant t  le  rnnndre  des  deux  derniers  fit  auj?i  antecedant;  eyfi  confettutnt,confcquent. 
Et  c'efl  a  mon  aduis  ainfi qu'il  faut  entendre  ce  fie  10.  def.  pour  la  rendre  vmuer- 
fille,  car  autrement  on  ne  pturroit  pas  conclurre  par  icclie  la 
proportionnalité  de  plufears  nombres ,  comme  par  exemple  de  ees   K   O    P  {f^ 
quatre  N,  0,  P,  Q^veu  que  les  prenant  félon  l  ordre  qu'ils  font  lf.  11.  Zj.  10. 
popT^,  le  premier  W  ri  efl  pas  maltiple  du  fécond  O,  ny  au  fi 
partie  ou  parties,  puis  qu'il  e(l  plue  rrand  qu'iceluy,  ey  neantmuns  ils  font  pr$- 
portionnaux,veu  que  le  moindre  des  deux  premiers,  c'efl  a ffauoir  O,  contient  auiant 
de  parties  de  l'autre  Ar,  que  le  moindre  des  deux  autres ,  qui  efl 
jg,  en  contient  de  l'autre  P,  c'efl  ajfauoir  quatre  cinquiefmes  par-    J{    S    T  p* 
ties.  semblablcment  ces  quatre  autres  nombres  J^,  S,  T,  V,  font  $6.  17.  14.  iS. 
froportiennaux,  puis  que  y  contient  autant  de  parties  de  T,  que 
s  en  contient  de  J{\  ou  bien  à  caufè  que  s  eji  mcfmes  parties  de  P^,  que  V  de  7*# 
çefl  itfçauoir  les  troie  quarts. 

Cltuim  e(limxnt  que  ce  fie  def.  a  efte'  torrortput ,  pour  la  reflituer  y-d  a. h  eu  fié 
ces  mtts  :  Ou  bien  quand  le  premier  contient  également  le  fécond,  &  le 
.troHiifmc  le  quarrielme ,  &  en  outre  vne  mefmc  partie,  ou  mcfmes  parties 
d'iceluy.  Mais  te  nejlime  pas  que  cette  addition  y  fait  neceffaire ,  puis  que  le 
mindre  nombre  de  chaque  r ai fon  eilant  confère  a  l'autre  ladite  def.  Cênuiene  à 
toutes  fortes  de  pr$port tons  :ey  que  ce  foit  l' intention,  i' Euclide ,tl  appert  affej^par 
.les  démonstrations  des  j\  6,7.8,9,  lO/il,  ixejri}. prop.  de  ce  7.  liure. 

Or  Eufhde  définit  feulement  tcj  les  nombres  proport  annaux ,  qu%  ont  vne  mef- 
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ffse  rdifon  d'inégalité  :  Cdr  de  la  rai  fin  d'égalité,  il  eft  tkident  que  le  premier  nm- 
he  eftant  égal  an  fécond ,  aujîi  U  triificfme  doit  efire  égal  au  qnatriefmc,  afin 
qu'ils  foient  dits  proporf.onnaux. 

De  et  fie  to  def.  refaire  appertement,  que  les  nombres  égaux  $nt  me  fine  rai  fin 
a  vit  mefinc  nombre;  >y  du  contraire  qu'îrn  me/me  nombre  a  attfii  me/me  rat/on 
à  des  égaux:  Ce  qui  a,  efte  demonftré  en  toutes  grandeurs  a  la  y.  p.  t.  jl  en 
refaite -encore  que  les  nombres  qui  ont  mefme  rai  fin  a  vn  me/me  nombre ,  ou 
annuels  vn  mefme  nom'jre  a  mefme  raifin,  font  égaux  entreux.  Ce  qui  n  au  fit 
tùè  dcmonïlrê  en  toutes  fortes  de  grandeurs  en  la  9.  p.  j. 

De  cette  mefme  def.  on  collige  aufii  que  de  deux  nombres  inégaux, le plut  gr4nd  a 
plue  grande  r  ai  fin  a  vn  mefme  nombre,  que  le  plue  petit ;  ey  au  contraire  quvn 
mefme  nombre  a  plue  grande  rai  fin  à  vn  petit  nombre,  qu'a  vn  plm  grand,  item 
que  des  nombits  inégaux,  eelny  qui  a  plus  grande  rai  fin  à  vn  mefme ,  eji  le  plus 
grand  :  ty  ecluy  annuel  vn  mefme  nombre  a  plm  grande  raifin,  eft  le  plus  petit  : 
Toutes  lepjnelles  chofes  font  claires  ,  eycuidentcs,ji  eejlc  def .  el  bien  entendue .  Ce* 
ey  a  aufit  elfe  dcmonïlrc  é s  grandeurs  au  5.  hure  prop.  8.  ey  10. 

Or  eette  définition,  ty tout  ce  que  nom  auons  dit  cy-deffns ,  conuient  aufii  aux 
•nombres  rompu*  :  Cdr  ces  quatre  nombres  fine  proport  lonnaux-,  attendu 

que  le  premier  eft  autant  multiple  dm  fécond,  que  le  troiftefine  du  quatriefine , 
feauoir  double-,  ainfi  qu'il  appert  en  reduifant  les  deux  premiers  en  mefme  dem- 
ntmAtmn,  feauoir  a\ey\,  mais  les  deux  autres  à  £  ty  ^  Semhiablement  ces  qua» 
tre  nombres  !  {,  4*.  14.  1t«  fint  proport  lonnaux ,  puu  que  le  premier  ejl  telle  par» 
fie  du  fécond,  que  le  troifiefine  du  quatriefine,  feauoir  la  moitié, Cyc. 

zi.  Les  nombres  fèmblables  plans ,  ou  (olides,  (ont  ceux  qui 
ont  les  coltcz  proportionnaux. 

Comme  14  ey  6,  font  nombres  plans  fimbldbles,  pouree  que  6  ey  4,  eofter^de 
ceffuy-là  font  proportionnant  à  $  ey  1,  coftej^de ecluy-cy;  amfi  auÇi  192.  ey  24, 
font  nombres  filt  de  s  femblables,pource  que  8,6,4,  c^ex^de  eeftuy-U  font  proport, 
i  4,3, 1,  cofte^dc  celuycy.  Et  eft  à  noter  que  ces  nombres  plans ,  ty filt  de  s  fimbld» 
lies  ptuuent  bien  effre  aufit  compris  fin*  des  eofter^  non  propcrtionnaux\  mai*  f»n- 
tesfoss  nous  ne  les  confiderons  icy  qu'entant  qu'Us  fint  contenus  fin*  leurs  coffez» 
proportionnaux . 

22.  Nombre  parfaid:,  eft  ecluy  qui  eft  égala  toutes  (espar- 
tics  aliquotes. 

Comme  6  eft  di?  nombre  parfaitl,  pource  que  les  pdrties  alignâtes  sCiceluy, 
fcduoirl,  1,  $,  prifis  enfimble,  luy  fint  égales.  ^/€infi  aufit  iS, duquel  les  parties 
aliquotes,  feauoir  eftitz,  4*7,  14,  eft  ans  prifis  enfimble,  luj  fint  égales  y  fera  dicè 
nombre parf ai il:  ey  tels  font  aufii  496,  8118,  eyc. 

Mais  quand  toutes  les  parties  a{iquotcs  d'vn  nombre  prifis  enfimble,  font  pin* 
grandes  qu'iceluy ,  il  eîl  dill  abondant  j  ey  quand  elles  fint  moindres,  il  eft  dppellé 
diminue. 

t/f  ces  définitions  d'Eudide,  clduim  en  ddioHile  quelques  durées,  feu chant  les 


i54  Septiesmb 


rttfens  O*  Proportion*  des  nombres,  comme  de  la  rdijin  égale,  de  T alterne,  de  f  tnHerfè\ 
Cr  autres  dont  cjt  traifîé  en  gênerai  au  ; .  liure  :  Maù  pour  ce  que  nom  les  antns  tel- 
lement expltfuets  en  ce  licu-l* ,  qu'on  les  peut  entendre  ey  adapter ,  non  feulement 
dux  lignes,  Si  perjicies  cr  folides ,  mais  auft  aux  nombres ,  ey en gênerai  dtoutet 
fortes  de  grandeurs  ty  quant >itnjfinnt  continues  ou  diferettes  ;  ie  neftime  pds  qu'il 
fut  befein  de  les  repeter  icy,  e'efl  pourejuoy  nous  viendrons  aux 

PETITIONS  OV  DEMANDES. 

i.  Qa]à  tout  nombre  donne  on  en  puilTe  prendre  cane  qu'on 

voudra  d'égaux  ou  multiples. 

i.  Qu'à  tout  nombre  donne  on  en  puiflfe  prendre  vn  plus 
grand. 

Comlnei 
éins  feula 

eftre  augmente  infiniment  par  ta  commue  aaaitton  ae  i  vmre:  farqmoy  ejimns  yro- 
pofé  quelconque  nombre ,  on  en  peut  trouuer  vn  plus  grand  tc 'eft  affauoir  ctluyqui 
ejt  prodmtl  de  l'addition  d'vnc  ou  de  plujieurs  vmte^au  nombre  donné. 

AXIOMES  OV  COMMVNES  SENTENCES. 

1.  T    Es  nombres  equcmultipliccs de  nombres  égaux, ou 
JLrf-Tvn  mefmc  nombre, font  égaux  entreux. 

2.  tt  ceux  dcfqucls  vn  mefme  nombre  eft  cquemultiplice, 
ou  defquelsles  equemultiplices  font  égaux ,  font  aufli  égaux 
entreux. 

3.  Mais  les  nombres  qui  font  vne  mefme  partie,  ou  mefmcs 
parties  de  nombres  égaux, ou  d'vn  mefme,  font  égaux  en- 
treux. 

4.  Et  ceux  de(quelsvn  mefme  nombre,  ou  nombres  égaux, 
font  melme  partie,  ou  mefmes  parties:  font  aufE  égaux  en- 
treux. 

5.  L'vnitc  mefure  tout  nombre  par  les  vnitez  qui  font  en 
iceluy,  c'eft  à  dire  par  le  mefmc  nombre. 

6.  Tout  nombre  mefure  foy-mcfmc  par  lvnitc. 

7.  Si  vn  nombre  multipliant  vn  nombre,  en  produicc 
quclqu'vn,le  multipliant  mefurera  le  produire  par  le  mul- 
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iîplié:  mais  le  multiplié  mefurera  le  mefine  produit  par  le 
multipliant. 

8.  Si  va  nombre  mefure  vn  nombre  •>  aufiï  celuy  par  lequel 
il  le  mefure,  melurera  le  mefme  par  les  vnitez  qui  font  au 
mefurant,ceft  à  dire  par  iceluy  nombre  mefùrant. 
.9.  Si  vn  nombre  mefurant  vn  nombre,  multiplie  ecluy  par 
lequel  il  le  mefure,  ou  eft  multiplié  par  iceluy,  fera  proJuut 
ccfuy  lequel  eft  mefuré. 

10.  Le  nombre  qui  en  mefure  deux  ou  dauantage,  mefure 
auffi  le  compofe  diccux.  , 

n .  Mais  celuy  qui  mefure  le  mefurcur,  mefure  auffi  le  mefure. 

11.  Et  celuy  qui  mefure  le  tout,  ôc  le  retranche,  mefure 
auili  le  refte. 

THEOR.  il  PROP.  £ 

Si  de  deux  nombres  inégaux  propofèz,  on  fouftraicl:  toufiours 
altcrnatiuement  le  plus  petit  du  plus  grand,  &  quclejplus 
petit  refte  ne  mefure  iamais  le  précédant  iufqucs  à  ce 
qu'on  ait  pris  îViuté;  les  nombres  propofèz  au  commen- 
cement,  feront  premiers  entr'eux. 

Soient  deux  nombres  inégaux  AB  &:  CD,  tels  que  Ci  on  fouftraicl  con- 
tinuellement le  plus  petit  du  plus  grandi 
le  plus  petit  rede  ne  inclura  iamaislc  pré- 
cédant ,  iniques  à  ce  qu'on  paruienne  i 
lVnitc:Ic  dis  qu'iceux  nombres  AB  &  CD, 
feront  premiers  entr'eux,  c'eft  1  dire  qu'ils 
ont  pour  commune  mefure  la  leulc  vnitc. 
Autrement,  s'ils  ne  font  premiers,  il  feront  compofez,  &  par  la  14.  def.de 
ce  liure  ils  feront  mefurez  par  quelque  nombre:  foit  iceluy  E  commune  me- 
fure à  tous  les  deux  :  ainfi  C  D  plus  petit  nombre  eftant  fouftraict  de  .\  B/oit 
le  refte  FB  plus  petit  que  C  D  :  item  FB  citant  fouftraict  de  C  D,  foit  le 
refte  HD plus  petit  que  FB:  Pareillement  HD  eftant  fouftraic"fc  de  FB,  foie 
lercfteGB.vnité.  Puis  donc  que  E  mefure  CD,il  mefurera  aulfi  fon  égal  AFi 
&  d'autant  qu'il  mefure  le  tout  AN, par  la  12.  com.  (en t.  il  mefurera  auffi  le  re- 
fte F  B,  lequel  mefure  C  H  ;  &  partant  par  la  11.  com.  fent.  E  mefurera  auffi 
CH-,  &  puis  qu'il  mefure  le  tout  C-D,  parlan.com.  fent.  il  mefutera  auffi 
le  refte  HD,  &  par  confequent  fon  égal  FG  :  ma  is  il  mefure  suffi  le  tout  FB; 
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Emciurera  donc  pareillement  l'vniré  reliante  GB,  fçauoir  Ierout  la  partie* 
ccquieitimpoffible.  Dont  AB  &  CD  ne  pcuucnr  cftrc  mefurez  par  aucun 
nombre,  ains  par  l'vnité  feulement  :  &  partant  ils  font  nombres  premiers  en  - 
tr'cux  par  la  1 1  def.  de  ce  liurc.  Si  donc  de  deux  nombres  inégaux,  &c.  Ce 
qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

s  C  H  o  l  I  S, 

Commandin  demenfire  iey  ld  preptftten  fumante. 

Efhnr  propofez  deax  nombres  compofez  entr  eux  ,  fion  fouftraidk  touf- 
ïours  alternativement  le  moindre  du  plus  grand,  lafouftradtionneparuien- 
dra  pas  mlqucs  à  l'vnité. 

Ce  y  Ht  efi  euident  ,car  [i  en  fidruenoit  à  l'vnité,  les  nembres  pr»pefe\  ferment 
premiers  entr [eux  t  comme  il  a  efie  demcnfhé  en  U  prep.  cj-dejjm:  tytls  Jint  pifex. 

ampofeTj    i  7 

Or  il  tê  mdnifefie  pér  ces  clsefes  ,t]Hcftdns  propefex^deux  nembres ,  nom  ctgnti- 
ftrons  facilement  s'ils  fsnt  premier)  entr'eux  eu  non.  Car  efiant  fditle  U  Joujird- 
Bion,ecmnit  dit  eft,  fi  en  parutent  infâmes  à  l'vnité ,  lefdilh  nembres  fropefez^Jcj 
rent  premiers  entr  eux  :  mais  fi  en  n'y  paraient  pa4,  ils  feront  compefe^j 

PROBL.  h    PRQP.  IL 

Eitans  donnez  deux  nombres  non  premiers  entr  eux  >  trou* 
ucr  la  plus  grande  commune  mefure  d 'ic eux. 

Soient  donnez  deux  nombres  non  premiers  entr'eux  A  B  &  CD,  de£ 
■tjucls  C?D  foit  le  moindre  :  il  faut  trouuer  la  plus  gtande  commune  mefuro 
aiceux.» 

Soit  fouitraiftle  plus  petit  nombre  CD, 
tant  de  fois  que  faire  le  pourra  du  plus 
grand  AB:s'iliefte  quelque  chofc,com* 
me  EBJceluy  foit  ofté  de  CD,  tellement 
qu'il  retteencor  FD;&  ainfi  foie  fouftraide 
continuellement  le  plus  petit  du  plus  grand ,  iufquei  à  ce  qu'on  paruien- 
ne  à  vn  nombre  qui  mefure  le  précèdent  ;  ce  qui  aduiendra  nccciTàiremenr; 
car  fi  on  paruenoit  utfques  à  l'vnité ,  les  nombres  AB>  CD,  par  la  prec.prop. 
/croient  premiers  entr'eux,  contre  l'hypothefe.  Donc  que  FD  racfuranc  £  B, 
ii  ne  refte  rien.  le  dis  que  FD  cil  la  plus  grande  commune  mefure  de 
AB  &  CD. 

Car  qui]  les  mefure  tous  deux,  nous  leprouuerons  ainfi.  D'autant  quo 
FDmeiute  EB>&EB  mefure  CF,  par  la  u.  com.  fenr.  FD  mefurcra  aulîilc 
roefrae  Cf-,  &  mefurant  loy  mefmc,  il  mefurcra  le  tout  CD, compofë  des 
deuxCF,  FDpar  la  lo.  com.  lent.  Mais  iceluy  CD  roVfure  AE  :oonc  FD 
mefurcra  auffi  AE:  Et  puis  qu'il  mefure  aulîî  Bb ,  il  mefurera  le  tout  AB 
compofe  diceuxAE,EB,  l'ar  ainfi  FD  mefure  tous  les  deux  nombics  AB 
&  C  D. 

Il  fil  auflî  leur  plus  grande  commune  mefure 3 autrement  cd  foit  s'il 
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eftpofljblej  vnc  autre  plus  grande,  comme  G.  Veu  donc  que  G  mefure  CD, 
il  mefurera  aufli  AE  i  &  mefurant  le  tout  A  H  par  la  11.  corn.  fent.  il  mefurcra 
auili  Le  refte  EB  -,  &  par  confequent  il  mefurera  CF.  Mais  ii  mefure  auffi  le 
tout  C  D  i  il  mefurera  donc  auffi  le  refte  FD,fcauoir  le  plus  grand  nombre  le 
plus  petit,  ccqui  cft  impoiïiblc.  Donc  vn  plus  grand  nombre  que  F  D  ne  inc- 
lure pas  les  nombres  AB,  CD  :  partant  iceluy  nombre  FDeft leur  plus  gran- 
de, commune  raclure. 

Que  fi  le  moindre  nombre  CD  mefuroit  le  plus  grand 
AB;  A  cft  mantfeftc  qu'il  (croit  la  plus  grande  commune 
mefure,  attendu  qu'il  mefure  foy-meimc,  ainfi  qu'il  appert 
icy.  Nous  auons  donc  trouué  la  plus  grande  commune  mefure  de  deux  nom- 
bres, &c.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

C  OR^O  L  L^Cl  R^E. 

De  cecy  eft  euident  que  t^ui  mefure  deux  nombres^  il  mefure  aufli  leur  plus  <rr<t/i~ 
de  commune  mefure,  puis  qu  il  a  eftê  demonfhré  que  fi  G  mefure  j€ £,  ty  CD^tl  me  fur*' 
rg  aufli  f  D  leur-  pin*  grande  commune  mefure. 

S.C  II  0  I.  I  E. 

Par  les  chofes  cydeffm  dictes, nous  cognoifhons  facilement  fi  trois  ou  d  au  ont  âge  de 
nombres  propofh^  font  premiers  entr'eux,  ou  non.  Car  Cotent  donnez^  les  trois  mmbres- 
^e€,B,C.  Premièrement  donc  fit  veu  par  ce  qui  eft  dul 
m  la  I.  prop .  fi  les  deux  nombres  ^€  ey  B  font  premiers  en-  TJ^ 
tr'eux ,  ou  non  :  Que  s'ils  font  premiers,  il  cft  euident  que  ^ 
Us  trois  nombres  yA,  B  ,C ,  ne  feront  compofrz^  entr'eux.  j£ 
lAass fi  ^€  ey  B  efioient  compafz^  entr'eux,  fait  trouuèe p<*r 

X.  prop.  leur  plut  grande  commnune  mefure  D\  que  fi  J  

êlU  mefure  aufli  le  nombre  C ,  il  eft  rnamfefle  que  tes 
trois  nombres  .A,  B,  C,  font  compofcz^tntr 'eux, puis  qu'ils  ont  U  nombre  D  pour  com- 
mune mefure. 

ilnefi  D  plus  grande  commune  mefure  de^€ejrB,  ne  me- 
fitre  C'y  C  <y  D  feront  premiers  tntrtux ,  ou  non  :  s  ils  fônP 
premiers,  les  trois  nombres  B,  C,  ne  feront  compofe^entr eux, 
maU premiers  :  Car  s'ils  efi tient  compofez^  ils  eur  oient  vue  corn-, 
mune  mefure ,  laquelle  mefurerott  aufli  le  nombre  D  pins  grande 
commune  mefure  de  ^4crB>  parle  Corol.de  cefteprop.  ey  part4nt  Cty  D  ne  f  rotent 

premiers  entr'eux,  contre  l'njpothefè.  Mais  fiCey  Pne  font  .   

fremiers  entr'euxjei  trtu  nombres  ^»B»C,  feront  compofcx^     A  1 

entr'eux.   Car  eflant  trouuee  par  la  t. p. 7  .E  la  plus  grande      B  8 

commune  mefure  de  C  ey  D\tCeluy  nombre  E  mefurera  aujSi     C  C 

<y£  ey  B  par  la  in  com.  fent.  puis  que-  D  les  mefure.  Par-  D  . . .  .4  E  . . 
quoy  veu  que  le  me' me  E  mefure  aufli  Cj  il  me  fureta  les  ~~  1  — — — - 
trois  ^€%i,C:  ty  partant  ictux  feront  compofe^entr  eux.'  Cl  qui  efloit  propoft. 

Eu  U  ntefhu  manière  fer  4  examiné  ey  cogneu  fi  pins  de  trou  nombres  font  /  remiers 
entr'eux,  ou  non.  Car  s'il  y*  quatre  nombres  donnez.*  Ueh  faudra  ef^r  muer  pttmiert- 
ment  trois  \fl(inq  »  f natrtf  ty(,  ty  achmer  comme  nom  *Hons  dfti»  de  trott  mmfirts  pn» 
pofez^  Klç 
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probl.  l  prop.  ni: 

Eftans  donnez  crois  nombres,  non  premiers  entr  eux  ;  tro£ 
•   uer  leur  plus  grande  commune  mefure. 

Soient  donnez  trois  nombres  non  pfe-    7   u  D-..-4 

mtecntr,euxA.B,C-,dcfqucUilfauttrou.    ^  g  £##I 

ucr  la  plus  grande  commune  mefure.  jç         6  p. 

Soit  trouué  par  la  prec.  prop.  la  plus  gran-   \   ^ 

d*  commune  mefure  des  deux  nombres 
A  &  B,qui  foit  D.   Si  donc  D  mefure  auOÎ  Ci  nous  auoni  ce  que  nous  de 
mandons:  car  fi  vn  plus  grand  nombre  que  D  mcfuroit  A.B.C,  par  le  Corol. 
delaprop.  précédente,  iï  me  fureroit  aufG  D,U  plus  grande  commune  mefu- 
re de  A  &c  B,  feauoir  eft,  vn  grand  nombre,  vn  moindre  ;  ce  qui  eft  abfurde. 
Oue  fi  D  ne  peutmefurer  C,  fi  eft.ee  que  D  &  C  feront  compofez  entr  eux 
tlnl  par  Ihypothcfc,  que  par  le  fufdit  Cor.  de  U  X.  prop.xionc  par  «ceHcmcl- 
mepropofitionfoit  trouucc  E  plus  grande  commune  mefure  de  C&D.  II 
eu  eaident  par  Lui.  corn.  Cent,  que  E  mefurera  rous  les  trois  nombres  A,B,C, 
d'autant  qu  elle  mefure  C&D;  lequel  D  tnefdrc  B  &  A.  ie  dis  ^uantaw 
oue  E  eft  auflî  la  plus  grande  commune  mefure.  Autrement  h  cUe  n  eft  la 
plus  grande,  en  foit  vue  autre  plus  erandc,  feauoir  F ,  s'deft  pomblc  :  Or 
mefurant  A,  &  B,  elle  mefurera  auftî  D,  leur  plus  grande  commune  mefu- 
re par  le  mcfme  Corol.de  la  a.  prop.  &  par  la  mcfme  raifon  mefurant  C  &  D, 
elle  mefurera  aufli  leur  plus  grande  commune  mefure  E,  fçauoir  le  plui 
erand,  le  plus  petit:  ce  qui  eft  impoflibk.  Donc  vn  plus  grand  nombre  quo 
E  ne  mefure  pas  les  nombres  donnez  A,  B,  C ,  Se  partant  icciuy  nombre  E  fe- 
ra leur  plus  grande  commune  mefure.  Parquoy  nousauons  trouuc  la  plu? 
grande  commune  mefure  de  crois  nombres  propofcz,non  premiers  entr  eux. 
Ce  qu'il  falloit  faire. 

Par  eecy  il  eft  manifefie  qu'vn  nombre  qui  en  mefure  trt»,i»efirtY4âufiU  plm 
grande  commune  mefure  d'tceux. 

S  C  H  0  L  I  E. 

EhU  me  [me  minier  e,  ejlans  donner  plus  de  trois  nombres  non  premiers  entr'cuxl 
fer*  trtuueé  leur  pUt  grande  commune  mefure  y  <?c(t  4  dire,  que  s\ly-a  quatre 
nombres ,  il  faudra  premièrement  trouuer  la  plus  grande  commune  mefure  de  trou  :  fi 
ftde  quatre:  fi  6,  de  cinq,  eyc.  p»"  acheuer  >  comme  il  *  efte dift  de  trois  nombre  i 
donner  Et  aura  aufîs  lieu  le  Corol. précèdent  {tellement  que  le  nombre  qui  en  me^ 
fure  quatre  ,mtfurcr*  attfi  leur  pin*  grande  commune  mefure,  (rc* 

THO  R.  2.  PROP.  IV. 

c  tout  nom- 
bre plus  grand. 
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Soient  deux  nombres  A  &  B  inégaux,  defquels 
A  /oie  le  plus  grand,  le  dis  que  le  plus  peue  B,  cft 
ou  partie  ou  parties  du  plus  grand  A' 

Car  .ou  Bmcfurc  A,  ou  non.  S'il  le  mefure,  il 
cft  partie  par  la 3.  dcf.  de  ce  liure  :  s'il  ne  It  mefurc  pas,  ou  bien  A  &  B,fe 
ronc  enrr 'eux  nombres  premiers,  eu  compofez. 

Premièrement  qu'ils  loient  premiers .-d'autant  que 
chaque  vnité  de  B  cft  partie  de  A,  il  efteuident  que 
B  cft  parties  de  A,  aflauoir  autant  de  parties  qu'il  y-a 
d'vnitez  en  B. 

Secondement  A  &Bfoient  compofez  entr'eux:  cV  puis  que  Bne  mefure 
pas  A,  foirtrouuée  C  leur  plus  grande  commune  me- 
îiircparlai.p.  7.&foit  diuife  B,en  parties  15D,  DF, 
chacune  égale  à  C.    Vcu  donc  que  C  cft  partie  de  A, 
car  il  le  mefurc,  BD  fera  au/îl  partie  de  A;  item  DE. 
Parranr  tout  le  nombre  B  cft  parties  de  A,  aflauoir 
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auranr  de  patries  que  C  cft  autant  de  fois  en  BE.  Parquoy  tout  nombre 
moindre cftpartie, &c.  Ce  qu  ilfalloit dcraonftrcr. 

THEOR.  3.    PROP.  V. 

Si  de  quatre  nombres,  !e  premier  cft  telle  partie  du  fécond, 
que le  tiers  du  quart  le  premier  &  tiers  cnfcmble,  feront 

*  telle  partie  du  fécond  &  du  quart  enlcmblc,  cju'eil  lèpre* 
micr  du  (econd. 


Soient  quatre  nombres  A,BC,D  &  EF,defqucls  A  i.cft  telle  partie  de  BCa, 
qucD  j,Tcft  de  ET  4.  le  dis  que  A  &  D  enlcmblc 
font  telle  partie  de  BC&  EF  cnfcmble,  comme  A 
Pcft  dcBC. 

Car  pu/s  que  A  cft  telle  partie  de  BC,  que  D  de 
EF  ;  BC  contiendra  A  autant  de  lois,  comme  EF 
contiendia  D  par  la  j.  dcf.  Ayant  donc  divifé  B  C 
en  autant  de  parties  qu'il  contient  de  fois  A  i  fa- 
lloir en  BG  cV  GC  i  EF  le  diuilera  aullî  en  autant  de  parties  craies  à  D  ,  fça. 
uoircn  EH  &  HF:  &  d'autant  que  BG  cft  égal  à  A  &r  EHaD  fiàrholès 
égales  A  &  BG.onadiouftc  choies  egalcs.D&EH.A  &  DeoIcmb!e,/cront 
égaux  à  BG  &  EH  cnfcmble  :  fcrub'ab-'cincnt  A  &  D  enlcmblc, feront  c«ux 
aGC  &  HF  enlcmblc, cV  ainlî  de  (uUtc,  mI  v  .Auoit  datuuta^c  de  parties  en 
BC  èV  EF  :&  partant  autant  de  fois  que  RC  contienr  A  ,  autan  deftis  l  C 
&  EFenfcmblc,  contiendrons  A  6V  Deiifcmblc  :  Parquoy  fi  de  quatre  nom* 
brej  le  premier  eft  telle  partie  du  iccond,&c.  Ce  qu'il!  alJo  1 1  p  ro  uuer . 

'  ■'  \  Kk  ii 
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S  C  H  0  L  I  E. 

Le  'mefme  e(l  aufii  véritable  en  nombres  r«mpus,ainjî  qu'il  appert  m  eet  ex?w? 
pie,  où  le  nombre  Jj:  eft  telle  partie  du  nombre  BC, 
que  le  ntmbre  D  du  nombre  E  F  :  ey  partant  fer  A 
démontré  comme  de  fus  ^C,  D,  enfemble  efre  la 
mtfme  partie  de  BC,  EF  enfemble  que  <yi  de  BC  : 
Sçanotr  efl.fR  C,  EF  fint  dimfe^és parties  BG,  GC; 
EH,  H  F,  égales  à  iceux  nombres  ^A<y  Dy  eyc. 

Or  cejle  j.  prop.  peut  eflre  transférée  à  tant  de  nombres  qu'on  voudra  ainji  : 
S'il  y-a~tant  tic  nombres  qu'on  voudra,  qui  foienr  mcfme  partie  d'au- 
tant d'autres  nombres ,  chacun  du  fien  corrcfpondant  ;  aufli  les  touts  fe- 
ront mcfme  partie  des  touts, que  l'vn  fera  de  Ivn  fon  corrcfpondant. 

Soient  les  nombres  B,  C,  vne  mefme  partie  des  nombres  DE,  FG,  HI,  chacun 
de  fon  correspondant  : /e  dis  que  tom  les  nombres  B,  C,  enfemble  font  U  mefme 
partie  de  tous  les  nombres 
DE,  FG,  HI  enfemble , 
que  ^€  Je  DE.  Car  t flans 
diutfcz^  les  nombres  D  E, 
FG,  HI  en  parties  égales 
à  iceux  ^f,  B,  C il  y  aura  en  DE  autant  départies  égales  a  ^A  qu'en  F  G  d'égales 
à  By  ey  qu'en  HI  d'égales  à  C.  Veu  donc  que  ^A  Cr  D  K,  fint  égaux, Jî'on  leur 
ddtoufle  les  égaux  B  ey  F  L', ,/»  B  enfemble  feront  égaux  À  D  K^,  F  L  enfemble  \ 
ey  Ji'a  iceux  on  adioufle  encores  les  égaux  C  ey  HM  \aufi  A,  B3  C  enfemble,  fe- 
ront égaux  à  Dt^,  FL>  H  M,  enfemble.  Par  mefme  rat  fon  B,  C  enfemlle  feront 
-égaux  a  &B,LG,  M  J  enfemble;  ey  ainji  de  fmtte  ,  s'il  y  auoit  dauantage  de  par' 
ties  euDB,FG,HI  :  donc  l'aggrtge'  des  nombres  sA,  B,  C  fera  autant  de  fois  égal 
àl'aggregé des  parties  des  nombres  D  E>FG,HI,que  <A fera  contenu  de  fois  en  DE. Far* 
quoy  lA> B, C  enfemble feront  la  mefmef  ortie  deJDE,FG,HI  enfemble, que  ^Ade  DE, 
Vr  cecy  conuient  aufli  aux  nom- 
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1res  rompus,  fit  qu'ils  le  /oient  tout* 
fott  quauec  iceux  d  y  ait  au  fi  quel' 
que  nombre  entier ,  votre  mefme  l'v-  ' 
ntte,  ainji  qu'en  cejfe  autre  figure»  Car  il  eff  enident  que  eejte  dtuerfité  de  nom- 
bres ne  peut  apporter  aucun  changement  en  [a  démonstration  cy-deffut* 

Commandin  a  de  montré  en  ce  lieu  le  théorème  fumant. 

Si  vn  nombre  eft  autant  multiple  d'vn  nombre  qu'vn  autre  l'cft  d'vn  autre; 
fvn  6V  l'autre  enfemble  fera  autant  multiple  de  l'vn  &  l'autre  enfemble,  qu"  va 
fcul  l'cft  d'vn  fcul. 

Soit  le  nombre  ^A  autant  multiple  du  nombre  B,  que  le 
nombre  C,  Cejr  du  nombre  D:  le  dit  que  A  ty  C  enfemble 
fera  autant  multiple  de  Bty  D  enfemble,  que^A  deB.  Car 
puis  que  <A  eft  multiple  de  B,eyC  autant  multiple  de  D  , 
B  fera  telle  partie  de  sA,  que  D  de  C:  ey  par  la  f.prep.  7. 
B  ey  D  enfemble  fera  telle  partie  de  <A  (y  C  enfemble» 
que  de  B:  partant  ^  ey  C  enfemble  f& a  autant  multiple  de  Bty V  enfemhlt\ 
que      de  j.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 


Elément.  en 

Ce  qui  efi  içy  demonfhrlde  deux  nomlres  ,fe  doit  dugi  entendre  de  daitantage  | 
Tellement  fue  ld  prop.  fe  peut  rendre  vniuerfelle  dtfdnt  dinfi  : 

S'il  y-a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  cquemulriples  d'autant  d'autres 
nombres , chacun  du  fien  correfpondanr i  les  touts  feront  autant  multiple 
des  touts ,  que  l'vn  fera  multiple  de  l'vn ,  for»  correfpondanr. 

C  e  qm  corrcjjond  kee  qui  ,t  efié Jemonjlié en  tentes  fortes  de  grdndckrs  à  ld  t.  p.  J, 
-Et  nedntmoms  non  s  le  démontrerons 
encor  dinfi .     Soient  trois  nombres 
B,  C,   equemultiplices   de  trou 
antres  D,  E,  F,  chacun  de  fin  corref. 
pondant  :  Je  dte  que  Us  touts  <sf,ByC% 
enfemlle,  font  autdnt  multiples  des  fonts  D,  E,  F  enfemlle ,  que      eft  multiple  de 
D.Car  Ptiifèm  sSC  ejt  autant multiple  de  D,  que  BdcE,ey  C  dc  F:an  contraire  D  fe- 
rd  telle  partie  de  tArfue  E  de  B,cr  F  de  C.  Donc  pdr  les  chofes  cj-dejfue  demcnftrccs, 
J?,E,F  enfèml>letfêront telle pdrtiede  i/CyBtC  enfemlle ,  que  Ddejl'.ty pdr  le  con~ 
traire  les  toutes  Sf>B,  C  enfemlle  feront  autant  multiples  des  toutes  D,  EyF  enfemlle ; 
que  <A  de  D.  Et  n'importe  que  les  nombres propofezjoitpt  nombres  entiers,  ou  nombre* 
jrempus  car  il  cfl  euident  que  la  démon  (ir atton  des  vns  efl  ld  mefme  que  des  aunes, 

THE  OR.  4.    PROP.  VI. 

Si  de  quatre  nombres,  le  premier  contient  telles  parties  du 
fécond,  que  le  tiers  du  quart:  le  premier  &  tiers  cnfemblc, 
feront  telles  parties  du  fécond  &  quart  enfemble,  que  le 
premier  du  iccond. 

Soient  quatre  nombres  AB,  C,  DE  &  F,  dcfquds  le  premier  AB 

contient  autant  de  parties  du  fécond  C,que  le  

troifiefmc  DE  en  contient  du  quatricfmc  F.  A...JG...3B 

le  dis  que  A  B  &  D  E  cnfemblc,  contiennent     ç[  ^ 

autant  de  parties  de  C  fie  F  enfcmblc,  que  A  B.     d  ...  .4  H  4  E 

deC.  T  ii 

Car  d'autant  que  AB  contient  telles  parties  

de  C,  que  DE  de  F-,  eftans  AB  &  DE  diuifez  en 

AG,  GB  i  &  DH ,  HE ,  félon  qu'ils  font  parties  de  C  Se  F,  il  y  anra  autant  de 
particsdeCcnAB,commedcFenDE,  6c  par  laprop.  preced.  AG&DH 
enfemble  fera  telle  partie  deC  &F  enfcmble,que  AG  de  C.  IccmGB&HE 
cnfemble.fera  telle  parrie  de  C  &  F  cnfemblc,  queGb  de  Cj&  ainfi  de  fuite, 
t'il  y  auoit  dauantage  de  parties  en  AB  &  DE.  Tarquoy  iceux  AB  &  DE  en- 
femblc ,  feront  telles  parties  de  C  &  F  enfemble ,  que  ABdeC.  Donc  fi  do 
quat re  -nombre  s  le  premier  contient  telles  patries ,  ficc.  Ce  qu'il  falloit  dc^ 
wonftier. 


A  8    B  6  C....4 

D . . .  .4        E . .  .j       F .  .1 
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SCNOLIE. 


Ce  fie  tntfmeprop.dUtefade. 
mnjlration  a  au(!ilie»  en  nom- 
bxes  rompu  ,  ccmme  il  Appert  en 

ftt luucejie6.prop.peut  aup  eflre  eslendue  k.tant  de  nombres  au  on  voudra ,  foient 
tntier s ,  ou  rompus,  ait, fi  au  il  enfuit. 

S'il  y  a  tant  de  nombrcsciu  on  voudra.qui  foient  meimes  parties  ,  d  autant 
d'aunes  nombtes  ^chacun  d'vn  chacun  ;  auflilcs  touts  feront  melracs  par- 
ties des  touts ,  que  lvo  de  l'vn  fon  corrcfpondant. 

Car  eeÛ  la  mefme  dcmonjhaticn  aue  defus  j  obftruant  feulement  au  au  lieu  de  U 
5.  prop.  il  fe  faut  ferutr  icy  det'vntuerfelle  dcmonflrce  au  Seholie  ficelle  j. prop. 

THEOR.  5.  PROP.  VU. 
Si  vn  nombre  cft  telle  partie  dvn  autre  nombre,  que  le  re- 
tranche du  retranche»  le  refte  fera  auffi  telle  partie  du  refte, 
comme  le  tout  cil  du  tout. 

Soit  le  nombre  A  B  telle  partie  du  nombre  CD  que  le  retranché  AE 
<ftdu  retranché  CF.  le  disque  le  ref- 
te EB,fera  telle  partit-  du  refte  FD, 
que  le  tout  AB  cft  du  tout  CD. 

Car  cftant  pris  le  nombre  G  C,  en 
forte  que  telle  partie  qu'eft  le  retran- 
ché. A Edu  retrânehe  C F.rcllc  partie  le  refte  EB  foit  dyiceîuy  GC;  par  la  j.pr. 
les  deux  nombres  A  E  &  FB  enlcroblc  feront  telle  partie  des  nombres  GC  & 
CFcnfcmble.qu'cft  AE  de  CF  ,  c  cft  àdirequ'cftle  tout  A  B  du  tout  CD  :  & 
partant  puis  que  le  nombie  AB  eft  telle  partie  du  nombre  CFquc  de  CD: 
iceux  nombres  GF ,  CD  feiont  égaux  entr'eux  par  la  4.  com.  fent.  en  oftant 
donc  le  nombre  commun  CFjcs  demeurans  GC  &  FD  feront  cgaux:&  par- 
tant le  refte  EB  fera  telle  partie  du  refte  FD.qucdcGC  ;  ccft  à  dire  que  le 
tout  AB  du  tout  CD  puis  que  EB  aefte  polé  telle  partie  de  GC,  que  AEde 
CF,qui  pat  l'hypothcfe  eft  la  mefme  que  AB  de  CD.  Si  donc  vn  nombre 
eft  telle  partie  djrn  autre  nombre,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

-s  C  H  o  L  I  E. 

Cefte prop.auec  fa  démon jlrat  ion  contient  au  fi  aux  nombres  rompus  :  Et  encore  le 
théorème  fuiuantilejUilCommandin  dcminflre  m  cefr  endrofi. 

Sivn  nombre  cit  autant  multiplcd'vn  autre  nombre  que  le  retranché  du 
retranché  ;  auiTi  le  refte  fera  outant  multiple  du  relie ,  que  le  tour  du  tout. 

Soit  le  nombre      B  autant  mitliple  du  nombre  CD,  j*r  U  retranche  yfE  du  rt* 

tr  tnché  CF  :  le  du  aafi  que  le  rejte  E  B  eft  autant  ,  

multiple  durefe  F  D ,  aue  le  tout  j€  B  l'efl  du     .A   6  E  .  . .  .4  B 

toat  CD.  Car  puis  aue  *4Bty£B  font  eautmtUti-      |  f  ..t  D 

f  lices  de  CDt  CF%  par  U  contraire  le  tout  CD  fera] 

^    ft  f  —  _  è  t  t  • 


A  .. 

.  .4  E .  .1 B 

G.. 

ttllc  P.trtie  du  tm  *AB,eue  le  retranché  CF  dn  retranche \A E  :ty  partant  par 


c  

.  5  F . . .  j  D 

Elément.  ic) 

lafufdtti  ptop.  J.dupi  Urejie  FJ>,fera  telle  partie  du  refle  EB,  fut  le  tout  CD  (U 
ttut^CB:  donc  au  contraire  EB  fera  autant  multiple  de  F  D,  que  le  tout  fi  eft 
mit i fie  du  tout  CD.  Ce  qui  cjltit  propofé  à  icmonftrer. 

THEOR.  6.  PROP.  VIII. 

Si  vil  nombre  contient  telles  parties  d'vn  autre  nombre,  que 
le  retranche'  du  retranché  :  aufli  le  relie  contiendra  telles 
parties  du  refte,  que  le  tout  du  tout. 

Si  le  nombre  rotai  AB  conrienc  relies  parrics  du  total  C  D,  que  le  re- 
tranché AE  du  retranche  C  F  :  le  dis  que  le 
TefL*  EB  contiendra  relies  parties  du  refte 
'FlXque  le  toral  AB.  du  total  CD. 

Car  Ci  on  pofe  GA  contenir  telles  parties 
dcFD,  que  AE  de  CF,  ou  AB  de  CD,  par  la  6.  prop.  les  deux  nombres  G  A, 
AE  enfemble ,  feront  telles  parties  des  deux  CF,  FD  cnfemblc ,  (c'cftàdirc 
le  tout  GE  du  tout  CD  )  que  G  A  de  F  D,  ou  AB  de  C  D  :  &  pattant  puis  que 
GEflc  AB  contiennent  telles  parties  de  CD, l'vn  que  l'autre,  ils  feront  égaux: 
parquoy  enoftant  le  nombre  commun  AE,  relieront  G  A  &  EB  égaux.  Mais 
'G A  contient  telles  parties  de  FD,que  AB  de  CD:  Donc  auù;  EB  contien- 
dra telles  patries  d'iceluy  FD,quc  AB  de  CD.Parquoy  fi  vn  nombre  contient 
telles  parties  d'vn  autre  nombre,  Bec.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

S  C  H  O  L  I  B. 

ûmt  ft  aux  nombres  entiers  cy-deffus  appofcj^l'on  fiéftituc  des  mmhres  rompus t 
tu  demtnflrerai  en  la  mefme  manière  eefte  S.  prop.  ejhe  aujîi  véritable  en  J'rafltons'. 
oy  femblablement  les  9,10,11,  u,  !},'  14, 16,  ejre. 

THEOR.  7.    PROP.  IX. 

Si  de  quatre  nombres, le  premier  eft  telle  partie  du  fécond* 
que  le  tiers  du  quart  >  aullî  en  permutant  le  premier 
fera  telle,  ou  telles  parties  du  tiers,  que  le  fécond  dut 
quart. 

Soient  quatre  nombres  A,  BC,  D  &  EF,  dcfqucls  A  foit  telle  partie  de  BC, 
que  D  eft  de  EF.  le  dis  qu'en  pctmutant ,  A  fera  telle  partie ,  ou  contiendra 
telles  parties  de  D,  que  BCdeEF,  pourueu  que 
A  Se  B  C  foient plus  petits  que  D  èc  E  F,chacun 
au  fïen',  car  ainlt  fe  doit  entendre  cefte  propo- 
sition. 

Qu  ainfi  ne  (bit  :  d'autant  que  par l'hypothefe, 
A  eft  telle  partie  de  B  C  comme  D  de  EF:  BC 


A .  .  .3 

B .  .  .3  G. .  .3 C 
D....4 

E  •  •  •  •  4     *  •  •  •  ^ 


contiendra  autant  départies  égales  à  A  nue  EF  en 
contient  d'égales  à  D  :  foit  donc  diuifclc  nombre  B  C  és  parties  B  G,  G  Cj 
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chacune  égale  à  A  ;  &  le  nombre  E  F  es  parties  EH,  H  F  chacune  égale  à  D2 
Et  puis  que  A  eft  pofé  moindre  que  D,  par  la4-prop.  deccliurc,  A  eft  partie 
ou  parties  de  D,  &  ainfi  confequemment  des  autres,  fçauoir  BG  de  EH  ,& 
GCdeHF:  mais  parce  que  BG  eft  égale  à  GC,  &  EH  à  HF  ;  B  G  fera  telle  ou 
telles  parties  de  EH,  que  G  C  de  HF  :  &  partant  par  la  r .  ou  f .  prop .  BG,  G  C 
*nfernblc,c'cftd  dire  BC,  fera  telle  ou  telles  patrie*  de  EH  ,  HFenfcmb'.c, 
fçauoir  EF,  qucB^  de  E  H,  c'eft  à  dire  que  A  de  O.  Parquoy  fi  de  quatre 
nombres  le  premier  eft  telle  partie,  &c.  Cequ'il  falloit  prouuer. 

THEOR.  8.    PROP.  X. 

Si  de  quatre  nombres,  le  premier  contient  telles  parties  du 
fécond, que  le  tiers  du  quart  >  auflî  en  permutant  le  pre- 
mier contiendra  telle  ou  telles  parties  du  tiers,  que  le  fé- 
cond du  quart. 
Soient  quatre  nombres  AB,  C,  DE  &  F,  défqucls  AB  contienne  telle  par- 
ties de  C,  que  DE  de  F.  le  dis  qu'en  permutant, 
AP  fera  telle  ou  telles  parties  de  DE,  que  C  eft 
de  F,  moyennant  que  AH  ScC  foient  plus  petits 
que  DE  &  F.  chacun  au  ficn.car  cefte  prop.  auffi 
bien  que  la  précédente  fc  doit  ainfi  enten- 
dre. 

Car  AB  eftant  diaiie  en  A  G,  GB  parties  de 
C}  &  DE  en  DU,  HE  parties  de  Fi  A  B  fera  diuifé  en  autant  de  parties  que 
DE ,  &  tant  AG  que  GB  fera  telle  parricide  C,  queDHflc  HE  de  F:  donc  en 
permutant  par  la  9.  prop.  de  ce  Hure,  AG  fera  telle  pat  tic  ou  parties  de  DH , 
6c  GB  de  HE,  que  C  de  F  :  &  parlant  AG  lera  telle  partie,  ou  parties  de  DH, 
que  GBde  HE.  Doncpar  la  f.  ou  6.  prop.  A  G,  GBcnfemblc,  fçauoir  eft  le 
premier  oombre  AB,feraau0î  telle  partie,  ou  parties  de  DH,  HEenfcmble , 
c'cft  àdircdutroifiefmenombreDE,que  AG  de  D  H,  c'eft  à  dire  que  le  fé- 
cond nombre  C  du  quart  F:  Parquoy  fi  de  quatre  nombres,  le  premier  con-v 
tvenj  telles  parties  du  fécond,  Sec,  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

THEOR.  9    PROP.  XI. 

Si  Je  tout  eft- au  tout,  comme  le  retranché  au  retranché  >  auflî 
le  refte  (cra  au  refte ,  comme  le  tout  au  tout. 

Soit  le  tout  AB  au  tout  C  D,  comme  le  retranché  AE  au  retranche  CF  :  ie 
disque  le  relie  EB'cftau  refte  1  D,  comme  le  tout 
AB  au.  tout  CD. 

Car  puis  que  AB  eft  a  CD,  comme  A  E  à  CF,  AB. 
eftant  plus  peiit  nombre  que  CD»  il  fera  telle  ou 
telles  parties  d'iceluy  CD,  que  A  E  de  CF,  &  par  la 
7.  pu  8.  Drop,  kii  ftc  LB  fera  te  lie  ou  telles  parties  du  refte  FD,  que  le  tout 

du  tout  : 


A. .  ..4  E.  .iB 

C-,  6  F. .  .5  D 
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Et«MEtfT\  rl6 
du  tout  :  &  partant  par  la  i* .  def.  le  refte  EB  fera  au  refte  FD,  comme  le  tout 
Ad  au  tout  CD.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

s  C  ïî  o  i.  I  E. 

Or  comhten  qu'en  cefte  demonf  ration  Eucl.de  flfi  U  nombre  M  dm  petit  qHe 
le  nombre  CD ,  fi  eft-ce  toutesfou  quelle  auroit  f     ~  7 

tujSi  Ueu ,  fi  ^€b  ejtoie  plm grand  que  CD.  Car  r   

i  h  te  élu  nombre  C  D  me  Jurer  on  yCB ,  ou  tl  ne  le     [A  8  E   tffc 

tnefureroit  pat,        CD  me  jure  donc  première-     I  C  4F  . .  3D 

ment  ^€B\ty  d'autant  que  comme  ulBefta  CD,  • 

atnfi  y€Eet\ù  CP  ,par  la  zo.def.  ^iBt  ^E*  feront  equemulti plues  de  1  D,CF  ceê 
a  dire  que  C  D  fera  telle  partie  de\AB,quc  C  F  de  jtWfcu  par  la  'y  Li 
le  refte  FD  fera*aujit  mefme  partie  du  refte  EB,  que  le  tout  CD  du  tout  F;  donc 
far  le  contraire  ^fB>  EBt  feront  equemultiplices  d'icelles  CD%  F  D  ;  ey-  par  ta  20.  def. 
cenuertie,  comme  le  toutes  fera  au  tout  CD,  ainjt  le  refte  EBf<ra  au  relie  F  D. 
Maintenant  que  CD  ne  mefure  pas  jCB  :  derechef  puu 

que  comme  ^fB*ef  a  CD,  asnfi       eft  à  CF,4é&es parties  

f  ue  CD  eft  de  ^B,  telles  parties  CF  eft  aufts  de  ^iE par        A  •  6 E  . .  .3  B  I 

la  fUfdtte  zo.  def.  e?  parla  S.  prop.  le  refte  FD  fera  mef-        C.  . .  .4F .  .zD  j 
nte  parties  du  refte  EB ,  que  le  fut  C  D  du  tout      B:  """" 
donc  par  U  mefme  def.  corn* er tir,  le  rtjte  EB  fera  au  refte  FD,  comme  le  tout 
*AB  fera  au  tout  CD.  Ce  qu'il  fallut  démon  jher. 

The  or.  10.  prop.  xii. 

S'il  y-a  tant  de  nombres  qu  on  voudra  proportionna ux  i  corn-- 
me  IVn  des  antecedans  fera  à  ion  comèquent,  ailîfi  tous 
les  antecedans  feront  à  tous  les  confequens. 

Soient  tant  de  nombres  qu'on  voudra  proportionnaux  A,  B  i  C,  D  »  E,  Fj  • 
c'eftà  fçauoir  qu'il  y  ait  telle  raifon  de 

A  àB.  que  de  C  à  D,  &quedc  Eà  F.  — ^ — 7— — ■  —  " 

le  dis  que  tous  les  antecedans  A,  C,  E      "  6      C....4  E..a 

enfemble,  feront  à  tous  les  confequens  ;    °  9  D-  6F  ..  .$* 

B,  D,  F  cnfemble,  comme  A,  l'vn  des  -  "  — - 

anrcccdans,cftà  B  Ton  conlequenr. 

Car  puis  que  les  fufdits  nombres  fonlsproportiohnaux,&>  A, CE.  font 
moindres  que  B,D,E;  par  la  20.  def.  A  fera  telle  ou  telles  parties  de  B,  que  C 
de  D,  cV  E  de  F  ;  &  par  la  jr.  on  6-  prop.  de  ce  mefme  liurc  A  &  C  enfcmblc 
feront  telle,  ou  telles  parties  de  B  &  D  enfcmblc  ,  que  A  de  B,  ou  E  de  F.  De- 
rechef, puis  que  A>  C  enfcmblc  comme  vu  /cul,  eft  telle  partie,  ou  parties  de 
B,  D  cnfemble,  comme  vnfeul,  que  E  de  F,  auflî  par  les  mefmes  prop.  A,  C 
enfcmblc  auccE,  feront  telle  ou  telles  parties  de  B,  D  enfcmblc  auccF,  que 
A  de  B:  parquoy  par  la  fufditc  zO.dc/:  çonuertie  tous  les  antecedans  A,  C,  E 
enfcmblc,  auront  mefme  raifon  à  tous  les  {onlequens  b,  D»  F  cnfemble,  que  - 

u 
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A  à  B;  Si  donc  il  y-a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  proportionnai» 
comme  l'vn  des  antecedans,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

,  5  C  H  0  L  I  B. 

EutUde  n'ayant  Hemonjhi  c}jre  ftof.  qutn  quatrtotomhet ,  nom  auons  délai f  fi 
Aemonflration  pour  prendre  celLe-cj  ,  I»'*»  /«"  <P<**rt  *  Unr ,  de  n'ml*<s  1»<* 
voudra  *  CT  combien  qu'en  cette  démonstration  nom  ayant  pofe+  comme  U  a  fuct 
les  nombres  antécédent  moindres  que  Us  confequens,  fi  eft-ce  toutefois  que  fiant  plus 
crxnds  U  démonstration  tien  fera différente,  finon  en  ce  «mil  faudra,  conime  aujcholse 
précèdent,  prendre  iceux  antecedatis  equemultipU;  des  confèrent  i  Cr  pu»  après  iccuk 
confequens  mefmes  parties  defditlt  anfacedaos,  tyc. 

THE  OR.  u.   PROP.  XÎII." 

Si  quatre  nombres  font  proportionnaux  :  aulïi  en  permutant 
ils  feront  proportionnaux. 

Soicnt-quatrcnombres  proportionnaux A,B,C,D,fçauoir  qu'il  y:ait  tcllo 
raifon  de  A  à  B.quc  de  Ci  D  :  le  dis  qu'en  permu- 
iant>  il  .y  aura  telle  raifon  de  A  àCquedeBàD. 

Car  puis  que  comme  A  eft  à  B,  ainlî  C  à  D ,  par 
la  io.  def.  A  eftanr  plus  petit  que  B,  ôc  C  que  D  , 
A  fera  telle  ou  telles  parties  de£,  que  Ccfl  de  Di 
ëc  partant  en  permuranr  par  la  9.  ou  10.  prop.  de 
ce liure  A  fera  .telle  oh  telles  parties  de  C,  que  B 
eft  de  D,  &  par  lafufdite  zo.  def  conuertie,  il  y  aura  mcime  raifon  de  Aa  L, 
que  de  B  4  D .  Parquoy  fi  quatre  nombres  font  proportionnaux,&c.  Ce  qu  d 
falloir  de mo nlh ci . 

S  C  H  0  L  I  E. 

Cefie  demonfrmon  d' Eucli de  a  feulement  Ueu.quanAUt  «mires  antecedans  font 
moindres  que  Us  confcfitns ,CT que ^efi  motndrequeC:  mats 
sUU  font  plus  grands,  Cr  que  ji  foit  plm  grand  fue  B ,  CT 
moindre  que  Cja  demenftration  s  en  fera  atnfi.  D  autant  que 
comme  J€ef  a  Bainf  C  eft  4  P,  par  L  10.  def.  fi  fer*  mef- 
tnc  partie^  ou  mefmes  parties  de^Ctque  î>  de  C.dtnc  en  per~ 
mJant  p'arUp.e*  io.prop.  7,  B  fera  nufme  partie  au  par. 
ties  de  P  ,  que\A  *U  C.fjrpar  lafrfdtte  10.  def  j€  fera*  C, comme  B  a  D. 

Qnefi  jCc}  plm grand  que  B,  Crque  Ci  on  argu- 
mentera ainfu  D'autant  que  comme  <y€  ejl  a  B  amfi 
CefaD,  par  la  10.  def-  D  feramefme  partie  ou  parties 
de  C  que  B  de  jC :  donc  en  permutant  par  la  9.  ou  *0- 
prof.  7.  C  fera  telle  partie  ,  où  telles  parties  de^€,qu*  D 
dcB\cr  partant  par  lamefme  def  <A  fer*  à  C»  com- 
me B  à  P» 
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F'tnaUtnent  Ji  ^€  efi  moindre  y  ne  s, 
grand  que  C9  on  dira  atnfi: 
d'. tu  tant  que  tomme  4  J,  asnji 

Ceft  4  D,f>ar  la  10.  ^f/.  7.  C  efl  mef 
me  partie  eu  partie:  de  D,  queJideB; 
donc  en  changeant par  la  9.  tuio.p.y. 
C  fer*  mefme partit  t  otf  parties  de  ^/C, 
.  que  D  de  B  i  &  par  la  fufitftc  10.  def.  comertie,      fera  d  C,  comme  B'  à  J>. 

THE  OR.  11.  PROP.  XIV. 
S'il  y,a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  d'vn  colle',  &  au. 
tant  d'vn  autre,  qui  foient  brins  de  deux  en  deux,&  en 
melme  raifon  vieeux  en  railon  égale,  feront  au/Ti  en  met 
me  raifon. 

Soient  tant  de  nombres  qu'on  voudra  A,B,C,  &  autant  d'autres  D,  E,  Fi 
&  au'il  y  ait  telle  raifon  de  A  à  B,  que  de  D  à  E ,  &  de  B  à  Ç,  que  de  E  à  F . 
Je  dis  qu'en  rai  Ion  égale  ,;l  y-  auratellc  rai- 
fon de  A  à  C,  que  dcDi  F. 

Car  puis  que  comme  Aeft  à  B,  ainfi 
DàE,  en  permutant  par  la  preccd.prop. 
comme  A  fera  à  D,  airifi  B  à  E  :  femblablc- 
ment  aufli  puis  que  comme  B  eft  i  C,  amfi'E  à  F,  en  permutant  comme  B  fera 
à  E,  ainil  Ca-F.  Donc  comme  A  fera  à  D,ainfi  C  fera,  à  F /car  puis  que  A  cil 
â  D,  ôc  C  à  F,  en  mcfme  raifon  que  Bà*  E,auiîi  A  ferai  D  en  la  mcfme  raifon 
que  Ci  F,  comme  fera  incontinent  demonftrc  )  &  partant  en  permutant  t 
comme  A  fora  à  C>amfi  D  fera  a  F  :ce  qu'il  falloir  prouuer, 

l  E  MM  E. 

Or  q ne  Méfiant  a  D,  cr  Ca  F,  en  me/me  raifon  que  B  à  E,  ils f osent  de  me/me 
tfon  entrenx,  nota  le  démontrerons  ainf.  D'autant  que  comme  ^/Ceû'*,  D ,  ainji  b  4 
By  E  plm  petit  Jeta  telle  eu  telles  parties  de  B,que  D  dè\X:  Derechef  puts  que 
comme  B  àÈ, ainji  Ca  F'f  F  moindre  fera  relie, on  telles  parties  de  C,  que  E  de  B:  Par- 
quoy  F  fera  te  lié- oh  telle  s  parties  de  C,  que  D  de  ^f:  ty*  partant  par  la  10.  def. 
convertie,  comme  ^  fera-  a  D,  ainji  C  fera  a  F.  Donc  lesraifons  des  nombres  qwi 
JÔnt  de  mejme  a  vfte ,  font  aufii  de  me/me  entr  elles.  Ce  <jm  4  eft<  sUmonjirt  en 
tontes  grandeurs  an  j .  liure  prop.  n. 

THEO  R.  13.    PROP.  XV. 

Si  lVnité  mefure  quelque  nombre  autanr  de  fois  quvn tiers 
mefure  vn  quart  »  auffcen  permutant  le  fécond  mefurera 
le  quart  autant  de  fois  que  lvnité  mefure  le  tiers. 

Soit  1  vnucA,  qui  mefure  iiC  autant  de  fois  que  D  mefure  EF:  Je  dis 


rat 


Septiesmf 

qu'co  permutant  BC  mefurera  EF  autant  de  fois  qoe  A  mefufe  D. 

Car  ayant  diuife  BC  (elon  les  vnitetfB  G,GH,HC;  il  y  aura  en  E  F 
autant  de  parties  égales i  D  ,  lcfqucllcs  fojent 
El,  I K,  K.F,  &  partant  BG  fera  mefroc  parric  de 
EUque  GHdclK,  &HC  de  KFrdonc  par  la 
10.  def.  BGcft  à  El.  comme  G  H  i  IK,  &  HC  à 
KF  :  &  partant  par  la  u.  prop.  rous  les  antecc- 
dans  BC  feront  à  tous  les  confequents  EF,  com- 
me BG  à  El ,  ou  leurs  égaux  A  à  D  :  &  par  la  fuf- 
ditcio.dcf.conuerric*B^  feram'cfmc  partie  de  EFque  A  deD  j&rparcon- 
fequeotBC  mefurc  EF  autant  de  fois  que  A  mefufe  D.  Païquoyfi  Wnité 
mefurc  quelque  nombre ,  &c.  Ce  qui  citort  à  prouucr. 

THEOR.14.    PROP.  XVI. 
Si  deux  nombres  fe  multiplient  1  Vn  l'autre,  leurs  produits 
feront  égaux  entr'eux. 

Soient  deux  nombres  A  &  B  ;  &  que  A  multipliant  B  produife  C  i  &  B 
v    multipliant  A  produrfc  D  rie  dis  qu'iccux  deux 
produr&s  C  &D  font  égaux  entr'eux. 

Car  puis  que  A  multipliant  B  produit  C;  B  fe- 
ra autant  de  fois  cnCrque  l'vnité  en  A  par  la  15. 
def.  Se  partant  mefurera  C  autant  de  fois  que  l'v- 
nité mefurc  A,  5c  parla  ij\  prop.  en  permutant 
A  mefurera  C  autant  de  fois  que  l'vnitc  mefurera 
B.  Item  B  multipliant  A  &  produifant  D*>  A  fera  autant  de  fois  en  D,  quily- 
ad'vnitexen  B  par  la  mefmc  ir.dcf.  &  par  confequent  meforeraD  autant  de 
fois  que  l'vnité  mefurc  B  :  mais  nous  auons  prouué  que  A  mefurcroit  aufli  C 
autant  de  fois  que  Ivnité  mefurc  B:  donc  A  mefurc  C  6c  D  également,  & 
•  partant  par  la  1  corn.  fenr.  C  &  D  feront  égaux  entr'eux  ;  Parquoy  Ci  deux, 
nombres  fe  multiplient  l'vn  l'autre,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcraonftrcr. 

SCHOLIX. 

on  démontrera  cefie  trop,  en  nombres  rompu*  ainfi.  &  autant  qui  multiplié* 
J5  produiH  C  i  par  U  def.  de  U  multiplication  C  fer*  à  -M 
comme  a  l'vnité:  <y  en  permutant  <T  fer  a  4  ^  comme 
B  à  l'vnité,  Mju  par  U  mefme  def.  comme  B  ej}  4*  tlrtuté, 
ainfi  attft  P  t)i  4  ,/f,  pource  que  B  multipliant  *A  4 
prtduid  D.  D»nc  comme  C  fera  à  *A  éinfi  D  fera  a*  mef- 
me  s/Ci  par  le  Lemme  de  la  14.  prop.  cra  partant  C  o*  D  font  tgaux  tntr  eux* 

THEOR.  15.    PROP.  XVII. 
Sivn  nombre  en  multiplie  deux  autres,  les  produits  feront 
entr'eux  en  mefine  raifon  que  les  multipliez. 
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'Soit  le  nombre  A,  lequel  multipliant  les  nombres  B  &  C  fade  D  cV:  E: 
fie  dis  que  les  deux  produi&s  D  &  H  font  en  d'eux 
•comme  B  àC. 

Car  par  la  15.  def.  B  multiplie  par  A  eft  autant 
'de  fois  contenu  en  Ton  produit  D.quclVnitcen  A; 

&Cdansfon  produicVE,  comme  la  mefmcvnité 

en  A  :  Se  partant  B  mefurcra  autant  de  fois  D,  que 

C  mefure  E.  Donc  B  fera  telle  partie  de  D,que  C  de 

E  :  Se  par  la  lo.dcf.  B  fera  à  D,  comme  C  à  E  ;  &  en 

permutant  par  la  h.  prop.  7/ comme  B  fera  à  C,  ainfi  D  fera  à  E:  Si  donc  vu 
1  nombre  en  multiplie  deux  aun  cs,&c.  Ce  qu'il  ûlloix  prouuer. 

se  ho  Ll  E. 

Cette  prsp.  a  .tu {Si  lieu  en  nombres  rompus  i  fi 
.demmttre  ainfi.  D'autant  que^yt  multipliant  B  ejr 

C ,  produift  D  cr  E\  par  la  def.  de  la  multiplica- 
tion il  y  aura  telle  r  ai  fin  tant  de  D  à  By  que  de  E  a 
-C»  comme  de      a  l'vnite',  ey  partant  par  le  Lemme 
*oie  la  1 4.  prop.  J.  comme  D  fera  à)  3,  ainfi  Eu  C:  donc  en  permutant  comme  D  fir* 
«  E,  ainfi  B^C. 

THEQR.  r6.   PROP.  XVIII. 

Si  deux  nombres  en  multiplient  vn  autre,  les  produits  fe- 

«   ront  entreux^en  mcfme  raifon  que  les  mulriplians. 

Soient  deux  nombres  A  &  B ,  qui  multiplians  C  produifent  D  &  E.  le  dis 
.que  comme  A  cft  à  B,  ainfi  D  cft  à  E. 
Car  puis  que  A  multipliant  C  produict 

D,  auili  C  multipliant  A  produit  le  mefmc 
D  par  la  16.  prop.  Scmblablement ,  puis 
que  B  multipliant  C  produiâ  E»  auui  C 
multipliant  B  produira  le  mcfme  E:  veu 
donc  qu'vn  mcfme  nombre  C  multipliant  A  &  B,  produit  D  &  E,comme  A 
cft  à  B,  ainfi  D  eft  à  E  par  la  prop.  prec.  Parquoy  fi  deux  nombres  en  mul- 
tiplient vn  autre,  ôcc.  Ce  qui eftoit  a  prouuer. 

S  C  H  O  L  1  E. 

Veu  nut  la  Aemonjhation  tant  de  cefe  prop.  que  des  deux  Juiusntes,  efi  U  mefint 
in  nombres  rompus,  qu'en  nombres  entiers  >  nous  ne  nous  y  arrêterons  dauantage  \  mats 
dtrons  Uy  que  clautus  a  accommodé  (  après  Campanus)  tant  cette  prop,  que  la  pré- 
cédente a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  y  en  cefie  forte, 

Si  vn  nombre  multiplie  tant  de  nombres  qu'on  voudra,  ou  quelconques 
nombresen  multiplient  quelque  autte  ;  les  produits  feront  cmicuxcn  mef- 
mes  raifons  que  les  multipliez,  ou  multiplians. 
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Car  le  ntmlre  ^Multipliant  le:  nimlrci  B,  C>  D,  M  tftdnt  multiplié p4r  lc(UXr 
«l'Art  priduslis  les  nombres  £,  F,     /*  6*,/ï»f  rt»fr*f«*  wwwf  1er 

m  mira  midtipiiez.  oh  mul- 
tiplions B,  C,  Dy  ceji  a  dire 
tjue  comme  B  efi  àtC ,  ainjt 
E  â  Fi'f  comme  C  a  D,ainfi 
F  à  G.  Car  pion  que  E,  F 
font  produites  de  ^  mul' 
tipUant  B>  Ci  oudcB,  C,  multiplie^  par  ^€ ,  comme  ifera  à  C,  amfi  E  ferai  a  F  par 
la  17.  m  iS.prop.  SemMablement pource  que  F,  G,  font  produits  de  ^€ en  C,Dt  ou  de 
C,  D  par  Jty  auf't  comme  C  fera  à  atnfi  F  fera  a  <?,  Cr  amÇi  des  autres.  ^Cp' 
pert  donc  ce  qui  eftoit  proptfe.  .  v 

THEOR.  17.  PROP.  XIX. 
Si  quatre  nombres  font  proportionnaux ,  le  produit  du  pre- 
mier multiplié  par  le  quart ,  lera  égal  au  produict  du  fé- 
cond par  le  tiers:  Etfi  le  produict  du  premier  multiplié 
par  le  quart,  cil  égal  au  produicl:  du  fécond  par  le  tiers  i 
iccux  quatre  nombres  font  proportionnaux. 

Soient  quatre  nombres  proportionnaux  A,  B  :  C,  D,fçauoir  que  comme 
A  efti  B,  ainfi  C  cft  a  D  i  &  que  le  premier  A 
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le  leconci  u  par  le  tiers  ^  proaunc  r.  îc  eus 
que  E&F.fonregaux.' 

Qu'ainflnc  foir  :  Soit  multiplié  A  par  C, 
&  le  produit  foie  G:  d'autant  que  A  multi- 
plié par  C  &  D ,  produicl  G  &  E,  il  y  aura 
toile  raifon  de  G  à  E,  que»  de  Cà  parla 
prop.  prec.  Pareillement  d'autant  que  C  multipliant  A  &  B,  produit  G  &  F", 
jl  y  aura  telle  raifon  de  G  à  F,  que  de  A  d  B,  par  la  17.  prop.  ou  de  C  a  D,  qui 
font  en  racfrae  raifon  que  A  &B.  Pàrquoy  G  citant  à  E,&  GaFcn  me  (me 
raifon  que  C  à  D ,  par  le  Lemme  de  la  14.  prop.  comme  G  ièra  a  E,  ainfi  G  fe- 
ra â  Fjparquoy  G  aura  mefmc  raifon  à  E  qu'à  F;  &  partant  E&F  feron  mem- 
bresr  égaux  ,  ainfique  noqsauons  dit  fur  lato.  def. 

Pour  la  féconde  partie,  foit  E  produit  de  A  multiplié  par  D,  égal  à  F,pro- 
duidt  de  B  multiplié  par  C  :  le  dis  que  A  cft  a  B  comme  C  eft  à  D. 

Car  fi  G  eft  produit?  de  A  multiplié  par  C  i  E  &  F  nombres  égaux  auront 
mefmc  raifon  à  G,  comme  nous  auonsdit  en  lafùitte  delà  10.  def.  Mais  il 


y  a  relie  raifon  de  G  à  E,  comme  de  C  à  D,  parla  prcccd.prop.&  telle  raifon 
c  G  à  F ,  comme  de  A  a  B  parla  17.  prop.  &  partant  par  le  Lcmm:  de  lag  4  -p. 
i  fera  à  B,  comme  C  à  D  :  fi  donc  quatre  nombres  font  proportionnaux ,  le 


d 
A 


produit*  du  premier  &  quart,  cVc.  Ce  qu'il  falloir  prooucr. 
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S  C  H  0  L  1  F.  V 
clduius  ddioufe  icyee'f  dutre  Théorème,  Iddcmonjlrdtion duquel d lieu  tdntenmm- 
bres  entiers  au  en  fratlions. 

Sx  de  quatre  nombres  ,  le  premier  a  plus  grande  raifon  au  fécond,  que  le 
t roilie  frac  au  quatriefme ,  le  produit  du  preniier  multiplié  par  le  quatncfuic 
fei  a  {  lus  gi  and  que  le  produit  du  fécond  multiplie  par  le  troificfme  ,  &  fi  le 
nombre  produidfc  dupremier  &  quatriefme  cft  plus  grand,  que  celuy  du  fé- 
cond &  troificlmc ,  il  y  aura  plus  grande  raifon  du  premier  au  lecond  que  du 
UoiMefme  au  quatheime. 

Soient  quatre  nombres  ^f, BtC+D%  ty  qu'il y  — - — .  

die  premièrement  plut  grdnde  rdifen  du  premier     j  A  7    E  ^ 

^du  fécond  B,  que  du  troifiefmt  C  du  quatrtef- 
-me  D  :  te  du  que  le  nombre  procréé  de  en  2?  efi 
fim  grdnd  que  eeluy  fait  de  B  m  C.  Cdr  fi  on 
pofe  que  E  foit  à  B,  comme  CaD\ily  durd  dufiv 
,plm  grdnde  rdtfon  de^f  d  B  ,que  de  E '  d  Bi  ty 
pdrtant  ^€  fèrd  plus  grand  que  E,  comme  nous  duons  annotté  fur  ld  20.  def.  7.  Tdt- 
quoy  il  Je  fera  vn  plus  grdnd  nombre  de  ^en  D ,  due  de  E  fdrle  me/me  D>  Mdie  par 
îdip.  prop.  7.  le  produit!  de  E  en  Défi  egdl  à  celuy  deB  en  Ci  dmc  aufti  U  nom- 
bre procrée  de  en  D  fèrd  plus  grand  que  celuy  fait  de  B  en  C.  Ce  qu'il  fdlloit 
trouuer. 

Maintenant  que  le  nombre  procréé  de  ^<  en  D,  /oit  plus  grand,  que  celuy  fusil 
de  B  en  C:  le  du  qu'il  y-a  plut  grande  raifon  de 
^A.dB,quedeCdD.  Car  fs  on  entend  que  le  nom- 
bre E  en  D  fajfe  le  me/me  nombre,  que  de  B  en  C; 
le  produit!  de  ^4  en  D  fèrd  aufii  pi m  grand  que  ce- 
luy de  B  par  le  mefme  ey  pdrtant  fèrd 
plus  grdnd  que  E.  Fdrquoy  il  y  durd  pl m  gr un- 
ie raifon  de  A  a  B,  que  de  E  du  mefme  B.  Mdie 
par  ldl$.  prop.  7.  comme  E  vil  a  B%dtnfi  C  cft  à  D  '.donc  dufli  lu  raifon  de  ^<d 
B  fera  plus  grande  que  de  C  à  D.  Ce  qu'il  falloit  pronuer. 

Que  s' il  y  auoit  moindre  rdtfin  du  premier  nombre  au  fécond ,  que  du  troifiefmt 
du  quatriefme ,  le  nombre  fuel  du  premier  multiplié  par  le  quatriefme  ferott  moin- 
dre ,  que  celuy  faïkl  du  fécond  par  le  trotftefme  :  Et  file  nombre  procréé  du  premier 
multiplié  parle  quatriefme  tsloit  moindre,  que  celuy  fait  du  fécond  par  le  trutfiefme; 
il  yduroit  moindre  rdifin  du  premier  nombre  au  Jecondyque  du  troifiefme  au  qud- 
friefmc.  La  démon ïlrdt ton  n'es!  différente  a  ld  précédente ,  finon  en  ce  qu'il  faut 
changer  plus  grand  en  moindre. 

sA  ce  Théorème  nous  en  adieu  fierons  vn  autre  fort  vttUqUi  cft  tel. 

Si  rrois  ou  dauantaee  de  nombres  fe  multiplient  entr'eux ,  le  prodaiA 
fera  toufiours  le  mcmic,  en  quelque  façon  &  ordre  qu'on  les  multi- 
plie. 

Soient  troie  nombres  j€>  B,  Cteyle  produit!  de  *<t  multiplie'  pdr  B  feit  &Jc- 
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quel  multiplié  par  C  produife  E  :  Mats  changeant  d'ordre  le  produit?  de  Tpdr  Ç  foit  ' 
F,  &  iceluy  multiplié  far  ^£  produife  G  :  «  hangeant  derechef  d'ordre,  le  produite 
dejCen  C  fit  H, qui  multiplié  par  B  faffe  /.  le 
dis  que  les  trou  produits  E,  Ct  /» fine  vn  mtfmt 
nombre.  Car  puu  que  B  multipliant      <7  C  pro- 
duit D,  F, parla  17.  prop.  ,7.  comme  y€  eïl  4.  C9 
amfi  D  à  F ,  ey  par  la  19.  prop.  7.  le  produit? 
de  ^fen  F  »  qui  eft  G  >  fera  égal  au  produit?  de- 
C  en  D  y  qui  eïl  E.  Item  puifque  C  multipliant 

sA  ey  B, produit}  H  ey  F ,  comme \A  eïl  à  B,  ainjî  H  a  F  \  ey  partant  le  pro- 
duit} de  ^îen  F,  qui  efi  Gyfira  égal  au  produit}  de  Ben  H ' ,  qui  efi  1,  Par  amfi  les 
deux  nombres  Eey  I  eïlans  égaux  au  nombte  G ,  tout  les  trou  E,  G,  />  fnt  égaux 
entr' eux  ,c'efi  a  dire  vu  me  fine  nomùre  :  Ce  qu il  fallait  prouuer. 

Maintenant  fuient  quatre  nombres  ^i.ftCyDtty  multipliant  w^ par  B,eyle  prc. 
Amft  pdr  C,  foit  faiEl  E  ,  qui  multiplie'  par  D  produife  F  :  Mau  changeant  d'or- 
dre ,  c  multipliant  D  pur  C  yty  le  produit} 
par  B  ,foit  fatÛ  G  y  qui  multiplié  par  ^/Ct  faf- 
fi  H  lie  du  que  F  y  H  font  vn  mefme  nom- 
bre ,  ey  qu'en  quelque  autre  façon  qu'on  mul>- 
tiplie  entr  eux  Us   quatre  nombres  propofe^ 
%Âi  B,  Ct  Vt  ferd  touftours  produit}  le  mefme 
nombre.   Car  puis  que  multipliant  d'vn  eoïlé 
les  trois  nombres      B,  C  entr  eux,  ey  d'vn  autre  coHé  les  trois  D,  C,  B,  aufii  entr  eux 
font  produites  les. deux  E  ey  Gy  foient  multipliez^  B  O"  C  entr  eux >  ey  U  produit! 
foit  /.  Or  pair  ce  qui  a  efté  demtnftré  cy-deffue  de  trots  nombres  y  le  nombre  E  qui 
ft  fait  multipliant      par  B ,  ey  le  produite  pur  C»  fe  ferd  aujsi  multipliant  B 
par  CyCT  'f  produit?  (  fçauotr  1  )par*A.  Par  mefme  difèours ,  0.1  pnhuera  que  G 
feroit  produite  multipliant  D  par  1 .  feu  donc  quel  multipliant  Jt  eyD, produit? 
EtyGy  comme      eil  a  D,  amfi  Eefl  a  G  t  par  la  17.  pr*f»  7«  ty  partant  le  produit} 
des  txtremes  ^€ey  G  fera  lemefme  que  des  moyens  D  ey  E  par  la  19.  prop.  7.  donc 
F  &  H  font  vn  mefmê  nombre.  Et  par  femblable  dtfcours  on  prtuuera  toujours  le 
mefme  ;  Car  de  quatre  nombres  en  multipliant  trois  entr' eux  d'vn  collé y  ty  trois 
d'vn  autre, U  fe  rencontrera  que  de  trou  prit  divn  collé  y  ey  d  autre ,  //  »  en  aura 
t  ouf  ours  deux  qui  feront  communs  de  part  ty  d'autre,  CT  par  amfi  la  mefme  démon- 
ûration  aura  touftours  lieu. 

Que  fi  l'on  propofe  cinq  nombres ,  on  en  prendra  quatre  â"vn  cofié ,  ey  quatrt 
d'vn  autre ,  ey  s'en  trouuera  touftours  trois  qui  feront  commun  d'vn  cofféey  d'au- 
tre '.tellement  ques'dydant  de  ce  qui  d  efié demonflré  en  trou  ,ey  en  quatre  nombres, 
on  accomplira  la  dtmonfiratton  en  la  mefme  forte»  Et  fi  on  propofe  fix  nombres,  l'on 
fe  feruird  de  ce  qui  aura  efié  démon firé  en  cinq  ,  ey  amfi  touftours  en  augmentant 
dénombre  en  nombre ,  fi  on  en  propofe  dauantagt.  Ce  que  le  docte  Bachet  a  au  fi 
demonflré  en  fes  Problèmes  plaifans  j  fy  tïl  véritable  en  tontes  fortes  de  nombres 
fient  entiers  eu  fi  allions. 

THEOR. 


E  L  E  M  E  H  T. 

THEOR.  18.  PROP.  XX. 


*7J 


Si  trois  nombres  font  proportionnaux  Jcoroduict  des  extrê- 
mes eft  égal  au  produiâ  du  milieu  :  &  fi  le  produiâ  des  ex- 
trêmes eft  égal  aceluydumilieù ,  iccux  trois  nombres  fe- 
ront proporrionnaux. 

Soient  troif  nombres  proportionnais  A,  B,  C,  fçauoir  que  comme  A  eft  à 
B,  ainfi  B  à.  C  :  le  dis  que  le  produit  de  A  i , 
multiplié  par  C,  jc,  eft  égal  au  produit  du 
moyen  B  multiplie  par  foy-mcfme. 

Car  cftant  pris  D  égal  à  B,  comme  A  iera  a 
B,  ainfi  D  fera  à  C  i  Se  par  la  prec.  prop.  le 
produiâ  de  A  par  C,  fera  égal  au  produit 
de  B  par  D>  c'eft  à  dire,  de  B  par  foy-mcf- 
mcs. 

Pour  la  féconde  partie  ;  foit  le  produiâ  de  A,  t  .  multiplie  par  C,  3e,  égal  au 
produiâ  de  B  moyen  multiplie  par  foy-mcfme:  le  dis  que  les  nombres 
A,B,C,  font  proportionnaux. 

Car  derechef  citant  pris  D  égal  à  B,  comme  A  fera  à  B  ,  ainfi  D  fera  à  C; 
cV  par  la  prop.  prec  le  produiâ  de  A  par  C  fera  égal  au  produiâ  de  B  par  D» 
c'eft  à  dire  de  B  par  foy-mefme,puis  que  D  luy  eft  égal:  partant  les  trois  nom- 
bres A>  B,  C,  font  proportionnaux.  Si  donc  trois  nombres  font  proportion- 
nais, &c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

S  C  H  O  L  1  E. 

Que  itly-a  plut  grande  raifon  du  premier  nombre  au  fécond  ,que  du fécond  au  troi- 
fiefme ;  /*  nombre  procréé  du  premier  multiplie'  par  le  troifiefme  fera  plm  grand, 
que  eeluy  fj,ul  du  fécond  multiplié  pur  foy-mcfme  :tyfi  le  nombre  faiff  du  premier 
multiplié  par  le  troifiefme  efî  plut  grand  que  du  fécond  en  foy  mefme ,  il  y  au>a- 
plm  grande  rat  fou  du  premier  au  fécond,  que  du  feetnd  au  troifiejme.  Item  s'il  y-a 
moindre  raifon  du  premier  au  fecondtque  du  fécond  au  treifirfme ,  le  produit!  du  pre- 
mier par  le  troifiefme  fera  moindre  que  le  produit!  du  fécond  par  foy -mefme  :  0* 
fi  vn  moindrt  nombre  eft 
faiEl  du  premier  multi- 
fUe'  parle  troifiefme , que 
du  fécond  en  foy  ;  //  j  au- 
ra moindre  raifon  du  pre- 
mier nombre  au  deuxitf- 

wf,  tjue  du  deuxiefme  au  "        -   ' 

troifiefme  :  Ce  qui  fera 

euident par  ce  qui  eji  demonjtré  au  Scholie  précèdent ,  ayant  pofé  le  mmlre  D  égal 
au  feetnd  nombre  B}  afin  qu'il  y  ait  quatre  nombres;  Car  dlors  il  y  aura  plusgraih 
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de  raiftn  du  'rtmltr  d*  deuxième,  <jue  du  trtifîefme  4H  fHdtrie/kf ,  «i  mt>'m- 
dre.crc  cemmt  il  dtfert  aux  exemples  y  d^ipésfin  que  les  mmbresftitni  entiers  •* 
rtmpus. 

THEOR.  19.  PROP.  XXI. 

Les  plus  petits  nombres  de  tous  ceux  qui  ont  la  mcfme  rau 
fon  auec  iccux ,  mefurent  également  les  nombres  nui  ont 
la  mefme  raifon,fçauoir  le  plus  grand,  le  plus  grandi  &  le 
plus  petit. 

Soient  deux  nombres  A  &  B ,  les  plus  petits  en  leur  railon  ,  &  deux  a*, 
cres  nombres  plus  grands  C  &  D  en  mcfme 
raifon  qu'iccùx  A  &  B»  c'eft  à  dire  que  comme 
A  cft  à  B  ,  ainfi  C  à  D  :  le  dis  que  A  &  B  mefu- 
rent également  C  &  D>  c'eft  à  dire  que  A  mc- 
fure  C  autant  de  fois  que  B  mefure  D. 

Car  puis  que  iccux  A,  B,  C,  D,  font  proporrionnaux ,  en  permutant  par  la 
i  j.  prop.  A  ferai  C  comme  B  i  D  ;  &  puis  que  A  Se  B  font  plus  petits  que  C 
&  D,  par  la  10.  dcf.  ils  feront  mcfme  partie  ou  parties  d'iccux  C  &  D.  Or  Ut 
ne  peuucnt  eftrc  parties  :  car  il  cft  euident  qu'ili  ne  feroient  les  plus  petits 
nombres  de  leur  raifon  j  contre  l'hypothcfc.  Donc  A  eft  mefme  parue  ae  C, 
que  B  de  D  :  Se  partant  A  mefure  C,  autant  de  fois  que  B  meûire  D  :  parquojr 
les  plus  petits  nombres  de  tous  ceux  qui  ont  vne  mefme  railon,  &c.  Ce  qu'il 
falloir  dcmonftrcr. 

THEOR.  10.  PROP.  XXII. 

SU  y  a  trois  nombres  dvncofté,  &  autant  d'vn  autre,  leC 
quels  pris  de  deux  en  deux  foient  en  mefme  raifon ,  la 
proportion  eftant  troublée,  en  raifon  égale ,  ils  feront 
propordonnaux. 

Soient  trois  nombres  d'vncofté  A,  B,C,  Se  trois  d'vn  autre  D,  E,F,lcf- 
quels  pris  de  deux  en  deux  foient  en  mcfme  raifon ,  Se  leur  proportion  trou- 
blée ,  fçauoir  que  A  foit  à  B  ,  comme  E 
i  F ,  Se  B  à  C,  comme  D  à  E  :  le  dis 
qu'en  r.ûfon  égaie  A  fera  à  C  ,  comme 
Dà  F. 

Car  puis  que  A  eft  i  B,  comme  E  à  F 
le  produit  de  A  multiplie  par  F,  fera 
égal  au  produit!  de  B  multiplié  par  E ,  par  la  19.  prop.  Item,  puis  que  B  cft  à 
C,  comme  D  à  E;  le  mefme  produit!  de  B  multiplie  par  E ,  fera  égal  au  pro- 
duite de  C  multiplié  par  par  la  mefme  prop.  &  partant  le  produict  de  A 
pat  F,  fera  cgal  au  produit!  de  C  par  D,  &  parla  fufditc  19.  prop.  il  y  aura 
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jnefme  rai  fonde  A  à  C  que  de  D  à  F:  Parqnoy  s'il  y*a  trois  nombres  d'vruo- 
rte,  &  autant  dvn  autre  >&c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

S  C  H  O  L  JE. 

il  ejr  tuident  que  eejlt  demenf ration  cenuitnt  aufu  aux  nombres  romj  w.  rt 
d'autant  tjnt  de  jîx  mojtm  oï 'argumenter  és  proportions ,  Itfquels  Eucltde  a  expli- 
qué en  grandeur ,  ey  demenjiré  an  5,  tl  en  demtnjre  en  ecluj-cj  fuie- 
ment  deux  en  nombres  ;  tl  ut  fera  hors  d*  ftoptt  de  dimonjlrer  aujit  en  mmbrts 
les  quatre  autres  moyens,  comme  ont  faill  plufteurs  Interjettes. 

1.  Si  quarte  nombres  font  proport ionnaux  ;  par  xaifon  inuerfe.  ou  en  chan- 
geant 1  ils  feront  aùflî  proportionnaux. 

Stit  «X  a  S  comme  C  à  D.  le  du  qu'en  changeant 
comme  asnjî  D*  C  Car  puis  que  comme  <yf  à 

B,  ainjî  C*      en-  permutant  far  la  îy.prop.  commet 


A  . 

B. 

. .  4     D . .  1- 

fera  a  C,  ainjî  BaD.  Derechef  Puis  que  BeJtaD  com- 
me     a  C,  fax  la  me/me  prof.  B  fera  à      comme  D  aC  Ce  qui  ejTo'it  propofe. 

2.  Si  les  npmbres  cempofez  font  proportionnaux,  iccux  diuifez  feront 
aurti  proportionnaux. 

SêirJCté  CE  comme  DE  à  EF-  Te  dis  qùauft  en  diuifant ,  comme  ^fC  a  CB, 
ainfi  DFaF  E.  Car  pu*  que  comme  ^yCB  à  CB,  ainjî  DE  a  FE'.en  permutant  par  la 
t^.frop.  comme  lettut  ^(B  au  tout  DE,  atnft  le  re- 
tranché CB  au  retranché  F  E  :  ey  fartant  par  la  n./-.  ,  

comme  U  tout  ^CB  eff  au  tout  DE,  ainjî  lerefe  ^C        A  6  C  . .  .  3  B 

fera  au  rejre  DE  :  e'efià  dire  ^fC  À  DF  comme  CB  à  D....4F..1E 

FE  :  donc  en  permutant  comme  ^4  C  fera  à  Cb,. ainjî      '       "       —  • 

DP  fera  à  FE.  'Ce  qui  efloit  fropofe. 

F  aria  me/me  manière  nous  démontrerons  comme  au  liure  r.  la  diuifonconuerfe,  ey 
contraire  deratfon.  Car  fott  premièrement  comme  ^ffà  CF,  ainjî  DE  à  F  E;  le  dit 
que,  par  diuijton  cenuerfe  de  ratfon,  comme  CBà^yfC ,  ainjî  FEa  DF.  Car  puis 
que  cemme  >yfB  aCB ,  ainjî  DE  aFE',en  diuifant,  comme  ^yfCfera  a  CB,  atnft  DP. 
a  FE  :  ey  en  changeant ,  comme  CB  fera  à  *AC,  atnft  FE  fera  à  DF. 

Son 'maintenant comme  ^fC à  .AB,  ainjî  DF  à  DE.  le  dis  par  diuifion  contraire 
de  rai/on ,  que  comme  *AC  ejl  a  (  B ,  ainjî  DF  à  FE.  Car  pur  que  comme  ^€Cà  ~4B 
ainjî  DF  à  DE  :  en  changeant  comme  ^CB  fera  a      C ,  ainjî  DE  à  DF.  Donc  en 
diuifant  comme  CBa  <AC,  ainjî  FE  a  DF  :  ey  en  changeant ,  comme  *AC  fera  'a 
CB,  atinji  DF  a  FE.  Ce  qui  ejl  oit  propofé. 

5.  Sx  les  nombres  diuifez  font  proportionnaux:  iceux  compofez  feront 
suffi  proportionnaux. 

Sost  ^fB  àBC,  comme  DE  à  EF.  le  die  qu'en  corn-        7  * 
ffant  comme  ^€C  ejf  à  BC,  ainjî  DF,  À  EF.  Car puie        JT 6  B  . . .  J  C 

yue  comment  Ba  BC,  atnft  DE  a  E  F,  en  permutant   4  b..*  F  \ 

far  la  ij.  prop.  comme  ^4  B  a  DE,  ainjî  BC  4  EF  ,ey 

partant  pat  U  u.frop.  comme  jth  &  C  enfembU ,  4  DE,EF,  enfemlle,  c'efi  à  dire 

Mm  i>. 
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le  tout  s/tC  **  tout  DF,ctm)ne  BCa  BP  :     en  permutant  par  U 13.  prtp.*cemme 

^CC  4  BC,  ainji  D?  *  FF.  Ce  qUi  efioit  propofé  . 

SemblMment  nom  demonf hérons  icy  comme  au  j.liure  la  compoftton  eonuerfe 
Cr  contraire  de  raifon.  CJrfoJ  premièrement  comment B  k  BC.atnfi  DE  à  E  F.  Je 
du  par  co  np'jttion  conuerfe  de  raifin ,  que  comme  <ACefi  a  ,/€B ,  ainft  VF  k  DE» 
Car  veu  que  ABeil  k  BC »  comme  DE  à  EF  :  en  changeant  comme  BC  fera  k 
ainji  E  F  k  DE:  ejr  en  compofant  comme  xAcfra  k^€  B,  ainf  DF  fora-  .i 
DE. 

Maintenant  foit  derechef  ^€B  a  BC,  comme  DE  a  EF.  le  du  que  par  eompoji- 
tion  contraire  de  raifon  y  comme  A  B  efi  à  C ,  ainfi  D  E  k  D  F  :  car  puu  que 
comme  J B  k  BC,  ainji  D  E  à  E  F:  en  changeant  comme  B  C  fera  a  ^€ B,  ojnjt 
E  F  'a  DE.  Donc  en  compofint, comme  sst  Ck  ^AB,  ainji  DPaDE,  0*  en  changeant 
commet  B  fer*  à  ^tC,ainfi  D  E  à  D  F. 

4.  Si  les  nombres  compofez  font  propoiionnaux»  ils  le  feront  aufli  parcoa- 
uerfion  de  raifon.' 

Soit  comme  yfi  k  CB,  ainji  DE  a  FE.  le  dis  que  

far  conuerjion  de  raifon ,  comme  ^ÎBefi  4  AC»  ainji        A   G  C . .  .  )  B 

DE  k  DF.  Car  puu  que  comme  ^€B  k  CB»  amfi  DE        D. . . ,  4F  . .  l  E 
a  FE.en  permutant  par  la  13.  prop.  comme  le  tout 
^€B  fera  au  tout  DE,  ainji  le  retranché  CB  fera  au 

retranché  FE:  ey  partant  p>ir  la  H.  ptep.  comme  le  tout  ^fB  au  tout  DE,  ainji 
le  refte  ^AC  au  reflc  DF.  Donc  en  permutant  comme  ^ÎBfera  k^/CC,  ainji  DR 
À  DF.  Ce  qui  efloit  prefoje. 

yA  ces  quatre  théorèmes  nom  adioutterons  les  quatre  fu  'tuans. 

5,  S  il  y-a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  dVncofté,  &  autant  d'vn  autre 
lefqtiels  prins  de  deux  en  deux  foient  en  mcfme  raifon  ;  comme  tous  les  nom- 
bres du  premier  ordre  enfemble  fe  ront  à  l'vn  d'iceux ,  ainfi  tous  les  nombres 
de  l'autre  ordre  cnfcmble  feront  au  corrcfpondant  à  iceluy  pris  du  premier 
ordre. 

Soient  quatre  nombres  A,  B,  C,  D  d'vneojrc,  Cr  quatre  d'vn  autre  E,  F,  G,  H, 
Crque  ^Cfîit  k  B,  comme  E.k  F  ;Cr  B  à  C  comme  FaG\  Cr  CaD  comme  G  à  FI: 
le  dis  que  comme  tous  les  nombres  ^t,B,C,  D ',  enfemble ,  feront  au  dernier  D ,  ainji 
tout  les  nombres  S, F,  G,  H,  enfemble  feront  an  dernier  H.  Car  eC  autant  que  comme 
sA,eïikB»ainfi 
Eeft  a  F)  en  com- 
fofant  comment, 
£,enjih%le  feront 
a  B,  ainji  E ,'  F 
enfemble  feront  k 

F.  Maie  comme  B  efi  a  C  »  ainji  F  a  G  :  donc  en  raifon  égale  »  comme  .A  B,  enfemble 
font  à  C.  atnfi  E,  F  enfemble  font  k  G  ;  parquoj  ,  en  compofant  comme  j€,  B,  C  en» 
femble  feront  )  C,  ainji  E,  F,  G,  enfembù  feront  k  G.  Mais  comme  C  aD>  ainji  G  k  H: 
donc  enraifon  égale  comme  A»  h  C  enfemble feront  4  D%  ainji  E,  F,  G  cnfcmble  fer  tut 
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3  J7;  Efencimpoput  comme  ^,B,C,D  enfemble  font  à  V,  dinfi  E,  F,  g\  H  enfem- 
bleferont  k  rJ.  Ce  quilfalloit  prouuer. 

D'où,  efi  mdnifede  que  comme  l'vn  des  nombres  du  premier  ordre  ejr  k  fin  correfpon- 
dant  de  l'autre  ordre,  dinfi  tous  les  nombres  du  premier  ordre  enfemble feront  4  tous  ceux 
du  fécond  ordre  enfemble.  Cdr  puifque  comme  ^f,  B,Cy  D  enfemble  font  k  D ,  dinfi 
Ft  G,  H  enfemble font  à  H  »  en  permutant  sA,BtC,D  enfemble  font  font  i  Et  f \G%H en- 
femble ,  comme  Défi. 

6.  Si  le  premier  à  mefme  raifon  au  fecondtquc  le  troifiefme  au  quatriefmc ,  & 
que  le  cinquiefme  ayc  aufsi  me I me  raifon  au  fecond,quc  le  fixiefme  au  qbacrief- 
mc.  !c  compofé  du  premier  &  cinquiefme  aura  melme  raifon  au  fécond ,  que  le 
.compofe  durroifiefme  &  fixiefme  au  quatriefmc. 

|  soit  ^<B  premier  à  C  d.uxtefme,  comme  D  E  troifiefme  à  F  qUdtriefme»  Item  fit  BG 

tinqnirpne  rà  C  deuxiefme  , 

tomme  EH  fixiefme  k  F  qua-  .  ■  ^  ,  


A  6B  .  .16  D  pE.  ,,j  H 
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triefme.  le  du  que  ^CG,  com- 
pofe du  premier  ry  du  cinq* 
iefme  efi  k  C  deuxiefme  com- 
me DE  compofe  du  trotjîejme 

C7"  fixiefme  efi  k  F  quatriefme.  C*r  puis  que  comme  BG  eji  a  C,  tin  fi  EHkF ,  en 
changeant  comme  C  fer*  k  BG,  ainfi  F  a  EH.  Veu  donc  que  comme  ^CBà  C,  ainfi  D  E  i 
F,CT  comme  CdBG,  ainfi  F  à  K  H\  enruifin  égale,  comme  .A  B  efi  a  BG,  ainfi  D  E  eft 
k  EH:  &  en  compofant,comme  AGÏBG,  dinfi  D  Hd  E  //,  partant  puis  qut  derechef 
comme  <s€G  k  BG,  dinfi  D  H  k  E  H,ty  comme  H  G  à  C,  ainfi  EH  k  Fi  en  raifon  et  die, 
com m c^€G fera  k  C,  dinfi  D  Ha  F.  Ce  qui  ef  propofe. 

7.  Si  le  premier  a  mcfmc  raifon  au  fécond,  que  le  troifiefme  au  quarriefme-,  8c 
que  le  premier  ayt  aufsi  la  mefme  au  cinquiefme,  que  le  troifie(mc  au  fixiefme; 
aufsi  le  premier  aura  mefme  raifon  au  compofé  du  fécond  &  cinquiefme  que  lo 
troifiefme  au  compofé  du  quatriefmc  &  fixiefme. 

Soit  le  tout  Jf B  k  C,  comme  le  tout  DE  a  F:  Item  le  retranche' ^tG  foitk  C,  comme 
le  retranché  D  H  a  F  :  le  dis 

que  le  refte  G  Befl  aC,  comme   LûJ  ■  •    '•  ■  

le  refte  HSdF.  Cdrpuis  que  A  6G.  .1 D    D  pH..,jE] 

comme  ^G  k  C  dinfi  D  H  k  C....4.}  F  6 

Fjen  changeant  comme  C fera  •  >  —   ■  .  ■  ■  ■  «  ■ 

<      G  dinfi  F  k  D  H.  fe» 

donc  que  comme  siBkc,  dinfi  D  B*F  ,ty  comme  Cd^CG,  dinfi  FdDff,en  rat  fin 
égale  \  comme  +AB  a  c,  dinfi  D  BÀ  D  H.  Parquoj  en  dmifdnt  comme  G  i  a  A  G,dinfi 
HEkpH.  Mdis  puis  que  derechef \comme  GBkjlG,  dinfi  H  E  *  D  H,oy  comme  G 
k  C,  ainfi  D  Ha  F;  en  raifon  égale,  comme  G  B  fera  à  C  dinfi  H  E  fera  k  F  :  ce  qui  efi 
propofe'* 

8.  Si  deux  nombres,  &  des  retranchés  d'iceux,  ontvnc  mefme  raifon  à  deux 
nombres  ;  aufsi  lés  reftes  auront  mefme  raifon  aux  mcfmcs  nombres. 

•foi*  premier  k  BC deuxiefme,  comme  D  troifiefme  k  E  F  quatriefme:  commet  pre- 
mier CG  cinquiefme ,  dinfi  D  troifefme  k  f  H  fixiefme.  le  du  que  corne  ji  premier  efi  i 

M  iij 
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JiCt  cmftfèi*  ieuxiefme  ty  ciniHteJmc,  dinft  D,  trtiJte/mtdEJ/tmftfedu  dudtrief^ 

me  rp-  Jixiefme.  Car  fuit  yne 
ccmmc^/fejt  a  EC,*infi  D  a  £  F» 
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en  chtnieant  ctmme  3  C  fird  à 
dinjî  Et  À  D.  D'.tnt*ntdtnc 
ynt  comme  B  C  d     ,dtnjî  EF  d 
D,  eyttmmt     <i  CC ,  dtnfi  D 

*  F H>enrdiftnegdle9c*mme  BCd  CG, dinft  EF*  Fff  :  ty  en ctmptfant ctmme  BG  2 
CG,  dinft  EH  s  F  H,  Cr  en  changednt  ctmme  CGdB G  ,  dinfiFH  d  EH,  Ven  dtne  <jut 
ctmme  ^€d  CG,  dinft  D  *FH,Cr  ctmme  CG*  BG,  dinft  FHdEHyen  tdiftn  tgéte* 
ctmme  ^ fer  d  d  BG,  dinft  D  à  EH.  Ce  qui  cftprtfofc. 

THEOR.  *i.  PROP.  XXIIî. 
Les  nombres  premiers  entr  eux ,  font  les  plus  petits  de  tous  ceux 
qui  ont  la  mefme  raifon  aucc  iceux. 

Soient  deux  nombres  premiersenir 'eux  A  &  B.  le  dis  qu/ilslont  lés  plut  pe- 
tits de  tous  ceux  qui  ont  la  mefme  raifon 
qu'eux. 

Car  s'il  n'eft  ainfi ,  foient,  s'il  eft  pofllble, 
C&D  plus  petits  en  la  mefme  raifon  -,  & 
par  la  ai.  prop.  ils  mefureront  A  &  B,  l'vn 
comme  l'autre  :  qu'ils  les  mefurent  donc  par 

Je  nombre  E.  Donc  E  fera  commune  mefurc  des  nombres  A  &B,  ainfi  ils  ne 
feroient  pas  premiers  entr'cux,mais  compofez,  contre  l'hypothcfc.  A  &  B  font 
donc  les  plus  petits  de  tous  ceux  qui  font  en  mefme  raifon  qu'eux.  Parquoy  les 
nombres  premiers  cntre'eux,  &C.  Cequil  falloir  prouucr. 

THEOR.  zi.  prop.  xxrnr. 

Les  plus  petics  nombres  de  tous  ceux  qui  ontvne  mefme  rai- 
fon, font  premiers  entr  eux. 

Soient  les  nombres  A  &  B,  les  plus  petits  de  tous  ceux  qui  ont  la  mefme  rai- 
ion  :  le  dis  qu'ils  fonr  premiers  entr'eux. 

Autrement;  s'ils  ne  font  premiers,  que  C  les  meftt- 
re  tous  deux ,  s'il  eft  pofllble,  fçauoir  A  autant  de 
fois  qu'il  y-a  oVvnitezcn  D,  &  B  autant  de  fois  qu'il- 
y-a  d'vnitcz  en  E.  Veu  donc  que  C  mefure  A  par  les, 
voirez  qui  font  en  D,  &  B  par  les  vnitez  qui  font 
tn  E  j  C  multipliant  D  &  E ,  produira  A  Se  B  par 

iap.com.  lent.  Parquoy  par  la  17.  prop.  il  y  aura  mefme  raifon  de  A  à  B  que 
WepàE  ;&  partant  puis  que, D.& Etant  parties dliccux. A ils  font mou> 
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Bres.aiofi  À  5c  D  ne  feront  pas  les  plus  petits  nombres  de  tous  ceux  qui  ont  la 
meime  raifon  :  ce  qui  eft  contre  noftre  hypothefe:  A  &  D  font  donc  nom* 
bres  premiers  encr'cux.  Parquoy  les  plus  petits  nombres  de  tous  ceux ,  &  c. 
Ce  qu'il  falloit  prouucr, 

THEOR.  sj;  PROP.  XXV. 

Si  deux  nombres  font  premiers  entr'eux ,  celuy  qui  en  mc- 
furera  Tvn  fera  premier  à  l'autre. 

Soient  deux  nombres  premiers  entr'eux  A  Se  B  ,  I'vn  ou  l'autre  defquels, 
fçauoir  A  ,  foit  mefurc  par  le  nombre  C.  le  dis 
que  C  cft  premier  à  l'autre  B. 

Autrcmenr,  C\  B  &c  C  ne  font  premiers.cn- 
tr'cux ,  qucD  lesmemrc  tous  deux,  s'il  cft  pof- 
fiblc.  Vcadonc  que  D  mefurc  C,  Se  C  mefurc 
A,  par  la  ii.  com.  fent.  D  mefurera  au/fi  A:  nuis 

il  mefurc  pareillement  B.  Donc  A  ôc  B  ne  font  premiers  entr'eux ,  contre 
l'hypothcfe.  G  cft  donc  premier  à  B.  Si  quelque  nombre  mefurc  B,  on 
prouuera  en  lamefme  manière  qu'il  fera  premier i  l'autre  A.  Parquoy  £ 
drux  nombres  font  premiers  entr  eax,&c.Cc  qu'il  falloit  demonftrcr. 

THEOR.  14.  PROP.  XXVI. 

Si  deux  nombres  fonc  premiers  à  quelque  autre;  le  produit  des 
deux  fera  aufll  premier  à  cet  autre. 

Soient  deux  nombres.  A  Se  B  »  tous  deux  premiers  à  C  ;  Se  que  A  multiplié 
par  B  produife  D.  le  dis  que  D  eft  auût 
premier  à  C. 

Autrement  ,lî  D  &  C  ne  fonc  premiers  en* 
tr'eux  qu'ils  foienc  compofez,  Se  que  £  les 
mefure  tous  deux  ,  fçauotr  D  par  le  nom- 
bre F.  Donc  E  multipliant  F,  produiét  D 
par  la  9 .  com.  fent.  comme  fait  aufli  A  par  B  :  Parquoy  A»  E,  F,  Béeront  pro- 
portiortnaux  par  la  19.  prop.  Et  d'autant  que  A  Se  C  font  premiers  entr'eux, 
E  mcfurantC  fera  premier  à  A  par  la  prop.  précédente  ;  Se  par  la  25.  prop. 
A  &  E  eftans  premiers,  ils  feront  les  plus  petits  de  leur  raifon  ;  Se  partant  ils 
mefureront  également  F  &B,  qui  font  en  lamefme  raifon  ,  fçauoir  A  mefu- 
rera F,  &  E  mefurera  B  par  la  II,  prop.  Mais  il  mefurc  aufli  Crdonc  B  Se  C  ne 
feroient  pas  premiers,  contre  1  hypothefe.  Parquoy  D  fera  premier  à  C.  Si 
donc  deux  nombres  font  premiers  à  quelque  autre,&C,  Çcqu'tl  falloir  prou- 
ucr. 
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THEOR.  25.  PROP.  XXVII. 

Si  deux  nombres  font  premiers  cntr  eux  >  le  produiâ  de  1  va 
dïceux  multiplié  parloy,  eft  premier  à  l'autre. 

Soient  deux  nombres  prclnicrs  A  &  B,  6V  que  l'vn  on  l'antre  d'iceux,  fçi* 

uoir  A,  multiplié  par  foy  produife  C.  le  dis  que 

B  &  C  font  premiers  entr  eux.   

Car  d  on  prend  D,  égal  à  A,  B  fera  aufli  pre-        A....J  B....* 

mier  à  D .  Ainfi  A  &  D  cftans  premiers  a  B  par  la        C  $  D. .  •} 

16.  p.  7.  A  multiplié  par  D,  c'cftàdircpar  foy-  — —  

mcfme,  produira  C  premier  au  mcfme  B.  Si 

donc  deux  nombres  font  premiers  entr'eux  ,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

THEOR.  te,  PROP.  XXVIII. 

Sideux  nombres  font  premiers  à  deux  autres?  (l'vn  &  l'autre 
à  l'vn  &  à  l'autre)  leurs  produits  feront  aufli  premiers  en- 
tr'eux. 

Soient  deux  nombres  A  &  B  premiers  à  deux  autres  C  &  D,  cV  que  E  foir 
]e  produit!  de  A  multiplié  par  B, 
&F  produit  de  C  multiplié  par 
D  :  le  dis  que  E,  &  F  font  pre- 
miers entr'eux. 

Car  A  Se  B  cflanspremicrs  a  C, 
leur  produit  E  fera  aufli  premier 
au  mefmeCparla  26.prop.Pa1  le 

mefme  difeours  E  fera  aufli  premier  à  D  ;  ainfi  C  &  D  eftans  premiers  à  E,. 
leur  produit  F  fera  auffi  premier  à  E  par  la  mcfme  26.  prop.  Si  donc  deux 
■ombres  font  premiers  a  deux  autres,  6cc.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

THEOR.  27.  PROP.  XXIX. 

Si  deux  nombres  premiers  entr  eux  font  multipliez  chacun 
par  foy,  leurs  produidh  feront  premiers  entr*cux:Et  fi  iceux 
produits  font  encore  multipliez  par  les /nombres  propo- 
sez au  commencement,  leurs  produisis  feront  encorcs  pre- 
miers entr  eux  :  &  cecy  aduiendra  toufiours  enuiron  les  ex- 
tremis. 
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îoicnr  deux  nombres  premiers  enti'eux  A  &  B,  &  que  A  multiplie  par  foy - 
cfme  produife  C,  mais  B  muhiphéaufïï  par  foy  produife  D.Ie  dis  que  C  6c 


Si 
met 

D,  feront  premiers  entr'eux. Itcmû  A  multipliant  C  produit  E,  &Î3multi 

pliant 
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G  16 

H  81. 

pliant  D  produit  F.  le  dis  que  E  &  F  feront  auflï  premiers  cntt'eux. 

Car  par  la  17  pu. 
A  &  B  eftans  pre- 
miers, Cproduict 
de  A  multiplié  par 
foy,  fera  premier 
au  reftant  B  :  par 

mcfme  raifon  B  &  Ceftafls  premiers  entreux  ,  D  fera  auflï  premier  à  C. 
•  Derechef ,  puis  que  A&  B  font  premiers,  par  la  mefme  17.  prop.  C  fera 
au  Al  premier!  B  ,  &D  à  A  :  Mais  il  aefté  demonftréquc  C  eft  au  fsi  premier 
AD:  parquoy  l'vn  &  l'autre  nombre  A,  C,  fera  premier  à  l'vn  6c  a  l'autre 
nombre  B,  Départant  par  la  18.  prop.  E  produit  de  A  en  C,  fera  premier 
à  F,  produit  de  B  par  D. 

Que  fi  encore  A  multipliant  E  produit!  G  ;  &  B  multipliant  F  produit  H: 
G  5c  H  feront  aufsi premiers  entr'eux.  Car  puis  que  A  &  C  font  premiers  d 
B,  leur  produit  E  fera  aufsi  premier  à  B  par  la  16 .  prop .  Par  mefme  raifon  F 
fera  aufsi  premier  à  A  :  Ain ii  les  deux  v ombres  A  ,  E  ,  feront  premiers  anx 
deux  B,  F,.fçauoir  l'vn  &  l'autre,  à l'vn  &  à  l'autre-,  &  partant  par  la  18.  prop: 
G  produit  de  A  en  E  .fera  aufsi  premier  à  H  produit  de  B  en  F  ,8c  amfi  à 
l'infiny.  Parquoy  fi  deux  nombres  premiers  entr  eux  ,&c.  Ce  qu'il  falioic 
demonftrer. 

THEOR.  18.  PROP.  XXX. 

Si  deux  nombres  (ont  premiers  cncrcux,lccompofcti'iccux  fe- 
ra premier  a  chacun  d  eux  :  &  fi  le  composé  de  deux  nom- 
bres ell  premier  à  quclcjuvn  d'iceux,  ils  feront  premiers  en- 

**\  rr  eux. 

Soient  deux  nombres  premiers  entt'cux  A  B  &  B  C  :  le  dis  que  le  compofé 
des  deux  A  C,  fera  premier  a  chacun  d'fceux  AB,  B  C. 

Car  fi  A  C,  A  B  ne  fonr  pt emiers,foit  D  leur  com- 
mune mefure.s'il  eft  pofîible.fi  doncD  mcfureletout    ,  ,  

AC,  &  la  partie  ABjilmcfureraaufsi  le  reftcBC,par  IA...3B....4C 
la  11.  com.fcnt.  Ainfi  AB  &  BC  ne  feroient  premiers     |  D  — ; 

c  ntr'cux, contre  l'hypothefe.  Parquoy  AC  fera  pre-  — —  

ruier  à  AB:on  dcmonftrera  par  la  mefme  manière  que 
AC  eft  aufsi  premier  à  BC. 

Secondement,  fi  le  tour  AC  eft  premiera  AB  ou  à  BC.  le  dis  qu'iceux  AB 
&B  C  feront  premiers  entr'eux.  Autrement,  que  D  les  mefurc  s'ils  ne  font 
premiers  ;  il  melurera  aufsi  le  compofé  des  deux  AC,  par  la  10.  com.fent.  Ainfi 
Â  C  ne  feroit  premier  à  A  B,  &  BC ,  cequi  eft  contre  Vhypothcfc.  A  B  &  B  C 
font  donc  premiers  entr'eux.  Si  donc  deux  nombres  font  premiers  entr'eux  &c. 
Ce  qu'il falloit  demonftrer. 

•  Nn 
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il  s'cnruirb  cecyt**efiv» nombre eompo/e de dtuttef  premier ktvn  fi<*uxt  il 
rer^uLrermnàl'.utre.  C*rfi  ^CeA  fremur  k^t^  E .  *C  feront  premier, 
tnn'efxLureconAefxrtieieeepFrtf.  Donc  Atpi.A  C jer*  première*  *Cp**U 
fremmc  partie  de  U  mefmeprop.  c/fUt  *  ejfé  propose, 

THEOR.  i?.PROP.  XXXI. 

Tout  nombre  premier,  eft  premier  à  tout  autre  nombre  qu'il 

nemefarepas. 

Soit  vn  nombre  premier  A ,  qui  ne  rnefurc  le  nombre  B  :  le  dis  que  A 
B  font  premiers  entr'eux.   

Car  s  ils  ne  le  font ,  ils  auront  vnc  commune  — 

mefurc  autre  que  l'vnité  i  laquelle,  foie  C,  s  «1       A  5  »  

eftpofslblc.  Or  C  ne  peut  cftrcegalà  A  puis  V~  

que  nous  auonspofé  que  A  ne  raclure  pas  B: 
&  par  ainfi  A  cftant  mefurc  par  quelque  autre 

nombre  il  ne  feroit  premier  contre  1  hypothefe.  Parquoy  A  &  B  font 
premiers  entreux.  Donc  tout  nombre  premier,  fcc.  Ce  qu  il  falloir  démon- 

ûrçr. 

THEOR.  50.  PROP.  XXXII. 

Si  deux  nombre,  fe multiplient  Tvn l'autre,  &  que  quelque 
nombre  premier  mefure  leur  produit,  il  mefurera  auiù 

l'vn  d'iceux  nombres  pofez  au  commencement. 


Soient  deux  nombres  A  &  B.  de  lamultiplicaiion  defouelsfoit  P'oduiûC 
&  que  D  nombre  premier  mefurc  iceluy  C.  le  dis  qu'il  mefurera  auffi  1  va 
ou  l'autre  d'iceux  A  &  B,  s'il  ne  les  mefurc  tous  deux. 

Autremcnt.Vil  ne  mefurc  l'vn  ny 

l'autre,  qu'il  mefurc  C  par  le  dobv      t  ,  «  —   1 

bre  E:  Si  donc  D  ne  mefurc  A,  par       A. ,..4  B...*..6| 

la  prop.  prec.  il  fera  premier  a  îcc-      .  C  •  1 J 

luy ,  &  par  la  ij.prop.  iU  feront^  Ici       P»f  Illll'J— 

plus  petits  de  leur  raifon.  Mais  d'au»     »  -  - 
tant  que  D  multiplié  par  E  rai&  C, 

aufli  bicoque  A  multiplicpar  B.  par prop.  A  feraàD,  comme  t  a  b,  c* 
parla  1 1 .  prop.  A&D  mefurcront  également  E  &  B.  c  eA  À  due  que  A  meiu- 
reraEv^DmcOireraB.  En  la  raefme  manière  fera deraouflec  que  u  P  00 
mefurepasBi  qu'il  mefurera  A.  SI  donc  deua  nombre*  fo  mulupUcmW» 
l'autre,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 


Elhmekt.  i$j 

THEOR.  31.  PROP.  XXXIII. 

Tout  nombre  compofe  eft  meluré  par  quelque  nombre  pre- 
mier. 

Soie  le  nombre  compofe  A.  Ic  dis  qu'il  fera  mefurc  par  quelque  nombre 
premier. 

Car  puis  qu'il  eft  compofe,  il  fera  mefurc  de  quelque  nombre  par  la  13.  dcf. 
&  foie  de  B,  lequel  fera  compoféou  non;  s'il  eft  pre- 
mier, la  prop.  eftmanifcftc:  mais  s'il  eft  compoic,il  ,  

fera  mefuré  par-  vn  autre  nombre ,  &  foit  C,  lequel  fera  A  

premier  ou  noh  :  s'il  eft  premier,  puis  qu'il  mefurc  B  ;  6c        B . . .  .4 
B  mefurc  A,  auflî  C  mefurcra  A  par  la  11.  com.  fenc.        C . .  z 

Mais  fiC  eft  compofe,  il  fera  mefuré  par  quelque  nom-  I  

bre  :  Et  pource  qu'vn  nombre  ne  fc  diminue  infinic- 
ment,  nous  viendrons  finalement^  quelque  nombre  que  nul  autre  ne  mefu- 
rcra ;  Se  partant  à  vn  nombre  premier,  lequel  mefurant  tous  les  précédents, 
mefurcra auffi le  compofe  A.  Parquoy  tout  nombre  compofe  eft  mefurc  par 
quelque  nombre  premier.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 

THEOR-  3*.  PROP.  XXXI  V. 

T  out  nombre  eft  premier,  ou  bien  mcluré  par  quelque  nom- 
bre  premier. 

Soit  quelconque  nombre  A  :  le  dis  qu'iceluy  eft  *  r  . 

ou  nombre  premier ,  ou  que  quelque  nombre  pre*        A  / 

mier  le  mefurc.  A  6 

Car  s'il  n'eft  nombre  premier ,  il  eft  nombre  com- 
pofè, &parlaprec.  prop.  tout  nombre  compofe,  eft 
mefuré  par  quelque  nombre  premier. Par qaoy  tout  nombre  eft  premier, &c. 
Ce  qu'il  falloir  dêraonfttcr. 

PROBL.  3  PROP.  XXXV. 

Tant  dénombres  qu'on  voudra  eftans  donnez , rrouucr  les 
plus  petits  nombres  de  tous  ceux  qui  auront  mefme  rai- 
Ion. 

Soient  donnez  tant  de  nombres  qu'on  voudra  A,B,C:  &  ilfauttronucr 
ies  plus  petits  en  la  mefme  ration. 

Lefdi&s  nombres  A,B,C  font  ou  nombres  premiers, ou  nombres  compo* 
fez  .s'ils  font  premiers  ttîtr'eux,  on  a  ce  que  Ion  cherche  par  la  a«.  prop.  mais 
s'ils  font  compolez ,  foit  trouué  D  plus  grande  commune  mefuxe  d'iceux 
A,  B;C,  par  la  3.  p.  laquelle  mefurc  AfclonE  ;  V>  félon  F-,  &  Cfclon  G.  le 

Nnij 
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dis  que  E,  F  6c  G  font  les plus  petits  nombres  qui  foi.ent  en  U  raifon  de  A,  B  ; 

&<£r  ileft  euident  qu  iceux  E,  F,  G  font  *  mefmei  raifons  que  A,B,C,  d  an, 

tant  que  D  mefurant  iceux   

A,B,C  par  lesnombres E,F,Gj 
£)  mulripliant  iceux  E>F,G,  fe- 
ront produits  A,B,C,  par 
la  y  com.fcnt.  &  parce  que 
nous  auons  demonftrc  à  la  18. 


A  a  B....4  c  

D..i 

E...3         F. .a  G.  ...4 

H-            I-  K--  L- 


prop.E.F,G,aurontlamcfmc  « 

sTneVttS.  foienÎH.i,  K,les  plus  petits  nombre*  ayaosmcfmc  pro- 
portion qu  iceux  A  >B,  C  :  ils  les  mesureront  donc  également  par  la  „  pr. 
&  "  it  par  le  nombre  L  i  ce  qu  cftant,  par  la  9.  corn,  fent.  L  mu  «p  ane 
'5  l  oferont  produits  les  nombres  A,  0»  C.  Veu  donc  que  Dmulnpl.anc 
E  fait  Â  i  &  L  multiplet  H,  fcift  le  mcfme  A  i  par  la  1*  prop.  !  y  aura  tcHe 
r «£n\  L  aUe  ileH  à  Erraais  H  eft  moindre  que  E:  donc  D  feraauOÏ 

„^n^  L  "* 

iceux  ABC  par  la  S.  com-  fent.  &  ainfi  D  ne  fera  pas  »a  plus  grande  commu- 
«  ^mrfare  Vieeux  A  B  C  :  ce  qui  eft  contre  Thypothcfe.  U  a  y  a  donc  point 
Z^J^m&s  quqe  E,F,G,  quifoicnt  en  mcfmc  raifon,  que  les 
pcopofcr  A  B,C.  Parquoyeftansdonnezquelconquesnombrei#nousauons 
îrouué  les  plus  petits,  &c.  Ce  qu'il  falloir  faire, 

<c  o  n,o  l  1  <A  1  \ 
II  appert  sej  que  U  plus  grande  commune  mefurede  tuelconpes  mmhres mefu- 
rr  iceux  P*r  les  nombres  tus Jont  les  pins  pettts  de  tous  ceux  jus  font  en  U  me/me  >«» 
fonqusceux  prtpofe^ 

S  C  H  O  L  I 

farces  Mes  appert  le  moymdetrouuerles  deux  plus  petits  mmhres  fus  ont  U 
meîmerasfon\<suetant  de  nombres  qu'on  voudra  donner  continuellement  proporrson- 

~  W^M-^iesiM^cr  J.rV/iy?^#  mmbres-la.par  lefjuelsV 
ll'ande  commune  me  fur  e  d'sceux  ^CTB>  me  fur  e  seeux.  Car  par  le  cor.l.cy  def 
Cus  E<T  F  front  les  flm  petits  de  tous  ceux  qui  fis*  en  U  mejme  ratfin  y  m  a  l> 
e'AkdsreenUratfindes  continuellement  proporttonaux^  J,  C. 

^daduteraquelqmifossqu^ndesmmhresE^^troum^cettels.  '/ 
Ivnité,  celtà/camir  quand  D,  plu*  grundc  commune  mefuxe  des  nombres  Propofe^ 

yueïvnste. 


Elément^  z8; 

PROBL  4.  PROP.  XXXVI. 

Trouuer  le  plus  petit  nombre  que  peuuent  mefurer  deux 
nombres  donnez. 

Soient  les  nombres  donnez  A  &  B  :  il  faut  trouuer  le  plus  petit  nombre  me- 
furé  par  iceux.  r  1  - 

Si  le  plus  petit  nombre  des  deux  donnez  mefure  leplusgrand.il  eft  euidenc 
qu'iceluy  plus  grand  fera  le  nombre  que  nous  cherchons  :  que  fi  i'vn  ne  me. 
fure  l'autre,  ou  A&B  feront  premiers  en- 
tt'eux ,  ou  non  ;  fi  premiers ,  foit  multiplié  A 

f>ar  B,  &  le  produit  foit  C.  le  dis  que  C  cft 
e  plus  périt  nombre  mefure  par  A,  &  parB. 
Carparla7.c0m.  fent.  il  elt  euidcntqueC 
fera  mefure  pat  l'vn  &  par  l'autre,  &  s'il  n'clt 
Je  moindre  nombre  mefuré  par  iceux  A,  B, 
en  foit  vn  autre  plus  petit  L  > ,  sil  c!l  poffible,  1 
lequel  A  mefure  félon  le  nombre  E ,  5c  B  félon  le  nombre  F.  Ce  queftant,  D 
lèra  produit^  tant  de  A  multiplié  par  E,  que  de  B  par  F,  parla  9  com.  fent.  «c 
partant  par  la  19.  pr.  A  fera  à  B  comme  F  à  E.  Item  A&B,  cftans  premiers, 
ils  feront  les  plus  petits  de  leur  raifon  par  la  ij.  prop.  &  A  mefurera  F  par  la 
ai.  prop.  &  d'autant  que  B  multipliant  A  produit  C,  &  multipliant  F  pro  « 
dui&D,  il  y  aura  telle  raifon  de  Cà  D;  que  de  A  à  F,  par  la  17.  prop.  MaU 
nous  auons  monftré  que  A  mefuroit  F  :  donc  C  mefurera  aufli  D,  fçauoir  le 
plus  grand  mefurera  le  plus  petit ,  ce  qui  cft  irapofliblc.  C  cftoitdonc  lo 
moindre  nombre  que  A&B  peuuent  meluter. 

Soient  maintenant  les  deux  nombres  A&B  compofez,  &  par  la  prec.  prop, 
foient  trouucz  C  &  D  les  plus 
petits  nombres  de  la  mefmc  rai- 
fon, tellement  que  ces  4.  nom- 
bres A,B,C,  D,  foient  propor- 
tionnai :  Quoy  pofé  pat  la  19. 
prop.  le  produit  de  A  multiplie 

par  D,  fera  égal  au  produite  de  B  multiplié  par  C  :  iceluy  prodaiâ  foitE. 
Donc  E  fera  mefure  par  B,  &par  A:  &par  le  mefrae  difeours  delà  prece- 
dente  dcmonftration,  on  montrera  qu'il  cft  le  plus  petit  nombremefuré  par 
A,  &  par  B.  Nous  auons  donc  trouuc  le  plus  petit  nombre,  &c.  Ce  qu'il  fal- 
loir faire. 

C  0  J^O  L  L^€  /  ^E. 

Dtcecyil  s'en/kit ,  que  fi  deux  mmires  multiplient  Ifs  plut  petits  de  leurraifin* 
fçauoir  le  plut  grand ,  le  plut  petit  ,Crle  plut petit  le  plut  grandi  le  produit  (èr* 
le  plus  petit  mmhre  ftlls  mefurent.  Car  C  O*  D  efans  po ferles  plut  petits  é* 
la  raifon  de      à  3,  il  d  efle  prtuué  fue  E  produit?  de     plut  petit  multipli* 

Nniij 
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p*r  D »  flm  gr*ni  iCrde*  flm  granâ  fk  C  flm  fetit ,  tîi  U  flm  f«*  nmb* 

mejmi  fdr      CT  S. 

THEOR.  33.PROP.  XXXVII. 
Si  deux  nombres  mefurent  vn  autre  nombrede  plus  petit  qu  ils 
mefurent,  melùrera  aufli  cet  autre  nombre. 

Soient  deux  nombres  A,  &  B,  qui  en  mefurent  vn  autre  CD,  &  que  le 
plus  petit  nombre  qu'ils  mefurent  foie  E.  le 
dis  que  E  mcfurcraauliî  CD. 

Autrement,  fi  E  ne  mefure  CD;  après 
auoir  ofté  E  de  CD,  tant  de  fois  que  Von 
pourra,  il  reftera  vn  nombre  moindre  que 
E  :  qu'il  laifle  donc  F  D  plus  petit  que  E ,  s'il 
eft  pofliblc  :  A  &  B  mefurans  E,  ils  mefure- 

ront  aufli  CF  par  la  11.  corn.  fent.  Mais  ils  mefurent  le  tout  C  D  par  la  11. 
corn.  fent.ilsmefurerontdoncauflilcrcftcFDplus  petit  que  E,  ce  qui  cft 
impoflîble,  citant  le  plus  petit  qu'ils  mefurent.  Parquoy  EmcfureraCD: 
Si  donc  deux  nombres  mciureut  vn  autre  nombre,  ficc.  Ce  qu'il  falloir  prou- 


A . .  x 
C  . . . . 
E.... 


B .. .  3 
F  D 


lier. 


F, 

r, 


A .  .a 
D... 
E  — 


,.6 


PROBL.  5.  PROP.  XXXVIII. 
Trouuer  le  plus  petit  nombre  que  peuuent  m  efurer  trois  nom  - 

bres  donnez. 

Soient  trois  nombres  donne/.  A  5B,C  i  il  faut  trouuer  le  plus  petit  nombic 
qu'ils  peuuent  inclure  : 

Soit  trouué  D  plus  petit  nombre  que  peuuent  meforer  A  &  B,par la  $6.  p. 
Or  C  mefure  aum  D,ou  il  nclemefurera  • 
pas  :  s'il  le  mefure  ,  le.  dis  qu'il  eft  nufli  le 
lus  petit  qu'iceux  A,  B,C,  peuuent  me- 
urer  :  car  s'il  ne  l'eft,  en  foit  quelque  autre 
lus  petit  E,  s'il  eft  poli:  h  le,  lequel  tous 
es  trois  A,  B,  C  mefurent.  D'autant  que 
A&BmefutentE  moindre  que  D,iccluy 

D,  ne  fera  le  moindre  que  A  &  B  mefurent ,  ce  qui  eft  contre  l'kypothcfc. 
D  eft  donc  le  moindre  nombre  que  peuuent  mefurer  les  nombres  propo- 
fezA,B,Cr 

Quj:  fi  D  n'eft  aufli  rnefiiré  par  C  :  par  la  racfrae  \C.  pr.  foit  trouuc  Eplus 
petit  nombre  mefutépar  C  fie  D  :  le  dis  que  E  fera  le  plus  petit  nombre  me- 

furé  par  A,  B,  C. 

Car  premièrement  E  cft  mefuré  par  A,  B,C:  d'autant  que  C&D  le  mefu- 
rent jfic  A  &Bmcfurant  D,  parla ii.cora.fcnr.ijsmcfurcront  auffi  E  mefure 


â 


ElYm£kt!>  i*7 

pai  D.  Que  fi  on  dit  que  E  n'cft  lcplm  petit  nombre  mcfurépar  A,B,C>foic 
¥  plus  petit,  s'il  cft  pofliblc  :  donc  A  &  B 
mcfurantF;  D  le  plus  petit  mefure  par  eux, 
mcfureraauffi  F  par  la  prcç.prop.  Mais  C 
mefure  auffi  F;  (carA,B&  C  lemefurent) 
doncC  &Dmcfurcront  F,  Et  par  la  mef- 
me  prop.  E  plus  petit  mefuré  par  C  Se  D, 
mefureraauUi  F  -,  le  plus  grand  vn  plus  pe- 
tit i  ce  qui  cft  impofliblc.  Donc  E  eftoit  le 
plus  petit  nombre  mefuré  par  A,  B,  C.  Eftantdonc  donnez  trois  nombre» 
nous  auoiu  trouué  le  plus  petit  qu'ils  peuucnt  mefurer:  Ce  qu'il  falloit 
f»irc. 

De  eecy  eft  mumfcjle ,  que  fi  trais  nombres  en  mt  furent  quelque  dutre  j  le  plus  petit 
qu'ils  mefurerent ,  mefurer  a  du(2s  cet  dutre.  Cdr  il  4  e jrV  demenRre  que  *A,1,  C, 
mefùrdnt  F;  duflt  E  le  plus  petit  nombre  mefuré pdr  jt^C)  mefure  le  me/me  nom 
ire  F. 

S  C  H  O  h  I  E. 

Pur  me/me  mi  fin  tfl.tns  donnez.plusde  trois' nombres ,  nous  trouuertns  le  plus  petit 
nomhre  qu'ils  me furent.  Cdr  fi  4.  nombres  font  donnent  il  fdudrd  trouuer  te  moindre 
rue  trois  mtfUrent  :fi  ç ,  //  fdudré  trouuer  le  plus  petit  que  4  me  furent  t  çrc.proce. 
ddnt  du  refie  tout  dtnfi  qù*U  d  efte' dift  de  frets  nombres. 

THEOR.  34.PROP.  XXXIX. 
Si  vn  nombre  mefure  vn  autre  nombre  île  mefuré  aura  vne 
partie  dénommée  par  le  melurant. 

Soit  le  nombre  A,  lequel  mefure  le  nombre  B.  le  dis  qu'iccluy  B  contien- 
dra vne  partie  dénommée  par  A. 

Qu'ainf»  ne  foit  i  que  A  mefure  B  félon  C.c'cft  à  dirc.autant  de  fois  qu'il  y* 
ad'vnilczcn  Cijpacla  15.  prop.  C  mcfti- 
rera  B  autant  de  fois  que  1*  vnitc  mefure  A; 
&  C  fera  telle  patrie  de  B  que  l'vnité  de^A. 
Mais  l'vnité  cft  vne  partie  de  A,  dénom- 
mée par  iceluy  A,  comme  nousauoas  di& 
en  ta  i.def.de  ce  7.  liurc  :  doncaulTi  C  fera  vne  partie  de  B  denommee  par 
A.  Si  donc  vn  nombre, &c  Ce  qu'il  falloit  demonarcr. 

THEOR.  35-  PROP.  XL. 
Si  vn  nombre  a  vne  partie  quelle  quelle  foitjc  nombre  nom- 
mant çefte  partie  le  mefurera. 

Soit  le  nombre  A»  ayant  la  partie  B  dénommée-  pat  le  nombre  C.  le  dit 
que  C  mefure  A. 


A . ,  1 B . , ,  j  C . , . .  4 

D  6 

E  ti 
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%88 


Septiesme 


Car  puis  que  B  eft  partie  dénommée  par  C  i  & 
1'vnité  cft  vnc  parric  de  C ,  dénommée  par  le 
mefmc  C  -,  comme  l'vnirc  mefure  C,ain(î  B  me- 
fure  A:&parlaij.  prop.  en  permutant  comme 

l'vnité  racfurcraB  ,ainli  C  mefurcra  A.  Parquoy  Ci  vn  nombre  a  quelcon- 
que partie,  6cc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

PROBL.  6.  PROP.  XLT. 
Trouuer  le  plus  petit  nombre ,  qui  ayt  les  partie?  don- 
nées. 

Soient  les  parties  données  A,B,C;  il  faut  trouuer  le  plus  petit  nombre 
qui  aiticellci parties. 

Soient  pris  les  trois  nombresD,E, F,  dénommez  par  icellcs parties  A, B,C> 
6c  pat  la  38.  prop.  foie  tTouué  G  ,  le  plus  petit 
nombre  que  peuucnt  mefurer  D,E»F:  le  dis 
qu'jccluy  nombre  G  contient  les  parties 
A,  B.C. 

Car  puis  que  D,  E,F  mefurent  G  i  par  la  39. 
prop.  G  aura  les  parties  dénommées  par 
D,  E.Fjc'cftJ  dire  les  parties  A,  B,C.  le  dis 
aufli  que  G  cft  le  plus  petit  nombre  qui  ait  icel- 
ies  parties.  Car  s'il  nel'cft , (oit H  plus  petit, 
s'il  cft  poilîbte ,  ayant  iceifes  parties.  Er  H  fera  mefuré  par  les  nombres 
D,  E»F  dénommées  par  les  parties  A,B,  C,  par  la  précédente  propotîrion: 
6c  partant  puis  que  H  cft  moindre  que  G*,  iceluy  nombre  G  ne  fera  pas  le 
plus  petit  que  peuucnt  mefurer  les  nombres  D,  11.  F,  contre  Ihypothcfc. 
Donc  G  cft  le  moindre  nombre ,  ayant  les  parties  données  A,B,C.  Parquoy 
nous  auons  trouué  le  plus  petit  nombre  ayant  les  pat  tics  données;  Ce  qu'il 
falloir  faire. 

s  c  H  o  l  /  jr. 

Combien  que  nous  ajons  remarque  en  ce  7.  liure  les  prop.  ey  dtfnonflratuns  qui 
eonmennent  ey  ont  lien  auj?i  bien  auxnombres rompm  qu'aux  entier s  \ fi  e(f-ce  néant- 
moins  que  pour  donner  vne  entière  ey  par  faute  intelligence  des  règles  ty  préceptes  en- 
feigne  en  noftre  Pratique  d  ^Arithmétique  t  eue  ha  fit  U  1  Jr  a,;  ton>  ,  nous  auons  ejîimc 
ejhe  befoin  d'adioujrer  tey  les  prop.  fmn.ir.tc:  . 
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DEMONSTRATIONS  DES  FRACTIONS, 

ou  nombres  rompus. 

i.  Si  deux  fractions  ont  vn  mefmc  dénominateur,  6c  que  i'vnitc  (bit  le  nu- 
mérateur de  Vvne  d'icclles  fractions  j  elles  auront  mefrae  raifon  cntr'ellcs 
o,)**  \cs  numérateurs. 

Soient 
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suent  dense  fraftitnslAB,  CB,ayansvn  me/me dénominateur       le  numérateur  c 
fiit  l'vnitc  :  le  du  que  le  nombre  rompu  <AB  ejl  4»  nombre  rompH 
CB»  comme  le  numérateur  ^A  eft  ou  numérateur  C.  Car  veu  que  la 
fraction  ^€Bfe  dsuife  en  autant  de  fraft ions  égales  à  la  fraction  CB 
qu'il}  a  d'vnitezjn  ^A,  chacune  dicelles  frottions  ayant  le  numéra- 
teur C,  ty  le  dénominateur  B  ;  autant  de  fois  que  CvmtéC  eft  conte- 
nue en  yC,  autant  défait  la  fraction  CB  eft  contenue  en  la  fraction 
AB  :  parquoy  l'vmté  C  eft  me/me  partie  du  nombre      que  la  fraction  CB  de  la  fra- 
ction ^€B  i  Cr  portant  par  la 10 .  def.  7.  comme  l'vmté  C  efr  à  ^A,  ainfi  la  fraclion 
CB  ejl  à  la  fraction  ^/€B  ;  ey  en  changeant ,  le  numérateur  A  fera  au  numérateur  C, 
comme  la  fratlton  ^CB  fera  a  la  fraclion  CB.  Ce  qui  eft  oit  à prouuer. 

a.  Le  numérateur  de  quelconque  fraction  a  mefme  raifon  au  dénominateur, 
qu'iccllc  fraction  a  à  l'entier  duquel  elle  prouient. 

Soit  quelconque  fratlton  ^€B:  ledit  que  le  numérateur  eft  au  dénominateur  B 
cemme  la  fraction  y(B  ejl  à  fin  entier.  Soit  prie  vne  fraction  CB  dont  le  numéroteur 
C  eft  l'vmté,  ey*  le  dénominateur  e fil*  mefme  B;  mais  foie  vne 

outre  fraclion  DB,de  laquelle  le  numéroteur  D  fait  égal  au  

mefme  dénominateur  B,  afin  quicelle  fraction  DB  fait  égale  a  A;  O  Ds 
l'entier  de  la  fraction  ^€B. D'autant  que  parla  pnp.  prec.  corn-  J$|  ]jg 

me  A  eft  à  C,  ainfi  la  fraction  *AB  eft  a,  la  fraction  CB  '.ey  corn-  •   

me  C  eft  à  D,  ainfi  la  fraction  CB  eft  à  U  fraction  DB\en  raifon 
tgale,  comme  .A fera  a  D,  c'est  à  dire  le  numérateur  ^€  au  dénominateur  B ,  (car  b 
cït  égal  0  D  \  ainfi  la  fraction  AB  fera  a  la  frallion  D  B,  c'eft  à  dire  à  l'entier  :  ce  oui  a 
gjte  propose. 

3 .  Les  fractions  qui  ont  vn  mefrac  dénominateur  font  entr'cllcs  en  mefme 
raifon  que  leurs  numérateurs. 

Soient  quelconques  frottions  ^AB,CB,ayans  vn  mefme  dénominateur  B  :  le  dis  que  U 
fraction  *AB  eft  à  la  fraction  CB,  comme  le  numérateur  ^€  eft  a» 

numérateur  C.  Car  puis  que  par  la  pr  op.  prec.  comme      eft  k  B,  .  

ainfi  la  fraction  AB  efi  a  fin  entier,  ey  que  comme  E  eft  à  C,  ainfi        A  7    C  y 
l'entier  eft  à  la  frallion  CB  ;  (car  parla  mefme  prop.  prec.  comme         BjJï  BIT 

C  4  £,  ainfi  la  fraction  CB  à  fon  entier,  ey  en  changeant  comme  B  a   -  ■— 

C,  ainfi  Tentier  a  la  fraction  CB  )  en  raifon  égale ,  comme  le  numé- 
rateur sA fera  au  numérateur  C,  ainfi la  fr  ait  ion  A  B  fera  a  la  fraclion  CB.  Ce  qui 
tïUità  démon ftrer. 

s'tly  auoit  plus  de  deux fractions,  on  prouuer  oit  en  la  mefme  manière  que  la  féconde 
Jeroitàla  troîfiefme, comme  le  numérateur  au  numérateur  \ty  puis  après  la  troîfiefme 
4  U  quatriefme,  ey*  ainfi confecut luement  de  fraclion  en  fraction. 

'4.  S'il  y  a  tant  de  fractions  qu'on  voudra, &  qu'on  multiplie  le  numérateur 
de  chacune  d'icelles  par  les  dénominateurs  de  toutes  les  autres,  les  nombres 
produits  feront  entr'eux,  en  mefme  proportion  que  les  fractions. 

Nous  iifons  U  numéroteur  ivne  froB'ttn  ejhe  multiplié  parle  dénominateur  de  toutes  Us  autres, 
amond  ictluy numérateur eft  multiplié for le  dcnommauur de Tvne  des  autres  fralliovt  ,$puii  cn~ 
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rtUprjduit  par  U  dénominateur  detvne  des  re/lantes,&  ainft  eontinuelkm^  '**  f*lj**T* 
dtfraclion  :  &  n'importe  par  quel  ordre  on  les  prenne  ^  puis  que  U  produit  éjt  tcufaurs  Umtfme. 
tomme  nous  auons  dti+onjlrè  au  Sclxlu  de  Ut  9.  p.  7. 

Seient  premièrement  deux  frafltens  An,  CD tty  de  en  D  fût  fdiït  E ,  mdie 
deCenB  fût  faifl  F  :  le  du  que  le  [réduit  E  eil  au  produit  F,  comme  la  fraflion  sA B, 
eil  4  la  fraflion  CD.  Ciujinfinefotf,  de  B  tnDfoit  fait  G  :  donc 
puis  que  D  multipliant  ^4  ey  B,a  faiil  E  fr  O,  parla  17 ./>.  7. 
comme  ^Cfcra  4  B,  ainft  E  fera  4  G  :  Mais  par  la  1.  prof,  comme 
^feîtaB,  amft  la  fraflion  J&  e(f  à  fort  entier.  Doncauft  corn* 
me  la  fraflion  >AB  fera  4  fin  entier,  ainft  E  fera  à  G.  Derechef 
pour  ce  que  B  multipliant  DeyCd  fittll  GeyF,  f+  1*  me/me 
17  .p.  7.  comme  D  fixa  à  C,  amfi  G  fera  4  F.  Ma*  comme  Def  i 
C,  ainfi  l'entier  eil  a  la  fraflion  CD  :  (car pu  ,s  que  Par  la  X.prop. 
comme  C  4.  D.ainfila  fraflion  CD  4  fin  entier,  en  changeant  com- 
me D  kC,  ainft  l'entier  4  la  fraflion  CD.)  Doue  comme  G  fer4  a  F,  ainf  rentier  fer*  4 
la  fraflion  CD.  Farquoy la  fraflion  <AB, l'entier,  ey  lafraklionCD  feront  en  mefme 
préport  ion  que  les  trou  produits  E,  G,  F.  Donc  en  raifincrale  comme  Efèrd  a  F,  ainf 
la  fraflion  ^tB  fera  dit  fraflion  CD.  Ce  qui  a  ejlcproptfé. 

Soient  maintenant  les  trou  fra  fiions  yCB,  CD,  H 'I ey  que  de  ^  en  D  féit  fa'tfl 
E,  ey  de  E  en  f  fait  produit  L  :  mau  que  de  Cen  Bfottfaifl  r,ey  de  F  en  /,  vienne 
M  :  fnablemtnt  que  de  B  en  Dfoitfaid  G,ey  de  G  en  H  vienne  N:  ie  die  que  les  trtii 
produit  l,M,  -V font  entr'eux  en  mefme  proportion  que  lesfrafltons  prépefées  ^fB,  CD? 
Hl.  Car  puis  que  l  multipliant  E  ey  F  faifl  L  ey  Ai, 
parla  i->.  p.  7.  comme  E  c(l  d  F,  dinfiesl  le  produit  L  au 
produit  M  :  parla  demenfirattén  free .  comme  Eefi  4  F, 
ati.filaftaiïion  AR  efl  À  U  fraflion  CD.  Donc  le  produit 
Left  au  produit  M  comme  U  fraflion  >yCB  à  la  fraction 
CD.  Derechef  puu  que  B  multipliant  C  ey  D  d  faiil  F 
ey  G,  comme  CaDt  ainft  F  4  G  :  Mais  aufîi  j  multipliant 
F  cr  G  a  fait  M  (y  Kj  Donc  iceux  produits  M  ey  K^Jè- 
rententr  eux  comme  FdG,c'eJl  a  dire  comme  t  '  4  D.  Mau 
far  la  i.prop.  comme  C  4  D,  ainfi  la  fraflion  CD  à  fin 

entier:  Denc  aufit  comme  la  fraflion  CD  fer  4  4  l'entier,  atnfi  ferd  M  à  JÇ.  Sem> 
bl  Me  ment  G  multipliant  I  ey  H,faitK  cy  jv  ;  partant  cpmme  la  H,  dinjt  ri  JV. 
Mais  ilapùert  f>*tr  ce  qui  a  efte 'demonjlrc ' ey  dejfm,  eue  comme  I  efl  à  H,  ainji  est  l'été' 
fier  a  la  fraflion  Hl.  Donc  comme  l'entier  fera  4  la  frafltén  Hl atnfi  K/fèrd  «  IV» 
Farquoy  U  fraflttn  CD,  V  entier,  ey  la  fraflion  H 1,  fer  ont  en  mefme  prt  portion  que  le* 
produits  M,Xjy  A*:  donc  enraifon  égale,  comme  lafra&ion  CD  fera  à  U  fraflion  fff9 
dinfi  le  produit  M  fera  au  produit  N.  Ma  h  nom  auens  défia  demonfhrè  ey  de  fut  t  que 
comme  la  fr  afl  ion  ^yfBeSi  a  la  fraflion  CD,  ainfefl  le  produit  L  au  produit  M  :  donc 
les  Uén  preduits  L,M,N front  entreux  en  m  efme  proport ien  que  les  treuf "radions \A3t 
CD,  Hl-  Ce  qu'il  falUit  prouuer. 

Que  s' 'ily  a  qu-ttre  fraflions,on  demonfrera  en  la  mefme  forte  que  comme  la  trtï- 
Jtcfme fera  k  la  quatricfme  tatnft  le  produit  correbondant  4  cette  le  fera  au  produit  cet» 
revendant  kcettecy,  ey  amfi  céntinuelUmentde  fraflion  en  fraflion,  rejetant  feu* 
fours  la  demonft Wation  cy-deffm. 
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vr  il  appert  de  cefle  démonstration  que  files  fufditls  produit!  s  eîloient  égaux, 
les  {raflions  priant  aufii  égales  :  ey  au  contraire  que  le}  paillons  eflans  égales , 
lefdiBs  produtils  feront  pareillement  égaux:  Mais  qu'i flans  inégales ,  le  produiil 
de  la  plus  grande  fera  le  plus  grand ,  ey'de  la  moindre,  le  moindre,  ty  ainjî  des 
Mktres. 

j.  L'enricr  a  mefme  raifon  a  la  fomme  de  deux  ou  dauantage  défrayions, 
que  le  nombre  produict  des  dénominateurs  multipliez  entr  eux  à  Ja  fomme 
aes  produictsdu  numérateur  de  chaque  fraction  multiplié  par  les  dénomi- 
nateurs de  toutes  les  autres  fractions. 

Soient  trois  fiailions  *AB,  CD,  EF,  ey  que  de  B  en  D  ey  F  foit  procréé  K  \  ey 
de  ^€ en  Dey  F  ptt  fait!  G;  man  de  C  par  M  ey  F  foit  produit!  H',  ey  de  E 
pan  Bey  D  fit  faiil  I:  le  du  que  l'entier  efl  a  la  fomme  des  flattions  AB,  CD,  EF, 
comme  le  produit  K^efl  a  la  fomme  desprtduits  G,H,I. 
Car putfjuepar  la prop.  prec.  les f raflions  £>  CD,EF, 
font  entr  elles  comme  les  produits  G, M,  l,parlc$  .  thetr. 
du  scholie  delà  il.  p.  7.  comme  la  fomme  d' scelles  pâ- 
liions  *sfB  ,  CD,  E  F  efl  à  la  pailionEF ,  amfi  la  fomme 
des  produits  G,  //,  I  efl  au  produit  I.  Mais  comme  la fra- 
ction EF  efl  à  l'entier ,  ainfi  Ieflà^j  {car  par  la  l.prop. 
comme  la  fr ail ion  E  F  efl  à  l'entier,  ainfi  E  efl  a  F ,  ey 
far  la  iS.p.y.  comme  E  à  F,  ainfi  I  a.  f^,  pour  ce  que  E,F 
multipliant  le  produit  deBenD  ontfaiil  leyK^)  Donc  en  rai  fin  égale  comme  la fom- 
w:  des  paillons  *AB,  CD,  E  F  efl  à  l'entier,  ainfi  la  fomme  des  produits  G,  H,  I  efl  à 
c\  :  ey  au  contraire ,ccmmel 'entier  efl à  la  fomme  des  frayions  IrfB,  CD,  EF,  ainfi  Jr^ 
t§  à  la  fomme  des  produits  G,  H,  I.  Ce  au  il  fallait  demonflrer. 

6.  Si  deux  fractions  ontvn  mefme  numérateur,  comme  la  première  fraction 
fera  à  la  féconde,  ainfi  le  dénominateur  de  la  féconde  fera  au  dénominateur 
de  la  première. 

Soient  deux  pacîitns  ^{Bfsy€C,  ajans  vn  mefme  numérateur  A  : 
ledit  que  la  fr  ail  ion  ^€Befl  '4  la  pais ion  ^fC,  comme  le  dénomina- 
teur C  efl  au  dénominateur  B.  Car  de  A  enC foit  fait  D,  ey  de  <A  . 
cnB foit  produit!  E.  Or  puisant  ,A  multipliant C ey B ,  fait  D 
ey  E ,  par  la  17.  p.  7.  comme  C  fera  à  B  ,  ainfi  D  fera  à  E.  Mais 
par  la  4.  prop.  comme  DeflaE,  amfi  la  frai!  ton  _/f  B  efl  à  la  fra- 
ction AC  :  Donc  au.fi  la  paillon  ^yfh  fera  ù  la  frailion  ^ÎC, comme  C fera  a  B.  Ce  qu'il 
fallott  frouuer. 

7.  Les  fractions  dcfqucllcs  les  numérateurs  ont  vne  mefme  raifon  aux  dé- 
nominateurs font  égales entr'clles  :Et  des  fractions  égales,  les  numérateurs 
ont  vne  mefme  raifon  aux  dénominateurs  :  Mais  des  inégales ,  celles  dont  lt 
numérateur  a  plus  grande  raifon  au  dénominateur ,  cft  la  plus  grande  :  Et  de 
la  plus  grande ,  le  numérateur  a  plus  grande  raifon  au  dénominateur. 

Soient  deux  frailions  ^€B,CD,  ey  qu'il  y  ait  mefme  raifon  du  numérateur  ^/fau 
dénominateur  B ,  que  du  numérateur  C  au  dénominateur  D  :  le  du  quietUespa liions 
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JCB ,  CD , font  efgales.  Car  ayant  faitt  E de  *A en  D  ,  ty  F  de  B  en  Cl  tomme  là 

frattion ^tB  efi  ata  frattion  CD  , ainfi  EaFyparla  4.  prop .  Mais 
puis  que  comme  ^fefiaB,  awfi  CeflkD\  par  la  19.  p.  7 .  les  deux 
produits  EejrF  feront  e/gaux  :  donc  aufii  (a  fraction  ^fB  fera  ejga- 
Ickla  frattion  CD.  Ce  qu'il  fallait  prouuer. 

Soient  maintenant  deux  frat/ions  ejgales  ^€B ,  CD  :  le  dis  que 
tomme  ^€efl  an*  ainpCaD  :  Car  comme  k  la  prec.  demonfl.  ayant 
fait  E  de  ^/Cen  D\  (y  F  de  Ben  C  y  comme  yCB  fera  a  CD  ,  ainji  E 4 
F.  Mais  ^€B  eft  efgale  a  CD  :  donc  au/Si  E  fera  efgal  k  F  ,Cr  p*r  la  19.  p.  7.  comme 
lAftra  a  B ,  a'mfi  C  fera  à  D  :  Ce  qu'il  falloit  demonjhrer. 

Entroi fit fme lieu ,  qu'il  y  ait  plus  grande  r  ai  fin  de  B,  que  de  C  à  D  :  le- 
dis  que  la  frattion  ^B  est  plus. grande  que  la  frattion  CD.  Car 
ayant  fait  E  de^Aen  D>  CT  F  de  B  en  C»  par  la  4 .  prop.  comme  la 
frattion  <y€B  fera  a  la  frattion  CD ,  ainfiEa  F.  Mais  par  le  Jcholit 
delaiç.p.  7.  le  nombre  E  ejr  plut  grand  que  le  nombre  F  ;  donc 
oeuf  ila  frattion  yiB  fera  plus  grande  que  la  fraction  CD.  Ce  qu'il 
falloit  prouuer 

Finablement ,  que  la  fraction  ^ÎB  fit  plus  grande  que  la  fra- 
ction CD  :  le  dis  que  la  raifon  de  ^/t  k  B  efi  plus  grande  que  celle  dt 
CaD.Car  comme  dejfus  la  frattion  ^CB  fera  k  la  frattion  CD ,  comme  S  à  F.  Mais 
par  Ihypothefe  la  frattion  ^tBett  plus  grande  que  la  frattion  CD  :  donc  aujit  B  fera- 
plus  grand  que  F.  Et  puis  qucEeÛlt  produit  de  ^€enD  ,ty  F  celuy  de  B  end  par 
le  Scholie  de  la  1 9.  p.  7.  il  y  aura  plut  grande  raifon  de  AkBtque  de  CaD.  Cequil 
falloit  prouuer. 

8.  Les  frayions  dont  les  numérateurs  font  en  mefme  raifon  que  les  déno- 
minateurs, font  cfgalcs  cntr'cllcs.  Et  des  fractions  efgales,  les  numérateurs 
ont  mefme  raifon  entr'eux,  que  les  dénominateurs.  Mais  des  fractions  inéga- 
lés, celle  dont  le  numérateur  a  plus  grande  raifon  au  numérateur, que  le  dé- 
nominateur au  dénominateur ,  cft  la  plus  grande  i  &  de  la  plus  grande ,  le  nu- 
mérateur a  plus  grande  raifon  au  numérateur,  que  le  dénominateur  au  deno- 
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soient deux  flattions  ^fB,CD,cy  qu'il  y  ait  mefme  raifon  du  numérateur 
au  numérateur  C ,  que  du  dénominateur  B  au  dénominateur  D  :  Je 
dis  qu  scelles  fr  allions  t/CB,  CD ,  font  ejgales.  Car  en  rai/on  permu- 
tée    fera  k  B ,  comme  Ca  D\ey  partant  par  la  prof.  prec.  les  fra- 
lisons  font  ejgales.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

Mais  foient  les  fractions  *A  B ,  CD  ,efgale s  t  le  dis  que  corn' 
me  ^XefiaCt  amf  BeflaD.  Car  parla  prop.  prec. comme  .A  fe- 
ra k  B,  atnfi  c  fera  aD\tytn  permutant ,  comme  <A fera  à  C ,  ainji  B  fera  k  J>»  Ct 
qui  eïioit  k  prouuer. 

Matntenanttquily  ait  pl  m  grande  raifon  de       C ,  que  de  B  à 
D  :  le  dis  que  (la  frattion      B  ett  plus  grande  que  la  frattion 
CD.  Car  en  permutant  il  y  aura  plus  grande  raifon  de      à  s, 
fut  de  C  à  D  i  ty  par  la  prec.  prop.  la  frattion  AB  ,fèra  plus 
grande  que  la  frattion  CD  :  ce  fu  il  falloit  prouuer. 
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En  dernier lieu  ,foit  U  fraftion  *AB  fins  grande  que  U  fraftion  CD:  le  dis  qu'il 
JtA  plus  grande  raifon  de  Jta C  tjiit  de  S  à  D.  Car  par  la  frec.  prcp.  il  y  aura  plus 
grande  x.ti fende  B,que de  Ca  D  \{y partant  en  permutant, la  raifon  de  *A  à  c 
Jera  plus  grande  que  de  la  D.  Ce  qu'il  faJÎcit  prouuer. 

9*  Réduire  les  fractions  de  diuerfes  dénominations  a  autant  d'autres  fra- 
yions de  mefme  dénomination ,  qui  leur  foient  égales  ,  chacune  à  L 
«enne. 
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Soient  premièrement  Us  deux* fraftions  ^/tB ,  CD,  ayons  dm  ers  dénominateur*. 
M,  D  :  ey  il  faut  Us  réduire  a  deux  autres  fraftions  qui  leurs  foient 
tfgales  t  ey  d'vne  mefme  dénomination.  Soit  fait  E  de  en  D\  ey  F 
de  Ben  C  i  mais  G  de  Ben  D  :  le  dis  que  Us fraftions  E  G  ,  F  G,  qui  ont 
vn  mefme  dénominateur  G  ,  font  efgalt s  aux  fraftions  ^€B,  CD,chacn- 
m  à  la  fienne ,  ce  fi  à  dire  que  E  G  efl  efgale  d  ^€B  »  CT  F  G  à  CD.  Car 
£  autant  que  B  multipliant  D  ,  ont  faift  E  eyG",  par  la  18.  p. 
7.  comme  j€  aB  ,ainjt  E  aG',eypar  la  7.  frop.  les  fraftions  EG , 
sABfont  efgales.  Far  mefme  raifon  on  prouuera  que  la  fraction  F  G  efi  efgaU  à  U  fra- 
(lien  CD. 

Maintenant ,  foient  trois  fra fiions  de  diutrfes  dénominations  ^b  ,  CD,  Ep , 
Ufquelles  il  faut  réduire  à  trois  autres  d'vne  mefme  dénomi- 
nation |  qui  leur  foient  efgaUs  ,  chacune  à  la  fienne.  Tout  '  

ainfi  que  dejfus  foit  faift  G  de  en  D  ,  ey  H  de  B  en 
C \  mais  l  de  B  en  D  :  puis  après  foit  faift  JÇ^de  G  en  F  j  L 
de  //  en  F  y  M  de  7  en  E  ;  V  N  de  I  en  F.  le  dis  que  lei 
trois  frayions  J^A*,  LIV,  ey  Ai  A',  qui  ont  vn  mefme  dé- 
nominateur A*  ,  font  tfgales  aux  trois  fr alitons  ^  B  ,  CD> 
EF  ,  cU.tcnne  à  la  fienne.  Car  premièrement,  il  appert  par  ce 
qui  a  ette  demonïlré  cy  dejfus ,  que  G  I  eft  efgale  à  ^€B,ey 
H  1  a  C  D  :  Mais  puis  que  F  multipliant  G ,  H  I  ,  a  produit  ^,  l  ,  A* ,  par  le 
Scholie  de  la  18.  p.  7.  iceux  produits  font  entr'eux  en  mefme  proportion,  nue 
G,H,I.  Farquoy  J^A*  fera  auft  efgale  a  ^€  B  ,  ey  L  N  k  C  D.  SemUahle- 
ment,  pour  ce  que  J  multipliant  E  ey  F ,  fait  M  ty  N ,  comme  E  efl  a  F  ,  amfi 
M  à  n  ,  ey  par  la  7.  prop.  la  fraction  M  N  fera  efgaU  a  la  frailion  E  F.  Far 
amfi  nous  auons  trouué  les  trois  fraftions  X  N  ,  L  A*  ey  M  A" ,  qui  ont  "Va  mefme 
dénominateur  N,  ey  font  efgaUs  aux  trois  propopes  ^€  B,  CD,  E  F  ,  chacune  à 
U  fienne.  Ce  qu'il  faïltit  faire. 

gne  fil  y  auoit  quatre  fraftions,  il  faudroit  en  réduire  premièrement  trois 
comme  dejfus  puis  multiplier  chaque  numérateur  d'icelles  par  le  dénominateur  de 
la  quatrtefme  fraftion  ,  ey  leur  dénominateur  commun  tant  par  le  numérateur  que 
dénominateur  d'icelle  quatrtefme  fraftion  :  ty  ainfi  on  auroit  quatre  fraftions  d'vne 
mefme  dénomination  tfgales  aux  propo/èes.  Bref,  il  appert  ajje^  que  que/que  nom- 
hre  qu'il  y  ait  de  fraftions  de  diuerfes  dénominations  à  réduire  à  vue  mefme  dé- 
nomination ,  que  multipliant  le  numérateur  de  chacune  d'icelles  fraftions  par  les 
Jcneminateurt  de  toutes  les  autres ,  viendra  le  numérateur  de  chacune,  ey  puis  mul- 
tipliantt omit t  dénominateurs  cntrtnx,fera procréé U  dénominateur  commun  :eycetn 
r  O  o  iij 
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ntcltonque ordre ty /tffM q**on /'/f /r/tf />« multiplications, puisque p4r  ht,  rhen. 
d  t  Scholtt  de  la  19.  P.  7.  /«r/  fr»#  #»  duuantage  de  nombres  fie  multiplient  en- 
tr'enx ,  le prodmïl  efitonfiours  vn  me/me ,  en  quelque  façon  ,  Çr  trire  qu'on  les  mul- 
tiplie, 

lo.  Réduire  quelque  entier  que  ce  foit  à  vnc  fra&ion  dont  le  dénomina- 
teur eft  donne. 

Premièrement  l'entier  /oit  l'vnitê  *A qu'il  faut  réduire  à  vue 
fraction  dont  le  dénominateur  eïl  B.  Joit  pris  le numérateur  C  égal 
au  dénominateur  B:  le  du  ejue  la  fraction  CM  eïl  égale  à  l'vnitê  ^yfj 
Car  par  U  l.  prop.  tomme  Ccjr  a  B ,  ainp  la  fraction  CB  ejl  a  l'en- 
tier ^C.  Mais  C  eft  égal  u  B  donc  aufii  la  fraction  CB  eïl  égale  a  V entier  ^f,e'efiï 
dire  a  l'vnitê. 

Maintenant  ejue  Tenticr  finie  nombre^,  lequel  il  faut  réduire  a  la  fraction  dont 
le  dénominateur  ef  B.De  *yîcn  B  fiit  fait!  le  numérateur  C:  le  disque  lafrattionCM  eft 
égaie  an  nombre  entier  *4.  Soit  pofee  l'vnitê  D  au  défions  de  ^ ,  afin  que  U  fraBton 
iAD  foit  égale  a  autant  d'vmtez^qu'il j  en  a  au  nombre  </C.  Or  d'autant  que  de  U  mul- 
tiplication de     en  Bcfl  faut  Cyparla  ij.  d.  7.  lensmbre  I>  fera  aufii  . 

autant  de  fois  en  Cquily  *  d'vmtej^en       Donc  comme  ^Cfera  à  D,  

Atnfi  C  fera  ai.  Parqnojdcsfractiens^AD,CB  les  numérateurs  ty  1  J^j  f 
C ,  ont  vne  mefme  r  ai  fin  aux  dénominateurs  D  ty  B  :  partant  elles       I  £)7  B~7" 

feront  égales  entr' elles  par  la  7 .  pi  op.  Mais  la  frafiion  JfD  eft  égale  . 

à  l'entier  ^€  fa  caufe  ijuele  dénominateur  D  efi  l'vnitê  t  Donc  au  fit 

la  fraction  CBfira  égale  au  mefme  entier      Nous  amns  de  ne  faitt  ce  qui  est  oit  rf- 

quis, 

n.   Doubler  Se  medier  vnc  fraûion  donnée. 

Premièrement  qu'il  faille  doubler  la  fraction  ^€  B.  Soit  doublé le  numérateur  ^/C, 
afin  que  foit  fait  le  numérateur  C  demeurant  le  me  fine  dénominateur  B:  Ou  bien  lou 

que  le  dénominateur  B  clî pair  en fiit  pris  la  moitié ,  afind'anoir 
le  dcmmtnateur  D  ,  demeurant  le  mefme  numérateur  .  le 
du  que  chaque  fraction  CB,  ^€P,  ejl  double  de  la  fraction  ^fB. 
Car  puis  que  les  fractions  ^tB,  CB,  ont  yn  mefme  dénomina- 
teur B,  par  la  t.  prof,  comme  le  numérateur  C  fera  au  numé- 
rateur ,atnfi  la  frafiion  CBfira  a  la  frafiion  ^€B.  Mais 
par  la  construction  C  efi  double  de  ^4 :  donc  aufii  la  fralhon  CB  fera  double  de  la 
fraction  ^€b. 

Derechef  ypourec  que  les  fractions  ^iB ,  ^fX> ,  int  va  mefme  numérateur \A par 
la  6.  prop.  comme  le  dénominateur  B  fera  au  dénominateur  D  ,atnfi  la  fraction  ^fD 
fera  a  la  frafiion  ^fB.  Mais  par  la  eonfiruition  B  eft  double  d 'sceluy  D:  donc  au  fit  U 
fraction  JfZ?  fera  double  delà  fraction  ^€E . 

Maintenant  qu'il  faille  prendre  la  moitié  de  la  fiait  im 
yAB.  Soit  doublé  le  dénominateur  B,  afin  qu'il  en  vienne  le 
dénominateur  C,  demeurant  le  me fine  numérateur  ^€ ':  Ou 
bien  quant  le  numérateur  yfeft  pair  ,en fiit  pris  la  moitié , 
fti  fiit  D  t  4HCC  le  mefmt  dénominateur  B,  It  dis  que  chaque fr  ad  un  ^fC,  DB  eft 
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moitié  de  la  frdBion ^B  .Car  fuis  queles  frdftions  s^B»  *AC  ont  vn  mefme  numé- 
rateur fdr  la  6.  prof,  comme  B fera  aC ,  dinfi  U  frd&ien^/CC  ferd  à  la  froftion^/Crl 
iddis  far  laconftruftion  B  eft  U  moitié  de  C  ;  Donc  dufii  U  fraftion  ^€  Cfcra  moine 
delà  fraftion  AB. 

Derechef ,  fuis  que  les  fraftions  B ,  DB,  ont~ïn  me/me  dénominateur ,  far  la 
g.  prof -comme  D  fera  «  ,ainfiU  fraftion  DB  ferd  à  la  fraftion  ^AB.  Vhu  denc 
que  pur  la  conflruïlion  D  eft  moitié  de  ^€ ,  aufiila  fraftion  DB  ferd  moitié  de  la  fra~ 
Ûion^tB.  Kout  duons  donc  doublé  ,ty  fris  U  moitié  de  la  fraftion  donnée  ^fB.  Ce 
qu'il  faSott  [dire. 

En  la  mef  fie  manière  vne  fraction  donnée  ferd  triplée ,  quddruflee ,  eyc.fi on  tri' 
fit,  quddru f  le  ,oye. le  numerdteur  demeurant  le  mefme  denommdtenr  :  Ou  bien  fton 
prend  (  quand  il  fe  peut  faire)  le  tiers, le  quart ,  eyc .  du  dénominateur ,  demeurant 
te  me fme  numérateur .  Pareillement  on  aura  le  tiers  Je  quart ,  eyc.  D'vne  fraftion 
donnée ,  fi on  triple ,  quadruple,  ey  e.  le  dénominateur ,  demeurant  le  mt fr?\c  numéra- 
teur :  On  bien  Jï  on  prend  (lors  qu'il  fe  peut  faire}  le  tiers  Je  quart ,  ty  c.  du  numer a- 
ttnr,  le  mefhu  denommdtenr  demeurant  :  Ce  qu'on  demonftrer a  en  la  mefhie  manitrt 
que  dejfus. 

îu  La  fraction  de  fraction  eft  égale  à  fa  fraction  /impie  ,  de  laquelle 
le  numérateur  cft  procréé  de  la  mulriplication  des  numérateurs  en* 
tr'cux,  ôc  le  dénominateur  cft  produict  des  dénominateurs  aullî  multiplies 
entr'eux. 

1 soit  premièrement ^fBvne  fraftion  de  U  frdftion  CD,  U  valeur  de  laquelle  du 
reflété  de  l'z  nifé  ,oudu  nombre  entier  E ,  foit  exprimée  par  F  ;  mais  de  ^/Cen  C  foit  fait 
G ,  ey  de  Ben  D  fott  freduit  H  '  le  dis  ytte  la  fraftion  de  fraftion  donnée  eff  efgcie  4  Ai 
jrmple  frailion  G  H,  au  respeft  de  l'entier  E.  Car  foit  encore  faift  I  de  B  en  C  ;  ey  par 
la  j.pr.  comme  ^4  cft  à  B,dirfi  la  frailion  Beft  à  fon  entier ,  cefl  a  feauoir  à  lu 
frdftion  CD  ,  de  Uqueïïe  l'entier  eft  E.  Mat  ' par  laiS.  p.  7.  comme  <yt  ejl  a  £  an  fi  (J 
d  I ,  four  ce  q  ne  ^4,  B,  multipliant  C ,  prodmfent  iceux 

G,  l  '.donc  au  fi  comme  la  fraftion  B  ferd  al  a  frailion 
CD ,  atnft  fera  Gai.  Dcrechrf ',  pour  ce  que  par  la  1. 
prof,  comme  C  est  d  D,  dinfi  la  fraftion  CD  1 À  a  fin  en- 
tter  E,tyque  far  la  17.  f.  7.  comme  Ca  D  ,  dinfi  j  à 
H  :  dufii  la  fraftion  CD  ferd  a  fon  entier  E,  comme  l  k 

H.  feu  donc  que  comme  ld  frdftion  *A  B  eft  à  la  fraftion 
CD ,  dinfi  G  eff  al \ty  comme  la  fraftion  CD  eftk  fon 
mticr  E ,  dinfi  eft  l à  H  j  en  rai  fon  efgale  comme  S*  B 
frdftion  de  U  fraftion  CD  eft  à  l'entier  E ,  dinfi  G  eft  a  H '  :  Mdis  nous  .mens  pose  qu'a, 
ieelle  frdftion  de  frdftion  foit  efgale  la  fimple  frafticn  F  :  doue  at  fi  Idfr.iftion  F  ferd 
4  C  entier  E  ,  comme  G  a  H.  Mais  fdr  la  X.  frof.  comme  G  eft  à  H,  amfi  la  fatlteit 
G  H  eff  au  me  fine  entier  E  :  Donc  les  frdttiom  fimples  F  ty  G  H  feront  efgalcs\ty 
partdnt  puis  que  U  fraftion  F  eft  efgalt  k  la  fraction  de  frafti»n  donnée  ,  aitfit  U 
fraftion  OH  fera  efgale  à  la  frailion  ^€B  durcffcft  de  ld  fraftion  CD  ,  duquel  l'en-^ 
tier  cftE.  Ce  qu'il  falloir  frouuer 

Soit  maintenant  ^/€B  fraftion  de  CD ,  qui  eft  aufii  fraftion  de  U  ftaftiM  E  F; 
Ç7*  foit  fdttvG  de  ji  en  C,& 'H  de  B  en  D:  Item  I  de G  en  E\cy  t\de  Hen  F  :  loy 
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dis  que  la  fraclion  rttJI  f/Mr*  /«  de  frdilton  donnée.  Ce  qui  elt  mani- 

feste ,  vtu  que  par  la  demonfirationprec,  la  frdB.  Gf/ef  efgale 
èUt ,  f>aclton  de  la  fraiïion  C  D  \  tellement  quicelle  G  H 
eft  fraclion  de  la  fraclion  EF,  à  Usuelle eftauft efgdle  ld  fra- 
clion /J^_,  par  la  mefme  demonjtration. 

Que  sdy  auoit  dauantage  de  fratlionSycefi  4  dire  que  EF 
fuft  encore  fraclion  d'vne  autre  fraclion  ,  lefreduift  de I ,K> 
par  cejie  autre  fraclion  t  donneroit  pareillement  ld  fraclion fim- 
pic  efgale  à  U  fraclion  de  fraction  donnee\ey  atnji continuelle 
ment  s'il  y  auoit  dauantage  de  frael ions. 

il  appert  donc  que fant  donnée  -ynefratlion  de  tant  de  frdtlions  qu  on  voudra* 
on  U  réduira  en  vne /impie  frdftitn ,  multipliant  tous  les  numérateurs  entr' eux,  CT  f  uss 
dufi  tous  les  dominateurs  entr 'eux. 
ij.  Réduire  vne  fra&ion  donnée  à  minimes  termes. 

Soit  vne  fr  ad  ion  Jti, qu'il  faut  réduire  aux  plus  petits  termes  d'icelle.  Or  les  mm- 
1res  JC,  B  ,  feront  premiers  entr  eux ,  ou  non  i  s'ils  font  premiers  ,  U 
fraclion  yCB  ne  pourra  eflre  reduitte  à  plus  petite  dénomination.  Car 
fott  rcdmtte ,  s'il  eft  pcfliblc  ,  a.  moindres  termes  C  ,D ,  tellement  que 
la  fraUion  CD  fit  égale à  la  fraction  ^fB.  D'autant  que  par  U  7. 
prop.  comme  ^efaB,  amfi  CaD,Cr  que  les  nombres  C,  D  >  font 
moindres  que  les  nombres  jl,B  \iceux  >A,  B,  ne  feront  les  moindres 
termes  de  cefe  raifon  :  Mais  par  la  13.  p.  7.  ils  font  aufli  les  plus  petits  ,  ve»  fu'ilt 
font  premiers  entr  eux:  Ce  qui  eft  ab furie. 

Maintenant  que  ^f,  B ,  nefoient premsers  entr' eux  :  eypar  la  1.  p.  7.  Idplusgrdn- 
de  me  fur  e  d' iceux  fott  C,  qui  mefure  */f  pdr  D\  tyBparE  :  le  dis 
que  la  fraBion  DE  eil  égale  à  U  fraclion  ^fB,  CT  eonftituee  dux 
plus  petits  termes  qu'elle  puijfeeflre.  Car  puis  que  C  mefure  *A  CT 
B  par  D  ey  E  ;  parla  7.  com.fent.  7.  Iceux  ,  B ,  feront  pro- 
duits deCenD,  E  \  eypar  la  19. p.  7. comme  >A fera  k  B  ,  ainfi  D 
d  E*Cr partant  par  la  7.  pr.  les  fractions  jtBt  DE ,  feront  ejgatts.  En 
après ,  pour  ce  que  C,  plus  grande  mefure  des  nombres  <A,Btles  me- 
fure par  D  ,  Ei  parle  coroU  delà  }f.  p. 7.  iceux  D  ,  E  ,  feront  les  plus 
petits  nombres  de  tous  ceux  qui  ont  mefme  ratfon  que  à  B .  Nous  auons  duc  réduit 
(a  fraclion  donnée  B  en  fi  pins  petite  dénomination  D  E:  Ce  qu'il falloit  fd'srt* 
74.  Eftant  donnée  vne  fradtion,  la  réduire  (Ci  faire  Ce  peur^àvne  autre 
c^ale  de  dénomination  donnée. 

soit  donnée  U  fratlion  jC  B ,  qu'il  faut  réduire  à  vne  autre  efgdU ,  de  UqucUe  U 

dénominateur  fott  Ç.  De  >AcnC>  fiit  faitl  D  .lequel  B  mefure  pdr 
E  :  le  dis  que  U  fraclion  EC ,  qui  a  le.  dénominateur  donné  C  eSt 
efgalcald  fraclion  donnée  ^fB.  Car  puis  que  B  mefure  D  pdr  E  p 
par  le  *>.  ax.  7 .  D  fera  fdiîi  deBenE  :  Mdis  il  d  auf  i  este  fdiB 
de  jCen  C.  Donc  parla  19 .prop.  7.  comme  fera  à  S  ,  dsnfi  E 
fra  4  C  i  CT  p  ar  U  7.  prop.  les  frdilim  <A  B,  E  C  fêtent  efl  , 
^ralts. 
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Que  fi  B  ne  mefure  D  procréé  de^€enC,ld  fraBion  donnée  ne  fe  pourra  ré- 
duire à  la  dénomination  donnée  C.  Car frit reduitte ,  s'il  efi  pofiible , 


en  C,  c  efi  afçauoir  D.  Donc  par  le  7.  ax.  7.  B  mefurera  D  par  E: 
Ce  fus  efi  abfurde ,  puis  qu'on  a  poféque B  nemefure  D. 

OrU  reduBion  de  fraBion ,  qui  en  /' Arithmétique  pratique*  efi 


égale  d  -t>  qui  dit  po 
nombre  10 ,  aui  etl  l.t  valeur  de  U  Isure  :  ty  fumant  ce  qui  efl 
itjr  dermnfire ,  fi  dydnt  multiplie' ledit  nombre  10  pdr  l,  numéra- 
teur de  U  frdft  ion  donnée*  ondiuife  U  produit! 4.0  pdr  le  dénomi- 
nateur e.,viendrd  8  pour  le  numérateur  dt  ladite  fraBion  cherchée, 
e'efr  d  dire,  que  U  fraBien  ^  fera  égale  a  U  donnée  \  ;  dm  lien  de  laquetti  frd- 
8 ro>°*  f***  dufii  dire  8  fols, puis  que  l'entier  duquel  fe  referait  la  fraBion 
dtnnee  vaut  10  foL. 

if.  Quand  vn  nombre  cft  diuife  par  vn  autre  plus  grand ,  le  quotient  eft  vne 
fraction  de  laquelle  le  nombre  à  diuifcrcft  numérateur,  &  le  diuifeut  déno- 
minateur. 

Soit  le  nombre  ^A ,  qu'il  faut  diuiprparvn  plus  grand  nombre  B  :  le  dis  que  le 
quotient  efi  la  fraBion  <AB,  de  laquelle  le  nombre  À  diuifer^A, 
efi  numérateur ,  ey  le  diuifeur  B  dénominateur.  Car  d'autant 
■que  parla  -j.proP.  comme  ^Aefi  à  B,  ainfi  U  frdBion  ^AB 
efi  4  l'entier  ,  cefi  à  dire  d  tvnitê  par  ta  def.  de  la  diui- 
fion  (  La  diuifion  d'vn  nombre  par  vn  nombre  efi  l'inuention 
d'vn  nombre  qui  ait  ptefeue  raifort  4  Cvmté que  le  nombre  diut- 
dande  au  diuifeur  )  la  fraBion  j€B  fera  quotient  du  nombre  ^A diu'tfef  par  le  nombre 
B.  Ce  qu'il  ftUoit  prouuer. 

16.     Adiouftcr  pluficurs  fractions  en  vne  fomme. 

£?ul  faille  premièrement  adioufier  enfemble  deux  fraBions  ^AB,  Cl  £  vne  mefene 
dénomination.  Soient  adioufiex.enfcmblc  le  s  numérateur  s  >A,  c,  la  femme  de/quels frit 
D,  au  dejfous  de  laquelle  foit  pose  le  mefene dénominateur  B: 
le  disque  la  fraBion  DB,efi  la  femme  de  l'addition  des  fra- 
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fiions  jlB,C  B.  Cdr  d'autant  que  les  fr  allions  ont  vn  mefene 
dénominateur ,  par  la  prop.  comme  lA fera  .<  C,  a;n(tla  fra- 
Bion ^AB fera  à  la  fraBion  CB\eyen  compofant*comme^Ay  C, 
enfemble  ic  ,  ainfi  les  fraBions  ^AB,  CB  enfemble  à  U  fra- 
Bion CB.Mdis  par  la  mefene}.  prop.  comme  CaD,  ainfi  la  fraBion  CBdla  fraBion 
DB.  Donc  en  raifen  efgdle ,  comme  ^A  C,  enfemble  à  D  >  ainfi  les  fraBions  SfB,  CB 
enfemble ala  fraBion  DB.  Pendons  que  pdr  la  confhuBion  jt ,  C>  enfemble  font  tf 
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4  Z?  I  tufn  les  fr allions  SCB  ,C3  enfemble  ,  feYont  efgales  à  U  fraRion 

D  B--  1 

Soient  maintenant  trois  fractions  dediuerfes  dénominations  *stB,  CD,EF,  lef- 

auetles  d  faut  adioufier  enfemble.  Les  fratïton*  propofees  /tient  rtdmttes  a  autant 

£  antres  fractions  de  mefme  dénomination  G       H  s\%  7^.,  pét  h~y.fr  op.  puis 

foient  adioufie7^enfemblelesnumerateursG,fi >  f,- 
dont  la  fommefoit  L  ,  i  laquelle  foit  fupposi  U 
dénominateur  commun  K,  cri*  fraBion  Lofera 
la  Comme  des  trois  frétions  propofees.  Car  d'au- 
tant que  par  la  5.  prop.  les  numérateurs  G,  fi,/, 
font  en  mefme  proportion  tue  les  fra  liions  GK,H  K, 
/  j^,  par  le  5  Tneor.  du  Scholie  de  la  11.  prop. 
•j.G%H,l  enfemble  ,  feront  k  1 ,  comme  Us  trois 
fraftionsJtB,CD,EFenfembleferontÀlafra[lion 

E F,  Mats  par  U  y  prop.  comme  J  efi  a  L  ,  ainfi  aufii  U  fraBion  EF  ejl  a  la  fra* 
fttonLT^.  Donc  en  ratfon  efgale ,  comme  les  trois  nombres  G,  fi,  J  enfemble  feront  a  L 
atnfi  les  trou  frottions  jtB,  CD»  E  F  enfemble  feront  à  LK^  Mais  par  la  confiruBton 
le  nombre  L  efïefgal  aux  trots  G,fi,l:  Donc  aufii  la  fraction  L  K  fera  efgale  aux 
trot*  propopes  <sfB,  CD,  EF.  Nom  auons  donc  faiil  et  qui  esl oit  requis. 

Or  ayant  réduit}  les  fraclions  propofees  à  vne  mefme  dénomination  ,  fjr  adioufié 
enfemble  tes  numérateur s trouuex.,  f»'**  1*  fimme  L,  jnppofi  le  dénominateur  com- 
mun KJ  on  prouucr*  encore  que  la  fraction  LKjf  efgale  aux  Propofees  en  c/fie  forte. 
D'autant  que  parla  j.  prop.  comme  l'entier  ejl  à  la  fimme  des  frayions  *AB,  C  Dt 
EF ,  amji  le  dénominateur  commun  sX^  efi  à  la  fimme  des  produits  G,  fi,  I ,  c'efi  4 
dire  L  \  en  changeant ,  comme- la  femme  des  fra&ions  ^€b\  CD  ,  EF , fera  a  l'entier, 
atnfi  L  fera  à  Aiaitpar  la  1.  prop.  comme  L  efi  a  ainjt  auftsla  frafiun  LKjfi  au 
mefme  entier.  Donc  comme  la  fimme  des  fr  allions  ^€B,CDt  EF,efi  à  f  entier  ,  ainfi 
la-  fratHon  LKjfi  au  mefme  entier  :  ey  partant  la  fimme  des  fr allions  ylB,  CD,  EF, 
fera  efgale  a  la  fraction  LT^  Ce  quiefiott  propofe, 

Que  fi  les  fraflions  propofies  aadioufier  ne  fe  referoient  à  l'vniti ,  ains  a  quel, 
que  nombre  entier*  la  fimme  d  icelles fe  ntpporttroit  au  mefme  nombre.  Par  exemple  s'il 
falloit  adioufter  j  du  nombre  60  anec  les  j  du  mefme  nombre,  la  Jomme  d 'scelles  /ra- 
clions feroit  qui  jerefereroient  aufii  au  mefme  nombre  6  o  >  tellement  que  ceferost  76: 
car  les  f  de  60  for  t  40  ,ey  les  *  font  }6  iiefquels  deux  nombres  adiouftez^enfem- 
bie,  font  le  fufdtt  nombre  7  6. 

iy.   Oftcr  vne  petite  fra&ion  d'vne  plus  grande. 

De  la  fratlnn^AB ,  qu'il  en  faille  ofter  vne  moindre  fraÛ  ton  CB,  laquelle  rfi 
ele  mefme  dénomination,  soit  oftéle  numérateur  C  du  numérateur  ^yf,  ey*  au  deffom 
dure  ffe  D,foit  pofé le  mefme  dénominateur  M  :  je  du  que  la  .  4 

fr-aflion  D  B  eïi  ce  quiresle  après  auoir  fouftratB  la  fraftion      .  ,  , 

CB  de  U  fra  thon  ^B.  Car  putfjue  C  ofté  de  ^€ ,  reffe  D\Jl  !  A)  Ci  D  * 
eït  composé  de  C  ty-D  :  donc  (a  fraclion  ^tB ,  de  laquelle  le      \  B4    B4"  Bj" 

numérateur  *A  efl  l'aggrege'des  numérateurs  C,D  t<ejt  la  font-      *  *  

me  des  deux  fractions  CB,  DB,  comme  il  a  efte 'demenfhé en 

la  pree.prop,  Parquy  ayant  ojtè  la  fratfion  CB  de  U  frachen  <A*  ,  refiera  la  frsh- 

tlion  D  B, 
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Mais  fi  de  ^CB ,  il  faut  oflervne  moindre  fraction  CD,  qui  d  vn  dutrt  de  nom  i- 
tuteur  que     L:\ur  la  9. prop.  iceUes  fractions  ^ÎB,  CD  ,foicnt  réduit  te  s  .1  deux  au- 
très  d'vnt  me fme  denomiu.it  ion  EG,  F  G  :  f>uts  fait  eflclc  numérateur  F  dtf  numéra- 
teur E ,  fjr  refte  H ,  au  défions  duquel  foit  dppofe  le  dénominateur  commun  G  :  le 
élis  qu' après. amoirofté  la  fraflion  CD  de  la  plut  grande  fraftion  <ytB,  refte  la  frd- 
fl ton  H  G ,  dinfi qu 'il  appert par  la  demonftration  çy  defjus.  Ce  qu'on  peuft  encore  de- 
monfîrerainfi ,  d'autant  que  D  multipliant  ^f,Bfaift  E,  G  ,par  ld  17.  p.  y  .comme 
^€  ferd  i  B,  dinfi  E  fera  a  G.  Mdss  par  la  i.  prop.  comme     eft  à  B,  dinfi  la  fraction 
.  ytB  ejt.U  'entier.  Donc  aufii  comme  EaG ,  dinfi  td  fi  action  sA  B  eft  d  l'entier.  Dere- 
chef,  pour  ce  que  B  multipliant  C»  D  >fdtt~r  F,  G ,  comme 
C  ferd  D  ,  ainfi  F  à  G.  Mdts  au  fit  comme  C  a  D ,  dinfi  U 
fdttion  C  D  e§  à  t  entier.  Donc  comme  Fa  G,  dinfi  la 
fia&ton  CD  efi  à  C  entier,  feu  donc  que  comme  F  première 
ei}  a  G  de  u  xi  e  fme ,  air.fr  la  fra&ton  CD  trotfiefme  ejr  à 
l'entier  quatrtefmctty  que  par  la  1.  prop,  comme  H  cin- 
quiefme  efi  au  me  fme  G  deuxtefme  ,  dinfi  ld  fraflion 
H  G  fixiêfme  eft  du  me  fme  entier  dwatrie fme  par  le  6. 
Theor.  du  SchoL  de  ld  il.  P.  7.  contme  F, H , première  ty 
cinquitfme  enfemhle  fera  a  G  deuxtefme ,  dinfi  les  fractions  CD,  U G ,  trotfiefme  (7* 
fixiêfme  enfemhle,  fera  a  C  entier  qudtriefme.  Mais  comme  F ,  H ,  enfemhle  font  d  G, 
ainfi  Ec fatlui  ceux  F,  H  {Car  Foftéde  E  refte  H  )  eft  du  me/me  nombre  G.  Donc 
au  fit  comme  E  fera  a  G ,  dinfi  let  jrdftions  CD,  H  G  enftmble  feront  a  Ï  entier.  Mdss 
tl  a  elle  demenftré  que  comme  EaG,  dinfi  U  frdB'tm  <AB  d  t  entier  .\Donc  dufii  com- 
me la  fratiion      B  fera  a  t  entier,  dinfi  les  frottions  CD,  H  G  enfemhle  feront  d» 
me  fme  entier  :  Et  partant  les  fiatlions  CD,  H  G  enfemhle  feront  cfealles  i  la  fid- 
ftionAK.  Parquojdyantoficld  fidtlionCD  de  ld  jrdflion  UB  ,lt  refte  ferd  ld  fid- 
ftson  H  G  Ce  qu'il  falleit  faire. 

Or  fi  les  jraehom  propofees  ne  fe  referoient  à  tvniti ,  dins  à  quelque  nombre 
entier,  1ère  fie  fe  refereroit  aufiiaumefme  nombre.  Par  exemple ,f  si  falLoit  Confirai  - 
ve  \  du  nombre  40,  des  i  du  me/me  nombre ,  le  refte  ^  fe  refereroitau  me  fme  nom- 
bre 40  i  ty  pdrtant  ce  feroit  14  :  car  par  U  ij.  prop.  les  \  de  40  ,  font  \6,ey  les 
|  font  jo. 

18.  Multiplier  vnc  fra&ion  par  vnc  fraûion. 

Soit  vue  frdtïion  jtB  ,  qu  'il  f dut  multiplier  par  U  frdftionCD:  de  ld  multiple 
edtion  des  numérateurs  ^C,  C ,  entreux  foit  faijl  E ,  an  de  fous  duquel  foit  posé  F  pro- 
duit des  dénominateurs  B ,  D,  multiplièrent/ eux  '.le  du 
que  la  fraftitn  E  F  eft  le  produit  des  fraisons  14*%  CD, 
multipliées  entrelies.  Car  foit  fdi&Gde  EcnD,0*  H 
de  C  en  F  :  Et  par  ld  4.  prop.  comme  ld  fidthen  E  F  ferd 
à  U  frai: ton  CD  ,  dinfi  G  a.  H.  Mdn  pour  ce  fue  C multt- 
pliant  ^i,  F ,fditt  E,  H,pdrld  17. p. 7.  comme fetd 
à  F ,  ainfi  E  à  H\  eyen  Permutant ,  comme  A  frf  *  E  » 
ainfi  F  ferd  i  H.  Derechef,  pour  ce  que  D  multiplunt 
E,  B  fdiltG,  F, par  Uvj.  p.  7«  comme  E  fera  a  B  ainfi  G  4  *-g«W>  l" 
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nombres  JÎ  ,  E ,  B  font  priporticnnels  aux  trou  G  ,  F  ,  H  en proportion  troublée: 
donc  en  rut fon  efgale ,  comment  fer  a  a  B,  ainfiGaH.  Mais  nom  auons  demonfhé  que 
comme  G  efi  a  H >  ainft  la  fratlion  E  F  efi  à  la  fratlion  CD }  ey par  U  l.  prop.  tomme 
^Ceflà  B,ainfila  fiathon  ^tB  efl  a  Cent  ter ,  cefl  a  dire  a  I.  Donc  aufii  eemme  U 
fratlion  F  F  efl  a  la  fratlion  CD ,  ainfi  la  fratlion  Befl  à  I.  Et  fér  la  def.  de  U 
multiplication  (  la  multipliai  ion  d'vn  nombre  envn  nombre  efl  t  muent  ion  d  vn  nom- 
bre qui  Ait  mefmeraifon  al'vn  des  multipliant  que  l'autre  à  t">nité )  la  fratlion  EP 
efl  produit  le  de  L  multiplication  de  la  fratlion  yA Ben  la  fratlion  CD  :  paryuoy  noue 
auons  fait!  ce  qui efi oitreauie. 

Or  quand  on  multiplie  des  /rallions,  qui  ne  fe  r  Apportent  Paca  l'vmtê,  aima 
quelque  ntmbre<ntier  donné  il  ne  faut  patrefererle  nombre  produit!  de  la  multipli- 
cation d'icelles  fratlions ,  au  nombre  entier  propesé ,atnfi  qu'en  F  addition  ey  fouflra- 
fi  ion  iman  il  le  faut  comparer  au  quarré  tticeluy  nombre  donné :  Car  veu  que  la  csm- 
par.u fon  fe  doit  faire  entre  chofes  ftmblablts ,  ey  que  de  la  multiplication  de  deux 
nombres  efl  produit  vn  nombre  pl  An:  il  faudra  référer  le  nombre  produit!  de  la  multi- 
plication au  ce  le  plAn  du  nombre  entier  Proposé,  c  efl  à  dire  auec  fin  quarré ,  fi  toutes 
les  deux  fr ailions  ft  réfèrent  à  vn  mefme  nombre  entier,  pour  ce  qu'iceluy  nombre  ( fui- 
UAtit  ce  que nous  auons  dit  àlai  4  prop.)  leur  efi  comme  dénominateur,  {y  far  confè- 
rent tl  le  faut  multiplier  par  fiy  mefme  afin  d'auoir  le  dénominateur  du  produit  déf- 
aites fratlions.  Maie  fi  les  fratlions  fereferoient  à  dîners  nombres  entiers,  il  faudrott 
refircrlc  produit  de  letn multiplication  au  nombre  plan  fait!  des  nombres  entiers  propo- 

fcZj  *stinfi lors  iju on  multiplie  les \d'vneliure ,  c'efi  adiré  les  \de  xo  fols %  par\du 
mefme  nombre  10 ,  le  produit  efi  ce  fie  fraction  \0,  laquelle  il  ne  faut  pat  rapporter  a» 
nombre  entier  proposé 10 ,  mats  à fon  quarré  400  \  tellement  que  ce  produit  f0  efl  80, 
ey  il  ne  feroit  que  4 ,  fi  on  le  referoit feulement  au  nombre  proposé  10.  Ce  qui  efi  ap- 
parent, car  par  lai  a.  prop.  les  4  du  nombre  20.  font  8  &-(  du  mefme  nombre  10, 
efl  10  ;ey  de  S  en  10,  e  Si  fait!  80  ,  que  eft  f  0  du  nombre  400 ,  quarré  du  nombre  10 
entier  proposé.  Noue  dirons  donc  que  i  d'vne  liure  multiplie^  par  \  liure,  ne  produi- 

fnt  pas  f0  d'vne  liure,  qui  fînt  fulement  4. fols ,  mats  preduiftnt\0  de  400,  qui 

font  Sof.oua,  Hures.  Mais  lorsqu'on  multiplie  les  ï  du  nombre  entier  10,  par  les  1  du 
nombre  entier  14 ,  leproduitefl  To,  ou  fG  du  nombre  4S0 ,  c efl  à  dire  144  :  Carparld 
14  pr*p.  les  j  du  nombre  entier  10  font  8,  ou  %~  ,  ey  les  l  de  14  font  i8,f«  fj,  qui  mul- 
tiflieijomme  dtttftcy-deffm,produiftnt  144,  tu  la  fraction  tellement  que 

le*  *5  trouuejjie  fe  doinent  référer  a  l'vn  nyàl' autre  entier  proposé  10  ey  14,*/**, 
au  nombre  plan  480 ,  produit  d'iceux  entiers. 

19   Diuifer  vnc  fraâion  par  vnc  fraction. 

Soit  la  fratlion  *A  B,  qu'il  font  diuifer  pari*  fratlion  CD  :  ey 
premièrement  que  les  nombres  de  cette-cy  C,D,  mefurent  les  nom- 
bre s  de  celle-là  ^  B,parE,  F  i  tellement  que  >A  e  fiant  diuifc 
par  C  le  quotient  foit  E,  ey  ayant  dtuisé  B  par  Dy  le  quotient 
ftitP  :  Je  dis  que  U  fratlion  EF ,  efi  le  quotient  de  U  fratlion 
yABàtUifee  par  la  fr  al!  ton  CD.  Car  d'autant  que  C  mefurt 

par  E,eyD  mefure  Bpar  F  par  le  9 .  ax.  7.  ^€  eft  procréé  de 
C  en  E,ty  BdeDen  F,  Don*  par  la pree.  prop.  ta  fraBten  sAB, 
<npredHifcdtUmHltipUç*tmde  U  fratlion  E  F  par  ta  fratlion  CD:  ey  partant  par 
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#w»  £f  yîr4  /«  guettent  de  la  diuifion  de  la  fraflitn  jîB  far  la  frallion  C  D.  Ce  nui 
eitott  propose'. 

Maintenant,  que  les  nombres  de  la  frallion  CD,  ne  me  furent  les  nombres  de  U 
fraHion  j€n  :  Par\U  9 .  prof,  les  fractions  popofees  ,  CD ,  fêtent  redutttes  à  deux 
autres  efgaltsde  mefme  dénomination  EG  ,  FGi  fttis  des  deux  numérateurs  Boy  F 
fitt  faiB  à  part  la  frallion  E  F.  le  du  qui  celle  fr  ail  ton  EFcftlc  quotient  de  la  fraflion 
<AB  dtuifte  parla  frai!  ion  CD.  Car  parla  J,  prep.  la  fraHion  EGefi  à  la  fraHion 
FG,  comme  U  numérateur  E  efl  au  nu-  , 
tnerateur  F  -,  ey  par  la  1.  prop.  comme 
ReilkF,  ainfi  la  fraction  EF  efiàfon 
entier,  cefl  à  dire  a  l'vnité.  Donc  aufii 
comme  la  frallion  EFefi  à  l'vntte,  ainfi 
la  fraction  EG  efi  à  la  fraction  F  G  >  cefl 
adiré  la  fraction  a  la  fraction  CD, 
puis  qu'elles  leurs  fint  efgalcs  par  la 
confirullion\  ey  partant  parla  def.  delà 
diuifion,  la  fraction  E  F  fer  a  le  quotient 

oie  U  frallion  ^€B  diutfee  par  la  fraïiien  CD.  Cequiefloit  prêtes/. 

Or  11 Uppntaffexjpuecefedemonfirationalieu  ententes  f, aH ions ,/ Vit  que les  nom- 
ires  de  la  fraction  diutfante  me  furent  ou  non  les  nombres  de  la  frallion  à  diuifer',  ty 

ftquele  1 
lement 

fi 

frafftondiuifante,  pour  auoirle  numérateur  du  quotients  mais  le  numérateur  de  la 
frallion  diutfante  par  le  dénominateur  de  la  fiaBion  a  diuifer  fenranoir  le  dénomina- 
teur diceluy  quittent. 

Iles!  aufis  manifcfle  que  fi  les  nombres  de  la  frallion  d  lu, fente  font  changez  de 
lieu  a  autre,  que  U  diuifion fe  fera  comme  la  multipltcat ion,  e'eft  à  fiauoir  en  multi- 
pliant les  numérateurs  entr'eux ,  typuts  après  les  dominateurs .  Comme  par  exem- 
ple ,  voulant  diuifer  -^par  $ ,  nous  changeront  les  nombres  de  cefle  frallion  i  ,  ey 
aurons  \ ,  par  lefquelsneus  multiplierons  \ ,  e'eft  à  feauoir  f  par  ? }  ty6  par\,  ey 
viendront  \[  pour  le  quotient  de  {  dimfex^  par  }. 
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H VIC TI ES  ME 

THEOR.  i.  PROP.  I. 

S'il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  pro- 
portionnai ,  &  que  les  extrêmes  foient  premiers  entr'euxi 
ils  feront  les  plus  petits  de  leur  raifoiL 

Oient  tant  de  nom- 
bres que  l'on  voudra 
continuellement  pro- 
portionnaux  A  ,  B  ,  C  | 
&  que  les  extrêmes  A 

8c  C ,  foient  premiers  entr'eux  :  le  dis  que  A ,  B ,  C,  font 
les  plus  petits  qui  (oient  en  la  me  fmc  raifon. 
Car  s'ils  ne  font  tels ,  foient  D ,  E ,  F ,  plus  petits  en  la  mcfme  raifon ,  s'ij 
eft  pollîble.  Par  ainfiil  y  ad'vn  codé  les  crois  nombres  A  ,B,C,&  d'vn  autre 
les  crois  D,  E, F,  quiprins  de  deux  en  deux  font  en  mcfme  raifon:  Donc  en 
raifon  égale  ,  D  fera  à  F,  comme  Acftà  C  par  la  14.  p.  7.&parce  que  A  &  C 
font  premiers  entr'eux  ,  ils  feront  les  plus  petits  de  leur  raifon ,  par  la  xj .  p.  7. 
&  pat  la  ii.  p.  7.  ils  mefurcrout  également  D  &  F  :  ce  qui  cft  impoffiblc,  pour 
cftre  plus  perits  qu  iceux.  Donc  A ,  B,  C,  clloient  les  plus  petits  en  la  mefm  e 
raifon.  Parquoy  s'il  y  a  tant  dénombres  qu'on  voudra  continuellement  pro- 
portionnaux,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demondrer. 

PR.OBL.  i.PROP.  II. 
Trouuer  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement 
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proportionnais  ,  les  plus  petits  en  vne  raifon  don- 
née. 

Soient  deux  nombres  A  Se  B  ,  les  plus  petits  de  tous  ceux  qui  ont  la 
mclmc  raifon  :  il  faut  premièrement 
trouuer  trois  nombres  continuelle- 
ment propof  tionnaux,&  Jes  plus  pe- 
tits en  la  raifon  donnée  de  A  à  B. 

Que  A  multiplié  par  foy-meûne 
produife  C  j  A  par  B  produife  D  ;  Se 
13  par  foy  produife  E  :  Icdis^premie- 
remenr  queC,D,E/ont  continuelle- 
ment proportionnaux'en  la  raifon  de 
AAB.  Car  puis  que  A  multipliant  A 
Se  B,  produit  C  &  Djcoramc  A  fera  - 
à  B ,  ain(i  C  fera  à  D  par  la  17.  p.  7.  Derechef,  puis  que  B  multipliant  A  &  B, 
produit  D  Se  E,  comme  A  ferai  B.ainfiD  fera  a  E.  Parquoy  C,  D,  E  ,  fe- 
ront continuellement  proportionnaux  en  la  raifon  de  A  à  B.  Ic  dis  auffi  qu'ils 
font  les  plus  petits  d'iccllc  raifon  donnée.  Car  d'autant  que  ASe  B  font  les  plus 
petits  de  leur  raifon,  par  h  24.  p.  7.  ils  font  premiers  entr'eux ,  6i  par  la  20 
p.  7.C  &  E  feront  auffi  premiers  entr'eux:  Se  par  la  précédente  pVop.  Jes 
trois  nombres  C,  D,  E,  feront  les  plus  petits  en  la  raifon  donnée  de 
A  à  B. 

Maintenant,  qu'il  en  faille  trouuer  quatre.  Que  A  multipliant  les  trois 
trouucz  G,  D,  E , produife  F,  G,  H  ;  &  B  multipliant  le  dernier  E  falTe  I  :  le 
dis  que  les  quatres  nombres  F,  G,H,l,  font  continuellement  proportion- 
naux  y  Se  les  plus  petits  en  la  raifon  jdc 'Ai  B.  Car  d'autant  que  A  multipliant 
C,  D  ,  E  a  fai&  F ,  G ,  H  ;  iccujfont  en  la  mefmc  raifon  que  C ,  D ,  E ,  ccft  à 
diré  ch  la  raifon  ci  c  A  a  3.  DcJÉjhcUnuisque  A  Se  B  multipliant  E  ont  faift 
H  6e  l ,  par  la  18-.  p.  7.  comme  \  u-r'rVB  ,  ainfi  H  fera  al  :  Se  partant  F,  G,  H,  I, 
feront  continuellement  proportionnaux  en  la  raifon  donnée  de  A  à  B.  Da- 
uantage,puis  que  A  &  B  cftans  les  plus  petits  de  leur  raifon ,  font  premier!  en- 
tr'eux par  la  14.  p.  7.  auffi  les  extrêmes  F  Se  I  feront  premiers  entr'eux  par  la 
29.  p.  7.  attendu  qucA&B  multipliez  par  eux  mefme,  ont  produit  C  Se  E 
Se  iccux  multipliez  par  les  mcfmcs  A  Se  B  ,  ont  produit  les  extrêmes  F  Sel. 
Donc  par  laprop.prcc.  les  quatres  nombres  F,  G  ,  H,  I/feront  les  plus  petits 
de  leur  raifon.  Et  en  ccftefaçononcn  trouuera  tant  que  l'on  voudra.  Nous 
aoonsdonctrouuédes  nombres  continuellement  proportionnaux,  Sec.  Ce 
qu'il  falloit  faire. 

C  o  j\o  L  l  >A  1  \.E. 

il  refaite  de  ceey  yue  trois  nombres  continuellement  proportionnaux,  eflans  Us 
pl m  petits  de  Uurraifin  $  Us  extrêmes  feront  auarrex,:  s'il  j  en  4  quatre,  quiceux  ex* 
trimes  feront  Cubes.  Cardes  trois  C>  D,  E,  les  extrêmes  C(r  E,  ">t  rw  produits  de 
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jieyB  multiplie^,  p*r  eux-mefmes\  o*  dis  f  notre  /,  extrêmes  Fcrl,$nt 

ejfê  Produits  de  U  multiplicdtiende  jttylpàr  leurs  <tU4*rex,C  &•  S. 

lire  fuite  encore  que  les  extrêmes  de  s  nombre  s  centtnueÛement^  proport  sonndux  treuue%, 
[dm  cesie  pop.  fin!  premiers entr 'eux,  C*riU  esté  demtnttré par  les  l+.  ty  19.  p.  7. 
*%e  les  extrêmes  C,  EyejrF,J  ,\p>nt  premiers  entr'eux. 

THE  OR.  1.  PROP.  III. 

S'il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  pro- 
portionnaux, &  les  plus  petits  de  tous  ceux  qui  ont  la  met 
me  raifon  :  les  extre'mes  feront  premiers  entr  eux. 

Soient  quatre  nombres  A ,  B,  C,  D  continuellement  proportionnait,  les 
plus  petits  de  tous  ceux  qui  font  en  la  mefrae  raifon:  le  dis  que  les  extrêmes 
A  &  D,  font  premiers  entr'eux. 

Car  foienttrouuuczparla 55.  p.  7.  les  plus  petits  qui  foient  en  la  raifon 
de  A  à  B ,  fçauoir  F  &  G  :  ils  feront  pre- 
miers entr'eux  par  la  25.  p. 7.  &  corn-  1  

me  il  a  cltê  enfeigné  en  la  preced.       A  S. 
foient  trouuczdes  nombres  continuel- 
lement proportionnaux ,  &  les  plus  pc        B  1:. 
titsenla  raifon  de  F  à  G,  fçauoir  pre- 
mièrement les  trois  H,  I ,  K  ;  puis  après       C 18. 
les  quatre  L ,  M  ,  N  >  O  ;  &  ainfi  con- 
fecutiuement  vn  plus  ,  iufques  à  ce  D17. 

que  on  en  ait  autant  qu'il  y  en  aura  de  ■  

propofez:  il  ne  faut  donc  icy  que  cci 
quatre  L,  M,  N,  O.  Or  iccux  cftanslcs  p\U [petits  en  la  raifon  de  F  à  G, 
ils  feronr  efgaux  aux  quatre  A  ,  B  ,  Cl  A^Hqoi  font  auflï  les  plus  petits  en  la 
mefme  raifon.  Et  comme  les  extrêmes  L  &  O,  font  premiers  entr  eux  par  le 
corol .  de  la  preced.  les  extrêmes  A  &  D  feront  au  fli  premiers  entr'eux.  Par 
quoy  s'il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  proportion- 
naux ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

PROBL.  t.  PRO  P.  IV. 

Eftans  données  tant  de  raifons  qu'on  voudra  en  nombres  les 
plus  petits  dicclles  raifons*  trouucr  tant  de  nombres  qu'on 
voudra  les  plus  petits  continuellement  proportionnaux 
félon  les  raifons  données. 

Soient  données  Ici  deux  raifons  de  AiB,cVdc  C  à  D,  aux  plus  petits 

-  termes 
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termes  d'icelles  :  ilfâut  trouucr  trois  nombrcscn  continuelle  proportion,  les 
plus  petits  de  ceux  qui  font  félon  les  raifons  données. 

Soit  trouuc  par  la 36.  p.  ?.  le  plus  petit  nom- 
bre qui  (bit  mefuré  par  B,  &  pat  C  ;  lequel  l'oie 
F:  en  après,  foittrouuéG,  autant  de  fois  mefuré 
par  A,  que  F  par  B  :  Pareillement  H  autant  de 
fois-mefurc  par  D  que  F  par  C.  le-dis  que  les  trois 
nombres  G,  F ,  H  fonr  continuellement  propor- 
tionnaux ,  les  pluspetits  qui  foienc  félon  les  rat. 
fons  données. 

Car  d'autant  que  A  mefurc  autant  de  fois  G , 
que  B  mefare  F;  de  par  confequent  A  Se  B  multiplians  vn  mefme  nombre 
(  fç  auoir  cclay  par  lequel  ils  inclurent  G  Se  F)  ont  produit  G  Se.  F  :par  la  1$, 
p.  7.  G  cft  à  F ,  en  mefme  raifon  que  A  a  B.  Et  par  mefme  difeours  F  fera  à  H, 
comme  C  à  D  :  Donc  G  ,  F,  H,  font  conrinuellcmcnt  proportionnaux, 
félon  les  raifons  données.  Mais  ils  font  aufli  les  plus  petits,  félon  icelles 
raifons  données  :  car  fil  n'eft  ainft ,  en  ("oient  trouucz,  de  plus  petits  L,  M ,  N, 
fil  cft  poflîblc,  Se  qui  refpondent  aux  raifons  données,  comme  les  crois 
G.  F, H*  Or  veuque  A&  B  fondes  plus  petits  en  leur  raitbn  ,  par  la  ai.  p.  7. 
ils  mefureront  également  L  &  M  ,iccuxcftanscn  la  mefme  raifon,  c'eftafça- 
uoir  le  confequent  B  .  le  confequent  M  :  Par  mefme  difeours  C  &  D  mefure- 
ront également  M  &  N ,  fçauoir  l'anrecedant  C  l'anteccdant  M .  P arqnoy  B 
Se  C  mefurans  Mjpar  la  «7.  p. 7.  F.qai  cft  le  plus  petit  nombre  qu'ils  mefurenr, 
mefarera  auflî  M,fçauoir  eft ,  le  plus  grand, le  plus  petit  :  ce  qui  cft  impoflîblc. 
Partant  les  nombres  G, F,H,  eftoient  les  plus  petits  félon  les  raifons  données. 

Maintenant  foienc  données  trois  raifons  aux  plus  petits  termes  A  à  B  i  C 
à  D  ,  Se  F  à  G  ,  félon  lcfquclles  il  f.ut 
trouucr  quatre  nombres  tels  que  requiert 
la  proportion. 

Soient  trouuczles  trois  nombresI,H,K, 
comme  de  (Tus  :  ce  fuel, ou  1  mefarera  K, 
ou  non.  S  il  le  mefuroic,  il  faudroit  pren- 
dre L  autant  de  fois  mefuré  par  G  ,  que  fC 
par  F:  Se  par  la  précédente  deraonftration, 
il  cft  euidenc  qu'on  auroic  fatisfnidl.  Que 
il  F  ne  mefuré  K,  foie  trouuc  O  le  plus  petic 
nombre  meiurépar  F  ,  Se  par  K  ,  par  la  j6. 
p  7.  Et  que  G  mefurc  autant  de  fois  P,quc 
F  mefurc  O.  item  que  comme  K  mefurc 
O,  ainfi  H  mefurc  N  ;  Se  1  mefurc  M.  Ic  dis  que  M ,  N,  O  ,  P  font  les  quatre 
nombres  continuellement  proportionnaux  requis. 

Car  puifque  I ,  H  ,  K  melnrcnt  également  M,N  ,  O  ,  comme  dit  cAcy 
defluSjIfcraaHainfiqueMàN,  Se  comme  H  fera  à  K  ,  ainfi  N  à  O .  Mais  il 
y  a  mefme  raifon  de  1  à  H  que  deAaB.&dcHàK  que  de  C  à  D,  pource 
«jucA&Bracfurcnccgalemcniiccuxi&H}  Se  C,  D,  également  H  &  K, 
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Donc  comme  AIR,  ainfi  M  à  N-,  &  comme  C  à  D.ainfi  N  à  O  ;  auffï  comme 
F  a  G  ainfi  O  à  P,  àcaufcqne  F ,  G  mefurenr  également  0,P.  Les  quatre 
nombres  M ,  N  ,  O,  P ,  font  donc  continuellement  proportionnai!*  es  raifons 
données.  Et  qu'ils  foient  les  plus  petits,  on  le  dcmonfttera  en  la  mcfme  fa- 
çon qu'on  a  fai&  cy  dciïus  de  trois  nombres. 

Or  en  la  mcfme  manière  fera  procède  fi  4,ou  dauantage  de  raifons  font 
données  aux  plus  petits  termes.  Parquoy  cftans  données  tant  de  raifons  qu'on 
voudra ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

THEOR.  3.  PROP.  V. 
Les  nombres  plans  font  l'vn  a  lautre  en  la  raifon  compolce  de 
leurs  coftez. 

Soient  deux  nombres  plans  A  &BiIes  codez  de  A,  foient  C  &  D;  &  les 
coftez  de  B ,  foient  E  &  F.  le  dis  que  le  plan 

*éc  de 
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A  c  il  au  plan  B ,  en  la  raifon  compofée  dcC 
àE,&dcDàF. 

Qu'il  ne  foit  ainfi.  Que  D  multipbépar 
E  produife  G.  Donc  D  multipliant  C^cE, 
produira  A  &  G,  qui  leront  en  mcfme  raifon 
que  C  à  E  ,  par  la  17 .  p.  7.  Et  par  mcfme  dis- 
cours E  multipliant  D  &  F ,  ptoduira  G  &  B» 
qui  feront  auffi  en  menue  raifon  que  P  à  F. 
Parquoy  les  trois  nombres  A  »  G ,  B  font  con- 
tinuellement proportionnais  es  raifons  de 

CâE^&deDa  F,cofte*.  Mais  par  la  r.  d.  *.Ia  raifon  de  AàBcA  compofec 
de  AàG,  &dcGàB.  Donc  la  raifon  du  nombre  plan  A  au  nombre  planB, 
fera  compofée  de  la  raifon  des  co  liez  C  à  E,  Se  O  i  F.  Parquoy  les  nombre» 
plans  font  l'vn  i  l'autre,  3cc.  Ccqu  il  falloit  prouucr. 

THEOR.  4.  PROP.  VI. 

S'il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  pro- 
portionnaux ,  &  que  le  premier  ne  melurc  le  lecond>  auffi 
pasvn  autre  ne  mefurera  pas  vn  autre. 

Soient  tant  de  nombres  que  Ion  voudra  continuellement  propot  tionnaux 
A,B,  C.  D,  b  ic\  que  A  ptcmicr  ne  roc- 

furc  B  2e.  le  dis  que  pas  vn  a  utre  n'en  me-     ,  .  

Tarera  pas  vn  autre,  J  A  16.  B  14.  C  j<> .  D  54.  E  8 1. 

Car  premièrement, comme  A  ne  me-      jF  4.  G  6.  H  9. 

fure  B  , ainfi B  ne  mefurera  Ci  ny  C  ne  

mefurera  D  ;  ny  D  .  E,  d'autant  qu'ils 

font  en  raefnie  ruifon:  par  ainfi  aucun  d'iccux  nombres  nemefure  fon  pro- 
chain fui  liant.  Ic  dis  aufli  qu'en  pà (Tint  qu'clqu'vn ,  Jes  extrêmes  ne  le  pour* 
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ronrmefurer,  cofrtme  A  ne  pourra  mefurcr  C.  Car  ayant  troaué  trois  nom* 
bres  F,  G,  H  les  plus  petits  en  la  raifon  de  A  ù  B , ou  de  A  ,  P> ,  C  par  la  ji .  p . 
7.  en  raifon  égale  A  fera  i  C  comme  F  à  H ,  par  la  14.  p.  7.  fie  puis  que  par  1  hy- 
pothefe ,  A  ne  me  fore  B,  auffi  F  ne  mefurera  G  -,  &  partant  F  ne  fera  pas  l'vnit c, 
autrement  il  mefureroit  G  ,vcu  que lvnité  mefure  tout  nombre.  Et  d'autant 
que  par  la  j.  prop.  de  ce  liure  F  &  H  font  nombres  premiers,  &  que  F  n'tft  pas 
rvnite,iccluy  F  ne  mefurera  pas  H  :  Mais  nous  auons  demonitré  que  comme  A 
cft  i  C,  ainfi  FcftâH.  Donc  comme  F  ne  mefure  H ,  auffi  A  ne  mefuieia  C. 
Par  rnefme  difeours  on  prouueraque  B  ne  mefurera  Di  ny  C,  ne  mefurera  E. 
Que  fi  on  prend  quatre  nombres  les  pluspetits  en  la  raifon  de  A  à  li,  on  dc- 
monftrcra  en  la  mefrrywpaniere  que  A  ne  mefurera'  le  quarricfme  D  ;  ny  B  va 
cjuatriefme  £ ,  Se  ai  rï  1:  des  autres.  Parquoy  s'il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  vou- 
dra continuellement  proportionnaux,  Sec.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

THEO R.  5.  PROP.  VIL 

S'il  y  a  tant  de  nombres  que  l'on  voudra  continuellement  pro- 
portionnaux, &quc  le  premier  mefure  le  dernier ,  il  me- 
furera aulli  le  fécond. 

Soient  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  proportion 
naux  A,l5,C ,  D,  Se  que  le  premier  A  mefure 
le  dernier  D.  le  dis  qu'il  mefurera  auffi  le  fé- 


cond B.  A3.  V>s>  .Cu.  D 14. 

Car  par  la  précédente  (  fi  A  ne  mefuroit 

B,  auffi  pas  vn  autre  ne  mefureroit  pas  vn  — — — —  — T 

autre,  Se  par  confequent  A  ne  mefureroit  pas 

D ,  contte  l'hypothefc.  A  mefurera  donc  Û.  Parquoy  fil  y  a  tant  de  nombres 
qu'on  voudra  continuellement  proportionn.  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

THE  OR.   6.  PROP.  VIII. 

Si  encre  deux  nombres  tombent  quelques  nombres  moyens 
proportionnaux  ,  il  en  tombera  autant  entre  deux  autres, 
eftans  en  la  mcmic  raifon. 

Soient  les  nombres  A  &B,  entre  Iefquels  tombent  C  Se  D  continuelle- 
ment proportionnaux  :  Se  qu  il  y  air  telle  rai 
fon  de  E  a  F  ,  que  de  A  à  B .  le  dis  qu'entre  E  Se 
F  fe  trouueronr  autant  de  nombres  moyens  con- 
tinuellement proportionnaux  f  qu'entre  A  Se  B. 

Car  ayant  crouué  par  laip.  8.  les  quatre 
nombres  G  ,  H  ,  I  K  continuellement  propor- 
tionnaux ,  Se  les  plui  petits  en  la  raiion  de  A ,  C,  D,B  }  en  raifon  cfgalc,  corn- 
er li 


A  j-C9.Di-.B81. 
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roc  A  fera  à  B  ,  ou  E  à  F  (  car  c<ft  la  mcfme  railon  )  ainfi  G  à  K  par  la  14 .  p.  7". 
Mais  G&K  font  premiers  cntt'cux  par  U3.  p.  8.&  les  plus  peiits  nombres 
de  leurrailonparlai}.prop.7.&parla  t.  p.  7.  ils  mefurcront  cfgalcmcnr 
£&  F.  Donc  autant  de  fois  que  G  &.  Kmcfuicront  £  &  Fi  quautantdc  foi» 
H  &  1  mefurent  d'autres  nombres  L  &  M  ;  tellement  que  les  nombres  G,  H, 
I  K  *  mefurent  cfgalcmcnt  les  nombres E,  L,  M;  F,  par.  la  9.  corn.  fent.  G  ,  1 1, 
I*,  K  >  multiplians  le  nombre  par  lequel  ils  inclurent  E ,  L  ,  M ,  F ,  produifent 
iceux  E,  L,  M,  F ,  lcfqucls  fcronccntr'cux  comme  G,  H,  I ,  K ,  ainu  que  nous, 
auonsdemonaie  à  la  t8.  p.  7.  Mais  G,  H  >  1,K ,  font  continuellement  propor- 
tionnai -.donc  aufli  E  ,  L ,  M  ,  F  ,  feront  continuellement  prop.  &  partant 
puis  que  la  multitude  E,  L,  M ,  F,  eft  efgalc  â  la  multitude  A»  C,  D,  B ,  il  lonw 
ocra  autant  de  moyens  proportionnaux  cntie  t&  F,  qu'entre  A  &  B.  Par- 
quoy  fi  entre  deux  nombres  tombent  quelques  nombres  moyens  propoc» 
tionnaux,&c  Ce  qu  il  falloit  ptouuer. 

S  C  H  O  L  I  E. 

De  cejle  dcmonflration  appert  non  feulement ,  qu'il  tombe  autant  de  moyens  prop, 
entre  E  ry  F,  qu'entre  j€  <?  B  ,  mais  aufti  que  la  proportion  des  nombres  I,  l,  M,  F, 
tji  la  mefme  que  des  nombres^,  C,D,  B.  Cartlaefie  demonfré  que  la  proportion  de 
l\  lt  M,  F,  eft  la  mefme  <jne  celle  des  nombres  G,  H,  I,  J^;  Mate  iceux  font  far  la  con- 
traction en  la  mefme  proportion  que**,  c>  D>  &onc  aufi  £>  L,  M,  F  ,fint  en  mefmt 
proportion  que       C,  D,Bé 

Il  appert  aufii  de  ce  Theortmt, qu'entre  nombres  de  raifon  double,ou  fùperpartieuliere9 
en  fuperbipartttnte ,  ne  p mt.  tomber  vn  nombre  moyen  proportionnel.  Car  fuis  que  la  raw 
fon  double  ,  e's  moindres  nombres ,  eft  trounet  entre.de  binaire  ey  tvnitê\  mon  la  fu- 
ptr particulière ,  entre  les  nombres  differens  feulement  de  l'  vn\tt\ey  la  fuperbipartirntgf 
entre  les  nombres  ,defquels  la  différence  ejl  le  binaire  :Jî  entre  deux  nombres  de  raifon 
double  i  ou  fuperpamcnlicre,  ou.fuperbt part sente ,  tombe  vn  moyen  prop.  il  en  tomber 4 
pareillement  vn  (  par  ce  rheor.  )  jentre  le  binaire  ey  l  vnité,  ou  entre  les  nombres  differ 
rens  de  la  feule  vnitç,  ou  du  binaire  ic'efi  à  fçauotr  entre  les  plm.pettts  mmbres  qui  ont 
la  ntefme  raifon  que  ceux  /J>  e  e  qui  eft  tmPofible.  Car  il  efi  tout  entdent  qu'entre  le  b  - 
naire  ey  l'vnsté  ,ny  entre  deux  nombres  dijferens  feulement  de  l'vnité,ne  peut  tomber 
aucun  nombre  moyen  prop.  Et  quant  aux  nombres  differens feulement  du  btnahrettombe 
feulement  vn  nombre ,  qui  dtfforeal'vncr  l'autre  del'vntfé:  lequcLnom  démontrerons 
ne  pouuoir  efire  milieu  prop.  entre  iceux.  Soient  < 
les  nombres  *A  BtyC  D  ,  differens  du  binaire, 
entre  le  fquels  tombe  lt nombre  £  F  moindre  que 
^€B  de  ivnité,  mais plm grand,  que  C  D,auJ?i 
de  l'vnitc.  le  dis  que  E  F  n'eft  moyen  prop.  entre, 

B,  CD.  Car fi  on  dit  que  comme  Jf  Ba  E  F, 
dinfi  EFaCD:  eft  ans  ef  ê  de  j€  B ,  le  nombre 

c  efgal  4.  E  F ,  afin  qu'il  refe  l'vnitê  GB,tydeEF%U  nombre  EH  tfgal  a  CD, 
afin  qu  il  refe  aufii  ïvmttHF',  pareillement  comme  ^B  fera  4  E  F  tainfi  le  retran- 
ché JfG  fers  au  retranché  EH.  Donc  anpi  U  refie  G *  fera  au  refe  H  F  i  ctft  à  dire 
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t vnit  A*  l'vmtc,  comme Utteut  B au  tout  E  F  ,  le  plut grand  au  moindre  :  Ce  nui  ejr 
abfurde \dont  E  f  riefi  pat  moyen  prop.  entre  <A BeyCD. 

Tarquoy  entre  les  nombres  de  raifin  triple  ne  peut  tomber  vn  nombre  moyen prop.  Au- 
trement 1 1  en  tomberostaufiivn  entre  entre  5CMi  les  plut  petits  nombres  de  laraifin  tri" 
pie ,  qui dtfjerent entreux du binaire  :  Cequirfi  impofitble,  comme  ncut  vc/.ons  de  dt- 
monîlrer. 

Par  mefme  raifin,  ne  peut  4Up  tomber  vn  moyen  prof  ;  entre  deux  nomlr es  de  quin- 
tuple  raifin.  Car July  en  tomboit  vntil  en  tomber  oit  aufi  vnfpar  ce  rheer.)  entre  j  (y  I, 
Us  jlm  petits  nombres  de  la  r  ai  fin  quintuple  :  ce  ans  ne fi  peut  faire.  Car  s'ilcg  fofible 
au  entre  le  quinaire  ^/CB<y  l'vmte  Cttmbe  "Vn  moyen prop.  D  binatre,  ou  ttrnatre\tel* 
le  ment  auc  ^< Bfoit à  Dt  comme  D  a  Cten  changeant  C  fera 
à  D  comme  Da^fB.Et  pour  xe  eue  l'imité  C  mefure  D, 
au 'h  D  mefurtta  j€B.  Ma*  le  binaire ,  ou  ternaire  D  mefu- 
re pareillement  le  finaire  <ytE  :  donc  Dmefurtra  letoutJiE, 
Cr  le  retranche  ÂB  j  ey-  partant  par  la  U.  corn.  fint.  aufi 
D  mefurera  lerefle  B  E  vnite.  Ce  qui  eff  abfurde.  La  mejme 
abfurdtté aduiendra  t  ou  four  s  t  fondit  au  vn  nombre  quar- 
t maire  fiit  moyen  prop  .  entre  iceluy  quinaire  ytB*  rytvwté  C.  //  ne  tombera  donc 
point  de  milieu  prop .  entre  j,  oy*  1.  ô*  par  confia  uent  entre quelconques  nombres  dt  r.w- 
fin  quintuple.  -  . 

THE  OR.  7.  PROP.  IX. 

SI  deux  nombres  font  premiers  entr  eux,  autant  de  nombres 
continuellement  propûrtionnaux  qui  tomberont  entre 

iceux ,  autant  en  tombera-il  entre  chacun  d  iceux ,  &. 

1»  t 
1  vnite. 

Soient  deux  nombres  premiers  entr  eux  A  &  B,  entre  lefquels  tombent 
qutlques  nombres  continuellement  proponionnauxCcV  D.  le  dis  qu'entre 
chacun  ri'iceux  A,  B  ,  &  l'vni- 
té.il  tombera  autant  de  nom- 
bres cotinuellemcnt  propor- 
tionnaux  ,  qu'entre  A  &  B. 

Carayanr  pofél'vnitc/oient 
pris  E  &  F  ,  les  plus  petits 
nombres  qui  (oient  en  la  rai- 
ion  de  A  a  C  j  par  la  35-.  p.  7. 
puis  par  la  1.  p.  8  •  (oient  trou- 
uez  les  troisplus  petits  en  la  racfme  raifon  G,  H,  I  :  puis  les  quatre  K,L,M,N; 
&  ainfi  confcqucmmenriuiqucsàcequc  la  multitude  des  pris  foircfgalc  àla 
multitude  A,  C  ,  D,  B.  D'autant  que  les  extrêmes  A ,  B  ,fonr  premier»  entre 
eux ,  par  la  1.  p  8.  A,C,D,B,  feront  les  pluspetits  en  la  raifon  de  E  à  F  ;  Mais 
leurs  cfgaux  en  multitude  K ,  L,M,N,  font  auflï  les  plus  petits  en  la  mefme 
raifon  parla  couftruûion.  Donc  K,  L,  M,N,  fout  cfgaux  à  iceux  A  ,C,D,B, 

ii) 
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chacun  au  fien ,  comme  K  à  A,  &  N  à  B.  Et  pour  ce  que  ( comme  il  appert  pat 
la  deroonftration  de  la  i  p.  8.  )  E  multipliant  foy-mcfrae  a  produit  G  ;  Se 
multipliant  G  a  fuift  K  ,  par  la  7.  corn.  fcnt.E  mefurera  G  par  E  -,  &  G  icelujr 
K  par  le  mefme  E:mais  par  la  ; .  com.  Cent,  l'vnitéracfurc  iceluy  E  par  E,  Donc 
IVnité  me  fur  ci  a  également  Ej  Se  E  iceluy  G;  &  G  iceluy  K  :  Se  partant  l'vimé 
fera  mefme  partie  de  E,  que  E  de  G.&  G  de  K .  Donc  par  la  ao .  d.  7.  1  vnitc  Se 
les  nombres  E ,  G,  K  .  font  continuellement  proportionnaux.  Par  racfme  dtf- 
coursl'vnité  Se  les  trois  nombres  F ,  I,  N  ,  feront  auflî  prouuct  continuelle- 
ment proportionnaux.  Et  puisque  tant  la  multitude  E,  G,  K,  que  F,l,N.aucc 
lvnitcf ,  ctt  efgale  à  la  multitude  K,L,M,N,  ou  A,C,D,Bi  il  f  enluiura  qu'en- 
tre Ivnitc  Se  le  nombre  K  ou  A ,  qui  Iuy  cft  efgal  \  Se  auflî  entre  l'vnitfe  &  le 
nombre  N  ou  B/ombcront  auunt  de  nombres  continuellement  proportion- 
naux, qu'entre  les  nombres  A  Se  B.  Parquoy  Ci  deux  nombres  font  premiers 
entr  eux ,  &c.Ce  qu'il  falloit  prouucr. 

THEOR.  8.  PROP.  X. 
Autant  de  nombres  qui  tomberont  continuellement  pro- 
'  portionnaux  entre  IVnitc  &  chacun  de  deux  nombres 
propofez  i  autant  en  tombera-il  encre  iceux  deux  nom- 
bres. 

Soient  deux  n  ombres  propofez  A  Se  R,  Se  qu'entre  l'vnitc  CtSe  chacun  d ï« 
ceux,  tombent  quelques  nombres  continuel- 
lement proportionnaux  ,  comme  D  Si  E,  entre 
C  Se  A  ;  Item  F  &  Centre  C  Se  B.  le  dis  qu'il 
en  tombera  aufli  deux  continuellement  pro- 
portionnaux entre  A&B. 

Car  11  on  vient  à  multiplier ,  comme  en  la  1 
t.  prop.  8.  pour  trouucr  les  trois  nombres 
M,  l,  K,  c'eft  à  fçauoir  que  H  foit  le  produict 

de  D  multiplie  par  F  s  I  le  produire  de  D,  par  H  :  Se  K,  le  produit  de  F  par 
H.  Puis  que  comme  C  à  D  ,  ainû  D  à  E ,  &  E  à  A  -,  Se  que  par  la  j.  com.  fent. 
C  vnité  mefure  D,  par  les  vrutez  qui  font  en  D  ;  auflî  D  mefurera  E ,  parles 
vnirez  qui  font  en  Di  &  E  mefurera  A,  parles  mcfmcsvnircz  de  D,ainfi  ileft 
cuident  que  D  multiplié  pat  foy-mcfmc  produut  E,  Se  E  multiplié  par  D,  a 
produict  A.  Par  mefme  dtfcoursfcprouucraquc  F  multiplie  par  foy-mcfmc, 
a  produit  G,  Se  que  G  par  F  a  produit)  B. 

Maint  cnant.puis  que  D  multiplié  pat  foy-mcfrae ,  Se  par  F  a  produit)  E  Se 
H,  parlai?,  prop.  7.  comme  Dâ  F,ainfiEaH.  Pareillement  F  multiplié  par 
&  par  foy  mefme,  a  produit  H  Se  G  j  auflî  H  fera  à  G  comme  D  à  F  :  par- 
quoyles  trois  nombres  E,  H,  G,  feront  continuellement  proportionnaux. 
Dauantagc  D  multipliant  E  &  H,  produit  A  Se  I  i  Se  partant  comme  E  feta  à 
H.ainfiA  feraal.  parla  17.  prop.  7.  Se  puis  que  D  Se  F  multipliant  H,  pro-  1 
d  uilcnt  I  Se  Kil  fera  a  K,co  nu»  v  JL>  ùl.par  la  18.  prop.  f.  Pai  «cime  un.  ours 
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R  fera  a  B,  comme  II  A  G  ,  cfhns  les  produits  de  H  &  G  multiplie z  par  F. 
Parquoy  A,I,K,B,font  continuellement  proportionnait;  Se  partant  les  deux 
nombres  I  Se  K  font  tombez  en  continuelle  proportion  entre  A&  B,  ceft  à 
fçauoir  autant  qu  il  y  en  a  entre  chacun  diceui  A  &  B  l'vnitc  C  Parquoy 
autant  de  nombres  qui  tomberont  continuellement  proportionnaux  enue 
l'vnitë ,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

THEOR.  9.  PROP.  XI. 

Entre  deux  nombres  quarrez  tombe  vn  moyen  proportion- 
nel: &  le  quarré  eft  au  quarré  en  raifon  doublée  du  cofté 
au  code* 

Soient  deux  nombre?  quarrez  A  cV  B,  defqucls  les  coftez  foient  C  cV  D.  le 
dis  qu'entre  iceux  quarrez  A  &  B ,  tombera  vn  moyen  proportionnel  :  Se  que 
le  quarré  A  eft  au  quarré  B  en  la  raifon 
doublée  du  coftéCau  cofté  D. 

Car  le  nombre  C  muliplié  par  D ,  pro- 
duire E  :  Er  puis  que  C  eft  le  cofté  de  A  j 
fceluy  C  multiplié  par  loy-  mefme  pro- 
duit A ,  Se  par  D  faiâ  £  :  donc  comme 

C  i  D ,  ainh  A 1  E  par  la  1 7  p.  7.  Derechef,  puis  que  D  multipliant  C  produit 
E,  &  multipliant  foy-mefme  fait  lequarré  B, par  la  17.  prop.  7.  comme  Ci 
ainfi  Ei  B. Partant  E  cftmoycn  proportionnel  entre  A  cV  B. 

Pour  la  féconde  partie  :  puis  que  A,E,  B  font  continuellement  proportion- 
naux >  Ai.  eft  à  B3.cn  raifon  doublée  de  Ai.  a  Ex.  par  la  ro.  dcfT.  $.  qui  eft  la 
mefme  raifon  que  dcC  à  D  ,  ainfi  qu'ilaefté  dcmonftrécy  defl'us.  Parquoy 
entre  deux  nombres  quarrez  tombe  vo  moyen  proportionnel,  Sec.  Ccquil 
falloir  ptouucr. 

THEOR.  10.  PROP.  XII. 

Entre  deux  nombres  cubes  tombent  deux  moyens  propor- 
tionnaux: &le  cube  eft  au  cube  en  raifon  triplée  du  colle 
au  colle. 

Soient  deux  nombres  cubes  A  Se  B ,  defqucls  les  coftez  foient  C  &  D.  le 
dis  que  entre  iceux  cubes  A  &  B, 
tomberont  deux  moyens  propor- 
tionnaux -  Se  que  la  raifon  du  cube  À 
au  cube  B  ,  eft  la  raifon  triplée  du 
cofté  C  au  cofté  D. 

Qu'il  ne  foit  ainfi.  Que  C  fe  multi- 
pliant foy-mcfmc  produife  E  >  &  D  par  foy  produi/c  F  ;  mais  w  &  D  l'vn  pat 


jtt  ELEMENT 

l'autre  produifeGr&iccluy  G  multiplié  par  lvn&  l'autre  C  &  D  >  produife 
H  &  I.  Or  puis  que  C  multipliant  C  &  D  a  faid  E  &  G  i  comme  C  fera  à  D , 
ainfiE  àGpatlai7.p.7.Itempuis  que  D  multipliant  C  &  D  a  faiâ  G  &  F  ; 
autti  G  ferai  F  comme  C  a  D  :  Partant  E,  G,  F,  lont  continuellement  pro- 
portionnaux  en  la  ratfon  de  C  à  D.  Derechef,  pour  ecque  C  multiplant  E  fait 
le  cube  A ,  Se  multiplant  G  a  fai£  H  ,  par  la  mclmc  prop.  A  fera  à  H,comrac 
E  à  G  ,  c'eft  à  dite  .  comme  C  à  D.  Item  puis  que  D  multipliant  G  afai& 
I,&  multipliant  F  cft  produit  le  cube  B  -,  par  la  17.  p.  7. 1  kraà  B.comme  G  a  F, 
c'eft  a  dire  comme  C  d  D.  Mais  par  la  18.  p.  7.  H  eft  auflî  à  I,  comme  C  à  D,at- 
tendu  que  C,  D,  multiplians  G ,  ont  faiû  H  Sel:  donc  A,H,I,B  feront  conti- 
nuellement proprtionnaux  félon  la  raifon  de  C  à  D.  Partant  H  ÔC  I,  feront 
deux  moyens  proportionnaux  entre  les  nombres  cubes  A  &  B. 

Quant  à  la  féconde  partie ,  elle  cft  manifefte ,  car  d'autant  que  A,  H,  I,  B 
font  continuellement  proportionnaux,  A  1.  eftà  B  4e  en  raifon  triplée  de  A 1. 
àHieparlaia.deff  j.  Mais  comme  A  eftà  H  ,ainfi  C  cft  à  D.  Donc  le  cube 
A  cft  au  cube  B  en  raifon  triplée  du  code  C  au  cotte  D.  Parquoy  entre  deux 
nombres  cubcs,&c  Ce  qu'il  falloit  deraonûrer. 

THEOR.il.  PROP.  XIII. 

Si  tant  dénombres  qu'on  voudra  £bnt  continuellement  pro- 
portionnaux >  iccux  cftans  multipliez  chacun  par  foy ,  leurs 
produits  feront  aufli  continuellement  proportionnaux  : 
&  fi  chacun  mulriplie  encores  fon  produit,  les  derniers 
produits  feront  auin  continuellement  proportionnaux  :  & 
cela  aduiendra  touflours  enuiron  les  extrêmes. 

Soient  trois  nombres  continuellement  proportionnaux  A,B,C,  lefquels 
multipliez  chacun  par  foy-mcfmc,  produifentD ,  E  ,  Fi  Se  que  les  mcfmes 
A,B  C,  multiplians  chacun  fon  produit  facent  G,H,l,  &  ainfi  continuelle- 
ment, le  dis  que  D» 
E,F,&G,H,I,font 
côtinuelleroent  pro- 
portionnaux. 

Qojl  ne  foit  àinfi, 
que  N  foit  le  pro- 
auitt  de  A  multiplié 

par  B  :  &  O  ecluy  de  Bpar  C.  Pareillement  que  A  multipliant  N,  E  face 
P  &Q:  mais  B  multipliant  O.  F  produife  R ,  S.  Donc  paru.?,  p.  7 .  A  multi- 
pliantToy  mefme ,  cV  B ,  les  produites  D  &  N  feront  en  la  rnefme  raifon  de  A 
à  A  :  Se  par  mefme  difeours  B  multipliant  A  Si  foy  mefme,  les  produits  N  Sz 
E  feront  auflî  en  la  mefme  raifon  die  A  à  B»  &  ainfi  des  autres  :  Partant  D,  N, 
E,0,  F,  feront  continuellement  proportionnaux  en  la  raifon  de  A  à  B: 
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pair  ai n 1 1  D  ,  N  ,  E  ;  &  F ,  O ,  F  ,  font  continuellement  propornonnaux  en  vne 
mclhic  raifon  i  &  partant  en  rai  (on  cigale ,  comme  D  fera  à  E,  ainfi  E  a  F:  par 
quoy  D  ,  E,  F,  feront  continuellement  ptoportionnaux. 

Pareillement  d'autant  que  A  multipliant  D,  N ,  E  a  faicl  G,  P,  Q  ;  par  ce 
que  nousauons  dcraonftré  A  Ta  iS .  prop.  7.  G,  P,  Q  feront  entr'eux ,  comme 
lesproportionnaux  D,N,  E  ;  c'eftà  dire  comme  AàB.  Item  pourecque  A  &: 
B  rault  iplians  E  ont  produit  H  ,  au  fli  par  la  18.  prop.  7.  comme  A  ferai 
B,  ait; ii  QàH.  Donc  Ci,  P,  H,  fontproportionnaux  en  la  raifon  de  AàB. 
Par  mefme  difeours  H,  R,S,i,  feront  prouuezproportionnaux  en  la  me  fine 
raifon  de  A  à  B  :  &  partant  en  raifon  efgale,  comme  G  fera  à  H  ,  ainfi  H  4  I: 
parquoy  G,  H,  I  feront  continuellement  proportionnaux.  S'il  y  a  donc  tant 
de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  proportionnaux,  &c.  Ce  qu'il 
falloir  prouucr. 

THEOR.  11.  PROP.  XIV. 

Si  vn nombre  quarré  mefurc  vn  nombre quarré»  auflî  le  cofte 
mefurera  le  cofté:  que  fi  le  cofté  me(ure  le  cofté  ,  aufli  le 
quarré  mefurera  le  quarré. 

Soit  le  nombre  quarré  A  qui  mefurc  le  nombre  quarré  Bj  &  d'iceuxquar- 
rez  les  collez  foient  C  &  D.  le  dis  en  premier  lieu 
que  le  cofte  C  mefurera  auflî  le  cofte  D. 

Car  ayant  multiplié  C  par  D  ,  il  cft  euident  parla 
dcmonftration  de  la  11.  prop.  8.  que  le  produit^  E 
cft  moyen  proporr.  entre  A  ôc  B,  en  la  raifon  de 
C  à  D  :  mais  de  ces  trois  nombres  A  ,  E  ,  B ,  le  pre- 
mier A  mefurc  le  dernier  B  :  donc  pat  la  7.  prop.  8.  il  mefurera  auflî  le  fécond 
E.  Parquoy  puis  que  comme  A  à  E ,  ainfi  C  à  D  :  auflî  le  cofté  C  mefurera  le 
cofte  D. 

le  dis  en  fécond  lieu,  que  fi  le  cofte  Cmcfure  le  cofte  D,  auflî  le  quarré  A 
mefurera  le  quarré  B.  Car  comme  deflus  A ,  E  &  B  feront  continuellement 
proportionnaux  en  la  raifon  de  C  à  D  :  Et  puifquc  C  mefurc  D  ,  aufli  A  me- 
furera E  j  &  E  mefurera  B  ,  &  par  confequent  A  mefurera  auflî  B  ,car  qui 
mefure  le  mefureur,  mefure  aufli  le  mefuré  ,  par  la  11.  com.  font.  Parquoy 
fi  vn  nombre  quarré  mefurc  vn  nombre  quarré,  &c.  Ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

THEOR.  13.  PROP.  XV. 

Si  vn  nombre  cube  mefure  vn  nombre  cube:  aufsi  le  collé 
mefurera  le  cofté  :  &:  fi  le  cofté  mefure  le  cofte»  aufsi  le  cube 
mefurera  le  cube. 

Soit  vn  nombre  cube  A,  qui  mefurciru  autre  nombre  cubcB,  &  d'iceux 

Rr 
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cubcslcscoItczfoicmC&D.  Ic  dis  premièrement  que  le  cofté  C  mefurcra 

auflTi  le  coftc  D. 

Car  que  chaque  cofté  C,  D  multi- 
pliant (oy-mcfme  face  E,F,  mais  fc 
multipliant  lvn  l'autre  facent  G  ,  & 
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multipliant 

multipliant  derechef  G ,  produifent 
K,I.ll  efteuident  par  la  demonftr. 
delà  u.  p.  8.  que  tant  E  >  G,  F,  que 

A,  H,  ïj  B,  font  continuellement  propornonnaux  en  la  raifon  de  C  à  D.  Et 
puis  que  par  l'hypothcfc  A ,  1.  mefurc  B  dernier,  il  mefurcra  aufli  H  ie.'par 
la  7.  prop.  8.  Mais  A  citant  à  H ,  comme  C  à  D  ,  auffi  le  coftc  C  mefurc- 
raie  coftéD. 

Secondement ,  que  le  cofté  C  mefurc  le  cofté  D:  le  dis  que  le  cube  A  me- 
furera  le  cube  B.  Car  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus  A  ,  H,  I ,  B ,  feront  conti- 
nuclletnent  proportionnaux  en  la  raifon  de  C  à  D  :  Parquoy  Je  coftc  C 
mefurant  le  coftéD,  auflï  le  cube  A  racfutera  fon  prochain  moyen  proporr. 
H  ,  lequel  mefurcra  l'autre  moyen  proport.  1,6c  iceluy  l'autre  cube  B  ;  &  par 
confequent  le  cube  A  mefurcra  l'autre  cube  B  par  la  n.  com.  dut,  Si  donc  va 
nombre  cube ,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

THEOR.  14.  PROP.  XVI. 

Si  vn  nombre  quarré  ne  mefure  vn  nombre  quarré  ,aufsi  le 
cofté  ne  mefurera  le  cofté:  que  fi  le  co ilé  ne  mefure  le  collé, 
aufsi  le  quarre  ne  mefurera  le  quarré. 

Soient  les  nombres  quarrez  A  &  B  ,  dcfqucls  les  coftez  font  C  Se  D  ;  mais 
que  le  quarré  A  ne  mefure  le  quarré  B  :  le  dis  première- 
ment que  le  cofté  C  ne  mefurera  pas  le  coftc  D. 

Car  par  la  14.  prop.  de  ce  liurc ,  fi  ledit  coftc  C  me- 
furoic  le  cofté  D  ,  auffi  le  quarré  A  mcfurcroit  le  quai  ré 

B,  conrrc  l  hypothefe.  Secondement, que  le  cofté  C  ne 
mefurc  pas  le  coftéD:  le  disque  le  quarré  A  ne  me- 
furera pas  auflï  le  quarre  B.Cccyeft  auflï  manifefte,  car  fi  le  quarré  A  mefu- 
roitle  quarré  B,auflî  le  cofté  C  mcfurcroit  le  coftéD  parla  fufdite  14.  prop  8. 
contre  l'hypothefe.  Si  donc  vn  nombre  quarré  ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  de. 
monftrer. 

THEOR  15.  PROP.  XVII. 

Si  vn  nombre  cube  ne  mefure  vn  nombre  cube,  aufli  le  cofté 
ne  mefurera  le  cofté  .-que  fi  le  cofté  ne  mefurc  le  cofté, 
aufli  le  cube  ne  mefurera  le  cube. 

Soient  les  nombre*  cubes  A  &  B,  dont  les  coftez  font  C&D;  &  que  A 
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ne  mefure  B  :  le  dis  que  le  code  C  ne  médire  pas  auffi  le  coftcD  ;  &c  dauanta- 
ge  que  fi  le  cofte  C  ne  mefure  pas  le  coftéD,  auflî  le 

cube  A  ne  mefurcra  pas  le  cube  B.   

Ceûedcmonftration  fe  faiû  par  l'impoflïble  de  la      I  A  8.   B  17.  I 
i/.prop.8.  Car  naricellc,file  codé  mefuroit  le  cofté  ,      |  Ci.  Dj. 

auflî  le  cube  mefureroit  le  cube ,  ce  qui  cft  contre  1  hy-   >*  • — ■ — 

porhefe.  Er  pour  le  fécond  :  Silc  cube  mefuroie  lecube, 
auflî  le  cofte  mefureroit  le  cofté ,  par  la  fuldite  tf.  p.  8.  ce  qui  eft  auflî  contre 
-Thypochcfe.  Parquoy  (I  vn  nombre  cube  ne  mefure  vn  nombre  cube,,  &:c.  Ce 
qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.  16.     PROP.  XVIII. 

Entre  deux  nombres  plans  fcmblables ,  il  y  a  vn  moyen  pro- 
portionnel :  &  le  plan  cft  au  plan  en  raifon  doublée  des 
coftez  de  (èmblable  raifon. 

Soient  deux  nombres  plansfemblables  A  &  B,  6V:  leurs  coftez  foient  C 
D.&  E,  F.  le  dis  qu'entre  iceux  plans  A  6c  B 
fe  trouuera  vn  moyen  proportionnelle*:  que  A 
cft  à  B  en  raifon  doublée  de  C  à  E,ou  de  D  à  F, 
coftez  de  reefmc  raifon. 

Car  puis  que  les  plans  A  cV  B  font  fcmbfa- 
blcs,par  la  11.  def  7.  C  ferai  D  comme  Eà  F  ;  &  fi  A  fera  le  produictdc  C 
par  D  :  Item  B  le  produit  de  E  par  F,  par  la  17.  def.  7.  Maintenant  que  D 
multipliant  E  produife  G:  par  la  17.  p.  7.  puisque  D  multipliant  C  &  E  pro- 
duit A  &  G  :  A  fera  à  G,comme  C  à  E,ou  D  à  F  (car  puis  que  comme  C  à  D, 
ainfi  E  à  F, en  permutant,  comme  C  à  E  »  ainfi  D  à  F.)  Item  E  multipliant  D 
&  F,  produit  G  &  B  :  partant  iceux  G  &  B  feront  l'vn  â  l'autre  comme  D 
à  F:  amfî  A,  G,  B,  feront  continuellement  proportionnaux  en  la  raifon  de  C 
à  E,  &  partant  G  fera  vn  moyen  proportionnel  entre  A  &  B. 

Quant  à  la  féconde  partie,  elle  efteuidente  :  car  puis  queA,G,B,  font 
continuellement  proportionnaux  en  Ja  raifon  dcCàE*.  parla  10.  def.  5.  A 
cft  à  B  en  raifon  doublée  de  A  à  G,  qui  cft  la  mefme  raifon  que  de  C  à  E ,  ou 
de  D  à  F ,  coftez  de  fcrabUble  raifon.  Parquoy  entre  deux  nombres  plans 
fcmblablcs,&c.  Cc^u'il  falloir  dcraonftrcr. 

THEOR.  17.    PROP.  XIX. 

Entre  deux  nombres  {blidesfemblablcs,  tombent  deux  mo- 
yens proportionnaux  >  &  le  folide  eft  au  folide  en  raifon 
triplée  des  coftez  de  femblable  raifon. 

Soient  deux  nombres  foltdes  fcmblables  A  &  B>  &  de  A  les  coftez  foient 
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C,  D,  E ,  mars  ceux  de  B  foient  F,  G, 
H.  le  dis  qu'entre  A  &  B,  on  trouuc- 
radeux  moyens  proportionnais ,  fit 
que  A  eft  à  B  en  raifon  triplée  de  C 
àF,oudcDàG,  ou  E  à  H  ,  coftezdc 
mcfme  raifon. 

Car  I  foit  le  produit  de  C  multiplie  par  D:  K  le  produit!  de  F  par  G  :L  le 
produit!  de  F  par  D ,  &  finalement  M  &  N ,  foient  les  produit»  de  L  pac 
E  &  H. 

Maintenant  puis  que  par  la  u .  def.  7.  les  coftez  C, D,E, font  proportion- 
«aux  aux  coftez  T  , G, H  :  en  permutantes  feront  aufll proportion,  c'efti  dire 
que  comme  C  fera  à  F.ainfi  D  fera  àG,  &EàH.  Et  puisque  D  multipliant 
C&F,  a  produit  I  &  L,  par  la  17.  p. 7.  I  fera  à  L  comme  Cà  F ,  c'eft  à  dire 
comme  D  à  G, ou  E  à  H-  Scmblablcment  F  multipliant  D  &  G,  a  produit!  I 
*cK-,  parquoy  I  feraà  Kcomme  D  à  G  :  &  partant  I,L,  K,  font  continuelle- 
ment proportionnaux  en  la  raifon  de  D  à  G, ou  C  à  F,ou  E  à  H.  Pareillement 
puisquelefolide  A,eft  le  produit!  de  la  multiplication  des  trois  nombres  C, 
DE:  fie  I,le  produit!  de  C  par  D  :  aufll  A  fera  le  produit!  de  I  parE  :  hernie 
foiidc  B  eftanr  produit!  de  la  multiplication  des  trois  nombres  F,G,H.'&  K  le 

{jroduit!  de  F  en  G  :  auflï  B  fera  le  produit!  de  K  par  H.  Donc  puis  que  par 
a  17.  prop.  7.  E  multipliant  1  &  L, produit!  A  &  M  en  la  raifon  de  là  L  .  & 
fcmblablcmenr  que  L  multipliant  Èôc  H,  produit!  M  &  N  en  la  raifon  de  E 
à  H, qui  eft  la  mcfme  que  de  I  a  L:  auflï  H  multipliant  L  &  K,  les  produits  N 
&  B  feront  en  la  raifon  de  L  à  K, qui  eft  la  mefme  que  de  1  àL.  Et  partant  les 
quatre  nombres  A,M  N,B, (ont  continuellement  proportionnaux  en  la  rai» 
(on  de  1  à  L ,  c'eft  adiré  de  C  à  F  :  &  M ,  N  feront  deux  moyens  proportion- 
naux entre  A  &  B. 

Pour  la  féconde  partielle  eft  euidente  :  car  puis  que  les  quatre  nombres 
A,M,N,B,  ont  cfté  prouuczcontinuellemeut  proportionnaux  en  la  raifon 
de  C  à  F,par  la  10.  def.  5.  A  eft  &  B  en  raifon  triplée  de  A  à  M  :  Mais  A  eft  à 
M, comme  Câ  F, ou  D  à  G, ou  E  à  H  :  donc  Alcraà  B  en  raifon  triplée  de  Cà 
F,ou  D  à  G,ou  E  a  H,  coftez  de  fcmblablc  raifon.  Parquoy  entre  deux  nom~ 
brcsfolidcsfcmblablcs,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonûrer. 

THE  OR.  18.    PROP.  XX. 
Si  entre  deux  nombres ,  tombe  vn  moyen  proportionnel: 
iceux  feront  nombres  plans  fcmblables. 

Soient  deux  nombres  A  &  B,cmre  lefqucls  tombe  vn  moyen  proportionnel 
C.  le  dis  que  A&B  font  nombres  plans  fcmblables . 

Car  ayant  pris  D  &  E  ,  les  plus  petits  termes  en 
la  raifon  de  À,  C,  B  :  par  la  ai.  [>.  7*  iceux  D  &  E 
melurcronr  également  A  &  Qqu'ils  les  mefurent 
par  F  :  lis  melurcronr  auflî  également  C  &  B  ,  qui 
font  en  la  mcfme  raifon  :  qu'ils  les  mefurent  par  G.  Donc  F  multipliant  D 
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HviCTIBSMÉ. 
&  E»  fera  produit  A  &  C  par  la  9.  com.  fent  Item  G  maltiplianc  les  m  efmcs 
D  fie  E  ♦  feront  produids  C  &  B  Veu  donc  que  E  multipliant  F  &  G  a  faicl 
C  &B-» comme  C  feraàB,  ainfiFiG  par  la  17.  p.  7.  Mais  comme  C  cft  a  S, 
ainfi  eftoir  D  àE.  Donc  comme  D  fera  à  E  ,  ainfi  F  fera  à  G  \  fie  en  permutant 
commeD  ferai  F,ainfiEâ  G.  Et  puis  que  F  multipliant  D  a  faic"t  A  .iccluy 
A  fera  vn  plan  duquel  les  coftez  font  D,  F.  Item  pour  ce  que  G  multipliant  E 
a  faiét  B  \  B  fera  le  plan  duquel  E  fie  G  font  les  coftez.  Mais  ces  coftez  ont  efle 
demonftrcz  ptoportionnaux ,  c'eft  à  dire  D  eftre  à  F.commc  E  à  G .  Donc  par 
la  n.  dcf.  7.  A  &  B  feront  plans  fcmblablcs.  Parquoy  fi  entre  deux  nombres 
tombe  vn  mo)  en  proportionnel,  fiec.  Ce  qui  eftoit  d  prouuer. 

THE  OR.  19.  PROP.  XXI. 

Si  encre  deux  nombres  >  tombent  deux  moyens  continuelle- 
ment proportionnaux  i  iccux  feront  nombres  folides  fem- 
blables. 

Soient  deux  nombtes  A  &  B,  entre  lefquels  tombent  deux  moyens  conti- 
nuellement proportionnaux  C  &  D.  le  dis  que  A  &  B  font  nombres  foiidca 
femblibles. 

Qu'il  ne  foit  ainfi.  Soient  trouucz  par  la  1.  prop.  8.  les  rrois  nombres  E,F, 
G,les  plus  petits  en  la  raifon  dc\A,C.D,B. 
Veu  donc  qu'entre  E&G  tombe  vn  moyen 
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proportionnel  I  ,  par  la  preecd.  prop.  E  & 
G  feront  plans  fcmblablcs  :  Soient  leurs 
coftez  H  ,  l  i  &  K ,  L ,  le/quels  feront  pra- 
ponionnaux  par  la  zi.  def.  7.  &  puif- 
ue  E,  F,  G  font  les  plus  petits  en  la  raifon 

c  A  ,  C,  D  ,  ils  les  mefurcronr  efgalcment  par  foii.  prop.  7.  foit  félon 
Je  nombre  M  :  c'eft  à  dire  que  E  ,  F  ,  G  ,  eftans  multipliez  par  M  produifent 
A,C,  D.  Item  par  lemefme  difeours  E  ,  F ,  G  ,  mefureront  efgalement  les 
trois  nombres  C,  D ,  B ,  chacun  le  fien  :  foit  félon  le  nombre  N,  c'eft  à  dire, 
que  N  multipliant  E,  F,  G,  produifcC>  D,  B.  Il  cftdonc  euidenr ,  que  A  fie  B 
font  nombres  folides ,  defquelsles  coftez  font  H,I,M  ,  fie  K,  L,  N.Mais  d'au- 
tanr  que  M  fie  N  multiplians  F,  produifent  C  fie  D ,  par  la  18.  p.  7.  M  fera  à 
Nen  la  raifon  de  C  à  D,  fie  C  cft  iD  en  mefmc  raifon  que  Ei  I-  parla  17.  p.". 
pourec  que  N  multipliant  E  fie  F  a  produit  iccux  C  &  D  ;  mais  aufli  E  cft  à  F- 
en  la  meime  raifon  que  H  à  K ,  ou  1  à  L.  Donc  aufsi  H  fera  à  K ,  ou  1  à  L,com- 
rac  M  i  N  ;  fie  en  per  mu  tant ,  H  fera  à  1>  comme  K  à  L  >  fie  I  à  M  comme  L  à  N; 
fie  partant  les  coftez  H,  l,M  font  proportionnaux  aux  coftez  K  ,  L ,  Ni  fie  par 
Un.  def.  7.  A  fie  B  feront  nombtes  folides  fcmblablcs  ;  Parquoy  fi  entre  deux 
nombres  tombent,  fie  c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 
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THEOR.  20.  PROP.  XXII. 

Si  trots  nombres  font  continuellement  proportionnais ,  & 
que  le  premier  foit  quarré  le  troifie(me  fera  aufli  quarré. 

Soient  trois  nombres  continuellcnt  proportionnaux  A ,  B ,  C,  dcfqucls  le 
premier  A  foit  quatre  :  le  dis  que  le  troifiefme  C 

cftauflî  quarré.  .  ,  _  m 

Car  puifque  entre  A  8c  C  tombe  vn  moyen  pro- 
portionnel, par  la  10.  prop.  de  ce  tinte» ils  feront 
plans  femblables  ;  &  partant  l'vn  d'iceux  eftant 
quarré,  auffi  fera  l'autre.  Si  donc  trois  nombre* 
font  continuellement  proportionnaux,  6c c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonArcr. 

THEOR.  xl  PROP.  XXIII. 

Si  quatre  nombres  font  continuellement  proportionnaux,  & 
que  le  premier  foie  cube,  aufli  le  quart  fera  cube. 

Soient  quatre  nombres  continuellement  proportionnaux  ,  A  ,  B ,  C  &  D, 
le  premier  dcfqucls  A  foit  cube  :  le  dis  que  le 

quatricfmc  D  cftaurti  cube.   ,  

Car  puifque  entre  A&D  tombent  deux 
moyens  proportionnaux  V>  &  C  ,  par  la  ai. 
prop.  de  ce  liure,  iceux  A&D  feront  folides 
femblables  :  mais  l'vn  eft  cube  ,  &  partant 

auflifera  l'autre.  Parquoy  û  quatre  nombres  font  continuellement  propor- 
tionnais, &c.  Ce  qu'il  falloit  dcraonftrcr. 

THEOR.  12.  PROP.  XXIV. 

Si  deux  nombres  font  l'vn  à  l'autre  comme  nombre  quarré  à 
nombre  quarré,  &queTvn  dïccux  foie  quarré,  ainTi  fera 
l'autre. 

Soient  deux  nombres  A  ScB,  lefqucls  foiententr'eux,  comme  le  quarré 
C  au  quarré  D ,  &  foie  A  quarré.  le  dis  que  fi  cft 

aufli  quarré.  

Car  puifque  Aeftà  B  comme  Cà  D,&  par  la  n. 
p.  8.  il  tombe  entre  C  &  D  1  vn  moyen  proportion- 
nel ,  fçauoir  cft  E  i  il  en  tombera  aufii  vn  entre  A 
&  B  par  la  8. prop.  8.  U  foit  F.  Veu  donc  que  les 

trois  nombres  A,  F,  B,  font  continuellement  proportionnaux  ,&  le  premier 
A  cft  quarré  ;  auflî  pat  la  11.  prop.  8.  le  tcoiûclmcB  fera  quarré.  Parquoy  fi 
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quatre  nombres  font  continuellement  proportionnai ,  &  c.  Ce  qu'il  failoit 
prouuer. 

C  O  i\.0  L  L^€  1  i\E. 

il  appert  desehofis  cy-dejfut  dites ,  que  la  raifin  de  quelque  nombre  quarre que  ce  fut 
*  quelconque  nombre non quarre' tne peut  eïlre exhibée  en deuxnombres  quatre^:  Car 
fi elle y  eïîtit exhibée  t  far  la  i^.propofit,  8.  les  deux  premiers  nombres  ayant  la  mefme 
1  ai  j'en  que  les  quarrez^de  la  raifin  exhibée  fement  auj?i  quatre^,  pu  u  qui  l'vn  eft  pofê 
tjuarre.  Cequtefl  a  b  fur  de  :car  l'vn  eïîpofé  non  quarre.  J) 'eu  vient  que  les  ntmbrts 
ayant  la  raifin  double ,  nt  font  comme  nombre  quarre'  a  nombre  quarre.  Car  tout  ces 
nombres  cy  4.  8. 16. 3X1  eyc.firoient  quarrezj  d'autant1  que  4  e fiant  quart  è,  par  U 
ia,.propojî.  8.  aufîi  8  feroit  quatre' :  donc  au  fi  1  i6ey$i.  eyc.  Ce  qui  ejt  abfurde.  Car 
entre  4tySyty  tntre  Zty\G\ey  entre  16  ey  31,  eyc .  tomber  oit  vn  moyen  prep  crtnn- 
ntl  ,fsls  effarent  quarrc%.t  par  Un.  prep  8.  ey  nomauons  demtnïlré  au  Schelie  de 
U  8.  prep.  S. qu'il  ne  peur  tomberde  moyen  proportionnel  entre  quelconques  nombres  de 
la  raifin  double. 

Stmblablement  les  nombres  en  raifin  quintuple,  ne  font  aufii  comme  nombre  quar- 
ri a  nombre  quarré.  Car  s%ilsy  efloient  yparla\  il,  propojît  8.  iltomberoit  entre  iceux 
vn  milieu  proportionnel  :  donc  aujii  entre  5  ey  1 ,  les  plus  petits  nombres  de  la  raifin 
quintuple  parla  8.  prop.  8.  Ce  qui  efî  impofiiblc ,  comme  nom  auons  demonflrc  au 
j  t  holie  de  la  me  fine  proportion, 

THEOR.   25.  PROP.  XXV. 

Si  deux  nombres  font  l'vn  à  l'autre  comme  nombre  cube 
à  nombre  cube  ,  &  que  l'vn  d'iceux  foie  cube,  aufli  fera 
l'autre. 

Que  A  foit  à  B ,  comme  le  cube  C  au  cube  D ,  Se  que  A  feit  cube  :1c  dis 
que  B  cft  aufll  cube. 

Car  puifquc  A  cft  à  B  comme  C  à  D ,  il 
tombera  deux  moyens  proportionnaux  entre 
les  deux  cubes  C  &  D  par  la  u.  prop.  de  ce  li- 
urejefquels  foientE&  F:  Mais  par  la  8.  prop. 
S.  il  en  tombera  auffi  deux  entre  A  &  B  ,  & 
foient  iceux  G  &  H .  Vcu  donc  que  les  quatre 
nombres  A ,  G H ,  B  font  continuellement  proportionnaux ,  &  que  le  pre- 
mier A  cft  cube,  aufli  fera  le  quatricfmeB  par  la  13. prop.  8.  Parquoj  fi  deux 
nombres  (ont  l'vn  à  l'autre,  &  c.  Ce  qu'il  failoit  dcmonltrcr. 

C  0  i\Q  L  l  >A  1  \  E. 

il  appert  aufii  des  chofis  eydejfm  ,  que  la  raifin  de  quelque  nombre  cube 
que  ce  fitt  à  quelconque  nombre  non  cube  ,  ne  fi  peut  exhiber  par  deux  nombres 
cubes. 
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THEOR.  14.  PROP.  XXVI. 

Les  nombres  plans  femblablcs ,  fonc  l'vn  à  l'autre ,  comme 
nombre  quarré à  nombre  quarre'. 

Soient  deux  nombres  plans  femblablcs  A  &  D.  le  dis  que  A  fera  à  B 
comme  nombre  quarre  à  nombre  quarré. 

Car  par  la  18.  p.8.  il  tombera  entre  A  &  B  vn  — r  Q~~q~ — B  

moyen  prop.  &  Cou  C:  Ci  donc  on  prend  les  trois         *°*     ^  *  p  ^ 

nombres  D,E,F,  les  plus  petits  en  la  raifon  conti-        .   1  ^' 

nue  de  A, C,B. les  extrêmes  D  &  F  feront  quarrez 

parle  corol.  de  la  t.  prop.  8.  Parquoy  puis  qu'en  raifon  égale  A  cftà  B,com- 
ir.jD.i  F,il  cft  manifefte  que  A  cft  1  B  comme  nombre  quatre  à  nombre  quat- 
re, c'eft  i  fçauoir  comme  le  nombre  quarre  D  au  nombre  quarre  F.  Parquoy 
les  nombres  plans  fcmblablcs,cVc.  Ce  qu'il  falloir  qcmonftrer. 

s  C  H  o  L  I  E. 

cUhihs  a  demenprc après  Ccmmandm  la  eonuirfede  ce§e  prop.  cefi  à  fçauoir: 

Que  les  nombres  qui  font  l'vn  à  l'autre, comme  nombre  quarre  à  nombre 
quarre ,  font  plans  femblables. 

Car  les  nombres  ^ttyi  eflans  entreux  ,  comme  les  quarre^  D  Cr  F,  par  U  iï. 
prop.  8.  il  tombera  vn  moyen  prop.  entre  teeux  quarre^:  O*  aujit  vn  entre  %/fey  S, 
par  US'  prop.  S.  emportant  ^<  fjr  B  font  plans  fetnblables. 

Et  par  cecjeft  manifefte  que  Us  nombres  plans  qui  ne  font  fèmlrUbUs,  ne  font 
entr'euxicomme  nombre  quarré  «.nombre  quarré. 

THEOR.25.  PROP.  XXVII. 

Les  nombres  folides  femblables,  font  Ivn  à  l'autre  comme 
nombre  cube  à  nombre  cube. 

Soient  deux  nombres  folides  femblablcs  A>  B.  le  dis  que  A  fera  àB, 
comme  nombre  cube  à  nombre  cube. 

Car  parlait,  prop.  8.  entre  A  Se  B  tom 
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beront  deux  moyens  proportionnaux,  cv  io- 
ient  iceux  C  &  D.  Que  fi  on  prend  les  plus  pe- 
tits termes  de  la  raifon  de  AiC,  &  qu'en  la 

raifon  d'iccux  on  trouuc ,  parla  1.  prop.  8.  les  quarre  nombres  E,  F,  G, 
H,  en  continuelle  proportion,  les  extrêmes  E  &  H  feront  cubes  pat  le  corol. 
de  la  x.  prop.  8.  &  en  raifon  cgalccommcEàH,  ainfiAàB  :  Parquoy  les 
nombres  folides  femblablcs  font  rvnàl'autrcj&c.  Ccquicftoic  à"  demon- 
ftrer. 

S  C  M  A* 
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S  C  H  0  L  I  E. 

cUuius  démentir  e  aufi  après  Commandin  U  ctnnerfe  de  cesle  prop option  fa- 
Hoir  eft: 

Que  les  nombres  qui  font  l  vn  à  l'autre  comme  nombre  cube  à  nombre 
cube,  font  folides  fcmblablcs. 

Car  Us  nombres  A  ty  B,e  flans  entr  eux ,  comme  les  cubes  E  ty  H, par  laii.p.%. 
U  tombera  deux  mojens  pop.  entre  les  nombres  cubes  E  ty  H\  tien  tombera  aufit 
Jeux  entre  ^tcy  B  par  laS. prop,  $.  ty  partant  par  la  n.  prop.  8 .  ty  B  font'fo- 
hdes  fimblables. 

il  eft  emdentpar  toutes  les  chofes  cy-dejfus  dttles,  qu'aucuns  nombres  ayansrai- 
fon  double,ou  fuperparticuliere,ou  fuperbipartientt,ne  font plans,ou  folides  femblables. 
Car  s  ils  eflotent  plans femblabUs,  parla  18  prop. 8.  vu  moyen  proportionnel  tomberoit 
tntfcux,cc  qui  ne  fe  peut  faire,  comme  il  a  eflédemonftré  au  scholie  de  la  8.  p.  8. 
ils  ne  front  pas  aufit  folides  femblables,  puis  qu'entre  iceux  he  peuuent  tomber 
deux  moyens  prop.  car  autrement  si  en  tomberoit  au  fi  deux  entre  les  plus  petits  nombres 
des  me/mes  rai/ons  par  la  fc>.  p. S.  Ce  qui  nef  peutfaire,pource  qu  iceux  font  feulement 
di  il  ans  entr  eux  de  tvnite'ou  du  binaire,  comme  il  a  eftédift  am  fufdit  Scholie ,  t  ntre 
Ufqueli  il  efi  certain  que  deux  nombres  moyens  proport,  ne  peuuent  tomber. 

Semblablement  deux  nombres  premiers,  quels  qu'ils  fient \  ne  peuuent  effre  plans, 
ou  folides  femblables  ,  four  ce  qu'ils  ne  peuuent  auoir  les  cojfez^  proport  ionnaux.  Car 
quelque  nombre  plan  que  ce  fit  eflant  nombre  premier ;  a  feulement  foymefme  ty  l'v- 
fiitè  pour  coflc^encore  improprement.  Comme  ces  nombres  plans  7  tyij  ,  de/quels  les 
coft  refont  7,ii  cr  ij,  t$  pnit  qu ils font  produits  delà  multiplication  d' iceux  coflez^ 
lefquels  appert  n'eflreproportionnaux.  Et  le  nombre  folide,  quiauft  efl  nomhre  pre- 
mier ,  a  feulement  pour  coftezjo'y-mefme ,  ty  deux  vnite^  :  ty  par  confequent  il  eft 
manifefe  qu'ils  ne  peuuent  eftre  proport tonnaux. 

Pareillement  deux  nombres  premiers  entr 'eux ,  nettans  quarte^,  ou  cubes,  ne  peu- 
vent effre  plans ,  ou  folides  femblables:  Car  s'ils  eflotens  tels, par  la  iS  ou  19.  8. 
tomberoit  entre  iceux ,  vn  ou  deux  moyens  prop.  ty  pua  que  les  extrêmes  font  pofe^prt- 
mters  entr  eux  tous  les  trois ,  ou  les  quatre  feroient  premiers  entr  eux ,  pourec  que  au- 
cun nombre  ne fera  commune  mefure  d' iceux ,  les  extrêmes  rien  ayans point  :  Parquoy 
H  eft  eutdent  parlai}. p. y .  qu'ils  feront  les  plus  petits  en  leur  prop.  Et  partant  parle 
corol.de la  i.j>.%.  les  deux  extrêmes  feront  quarrej^  ou  cubes.  Ce  ru  1  eft  abfurde  : 
car  ils  ont  efle  pofe^nefbre  quarrejjny  cubes. 

De  ces  chofes  s'enfuit  que  s'il  y  a  deux  nombres  plans,  ou  folides  femblables  ,  def- 
quelsle  moindre foit  premier, il  me  fur  er  a  le  plus  grand.  Car  autrement  parla  p.  p. y. 
iceux  deux  nombres  propof^Jêroient  premiers  entr'eux  :  ty  partant  (comme  nous  ve- 
nons de  prouuer)  ils  ne  feroient plans  ou  folides femblables.  Ce  qui  efl  abfurde  :  car  Us 
ont  efl  é  pofej^  tels. 

De  cecy  eft  euident  que  deux  nombres  premiers  entr  eux  >  defquels  le  moindre  eft 
premier ,ne pettuent  eftre  plans, ou  folades  femblables.  Car  s'ils  Ccfloicnt,lc  moindre  me* 
furetoit  le  plusgtvnd ,  comme  appert  cy  deffus.  feu  donc  qu'il  fe  mefure  aufifoy-mef- 
ve,ilsnt  feroient  premiers  ent):cux}man  cempefè^Ccjui  efl  contre  l'hypothefi. 

Ss 
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ParqUoy  il  eQ  facile  de  trtuuer  deux  nombres  flans ,  tu  Jilides  nen  femblablei. 
Car f  on  prend  deux  nombres  ayans  ratfon  double»  ou Jùperparttculiere ,  ou  fuperltpar~ 
t  tente.,  ou  certainement  deux  nombres  premiers ,  tu  deux  premiers entreux ,  de/quels 
i'vn  ny  l'autre  (oit  quarté t  eu  cube  \  île  fi  emdent  parce  que  dejjus ,  qu'ils  feront  flans, 
ou  Jilides  dtfemblalles. 

Derechef  s'ily  a  deux  nomlrts ,  de/quels  l'vn /oit  quarré,  ty  Vautre  non  quant, 
comme  16  CMO;  fis  ne  font  plans  femblables.  Car  autrement  par  la  16.  p.  8.  ils  Je- 
rotent  comme  quarréa  quarré  :  ty  16  ejlant  quart e ,  par  lato.,  p.%.  10  fereit  aufi 
quarrêtContre  l'hypothefe.  Par  mefme  ratfon  fsde  deux  nombres, l'vn  eft  cube.ey  l'au- 
tre ne  tefl  pas)  comme  17  ty-  40  ;  ///  ne  fut  pas foltdes  femblables.  Car  s*  ils  l'eftoienf, 
pjrlaij.p.S.  ils  fet osent  comme  cube  à  cube:  ey-xy  eft  ont  cube, par  la  xyp.i.  4» 
ferait  aufîi  cube,contre  l'hypothefe. 


Fin  du  huidhefine  Elément.. 
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NE  VFIESME 

THEOR.  i.    PROP.  I. 

Si  deux  nombres  plans  fcmblables  fe  multiplient  l'vn  l'autre, 
le  produit  fera  quarré. 

Oient  deux  nombres  plans  fcmblables  A  &  B  .Icfqucls 
fc  multiplians  mutuellement,  produifent  C.  le  dis  que 
C  cft  quarre.  Car  A  fc  multipliant  foy-mednc  produite 
D  quarré.Et  puis  que  A  mul- 
ripliant  A  &  B  a  produit  D  Se 
C, comme  A  fera  à  B  ,  ainfi  D  à 
C  par  la  17. p. 7.  MaisA&B 
eftans  plans  fcmblables  ,  il 
tombera  entr'eux  vn  moyen  proportionnel  par  la  18.  p. 8-  Il  en  tombera  donc 
auflîvn  entre  D&C,  par  la  8.  p.  8.  &foirE.  Et  puifquc  des  trois  nombics 
continuellement  proportionnaux  D,E,C,lc  premier  D  cft  guarré  par  la  con.- 
ftru<2ionj  le  tiers  C  fera  auflî  quarré  par  la  11.  p.  8.  Parquoy  fi  deux  nombres 
plans  fcmblables  &c.  Ce  qui  eftoit  à  prouuer. 

THEO  R.  i.    PRO  P.  II. 

Si  deux  nombres  (e  multiplians  l'vn  l'autre  produilent  vn 
nombre  quarré,  iccux  feront  plans  (cmblables. 

Soient  deux  nombres  A  &  B  qui  fc  multiplians  1  vn  l'autre,produifcnt 
quarré.  le  disque  A  &  B  font  plans  fcmblables. 

Car  que  Aie  multipliant  foy  raefmc  produife  D  quar- 
1  è.  Vcu  donc  que  A  multipliant  A  &  B  a  produit  D  8c 
C,  comme  A  fera  à  B,  ainfi  D  à  C  par  la  17.  p.  7.  Et  par  la 
ii- p.  8.  entre  les  quarrczD  cV  C  tombe  vn  moyen  pro- 
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portionncl:  il  en  tombera  donc  auflîvn  entre  A  Se  B,par  la  8.  p.8.&partant 
parlaio.pr  8.  A  Se  B  feront  plans  femblables.  Parquoy  fi  deux  nombres  fo 
multiplians  1  vn  i'aurre,&c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.  h     PROP.  III. 
Si  vn  nombre  cube  fe  multiplie  foy-mefme  ,  le  produit 
fera  cube. 

Soit  le  nombre  cube  A,lcquelfe  multipliant  foy-rncfmc  produife  B.  Ic 
dis  que  B  cft  nombre  cube. 

Carfoit  C  coftedu  cube  A  :  3c  de  C  multiplié  en 
foy,  foit  produit  D  ;  il  cft  manifefte  que  C  multipliant 
D,  produit  le  cube  A.  Vcu  donc  que  C  multipliant 
foy-mefme  a  faicl  D,par  la 7.  corn.  fent.  C  mcfureraD 
pat  C.  Maisparlay.com.  fent.  l'vnitc  mefure  aufli  C 
parC.  L'vnitc  fera  donc  mefme  partie  de  C,  que  C  de 
L)  ;  6V  partant  commel  ynitécdà C  ,  ainfi  C  à  D  parla  îo.d. 7.  Derechef 
puifque  C  multipliant  D  a  fai&  A  ,  par  la  7.  com.  fent.  D  raefurcra  A  par  C. 
Mais  aufli  C  mefurc  D  par  C  Donc  C  eft  mcfmc  partie  de  D  ,  que  D  de  Aj 
&  partant  comme  C  à  D, ainfi  D  a  A  -,  mais  comme  C  à  D,ainficltoit  IVnité  à 
C.  Donc  comme  l'vnitc  àC,ainfi  Cà  D  ,  &DàA  :  ainfi  entre  lvnité&  le 
nombre  A  tombent  deux  moyens  proportionnaux  C  &  D.  Dercdef.pourcc 
que  A  mefure  B  par  A  ;  (car  B  a  cité  laid  de  A  multiplié  en  foy)  Se  que  IV 
nité  mefurc  aufli  A  par  A  ;  Ivnité  fera  mefme  partie  de  A  ,  que  A  de  B  ;  par- 
tant comme  l'vnité  fera  â  A, ainfi  A  fera  à  B.  Parquoy  puis  qu'entre  l'vnitc  Se 
le  nombre  A  tombent  deux  moyens  proportionnaux  C  &  D,parla8.  p. 8.  il 
en  tombera  auflîdcux  entre  A  Se  B,&  foient  iccux  E  &  F.  Et  vcu  que  les  4 
nombres  A>E,F,B  font  continucllementproportionnaux,  Se  que  A  premier 
cft  cube, aufli  B  quatnefme  fera  cube  par  la  13.  prop.8.  Parquoy  fi  vn  nombre 
cubc&c.  Ce  qui  efloitâ  prouucr. 

THEOR.  4.  PROP.  IV. 

Si  vn  nombre  cube  multiplie  vn  nombre  cube,  le  produict 
fera  cube. 

Soit  le  nombre  cube  AJcqucl  multipliant  le  nombre  cube  B,produifc  C: 
le  dis  que  C  eft  aufli  nombre  cube. 

Car  fi  on  prend  D»  produit  de  A  multiplie  par  foy. 
mefmejl  fera  cube  parla  prop.prccedenrc:  Se  pource  que 
A  multipliant  B  Se  foy-mcfme,a  piodùiû  C&  D  >  il  y  aura 
telle  raifou  de  D  à  C,  que  de  A  à  B,  par  la  17.  p.  7.  Et  par 
la  11.  p.  8.  il  tombera  deux  moyens  proportionnaux  entre  A  Se  B;  il  en  tom- 
bera donc  aufli  deux  entre  D^C,  par  la  8.  p.  8.  Et  partant  D  citant  cube, 
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par  la  23.  pr.  S.  C  fera  aufli  cube.  Si  donc  va  nombre  cube,  cVc.  Ce  qui 
eftoic  i  prouucr, 

THEOR.5.  PROP.  V. 

Si vn nombre  cube  multipliant  quelque  autre  nombre, pro- 
duit vn  nombre  cube,  le  multiplie  fera  aufli  cube. 

Soit  le  nombre  cube  A ,  lequel  multipliant  quelque  nombre  B ,  produif0 
le  nombre  cube  C.  le  dis  que  B  multiplie  cft  aufli  nom- 
bre cube.   ,  , 

Car  fi  on  prend  D ,  produit!  de  A  multiplie  par  foy- 
mcfme.il  fera  cube  parla  j.p.  9.  Se  d'autant  que  A  mul- 
tipliant A  &  B  ,  a  faidt  D  Se  C  ,  par  la  17 .  p.  7.  A  fera  à  B 
comme  D  à  C  ,  &  par  la  8.  p.  8.  entre  A  Se  B  fctrouue- 
rontdcux  moyens  proportionnaux,  comme  entre  les  deux  nombres  cubes 
D  &  C.  Et  par  la  xj.  p.  8.  A  citant  cube,  B  multiplié"  fera  aufli  nombre  cube. 
Parquoy ,  fi  vn  nombre  cube  ,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonflrer. 

THEOR.  c.  PROP.  VI. 

Si  vn  nombre  fc  multipliant  foy-mefme  produicl:  vn  nom- 
bre cube  i  iceluy  nombre  fera  aufli  cube. 

Soit  Icnombre  A ,  lequel  multipliépar  foy-mefme  produife  le  nombre 
cube  B.  le  dis  que  A  efi  aufli  nombre  cube. 

Cat  fi  on  prend  C  produi<5t|dc  A  multipliépar  B,  

il  fera  cube  pat  la  définition  du  nombre  cube-,  Se  par 
la  f.  p.  9.  A  fera  auflî  cube.  Si  donc  vn  nombre  fc 
multipliant  foy-mefme,  &C.  Ce  qu'il  falloit  dc- 
monrfrer. 

[THEOR.  7.  PROP.  VII. 

Vn  nombre compoféeftant  multiplié  par  quelque  autre 
nombre  le  produit  fera  folide. 

Soit  le  nombre  compofé  A,  lequel  eftanr  multiplié  par  quelque  nom- 
bre B  produife  C.  le  dis  que  C  cft  nombre  fo- 
lide. 


AS.  B£4.  C jîi. 


Car  ptiifque  A  cft  compofé ,  qtfelqûe  nombre      1  A  6.  B  /.  C  30. 
outre  l'vnire'lemefurcraparlaîj.  d.  7.  Que  D  me-       D  2.  E;.  • 

fuie  donc  A  par  E.  Ce  qu  eftant  pofé,D  multipliant  S  

iceluy  E,  produira  A  parla  9.  com.  fent.  Erpuifqué  '. 
B  multipliant  A  a  produit  C ,  iceluy  C  fera  proercede  la  mutuelle  raultipli- 
plication  des  trois  nombres  D,  E,  Bj  partant  par  la  tj.p.  7.  il  fera  nombre  fo- 
hde  ,  duquel  les  coftez  font  Ç,E,B.  Parquoy  vn  nombre  compofé, &c.  Ce 
qu  il  falloir  prouucr,  —  $s 


\i6  Elément 

THEOR.  8.  PROP.  VIII. 

Si  depuis  lVriité ,  il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  con- 
tinuellement proportionnaux,  le  troificfme  depuis  IV- 
nitéferaquarré,  &tous  les  autres  qui  en  laifleront  vn  : 
Mais  le  quatricfme fera  cube,  &  tous  les  fuyuans  qui  en 
laiileronc  deux  :  &  le  fcptiefmc  fera  cube  &  quarré  en- 
femble,  &  tous  les  fuiuans  qui  en  laiiTcront  cinq. 

Soient  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  pfoportionnaux 

depuis  I'vnité  ,  A, 

B,C,D,E,F,G,  

H,f.  le  dis  que  le      \ymti.  A.  B.  C.  D.  E.  F.   G.    H.  t 
troificfme  B  fera      [    i.     j.  9.  17.  81.14*. 71p. HS7.  6561 . 19685. 

quarré,  cnfcmblc  • 

tous  les  auttes  qui 

en  laifTcront  vn  de  l'ordre  ,  comme  D,  F  ôc  H  :  en  après ,  que  le  quatriefme  C 
cft  cube,&  tousles  autres  nombres  qui  en  intermettent  ou  i  aillent  dcux,com- 
me  F  cV  I:  Pareillement  que  le  fepticfmc  nombre  F  cft  cube  ôc  quarré  ensem- 
ble,  comme  aullîtous  les  autres  qui  pourroient  future  en  lailVant  toufiours 
cinq  nombrej. 

Pour  la  première  partie:  puis  que  les  nombres  font  continuellement  pro- 
portionnaux,  comme  I'vnité  mefure  A  félon  les  vnitez  qui  (ont  en  A,par  la  /. 
com.fcnt.  ainfi chacun mefurera  fon  fuiuant  félon  les  vnitez  de  A '.partant 
B  troi(îefme,qui  fera  en  ce  faifant  le  produit  de  Amultiplié  par  foy.fcra  quar- 
ré :  &  par  la  tx  p.  8.  puis  que  B,C,  D.font  continuellement  proportionnaux, 
ôc  B  eft  quarré  ,  aufli  D  fera  quarré.  Par  mefme  difeours  en  prenant  les  trois 
continuellement  proportionnaux  D,  E,  F;  veu  que  D  cft  quarré,  aulfi  F  fera 
quarré;  Se  ainfi  de  tous  les  autres  nombres  qui  en  laiflentvn. 

Pour  la  féconde  partie  :  puis  que  A  multiplie  par  foy  produit  B  -,  ôc  B  par 
A  produit  C;  llefteuidentpar  les  définitions  du  7.  que  C  fera  cube,  &  par 
la  j$.  p.  8.  C,  D  .  E  ,  F ,  eftan*  continuellement  proportionnaux  ,  F  fera  aufli 
cube  .-  par  mefme  raifon,  eftans  prins  les  quatre  continuellement  proportion  - 
naux  f»G.  H.  1,  puisque  F  eft  cube  ,aufsi  liera  cube  j&  ainfi  de  cous  les  au- 
tres nombres  ,  en  lai  (Tint  deux  ,  fi  dauantage  y  enauoit. 

Pour  la  troificfme  partie.  D'autant  que  par  les  deux  précédentes  parties 
F  a  efté  prouué  quarré  &  cube  \  iceluy  fera  cube  &  quarré  enfemble  ;  Et  il  en 
fera  ainfi'detous  les  autres.  Si  donc  depuis  I'vnité, il  y  atant  dénombres 
qu'on  voudra ,  &c  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

THEOR.  9.  PROP.  IX. 
Si  depuis  fvnitéj  il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  conti- 
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miellement  proportionnaux,  cV  que  celuy  qui  fuie  l'vnité 
(bit  quanc,  aulli  rous  les  autres  feront  quarrez  :  &  s'il  eft 
cube ,  aulli  tous  les  autres  feront  cubes. 

Soient  rant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  proportionnaux 
depuis  limite  A,B,C  D,E,F,  le 

dis  premièrement  que  11  le  premier  ,  . 

A  eft  quarré ,  que  tous  les  autres  fa-      rnit'e.  A.   B.C.  D.  E.  F. 
ront  aufsi  quarrez.  1.   4.  16.6*4.1)6.  JO14. 4056. 

Car  puis  qu'iccux  nombres  A,B,  > 

CD.EjF,  font  continuellementpro- 

portionnaux  depuis  Ivnitc,  par  la  prec.  prop.  le  troificfme  nombre  B  fera 
nombre  quané,  commcaufsi  touslcsaurres  qui  en  laiflcnt  vn,fçauoir  D  &  F. 
Mais  pour  ce  que  A, B,C  fonr  continuellement  proport.  6c  que  A  eft  quar- 
ré pari  hypothefe;  parla  11.  p.  8.  C  lira  aufsi  quarré  :&  par  la  mcfmeraifon 
prenant  les  continuellement  proportionnaux  C,  D  ,  E ,  le  premier  C  «ftanc 
quarré ,  auflî  le  fera  le  troifiefme  E  :  partant  tous  les  nombre  A,  B>  C ,  D,  E  > 
F  fonrquattez  :  Et  ainfide  tousautres. 

le  disen  fteond  Iieu,quefi  A  efteube,  auflî  tous  les  autres  feront  cubes  : 
Car  d  autant  que  A>B,C,D.E,1  font  continuellement  ptoport.  dcpuisl  vnité, 
C  quarncfme  eft  cube,&  tous- 

les  autres  qui  en  laiflent  deux,     _  _  

fçauoirF>par  la  prec.  prop. Oc 
que  les  autres  nombres  B ,  D  , 
E  ,  foient  aufsi  cubes,  nous  le 
prouuerons  ainfi.    D  autant 

que  par  I  hypothefe  l'vnité  crti  A, comme  A  à  BilSmiiemefurera'  A,  &  iceluy 
A  le  nombre  B  également.  Mais  par  la  5.  com.  fent.  l'imité  mefure  A  pat  le 
mcfme  A  .donc  A  mefurera  aufsi  B  par  le  mefraeA  :  &  parla  9.  com.  fent. 
A  multiplié  en  foy  .produira  B,  lequel  A  cftant  cube ,  B  fêta  auflî  cube  par  la 
5.  p  .  9.  Maistous  les  auttes  nombres  fuiuans  font  en  la  raifon  de  A  à  B ,  Se  par 
tant  par  la  25.  p.  S.  ils  feront  tous  cubes.  Si  donc  depuis  l'vnité  il  y  a  tant  de 
nombres,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonlhcr. 

THEOR.   10.    PROP.  X. 

■ii.  —  4 

Si  depuis Tvnitc ,  il  y  a  tarit  de  nombres  qu'on  voudra  conti- 
nuellement proportionnaux ,  &  que  celuy  qui  luit  lVnitc , 
ne foit nombre  quarré ;auffi  pas  vn  autre  ne  fèra^  quarré, 
linon  le  troificfme  depuis  l'vnité ,  &  tous  les  autres  qui  en 
l'ordre  en  lailTent  vn.  Que  fi  celuy  qui  fuit  l'vnité  n'eft 
nombrecube ,  auflî  pas  vn  autre  ne  fera  cube,finon  le  qua- 


rmté  A.  B.   C.    D.      E.  F. 
1.    8.  64.  5.1.  4096. 3176s.  2.61144, 


rmté,  A.  B.  C.    D.   E.  F. 
i.      5.    9.  17.   81.  143. 719. 


5j  Elément 

tricfme  depuis  l'vnitc,  &  tous  lest  autres  qui  en  Tordre  en 

biffent  deux. 

Soient  depuis  l'vnitc  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  pro- 
portionnaux A  ,B,C,D,E,l:  »  &  premièrement  que  A  qui  fuit  l'vnité,  ne  foie 
nombre  quarré.  le  dis  que  pasvn 
autre  ne  fera  quarré,  finon le  troi- 
ficGne  B ,  &  tous  les  autres  qui  en 
l'ordre  en  laiflent  vn,  fçauoir  D 
&F. 

Car  par  la  8.  prop.  9.  B ,  D  ,  F 
font  quarrez  :  Et  fi  quclqu'vn  veut 

dire  qu'il  y  en  i  aufsi  d'autres  ,  comme  C ,  il  faudroit  par  la  U.  p.  8.  que  A  fuft 
auflS  nombre  quarré,  (  cftans  C  ,  B,  A,  continueUcmant  proportionnaux  3c  C 
quarré  J  ce  qui  Cfl  contre  l'hypothefe.  Par  mcfmc  rations  on  dcmonftrcra 
qu'aucun  autre  ne  peut  eftre  quarté ,  finon  les  fufdits. 

Maintenant ,  que  A  proche  de  l'vnité  ne  foit  nombre  cube  :  le  dis  qu'au- 
cun autre  ne  fera  cubc,finon  C  quatrième  depuis  1  vnité,  &  tous  les  autres  qui 
en  Jaiflcront  deux  ,  comme  Y  ,  tkc. 

Car  par  la  8.  p.  9.C  &  F  font  cubes  :  Et  fi  quelqu'vn  vent  dire  que  D  foit 
aufsi  cube  ;d'autant  que  D,C,B,A  font  continuellement  proportionnaux, 
il  faudroit  par  la  13.  p.  8. que  A  fut  pareillement  cube  ;  ce  qui  eft  contre  l'hy- 
pothefe :  donc  D  n'eft  pas  cube.  Par  mcfmc  raifons  on  deraonftrera qu'aucun 
autre, outre  les  fufdits,nc  peut  eftre  cube.  Si  donc  depuis  l'vnité,  il  y  a  tant  de 
nombres ,  Sec.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

T  H  E  O  R.  11.    PROP.  XI. 

Si  depuis  l'vnité,  il  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  conti- 
nuellement proportionnaux  :  le  plus  petit  mefarera  le  plus 
grand  félon  quelqu'vn  de  ceux  qui  font  entre  les  propor- 
tionnaux. 

Depuis  l'vnitc  A,  foient  tant  dénombres  qu'on  voudra  continuellement 
proportionnaux  B,  C,  D,  E,  F.  le  dis  que  le  plus  petit  nombre  B  mefur  era  le 
plus  grand  F  par  quclqu'vn  des  nom- 
bres C,D.E. 

Car  d  autant  que  A  ,  B ,  C ,  D,  E  font 
en  msfme  raifon  que  B ,  C,  D,  E,  F ,  en 
raifon  efgale,  l'vnité  A  fera  a  E  ,  cora- 
m  ?  B  eft  à  F.  Et  par  la  10.  def .  du  7 .  l'v- 

nité  mefurcra  E  ;  &  le  nombre  B  le  nombre  F^galcment.  Mais  par  la  5.  com. 
fent.  l'vnité  A  mefure  E  par  E  :  donc  aufsi  B  mefurcra  F  par  E.Lémcfme 
peut-on  dire  des  autres .  Par  quoy  fi  depuis  l'vnité,  il  y  a  tant  de  no  mb  r  c  s,  &:  c . 
Ce  qu'il  falloit  dcmonifcrer,  ~ 

scho\ 


A.  B.  C. 

D. 

E. 

F. 

1.    3.  '9. 

*7- 

81. 

M3- 

S  C  H  O  L  I  E. 

jluppert  par  ce  que  defiu,que  le plmgrartd  nombre  eft  autant  eflo'tgnc du grand  qui 
h  mefure  ,  que  ïvnité  eft  distante  d tceluy nombre  par  lequel  le  mojndre  mefure  le 
grand:  cr  ce  d'autant  qu'ily  doit  auoir  vncmefme  rat  fin  du  moindre  nombre  au  plut 
grand  ,  que  de  Cvnit'e  à  celuj  par  lequel  te  moindre mt Jure  le  grand ,  comme  it  appert 

tçy. 

^Cinfi  B  mefurera  F  par  D\  cre  mefurera  F  par  C,ceft  à  dire  parfoy-mefme,eycx 
Tour  ce  que  tant  entre  B  C7*  F  ,  qu  en- 
tre tvnit  e'cr  D  fe  trouuent  trou  nombre s:   .  

estant  entre  C  ty  F ,  qu'entre  l'vnstc         IVnilé   *A.  3.    C.   D.    E.  F. 
Cjont  interpofè^deux nombres.  \     l.      y    9.   27.  81.  14$.  729. 

//  appert -encore  que  quelconque  de  ces  

nombres  multiplié  par  fiy-mefme,  enpro- 

duèft  vn  autre ,  qui  entre  les  proportionnaux  efl  autant  ejloigné  d' iceluy ,  comme  it 
ejr  diflant  del'vnité.  Main  fi  vn  petit  nombre  en  multiplie  ">»  grand,  celuy  qui  en 
proviendra  fera  autant  eflotgnê du  grand  que  le  moindre  de  l'vnité:  Car  fi  vn  nombre 
qui  en  mefure  vn  autre  ,  multiplie  celuy  par  lequel  il  le  mefure ,  fer*  produit  eeluy~U 
qui  ejr  mefure', par  la  9.  com.  femt.  ^yfinfi  C  multipliant  foy-mcfme  produite  F,  qui 
efi  autant  éloigné  de  C,qu  ieeluy  cde  l'unité.  Pareillement  S  multipliant  Défera  1% 
mefme  F,  pour  ce  que  D  mefure  iceluy  nombre  F  par  B ,  0*c, 

THEOH  u.      PROP.  XII. 

Si  depuis  lviiicc,  il  y  a  tant  dénombres  qu  on  voudra  conti- 
nuellement proportionnaux  :  tous  les  nombres  premiers 
qui  inclurent  le  dernier,  melurcront  aufli  celuy  qui  eft 
proche  de  l'vnité. 

Soient  depuis  l'vnité  A,  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuelle- 
ment proportionnai!*,  B,C,  D,  E.  le  dis  que  tout  les  nombres  premiers  qui 
fe  troaueronr  mefurer  le  dernier  E,  mefurcront  aufli 
B ,  lequel  fuit  l'vnité,  c'eft  à  dire  que  Ci  quelque  nom  - 
bre  premier  que  ce  foit, comme  F,  mefure  iceluy  der- 
nier nombre  E,  il  mefurera  aufli  B- 

Car  fi  Icdiâ  nombre  premier  F  mefurant  E  der- 
nier, ne  mefure  pasauflî  B  ;  B  &  F  feront  nombres  premiers  par  Up.  p. 7.  Et 
d  autant  que  B  multiplié  par  foy  produit!  C',comme  nous  auons  dit  au  Scho- 
lic  delà  prop.  preced.  C  &  F  feront  aufli  premiers  par  la  f .  p.  7.  Item  B 
multipliant  C  produit  D  :  D  &  F  feront  donc  aufli  premiers  par  la  16.  p.  7. 
Pareillement  B  multipliant  D  produit  E  :  partant  E  &  F  (croient  aufli  nom- 
bres premiers,^  par  ainfi  F  ne  mefureroir  pas  E:  ce  qui  eft  contre  1  hypothe- 
fe  :  Donc  F  raefuroit  aufli  B.  Parquoy  (ï  depuis  l'vnitc  il  y  a  tant  de  nora- 

brcs,&c.  Ce  qu'il  falloir  demonttrer. 

_  ï   Tt 


A.B.C.D.E.F. 
1.  ».  o.  17.  81.  j. 


Elément 

THEOR.  13.    PROP.  XIII.  , 

Si  depuis  l'vnité  ,  il  y  a  tant  de  nombres  qu  on  voudra  conti- 
nuellement pioportionnaux,  &  que  ecluy  d  après  l'vnité 
foit  premier  :  I-c  plus  grand  ne  fera  mefuré  par  aucun  autre 
nombre,  (mon  par  ceux  qui  font  entre  les  proportionnaux. 

Deouis  I  vnitc  A  foient  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement 
propoi  tionnaux  Ba  ,L>»E»&  que  B  qui  fuit  l  vnité  loit  premier.  Ic  dis  quel* 
plus  grand  nombre  E  ne  fera  melurç  paç 
aucun  autre  que  il  iceux  B,C,D. 

Autrement,  s  il  1  û  polï'ble  ,  que  que!- 
que  autre  nombre. comme  G  mefure  El 
Or  G  fera  premier  ou  compofe  :  s'il  eft 

premier,    inclinant  t  exncmc,par  la  prcc.prop  il  mefurcra  auiïi  B, premier 
proche  de  l'vnité  ce  qui  t  ft  abfuuie.  Donc  G  n'eft  premier  .  niais  ccmpofë, 
&  mefure  par  quelque  nombre  pttm.crpar  la  |j.  p. 7. qui  ne  peut  eftrcaurre 
que  B:  d'autant  qu  i!  mesurera  E,  ^-1 lau.iom  fent.  cVpar'aprop  picecd. 
ilfaudroit  qu'il  melutaft  aulli  B  nombre  premier:  cequi  ift  abluule.  tl  n'y  a 
donc  point  d'autre  nombre  premier  que  B,  qui  meluie  G.   Que  maintenant 
B  mefure  G  par  H  :  êk  puisque  par  les  chofes  dictes  au  Siholic  de  la  11 .  prop. 
de  celiurcB  multipliant  D  &  H  produit}  E  &  G, par  la  17  p.7. comme  E  fera 
à  G,amfi  D  à  H  :  mais  G  mefure  E  :  donc  aulli  H  mefurcra  D-  On  prouuera 
comme  deflus  qu'il  ne  peut  eftrc  prrmicr  ny  melurc  par  vn  autre  nombre 
premier  que  B  :  Car  fi  H  cftoir  piemicr ,  mefurant  D,  il  mefurcroit  aufli  B: 
ce  qui  ne  le  peut  faire, ayant  efte  pofé  premier.  Que  fi  H  eft  compofé ,  celuy 
nombre  premier  qijile  mefurcra  (eraB,ou  fi  c'eft  vn  autre, c'eft  autre  mefurera 
aufli  iJyéc  celuy  qui  mefure  D,c'cft  âfçauoir  B,  par  la  n.com.  fent.  ce  qui  eft 
abfurdc.  Il  n'y  a  donc  que  le  nombre  premier  B  qui  mtfurc  H:  &  polanr  que 
ce  fuit  parle  nombre/.  On  prouuera  aufsi  comme  dcfTus,  que  comme  H 
mefure  D,ainfî  I  mefure  C,&  que  I  ne  peut  cftie  nombre  premier. ny  mefuré 
par  aucun  autre  nombre  premier  finon  B.  Donc  que  I  melure  C  par  le  nom- 
bre K:  par  mefmcs  raifons,  comme  I  m efuic  C,  awfi  K  mefuiera  B  nombre 
premier:  il  faut  donc  qu'à  tout  le  moins  il  luy  foir  égal,  ce  qui  cft  impofsible: 
d'autant  que  B  cft  moyen  proportionnel  enrtc  K  &  I,par  la  10.  p.  7.  puis  que 
C  cft  produit  de  K.  multiplié  par  I , cV  qu'il  eft  aulli  le  produit!  de  B  multiplié 
par  f by  raefmc.    Partant  aucun  nombre  ne  mefurera  E, finon  B  ,C,D,qui  le 
mefurent.par  la  11.  p.$.  Parquoy  fi  depuis l'vnit«,il  y  a  tant  de  nombre*  ou'on 
voudra,&c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.   14.  PROP.  XIV. 
Le  plus  petit  nombre  de  tous  ceux  quipcuuentcflxemefurcz 


par  certains  nombres  premiers,  ne  fera  mefiiré  par  aucun 
autre  nombre  premier*  que  par  ceux  quilemefuroieneau 
commencement. 

Soie  A  le  plus  petit  nombre  de  rous  ceux  qui  peuuent  cftrcmcfurcz  pat 
les  trois  nombres  premiers  B,  C,D.  Ic  dis  qu'aucun  nombre  premier  autre 
gue  B,  C,  D,  ne  mefurera  A. 

Autrcment,s'ilcftpoiTîbIe,  que  E  autre  nombre  pre- 
mier mefure  A  par  F  :  doncparlap.com.fcnr.  E  multiplié 
par  F  produira  A,lequc!  eft  mefurc  par  B,C,D;  &  par  la  j  1. 
p.  7.  iceux  B,  C,  D,  mefurcronr  l'vn  des  deux  E',F  :  Or  ils 
ne mefureronr pas  E,  autre  nombre  premier  que  pas  vn 
d  iceux  ;  ils  mefureronr  donc  F, qui  cft  plus  petit  que  A  ?  ce  qui  eft  abfurde; 
puis  que  A  eft  pofe  le  plus  petit  de  tous  ceux  qui  peuuent  cftrc  mefurez  parB, 
C,D.  DoncEncpouuoitmeiurer  A.  Parquoy  le  plus  petit  nombre  de  tous 
ceux  qui  peuuent  cftrc  mefurez^c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

*  •        li'i-.i  <  t  >i  41Q1  ..w  «-^  m  •  t  (  •>•«.*  ?  * •?        j 1*4  imita  Z   1»  ïjjry'  •>< 
A'***  demonfircrons  ieyen  nombres  {après  Cmm.tndtnu:  ty  clauius)  les  10  pre- 
miers  théorème  s^fui  font  demonftrejjrn  Urnes  au  fécond  hure- 

1.  S'il  y  a  deux  nombres,l'vn  ou  l'autre  defqucls  foit  couppé  en  tant  do 
parties  qu'on  voudra ,  le  nombre  plan  compris  fous  iceux  deux  nombres,  eft 
égal  aux  nombres  plan  s  contenus  du  nombre  indiuife,  &  de  chaque  partie 
de  celuy  qui  eft  couppé. 

J  oient  deux  nombre  s,  ^yC  B  ty  C,  defqucls  A  Beft  diutfe  cn*AD\  D     E  B*  (T fit* 
futt  F  daCcn^î  B:  Item  G  H  de  C  en^t  D ,  ty  H  ftde  Cen D  S ,  tyiB^deCen 
E  B  :  le  dis  que  F  eft  égal  auxntmbret  G  H»  H /,  /  JÇ,  ceft  a  dire  a  tout  le  nombre  G  ^ 
compoféd 'iceux.  Car  puifque  C  multipliant  B,a 
produift  F  :  ^  i  mefurera  F  par  C,  ceft  à  dire  que 
sA B  fer  a  la  partie  d'ieeluy  F, dénommée  par  C.Par  la 
me/me  ratfon  ^€  B fera  la  partie  de  G  H\  ty  DE  de 
B '  /  »  ty  E  b  de  I  Jfj  dénommée  par  C%  fçauohr  eft ,  la 
mefme  que  jCB  de  F.  Vais  il  eil  évident  par  la  j. 
prop.j.  que  ^{  B  eft  la  mefme  partie  de  G  K^t  que^€D  de  G  H,  parquoy  au  fi  B 
fera  mefme  partie  de  G  K>  qne  <A  B  de  F  :  ty  partant  parla  4.  com.fènt.  Fty  G 
feront  égaux  entr'eux.  Ce  qnt  cftoit propofé. 

1.  Si  vn  nombre  eft  couppé  en  deux  parties,  les  nombres  plans  compris 
fous  le  tout,&  vnc  chacune  partie, font  égaux  au  nombre  quarré du  tour. 

Car  le  nombre  ^€  B  foit  diwfé en  <yf  C,  C  B.  le  dis  que  les  nombres  qui  feront  pro- 
duits du  total  B,és  parties  ^£C>C  B  feront  enfemble  égaux 
au  quarré  de  yt  B.  Car  estant  pris  le  nombre  D  égala  <yf  B, 
parle  utheo.  le  nombre  fait  de  D,  c'eït  à  dire  de  sAB»en  y€B, 
feauoir  eft  le  quarré  dtceluy  ^€  Bt  fera  égal  aux  nombres 
qui  front  produits  de  D ,  ceft  4  dire  de  yi  lten>yC  C  >  ty  en 
CB  :  ce  qui  eftoit  propofé.  T  t  ij 
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53i  Elément 

Kmtfmè  fer*  dfmtnfiré,fi<A  B  efi  euppé  en  plus  de  deux  parties,(omme  on  peut 

vêtir  par  la  féconde  figure  icy  appofée.  Car  far  la  mefme  rat- 


fenje  nombre fat  fi  de  £,  e'eft  à  dire  de  B*en  ,AB,  cef  k 
fcauoir  le  quarré  de  ji  B*  fera  égal  aux  nombres ,  qui  feront 
produit! s  de  E,  c'efi  a  dire  de  Bt  en  chafque  p ortie 
sAC,  CDCT  DB. 

j.  Si  vn  nombre  eft  couppc  en  deux  parties  ;  le  nombre  plan  compris  du 
totaI,&  de  l  vne  des  parties,cft  égal  à  ccluy-U  contenu  des  partics,&  au  quar- 
ré  faidr  d'iccllc  partie  premièrement  priie. 

Sut  lc  nombre  ^Csdiuiften  >ACt  C  B.  le  dis  que  le  timbre  plan  produit!  de 
A  B  en  la  partie  .A  C*  efi  égal  a  celuy  [ai fi  des  parties 
sAC  ,C  B»  ey  au  quarré  d'i  ce  lie  partie      C.  Carefiant  ^ 
pris  le  nombre  D  égal  a  la  fuflifie  partie  Jt  C\  par  le  I.  ^ 

theor.  le  nombre  pua  de  D ,  cefi  à  dire  de  At,en  <AB\    .  !  1LL_— . 

tu  (qui  efi  te  mefme)  de  ^A  B  en  *A  C ,  fera  égal  aux 

nombres  faiHsde  D  ,  cef  à  dire  de  ^AC,en  CB*  ey  de  D,  e'efl  à  dire  de  *A  C,  en- 
*AC,fçauoir  efile  quarré  de  >A  C.  (  e  qui  eftott  propofè. 

4.  Si  vn  nombre  cft  diuife  en  deux  parties, le  quarré  failt  du  tout  eft  égal 
aux  deux  quacrez  fai£ls  des  deux  parties  ,  &  a  deux  fois  le  nombre  plan  con- 
tenu d'icclles  pattes. 

Soitlentmbre  A  B  diuiféen  >A  C ,  CB.  le  dis  que  le  mmlre  quarré  faith  de 
yAB  >  eft  égal  aux  quarre^des  parties  ^A C,  C  B ,  auec 

deux  fois  le  nombre  plan  fat  fi  de       C  en  C  B.  Car  par  le  '  

1.  theor*  le  nombre  quarré  de*A  B*  efi  égal  aux  nombres   C . .  •  .  J  I 

faifis  de  sA  B  enJ-CC,  eyenC  B.  Mais  par  le  3,  theor»    .  ! 

le  nombre  f  ai  fi  de  sA  B  en  <AC  efi  égal  au  nombre  pre- 

duifide  JfC  en  C  B%  ry  au  quatre d'tetlujt  <A  C:  Item  le  nemlre  produ.fi  de  *AM 
en  CB,  eft  par  mefme  raifon  e^al  au  nombre  prcdutfi  de  <A C  enC  Btey  au  quarrtde 
C  B.  Donc  le  nombre  quarré  fat  fi  de  A  B,  efi  pareillement  égal  aux  nombres  quar» 
rendes  parties  >AC*  C  S,  ey  a  deux  fois  le  nombre  fasfi  de  *A  C  en  t  B*  Ce  qui 
fioit  propofe* 

ç.  Si  vn  nombre  eft  diuife  en  deux  parties  égales,  &  en  deux  inégales  ;  le 
nombre  plan  contenu  des  pari  ics  inégales ,  auec  le  quarré  du  nombre  qui  eft 
entre  les  deux  fections,  cft  égal  au  quatre  faiâ  de  la  moictié  du  nom- 
bre total. 

Soit  le  nombre  *A  B  >  couppê  en  deux  parties  égales  *A  C t  CBttyen  deux  inégales 
yAD,  D  B.  le  dis  que  le  nombre  plan  compris  des  parties  inégales  ^A  D*.  DBt  auec  U 
q  narré  du  nombre  CD,  eft  égal  au quarré  du  nombre  B  C  Car  puis  que  parle  theor* 
preced.  le  nombre  quarré  de  C  B ,  eft  eçal  aux  quar- 
rendes  parties  C  D*V  B,  attee  deux fois  le  nombre  fat  fi 
de  CD*  D  B  \  ey  par  le }.  theor.  le  nombre  plan  com- 
pris de  C  D,  D  B,  enfemble  auec  le  quarré  de  D  B,  eft 
égal  au  nombre  produit!  de  C  B  en  D  B,fera  faifi  que 

pce  nombre  fasfi  de  CBtenD  Bt  efi  pris  pour  (e  quarré  de  D  B ,  auec  le  nombre faifi 
<*"PtenDB*  aujfi  le  nunbre  j+ntih  Ç  B,  eft  égal  k  l'autre  quarré  de  C  D ,  enfembU 
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«  r  autre  nombre fait!  de  C D  en  D  B,ey  au  nombre  produit  de  C  B,  cefi  à  dire  de  ^  C 
tHD  S:  ty  fartant  .par  le  1 .  thc  or.  le  nombre  fait!  du  total  ^A D  en  D  B ,cfl  égal  aux 
nombres  produites  de  C  D  en  D  B,ty  de  A  C  en  D  B.  Donc  le  quarré  de  C  B.jfta  egil 
au  quant  dcCD.ty  tu  nombre  fat  ft"  de      D  en  D  B.  Ce  qui  cftoit propeje. 

C.  Si  vn  nombre  cft  diuifé  en  deux  parties  égales ,  Se  à  iceluy  cft' adioulîé 
quelque  autre  nombre;!e  nombre  qui  cft  fait  du  tout  auec  l'adiouftc  en  I'ad- 
1  ou fte,  anec  le  quarré  de  la  moitié  du  nombre ,  cft  égal  au  quarré  du  nombrt 
compolé  de  la  moitié  Se  de  l'adiouftc. 

Soit  le  nombre      B  couppe  en  deux  parties  égales      C,  C  B,  ty  à  iceluy  Joit  adiou- 
fié le  nombre  BD.  le  dis  que  le  nombre  f ai  fi  du  tout  ^€  B  ty  de  l'a  dieu  fié  B  D  com- 
me vnjtul  %fçauoirefl  de  A  D  enl'adtoujlc  B  D ,  auec  le  quarré de  la  moiflié C  B,<jl 
égal  au  quatre  faite  de  la  moilhé  C  B  ty  adioujlc'  BD 
comme  vnfeul ,  c'efl  4  dire  au  quarré  de  C  D.  Car  puis 
que  parle  4.  theer.  le  quarré  de  CD  ejl  égal  aux  quarré^, 
des  parties  C  B,  B  D,  auec  deux  fus  le  nombre  plan  ecm- 
'  fris  de  C  Bt  BD,  c'ef  à  dire  aux  quarrejjdes parties  C  B, 
B  D.tyaux  nombres  contenus  deCB,B  D,Çr  de     C,  B  D:  Mais  par  le  premier  theor. 
le  nombre  fait!  de  *A D  en  B  D,  eil  égal  aux  nombres  contenus  fous  C  B  ,B  D ,  ty  font 
%/€  C,B  D,ty-fous  <AD,B  D ,  eeji  à  dire  au  quatre' de  B  D.  Donc  prenant  le  nombre 
fait!  de^€  D  en  D  B  ,  ptur  le  qjoarré  de  lé  partie  B  D ,  auec  les  nombres  faifls  de  CB 
en  B  D,  ty  de  ^>t  C  en  B  D,  le  quarré  de  C  D  fera  égal  kl' autre  quarré  de  C  B ,  enfem- 
bleauec  le  nombre  faifl  de     Den  BD:  c'efi  à  dire  que  lé  nombre  fait!  de  ^A  D  m' 
M  D,auec  le  quarré  de  C  B,  ejl  égal  au  quarré  de  C  D:  ce  qui  efoit propofé. 

7.  Si  vn  nombre  eft  diuifé  en  deux  parties,  le  quarré  du  tout  auec  le" 
quarré  de  l'vnc  des  parties, eft  égal  à  deux  fois  le  nombre  fai<3:  du  tout  en  icci— 
le  partic,enierablc  auec  le  quarté  de  l'autre  partie. 

Soit  te  ntmbre  *A  Biouppé  es  parties  <A  C,C  B.  le  dis  que  le  quarré de  jt  B,  auez 
eeluj  de  la  partie  C  B,eft  égal  4  deux  fois  le  nombre  faite  de^Ben  CB,  enfemble  auec 
le  quarré  de  l'autre  partie  ^A  C.  Car  puifqut  par  le  4*  theor.  le  quarré  de  ^ABejl  egtl 
aux  quarrejjdes  parf.es  *A  C,  CB ,tj a  deux  fois  le  nom- 
bre faiCt  d'icelles  ^A  C>C  £  ;  fi  on  adtouflele  commun  quar- 
ré de  C  B,  les  quart  exjie  */f  B,CB  ,  feront  enft  mble  égaux 
4iuxquarrex.de  C ,  CBt  CB,  auec  deuxf ois  le  nombre 
produit!  de  ^A  C  en  C  B:  mais  par  le  j.  theor.  le  nombre 

fait!  de  A  C  en  CB  auec  le  quarré  de  C  B»  ejl  égal  au  nombre  produit!  de  ^AB  en 
C  B'y  ty  partant  le  double  de  l'vn  tji  égal  au  double  de  l'autre.  Donc  fi  pouf  le  double 
du  nombre  faifl  de  ^A  C  en  C  B,ty  quarré  de  C  B,  on  prend  le  double  du  nombre  pro- 
duit! de  B  <nC  B,  les  qWarrex,des  nombres  ^A  B,  C  Bfert  nt  enfemble  égaux  à  deux 
fois  le  nombre  de  ^A  B  en  CB»  auec  le  quatre  de  l'antre  partie  ^A  c.  Ce  qui  ejl  oit 
propofe. 

8.  Si  vn  nombre  eft  diuifé  en  deux  parties,  quatre  fois  le  nombre  faiôdu 
tout  en  vnc  pai  tic, auec  le  quarré  de  1  autre  partie  , cft  égal  au  quaire du  nom- 
bre compolé  du  tout  &  de  la  partie  premièrement  ptifè. 

Soit  le  nombre  <yC  Bcouppé es  parties  C,CB,  le  dis  quelencmbre  faiQ  de^AB 
tnla  partie  CBt  enfemble  auec  le  quarrede  l'autre  partie  +A  C,  eft  égal  au  quatre  dit 

1t  iij  ' 
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,  cmlre  compofe  de. X*CT  de  la  partie  CB.  Car  eftant  adioufte'  U  nombre  BD  egaZ 

a  CB,  par  le  a.,  theor.  le  quarré  du  tout      D  eft  égal  

aux  juarre  ;  des  nombres  y€B,BD  ,  enfemble  auec  le 
mmbre  double  de  jt  B  en  B  D  ,.c 'eft  k dire  aux quar- 
rt^des  nombres  jlB%CB,  enfemble  auec  deux  fus  le 
nombre  de  Jt  B  en  C  B  :  Mais  par  le  7 .thetr.  les  quar- 
rez.de  B,  C  B,  font  égaux  à  deux  fois  le  nembre  contenu  de^€B,CB>  auec  le  quarré 
de^iC:  donc  Jî  pour  les  quarrez.de  B>  C B ,  on  yrcnd  le  nombre  deuble  de  ji  B  en 
CB>eyle  quarré  de      C  i  le  qnarre  faitl  de      D  eft  égal  a  af foi  s  le  nombre  fait!  dt 

BtnC  B,cnfemblc  aue:  le  quarré  de  l 'autre  partie  ^CC:  ce  qui  eïloit  propofe. 
9.   Si  vn  nombre  eft  couppé  en  deux  parties  égares,  &  en  deux  inégale* 
les  quarrez  fai&s  des  parties  inégales ,  Tout  doubles  des  quarrez  fai#s  de  la 
moitié,  &  de  la  partie  du  milieu. 

Sott  le  nombre  ^€  B  dtuife  es  parties  égales  yfC,  CB  ,eyès  inégales     D,  D  t. 
le  dis  que  les  quarrezjdes parties  inégales  <yC  D,  D  B,  font  doubles  des  quarrez.de  U 
moittié^€  C,ey  du  nombre  entre  myen  CD.  Car  tnifque par  le  4.  theor.  le  quarré 
du  nombre  yC  D  eft  cgal  aux  quarrez.  des  nombres 
jtC,CD*  enfmblc  auec  deux  fois  le  nombre  faiti  de 

•••••  C  .  •  •  D  •  •  Bi 


C  en  C  D \ficn  adioufîele  commun  quarrede  D  fl, 
les  quarrezjcs  parties  jl  D  ,D  B,  feront  égaux  aux 
quarrez.  des  parties  yt  C9CD,D  Dtenfèmble  auec  deux 

fois  lenombre  produttr  de  ^ C en  C  D.ceft  à  dire  de  C BenC D.  Mais  par lei.  theor. 
let  quarrez.de  C  à  dire  de      Ctey  C  Djont  égaux  au  quart  é  de  D  B  ,  ey  à 

deux  fois  le  nombre  de  C  B  en  C  D,  Donc  fi  pour  le  quarte'  deDB,ty  deux  feit  le  nom- 
bre faiit  de  C  BenC  D,  on  prend  les  quarrez.  de  sAC*  CD,  les  quarrez,  de  ^/CD  ,  DB 
feront  égaux  au  double  des  quarrezjdes  parties  ^<C,  CD  j  ey- partant  cet  fuarrezzl* 
font  doubles  de  ceux-cy.  Ce qui  eft  oit  propofé. 

10  Si  vn  nombre  eftdiuilé  en  deux  parties  egales,&  àiceluy  on  adioufte 
quelque  autre  nombre  j  le  quarré  du  nombre  compofcd'iceux ,  &  le  quarré 
de  l'adioufté, (ont  enfemble  doubles  fies  quarrez  de  la  moitié,  &  de  ecluy 
faift  du  nombre  compofe  d'iccllc  moitié  ôV  de  l'adioufté. 

Soit  le  nombre  ji  B  dtuife  en  deux  parties  égales  ^Ct  CB,  ty  à  iceluy  fiit  adioufl  ê 
le  nombre  BD.  le  dit  que  le  quarré  du  nombre  yC  D  compofe  du  tout  *dB,  ey  de  Cad" 
loufte  B  D,ryle  quarré  d' iceluy  nombre  adioufle  BDtfont  enfemble  doubles  des  quar- 
tejjfaicls  de  la  moitié'  ^€  C  ,<y  de  C  D  ,  compofe 
de  la  moitié  Ç  B  ey  de  l'adioufté  B  D.  Car  puif- 
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que  par  le  4.  theor.  le  quarrede  ^/€Deft  égal  aux 
qu  trrez.de  ^tC ,  C  D ,  ey  a  deux  fois  le  nombre 
produit?  de      C,  ceïl  à  dire  de  C  B,  en  C  Dj  fi 

en  adioufte  le  commun  quarré  du  nombre  B  D*  let  quarrez.  des  nombres  ^CD»BV%  fe- 
ront égaux  aux  ju  trrez,  des  partie  t^f  C,CD,B  D,  enjfemble  auec  deux ftis  le  nem- 
bre produitl  de  CB  en  CD.  Mtispar  le  7.  theor.  les  quarrez.de  C  B,  eu  <yCC,  ey 
CD  font  égaux  au  quarré'  de  BD,  ey  4  deux  fois  le  nombre  fait  de  CB  en  CD.  Donc fi 
pour  le  quarte de  BDt  ty  deux  fois  iceluy  nombre  produit}  de  CB  en  CD,  on  prend 
quarrez*  des  nombres  CBt  CD,ç'eJI  4  dire  des  nombres  y4C,CD:  les  q^rrtX^ 


Sex  mmbres  xAD%  9  D  feront  égaux  à  deux  fois  les  quarrex.  des  nombres  c,  C  Di 
or?-  partant  ceux-là  font  doubles  de  ceux'cy.  ce  qui  efoit  prtpofe. 

Or voila  quant aux 10  premières  prop.  du  i.l.mais  la  i  ic.  ne  fe  peut  accommoder  aux 
nombres ,c'ejl  à  dire  qu'on  ne  peut  pas  diuifcr  vn  nombre  proposer)  telle  forte  quo 
Je  nombre  plan  f  Jid  du  tout  &  de  i  vnc  des  paitics,iou  égal  au  nombre  quar- 
ïc  de  l'autre  partie. 

Car ,/*/  efl  poJSibte,fiit  diuife^îB  en  ^fCt  CB,  en  forte  eue  le  nombre  planfaill 
du  tout  >yf  B,ey  delà  partie  CB,foit  égal  au  quarre  je  C  autre  partie  ^C.  Donc  qua- 
tre fots  le  nombre  de  ^  Ben  C  S,  fera  quadruple  du 
f  narre  de  [y€C  :  ey  partant  quatre  fois  le  nombre 
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plan  d'iceluj  ^fBtnCB,  auec  le  qurrè  de  ^4  Cftra 
quintuple  d'iceluj  quarre  de  >A  C.  Mais  quatre  fois 
le  nombre J>l.m  de  St£  en  C  B,  auec  le  quarre  de  JtC, 

efi  quarre,vejt  quepar  le  V.theor.  il  eji  égal  au  nombre  quarre ,  qui  effaitl  dunomUê 
tompofe  de  B  CT  de  C  S.  Donc  deux  nombres  quatre^  (fçauoir  celuj  qui  efl  faift 
de  A  Ben  C  D  quatre  fois  auec  le  quarre  de^yfCi  eyle  quatre'  de  ^/C  c)  ont  mefme 
raifenyque  $  4  I,  ou  if  a  y  Ce  qui  efl  abjurdetatnfi qu'il  appert  du  corol.de la  14. p.  8. 
Ltnombre  i<  tne  peut  donc  pas  efire  aiuifetcn  forte  que  le  nombre  plan fait?  du  tout  en 
vnc  dis  parties fit  égal  ou  quatre de  l'autre  partie.  Ct  qui  efl  oit  propojc. 

THE  O  R.  15.    PROP.  XV. 

Si  trois  nombres  font  continuellement  proportionnais,  & 
les  plus  petits  de  tous  ceux  qui  ont  mcfmc  raifon  auec  iceux: 
le  compote  de  deux  tels  que  Ton  voudra  diccux,  fera  pre- 
mier»! l'autre. 

Soienttroisnombrcscontinuellcment  proportionnai]*  A ;  B,  C, les  plus 
petits  de  tous  ceux  qui  ont  la  mcfmc  raifon:  le  disque  le  compofe  de  deux 
quels  on  voudra  d'iccux^omme  de  A  &  B.cft  premier 
à  I  autre  Ç  j  «S:  le  compoléde  B  ,  C  ,  pre  mier  à  A  ,  Se  de 
A,  C.premicràB. 

Car  Ci  on  prend  D  Se  E  les  plus  petits  qui  foienr  en 
la  mcimc  raifon  par  le  Scholie  delà  35.  prop.  7. il  cft 
cuidenr  par  ce  qui  a  efte  dcrnonftrc  ala  1.  prop. 8.  que 
A  Se  C  four  les  quarrez  de  D  &  E,  Se  que  B  eft  leproduiâ  de  D  mulripliépar 
E.-&  parle  1  Theor  du  Scholie  précèdent  JecompofcdcD  ,E,  multiplié  par 
D,  produira  vn  nombre  efgal  au  ecropofe  de  A  &B.  Mais  D  &  E  cftans 
Premiers  entr'eux  par  la  14.  prop.  7.  auffi  leur  compofe  fera  premier  à  B,  par 
lajo.  prop.  y. Se  partant  auiTï  a  Ion  quarre  C,  parla  17.  prop.  7.  Et  parmefmc 
raifon  D  fera  premier  à  C,  &  par  la  16.  prop.  7.  le  prpduidc  du  compofé  de 

E  multiplié  par  D,fcraauflî  premier  à  C.  Mais  nous  auons  monflré  que 
ce  produiû  cftclgal  au  nombre  compofe  de  A  &  B  :  Donc  aufli  le  compofe 
4cA&BlcraprcmicràC.  • 


jjë'  Elbmekt 

En  aptes ,  puifoue  comme  deflui  le  compofé  dei  deu*  nombres  D ,  E  eft 
premier  à  chacun  d'iceux  \  par  la  16.  prop.  7.  le  produit  du  compofé  de  D  , E, 
.multiplié  par  E  fera  premier  à  D.  Mais  par  le  iufdidfc  Theor.  iceluy  produit 
cftcfgalàCfai&  de  E  en  foy ,  fie  au  nombre  B  faidk  de  D  en  E.  Donc  le  nom- 
bre compofé  de  ces  deux  B  &  C  fera  auffi  premier  i  D\  &  partant  aufli  à  Apar 
la  17.  proportion  7. 

Finablcmcnr  D  &  E  cftani  premiers  entr'eux  par  la  14.  prop.  7-  &  prcmieri 
au  compofé  de  deux  par  la  $0.  prop.  7 .  leur  produit  B  fera  premier  au  com- 
pofé des  deux  par  la  16.  prop.  7 .  &  par  la  17.  prop.7.  le  produit  de  D,E  com- 
me vn  feul  nombre,  multiplié  par  foy ,  fera  premier  à  B .  Mais  par  le  4.  Theor. 
du  Scholie  prcccdcnr ,  iceluy  produidt  de  D  E  comme  vn  feul  nombre  multi- 
plié en  foy,  cft  cfgal  à  A  &  C  &  deux  fois  B  cnfcmble:  donc  A  &  C  aucc  deux 
fois  B 1  font  premiers  à  B.  Or  en  oftant  les  deux  fois  B  >  il  cft  manifefte  que  le 
cefte  compofé  de  A  &c  C ,  fera  premicrà  B.  Car  autrement  ils  feroienr  com- 
pofcz,&  leur  commune  racfure  mefureroit  aufli  deux  fois  B-,  6c  par  confe- 
quent  aufli  le  compofé  de  A&  C  5c  deux  fois  B,  qui  ne  feroit  en  ce  raifant pre- 
mier à  B.con'rc  ce  qui  acftcdemonftié cy  deflus.  Donclc  compoféde  A  &  C 
cft  premier  a  B.  Païquoy  fi  trois  nombres  font  continuellement  proportion- 
naux,  &c.  Cequicftoit  à  prouuer. 

THEOR.  .16.  PROP.  XVI. 

Si  deux  nombres  font  premiers  entr'eux,  il  ne  fera  pas  comme 
le  premier  au  fécond ,  ainfi  le  (econd  à  quelque  autre. 

Soient  deux  nombres  premiers  entr'eux  ,  A  &  B.  le  dis  que  comme  A  c4 
£  B  ,  ainfi  B  n'eft  pas  à  quelque  autre ,  c'eft  à  dire  qu'i 

A  5c  B,  on  ne  peut  trouuer  vn  rroifielmc  proportion-  ,  

nel,  A3.  Bj.  C- 

Autrcmenr ,  fil  cft  poflîble,  foit  que  comme  A  eft  à      '  ■  

B ,  ainfi  B  foit  a  vn  autre ,  fçauoir  C  Par  la  13 .  prop . 
7.  A  &  B  cftans  premiers ,  ils  feront  les  plus  petits  qui  foienc  en  la  mefme  rai- 
fon ,  &par  11.  prop. 7.  A  mefurcra  B,  Ôc  B  mefurcra  C.  Mais  aufli  A  mefurc 
foy-raefme  -y  donc  A  mefurc  iceux  A  Se  B .  Ainfi  A  &  B  ne  feroient  premiers, 
contre  l'hyporhefe.  Donc  il  n'eft  pas  comme  A  à  B  >  ainfi  B  d  C.  Par  mefme 
raifon ,  il  ne  fera  pas  comme  B  à  A  ,  ainfi  A  à  quelque  autre.  Si  donc  deux 
nombres  font  premiers cntt'cux,  &c.  Ce  qu'il  falloit  dcraonftrcr. 

S  C  H  O  L  l  E. 

Cequieftdicl  demonîlr  étant  en  cette  16.  preP.jHdHx  trois  po'mantestfi  doit 
entendre  de  s  nombre s  entiers  :  car.  fi  on  Us  voulait  efiendrt  aux  fraflions ,  il  efl  certain 
Cr  m.tmfffte  jh'Ù  deux  nombres  quels  qu'Us  /lient,  on  en  peut  trouuer  vn  troifiefme  pro* 
fortmnncl]  puic  quelequarré  du  fécond  nombre  t 'fiant dtuisê  far  le  premier, en  eft  pro* 
duitc  vn  troifiefme  proportionnel.  Comme  aux  deux  nombres  premiers  }tyî*fiU  quat- 
redu  fécond  nombre  s  >ftan$irij  eft  dimsè  par  le  premier  j,  pr  oh  tendra  S  j  pour  U 
tvifi'fme  prepirtknnth  e^c* 

theor; 
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iTHEOR.  17.  PROP.  XVII. 

Si  tant  de  nombres  qu'on  voudra  font  continuellement  pro- 
portionnauKjdefquels  les  extrêmes  foient  premiers  entr  eux, 
il  ne  fera  pas  comme  le  premier  au  fécond ,  ainfi  le  dernier  à 
quelque  autre. 

Soient  A,  B,  C,  continuellement  proportionnaux,  defquels  les  extrêmes  A 
&  C  foient  premiers  entr'eux.  le  dis  qu'il  ne 
fe  peut  faire  que  comme  A  cft  à  B  ,  ainfi  C 
(bit  à  quelque  autre. 

Car  f  il  cft  poiïiblc ,  comme  A  eft  â  B,  ain/î 
Toit  C  à  D.En  permutant  comme  A  fera  à  C. 
ainfi  B  A  D  :  3>c  par  la  xj.  ptop.  7.  A  8c  Ccftans premiers,  ils  feront  les  plus  pe- 
tits en  leur  ration  :  &  par  la  11 .  p.  7.  ils  mefureront  également  B  &  D  ,  fçauoir 
eft  A  iceluy  B  i  &  C  iceluy  D.  Et  pourec  que  comme  A  i  B ,  ainfi  B  à  C  ;  6c  A 
mefureB  ,  au ffiB  mefurera  C:&:  par  la  n. comm  fent.  A  mefurera  au/HC; 
Se  icc  11  v  A  me  Curant  foy-  me  f  me,  il  mefurera  iccux  A  &  C  premiers  entr'eux; 
ce  qui  cft  abfurdc.  An'eftdoncpasà  B  ,  comme  Cà  D.  Par  mcfmes  raifons, 
il  ne  fera  pas  comme  C  à  B ,  ainfi  A  à*  quelque  autre.  Parquoy  Ci  tant  de  nom- 
bres qu'on  voudra  font  continuellement  proportionnaux ,  &  c.  Ce.  qu'il  fal- 
loir dcmonftrer. 

PROBL.  1.  PROP.  XVIII. 

Deux  nombres  eftans  donnez,  confiderer  fi  on  pourra  trouucr 
vntroifielme  proportionnel  à  iceux. 

Soient  donnez  les  deux  nombres  A  &  B  :  Il  faut  confiderer  fi  à  iceux  on 
peut  trouucr  vn  troificfmc  nombre  propor- 
tionnel. 

La  (olurion  de  cefte  proportion  eftaifee: 
Car  il  n'y  a  qu'à  confiderer  fi  C,produi£c  du 
fécond  nombre  B  multiplié  par  foy  mcfmc, 
peut  elhe  -mclurc  ,  c  eft  à  dire  diuifc  par  le 

premier  A  :car  fil  peut  eftre  mcluréou  diuifé,  commeen  la  première  for- 
mule ,  il  eft  eu  1  de  t  par  la  10.  ptop.  7.  que  le  quotient  D  fera  troificfme  nom- 
bre proportionnel  ;  finon  ,  on  n'en  trouucr  a  point,  puis  que  par  la  fufditc 
zo.prop.  7.  trois  nombres  eftans  prop.  le  produit  des  extrêmes  doit  eftre 
efgal  au  produit  du  milieu. 

V  > 


A4. 

B*. 

Dp. 

C16. 

Atf. 

B7- 

D- 

C49. 

„j8  Elément 

PROB.  i.  PROP.  XIX. 

Eftansdonnez  trois  nombres ,  confiderer  fi  on  pourra  trouucr 
vnquatriefme  proportionnel  àiceux. 

\   i      A  n  r-  &  il  faut  confidcrer  fi  à  iceuxon 

Soient  donneur  ois  nombres  A  ,  u ,  ^  »  «.  u       ».  . 

peut  trouuer  vn  quatiicfrac  propor-  _____ 

'ïâfotu.ion de  cefte ptop.  cft  -  »fi  I ^£j^IL JElM 
•ifee.  Car  il  faut  feulement  confide-  i 
rcr  fi  D.qtiicft  le  prodéid  des  fécond  ■ 
&rioificfme nombres  B&  C.peuteftremcfuré  parle premier  A:f»l  peut  eftte 
mefurc  ou  diu.fé  ,  fi  eft  euident  par  la  ,9.  prop.7.  que  îc  quotient  E  fera  qua- 
Se  proport,  finon,  on  n'en  trouuera  point,  puis  que  par  la  fufdicre 
H0/7.  quatre  nombres  cftans  proporr  .le  produ.ft  du  fécond  &  troifief- 
me  doit  eftec  efgal  au  produit  du  premier  &  quatuefroc. 

THEOR.  18.  PROP.  XX. 
Quelque  multitude  de  nombres  premiers  qu'on  propofc,ii 
s  en  trouuera  encorcs  d'autres. 

Soit  quelconque  multitude  de  nombres  premiers  ,  A,  B.C.  le  dis  qu'il 
s'en  trouuera  encorcs  d'autres. 

Car  fiontrouucle  nombre  D  E,Ie  plus 
petit  de  tous  ceux  qui  pcuuent  cftrc  mefu-' 
rez  par  les  tt ois  nombres  A,B,G>  par  la  37. 
prop.  7.  éc  a  icxluy  DE  on  adioufte  lynité 
E  F  Je  tout  D  F  fera  premier  ou  non  ;  S'il 
eft  premier,  on  avn  nombre  premier  autre  , 

que  pas  vndcspropofcz:  Mais  fi  DFncft  premier^  il  fcra  mefurc  par  quel- 
que  nombre  prcmicr,par  la  34.  P">P-r  Soit  donc  mefuré  par  G  i  il  cft  euidenc 
que  G  oc  pTUtpas-eftrc  vn  des  trois  A,  B,  G  :car  s'il  eftoit  quelqu  vnd  iceux 
ilmefureroitcommeeuxDE.DoncGmcfurantletoutDF,  fie  le  retranché 
D  £  par  la  li.  comm,  fenr.  il  mefureroit  aufli  le  refte  DF,  fçauoir  vn  nombre 
ïvnité  •  Ce  quieft  abfurdc.  Donc  G  cft  autre  nombre  premier  que  pas  vn  des 
propofez.  Et  en  cefte  façon  on  en  peut  trouucr  inrlny  autres.  Patquoy  quel- 
que multitude  de  nombres  premicrs.qu on  propofe  ,  &c.  Ce  quil  falloir 
dcmonftrcr. 

THEOR.  ft.  PROP.  XXI. 
Si  tant  de  nombres  pairs  que  i  on  voudra  font  adiouftez  >  le 
tout  fera  pair. 

Soient  adiouftez  tant  de  nombres  pairs  que  l  on  voudra  AB  ,  BC,CD  ;  le 
dis  que  tout  le  compofé  A  D,  cft  pair. 


A. .a   B...J  C  / 

D—   3oEF 

G   , 


F  Car  d'autant  que  par  la  C.  dcf.  7.  tout  nombre  pair  a  moitié ,  iceux  AB,  ûc, 
CD, auront  chacun  moitié:  Soit  donc 
EFmoiticdcAB;&:  F  G  deBC,&- 
GH  de  CD.  D'autant  que  comme  A  B 


E.. 

.  3  F . .  z  G  . . . .  4  H 

èEF,ainfiBCaFG;&CDàGH  (la 

raifon  eftanc  toufiours  double  )  auflî  

par  la  ii.p.?.  comme  AB  (craà  EF.ainfi  AD  à  EH.  Mais  AB  cft  double  d'ice- 
luyEF:  Doncauu*»  AD  fera  double  de  EH-,  cVpartant  iceluy  nombre  AD 
ayant  moitié  eft  pair  par  la  fuid.  6. dcf.  Parquoy  li  tant  de  nombres  pairs,&c. 
Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

THEOR.  ib.  PROP.  XXII. 

Si  cane  de  nombres  impairs  que  l'on  voudra  (ont  adiouftez,  ôc 
que  la  multi  tude  d'iceux  foie  pair  i  le  to»  it  fera  pair. 

Soient adiouflez  tant  de  nombres  impaits  que  Ion  voudra,  dcfquclsla 
multitude  AB,  BC,  CD,  DE,  foit  pair  ;  le  dis  que  le  tout  AE  cft  pair. 
Car  d'autant  que 

AB,  BC,  CD  ,D£,  .  «J  

font  impairs ,  par  la       A ...  3  B  j  C  7  D  <rE 

7.def.7.  chacun  fera       —  —  ■  ■  — 

difFcrrntdu  nombre 

pairdcl'vnitcrcV:  partant  fi  de  chacun  d'iceux  l'on  retranche  l'vnirc  on  Jcs 
rendra  tous  pairs,  &  par  la  ai.  propofu.  Je  compofe  d'iceux  fera  pair:  Et 
doutant  que  leur  multitude  eft  en  nombre  pair  ,  les  vnitez  retranchées  fe- 
ront aufli  vn  nombre  pair,  lequel  adioufte  auec  tout  le  refte,  oui  cft  défia 
nombre  pair,  le  tout  AE  fera  pareillement  pair  parlafufditc  11.  prop.  9.  Par- 
quoy fi  tant  de  nombres  impairs»  &c.  Ce  qu  i!  falloir  prouuer. 

THEOR.  ii.  PROP.  XXIII. 

Si  tant  de  nombres  impairs  que  l'on  voudra  fonr  adiouflez ,  Se 
que  la  multitude  d'iceux  foit  impair ,  le  tout  fera  impair. 

Soient  adiouftez  tant  de  nombres  impairs  que  Ion  voudra,  la  multitude 
dcfquels  comme  AB  ,  B  C  ,  C  D  foit  im- 
pair ;  le  dis  que  le  tout  AD  eft  impair.   _______  

Car  puis  que  parla  dcf.  du  nombre        A...B  C  E.D 

impair ,  il  diffère  du  nombre  pair  de  i'v-      J  — >  >  :  

nité ,  ayant  retranché  l'vniré  E  D  du 

nombre  impair  CD,  le  refte  C  E  fera  pair.  Mais  parlaprec.  prop.  A  C  com- 
pofe des  impairs  AB,  BC,  pairs  en  multitude,  cft  p«r  ;  Donc  aufli  AEcom- 
posc  des  pairs  aC,  CE,  fera  pair:  Erpartanr  fi  a  iceluy  AE,  Ion  adioufte  i'v- 
nité  ED ,  le  tout  AD  fera  impair ,  puis  que  parla  fufd.  dcf.  le  nombre  impair 
diffère  du  pair  de  l'vnité.  Parquoy  fi  tant  de  nombres  impairs ,  &c.  Ce  qu'il 
fa  , ou  prouuer.    ?  Vv  ij 


A.  D. .  ..  C  B 


34#  Elément, 

THEOR.  u.  PROP.  XXIV. 

Si  d  Vn  nombre  pair,  on  ofte  vn  nombre  pair ,  le  refte  fera  pair. 

Soit  vn  nombre  pair  AB,duquel  foit  retranche  vn  nombre  pair  CB  :  le  di*' 

que  le  refte  AÇ  cft  aufli  pair. 

Ce  qui  eft  euident  :  Car  fil  n'eftoit  pair ,  en 
oftantl'vnité  AD  on  1er  endroit  pair  :  Et  le  re- 
tranché auec  iccluy.fçauoir  D  B.fcroit  auffî  vn 
nombre  pair  par  la  If.  prop.  9.  6c  partant  luy 
adiouftant  l'voité  oftec  AD,  le  tout  AB  feroit  impair»  ce  qui  eft  abfurdej 
puis  qu'il  a  cfté  pofépair.  Si  donc  d'vn  nombre  pair  ,6cc.  Ce  qu'il  falloir  dc- 
raoïUlrcr. 

THEOR.  23.  PROP.  XXV. 

Si  dvn  nombre  pair,  on  ofte  vn  nombre  impair,  le  refte  fera 

impair. 

Du  nombre  pair  Au,  foit  retranché  le  nombre  impair  C  B:Ic  dis  que  le  refte 
AC  cft  impair. 

Car  ayant  retranche  l'vnitc  CD  du  nom- 
bre impair  CB,lc  refte  DB  fera  pair,  Et 
d  autant  que  le  tout  A  B  eft  po(é  pair ,  par 
lapreced.  le  refte  A  D  fera  aufli  pair.  Et 

partant  fi  on  en  ofte  l'vnitc  CD,  le  refte  AC  fera  impair.  Si  donc  d'vn  nom- 
bre pair ,  Si  c.  Ce  qu'il  fallait  dcmonftrer. 

THEOR.  14.  PROP.  XXVI. 
Si  d'vn  nombre  impair  on  ofte  vn  nombre  impair ,  le  refte 
fera  pair. 

Soit  vn  nombre  impair  AB ,  duquel  foit  retranche  vn  nombre  impair  CB: 
le  dis  que  le  tefte  AC  cft  pair. 

Car  ayant  retranché  des  nombres  impairs 
AB,  CB ,  I  vnité  DB  ,  les  nombres  reftans  A  D» 
CD ,  feront  pairs.  Et  d'autant  que  du  nombre 

{>air  AD ,  eft  retranché  le  nombre  pair  C  D  i  par 
a  14.  p.  9.  le  refte  AC  fera  pair.  Parquoy  fi  d  vn  nombre  impair ,  8c  c.  Ce 
qu'il  falloir  dcmonftrer. 

THEOR.  i$i    PROP.  XXVIL 

SidVnnombre  impair  on  ofte  va  nombre  pair, le  refte  fera 
impak. 


.  C  .  D  .  • .  •  B 
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W  I  V  M  1  S  M  !.  I4; 
Do  nombre  impair  ABJoiu  cti  anche  vn  nombre  pair  CB  :1c  dis  que  le  i  cil 
AC  cil  impair. 

Car  ayant  retranché  dej'irapair  ABJvmté 
AD,  le  refte  Défera  pair  ^duquel  cftant  retran- 
che le  pair  CB,  par  la  14.  p.  p .  le  refte  D  C  fera 
auflï pair:  Se  partant  l'vnité  ADyeftant  adiou- 

ftee ,  A  C  fera  impair.  Parquoy  Ci  dvn  nombre  impair ,  cVc.  Ce  qu'il  falloic 
dcrnonftrcr. 

THEOR.         PROP.  XXVIII. 

Si  vn  nombre  impair  multiplie  vn  nombre  pair>  le  produit 
fera  pair. 

Soir  vn  nombre  impair  A ,  lequel  multipliant  le  nombre  pair  B,  fafle  C: 
le  dis  qu'iceluy  produit  C  eftpan . 

Car  d'autant  que  C  cft  piodui&dc  A  en  B  ;  icc-  

luy  produiûC  fera  compofé  d'autant  de  nombres       A..  j  £....4" 

efgaux  à  B ,  qu'il  y  a  d' vouez  en  A.  Mais  B  cft  pair;       C  *  . . .  ix  I 

ôc  partant  C  fera  compofé  d'autant  de  nombres     ■  ■  

pairs  cfgaux  à  B  qu'il  y  a  d  vnitez  en  A  ;  &  par  la,n . 

p.  9.  C  fera  pair.  Parquoy  fi  vn  nombre  impair ,  cVc.  Ce  qu'il falloic  de- 
monftrer. 

s  C  H  o  l  I  E. 

On  demsnftrera  enla  mtfme  manière, aue  fi  vn  Htm-  '  '  

bre  patt  multiplie  vn  nombre  pair  >  le  produit  fer  a 
éf$fii  pair.  Car  derechef  C  fera  compose  d'autant  de 
nombres patrj  efganxa,  B  <pu  ttj  4  £vmttjjn  ^ft  eye. 

C  O  1^0  L  L  ^€  J  J^£, 

De  et  que  de  fus,  tl  s*  enfuit  <puvn  nombre  pair  multiplie  par  fij-mt/me  produira 
vn  nombre  patr  i  ctmme  il  efi  mamfeiîe  t  en  ppfant  les  mmbres  pain  cr  M 
efganx. 

THEOR.  17.    PROP.  XXIX.  : 

Sivn  nombre  impair  multiplie  vn  nombre  impair  l  le  produit 
fera  impair 

Que  le  nombre  impair  A ,  multipliant  le  nombre  impair  B ,  faiTc  C  :  le 
dis  qu'iceluy  produit  C  cft  impair. 

Car  puis  que  C  cft  le  produit  de  A  en  B  ,  il 
fera  compofé  d'autant  de  nombres  efgaux  à  B 
qu'il  y  a  d'vnitez  cnA  :  Et  partant  puis  que  ™ 
tant  A  que  B  cft  nombre  impair ,  lcurdit  produit  C  fera  compofé  d'autant  dc 
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nombres  impairs  égaux  a  B,qu*il  y  ad'vnirez  au  nombre  Impair  A  :  rurquoy  U 
multirude  d*iccux  Fera  impair, 5c  par  la  p.  9.  ledic  produicVC  fera  nombre 
impair.  Si  donc  vn  nombre  impair,&c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

C  0  J^O  l  L  >j€  I  \  E. 
Deetcy  eSt  manifefe  qu.vn  nombre  impair  multiplié  par  fej-mefme  preduitl  vn 
ntmlrt  impair. 

S  C  H  0  L  I  E. 

CÏauius  lemmfire  en  cmnlro  'it  (  aptes -Campanus)  Us  deux  thetremes  fumant. 
1.  Vn  nombre  impair  mefurant  vn  nombre  pair,  il  le  me- 
(ùre  par  vn  nombre  pair . 

Soit  le  nombre  impair  jt, lequel  mefure  le  nombre  ùair  Bpdr  C. 
le  dis  que  C  e  fi  pair.  Car  s'il  efi  impair    B  produit  de  ^ 
impair  multiplie  par  C  impair  fera  impair  t  par  la  19.  p.  9.  ce 
qui  efi  ah  fur  de:  car  il  aefiè  pofé  pair.  DoncC  efi  pair. 
Vn  nombre  impair  mefurant  vn  nombre  ira- 


A.  ..5  Ci 

B  G 


B  

 l5 

A.. 

R 

C . .  .3 

pair.il  le  mefure  par  vu  nombre  impair 

Soit  le  nombre  impart  .X.qui  mefure  le  nombre  impair 
BparC.  Je  dis  que  C  efi  impair. -C^r  s'il  efi  pair  j  Bfaitt 

de  impair  par  C  pair , fera  pair par  la  t$.p.  9.  ce  qui  efi  contre  thypothtfe;  donc  C 
efi  impair. 

*Acu  deuxtheor.  nous  adiou  ferons  le  fuiuant. 

Tour  nombre  quimerurevn  nombre  impair» 
cft  aulfi  impair. 

Siit  le  nombre  impair      lequel  B  mefure  par  C.  le 
dis  que  B  efi  impair.  Car-C  e  fiant  multiplie  par  B  produi- 
ra ^€  parla  9.  corn. put.  tyfiB  riefi  impair  >mais  pair  t  le  produit!      fera  pair  par 
LtiS.p.y.  ce  qui  efi  ah furde, puis  qu  'il  a  efiépofe  impair.  Donc  B  qui  mefure  *A  iut- 
pairtn'tfi  pas  nombre  pair, mais  impair. 

THEOR.   18.  PROP.  XXX. 

Si  vn  nombre  impair  mefiire  vn  nombre  pair>il  mcfùrera  auflî 
la  moitié. 

Soie  le  nombre  impair  A,qui  inclure  le  nombre  pair  D.  le  dis  qu'il  mefure  - 
ra  auffi  fa  moitié  C. 

Car  puis  que  A  mefure  B  ,  foie  par  le  nombre 
D:iceluy  D  lera  pair  .comme  nous  auonsdemon- 
ftre  au  Schol.  prec.  theor.  v  &  partant  il  fc  pour, 
ra  diuifer  en  deux  également  par  la  6.  def.  du  7. 
£  foit  donc  la  moitié  de  D.  Parqtioy  comme  D  1 

ferai  fa  moitié  E.ainfi  B  fera  à  (a  moitié  C  :&  en  permutant ,  comme  D  fera 
a  B.ainfi  E  fera  à  C.  Mais  A  mefurant  B  par  D  ,  auflî  D  mefurera  B  par  A  par 
ia8.com.  fent.  &  partant  D  fera  la  partie  de  13  denommec  par  A  ;doncaulTî 
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E' fera  la  partie  de  C  dénommée  par  le  mcfmc  A:  &  partant  A  mefureraC, 
par  la  40.  p.  7.  Si  donc  vn  nombre  impair  racfurc  vn  nombre  pair,  &c.  Ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

THEOR.  19.    PROP.  XXXI. 

Si  vn  nombre  impair  cft  premier  à  quelque  nombre ,  il  fera 
aufïi  premier  à  (on  double. 

Soit  le  nombre  impair  A ,  premier  à  quelque  nombre  B ,  duquel  le  double 
foitC.  Iedisque  A  eft  auflî  premier  à  C.  Car  fi  A  & 

C  ne  font  "premiers  entre-eux  ,  quelque  nombre  les  — — —      ^  * 

raciurcra ,  &  foit  D ,  lequel  fera  impair ,  comme  nous      rf  "         3  "jj 

auons  Jcmondré  au  Scholie  de  la  19.  p. 9.  Er  puis  qu'il   *  ******   Z 

mefure  le  nombre  pair  C  (car  C  cft  pair  puis  qtril  a 
moitié  B)  il  mefurcra  aufli  fa  moitié  Bparlapr.  prec.  Mais  il  mefure  autTîA. 
Donc  D  mefure  iceux  A  &  B  premiers  entr'eux  :  cequicft  abfurdc.  11  n'y  au- 
ra donc  point  de  nombre  qui  mefure  A  &  C  »  &  partant  ils  feront  premiers 
entr'eux.  Si  donc  vn  nombre  impair  &  premier  à  quelque  nombre, &o.  Ce 
qu'il  falloir  pronuar.- 

THËOR.  30.    PROP.  XXXIL 
Tous  les  nombres  qui  ftliuent  le  binaire  en  progreflion  dou- 
bleront feulement  pairemenr  pairs. 

Soient  depuis  le  binaire  A  rantdc  nombres  qu'on  voudra  13, C,D,  E,  con- 
tinuellement proportionnauxcti  raifon double.  Iedisque  B,C,D,E  font  tant 
feulement  pairemenr  pairs. 

Qu'il  ne  foit  ainfi.  Soit  P'^^f     U,,'.  A  t.  B*.  C 8 .  »tf..Iyd 

«  puilquc  depuis  1  vnue,  AyDt^,u,c,     l  7.       .  _  i—J 

ionr  conrinuellemenr  prop.  le  plus  petit 

mcfureralc  plus  grandtclon  quclqu'vri'dè  ceux  qui  fonf  entre  les  propor- 
rionnaux  parla  il.  p.  9.  lcfqucls  cftans  tous  pairs.il  cft  euidertt  par  les  dch  du 
7."que  B,C,D,E,feront  pairemenr  pairs,&  tooslcsautrcs  qui  pourroienr  ful- 
ureenla  mcfme  progrcflîon.  Mais  d'autant  que  A  prochain  de  l'vnitc  cft 
nombre  premier,!  fçauoir  binairc,par  la  15.  p.  9. aucun  aurre  nombre  neme- 
furera  aucun  de  tous  ceux  qui  fonr  en-  la  progreflïon  ,  fînôn  ceux  de  la  mef- 
rne  progreflïon,  Icfquels  cftans  tous  pairs,  vn  nombre  pair  mefurera  chacun 
d'fccux  par  vn  nombre  pair;  Se  parranr  iccux  nombres  feront  feulement  pai- 
remenr pairs.  Parquoy  tous  les  nombres  qui  fuiuenr  le  binaire, &c.  Ce  qu'il 
filloit  dcmonftrcr. 

THEOR.  51.  PROP.  XXXIII. 
Si  la  moitié  d'vn  nombre  eft  impair ,  iceluy  nombreferafetf- 
lcmcnt  pairemenr  impair. 
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Soit  le  nombre  A,  duquel  la  moitié  B  cft  impair:  le  dit  que  A  cft  fculcmeat 
paire  ment  impair. 

Car  puifque  B  impair  eft  moitié  de  A,  il  le  mefurera  par  le  nombre  binaire 
C»&  par  la  9.  dcf.  7.  A  fera  pairement  impair.  Mais  qu  il  foit  fculcmenr  pai- 
remenr impair ,  on  le  prouuera  ainû.  S'il  eftoit  paire- 
mentpair,vn  nombre  pair,comraeD,le  mefureroit  par 
quelque  nombre  pair.commeE.Er  par  U9.  com.fcnt. 
A  cft  fait  de  D  en  £  ;  mais  le  mefme  A  cft  auiîi  fair  de  la 
moitié  B  par  le  binaire  C.  Parquoy  par  la  19.  p.  7.  le 
produit  dcC  par  B.eftant  égal  au  produidt  de  E  en  D, 
comme  C  fera  à  E ,  ainfi  D  i  B.  Mais  C  nombre  binaire  mefure  E  :  Il  fau- 
droitdonc  aufli  que  D  pair  mefuraft  B  impair  :  ceqaicftirapofliblc.  Donc 
A  n'eft  pairement  pair  :  6c  partant  il  eft  feulement  pairement  impair.  Par- 
quoy û  la  moitié  d'vn  nombre  eft  irapair,8cc.   Ce  qn'il  falloir  demonftrer. 

THEO  R.  31.  PROP.  XXXIV- 

Si  vn  nombre  pair  n'eft  de  ceux  qui  font  doubles  depuis  le  bi- 
naire ,  &  que  fa  moitié  ne  foit  nombre  impair,  il  fera  paire- 
ment pair ,  &c  pairement  impair. 

Le  nombre  pair  A ,  ne  foit  de  ceux  qui  font  doubles  depuis  le  binaire,  & 
que  fa  moitié  foit  pair  :  le  dis  que  A  eft  pairement pair,&  pairement  impair. 

Qu'il  foit  pairemenr  pair.il  cft  cuident. 
Car  d'autant  que  fa  moitié  eft  pair ,  le  bi  - 
naire.qui  cft  pair ,  le  mefurera  par  iccllc 
moitié;  &  par  la  9.  dcr. 7.  il  fera  paire- 
menr pair. 

Oi*  il  eft  aufli  pairemenr  impair  :  car  puis  que  iceluy  nombre  A  n'eft  de  ceux 
qui  foor  doubles  depuis  le  binaire, (1  on  le  diuife  toujours  en  deux  également 
ou  viendra  en  fin  à  vn  nombre  impair  auparauanr  que  parueniriufqucs  au  bi- 
naire,lequel  nombre  impair  mefurera  A  par  vn  nombre  pair:  Car  fi  c  eftoit  par 
vn  impair,attcndu  que  par  laz9.p.  9-  vn  nombre  impair  multipliant  vn  nom- 
bre impair  produit  vn  nombre  impair,  A  fcroit  impair:  ce  qui  cft  ab/urde, 
cftant  pofé  pair.  Veudoncqu'vn  nombre  impair  mefurc  A  par  vn,  nombre 
pair,  ficqu'vn  nombre  pair  le  mefure  aufli  par  vn  nombre  pair;  iceluy  nom- 
bre A  fera  pairemenr  pair,&  pairemenr  impair.  Parquoy  û  nombre  pair,  &c. 
Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

THEOR.33.  PROP.  XXXV. 

rît  y  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  pro- 
portioanaux,  &quel'on  retranche  du  fécond,  &  du  der- 
nier, 
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•6ier>vn  nombre  égal  au  premier»  comme  le  relie  du  fécond 
fera  au  premier ,  ainfi  le  refte  du  dernier  fera  à  cous  les  pré- 
cédera. 

Soient  quatre  nombres  continuellement  proportionnaux  A,  B.,  C,  D  .  5c 
que  du  fécond  B  l'on  retranche  F  G  égal  au  premier  A  :  Et  du  dernier  D  l'on 
retranche  KL  auflicgal  à  A:  le  dis  que  comme 
le  refte  B  F  Orra  à  A  ,  ainfi  l'autre  refte  D  K  fera  à 
tous  lestrois  precedens  A,B,C,tnfemble. 

Car  fi  de  D  L  on  retranche  L  I  ccal  à  B  G,  il 
eft  cuident  que  K  I  fera  égal  à  B  F  ,  (cftant  K  L 
«gai  à  F  G;  &  fi  on  retranche  L  H  égal  à  C  *,  com. 
me  les  quatre  nombres  D,C,B>  A,  font  continuel- 
lement proportionnaux ,  aufïi  feront  leurs  égaux  D  L,  H  L,  1  L,  K  L  :  ôc  en 
diuifant.DH  feraà  H  L,  comme  Hlàl  L,ou  I  K  à  K  L;  &  partant  par  la  u. 
p.  7.  tous  les  antecedans  D  H,  H  I,  I  K  ,  fc'cftà  dire  D  K  )  feront  à  tous  Ici 
confequents  H  L,  I  L  K  L,  (c'eft  à  dire  A,B,  C,)  comme l'vn  des  antecedans 
I  K,eft  à  l'vn  des  confequens  K  L,ou  leurs  égaux  B  F  à  A.  Parquoy  s'il  y  a  tant 
de  nombres  qu'on  voudra  continuellement  proportionnaux,  &c.  Ce  qu'il 
lalloit  prouucL. 

THEOR.h-  PROP.  XXXVI. 

Si  depuis  l'vnicé  on  prend  cant  de  nombres  qu'on  voudra  con- 
tinuellement proportionnaux  en  raifon  double,  iuiques  à 
ce  que  le  tout  compofé  foit  nombre  premier  :  iceluy  tout 
multiplié  par  le  dernier  produira  vn  nombre  parraidt. 

Soient  depuis  l'vnitc  tant  de  nombres  qu'on  voudra  A, B,C,D, continuel- 
lement proportionnaux  en  raifon  doublera  fomme  defqucls  &  de  l'vnité  foie 
B  nombre  premier ,  &c  que  E  multiplié  par  le 
dernier  D  faffe  F  G  :  le  dis  que  le  produit 
F  G  eft  nombre  parfaiék. 

Car  ayant  pris  H I  double  de  E*,K  double  de 
H  I  *,  ôc  L  double  de  K  ,  &  ainfi  de  fuitte  tant 
qu'il  y  aura  de  nombres  propofez  :  iteux 
nombres  E,  HI,  K,L  ,  feront  continuellement 

proportionnaux  en  la  raifon  de  A,  B,C,  D> 

Qc  partant,  en  raifon  égale  ,  A  fera  à  D  comme 

E  à  L  i  &  parlai^,  p. 7.  le  produit  de  A  mul- 
tiplié par  L,  fera  égal  au  produit  de  D  par  E, 

fcauoir  F  G  :  mais  A  cftant  binaire ,  F  G  fera 

double  de  L  :  ainfi  E,  H I ,  K,  L,  F  G  ,  feront 

continuellement  proportionnaux  en  raifon 

double.  Maintenant  de  H 1  fécond  foit  retranche  HM  égal  à  E  premier  -,  3C 
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de  F  G  dcrnier,foit  retranche  F  N ,  auflî  cgal  à  E  premier  :  par  la  prec.  prop? 
comme  M  I  eft  égal  i  E,(d'aurant  que  HI  cftoit  double  de  E)  ainfi  NG  fera 
cgalaE.Hl.K.L.cnfcmble.  Mais  FN  cgal  a  E  ,  eft  auflî  égal  à  l'vnité  &  i 
A.B.CDenfemble.  Er  par  conséquent  FG  fera  égal  à  l'vnité  &àA,B,C  D, 
E.HI  KjL.enfen.blr  :&  puisque  FG  aeftcfaic*tdc  E  multiplié  par  D.  par  la 
7.  corn.  fent.  D  mclurcraFG  -,  &  partant  par  la  11.  corn.  fent.  l'vnité,  &  les; 
nombres  A, B,C. qui  par  la  |t.  p.  9,  mefurent  D ,  mefurcront  le  mefme  F  G. 
Derechef  puis  que  LmcfureFGi  auflî  par  la  11.  com.  fenr.  les  nombres  E, 
Hl.K.'cfqutlspar  la  11.  prop.  9.  mefurent  L  à  caufe  delà  raifon  double  :  me- 
furcront le  mefme  V  G:  ainli  l'vnité  &  tous  les  nombres,  A, B,C,D,E,H1,K,L 
mefurent  iceluy  F  G,  lequel  ne  peut  cftrc  mefuré  par  aucun  autte nombre 

3ue  ceux  cy  ,  comme  nous  montrerons  incontinent  :  Se  partant  parlai!, 
cf.  du  7.  tl  fera  nombre  parfaidt>eftant  égal  à  toutes  fes  parties  aliqaotes. 
Que  fi  onpcnfequcFG  puifle  cftre  mefuré  par  quelque  autre  nombre  que 
les  (uCdits  ;  que  O  le  mefure,  s'il  cft  poflible,  fclon  P  :  donc  O  multipliant  P 
produira  FG  par  Ia9.c0m. fent. Mais  le  mefme  FG  cft  auflî produiét.dc  E  en 
E).  Donc  vn  mefme  nombre  cft  faiclde  E  premier  par  D  V,&  de  P  fécond  en 
O  jc{  6c  partant  comme  £  à  P,a*mfi  O  àD  pat  la  19.  prop.  7.  &puisqucA,  B, 
C,D,  font  continuellement  ptoportionnaux  depuis  l'vnité ,  &  que  A  proche 
de  I  vnité  cft  premier,  parla  1$.  p.  9.  jiul  autre  nombre  que  A,  B,  Cmefurera 
le  dernier  D.'&Ocft  pofe  n'eftre  le  mefme  qu'aucuns  d'iceux  A,tt,C  j  O  ne 
melurcradonc  pas  iceluy  D.  Mais  comme  O  à  D,  ainfi  cftoit  EàP:  Donc 
aulîi  £  ne  mefurcra  P:  Se  puis  que  E  eft  premier  par  la  3!.  p.  7.  E&Pfcront 
premiers  entr'eux;  &  partant  les  moindres  en  leurrailon  parlai;,  p.  7.  & 
p.ir  la  ii. p. 7.  E  mefurcra  O, comme  P  mefurcra  D.Mais  nul  autre  que  A,B,C 
mefure  iceluy  D.  Donc  P  fera  le  mefme  que  l'vn  d  iceux  A»  B,  C.  Soit  donc 
le  mefme  que  B;  &  d'autant  que  B.C,  D,  &  E,H1.K.  font  continuellement 
proportionnaux  en  raison  double,  par  railbn  égale  comme  B  fera  a  D,  ainfi 
E  i  K»&  partant  par  la  19.  p.  7.  le  produidt  de  B  p  r  K ,  fera  égal  au  produidl 
deD  en  E.  Maiilcproduj&dcDen  E  cft  cgalàcclu\  de  P  cnO.  Doncvn 
mefme  nombre  fera  faitt  de  P  en  O  ,  que  de  8  en  K»&  partant  par  la  19.  p.  7. 
comme  Pfcraà  B,ainfi  KàO.  Mais  P  cftoit  le  mefme  que  B:  Donc  auflî  K  fe- 
ra le  mefme  que  O;  Ce  qui  cft  abfurde,  car  O  ;<  cfté  poié  autre  que  tous  ceux- 
cy  A,  B,  C,  D,  Ei  H/,  K  ,  L.  Il  n'y  aura  donc  point  d'autres  nombres  que 
A,B,C.D,  E,  HI,  K,  L,  qui  mefurent  F  G,&  lequel  ils  compofent.  Iceluy  c(t 
donc  nombre  parfait.  Parquoy  fi  depuis  l'vnité  on  prend  tant  de  nombres 
qu'on  voudra  continuellement  propomonnaux  en  raifon  double,, &c.  Ce 
qu'il  falloit  dcmonftrcr.  . 

S  C  H  O  L  I  E. 

il appert  de  cethecr.  yuepour  trouuer  des  nombres parfaifls ,  0*  leurs  parties  ali- 
juottes ,  il  faut  pofer  d'ordre  tant  de  nombres  quon  voudra  eontinueUement  doubles  de» 
fmslvnttë,  puis  adioufier  tous  ees  nombres  la  enpmble ,  ty  fi  la  fomme  d'ieeux  eïi 
nombre  premier ,  icelle  efiant  multipliée  par  le  dernier  nombre ,  le  produitl fera  nombre 
farfusft.  Mais  fila  fifdi&tfimmtBtp nombre  premier,  tlfamdiapourfuiurtlapoji. 
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tion  des  nombres  doubles  iufques  a  ce  que  ladttle  fomme  de  tous  les  nantir  es  pofrzjvien. 
ne  d  ejhe  nombre  premier ,/. iquelle  efr. tut,  comme  dtcl  efi  cj-defius,multipli  ce  par  le  der- 
nier des  nombres  doubles  fera  procréé vn  nombre  parfattl.  Et  fi  on  prend  4ut4nt  de  nom- 
bres continuellement  doubles  dit  fufdicl  nombre  premier  (ieelny  compté)  qu'on  en  aura 
pofe  depuis  l'vnsté ,  (scelle  exclufe)  tous  ces  nombres  auec  ladsfle  vnitè ,  feront  tf  s  par- 
ties alsquottes  que  peut  auotr  le  nombre  parfait!  trouué.  Ce  qui  efi  euident  par  la  de» 
monïlration  de  cette  prop.  ty  néant  moins  nous  toindrons  encore  tcj  quelques  exemples. 
.Ayant  pofe'  t  CT  1,/eur  fomme  3  efi  nombre  premierjequel  efiant  multiplié  par  x  >  pro- 
duit 6,nombre  parfaite  ^duquel  les  parties  aliquotte<  font  1,1,3.  ^ttm  '»  x>  A,*f*nten- 
fcmhle  y, nombre  premier  :  parquoy  iceluy  eflant  multiplié  par  le  dernier  nombre  4  ,  le 
produit!  zS  efi  nombre  parfai&,fy~  les  parties  aliquottes  d'icelny  font  1 ,  2, 4,  7  ey- 1 4 . 
Mais  d'autant  que  la  fomme  de  ces  nombrcsiyiyOjiï  ,  fçauoir  15 ,  n" efi  pas  nombre  pre- 
mier, il  faut  continuer  la  proportion  double  t  tyonaura  1,1,4,8,16, dont  lafomme^î, 
efi  vn  nombre  pr7mter,qui  multiplié  par  le  dernier  nombre  16 ,  produite  le  nombre  far - 
fait?  4.96 ,  duquel  les  parties  ali  qnottes  font  i,  x,  4,  S,  16,  31,61, 114,  C7*  148. 

Fin  du  ncufiefme  Elément. 


ADVERTISSEMENT. 

D'Autant  que  lesdo&esCommandin,Stcuin,  &  Dibua- 
dius ,  ont  clliméque  le  10.  liure  d'Euclide,  feroit  rendu 
beaucoup  plus  clair  &  intelligible ,  y  ioiçnant  les  nombres ,  ie 
les  ay  adiouttez  aux  endroits  plus  difficiles  &  obicurs  ,  me  fer- 
uant  quelquefois  du  trauail  des  fufdicts  autheurs.  Et  de  plus, 
voyant  que  chacun  n'entend  pas  les  opérations  des  nombres 
radicaux  &  fourds,le(quelles  neantmoinsfont  necciTairespour 
l'intelligence  de  ces  applications  de  nombres,  f  ay  adioufté  icy 
vn (b molaire  &  abbregé  de  l'Algèbre,  auquel  font  enfeignes 
non  feulement  les  Algorithmes,  &  autres  opérations  de  nom- 
bres radicaux  &c  fo'urds,  mais  auflî  toutes  les  autres  reiglcs  &  o- 
perations  Algebraiques.Si  quelquvn  en  defîre  voir  les  denaon- 
ftrations,il  les  trouuera  au  fécond  traiclié  de  nollrc  Collcclion 
Mathématique. 
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Que  eeflqu^ilgebre^ui  en  esl  ïinuentcurje  quelles  figures  e>  caractères 
on  Je fert  en  icetlet&  leurfîgnification. 

Chapitre  L 

Lgibre  cfl  vnc  Arithmétique  de  nombres  figurez/ou 
bien  parlant  plus  intelligiblement,  c'eft  vnc  fcicnce  par 
laquelle  on  peut  rendre  manifcftc  &cogncu'c  en  nombre 
vne  quantité  incogneué. 

Quant  al  inuenteur  de  cette  fcicnce, il  cft  incertain:  car 
les  vns  1  attribuent  1  Gebcr  Arabe;  les  autres  à  vn  Maho- 
met fils  de  Moylc  Arabe  :  &  les  autres  à  Diophante  d'A- 
lexandrie. 

Et  quant  aux  figures  dicclle  fcicnce ,  outre  les  figures  numérales  de  l'A- 
rirhmetique  vulgaire.il  y  a  plufieursaurre-s figures  &  caractères,  dont  on  ;'c 
fert  en  cefte  fcience,le(quels  (ont  figurez,&  nommez  diuerfement  par  les  au- 
theurs  qui  ont  eferit  d'icellc  feienec  :  mais  entre  cède  diuerfitéde  caracte- 
res,nous  auons  choiftles  fuiuans.lcs  iugeaut  plus  propres  &  aifez à reprefen* 
ter  ce  qu'ils  fignifient  qu'aucunsautres. 

N.  ^c.  y.  c.  jf.  jî.  <jc.  kp.  tjff.  ec.  ijfî.  c(i.  ijqe  Jji.  fjlfi.  &c. 

Le  premier  caractère  N,al'appelIation  du  nombre  abfolu  ckfimple:  telle- 
ment que  le  nombre  auquel  ledit  caractère  fera  appofé,  cft  abfolu  &  fimple: 
comme  4  N, ne  figuifie  autre chofe que  4  vnitez  (impies  ;  toutefois  ce  cara* 
cterc  N  défaut  le  plus  (ou  tient  aux  nombres  fi  œplcs;  c'eft  pourquoy  les  nom- 
bres aufquels  eft  appofé  ledit  caractère  N,  ou  bien  aufqucls  il  n'y  a  aucun 
figne,dcHuent  cftrc  pris  pour  fimples  Se  abfolu  s 

Le  lecond  caractère  Ri, s'appelle  racine  :  tellement-  que  le  nombre  auquel 
cfl  appofé  ledit  caractère,  fera  dénomme  par  racine,  comme  7  91,  fignifient 
7  racines. 

Le  troificfmc  caractère  ^reprefente  quarré  ;  tellement  que  57,  fignifient 
cinq  quarrez. 

Le  quatricfme  caractère r,fïgnific  cube;  comme  7 r, fignifient  fept  cubes. 

Le  cinquiefme  caractère  77,  fignifient  quarré  de  quai  ré,  c  o  m  me  8  77  ,  s'ap« 
pcllcnt  huict  quarrez  de  quarré. 

Le  fixiefme j?,denotte  furfolide  ;  tellement  que*/,  fignifient  quatre  fur- 
folide*. 

Le  fcptiefmc  caractère  j f,  denotte  quarré  de  cube,  comme  7  qc ,  fignifient 
fept  quarrez  dé  cube. 

Le  huictiefmc  Jfts  appelle  fécond  furfolide;  tellement  que  4  ty?,  fignifient 
quatre  fécond  furfolide, 
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Le  nen fiefmc  caractère  y^.dcnotrc quarre  quarre  de quarrc:ccmme  3  777, 
fïgnifienr  trois  quarrés  de  quarré  dequarré. 

Ledixiefmerr.fignifiecubcdccubci  tellement  queSrr,  lignifient  huitt 
cubes  de  cube.  Et  ainfi  faut-il  enrendre  des  autres  caractcrcscn  l'ordre  cy 
dciïusjtous  lefquels  font  appeliez  fignes  ou  caractères  ce  flîqucs. 

Il  y  a  encore  et  caractère  V,par  lequel  font  nottez  certains  nombres  qu'on 
appelle  radicaux,irradicaux,ou  lourds, dont  fera  parle  cy  après  :  comme  aufli 
dc  quelques  autres  lignes  ou  caractères. 

DesHotnbres  cofiqvcs,  oh  dtnommcT^ 
C»ap.  II. 

L Es  nombres  vfitez  en  l'Algèbre  font  de  tro/s  genres  :  Ceux  du  premier^ 
font  nommez  nombres  colïiqucs,  ou  dénommez:  ceux  du  fécond ,  font 
appeliez  nombres  radicaux  ,ou  irrationnaux  ;  &  les  troifiefmcs  (ont  nommes 
nombres  radicaux  coiTiques.  Quan  t  aux  norribres  cofllques>  ou  dénommez, 
ce  font  tous  nombres  de  quelconque  progrcflion  Geomettique ,  commen- 
çant à  l'vnité:  pour  l'intelligence  defquels  doiucnt  eflre  diligemment  confi- 
derées  les  deuxprogrcflîons  fuiuantes,  au  milieu  dcfquclles  font  pofezles  ca- 
ractères collîqucscy-dcflus  déclarez. 

0.  1.     1.  4.  6'.    /.     8.      9.     10.   ir.     1*.  &c. 

N.    y.,    f.      r.-   yy.    fl.  fc.  Ifi.   ff<f.    ce.    ffi*    cf.    tfe.  &c. 

1.  1.     4.      8.     16.    }i.  64.  118.  i$6.  pi.  1024. 1048. 4096.  &c 

Le  premier  ordre  cft  la  progreflîon  naturelle  des  nombres  commençant 
a  ojelqucls  s'appellent  expofans,tant  des  fignes  coiliqucs  deferits  au  de  lion  s, 
que  des  termes  de  la  pc ogtefllon  Géométrique  commençant  à  l'vnité:  telle- 
ment que  le  premier  terme  de  ladite  progreffion  naturelle, qui  cft  o,  au-def- 
fous  duquel  elt  N  &  \,  elt  expofant  du  nombre  fimple &*bfo]u  ;  Le  fécond 
ferme  t,au  defleus  duquel  elt  K-  &  x,  monftre  le  fécond  terme  de  la  pro* 
grefsion  Géométrique  *  eftre  la  première  dénomination  és  nombres  cofsi- 
qucs,&  s'appelle  racine  :  Le  tiers  terme  x,  expofe  que  le  tiers  nombre  de  la 
progrefsion  Geometrè  elt  la  féconde  dénomination,  &  s'appelle  quanc; 
ainfi  pareillement  6  ,  dcmonftrc  la  fixiefmc  dénomination  titre  le  nombre 
quarré  de  cube,&  ainfi  des  autres. 

Puis  aprcSjlcs  melmes  nombres  expofans  de  la  progrefsion  naturelle  de? 
nombres,  en  feigne  nr  combien  il  y  a  de  tarions  entre  chacun  nombre  delà 
progr.  Gcomctr.cx' l'vnité,  comme  1,  qui  elt  au  deflus  de  9  8c  l,  lignifie? 
qu'entre  x,ou  bien  la  racine  de  la  progr.  Geometr.  &  l'vnitc.il  y  a  la  feule  raU 
ion  de  x  ai:  &  a»  qui  elt  au  de lTusdef6\f4, montre  qu'entre  4,ou  bien  ic  quar- 
re &  rvnité,doiuent  eitre  x  raifons,comme  4 à  x.ck  z  a  1  :  de  mefme  3  ;  qui  cil 
au  deflus de  c  8c  8,monftrc  qu'entre  le  c ube ou  8  &  l'vnité , font les trois rau 
ions  8  â  4i  4  à  \>8c  x  à  i, &  ainfi  des  autres; 

D'auantage,chafqae  deux  nombres  expofatis  multiplie  z  entr'eux.  produi- 
sent l'cxpofant  du  caractère  cofficjue  qui  fera  compofe des  caractère-  defdrtt 

Xx  ii; 
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deux  expofans  multipliez  entr'eux,comme  z  cftant  multiplié  par  3  fait  £ ex- 
pofant du  caradere  7c.  qui  eft  compoféde  q  Se  de  c.  De  me  (me,  4  eftanc 
uiultiplié  par  $  fait  iz,cxpofant  du  caradere  ^r>qui  eft  compoféde  fj,$c  de  c: 
Se  ainfidcs  autres. 

Pareillement  cftant  diuife  quelque  nombre expofant  par  vn autre  moin- 
dre ,  le  quotient  monftrcra  (  s'il  eft  nombre  entier)  l'expofanr  du  caradere 
coflique  qui  reftera,  H  du  caradere  du  nombre  expofant  diuife ,  eft  ofte  le 
caradere  du  nombre  expofant  par  lequel  eft  faide  ladiuifion:  comme  il  6, 
expof  ant  du  cat  aderc  <jc,  eft  diuifé  par  1,  expofant  du  caradere  7  ,1e  quotient 
fera  $,  expofant  du  caradere  c,  qui  reftera,  fi  du  caradere  jct  expofant  de  6, 
eft  oftéle  caradere 7 de l'expofanr  z. De mcfme,  fi  12,  nombre  expofant  du 
caradere  q*jc ,  eft  diuiic  par  4,  expofant  du  caractère  77,  le  quotient  fera  3,  ex- 
pofant du  caradere  r,  lequel  reftera,  fi  de  77c  eft  ottcffi  Se  ainfi  des  autres. 

Derechef ,  cefte  figurez,  qui  eft  pofee  fur  4  &  7  enfeigne  que  le  quatre, 
ou  bien  la  ie.  dénomination  eft  produite  de  laraultiplication  de  la  racine  deux 
fois  pofee  :  car  fi  la  racine  z  cftpofec  deux  fois ,  en  cefte  manière  z,  1,  fie  foie 
faite  la  multiplication  de  z  par  1,  fera  procréé  le  quarré  4:  en  la  mefrae  ma- 
nière cefte  figure,  j,  qui  eft  pofee  fur  8  v6cf,figninc  que  le  cube,  ou  bien  la  }e. 
dénomination  eft  produide  de  laracirîc  ,  trois  fois  pofee  Se  multipliée:  Car 
fi  la  racine  z  eft  pofee  trois  fois,  comme  icy  z.  1.  z.  Se  foit  faid  la  .multiplica- 
tion de  z  par  x,  Se  du  nombre  produid  d'iccux  par  z ,  viendra  le  cube  8  i  Se  y  a 
raefme  raifon  de  tous  les  autres. 

Or  par  ces  chofes  feront  facilement  définis  les  nombres  coffiques.  Car  fi 
pour  exemple  eft  demandé  qucc'cft  qu'vn  nombre  fécond  furfolide,  nous 
dirons  eftre  vn  nombre,  lequel  eft  engendré  par  quelque  nombre fepe  fois  pô- 
le Se  multiplie-,  comme  iz8, eft  engendré  de  la  multiplie,  de  cefte  racine  1 ,  po- 
iee  fepe  fois  en  cefte  manière  z.  z.za.z.z.z.Semblablement  le  quarré  de  quarré 
fera  vn  nombre  ,  lequel  eft  engendré  par  quelque  nombre,  quatre  fois  pofé 
&  multiplié*  comme  16  eft  procréé  de  la  multiplication  de  la  racine  a-,  quatre 
fois  pofee  ainfi  z.z.z.z.  Se  ainfi  des  autres.  Mais  toufiours  le  nombre  tant  de 
fois  pofé,  lequel  engendre  quelque  nombre  par  fa  multiplication,  eft  dit  ra- 
cine du  nombre  produid ,  comme  z  cftant  pofé  fix  fois  en  cefte  manière  z.  1; 
z.  z.  z.  z.  Se  multiplié  ,  faid  ce  nombre  64  ,  qui  eft  <jc.  partant  z  eft  dit  racine 
quarree  cubique  de  ce  nombre  64,  Se  ainfi  faut-il  entendre  des  autres. 

Or  non  feulement  font  quclquesfois  produids  les  nombres  de  ia  progref- 
fion  Géométrique, pofee  par  fa  multiplication  de  la  racine  , comme  eft  cy- 
delîus  dit ,  mais  aufli  parla  multiplication  des  autres  nombres  entr  eux  ,  ainfi 
que  les  lignes  co  liques  d'iccux  dcmonftrent  ;  comme  ce  nombre  quarré  de 
furfolide  10Z4,  eft  procréé  de  la  racine  dix  fois  pofee  en  cefte  manière  î.z.z .z. 
z.z. z.z.z.z.  ainfi  que  mon ftre  l'on  expofant  10:  toutesfoispooreeque  fonfigne 
coflïcjuc  tf(i  eft  compoféde  ces  deux  ligne  s  co  Cliques  7  ckjï,  lesexpofans  def- 
quels  font  z  fie  y,  fi  la  mcfme  racine  z  eft  deux  fois  pofee  en  cefte  manière  z,  2, 
à  caufedez  expofant  du  ligne  7,  &  puis  foit  multipliée,  afin  que  4  foie  pro- 
duit, Se  ce  prodtu&cing  fois  pôle  en  cefte  manière  4.4.4.4.4.  (à caufe  de/, 
expofant  du  figney?,,)  (oit  multiplié». fera  procréé  le  mefme  nombre  1014* 
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Parkroefmemanicre.fi  la  racine  aeftpofee  cinq  fois»  a  caufècKifî^ne  /7,  se 
pareillement  multipliée ,  cV  le  nombre  32  produit  ,foit  pôfcdcux  fois  ,  à  cauv 
£e  du  figne  <f,  fera  encore  prderec  le  raefrae  nomhrc  :  Car  la  racine  aimî  ^ofec 
%ix%t»*>x»  &  Pu*s  multipliée  fai&  52  :  mais  ce  nombre  cy  japofé deux  fois  ainft 
32,31,8c  multiplié  procrée  1014.  Lemefme  doit  eftrc  dit  des  autres  dont,  les 
ligues  com*ques  font  compofez  de  plufieurs  fignes  cofliqi.es. 

Pareillement  és fuperieurcs  progreflfîons  ,  cft  bien  confillerable  que  l'ad- 
dition des  nombres  de  la  progrcfllon  Arithmétique  refpondàla  multiplica- 
tion des  nombres  de  la  {.  rogreflion  Géométrique ,  ôc  la  fubftra&ion  i  la  diuû 
fton. Car  pour  cxemplc>ainfi  que  2  &j. (qui  font  cxpofansdcycV/j'Jadiooftcz 
enfcmblc  font  7,  ainfi  aufli leurs  corrcfpondans  4  5:  ji.cftans  multipliez  entre 
eux  produifent  iz8,c'cft  a  dit cbj? ,  l'cxpofant  duquel  eft  7.  Item  ainfi  que  j  & 
^.  adiouftez  enf.mblc  font  12,  ainfi  aufli  cSc  ce,  c'eft  à  fçauoir  S  &  rit*  les  cx- 
pofansdcfqucls  font  3  &  9,  multipliczenrr'cux  produilcnt  40^6,  c'efl  à  dire 
yyr.duquc  1  l'cxpolant  cft  12  :  &  ainfi  des  autres. 

Derechef  tout  ainfi  au  en  fouftrayant  5  de  7  refte  2,  ainfi  en  diuifant  h(!9 
c'cftifçauoiri28,  duquel  7  cftexpolant,pary?,c'eftàdircpar52,  duquel  l'cx- 
polant  cûç,prouicnt4,c'cftàfçauoiry,  duquel  l'cxpofant  eft  r.ScmhJable- 
menr ,  ainfî  qu'en  fouftrayant  5  de  11  relient  9  ,ainil  aulli  en  diuifant  ftjcjc'fitk* 
adiré  4096,  duquel  l'cxpofant cft I2.par<-;c'cftadirepar8,  duquell'expo- 
fanteft3,prouicntf  ic'cftafçauoir /ta, duquel  l'cxpofant  cft  ainfi  des' 
autres. 

Or  ce  qui  a  elle  ditiufquesâ*  prefent  de  la  progreffion  Géométrique  en 
raifon  double  qui  commence  à  l'vnitc",  le  mcfme  doit  eftrc  entendu  en  quel- 
qu 'autre  progrcflion  Géométrique  que  ce  (oit,  le  commencement  dclaquel- 
lecftl  vnité. 

Reftc  à  monftrer  par  quelle  raifon  tous  les  nombres  propofezde  quelcon- 
que progrefsion  Géométrique, commençante I  vnité, doiucnt  eftredcnom- 
mtz  ,  ou  (  ce  qui  eft  le  mcfme  )  quels  lignes  cofsiques  doiuent  eftrc  attribuez 
&  inferits  auldits  nombres:  ce  que  nous  monftrerons  facilement ,  fi  pre- 
mièrement nous  dénommons  les  nombres  ,dcfqucls  les  expofuns  font  nom- 
bres premiers  j  de  laquelle  forte  font  les  fuiuans,  auec  leurs  caractères  cof- 
iîqucs. 

2.  5.  5.  7.  IN  i}.  17-  »9-  *$•  *9-  Pf  *7«      43-  47-  5*-  59-  &c. 

y.  c.Ji.  if,  cjijjï.  tf.        £p.  t>fî.iJljty?.lJ2.  mj?.  rj?.  ejï.  pj?,  &C 

Or  les  lettres  de  l'alphabet  apofees  aux  caractères  de  /?  font  au  lieu  de  chif- 
fres, comme  i/?Ggnifie  2/?;f/*,f/j,j<//?>4j?,&c.  &  ce  d  autant  qu'ici- ux  chif- 
fres apporteroient  de  la  confufion. 

Sçachant  donc  ainfi  que  deflus  les  nombres  premiers ,  &  leurs  caractères, 
nous  trouucrons les  caractères  desautres  nombres  cofliques ,  dcfcjucls'  lesex- 
pofans  ne  font  nombres  premiers ,  ains  compofez ,  en  re(oluat.t  l'cxpofant  du 
nombre  compofe ,  dont  la  dénomination  &  cat  a&ere  eft  def  rec  en  fes  parties 
aJiquortcs  incompofees,  lefqucllcs  cftans  multipliées  par  ordre  cntr'cllcs, 
conftkuent  &  produifent  iceluy  1  ce  que  vous  ferez  en  celte  manière . 
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Diuifcz  premièrement  le  nombre compofédonnépar le  moindre  nombre 
premier ,  par  lequel  il  fc  peut  diuifer,  femblablcment  lequorienr ,  fil  eft  nom- 
bre compofe;  ôc  derechef  foit  diuifé  ce  quotient  par  le  moindre  nombre,  Se 
pinfi  confe^uemment  foit  faicte  continuellement  la  diuifion.iufqucs  à  ce  quo 
le  quotient  foit  nombre  premier,c'cft  à  fçauoir  n'ayant  aucune  partie  aliquoc- 
te  \  ôc  tous  les  diuifeurs ,  cnfemblc  le  dernier  quotient ,  feront  par  ries  aliquoe- 
tesincorapofee»  .Icfquelles  eûans  multipliées  par  ordres  entr'elles  produi* 
ront  le  nombre  compofé  donné,  &  les  caractères  de  toutes  lefdictcs  partie* 
aliquottes  ioincts  cnfemblc ,  feront  le  caractère  dudit  nombre  compofe  don- 
né. Comme  pour  exemple,  fi  vousvoulcz  trouuer  lecharactere  de  ce  nom- 
bre compofe  14,  vous  diuiferez  keluy  para,  qui  eft  le  moindre  nombre  pre- 
mier ,  Ôc  viendra  u  au  quotient ,  lequel  quotient  vous  diuiferez  derechef  par 
a,  &  viendrai  au  quotient,  que  vous  diuiferez  encore  derechef  par  x,  Ôc  vien 
draj.au  quotient ,  qui  cil  nombre  premier  :  tellement  quevous  aurez  pour 
les  parties  incompofecs  de  14,  ces  quatre  nombres  1,  z,  x,  | ,  dont  les  caractè- 
res font  7.7 . 7 .  c .  ôc  partant  le  caractcrcre  appartenant  à  ce  nombre  compofe 
14  fera  f/yr.  Et  c'eft  expofant  $o  (  duquel  les  parties  incompofecs  font  1,5,5  J 
fera  ce  figue  74? .  ôc  ainfi  des  autres. 

I  On  ferifencore  la  mcfme  chofe,  prenant  deux  quelconques  nombres  qui 
mufrtpUésentr'cux ,  produifent  le  nombre  expofant  propolc  :  Car  les  fignes 
coflS^ucs  d'iccux  ,  compofent  le  fienc  coflïquc  dudit  nombre  expofant  pro- 
pofé.  Comme  j  ôc  4,  defquels  les  fignes  coflîques  font  e.  ôc  7.  multipliez  cu- 
tr'cux  produifent  11,  dont  le  ligne  cofsique  fera  <j<je. 

O  rie  contraire  de  ce  que  dclîus,  fêtera  rendant  à  chafque  caractère  ira- 
eprupofe  fon  expofant  ;  puis  multiplianr  iceux  expofans  enfemble.  Comme 
pour  exem  pie ,  u  nous  voulons  a  uoir  l'expofant  de  77*-.  nous  rendrons  à  chaf- 
que caractère  fon  expofant  particulier .  c'eft  â  fçauoir ,  1,1,5,  iefquels  multi- 
pliez cnfemblc  font  n,qui  fera  l'expofant  dudit  figne  coflîques  77c.  Se  ainiî 
faut  il  entendre  J:s  autres.  t 

ï>e  U  numération  des  nombres  coJSiquts, 
Chap.  III. 

LA  numération  des  nombres  cofsiques  eft  facile  ,  les  chofes  cy-deuant 
dictes  cltans  bien  entendues  :  Car  quand  ilsfonc  pofez  feuls, comme  ;  k-, 
eu  S  /.  o;i  :o.-.  &c.ils  s'expriment  ainfi,  f  racines  ,ou  8  quarrez,  ou  10  cu- 
bes ,  &c  ,  mais  quand  ils  font  propofez  conioincts  cm r'eux  par  ce  figne  -h  au 
milieu ,  ou  par  celuy-cy—  -,  comme  r  iv  •+■  8  7;  ou 87—  5^  j  ou  20c  -+■  87 —  yt 
Iefquels  deux  figues  ■+■  ôc  —  ontleur  fignification  contraire  ;  car  ceftuy-cy  -+-, 
eft  dict  fi^ne  d  adioufter,  &fignifie  plus  j  mais  celuy-cy  — ,  eft  appelle  figue 
de  (buftrairc ,  &  dénote  moins  :  ôc  les  nombres  aufqucls  eft  interpofe  le  figne 
•+- ,  font  dits  compofez  :  mais  ceux  aufqucls  interuient  le  figne  — ,  font  nom- 
mez diminuez  .  &  finablcmcnt  ceuxaufqucls  l'vn  ôc  l'autre  figne  eft  interpo- 
sé ,  font  appeliez  mixtes  :jaçoit  que  tous  pourroient  eftredits  compofez; 

Partant 
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Partant  donc  ce  compofc/^i-*-8^.  s'exprime  j  racines  plus  8  qîiarrcz;  mus 
ce  diminue  S/ — rati  8  quarrez  moins  j  racines:  Se  ce  mixte-cy  ior-f-S; — j, 
10  cubes  plus  8  quarrez  moins  5  vnicez  ;  car  comme  il  a  elle  dit,  le  nombre  qui 
n'a  point  de  caractère  colïïquc  après  Coy ,  Ggnific  vn  nombre  abfolu  compofe 
d  vnicez. 

Or  ces  lignes  -4-  &  —  font  roufiours  referez  aux  nombres  qui  les  (muent, 
Se  le  nombre  qui  précède  n'eft  à  l'vn  n'y  à  l'autre  dcldits  lignes  Or  le  fens 
des  nombres  compofez,  diminuez,  ou  mixtes  eft  facile  :  car  quand  nous  di- 
fons  ;R*-»-8f ,  nous  entendons  5  racines enfcmble  auec  8  quarrez  .  c'eft  à  diie 
41  vnitcz  fi  la  racine  cft  t,Se  le  quarré  4:ainfi  auflî  quand  nous difons  8 — 5  a* , 
nous  entendons  que  de  S  quarrez. font  oftez  j  racines;  c'eft  à  dire  que  le  nom- 
bre propofé  cft  ii  vnitez,lîUracinccft  z.,&lequarrc4i  Se  le  .meirac  faut  il 
dire  des  autres. 


De  Fadditiofty^  fouJintSiiondcs  nombres  coliques. 

C  h  a  p.  IV. 

QVand  il  faut  adioufter  vn  nombre  coflique  à  vn  nombre  coflique  d'au- 
<re  dénomination  ou  caractère,  l'addition  fe  fait  mettant  ce  figne  -+-  au 
milieu. &  vient  vn  nombre  compofé:  comme  ces  deux  nombres  6  at  Se  8 ,  ad- 
iouftez  enfcmble C»nt  6  ai      8  :  de  mefme  6  ru  Se  8f,font  6  %l      8r.  Sec. 

Mais  quand  il  faut  adioufter  vn  nombre  coflique  à  vn  autre  nombre  cof. 
/ïqne  de  mclVne  appellation  ou  caradtere  ,  les  nombres  fe  doiuent  adieu  (t  tr. 
&àlafommc  appofer  le  mefme  caractère  coflique  :  comme  ces  nombres 
47  cV  9  f  adiouftczcnfemble,font  i^,dc  meûne  ^  Se  4^,  font  pa*,&c. 

Par  me  (me  raifon, quand  il  faut  fouftraire  vn  nombre  coflique  d'vn  nom» 
bre  co'li  ]ue  d  autre  dénomination ,  la  fouftraâion  fe  fait  mettant  ce  figne  — 
au  milicu,& fait  vn  nombre  diminué:  comme  pour  exemple,  ce  nombre  Ch. 
dftéde  5  y, relie  i  1 — 6rv;  de  mefme  11  de  6k  .relient  6  k: — u  Sec. 

Mais  quand  il  faut  fouftraire  vn  nombre  coflique  d'vn.  autre  nombre  cof- 
fique  de  mefme  cara&ere.on doit  fouftraire  le  nombre  du  nombre, &  au  r cite 
appofer  le  mefme  cara&crc:  comme  +n  de  reftent  jr:  :  Se  9c  de  a  or,  re- 
ftent ne. 

Mais  quand  il  faut  adioufter  des  nombres  coflîcmes  compofez ,  diminuez, 
&  mixtes, ou  oftcrl  vn  de  l  autre ,  il  lesfaur  potcxi'vn  au  deflbus  de  l'autre, 
tellement  que  les  nomb  e  de  mclmc  appellation  fe  refpondcnt  entr'eux. 
Que  fi  en  l'vn  ou  l'autre  d  iceux  n'eft  trouué  vn  nombre  refpondant  4  quel- 
qu'un, au  lieu  de  fa  figure  fera  polé  o  auec  le  figne  -h  ,  Se  eftans  ainfi  confti- 
tuez,  feront  adioudez  les  nombres  de  mefme  appellation,  ou  oftez  l'vn  de 
l'autre,  &  les  fommes,  ou  nombres reftez  ,'foutcnts  en  leurs  propres  lieux, 
auec  les  mcfmcs  fignes  •+■  ou— ,  qui  Icront  irouucz  es  nombres  adiuuftcz, 
ou  lpullraits. 
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"Exemples  de  F  addition, 

^.  N.  1-  *•   N.  e.  N.  y* 

6-4-8.  7  h-  8  —  f.  7  -h  8  —  3 

7  10*  i  h-  9  —  t.  4  n  —  5 

îj  -4-~Î8/  io  -«-17  — ij.  11  ■+•  ij  —  8 

C.  •  y.      N.  /?.      ff/       R!.     N.  q. 

4  -+-  n.  -4-0  —  C.  7  -+-  o   -4-8—  5-+- 4. 


j-ho    -*-8  —  4.  4-4-9   -4-  6  —  9-+-0. 

7-4-  11  -4-  6  —lo-  n-4-9  -4-  14— 14-+-4.. 

Exemples  de  U  foufluttion. 

t.     y.     VU..   N.  f.      N.  7. 

7-4-11*4-8  —  10.  11    19  —  8. 

J  -4-  O  -4-8          4.  4  -4-  II   J. 

4-4-iiH-o— -6*-  7-4-8  —  3/ 

jf.    yy.     />.• .    N.    y.  •  f .     ^t.  N/ 

ii-4-9-4-14 — 14  -4-4.  10-f.  17  — 13, 

7-4-0-4-8  —  c     4.  7-4-8  —  c. 

4-4-9-4-6  —  9  -4-  o*  3-4-9  — 8. 

Quand  i!  rcfte  -4-  o  ,  ou  —  o ,  il  n'en  faut  rcnir  compte ,  comme  au  pre- 
mier exemple, où  il  refte  4r-4-ny-4>  orç-— 6N  ,  fera  feulement  4r-4-ny_-6. 

Que  fi  en  l'addition  ou  fouftra&ionjvn  des  nombres  auoit  le  figne  -4-,  & 
l'autre— -,  il  faudroir  changer  d'cfpcce  : c'eft  a  dire  qu'en  l'addition  ,  il  faut 
fouftraire  le  moindre  du  plus  grand,  &  au  nombre  reliant  donner  le  figne  du 
plus  grand  nombre  duquel  a  elle  fai&cla  l'o  uftr  action  - 

Exemples. 

7»      ^.  4Ct     /?.     jf>    c .  •  N. 

6-4-8.  7-4-0-4-0-+-0  —  4-4-8. 

1  —  10.  7  ■+■  S     i1  —  »  -h  o  +  o. 

I  —    u  H  +  S  —  5    -  +  8. 


Mais  s'il  falloit  adioufter  ces  deux  nombres  11  c  -+  tf^ — S^i  -4-7  ,  & 
—   —  37 — 7,  il  les  faudroit  poler  comme  enfuit. 
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t.      tj.     Jti.  N. 

u  — f  a  —  8  7. 


7  -m  -+4  r»"> 

Mais  en  la  fouftradtion ,  il  faut  adioufter  les  nombres  enfemble ,  &  don- 
ner  à  la  forarac  le  fignc  du  nombre  fupericur ,  duquel  doir  cftrc  faite  la  fou- 
iiraâion. 

Exemples, 

*f.       ty.  qc.      p.       qq.       f.        Jft.  N. 

^8—1.  14  11       4  8. 

6  -f-  8.  7   -+o^g  4-4-8. 

i—io.  7        5 —  11 — 11 — o  -+o. 

Que  s'il  aduenoit  qu'aux  deux  n'ombres  de  la  fourtra&ion  fuflenr  mefmc 
fignc,  &  que  le  nombre  à  fouftrairc  fuft  plus  grand  auc  ecluy  duquel  il  faut 
fouftrairc,  il  faudroit  ofterle  moindre  nombre  du  plus  grand ,  &  au  refte 
donner  le  fignc  contraire,comme  il  appert  es  exemples  lui  uans. 

y.     "ty-  q.  N.  e     q.  N. 

6-4-8.  5  -+-4  —  j.  6-4-;-+ 3. 

1-4-10.  4  -+7  — 8.  7  —  9  -4»  10. 

4—1.  j  —  3       3.  —  1  _+-4  —  7- 

Et  d'autant  que  le  fignc—  n'eft  pas  bien  difpofc  au  premier  nombre ,  le  rc- 
ftt  du  dernier  exemple  doit  cftrc  pofe  amfi  4  y  -  1 1  —  7. 

Or  tous  les  préceptes  de  l'addition  &  fouftt  a&ion  enfeignez  cy  defTus ,  au 
regard  des  fignes  — \-&c — . ,  pcuucntcllrc retenus  en  mémoire  par  les  deux 
reiglcs  fumantes. 

X  <yC  mefhtetfignefondoitpoferlemefmefgne  ,  finon  en  la  fonJ}r.tfltont<]uand  les 
nombres  font  pefh^a  rebytrs  :  C4r  alors  le  fnperienr  ejr  fonftraitt  de  l 'inférieur  >  <p» 
de     ejr  fait  —  :  mats  de  —  eff  fait  -+ . 

l  Les  fignes  dîners  changent  îefpece  de  l'opération  ;  ty  en  V  addition  efr  pofe  le ftgne 
du  plut  grand  nombre  :  mais  en  U  fînïlra;iion  eft  pofe  le  figne  du  nombre  fn- 
perienr. 

Quant  à  la  pteune  de  l'addition  Se  fouftraction  ,ellefc  fait  en  deux  maniè- 
res :  Pour  la  première, l'addition  prcuue  la  fouftraâion ,  &  la  fouihacho» 
laddition,tout  ainfi  qu'on  fait  es  nombres  abfolus. 
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Exemples  de  U  prcuue  des  trois  dernières  additions  &* 

Jèt*Jlraftions. 


t  — 


10; 


1e-  /' 
7  *  ; 


11- 

i  - 

ii  - 


e. 
u 
u 


4 

O  H-  O 


N. 

8. 


r. 
7 
/ 


3 
3 


îjxt  HT."' 
•4—1. 
■il  —  9. 


4  -+- 


8. 


8      o  — 


8. 


u 


r. 
4 


10. 


VrtkHe  de  U Jbkflrattion» 

fj£.  N. 
5  "  3    r*  î, 


c 
—  i 


4  ■ 

9 


6  — •  8^-7. 


N. 

7- 
10. 


8. 


9  -+  4  —  ; 


Pour  faire  autrement  ladite  preuuc,  il  faut  conftruirc  vne  table  auec 
quelques  progreffions  Géométriques,  commençant  à  IVnitc,  comme  il  ap- 
pert cy- de  flous. 


N 

7- 

r. 

— 1 — 

V- 

ce. 

1 

X 

4 

8  ' 

Itf 

3* 

<4 

118 

fl* 

1 

1 

9 

*7 

Si 

*4! 

1187 

1968) 

1 

4 

if 

«4 

*S* 

1014 

'«i»4 

<nJ«;i«ti44 

1 

t 

1 

1 

7 

■ 

•  « 

1 

fl 

■ 

1 

■  ti 

■ 

■ 

ni 

Par  après, ilfaut  refoudre  les  nombres  cofîlqucs  i  adioufter  fclon  aucunes 
d'icelle  progrcfllonscn  nombres  abfolus,puis  les  adioufter  cnfemble.ou  iou- 
flraire  1  vn  de  l'autre, fclon  les  fignes  -*-ou— ,&  puis -après  foient  femblable- 
ment  refouls les  nombres  coniques  de  la  fomme  recueillie;  &  frPadditiona 
cfté  bien  faite,  lcfdits  nombres  refouls  de  la  fomme  recueillie  feront  égaux 
aux  nombi es  refouls  propofez  à  adioufter-,  comme  pour  exemple,  nous 
auons tiomié cy  dcuantquc  6y-*-îfy  ndiouftczauec  x  -iop.-  font  iy—xy. 
pour  en  faire  donc  la  preuue,  nous  reloudicrrs  en  nombres  abfolus  les  deux 
nombres  à  adioullcr.içauoir  eft  67-+-  &  27  -  icnp  ;  &*prenant  la  résolu- 
tion en  la  progreflGon  dont  la  racine  eft  1  Go  font  24,6c  &^  fontic,  'cfqucls 
24  &  \6  toinâs  enleroble,  â  caufe  du  (igné-*-  font  40:  de  meime  >  •  font  «, 
qui  adiouAez  à  40  (car  le  figne  eft  toufiours  enrendu  eftre  au  nombre  qui 
n'a  nul  fi^neappofe;  font  48  ,cV  iol  font  20, qui  fouit  raits  de 48,  àcaufedu 
figne  .  i  cire  pour  la  fomme  de  l'addition  x8:  Se refoluanr  br. — t  qui  eft  la 
fomme  rccgciiUc  de  1  addition,  vicndroutauûi  18  ;  de  partant  l'addition,  a 
efte  bien  faite. 
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Quant  à  la  preunede  la  fouftradtion.elle  fcfai&en  la  mcfme  manière  :  car 
les  nombres  ccflîques  d'icellc  cflans  reduitscn  nombres abfolus ,  &  les  r.cm- 
bres  à  fouftraire  cflans  adiouftez  aux  reftans  ,  doiuent  cftic  cfgaux  aux  ncm- 
bres dont  la fouft raclion a  eûé  faite:  comme  pour  exemple,  nous  auonscy- 
deuant  trouuc  qi^t  -^-*- loN.fouftrairs  àe6e—  5? 3  N,  laiflènr  40 
— 1  N  :  <îont  7<-— 9.7  -*^ro  N,rcloulsen  nombre* ablolus  lclon  la  progtei- 
fion  dont  laracine  eft  3  font  118;  & '47—  it—  y  ,fonr  a,  qui  adiouftez  à  u8,font 
ix<\  &  Ci  —  57  -+-5  N  font  aufliuo  ;  &  panant  la  louftr action  a  efte  bien 
faite. 

De  U  multiplication  &  diutfton  des  nombres  ccjuques, 

C  H  A  P.  V 

QVand  vn  nombre  coflîque  eft  multiplié,  ou  diuifé  pat  vn  nombre  abfolu, 
ie  produit  a  raefmc  dénomination  coflîque  j  comme  pour  exemple  -,r: 
on  8  *cftans  multipliez  par  3,  prouienuent  u  ^,ou  147 ,  &c.  hem  îa^ou  .  4  m 
cftans  diuifez  par  4,  viennent  37 ,  ou  691. 

Mais  quand  le  nombre  coflîque  eft  multiplie,  ou  diuifé  par  vn  nombre  cof- 
lîque Je  produiûeA  d'autre  dénomination,  fçauoir  eft  de  celle  qui  fc  faicl 
des  expofans  ioinôsenlcmble ,  quant  à  la  multiplication  :  comme  pour  exem- 
ple 43*  multipliez  par  7  $t  font  187,  car  l'vnité  qui  eft  expofant  de  ce  cara- 
ctère coflîque  ,  c  liant  adiotrftee  à  l'vnité ,  f  a  1 i  cl  1,  expofant  de  ce  caractère  a. 
Pareillement  aV-  multipliez  par  57  font  10c  :  car  1  eft  expofant  de  ly,  Se  x  de  a, 
Iefquelsadiouftezenfcmblc,fom  3  expolars  de  c.  Et  quant  à  la  diuifîon,  le 
quotient  à  la  dénomination  du  nombte  reliant,  l'cxpolanrdu  ditiileur  citant 
ode  del'expofant  du  diuifé:  Comme  pour  exemple;  367',  d>uifépar  4  m,  le 
quotient  eft  9  7  :  car  4  expofant  de  Reliant  ofte  de  6  expofant  àcqc ,  refte  i 
expofant  de^iainflaulsu8^  eftans  diuilcz  parjr ,  vient  c  iy  ,  &  8 7  par  87, 
vienti  Ni  &C 

Quand  lenombrc  cofsique  compofé,ou  diminué  eft  multiplié  ou  tliuifcpar 
yn  nombre  abfolu  ou coftique , tant  flmple que compolé ou  diminué,  outr? 
ce  qui  eft  dit  cy  deflus,  il  faut  fur  root  auoir  elgard  aux  lignes -h  &  —  :  Car 
quand  les  nombres  femulripliansoudiuilànsont  vn  mcimc  ligne, il  faut  ap- 
poser au  produit  le  ligne-»-  :  mais  quand  l'vn  d'îccux eft l'autre  — ,il 
faut  donner  au  produit}  le  ligne  —  :  ce  qui  eft  aife  à  retenir  en  me  moite  parla 
règle  fumante. 

*A ux  fanes  fcmllables  faut  ftfer     \  mais  aux  JiJfemlUUes  faut  ff(r~-, 

Exem pies»  de  •  U  m»lriplk*tioi>»  ■ 

^—369:.  Çiî'+tffy'  6$e—$6j. 
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Ec  d'autant  que  comme  il  a  défia  efté  dit ,  le  figne—  n'eft  bien  au  coromen- 
cemenr ,  on  doic  colloquer  le  produit  de  ce  dernier  cxamplc,aiofi  qu'il  enfuir» 

75  j?— }6.jc—iifi<[  -*-&of— ^4j. 

Exemples  de  Udiuifiou. 

Diuifcr J  gat-f-*  4 
pat        #  # 

par 

4  * 

par    £*t      %  y.  £ç& 

diuifcr  encore**  7—  jf  Sfti-*-*#  — «N. 

par  —  *N. 

par  -h  4*—  #N 

Z  q  -H  0  Ré.  < —  #N. 

"  *     •  V  * 

Diuifcr  encore  ^^-4-07-*-^^-+-^      [17  — 
par 


Db  l'A  icebre.  ^9 

Et  contKent  notrer  qu'en  coûtes  diuifions  des  nombres  cofsiqnes,  les  déno- 
minations doiuent  eftrc  continuées  d'ordre  :cV  partant  qnand  il  y  a  quelque 
dénomination  de  manque  ,  il  fauepofero  au  lieu  d'iccllc ,  coromeil  appert  es 
deux  piccedentes exemptes  ,1a dernierc  defquclles  i'ay  faicl  en  celle  manière 
Prcmictement  i  ay  pofe  le  diuileur  i  .-m  au  detTous  du  diuidanck  le  H  07, 
&  trouue  que  iRi  eft  en  ic  ;  \  q  que  ic  pofeau  quotient,  8c  multiplie  ledit  iy  par 
mon  diuifeur ,  &  vient,  que  iofte  de  u  -+  0/ ,  Se  relie  de  rout  le 

nombre  i  diuilcr —  i<j  -+orçt  puis  après  i'aduanec  mon  diuifeur  foubs 
—  ij  H-ORi ,  Se  trouue  qu'il  y  cil  -  ,  que  ie  pofe  au  quotienr,  &  multi- 
plie ladire  1  n  par(  ledit  diuifeur,  Se  vient  —  17 — 1  rçt,queie  fouitraitsde — 
i.j  _+  o  r:  ,  &  re  rte  de  tout  le  nombre  à  diuifer  i^t  -fi,  tous  lequel  ie  pofe  le 
diuifeur ,  &  trouue  qu'il  y  eft  t  N  precifément. 

Or  quand  le  diuifeur  eft  nombre  compofé  ou  diminue,  &  qu'il  ne  peut  di- 
uifer preciferaent,  alors  il  faut  feulement  interpofer  vnc  ligne  entre-deux, 
ainfi  qu'és  frayions ,  comme  es  deux  exemples  fuiuans. 

8  y?  diuifez  par  i^-+4N.      8  —  9  Ri  diuifez  par  4  *i  N. 

Les  quotiens  font 

if— f-4N/  4R1-+3N. 
Il  faut  faire  en  la  me  "me  manière  i  quand  vn  nombre  coflîque>  /impie 
ou  composé  doit  cftre  diuifé  par  vn  nombre  cofîîqUe  fimple  de  plus  grande, 
dénomination. :  comme  8  «y  diuifez  par  1  ^rconftitncntceftc  fraction  j*t.  De 
œefme  97-+  4  eftans  diuifez  par  y ,  font  9ljf*  cVc. 

Relie  à  enfeigner  à  faire  la  prenue  de  la  multiplication  &  diuifion  ,  laquel- 
le fefaiâ  en  deux  manières.  Premièrement  la  diuifion  preuuela  multiplica- 
tion; Se  la  diuifion  (cprcuuepar  la  multiplication ,  tout  ainfi  qu'en  l'Arith- 
métique vulgaire. 

L'autre  forte  de  prenue  fe  raid  par  la  refolution  des  nombres  coflïques, 
félon  quelque  racine  des  progreflions  Géométriques  contenues  au  chapitre 
précèdent.  Car  les  nombres  coûiques  refeus  ,  eftans  molripliez  entr  eux v 
doiucnt  produire  vn  mcfme  nombre  que  le  produit  des  nombres  coflîques 
auftjrcfoulr  (clon  la  mefmt  racine  ;&  le  nembre  cofllque  qu'il  faut  diuifer 
refoulr,  doit  produire  autant  diuifé  par  le  diuifeur  rcfoult,  que  le  quotient 
auflî  refoult.  Comme  pour  exemple,  nousauonstrouuécydcuantquctf  f-j. 
S  Rr  —  6  N  multipliez  par  iq  —  4N,  ptoduifent lift  16c—  $6<j — ji^i  -+ 
14  N.  Pour  donc  en  faire  la  prcuue,  nous  refoudtons  les  deux  nombres  coÊ 
fiques  en  nombres  abfolus ,  &  viendront  (  fclonla  progrefsion  dont  1  eft  ra- 
cine )  34 ,  &  4 ,  qui  multipliez  entr'eux  produifent  1 56  ;  mais  la  refolution  du 
ptoduidr.  11^  -+  l(*c — *6  f — 14  N,eftaufsii36:&  partant  la  mulri-  : 
plication  aettcbienfiicie.  Nousauonsaufsi  trouue  que  ir  -M,  diuifez  par 
'  -+  1  >  Le  quotient  eft  i<j — ir»  -h  ,  lequel  quotient  donne  j  par  la  refolu- 
tion de  la  progrçfsion ,  dont  la  racine  eft*  :  mais  les  deux  nombres  cofsiques 
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fcfolus  par  la  racfraeprogrcfsion ,  font  9  &  3  >  &4  dhiiûnt  9,  le  quotient  éft 

aufsi  3  ;  Se  partant  la  diuilion  a  cfté  bien  faite. 

w 

Des fraftions  des  nombres  cofiques. 
C  H  a  p.  VI. 

EN  l'Algorithme  des  fractions  cofsiques ,  les  opérations  font  prefqaéfcm- 
,  blablcs  qu'es  frayions  vulgaires  :  il  n'y  a  qu'à  adioufter  ce  qui  concerne 
les  caractères  cofsiques  Se  les  lignes  +  Se.  — .  Et  premièrement  quanr  à  la 
numération  ,  cefte fraction ^ fignifie $  vnitez  cftrediuifees pat 8#;  Se dé- 
note 7  quarrez  élire  diuifez  par  9  vnitpz  :  Item  »w  *^*5  fignificquc  ce  nom- 
bre ■)  ,  7  — f  i  .  t  il  diuifé  par  6e>  8c c. 

Qjant  à  1  abbreuiation  elle  Ce  faidt  en  deuxœanieres  :  Car  ou  les  nombres 
feront  abbrçuiez ,  comme  es  fractions  vulgaires,  fans  toucher  aux  caractè- 
res cofsiques-,  ou  bien  feront  aulsi  abbrçuiez  Ici  Jus  caractères  coliques: 
comme  cède  fraction  j^,  quant  aux  nombres  ,  elle  ferareduictc  à  celle- cy 
car  la  plus  grande  commune  mefurc  des  nombres  d'icelle  fraction  ell  ç, 
Scmblabicmcntccftcautte  fraction  91  -fera  réduite  à  celle  c  y  IT"^* 
pour  ce  que  la  plus  grande  commune  raefurc  cft  9  :  Item  Y*lV*  ^cra  rcduùe 
i  ?*^±i  :  Item  "j*-  »»  fera  réduite  4  «i=J«L  ,ôcc. 

£(  quant  à  l'abbreutation  des  caractères  cofsiques\elle  eft  faire  fouft  rayant 
l'expolant  du  moindre  caractere,des-expofans  des  autres  caractères  ;  car  fi  aux 
nombres  reftans font  appofez  les  propres  caractères, l'abbrcuiauon  (era  ache- 
uee,  quanr  aux  caractères.  Comme  celte  fraction  '''..quant  aux  characte- 
res,  fera-reduitte  en  celle-cyj-1-;  car  l'expofant  dumoindre  caractère  <?  ,  cft  2, 
qui  ofte  de  C- ,  expofant  de  l'autre  caractère  ,  relie  le  nombre  abfoluJS  au 
numérateur,- 6c  4  pourl'cicpofant  du  dénominateur, qui  partant  fera  nr>  :  puis 
après  quant  aux  nombres,  elle  fera  reduirre  à  celle  cy  Item  ,-j£ZJ£_.  juaHt 
aux  nombres  &  caractères,  fera reduitte  à  fqprç»  6V c. 

Quant  à  la  réduction  des  fractions  cofliques  i  vn  mefme  dénominateur, 
elle  s  obtient  multipliant  en  croix  les  numérateurs  par  les  dénominateurs  -,  ÔC 
les  dénominateurs  entr  eux,  toutainfiqu  es  fractions  vulgaires;  comme  ces 
fractions  4*  Se  -f* eftans  reduictes  en  melinc  dénomination ,  feront  JJL  & 
*off|».cVc. 

v£ue  s'il  faut  réduire  quelque  nombre  entier  ,  &  vne  fraction  à  mcfmc  dé- 
nomination ;  il  faudra  fuppofer  l'vuiré  eftrc  dénominateur  du  nombiccn- 
ticr,  Se  pourfuiurc  ainfi  que  dcffiis.  Comme  6  feront pofez  au.lî  *  Se 

Appuis  eftans  reduictes  comme  deffus,  elles  feront  Se  Item  Ji  ÔY*j 
feront  reduittes  à      Se  Sec. 

Mus  G  aux  enriers  cft  ioincte  quelque  fraction  ,  il  faudra  premièrement  ré- 
duire les  entiers  en  tcelle  fraction  >  ce  qui  fe  fair  multipliant  les  enriers  par  le 
dénominateur  do  la  fra&ion,&  adiouftant  au  produict  le  numérateur.  tom« 

mefi 


D  E  fc^A  L  G  E  B  R  E~  36*1 
me  fi  nons  voulons  réduire  47  -*-£&}Jâvne  mefme  dénomination,  nous 
multiplierons  premièrement  47  paru ,  afin  que  nous  ayons  ces  deux  frac- 
rions Sc-fy,  Icfqucllei  nous  réduirons  à ces  deux-cy  à.'-^  Se 

ainli  des  autres.  -  111 

Quant  aux  autres  quatre  opérations  des  fraûions  coflïques,  fçauoircft, 
addition,  fouftra&ioo,  multiplication  &  diuifion,  elles  ne  différent  à  celles 
gue  nous  auons enfeignees es  fra&ions de  noftre  Arithmétique ,  finon  à  rai- 
(on  des  caractères  coniques ,  &  des  fignes  -*-&—.  Parquoy  nous  mettrons 
feulement  icy  des  exemples  de  chaque  opération. 

Exemples  de  J  addition. 

Adiouftanti?auec^,  viendront  i*rL7±':  car  pource  que  les  denomina, 
teurs  fontfcmblablcs,  ii  n'y-a  qu  i  adioufter  les  numérateurs  entr'eux,  cVi  la 
fomme  d'iceux  fouferire  le  mcfmc  dénominateur.  Item  fi  on  adiouftei? 
aucc  y,  viendront  pour  leur  fomme  ÎS^r  %  c'eft  à  dire  Item  adtoiT- 

ftez  aucc  font  ^^g*  »  qui  cflans  reduiûs  tant  au'  regard 

des  nombres  que  des  fignes,  font  Item   *!gj«f  adiouftez 

aucc  — y^'i  font  t-^=^ff=tî^i  qui  rcduicts, comme  deflus  font  Z=^i=£*. 
hem         adiouftez  aucc -ri'iï-  font  ^Tlf^l'^ilr^  ' 

Exemples  de  U fôitjlutlton. 

Oftant^de  refteront  *ÇTjb  car  d'autant  que  les  dénominateurs  font 
femblablcs,ilny-aqu'àfouftrairc  le  numérateur  $  du  numérateur  rr,  &  au 
rcfte5f — J»  apposer  Ie  mefmcdenominateur:  mais  fionofte  &-d c^~^ re- 
feront fi.  c'eft  à  dire  Item  i-  de  lS-  refteront  Item  de 
^.referont           Ttmi^âé^^^&timt^i  ~ 


Exemples  de  la  multiplication. 

Mulcipli 


ipliant^pitr» viennent  Jr.  Ttem  \;  par      'vient  J£;  Item  -^J>âr 
viendront '^Ifemf^pari^—i,  viendront  ^112*:  Item  '"L±l  pir^» 
viendront  4-î5=nz^_£_T|.  .  Itcm  jgj      par  ^  —  8  jN  ,  viendront 

lu — i|a<<— 


viendront  J?,ouI: 
'tVicodxoiH  /• 


3^1  Sommaire 

Quant  alapreuue  de  ces  quatres  opérations  ,  clic  fe  fait  en  la  mcfmc  nia. 
nierc  que  celle  des  entiers. 

Vc  la  rcigle  £^4\gehrt. 

C  H  4  P.  VII. 

Islantfrofofée  quelque  queffion  ,/>i>  fofi  fur  le  nombre  incegneu  îjt,  (en  put 
aufsi  quelque  s  fois  fofer  flufieurs  racines ,  comme  deux  ,  eu  trou  ,tu  dauantage  four  U 
eommtdit'e  de la  queflUn  frofofee  )  laquelle  foit  examinée felonU  teneur  de  la  quejrion, 
iufques  à  ce  qu'on  ait  trouué  quelque  équation  iSoif  icelie  réduite,  s'il  en  efi  befom; 
fuis  afres ,  far  le  nombre  du  f  lus  grand  caratlere  cofiiquefôit  dimfél  *  autre  nombre 
Jet 'équation:  Car ou  le  quotient  fer a  le  nombre  qui  efioit  cherché  ,/çauoir  ejl  la  va- 
leurde  la  racine  fofee  au  commencement ,  on  bien  quelque  racine  du  quotient  rendra 
cogneu  le  nombre  cherche.  Or  le  diuifeur  demonttrera  far  fon  cara&cre  cofi que ,  quand 
ey  quelle  racine  il  faudra  extraire  du  quotient.  ' 

Or  il  appert  que  cefte  règle  a  quatre  parties ,  dont  la  première  eft  Tlnuen- 
tion  d'vne  Equation>lafccondc,la  réduction  de  l'Equation  trouuec -,  latroi- 
jGefmc, la  diuifiondvnnombrcdcl  Equation  par  le  nombre  du  plus  grand 
caractère  cofllque  ,  Se  la  dernière ,  l'extraction  de  quelque  racine  du  quo- 
tient de  ladite  diuifion.  Mais  de  ces  quatres  parties  À  y  en  a  feulement  deux  du 
tour  necerîaires:  f  ç a  uoir  eft  la  première  &  troificfme:&  quant  aux  deux  autres, 
il  n'en  eft  pas  toutiouts  bcloin.  Et  auant  que  de  traicter  particulièrement  de 
chacune  d'iccllcs, nous  les  expo(eronsrcy.,propofant  ce  problème. 

Trouuer  vn  nombre^  duquel  la  tierce  ty  quarte  fattre  ffians  ojtez^t  le  nombre  re- 
fiant  foit  10. 

Je  pofe  le  nombre  incogneu  eftre  î^t.jc'eû  àr  dire  que  icpofc  î  *i  eftrc  égale 
au  nombre  incogneu  que  nous  cherchons,  l'examine  donc  ijt  félon  la  teneur 
'delà  qucftion,c'cft  à  duc  que  te  prends  d  icclle  \  <5c  £  fçauoh  eft  ~ t.,  &  L  F.-, 
<;ui  foixcnfcmblc  77  F.*  que  rofte  de  1  iç  ,&  reftent  ~  ly.  Maintenant  ie  ratio- 
eme  ainfi.puiiqjc  131  eft  pofeecfgalc  atout  le  nombre  incogneu;  i  *  feracf- 
galau  tiers  d  iceluy ,  ck  ^  &  efgal  au  quart  du  mefrae  ;  cVpuifque  la  tierce  ôc 
quarte  partie  du  nombre  total  eftant  fouftraietc ,  le  nombre  reftant  cû  jo,  il 
s'enfuit  que  \  *l&  J  iy .  c  eft  à  dircÇ-fc  cftans  oftez  de  ity,  le  nombre  reftant 
—îtcftre  égal  au  nombre  rc  fiant  10 ,  pour  ce  que  fi  de  chofes  égaies  font 
oftceschofcs  égales ,  les  reftes  font  égaux.  Eft  donc  trouuec  équation, ou 
bien  égalité  er.ttc  T\  p. ,  Se  ce  nombre  10:  car  équation  n'eft  autre  chofeqAivne 
égalité  de  valeur  entre  deux  quantitez,  ou  chofes  diuerfement  dénommées  : 
&  voila  quant  d  ta  première  partie  de  la  règle  cy-dc£us.Et  pour  le  regard  de  U 
féconde  partie,  qui  eft  la  réduction  ,il  n'en  eft  betoin  en  l'équation  de  noftrc 
exemple  :  mais  nous  monflreronscy- après ,  quand  &  comment  l'équation  le 
doit  réduire.  Et  pour  le  regard  de  la  diuifion  qui  eft  la  troiliefrae  partie  de  la 
reiglejen  noftrc  équation  trouuec  enrre  ôc  10  N,  le  plus  grand  caractère 
coiîiquc  eft  p.-  (c'elt  à  dire  que  a  plus  grand  expofant  que  N)parquoy  ie* diui- 
fe  ce  nombre  iopar|x,rcfte  du  caractère  iy,c\  rient  au  quotient  14,  qui  eft  le 
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nombre  cherché.  Parquoy  la  quatriefmc  partie  de  la  reigle  <T A  Igebre  n'a  liei* 
en  noftre  exemple:  mais  quand,  &  quelle  racine  du  quotient  mamrefteralc 
nombre  incogneu  ,  il  fera  enfeigné  cy-apres.  Maintenant  fi  du  nombre  trou- 
ué  14.  on  prend  \ ,  fçauoir  eft  8  :  puis  ~ ,  fçauoir  eft  6:  icelles  deux  parties  fonc 
enfemblei4,quioftczdesi4,  refte  le  nombre  io,*infi  qu'il  eftolt  requis  en 
lapropofition. 

Ve  la  réduction  d 'équation. 
Chap.  VIII, 

POur  l'intelligence  de  la  réduction  des  équations  ,  eft  à  norer,  qaefioni 
adioufte  ou  louftraict  chofes  égales  de  chafque  terme  de  l'équation,  ou 
bien  qu'on  les  multiplie  ou  diuife  par  vn  mcfme  nombre,  qu'il  y  aura  pareil- 
lement équation  entre  les  produits.  Comme  pour  exemple, s'il  y-a  équation 
entre  iir*,  Se  72  i  oftant^it  de  chafque  terme,  reliera  encore  équation  en- 
tre 8 Ri,  Se  71 — -4$:  car  puis  que  uiu  font  égales  à  71  ,  iRi  fera  égale 
à  6,  &  partant  S  Ri  feront  égales  i  48  ,  &  4  à  14 ,  qui  oftez  de 
7a,  reliera  aufli  48.  Item  fi  à  chafque  terme  de  l'équation  d'entre  89*,  & 
71— 4Ri,on  adioufte  10, viendra  équation  entre  8  Ri-*-ro,  Çc&i— 4^.  Car 
il  cft  manifefte  que  chafque  terme  vaut  ;8.  Item  s'il  y-a  équation  entre  1  Ri  -+- 
11,  Seji —  7  Ri  -,  multipliant  chafque  terme  par  2,  viendra  aufli  équation  en- 
tre 6  Ri  -+-  24  ,  &  144  — 14  »i  :  car  l'vn  &  Taure  terme  faict  60.  Ainfi  auflî 
fi  nous  diuifonspar  6  chafque  terme  de  cefte  dernière  équation,  fera  pro- 
duit équation  entre  1  Ri  -+-  4 ,  Se  24  —  îj-^i:  car  l'vn  Se  l'autre  termo 
fait  10. 

Maintenant  quand  en  la  folution  de  quelque  queftion  on  cft  paruenuà 
l'équation  ;  fi  le  plus  grand  caractère  coiîîque,  par  le  nombre  duquel  (félon 
la  rcijle  d'Algebrcjon  doibt  diuifcr  l'autre  tet me  de  l'équation  n'eft  pofé  fcul 
en  l'vn  Se  l'autre  terme  d'icctlc  équation,  ou  qu'eftant  fcul  en  l'vn  il  ne  le  foie 
enl'autrc,  alors  la  dinifion  ne  fc  peut  faire.  Comme  pour  exemple ,  fi  lequa. 
tion  cft  trouuce  entre  j>Ri-M2,  &  78— aRi,  la  diuiûon  ne  fe  peut  faire,  poorce 
qu'en  chafque  tci me  cft  t^ouuc  ce  caractère  R:,  &  ccftuy-cy  N  :  Semblablc- 
ment  û  l'équation  eft  trouuce  entre  yK. — ix.  Se  42  :  tu  vois  que  la  diuifion  ne 
fe  peut  au  (Il  faire  par  9  nombre  du  plusgrand  caractère  coflique  Rt,pourcc 
que  *?Rt  ne  font  pas  pofees  feules,  ains  9  Ri — 12. 

Ainfi  auffi, fi  l'équation  eft  trouuce  entre  piy.cV  72— $R;:  Item  entre  \([ — 3W, 
Se  108  :  Item  entre  17 — 48,&8at:  Itementre  io8  +  8fji,cV  ij—  i2Ri-*-6o,  &c. 
il  cft  manifefte  qu'en  toutes  ces  équations  la  diuifion  ne  le  peut  faire  com- 
me requiert  la  règle  d'Algèbre.  Parquoy aduenant  femblablcs  équations, 
elles  doiuent  eftrc  reduittes  en  autres,  efquelles  le  plus  grand  caractère  corn*  • 
quefoir  fcul  en  vn  terme  de  l'équation,  Se  ne  foir  répété  en  l'aurre,&  efquel- 
les nufli  aucun  caractère  coflique  ne  foit  pofédeux  fois.  Or  cefte  réduction  fc 
fera  ainfi  qu'il  enfuit. 

Si  vnc  particule  de  l'équation  a  le  figne — ,  il  la  faut  ttanfpofer,  c'eft  i 
dire  adioufter  à  l'autre  tctmc  :  comme  fi  vue  équation  cft  trouuce  entre  yv.: 

Zz  ij 
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— u,&4i,noinadioufteronm  à  chaque  terme,  6c  nous  aurons  l'equation- 
entre  9$:,  &  j4  :  Item  vne  equatiou  cftant  trouuee  entre  9**  &71— 3^  ;ad- 
iouftantjrçt  à  chafque  terme,  nous  aurons  l'équation  entre  11  *  ,& 71  :  Item 
vne  équation  cftant  trouuee  entre       3  ^,  &  104;  adiouftanr  J  &  âchafquc 
terme ,  l'équation  fera  entre  1  q ,  6c  3  31  -+- 104  •  Item  vne  équation  cftant  en- 
tre   — 40,  &  10R  ;  adiouftant  4c, nous  aurons  vne  équation  entre    &  ior: 
■+-  40.  Mais  quand  vne  particule  a  le  figne -»-,  il  la  faut  fouftraire  .-comme  11 
J'equation  eft  trouué>  entre  1131  + n,  5c  78 ,  nous  fouftrairons     12,  6c  reftera 
l'equation  entre niu  ,  &  66  :  Item  l'cquation  cftant  trouuee  entre  3  y.-*  6  ,  6c 
24  ,  oftant  •+-  6  ,  reftera  l'cquation  entre  19* ,  &  18  :  Item  fi  vne  équation  eft 
rrouucc  entre  jy-+-io,&  100, nous  c  fierons-*- i  o>&  reftera  l'cquation  entre  $q 
6c  80  :  Item  vne  équation  cftant  entre \q*-iif. ,6c  56  -,oflant  -+•  aij*  ,  l'cquation 
reftera  entre  )<r,Sc  j6 — Que  fi  l'vn  6c  l'autre  figne-*-  cV — font  en  vne  équa- 
tion ,  il  faut  adioufter  la  particule  du  figne  — ,  mais  fouftraire  celle  du  figne 
-*-:  comme  fi  vne  équation  eft  trouuee  entre  9^  -+-ia,&78 — 2  $r,nousadiou- 
fterons premièrement — 2rçt,&  l'cquation  fera  entre  n$t-*-n,&  78  .  puis 
fouftrayant  d'iccllc  -+- 11  ,  reftera  l'equation  entre  u^t,  5c  66:  Item  fi  vne 
équation  eft  entre  5 ;iy  (&  jfl-*-20,  nous  adioufterons  3*  ,  &  l'equation  fera- 
entre  54, Se  3fH-3^t4  20:  &  citant  de  cefte  cj  jij,rcftcra  l'equation  entre  2j,cV 
3^i-»-2o  ;  Itcmfi  vne  équation  eft  trouuee  entre  108  -*-8$*, &>f — 12$  -*-6o: 
nous adioufterons premièrement ii^ck l'cquation  viendraentre  108  ■*  xoju, 
Se  2y — 60  :  Se  d'iccllc  eftans  oftez  60,  reftera  l'equation  entre  i>j,  Se  2c  ju  -t- 
48.  Que  s'il  aduient  quelque  équation ,  comme  entre  6  y. — 10, &  10  r — 34.cn 
laquelle  les  nombres  10, &  34  ont  mefme  figne  — ,  il  faut  ofter  10  de  chafque 
terme ,  Se  reftera  l'cquation  entre  6        10  ty. — 24:  Se  d'autant  qu'en  icclJe 
les  nombres  6  fy.  Se  10  Rt  ont  auffi  vn  mefrr.e  figne  ■+■ ,  il  faur  ofter  le  moindre 
nombre  6  r:  du  pins  orand  10  Rr,  6c  reftera  l'cquation  entre  ori,         — 14  « 
adiouftant  24  à  chafque  terme  d'iccllc ,  viendra  l'cquation  entre  1 4 ,  5e  415; . 
Son  derechef  équation  entre  54-1-41^  6c  17— 6çt  ■+■  30:  Premièrement  pource 
que  -t~4R:,  ôc — (Jfcontfigncs  diuers,  il  faut  adioufter  4  ri  X  6  az ,  &  vien- 
dront—  ior?  ,  &  fera  équation  entre  54,  ôe/j— roRt  +-30  .-puis  après,  d'au- 
tant que  $4&  30  ont  vn  mcfme figne,  il  faut  fouftfairc  30  de  54  ,  6c  tefteta 
équation  entre  24, 6ci<j — ior:  :  Ticrccment  ic  tranfpofc—  i©R:,afin  que  l'c- 
quation foit  entre  17 ,  Se  1  ORt  -+-  24 :  6c  ainfi  des  autres. 

Quant  à  la  réduction  des  équations  qui  fonttrouuccs  en  fraûior.s,  clic  fe 
faic'i  la  reduifant  en  équation  d'entier  par  la  multiplication  en  croix.  Comme 
fi  vne  équation  eft  trouuee  entre  .**J^tl  5c  ^r7„,>'*  :  multipliant  ces  fra- 
ctions en  croix ,  fçauoircft  le  numérateur  de  la  première  par  le  dénominateur 
de  la  féconde ,  mais  le  numérateur  de  la  deuxieîrae  par  le  dénominateur  de  la 
première,  fera  faiû  équation  entre  97-*-  |£r:&  iî>Of~990R>c'eft  à  dire  en- 
tre iiji-f-  4, &  aoçi— h o,qui  cftant  réduite,  comme  diâ  eft  cy-deflus,  l'cqua- 
tion fera  entre  19  ^  ,  &  114  :  Item  vne  équation  cftant  trouuee  entre 
-**J±L»,  5c  cftant  réduite  par  la  multiplication  en  croix,  viendra 

équation  entre 8  r»  r*-)6,  Sciif — j  8m ,  qui icduitc  par  tranfpofition  fera  en- 
tre c6fy.~*-)6,  Se  i2fl,  • 
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Que  fi  vne  équation  cfl  trouuée  entre  vnc  fraction,  &  quelque  autre  cho- 
/e.comrae  entre  4^rr„  &vn  efeu, ou  vn  degié,ou  vne  heurcou  vne  minute, 
eVc.  Il  faut  pofer  vne  vnité  pour  celte  choie,  ainfi  afin  que  l'équation  Toit 
cn trc  À^t-tk  &  f  *  laquelle  par  la  multiplication  en  croix ,  fera  réduire  à  l't* 
quation  d'entre  5,6V  4-Miy. 

Qu_ant  i  la  réduction  d'equation  d'entre  nombres  cofliques  irrarionaux, 
Si  vn  nombre  abiolu,nousl'enfcigneronsàla  fin  du  chapitre  ai. 

S'il  fc  rencontre  aufli  quelque  équation  en  laquelle  il  n'y  ait  aucun  nombre 
abfolu.il  faudra  abbreuier  les  caractères  cofliques:  Comme  pour  exemple, 
J  équation  d'entre  njySc  uijr  fera  réduite  à  l'équation  d'entre  2^  cVu:  hem 
J'equation  d'entre  itjc,  Se  fera  réduite  à  l'équation  d'entre  if,  Se 

l^t-4-i,ckc.  Mais  celte  réduction  n'elt  du  tout  nêccflairc  deuant  l'extraction 
d  ci  racines  des  nombres  cofliques  fimplcs,comme  nous  dirons  au  cbap.10. 

De  U  diuifîon  que  requiert  U  règle  i^AÏgehre, 
Chàp.  IX. 

LA  réduction  eltant  faiteja  règle  d'Algèbre  dit  que  par  le  nombre  du  plus 
grand  caractère  coflique  (  laiflant  iceluy  caractère)  on  diuife  l'autre 
nombre  de  l'équation  :  comme  fi  l'équation  cft  trouuée  entre  71^  de  42  i  di- 
uifant  41  par  7,nombrc  du  caractère  cofllquc  île  ,  viendra  au  quotient  6  ,  qui 
fera  la  valeur  d'vne  racine:  Item  vneequation  citant  trouuée  entfc  ,  Se 
66fy-*-}6  :  diuifant  6691 H-36  par  ujcquoticnt  donnera  j'.^h-j  , pour  la  va- 
leur d'vnquarré  :  Item  fi  vnc  équation  cft  entre  J^cV  G^t -«-131,  nous  diuife- 
•rons  par |,  Se  le  quotient  donnera  i8^-*-40,  pour  la  valeur  d'vn 

quatre  ;  Item  vnc  équation  citant  entre  y-jc ,  Se  uo,  nous  diuiferôns 
pr-Mio  par  3  >  &  le  quotient  dooncra^t-t-^o  pour  la  valeur  d'vn  quart  c  de 
cube,  Sic. 

De  ïâxtr*ftio/i  des  racines  dont  efifvtt  mention  en  U 

règle  d'algèbre, 

C  irx  r;  X. 

AYant  fait  la  réduction  des  caractères  cofliques, fi  le  plus  grand  caractère 
cofllquc  c  it  ,  le  quotient  de  la  diuifion  mentionnée  cy-deflus  manifj:- 
itera  le  nombre  que  vaut  vne  leule  racine,comrae  il  a  cite  dit  au  chapitre  pré- 
cèdent :  ou  bien  toutes  &  quantesfois  qu'vn  nombre  coflique  de  gran- 
de dénomination  fera  égal  à  vn  nombre  coflique  de  la  prochaine  moin- 
dre dénomination  \  citant  diuife  le  nombre  de  la  moindre  dénomina- 
tion par  le  nombre  de  la  plus  grande, le  quotient  donnera  la  valeur  d'vne  Ici  - 
2c  racine, encore  que  l  abreuiation  des  caractères  ne  foit  faite.  Comme  11  $p 
font  égaux  à)o^j  30  cltans  diuifez  par  5,  le  quotient  6  fera  fa  valeur  d'vne 
iculc  racine.  Mais  û  le  plus  grand  caractère  coflique ,  eflant  feul  d'vne  pari 
"-.  Zz  tij 
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de  l'équation,  eft  plus  grand  que  racine ,  &  de  l'autre  part  Toit  vn  nombre  ab- 
folu  ,  il  faudra  extraire  du  quotient  la  racine  qu'iceluy  caractère  ficnifie-.com- 
mc  fi  le  caractère  cil  7 ,  il  faudra  extraire  la  racine  auarrec  ;  fi  c,  la  cubique  j 
fi  77,  la  quarree  de  quarree, &c.  laquelle  fera  la  valleur  d'vnc  feule  racine. 
Comme  pour  exemple,  Si  vnc  équation  cft  entre  57,  &  710  ;  ayant  fait  la  diui- 
fion,il  faudra cercher  la  racine  auarrec  du  quotient  1 4  4: 1  tem  li  10c  font  égaux 
à  :  7  o  .il  faudra  ayant  fait  la  diuilion  extraire  la  racine  cubique  du  quotient  27: 
Scmblablemcnt  fi  877  font  égaux  à  1 18,  il  faudra  trouuer  la  racine  quarree  de 
quarre  du  quotient.  Et  afin  qu'on  fçache  généralement  Quelle  racine  il  faut 
tirer  du  quotient,  quand  deux  nombres  cofilques  non  collatéraux  font  égaux 
entr'eux,  defquels  l'vn  ny  l'autre  n'eft  nombre  abfolu,  il  faut  abbreuier  les  ca- 
ractères, afin  que l'equation/c  face  entre  N,&  nombre  conique;  comme  fi 
vnc  équation  cft  entre  107c  Ce  8of ,  foit  reduitte  icdle  à  l'équation  d'entre 
jo.-,&  80  :  ladiuiûoncftant  donc  faiclc ,  il  faudra  tirer  la  racine  cubique  du 
quorient  8, &c  ainfi  des  autres. 

Or  la  manière  «l'extraire  les,  racines  des  nombres  abfolus  oft  fufKfammenc 
enfeignee en noftre  Pratique  d'Arithmétique-,  c'eft  pourquoy  nous  enfei- 
gnerons  feulement  icy  la  manière  d  extraire  les  racines  des  nombres  coffi- 
ques.  Si  donc  il  faut  extraire  quelque  racine  d'vn  nombre  cofiîquc  fim> 
pic  foir  prife  la  racine  d'iccluy  nombre,  dclaiiunt  le  cara&cre,  l'expofant  du- 
quel foit  diuifcpar  l'expofant  du  caractère  qui  dénomme  la  racine  qu'il  fau: 
extraire,  &  viendra  l'expofant  du  cara&cre,  par  lequel  fera  dénommée  la  ra- 
cine cherchée.  Comme  s'il  faut  trouuer  la  racine  quarree  de  ce  nombre  1447; 
ayant  pris  la  racine  quarree  d'iccluy  nombre  144,  qui  cft  u ,  foir  diuife  l'expo- 
fant de  ce  caractère*;,  par  l'expofantdu  caractère  y,  fçauoir  eft  1  par  i,&  vien- 
dra i,  qui  eft  expofant  du  caractère  r:  :  iiRicft  donc  racine  quarree  du  nom- 
bre 14  4f«  Car  fi  ce  nombre  iz  $l  cft  multiplié  en  foy ,  fera  produict  le  nombre 
propofe  1.447. 

Derechef,  qu'il  faille  trouuer  la  r  a  ci  ne  qu  arrée  de  144^  5  ay  an  t  pris  la  raci- 
ne quarree  d'iccluy,  qui  cft  u,  foir  dioifé  1  epofant  de  ce  caractère  *jcy  fçauoir 
eft  <5,  par  l'cxpofanr  de  racine  quart  ce,  qui  eft  1,  8c  viendra  3,  expofant  du  ca- 
ractère e  :  donc  lie  eft  racine  quarree  du  nombre  144^.  Ainfi  aufii  la  racine 
cubique  de  ce  nombre  (>4r,  fera  4  Car  la  racine  cubiquedu  nombre  64  eft 
-  4,  &  l'expofant  du  caractère  cube,  fçauoir  eft  j,  eftanr  diuifé  par  3,  produict 
l'vnité  expofant  de  r:.  Item  la  racine  quarree  de  ce  nombre  zs<j<î,  fera  5^.  Et  la 
racine  quarree  de  quarree  de  ce  nombre  i6fyq,  fera  17.  SemblaDlcmcnt  la  ra- 
cine furfolide  de  ce  nombre  315/?,  ferai  «j.  Mais  la  racine  quarree  de  quar- 
ree de  ce nombre^i^, fera  3$,  &c. 

Que  fi  vn  nombre  n'ala  racine  cherchée,  ou  que  par  la  diuifion  des  expo- 
fans  ne  foit  pas  produict  vn  nombre  expofant  entier,  le  nombre  coflique  pro- 
pofé  n'a  pas  la  racine  defirec.  Comme  par  exemple,  ce  nombre  iér,  n'a  pas  de 
racine  quarree  ou  cubique ,  car  encore  que  le  nombre  1 6  ait  racine  quarree , 
fçauoir  4,  fi  eft-ce  neanrmoins  qu'icelle  racine  ne  fe  peut  prendre  à  caufe  que 
diuifant  3,  expofant  du  caractère  c ,  par  a  exDofanr  de  la  racine  quarree ,  pro- 
uicnti;,  qui  ne  correfpond  à  aucun  caractère  conique.  Derechef,  encore 
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que  diuifant 3,  expofant  de  ce  carûere  c ,  par  3,  expofant  de  la  racine  cubique, 
provienne  1,  expofant  de  ce  caractère  jy,  toutesfois  icclle  racine  cubique  oc  le 
peur  prendre,  parce  que  le  nombre  16  n  eft  nombre  cube,  cVc. 

Quant  â  Icxtracliondcs  racines  de  nombres  coflîqucs  compofez  &  di- 
minuez, il  cft  à  notter  qu'on  n  a  point  encore  trouuc  (au  moins  que  ie  fçache) 
de  manière certaine  &  vniucrfcllc  pour  ce  faire,  finon  qucJcs  expofans  des 
trois  nombres  coffiques  de  l'équation  ayent  vn  mcfmc  excez  enrr'cux ,  c'eft  à 
dire  qu'ils  foient  en  proportion  Arithmétique;  &  telles  font  les  cqiiations 
(muantes. 

f.  les  expofans  font  2.  1.  o. 

17.        72— 6ç*.  les  expofans  font  2.0.1. 

»?•        H^— 48.  les  expofans  font  1.  1.  <>«, 

177.       187-+-648.  les  expofans  font  4.  2.  o. 

W       7*j~~4f-  les  expofans  font  4.0.2. 

Jff.       4337— 4»^^  lescxpofansfont  4.2.0.' 

îfc.       2oor+34/6.  lescxpofansfont  6.  3.  o. 

lac.        5110—  iGc.  lescxpofansfont  6.0.3. 

lyr.       8ocf— i;<»7jr.  lesexpofaûiibnt  6. 3.  o] 

i<lft.  iooo^-»-i8507  68Si.  lescxpofansfont  8.4.0. 
I777.      2146/1701— 1077.  les  expofans  font   8  0.4. 

l71f •  •  *oooo^— 7846111^.  lescxpofansfont  8.4.0. 
17/?.       8o/?-*-35>6o<>.  les  expofans  font  10.  5.  o. 

iffi.        7424—100/?.  les  expofans  font  10.  o.  /. 

17/.       2000/—  $?<M24.  les  expofans  font  10.  k.  o. 

cVc. 

Quand  les  expofans  gardant  la  progreflîon  Arithmétique  font  tous  plus 
grands  que  o,  il  les  faut  abbrcuier  par  la  fouftradtion  du  moindre  nombre  ex- 
pofant ,  comme  les  fuiuantcs  équations 

icfî.      fx^lÇ—^cc  lescxpofansfont  11.7.5?. 

icjs.  200777-4-44^6/?.  les  expofans  font  11.  8.  y 
iffi.      xooje-*- 143367.         lescxpofansfont  10.6.2. 

Seront  reduittes  à  ccllcs-cv. 

177.      7M~4?  lescxpofansfont  4.0.2. 

i7f.       2oof-+-34j6.  lescxpofansfont  6.3.0. 

1777.     20077-+-14336.         lescxpofansfont  8.4.0. 

Et  ainfi  faut  il  faire  de  toutes  autres,  afin  de  cognoiftrc  quelle  racine  il  faut 
extraire. 

Orpourextrairelaracinequarrce  des  nombres  cofliques,  dont  les  expo- 
fans font  1, 1,  o,  ou  bien  2,  o,  1,  vous  ferez  ainfi  qu'il  enfuit. 

Premièrement ,  prene^.  la  moitié  du  ntmhre  des  racines,  fuis  au  quarté  d'i celle 
moitié ,  adionfie^y  le  nom  Ire  ahfolu*  s'il  4  le  J!gne-*-,ou  Cofle^  s'il  4  le fyne  — :  ty  fi- 
nalement 4  U  rffMepwrrrr  de  ce^edm^dUnfetJd  meitiç  dn  nombre  des  racines  >fi 
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elles  tnt  le Jigne  -4-,  a»  tottezJicUesont le  figne  :  ty  et  qui  viendra  dernier  A  feftt* 
tfi.tr  ion  v  valeur  d'vne  feule  racine  quarrèa 

Comme  pour  excmple,vneéquation  cftant  trouuéc  entre  \<j,  Se 71 —  tf-^- 
la  diuifion  cftant  faite  de  71 — Éjt.par  i.commc  veut  la  règle  d'Algebre.vicnt 
le  mcfme  nombre  pour  la  valeur  d'vn  quarré,duquel  il  faut  trouuer  la  rteine. 
Premièrement  donc  ie  prends  la  moitié  du  nombre  des  racines,  fçanoir  j; 
puis  au  quarré  d.iccllemoitié,fçauoircftâ9  ,  i'adioufte  le  nombre  abfolu  71, 
a  caufe  du  ligne  ,  &  viennent  81  dont  ie  prend  la  racine  quarrée,  qui  eft  9; 
&  d'iccllc  fofte  3,  moitié  du  nombre  des raçincs.ÔC  refte  le  nombre  6,  poin- 
ta valeur  de  la  racine  cherchée. 

Soit  derechef  vnc  équation  trouuéc  entre  i<j ,  8c  6iv  7 1 :  8c  il  faut  trou- 
uer la  racine  quarrée  de  ce  nombre  ■♦■71.  le  prends  premièrement  U 
moitié  du  nombre  des  tacines ,  fçauoir  eft  3  :  puis  au  quarré  d'iccllc  moitié, 
qui  eft  9/adioufte  71,^  caufe  du  Ci^nc  -t-  ,  8c  (ont  Si ,  dont  la  racine  quarrée 
eft  9,3  laquelle  i'adioufte  3  moitié  du  nombre  des  racines,  8c  font  ii,qui  eu  1 1 
valeur  d'vne  racine. 

Soit  encore  vne  équation  entre  if  ,&  18  71: 5c  il  faut  trouuer  la  racine 
diccluy  nombre  1831—72..  le  prends  donc  la  moitié  des  racines,fçanoir  eft  g\ 
puis  du  quarré  d'iceÛe  raoitié,qui  eft  Si,ie  fouftrais  71 ,  à  caufe  du  ligne  —,  8c 
relient  9, dont  la  racine  quarée  eft  3, à  laquelle  i'adioufte  la  moitié  des  racines, 
fçauoir  eft  9,  à  caufe  du  figne  +-  ,8c  font  u  pour  la  valeur  d'vne  racine. 

Mais  il  eft  à  notter  que  rels  nombres  cofljques  diminuez ,  cfquels  le  nom. 
bre  abfolu  à  le  ligne  — ,ont  double  racine, fçauoir  eft, T  vnc  grande  &  l'auu  e 
pcritcila  grande  eft  trouuéc  comme  dit  eft  cy  delïus:  mais  on  aura  la  moindre, 
Il  la  racine  quarrée  du  refte  de  ta  fouftraclion  eft  oftée  de  la  moitié  du  nom* 
brc  des  racines  :  comme  au  dernier  exemple  propofé.fi  3 ,  racine  quarrée  du 
refte  9, eft  ofté  de  9,  moitié  du  nombre  des  racines,  refteront  6 ,  pour  l'autre 
6c  moindre  racine  d'iccluy  nombre  coffique  iS& —  -  :.  Et  faut  noter  que  l'v- 
nc  8c  l'autre  racine  n'eft  pas  toufiours  propre  à  la  folution  d'vn  problème, 
ains  feulement  I  vne  ou  l'autre  :  c'cftpourquoy  aduenant  tels  nombres,!!  l'e- 
xamen fait  par  l'vne  diccllcs  racines  ne  relpond  à  la  queftion,  il  faudra  pren- 
dre l'autre  racine. 

Or  il  y  a  encore  vne  autre  manière  d'extraire  la  racine  quarrée  de  tels  nom- 
bres  colfiques  compofez,laquellecft  fort  commode,  quand  le  nombre  des 
racines  eft  impair, ou  rompu,  laquelle  extraction  fe  fait  ainfi: 

^f*  quarré  du  ntmùredes  racines ,  aditufiezje  quadruple  du  nombre  ahfclu>  s'il  aie 
ftgne  -f,  tu  l'ofiez^  s'il  a  Itfigne  — ~ * fuis a  larattne  quarrée  de  ce  produit?  adtiufte^ 
»u  foujèraj  e^Je  nombre  des  racines, félon  qu'il  fera  note.cr  viendra  l'eflimatitn  •»  va  • 
leur  du  double  de  la  racine  quarrc(,parquojt  la  moitié  fera  la  valeur  d'vne  feule  racine. 

Comme  pour  exemple,  qu'il  faille  extraire  la  racine  de  ce  nombre  coffi- 
que 71 — -tJat:  Au  quarré  du  nombre  des  racines,  qui  eft  $6.»  i'adioufte  288, 
quadruple  du  nombre  abfolu  71, 6c  viennent  3x4 ,  dont  la  racine  quarréced 
ii>,dc  laquelle  i'ofte  le  nombre  des  racines, fçauoir  eft  6  ,  cV  relient  12  pour  la 
valeur  de  deux  racines,&  partant  vnc  racine  vaudra  6. 

root  le  regard  de  l'extraction  des  racines  des  nombres  co&iqucs,qui  co  1- 
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rti  tuent  équation,  ay  ans  !c  s  expo  fans  conflit  ucz  en  telle  progrefsion  Arith- 
merique  que  ccux-cy  ,  4,  x,  o  :  ou  4,0,  1  ;  ou  6,  ;,o  :  ou  6,0,  y.  ou  8,  4,  o: 
OU  S,  o,  4  :  ou  10, 5,  o:  ou  io,o,f,  ôcc.  cfqucls  le  plus  grand  caractère  cil  cou- 
fiours  compofede  7 ,  &d'vn  turre  caractère  cofsique:  il  faut  premièrement 
extraire  la  racine  quarrée ,  â  caufe  du  caractère  7 ,  félon  qu'il  eft  enfeigné  cy  - 
deflus.accomraodan  t  au  nombre  qui  eft  affecté  au  caractère  cofsique ,  en  ce  - 
(le  partie  là*  de  l'équation,  de  laquelle  il  faut  tirer  la  racine ,  tout  ce  que  nous . 
auons  dit  du  nombre  des  racines, comme  h  l'équation  cftoit  entre  trois  nom- 
bres coniques  affectez  aux  caratreresy.R:.  Se  N.  puis  après  de  cette  racine- 
quarrée  trouucc,foit  qu'elle  foitrationelleou  irratioricllc.il  en  faut  tirer  vno' 
autre  racine ,  félon  l'autre  partie  du  plus  grand  caractère  cofsique,  ce  caractè- 
re 7  citant  elle.  Comme  pour  exemple, lî  vnc  équation  eft  trouuée  entre  1 7.7. 
&187 — 648:  Il  faudra  extraire  la  racine  quarrée  de  ce  nombre  187 — 64S,  à 
caufe  de  la  première  partie  du  figne  co  (Tique  <r ,  tout  ainfi  que  il  l'équation 
«doit  trouuée  entre  ! 7,  &  1 S R: — 648 ,  laquelle racinequarrée  I c ra  ; 0  :  &  d'i-- 
celle  il  faut  dfrechef  tirer  la  racine  quarrée  qui  fera  6  :  parquoy  6  fera  la  raci  - 
ne  du  nombre  coflîque  propofé. 

£n  la  mcfmc  manière,  fi  vnecquation  eft  entre  17 c,$c  juo — 16 c:  il  faudra 
prendre  la  racine  quarrée  du  nombre  5110 — x6r,&  de  cefte-cy  prendre  la  ra- 
cine cubique.  Ainfi  aufli.f»  l'équation  eft  entre  1777,0^  1000077 — 78461119, 
il  faudra  premièrement  prendre  la  racine  quarrc'e;  Se  puis  après  de  cette -cjr 
la  racine  quarrée  de  quarrée.  Et  ainfi  des  autres. 

Or  afin  de  tant  plus  faciliter  lintelligencedcs  règles  &  préceptes  ùifoueS 
îcy  en(éi;.;ncz, nous  leur  adioindrons  les  11  queftions  fuiuantes. 

I.  TroHHir deux  nombre syÀtfjutl s  U  différence foit  donnée ,ty  en  rdifîn  donnée. 

Quil  faille  trouuer  deux  nombres  dont  la  différence  foit  10, &  leur  raifon 
quintuple.  Soit  pofé  le  moindre  nombre  cftrc  1 1£.  Donc  le  plus  grand  fera  jr:, 
fçauoir  eft  le  quintuple  d'iccluy  : Texcez  d'iccux  eft  4*^.  Il  y  a  donc  équation 
entre  4  k  Se  10:  Se  diuifant  10  par  4 ,  viendra  5  pour  1  u.  Parquoy  le  moindre 
nombre  requis  fera  $,Sc  le  plus  grand  x; ,  qui  eft  quintuple  d'iccluy  j ,&  l'ex- 
cède de  10. 

1.  Trouuer  frets  nombres  continuellement  proport  ionnAUx  en  vne  r.ùjsn  donnée ,  defî 
quels  les  <juttrreijenfcmllc  fd fient  vn  nombre  donné. 

Qu/il  faille  trouuer  trois  nombres  continuellement  proportionnaux  en 
raifon  fefquitierce.dcfquels les quarrezfaftcnt  43x9.  Soient  pofez  les  nom- 
bres cherchez  cftrc  9^,  ixiy,  »6jy,  qui  font  en  proportion  felquitierce.  Les 
quarrez  d'iccux/çauo.ir  817,  1447,1/67,  fontenfcmblc  4S17,  égaux  à  4329. 
Diuifant  donc  4319  par  481, viendra  9  pour  la  valeur  de  17,  Se  par  conlequent 
lofera  3. Donc  le  premier  nombre  po(c  yrc, fera  17.  Ic  fécond  36,6c  le  tiers  48, 
defquels  les quarrez  7 19,1196 , 1304  (ont  cnfemble  4319. 

r .  Trouuer  deux  nombres  en  ras/on  donnée ,  ty  oui  Multiplie^  entr'eux  fêtent  :  m 
nombre  djantrdtjon  donnée  4  lé  femme  d'tceux. 

Qujil [faille  donc  trouuer  deux  nombres  en  raifon  fcfquialrcrc,  tels  que  leur 
produite-  foit  dodecuplede  la  fomme  d'iccux.Soicnt  pofez  les  deux  nom- 
bres cftrc  1  m  ,Se  jfc,  qui  eft  raifon  fcfquialtere.  Eftans inultiplicz  entc'eux  ils 
•  *  "  *    '  "    -        ►  Aaa  ' 
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font  6a,Sc  leur  fommc  cft  5*.  Afin  donc  que  6 a  ayent  raifon  dodecupïé 
ï  cquation  fera  encre  £7  &<>oRf  .Diuifant  donc  ^o  par  6,  viendront  10 
pour  la  valeur  de  i»*,  pource  que  les  dénominations  cofliques  a.  &  jy.  font 
collatérales.  V  eu  donc  que  le  premier  nombre  a  efté  polc  le  fécond  ;p.-, 
celuy-la  fera  10, &  ceftuy  cy  $0  :  &  iccux  multipliez  entr'eux  font  6oo,qui  cft 
dodecuplc  de  50,  fommc  d'iccux. 

4.  Trouuer  deux  nombre  s  entai  fou  donnée ,  tels  jue  It  moindre  multiplie  par  le 
auarre'du  plus  çtand,produife  vn  nombre  donné* 

Qu  il  faille  trouuct  deux  nombres  en  rajfon  fcfquiquinte,tels  que  le  moin- 
dre multiplie  parlequarréduplusgrand,fa!Telenorabic  4&éo.  Pofonsque 
les  nombres  cherchez  foienr  $y  Se  6*z  Jcfquelsfonr  en  raifon  fefquiquinte. 
Or  le  moindre  j^eftant  multiplié  par  le  quarré  du  plus  grand, fçauoir  cft  par 
367,  fai&i8or,  qui  panant  font  égaux  au  nombre  donné  4*60.  Diuifanc 
donc  48^0  par  i8o,vicndront  17  pour  ir,  &  prenant  la  racine  cubique  dudict 
nombre  17,  à  caufe  du  catactcrc  r,  iccllc  racine  fera  3.  Parquoy  le  moindre 
nombre  que  nflus  auons  pofé  cftre  ^  fera  15  :  &  le  plus  grand  fera  iS:Or 
1c  quarré  diccluy.qui  cft  514,  cftant  multiplié  par  le  moindre  nombre  ij.pro- 
duidt  le  nombre  quarre  4860.  ' 

j.  £04»/  dermex^deux  nombres  inégaux,  en  trouuer  deux  autre  s  enr  ai fon  donnée, 
tels  tjue le  plus  grand  ofie du  plus  grand  donné,  le  moindre  du  moindre  ,  les  refes 
filent  égaux. 

Soient  deux  nombres  donnez  100  &  60:  Se  il  en  faut  trouucr  deux  autres, 
en  raifon  feptuplc,&  que  le  plusgrand  ofte  de  100,  &  le  moindiede  60 1  les 

1  elles  foient  égaux. 

Soient  pofezpout  les  nombres  en  raifon  feptupIeiKi  Se  7^.  Les  nom- 
bres égaux  reftans  feront  100—7^,  cV  60— iiy.Adiouftant  donc  7*  à  chacun, 
l'équation  fera  entre  100,  Se  6o+6ty:  &oftant  60  de  chacun,  elle  fera  entre 
ao>Ôc6)l.  Et  diuifanc  40  par  ^viendra  pour  i#,  6  J  moindre  nombre,  Se  le 
plusgrand  feptupulc  de  ccftuy-cy  fera  46*.  Et  oftant  ecluy  là  de  60,  &  cc- 
fuy-cy  de  100,  les  nombres  reftans  feront  égaux,  fçauoir  53^. 

6.  Eilant  donner  deux  nombres,  entrouuervn  autre,  auautleilant  adioufié  Vvn 
des donnez^yCr foufraiB  l'autre, la  fomme Joit  au  rette  entai/en donnée. 

Les  nombres  donnez  foient  100  &  10  :  &  il  faut  premièrement  rrouuer  vh 
nombre  auquel  fi  on  adioufte  ioo,  &  du  racfmc  on  oftczo,  la  fommc  foit 
triple  du  relie.  Soit  pofé  ce  nombre  là  cftre  î^r,  la fomme (cra i^-»-ioo,& 
lercftei^t— ao.  Afin  doneque  cefte  fommc-là  foit  triple  de  ce  refte  ,  l'cqua- 
tion  fera  entre  i^-»-ioo,6c  3^—60.  Et  adiouftant  â  chacun  60,  clic  fera  tn- 
trciqt-Hiéo,cV  j^i  :  cVoftantili,  iccllc  équation  fera  entre  160  Sciqt.  Diui- 
fant  donc  160  par  1, fera  rrouué  80  pour  i#,qui  cft  le  nombre  cherché.  Car  fi 
à  iceluy  on  adioufte  100, on  aurai8o:  mais  fi  on  en  ofte  io,rcftcront  Coiôc  îSo 
cft  à  60  en  raifon  triple. 

Qu'il  faille  maintenant  trouuer  vn  nombrc,auqucl  fi  on  adioufte  10 ,  &  du 
Jncfmc  on  fouftraiû  100,  cefte  fommc-  là  foit  triple  de  ce  refte-cy.  Soit  pofé 
ce  nombre-là  cftrc  i^t,  Se  fera  fait  la  fomme  1  ty-*-xo,  Se  refte  ra  ijt— l 00.  Afin 
donc  que  celle  fomme  foie  triple  de  ce  icAe  >  l'équation  fera  enerf  1  y.+xo, 
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Se  jUt—  joo.  Etadioudant  300  à  chacun,  clic  fera  entre  &jRi.cV 
odant  1  Ri  de  chacun, l'équation  fera  entre  j  10, Se  iql.  Diuifant  donc  jzo  par  t 
viendra  Co  pour  iRi.qui  eft  le  nombre  cherche.  Car  fiàiceluy  on  adioude  10, 
on  aura  iSo,&  fioncn  ofteioo,tcdcront  60  :  &  iccux  deux  nombres  180 
60  font  entr'eux  en  raifon  triple. 

7.  Trouuer  deux  nombres  en  raifon  donnée, ty  que  le  quarré du  plus grtnd  foit  a» 
moindre  aufi  en  raifon  donnée. 

Que  les  nombres  cherchez  ayent  raifon  triple,  &  le  quarre  du  plus  grand 
ait  au  moindre  la  rai  Ion  fcxruple.  Soit  pofé  le  moindre  i*l  ,  &  le  plus  grand 
jjy  Le  quarré  du  plus  grand,fç,auoir  97,  doit  auoir  raifon  fextuple  au  moin- 
dre nu  :  Donc  l'équation  fera  entre  tfiy.  £t  diuifant  6  par  9  ,  viendra  ~ 
pour  i  tu.  pourec  que  les  nombres  coniques  font  collatéraux.  Les  nombres 
cherchez  font  donc  J  Se  i,ayans  raifon  triple,&  le  quarre  du  plus  grand,  fa- 
lloir 4,cft  en  raifon  fextuple  au  moindrc,fçauoirà  -r 

8.  Bjl-tnt  donné  vn  nombre  compofé  de  deux  quarrez^  le  diuifer  en  deux  autrei 
quArreXj 

Soit  le  nombre  donné  j4,compofé  des  deux  quarrez  9  8c  iç ,  qu'il  faut  Ji 
uiferen  deux  autres  quarrez.  Les  codez  des  quarrez  donnez  font  j  &  f  :  foit 
pofé  le  coltc  du  premier  quarré  cherche  cftrc  i^-f-j ,  fçauoir  vne  racine  plus 
que  le  codé  du  premier  quarré  donné  :  mais  le  codé  du  fécond  quarré  cner- 
ché,foitpofé  quelconque  nombre  de  racines  moindre  que  le  coftedu  fécond 
quarré donne.lçauoir  ir: — j.  Les  quarrez  d  iccux  codez  feronr  i^-H6Rî-«-p, 
ÔC47 — ioiy-Hij,quiadiouitezcnfemble,  font  5^ 4 — i^iy.cgal  au  nom- 
bredonnéj4;  adioudant  donc  14R1  à  chacun ,  1  équation  fera  entre  5f-*"H» 
Sci4*:-»*}4.  & odant  $  4 de  chacun.rcdera l'équation  entre  jf,  &  14^'.  Di- 
uifant donc  14  parviendront  \-  pourrit,  pource  que  les  nombres  coflïques 
font  collatéraux.  Donc  le  codé  du  premier  quarré,  lequel  nous  auons  pofé 
eftrciR:  +-jfera  \'  :  &  le  codé  du  fécond  quarré,  lequel  a  edé  pofé  dei&t— j, 
fera  y— 5,c'ed  à  dircJU  Les  quarrez  d  iccux  codez  trouucz  font  6c  „  ,  qui 
font  enfemble  Vt>  c'edà  dire  34  nombre  donné. 

9.  Eft  Ans  donnr^deux  nombres,  en  trouutr  vn  autre,  ^uiadionjlè  àl'vn  d'i~ 
ceux  9  ty  U  fomme  multipliée  par  iceluj  rrouuc  ,  produife  le  quarré  de  l'autre 
"nombre  donné 

Soient  les  deux  nombres  donnez  10  6c  m  ,  8c  il  en  faut  trouuer  vn  autre, quî 
adioudé  au  premier  10  falTc  vn  nombre,qui  multipliépariccluy  adioudé.pro- 
duife  le  quarré  de  l'autre  nombre  11,  fçauoir  144.  Soir  pofé  le  nombre  cher- 
ché iRi,  l  adioudanr  à  10  ,  viendra  njc-*-io,  qui  multiplie  par  1  r/  ,  fait  17-HOJU, 
lequel  doit  edre  égal  à  144.  Odant  donc  10  a  de  chacunj'equation  fera  entre 
Jf,  6C 144— io^£ ,  laquelle  fc  refoudra  ainfi  :  La  moitié  du  nombre  des  raci- 
nes fjfiît  lequarré  15,  auquel  adioudanr  144. vient  169,  dont  la  racine  quarrée 
eft  1  j.dc  laquelle  foit  odec  la  fufdtte  moitié  j,  a  eau  fc  du  figne  — ,  te  redera  la 
valeur  de  1R1  ,  fçauoir  8  ,  nombre  cherché.  Car  iceluy  edant  adioude  à 
10,  fait  iS  ,  qui  multipliez  par  8,  le  produit  cd  144  ,  quarré  de  l'autre 
nombre  11. 
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i  o .  Treuuer  vn  nombre, duquel  le  cube  ieint  duec  vn  nombre  donnejdpe  le  qttdrri  de  • 

cube  d'iceluy.  .  . 

Soit  donné  vn  nombre  70ii&  il  en  tant  trouucr  vn  autre ,  duquel  le  cube 
eftant  adioufté  à  iceluy  nombre  doné,faiTc  le  quarrc  de  cube  d'iccluy  nombre 
trouuc.  Pofons  que  le  nombre  cherché  foir  î*î  le  cube  d'iccluy  fera  donc  k , 
&  le  quarrc  de  cube  \qc  i  qui  partant  fcraegal  i  ir-«-70z.Parquoy  il  faut  pren- 
dre la  racine  ccnficubiquc  de  ce  nombre  compofé  i*+70t,  en  cette  forte. 
La  moitié  du  nombre  afteaé  au  caraûere^cft  4-,  dont  le  quarrc  eftj,  qui  c- 
flant  adioufté  au  nombre  702,*  caufe  du  figne  —,  vient  70^ ,  dont  la  racine 
quatréeft-i,  a  laquel  Toit  adiouftée  la  fuldite  moitié  du  nombre  affecté  au 
caraaercf.&vicndrorK-1*,  ceftàdirei7:  qui  fera  la  racine  quarree  dudit 
nombre  ir +70  z.prife  a  caufe  du  cara&cre  q ,  quieft  ioint  au  plus  grand  cara- 
clerc  coflique  q c.  Maintenant  de  cette  racine  quarré  17  ,  fait  prife  la  cubique 
a  caufe  de  l'autre  caractère  c iccllc  fera  3  :  qui  cft  le  nombre  requis  :  Car  le 
cube  d'iccluy  /çauoir  z7.cftant  adioufté  au  uorabre  donné  701, fait  719 ,  qui 
cft  le  quarrc  de  cube  dudict  nombre  3. 

Il   Trouuerdeux  nombres  tels  que  le  nombre  prtduitt  de  U  multiplication  d'iceux , 
ejlant diuis'e  par  leur  différence,  le  quotient  foit  ejgdiï  vn  nombre  donne. 

Qu'il  faille  trouuerdeux  nombres  ,  tels  que  leur  produit  eftant  diuife 
par  leur  différence  Je  quotient  foit  30.  Soit  pofé  pour  le  moindre  nombre, 
quelconque  nombre  moindre  que  le  quotient  donné  30,  fçauoir  cft  10  ,& 
foit  pofclc  plus  grand  cftrc  zo  -»-i#»  afin  que  la  différence  d'iceux  foit  iiy  : 
de  10 en  zo  lit  1  fera faicllc nombre 400-*-zo^, lequel  diuiTè par  iRi  diffé- 
rence d'iceux,  Je  quotient  cft  ±°°r£0*  ,  cfgal  au  nombre  propofé  30. 
Ccftc  équation  fera  reduitte  parla  multiplication  en  croix,  à  l  égalité  d  en- 
irc  30R7 ,  &  400  -»  zorî  ,  oftant  donc  zgr/  de  chacuh ,  l'equarionfera  entre 
io%i  &c  460  :  &  4Cocftansdiuifczpario,viendront  40  pour  la  valeur  de  m-, 
différence  tics  nombres  cherchez.  Vcu  donc  que  le  moindre  cft  zo,  le  plus 
grand  fera  60 ,  c'tft  à.fçauoir  2 o  ■+-  1^1 .  Maintenant  60  multiplie?  pat  zo,font 
1  zoo ,  qui  diuifez  par  40  différence  d'iceux  nombres,  le  quotie  nt  t  11  jo. 
1 2 .  Diueftr  vn  nombre  donné  en  deux  parties ,  telles  que  la  plut  grdndc,  diuifee  par 
la  moindre ,  ey-  la  moindre  par  la  plusÇrande,  la  femme  des  quotient  foit  donnée. 

Qu'il  faille  donc  diuii'cr  le  nombre  io,cn  deux  telles  parties  que  chacunes 
d  icclles  diuifee  par  l'autre, les  deux  quotiensfaflcntcnfemble  4^-  Pofons  que 
J'vnc  des  parties  foit  iiu:donc  l'autre  fera  10 — lit:  cefte-cy  eftant  diuifee  par 
celle-là,  le  quotient  fera  toT^i  &  celle-là  diuifee  par  cefte-cy ,  le  quotient 
cft  ,o^,-^.  La  fommcdcccidcux  quoriens  fera  don c^fôt^T^  qui  doit 
cftreegaleà4^:  laquelle  équation  fera  reduirre  par  multiplication  croifee 
à  cette  autre  &4-+-4Q0 — Mo*  ,  &  1 7  o  :y — i-  y ,  tellement  qu'adiouftant  de  part 
&  d'autre  177,  &  80R1-,  l'cquation  viendra  entre  25  y-*- 400,  &z/o  Ri-,  mais 
oftant 400,1'equaîion  demeurera  entre  xcq,&itoiu. — 4oo;&  chaque  nombre 
eftant  diujfé  par  le  nôbrc  ir  affecté  au  caractère  <-/,  l'égalité  fera  entre  iq  &c  iori 
— 16  ;  Parquoy  ia  racine  quarree  en  fera  prile  ainfi.  La  moitié  du  nombre  des 
racines  cft  j,  &  le  quarré  15 ,  duquel  oftant  le  nombre  16 ,  à  caufe  du  figne — , 
^eftetont?,,  donc  la  racine  quarree  cft  3 ,  à  laquelle  foit  adioqftcc  la  lufdite 
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fnoitié  des  racines,  fcauoir  5,  &  viendront  8,  pour  la  valleur  de  iiy  ,  qui  eit 
la  plus  grande  partie  cherchée  »  &  partant  l'autre  fera  1.  Ce  qui  cit  cuidcnt; 
car  chaque  partie  diuifant  l'autre,  les  deux  quotients  font  aSc{,  qui  font  en- 
femblc  le  nombre  donné  4  %, 

Or  es  liquéfiions  cy-deflus  expliquées  les  nombres  font  abftraicls  delà 
matière,  mais  à  la  fin  de  ce  traiûé  nous  en  joindrons  quelques  autres  ou  les 
nombres  feront  ioincls  &  appliquez  aux  chofes  matérielles. 

Dfi  fécondes  r4cincr, 
Chaimtri  XI. 

D'Autant  qu'en  pluficurs  opérations  font  cherchd  deux,  ou  trois,  ou  da* 
uantage  de  nombres  foubs  vne  proportion  incertaine,  ileft  neccfîairc 
poureuircr  confufion,  qu'ayant  pofé  iRt  pour  le  premier  nombre,  on  ne  po- 
fe  derechef  1%  pour  le  fécond  ,  &  encore  iR:  pour  le  3e.  C'eft  pourquoy  on  a 
excogité  les  fécondes  racines,  le  ("quelles  font  nommées  &  figurées  dua  tie- 
nnent par  les  A  utheurs  :  mais  fumant  Stifel,  Pelletier  &  Clauius ,  nous  retien- 
drons le  nom  de  fécondes  racines,&  les  notterons  ainfi:  1  A,  lignifie  iRe  fécon- 
de j  1B,  denotte  ir:  tierce  ;  1C,  fignific  quarte,  Sec.  E  t  quand  vn  nombre  a 
deux  lignes,  il  faut  entendre  que  le  nombre  auec  le  premier  figne  a  eflémuhi- 
pliépar  rvnitédufignepoftcricur.  CommeiRrA,  fignific  iiy  multipliée  par 
1 A }  &  3R1  A,  fignific  3  Ri  multipliées  par  1 A  :  ainfi  Ï7A7,  monftre  que  tj  a  efté 
multiplié  en  1A7, &c. 

Or  ces  racines  ont  leur  Algorithme  particulier,  auflî  bien  que  les  premières 
racines.  Et  premièrement  quant  âTaddition,  elle  eftaifee  :cat  fï  elles  font  de 
mefme  £enrc,il  faut  feulement  arîiouftcr  les  nombres  entr'cux,ô\:  au  produit 
appofer  le  merme  caractère  d'icellcs  racines.  Comme  3A,  Se  4A,font  enfem- 
blc  7  A  :  Item  jB,  &  3B,  font  SB .  Mais  quand  icclles  racines  ne  font  de  mefme 
genre , l'addition  fe  fait  par  le  figne-*-:  comme  }A,  &  4B, font  j  A-+-4B; 
item  31V,  Se  4A,  font  3*.-  +  4A. 

La  fouftraction  eft  auflî  ailée  :  Car  quand  les  racines  font  de  mefmé  genre 
il  n'y  a  qu'à  fouftraire  vn  nombre  de  l'autre,  5c  appofer  au  refie  le  mefme 
caractère.  Commet  A  ottez  de  5A,  rcflenr  iA:  Item  iBoftezdc  fB,  reftent 
3,1'.  Mais  quand  icclles  fort  de  genres  difreren$,la  fouftraction  fc  fait  par  le  fi- 
gne— :  comme 3 A  oftez  de  ~I> ,  icitent  4  B — 3 A. 

Pour  le  regard  de  la  multiplication  ,  elle  fe  fait  ainfi  :  Si  vnnombrede  raci- 
ne première,  doit  cflre  multiplié  par  vn  nombre  de  racine  fccondc,ayant  feu- 
lement la  lettre  A  ou  B,  Sec.  Il  faut  multiplier  les  nombresentr'cux,&  appo- 
fer au  produit  les  roefines  lignes.  Comme  2^  multipliées  par  1  A,  font  4*.»  A, 
c'eft  à  dire  4R1  multipliées  par  iA  :  IrcmiA  par  ne  ,  font  4A*  ;  c'eft  à  dire  a  A 
mulriplicz par  iRt  :  Item  5 y  multipliez  par  4 B,  font  nyB  ;  c'eft  à  dite  uy  mul- 
tipliez par  iB. 

Mais  quand  vn  nombre  abfolu  cil  multiplié  auec  vn  nombre  de  fé- 
conde rçcuic  i  il  faut  appofer  au  produit}  le  ligne  de  la  féconde  racine, 

—  -  iij 
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Comme  6  multipliant  4B,  le  produit  cft  Z4U  •  Item  5C  multipliant  7,  le  pro- 

duitcftjjC. 

Que  fi  vn  nombre  de  féconde  racine  doit  eftrc  multiplie  pjr  vn  nombre  de 
Cccondc  racine  de  mcfmc  lettre,  il  faut  multiplier  les  nombres  entr'eux ,  &  au 
produit  appofer  la  mcfmc  lettre  auec  le  caractère  f.  Comme  3  A  multipliez 
par  4A,  feront  u  A  q. 

Quand  vn  nombrè  de  féconde  racine  cft  multiplié  en  foy  quarrémenr.ou 
cubiqucmcnt,&c.  Il  faut  appofer  au  produit  la  mcfmc  lettre  auec  le  carac- 
tère q,  ou  Cyôcc.  Comme  lA  multipliez  en  foy  ejuarrement ,  le  produit 
clt  4jAy  -,  mais  cubiquement,  cft  produit  8  Ar:  Item  z*AparzR:A, 
font  4  <i  A  q\  c'eft  à  dire  47  de  première  racine  multipliez  par  1  q  de  fé- 
conde racine. 

Mais  quand  vn  nombre  de  féconde  racine  éft  multiplié  en  vn  autre  de 
la  mefme  racine  feconde,  qui  a  auffi  vn  caractère  coffique;  il  faut  ima« 
giner  que  le  premier  nombre  ait  pareillement  le  figne  coffique  ^t.  Com- 
me 1 A  multiplié  par  1 A  q  ,1e  produit  cftiAf:  Item  j  B  par  4  Br,  fonc 
11  B  q  q. 

Qnefi  vn  nombre  cofliqucfimplc  fans  lettre  de  feconde  racine  doit  eftrc 
multiplié  auec  vn  nombre  marqué  de  lettre  &  figne  coffique  -,  il  faut  multi- 
plier les  nombres  entr'eux ,  &  au  produit  appofer  les  mefmcs  fignes .  Corn- 
pie  te  multipliez  par  4  A  7,  feront  S  c  A  .7  ;  c'eft  à  dire  %c  multipliez  en 
»  A  j  :  Item  ic  multiplié  par  1  fyAq,  fait  c'eft  adiré  1  <]  /  multiplié  par 

1  A  Autant  fait  auffi  1  >  A  multiplie  en  foy:  Car  i^mulriplié  en  foy  taie 
i  jq  -y  Ôc  1 A  en  foy  faitiAf. 

Quand  vn  nombre  ayant  après  la  lettre  de  feconde  racine  vn  figne  coffique, 
cft  multiplié  pat  vn  nombre  qui  a  pareillement  après  la  lettrede  feconde  raci- 
ne vn  figne  coffique,  le  produit  doibt  auoir  outre  la  lettre ,  ou  les  lettres  de 
féconde  racine,  le  caractère  coffique  que  donnent  les  expofans  des  caractè- 
res. Comme  1  Aq» en  jAr,  produifent  10  Afi:  Item  j Aj  multipliez  par  4Br,  fe- 
ront izABj?. 

Mais  fi  vn  nôbre  ayant  vn  caractère  coffique  après  la  lettre  de  feconde  raci- 
ne 1  cft  multiplie  par  vn  nombre, qui  après  le  caractère  coffique  a  auffi  la  lettre 
de  feconde  racine ,  il  faut  appofer  au  produit  le  dernier  caractère  coffique, 
fuiuy  par  la  lettre  de  feconde  racine  ,  puis  auffi  du  caractère  coffique  produit 
du  premier  caratere  coffique  multiplié  par  la  lettie  de  féconde  racine,  com- 
me fi  elle  auoit  ce  figne  ç*.  Comme  iAr  multiplié  par  iq  A,  fera  ifA^,  qui  fe- 
ra auffi  produit  de  1  ?j  A  j  multipliée  en  foy:  I  tem  5  Aq  multipliez  par  4c A,  fe- 
ront izr  Ar,  c'eft  1  dire  11c  multipliez  par  1 A ,-. 

Quant  à  ladiuifion  des  fécondes  racines;  foit  fait  premièrement  redution 
des  fignes coffiques  parla  fouftration  des  fignes  (cmblables.  Comme  pour 
duiifcr  5  -  \<7  par  4  A  y.  Ic  fouftrais  les  fignes fcmblables  A<j,&  reftent  8r,  Se  4: 
puis  ie  diuifc  S.-  par  4,  6c  viennent  ac ,  pour  le  quotient  de  S.  A 7  diuifez  pac 
4A7:  ainfiSrAf  diuifez  par  4c,  le  quotient  cft  zAf. 

Mais  diuifanr  Vn  nombre  iu  par  vn  nombre  de  fécondes  racines,  le  quo- 
tient fera  nombre  rompu.  Comme  iy.  diuifees  par  4  A ,  le  quotient  cft 
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Quant  àTcitra^ion  des  fecondes  racines  tJ  faut  tirer  la  racine  du  nombre, 
«'il  en  a,  &appofer  i  icelle  la  lettre  de  féconde  îacinc,  mettant  le  ca:  a ttere 
cofîîquc.  Comme  la  racinequarree  du  nombre ijA^,cft  5A  ;  Item  la  racine 
etibi  uc  du  nombre  a?Arj  c  il ,  A  ,  &  la  racine  quartec  du  nombre  i6D<74. 
eftiD  '  " 

M.hs  file  nombre  n'a  telle  racine,  ou  que  le  caractère  ne  foit  de  mcfme 
appellation  que  la  racine  qu'il  faut  extraire:  il  faut  feulement  appofer  i 
iceluy  nombre,  lettte  cV  caractère,  le  ligne  radical.  Comme  la  racine  cu- 
bique du  nombre  3A7,  eft  y^Aj.  %m  la  racine  quarree  du  nombre  4Ar, 
cft y+Ac 

Quant  à  la  prcuue  des  opérations  de  cet  Algorihme  des  fecondes  racines , 
elle  fe  fera  tout  ainfi  qu'es  premières  racines;  fçauoircft,  que  l'addition  & 
fouftra&ion  fe  prouucront  i'vnc  l'autre  :  comme  aufli  la  multiplication  ÔV  di- 
uiilon;  ou  bien  plus  intelligiblement  par  les  progrcflîons  Géométriques 
commençant  à  l  vnité,  mifes  à  la  page  prenant  celle  de  la  railon  double 
pour  les  premières  racines  :  maiscclles  de  laraifon  triple  pourlcs  fecondes  ra- 
cines: tellement  que  ifc  vale  iî  mais  1  A,  3  ;  17, 4  3  jAy,?î  iAc,27i  i^A,<»; 
;  v.  A  ;   18,  &c. 

Orcommcau  chapitre  précèdent  nous  auons  adioufté  pluficurs  qucflions 
Çour  faciliter  par  leur  folution  l'intelligence  des  règles  &  préceptes  aupara- 
uant  cnleigncs,  auffi  en  adioufterons-nous  icy  quelques  vncs  appartenans 
aux  fecondes  racines,  afin  de  faire  voir  par  leur  folution  le  moyen  de  fc  feruir 
Remettre  en  pratique  les  chofes  enfeigneesen  ce  chapitre. 

j.  Diuifèr  vn  nombre  donné  en  trois  parties ,  telles  que  les  deux  moindres  /oient 
tnfemlle  égales  à  l'autre,  ty  l«s  deux  plus  grandes  quintuples  de  la  moindre. 

Qu'il  faille  donc  diuifer  le  nombre  24,cn  trois  parties,  telles  que  les  deux 
moindres  en  femble  fa  (Tent  la  plus  grande,  mais  les  deux  plus  grandes  (oient 
cnfcmble  quintuple  de  la  moindre.  Pofonsque  la  moindre  partie  loir  i  iv,  Se 
la  moyenne  iA  :  donc  la  plus  grande  fera;  V*"»A .  &  partant  la  Comme  de  ces 
deux  -cy  fera  i^i-mA,  qui  doit  cftrc  quintuple  de  la  moindre  partie;  parquoy 
i^-»-xA  feront  égales  à  jiytoftonsde  part  &  d'autre  ivjtSc  relieront  :  A  égales 
à  41U  ,  &  confequemment  2^  égales  ii  A.  Donc  la  moyenne  partie  fera  dou- 
ble de  la  plus  petite  qui  a  cfté  pofee  i^t ,  &  la  plus  grande  triple.  Parquoy  il 
n'y  a  qu'à  coupper  le  nombre  donné  24 ,  félon  cette  proportion  1,  2, 3,  quoy 
faifant  la  plus  grande  partie  fera  12,  la  moyenne  8,  cV  lapluspcritc  4. 

2.  il  y- a  trou  nombres,  tels  que  les  deux  derniers  adioufie^auec  100,  le  produit} 
ej}  double  du  premier  nombre:  mats  le  premier  Cr dernier  adiouïlej^auec  le  mefmt 
nombre  100,  font  triples  du  fécond  :  Cr  le  premier  Cr  deuxiefme  aujh  auec  100  font 
quadruple  du  trotjîefhre:  àfcauoir  quels  font  ces  trois  nembres-la  f 

Pofons  ii^  pour  le  premier  nombre ,  &  1 A  pour  les  deux  autres  enfcmble. 
Or  puis  que  les  deux  derniers  auec  100  doiucnt  cftrc  doubles  du  premier ,  il  y 
aura  équation  entre  2^  &  1  A-moo  :  Se  oftant  100  de  part  Se  d'autre  reliera 
lA  cgal         :co  :  pat  tant  lafommc  du  fécond  &  tioificfmc  nombre,  qui 
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faifoir  lA  fera  2fe— ioô'>  &  fi  on  y  adioufte  le  premier  nombre,  fç,àuoir 
ifa,  la  fomme  de  cous  les  trois  nombres  fcra3R:— 100.  Maintenant  pofons  jB 
pour  le  fécond  nombre  :  donc  le  premier  Se  troifiefme  feront  jr:— ioo — iB, 
puis  que  tous  les  trois  failoicntenferuble  $94—100.  Et  puis  que  la  fomme  du 
premier  &:  troifiefme  aucc  100  fait  le  triple  du  fécond ,  il  y  aura  équation  en. 
tre  —  iB,  Se  j  B  :  adiouftons  iB  de  part  Se  d'autre  ,  Se  l'équation  viendra 
entre  jr-ôV^B  :  donc  anfTî  entre  Jrçt,  Se  rB.  Parquoy  le  fécond  nombre  qoe 
nous  auons  pofé  eftre  iB,  fera  1*..  Finalement  pour  le  troifiefme  nombre  loie 
poféiC  :  Donc  puis  que  tous  les  troisfpnt  cnfemblc  jR: — 100 ,  la  fomme  des 
deux  premiers  fera  $?.- — 100— iC,  qui^ec  100,  doibt  faire  le  quadruple  du 
troiiicfmc.  il  y  aura  donc  équation  entre  4C,  Se  3Rî— iC  :  Adiouftons  1C  de 
part  &  d'autrc,&  viendront  *R:cgalcsà /C  ;  partant aufli  \mb  fC.  Parquoy  le 
troifiefme  nombre  feraj^'  Et  puis  que  le  premier  nombre  cuir:,  le  fcconcl 
ifc,  Se  le  troifiefme  'r- ,  la  fomme  de  tous  les  trois  fera  Mais  nous  auons 
trouuc  cy.cîcflus  qu'ils  faifoienr  auffi  31V — 100.  Il  y  a  donc  équation  entre 
5*  — 100, Adiourantioodcparr& d'autre  jnous  aurons  j&  égales  3 
£  Bi-noo  :oftorvs  en4b^»  cWcrteronr^R:  égales  â  ico.  D«iifanrdonc  iao 
par~,  viendront ijjî-f, pour  la vallcur  de  iR:,qui  eu  le  premier  nombre, 
mais  le  fécond  fera  115     6c  le  troifiefme  91-^. 

3.  ilj.it  deux  nombres ,  dont  U  fojnme\  des  é^uArrej^  eft  20S,  O*  multiplitzjntr 'eux 
leur  preJuifl  efî  les  J  du  plw  grand  yuan é ,  kfçtuoir  quels  font  ces  deux  nom- 
bres-lis ? 

Pofons  que  le  plus  grand  nombre  foit  iRt, &lemoindreiA:  leurs  quarrez 
feront  1.7  ,&  1  A-/  .qui  doiuent  faire  enfcmble  zoS;  Se  partanr  ;  ?  fera  208 — 1 A  .y  ; 
Se  \Kf  fera  108—17.  Mais  les  deux  nombres  irî  &  1 A  multipliez  enrr'eux  font 
ir:  A,  qui  eft  égal  à  -9qt  c'eft  à  dire  ï  \  du  plus  grand  quarré ,  qui  eft  17.  Si  donc 
il  y-a  équation  entre  iriA  Se-9<j,  ily-auraaufli  équation  entre.  les  quarrez  d'i- 
ceux  nombres,  c'eft  à  ifça.uoir  entre  17A7,  Sefaf,  laquelle  équation  fera  ré- 
duite par  multiplicationen  croix  â  $6jA<jt  Se  i6<jf,  Se  pardepreûîon  du  fig- 
ne  q  de  la  première  racine,  l'équation  viendra  entre  $6A<f,  Se  164:  Se  pu  rè- 
gle «le rroisfi  i^vallcnr. \6 A 7,17 vaudra -irs4-,  (pource  qu'il  faut  Iaillcr  le 
figneydes  premier  Se  troifieûne  termes  de  la  règle. )  Et  d'amant  que  cydef- 
fmiAyeftoitegalà  io8— iy,ily  aura  aura  auûl  équation  entre  1A7,  Se  108— 
Jff'j  puisque  ty  eft  égal  àif-£*  ".Adiouftons  donc  à  chacun  if**,  Se  l'équation 
viendra  entre  iAy-*-1^'  Se  10%.  Or  veuque  iAf  fait  —Ay,  ladite  cquaiion 
fera  entre  '-77*  Scioi.  Parquoy  diuifanr  108  par  ,  viendront  64,  pour  la 
valleurde  1A7,  la  racine  duquel  nombre  64, qui  eft  ï,(eralemoindrc  nombre 
cherchcjequel  nous  auôs  pofé  eftre  iA;&  pource  que  le  quarré  du  plus  grand 
cftoit  zoS— lAtf,  fi  de  to8,  on  oftcla  valeur  de  1A7,  fçauotr  64,  icftcront  144, 
pour  le  quarré  d'iccluy  plus  grand  nombre,  qui  par  confequenr  fera  u. 

4.  deux  nombres,  U  fomme  dejyuelj  efant  effet  de  U  Jomtne  de  leurs  quan ex.* 
rtjfentS»  maie  tdioufteeaH  nombre  produit!  dt  leur  multiplie tntnfritf  il.  Jffettwr 
quels  font  ces  deux  nmlnrts*M. 

JPofons  que  le  moindre  nombre  (oie  1  ai,  Se  le  plus  grand  iA  :  mais  pour  la 

fomme 
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fornnîe  d'iceux  nombres  pofons  i  B .  Or  puis  que  la  forame  des  deux  nombres 
cherchez  cftant  oftee  de  la  fomme  de  leurs  quarrez ,  reftent  8,  iccux  quarrez 
feront  8-»-iB.  (Car  fi  d'iccux  on  ofte  iB, relieront  8.)  Mais  le  quatre  de  i&, 
qui  eftlc  moindre  nombre  >  cft  17:  donc  le  quarré  de  iA,  qui  cil  l'autre  nom- 
bre fera  8  -*-iB>-iy.  Et  d'autant  que  la  fomme  defdits  nombres  cherchez,  c'eft 
à  fçauoir  i B,  cftant  adiouftec  au  produit  de  leur  multiplication  fait  m  ;  iceluy 
produit  fera  ii — iB.  EtpourcequciB  cft  couppéen  deux  parties, fçauoir  iijt 
6c  i  A  ,  le  quarré  de  i  B ,c  e II  à  dire  î  B  fera  égal  aux  deux  quarrez  de  i  A , 
{çauôk8-+-i8,auecdcaxfoisle  ptoduict  d'iccux ,  fçauoirn — iB.  Parquoyil 
y-aura  équation  entre  i  By,  &  $0 — iB.  Or  la  racine  de  ce  nombre  jo — rB,  fo 
rrouuera  tout  ainfi  que  de  30— nu  <  car  1 B  tient  icy  lieu  de  pu  :  &  partant  nous 
adiouftcrons<le  quatre  des  racine:,  tçauoir  1 ,  au  quadruple  du  nombre  ;  o .  fça- 
uoiruo,  te  viendront  m,  dont  la  racine  quarree  cft  n,  de  laquelle  oftons  i,à 
caufe  du  figne — ,  6c  relieront  i»,  dont  la  moitié  5,  cft  la  vallcur  de  1  B,  c'eft  a 
dire  la  fomme  des  deux  nombres  chcrchez:&  partant  la  fomme  de  leurs  quar- 
rez que  nous  auons  trouuc  eftrc  8  +-1B  ferai).  Il  faut  donemaintenant  diuifer 

5  en  deux  telles  parties  que  la  fomme  de  leurs  quarrez  fallc  15  ■>  ce  que  nous  fe- 
rons ainfi  qu'il  enfuit. 

Pofons  quel'vn  des  nombres  foiti^i  :  donc  l'autre  fera  r—iiji,  &  leurs  quar- 
rez feront \f,6c wy.t tellement  que  leur  fomme,  qui  cft  îy-t-zf— -lojjt 
fera  égale  à  13.  Adiouftons  ioijide  part  5c  d'autre, &  l'équation  viendra  entro 
XfH-i;, 6c  i)-*-io^i oftons-cn  a/,  &  l'équation reftera  entre  17,  Se  ioçi— u, 
ôc  confequemment entre* y,  6c  ~6.  Parquoy  de  ir>  quarré  des  racines,  o(- 
t  on  $  14  .quadruple  du  nombre  6,  6c  reftera  1,  dont  la  racine  quarree  cft  i,  à  la- 
quelle foitadioufte  5,  nombre  des  racines,  icaufe  de  leur  figne -h  ,  6c  vien- 
dront É.dont  la  moitié  j  cft  la  vaHcur  de  i$i,qui  cft  fvn  des  nombres  cherchez, 

6  partant  l'autre  fera  2. 

Or  l'eftime  que  ces  quatre  queftions  aucc  celles  que  nous  adioufterons  en- 
core à  la  fin  de  ce  liurc  fufrïront  pour  l'intelligence  des  fécondes  racines ,  c  c  (l 
pourquoy  nous  viendrons  maintenant  à  traitter 

Des  nombres  irraùontiiux ,  ou  fourât, 

'    C  H  A  P.  XII. 

N Ombres  irrationnaux  ou  fourds,font  les  racines  des  nombres, lefquclfes 
ne  fe  pcuucnt  exprimer  par  nombrcsitellcmcnt  que  pour  expliquer  tel- 
les racines  on  fo  fert  de  ces  GgnesV,  W,  yy,yjit  yqc*  6cc.  Comme  la  racino 
quarree  de  5,  cft  diâefoutdc  ou  irationnclle ,  pource  qu'on  ne  peut  trouucr 
aucun  nombre  qui  multiplié  en  foy  produife  y.  tellement  que  celte  racine 
quarréc  de/,  lera  marquée  ainfiV  5:  ou  ainfiyyr.  Item  la  racine  cubique  de 
7, fera  marquée  ainfi  ycj .  Item  la  racine  quarree  de  quarree  de  u,ainû  yVix, 
ou  ain/l  V^uifcainfi  des  autres. 

JEft  toutes  fois  a  noter  que  tout  nombre  oui  a  le  figne  y  n'eft  pas  pour- 
1  anc  irrationcI,car  qudqucsfois pour  la  commodité  de  l'opetarion ,  aulicu  de 

'>--€r*~  — -  Bbb . 
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tiret  la  racine  de  quelque  nombre.on  luy  appofe  feulement  le  figne  de  la  ra- 
cine requife. 

Or  il  y  a  deux  genres  de  t  acines  fout  des  :  caries  vnes  lont  (impies  •  comme 
y  a  de  quelque  nombre  non  quarré:  yc  de  quelque  nombre  non  cube,  Sic. 
&  ces  racines  fimples  font  auflia  ppelées  par  quelqu'vns  nôbrcs  mcdiaux.Lcs 
autres  racines  fourdes  font  compofees  par  rinterpofition  des  lignes  Se  — : 
&  iccllcs  font  appcllccs  par  aucuns  multinomies  radicales  -,  6c  pat  d'autres, 
nombres  irrationnauxcompofcz.ou  diminuez icompofcz.quand  les  nombres 
font  liez  par  le  figne  -4-,comme  y7-«-yio;mais  diminuez,quand  les  nombre?;, 
ibnt  liez  pat  le  figue  — ,  comme  V5— Vij,  ou^io— Yc 7. 

Df  l*  réduction  des  fimples  racines  fourdes**  vne  mefînè 

dénomination. . 

Chap.  XIII. 


f  A  Fin  quelcs  Amples  racines  fourdes  fe  puiflènt  multiplier  &  diuifer  en- 
,/\tr  elles,ileft  neceffairc  qu'elles  foient  réduites  eu  vne  mcfmc  dénomi- 
nation^! elles  fontdiuctfcs.laquelicrcduÛionCc  fait  prefque  en  la  mefme 
manière  que  la  réduction  des  fractions  de  diuerfes  dénominations  a  vne 
mefme:Car  ayant  pofe  les  figncs  radicaur,chacun  fous  leur  nombre ,  il  faut 
multiplier  vn  chacun  nombre  en  foy»fcion  le  figne  radicaldc  l'autre  :  puis  a- 
pres  multiplier  les  expofans  des  figncs  entr'cux.afin  dauoir  Icxpofant  du  li- 
gne commua.  Comme  pour  exeraple.foicnt  les 
deux  racines  V7,  &  V<"5>  qu'il  faut  réduire  en 
racines  de  mefme  clpece.  Ayant  pofe  ces  deux 
racines  ainfi  qu'il  appert  icy,ie  multiplie  7  eu* 
biquement  à  caufe  du  fiçne  r,  6c  viennent  54$. 
aulieu  de  7}  puis  ie  multiplie  5  quatrémenc  à* 
caufe  du  figne  y  d*  nombre  7-,  6c  viennent 
25 ,  pour  de  au  lieu  de  f  :  6c  finalement  ie 
multiplie  les  expofans  des  lignes  y  6c  yc  en-  Itf  j7- 

ir'eux  :  fçauoir  cft  %  par  $,  &  viennent  6,  qui   — 

cft  expofant  du  caraûerc  qc  :  tellement  que  *         *  y, 

V7,  &  yr5  feront  réduites  à  y^+j,  6c  Y<]ci$~  *C  , 

Ainfi  aufii  Yci,  6c  yyj. eftan*  réduite?  à  mef-      '  i«r 
me  efpcce  ou  dénomination,  feront  iCq^c,  6c 
z-jtffe,  comme  il  appert  en  cefte  figure. 

Il  y  a  quelques  abbreuiations  en  celle  opération,  comme  quand  il  faut  ré- 
duire vn  nombre  abfolu,  &  vn  radical  en  mefme  cipcce  :  car  alors  il  n'y  a  qu'à 
multiplier  en  foy  quarrcmentoucubiqueraent>cVc.  le  nombre  abfolu  ,6c  au- 
produiÛappofct  Je  figne  radical  dcU  racine.  Comme  6,  6c  y$,  cftans  ré- 
duits imeime  efpcce  feront  V$ 6,  &yj.  Item  1  6c  Yca^  feront  V<-8,  6c  ycJ,. 

Item  voulant,  réduire  ces  deux  racines  W8,  &  Yfi} ,  le  prends  de  &  h  ra. 
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«cnîê  cûbiqûê  1  :  puïs  après  la  racine  quarree  de  75,  qui  eft  5, à  laquelle  i'appo- 
fcle  figne  radical  reftanry,  ainfi  V  y.  l'a  y  donc  maintenant  pour  les  deux 
racines  propofees  vn  nombre  abfolu  a,  &  vn  nombre  radical  y$,  qui  rcduus 
«ommediteftcy  dciïus,fonry4  cc.Vj. 

Irem, voulant  réduire  ces  deux 'racines  y  ci  Se  y  je*  en  mefinc  cfpece,  ic 
--multiplie  a  en  foy  quat  rément,! caufe  du  figne  ^,  qui cft  en  1  au: te  racine,ou- 

trelçfigncf,  &  fait  4,  auquel iappofc  Ufigne^fc:  fera  faite  la  réduction  à* 
-V /f4,  &  yjc  6. 

Itcm.voulant  reduirey^i^  lcy%  en  mcfme  denominarion ,  ic  multiplie  le 
«nombre  de  la  moindre  dénomination, feauoir  cft  5 ,  en  foy  quarrémcotjd  cau- 
fe du  Ci 

gncV,  qui  cft  en  la  plusgrande  dénomination  .  outre  V,  cV  viennent 
*yVi?,  ce  Vyp  pour  la  réduction  en  mcfme  cfpecc  des  deux  racines  propo- 
sées. Ainfi  y^riJ,  Se  y 9  feront  réduites  à ytjc%,  Se  Vf  <7*9»  multipliant  le  nom* 
brcpdc  la  moindre  dénomination  en  foy  cubiquement  ,àcaufc  du  caractère 
e>  qui  outre  7,  eft  en  la  plus  grande  dénomination. 

Or  auparauant  que  venir  à  l'Algorithme  d  icellcs  racines  fburdes ,  il  eft  ne* 
tccflairc  que  nous  enfeignions  le  problème  fuioanr. 

Ctçnoijhrejt  deux  racines  Kurdes  fent  ctmmenfurMet  tu  intcmmenfurahle^Jyi 
quelle  r  m  fin  elles  cm  entr 'elles.  "~ 

Soit  diuifé  le  nombre  de  la  plus  grande  racine,  par  celuy  de  la  moindre,' 
(  icellcs  eftansrcduitcscnmefmccfpcce, fi  ellç5 n'y  font)  &  fi  au  quotient 
orient  vn  nombre  qui  ayt  la  racine  dénotée  par  le  figne  radical  d'icelles  raci- 
nes propofces.elles  feront  commenfurables  entr  cîlc<,autrcment  non;  cV  au- 
ront telle raifonlvucàlaurc,  que  le  quotient  a  l'vnité  :  ou  fi  le  quotient  eft 
vne  fraction,elles  feront  entr'cllcs  comme  le  numérateur  au  dénominateur. 
Comme  Via  &  y?, font  cômcnfurables  entr'cllcs:  Car  1  a  eftans  ch ui fez  par 
le  quotient  cft  4,  dont  la  racine  quarree  cft  a,  &  feront  l' vnc  à  l'autre  comme 
1  à  1.  Item  Vjio  Se  y  ci]  <  font  commenfurablesicar  320  eftans  druifez  par  11c, 
le  quotient  cft  1^-,  ou  Vf  c'cftàdirc±:  &leurraifon  eft  comme  4  a  /. 
ïtcrnV4^4&Vfi7  font  commenfurables,  &  Icurrailbn  cft  comme  3  à  u 
car  icellcs  eftans  réduites  en  mcfme  efpccc,  feront  ^64  Se  V?<7z9 ,  &  la  di- 
ajifion  faite,  le  quotient  fcraVycn  il,  ou  y<jc        ccft  à*  dire  i. 

Mais  V5  fie  yjo  font  incommenfurablcs:  car  jo  eftans  diuifez par  5,  le  quo- 
tient cft  6,  qui  cft  nombre  irrationcl ,  pourec  qu  il  n'a  pas  de  racine  quarree* 
toutcjfois  ils  ont  mcfme  raifon  que  y  G  ii.  Item  yrji  èVy*i4.  feront  au/fi  in- 
commenfurablcs.  car  diuifant  ja  para4,  le  quotient  fera  1  \  ouf,  qui  n'a 
point  de  tacinc  cube  j  Se.  toutesfois  ils  feront  entr  eux  comme  Vf  4  à  y  ex  ,ou 
comme  ye  fit. 

VcU  multiflimlon  &  ïmiÇion  âes  (impies  uàm  fottfiesi 

Chapitre  XIV, 

COmbien queVaddttion &  fouftraction precedentordinairemerit la  mof- 
tipUcation&Udiuifion,ficll-cc  toutesfois  qu'aux  racines  fourdes,  oa 
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commence  par  la  multiplication  &  diuifion ,  à  caufe  que  l'addition  &  foui 
ftraftionnefepcuucntparachcuer  fans  lamuhiplication.  Quand  donc  deu* 
racines  de  mefme  genre  doiuent  cfttc  multipliées,  ou  dniifées  entr'elles  ,il 
faut  multiplier,ou  diutfcr  les  nombres  enrreux,  &  appofer  au  nombre  pto- 
duitt  le  mefme  figne  radical.  Commepourcxcmple.voulanrmultiplicr  V7 
par  Vie  ie  multiplie  7  pano,  &  viennent  70,  aufquels  i'appofe  le  figne  radi- 
cal 5c  font  V70.  Ainfi  Vjpar  Vu.  produrci:  Vj6,ceft  adiré  6.  Aiufi  Vx  i  par 
vV,  le  produit  efWib'.Ainû  Vrj  par  V<7,  viennent  Vrai.  Ainfi  V/4,  par 
VV8  viennent  V  V^a.  Mais  pour  diuifer  V70,  par  Vio,iediuife70  par  io,$c 
viennent  7,  aufquels  i'appofe  le  fignc.radical,&  font  V^.Ainfi  V*i8par  VS,lc 
quotient  fera  Va  i.c'cftà  dire  },ou  l 'i.Ainfi  Vrai  paryr3,lc  quotient  fera  V,7, 
Mais  quand  les  deux  racines  pronofées  font  de  différente  efpece ,  il  les  faur 
réduire  à  vne  mefme ,  puis  -  après  faire  la  multiplication  ,ou  diuifiou  comme 
delfus.  Comme  pour  exemple,  voulant  multiplier  Vj  par  4,  ie  réduits  le 
nombre  abfolu  4,  &  font  V16,  puis  ie  les  multiplie  comme  deflus,  &:  vien- • 
nencv^S.  Ainfi  V$  multipliée  par  Vrio,  le  produit  fera  Vf  ci  ir  00.  Ain- 
fi atiflî  /'  par  V  V-;,  produit*  V  V~,  ou  V  Vf  Maisdiuifant  V48  par  4, 
Je  quotient  fera  Vj.  Ainfi  v*;;  11500,  diuifcc  par  V no,  le  quotient 
^c  ra  V  ç» 

'  Mais  fi  quelque  racine «fokcitre  multipfiee  en  fby  quarrement,  ou  cubi- 
quement ,&c félon  le  figne  radical  quiluy  fera appofé.il  faut  fculcmét  prédre 
le  mefme'  nombre  pour  le  produit ,  dclaiflant  le  figne  radical.  Comme  Vj 
«ftant  multipliée  quaricwent, produira  3  :  &  Vcj  multipliée  en  foy  cubi- 
quement.fcra  j. 

Et  s'il  falloir  multiplier  quelque  racine  en  foy  félon  1  exigence  d  vn  autre  li- 
gne radical,  ilfaudroit  multiplier  le  nombre  en  foy  felô  que  le  requerroir  ecc 
autre  figne  radical,  &  appofer  au  produiék  le  figne  radical  du  norabic  mul- 
tiplié. Ainfi  de  V6  multipliée  en  foy  cubiquement  eft  faid  Vztôi  doù 
aduient  que  la  racine  cubique  de  ce  produit  fera  V6.  Item  de  V<-8  mu/- 
tipltec  en  foy  quarrement  cft  faidk  ye6  +  ,  c'eft  i  dire  4i  d'où  aduienc 
que  la  racine  quarree  de  ce  nombre  yc^4»  eft  y<-8,  c'eft  à  dire  a. 
Semblablcrocnc  de  V]c6  en  foy  quarrement  eft  faiû  y^*,  c'eft  i 
dire  Yc6.  &c. 

Ve  t  addition  des  /impies  ratines  fourdej» 
Crap.  XV. 

PRcmieremcnt  fi  deux  ou  plufieurs  racines  égales  doiuent  eftre  adiou- 
ftecs  cnfcmblcs,iln'y  a  qu'aies  multiplier  pari,  ou  par  j,  on  par  4, 
&c.  félon  le  nombre  d'icelles  racines  à  adioufter;  comme  par  exemple, 
voulant  adioufter  y  6  5c  y  6»  ie  double  y  6 ,  oc  font  yi4>  pourlafom- 
mc  d  icelies  deux,  racines.  Item  V  c6,  Yc6  &  Vr6,  fontcnfemble  Va6i% 
eu  )  (y  >  triplée,  c'eft  àdire  multipliée  par  3,  qui  font  yaj  *  faiû  le- 
dit nombre  yci6i.  Scmblablementy),y5,yjr,&  Ytt  adiouttees  enfera* 
WcfootVÎQj  car  le  quairé  de  4>  eft  16,  cpi  multipliant  j,  font  80.  &c. 
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Mûiî  quand  deux  racines  inégales  doiucnteftre  adiooftcescnfcmblc,  iccl. 
les  foienr  premièrement  redutttcs  à  mefme  efpece  ,  il  elles  n'y  font}  puis  foie 
aduifé,fi  elles  font  coramenfurables  ou  incoromeafurables:  Que  Ci  lefdires 
racines  fonicommcnfurables,  ayant  diuifé  la  plus  gran.de  par  la  moindre, 
foir  adiouftec  vnc  vnité  au  quotient  rationcl,  &  la  fommc  citant  multipliée 
par  la  moindre  racine ,  fera  donnée  la  fomme  de  l'addition  des  deux  racines 
propofees.  Comme  pour  exemple,  foienr  propofees  adiouflcrViS  cV  y8: 
diuifant  la  plus  grande  par  la  moindre,)e  quotient  eft  y  1  ±,c  eft  à  dire  i,&  ad» 
iouftanri,  c'eft*,  qui  multipliez  par  Y 8,  le  produit  eft  y$o,  pour  la  fommc 
des  deux  racines  propofees.  Ainfi  yn  adiouftec  à  Vj,  la  fomme  eft  V17: 
Item  y^io,  adiouftec  à  yajj,  fait  la  fommc  yri7ic:  Itéra  y  4  adiouftec  i 
Vr8,  fait  4  :  Item  y{  adiouftec  à  yj,  fait  yff. 

Que  fî  les  racines  propofees  font  incommenlurables ,  il  fatit-fculemcnt  in- 
cerpofer  entre -deux  le  figne  -+-  -,  comme  V6  adiouftec  àyii,  fait  y 6  +  yn.' 

Or  il  y  a  encore  pluficurs  autres  manières  d  adioufter  les  racines  coramen" 
furablcs,  defquelles  la  fumante  me  femblcayfee.  Ayant  trouuc  la  raifon  des 
racines  propofecs,foitpofc  au  premier  terme  dvnereigle  de  trois,  l'vn  des 
nombres  d'iccllc  raifon;  au  fecond  terme, la  fommc  diceux  nombres  de  Ja 
raifon;&  au  troiflcfmc ,  la  racine  corrcfpondantc  au  terme  de  la  raifon ,  pofe 
aopremicr  terrneick  faifant  la  reiglc  comme  il  appartienne  quatricfme  nom- 
bre qui  viendra  fera  la  fomme  des  racines  propofees .  Comme  au  premier 
exemple  cy  deflus ,  la  raifon  des  racines  a  cfté  trouucc  commej  àij  pofant 
donc  j  ou  2.  au  premier  terme  de  la  règle  de  trois ,  mais  j  au  fecond ,  cV  yi8, 
ou  y  8  au  troifiefme.le  quatriefme  fc  ra  y;  o  j  &  fc  fait  la  reiglc  de  trois ,  ainfi 
qu'il  appert  cy  -  deflbus. 

si  3  donnent      que  donneront  V 18  ?  Ou  bien  Jt  1  donnent  y,  combien  y  8  ? 

<?o   
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4  f$[  y/0,  Simme  des  uc'mtj  ytf  &  y%  frofoftet  «  adioufter. 

Vc  U  /buflraflion  àtifîmçUs  mines  [ôttrdei. 

C  h  a  n.  xvr. 


SI  les  racines  font  incommenfuraSIcs  ,  il  n'y  a  qu'à*  inrerpofer  le  figne^ 
Comme  y  3  oftec  Je  y  10,  rcflcia  y  1 9-,  y  y  Item  V<ao,oucedi 
^iO>  £cftcrayf|0  — yrio.       -    -    -  - 
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Mais  quand  les  racines  font  commcnfurablcs ,  ayant  diuîfë  la  plus  grande» 
par  la  moindre,  ("oit  ofté  du  quotient  rationnel  vne  vnité;  puis  le  refte  (ok 
multiplie  par  la  moindre  racine,  &  le  produict  fera  le  refte  defiré.  Comme 
pour  exemplc,qu'il faille  fouftrairc  V S  de  / 50.  le diuife donc 50 par 8, le  quo- 
tient  cfl  6\t  dont  la  racine  quarrée  eft  \,  de  laquelle  forte  vn  entier ,  &  refte  *, 
que  ic  multiplie  par  VS»  cV  vient  /iS,  pour  le  refte  defirc.  Item, qui  de  v'ir 
ofte  V3,  refte  Via.  Semblablemcrat  qui  de  Wi7ijoftc  /rjao, refte  Vrijj. 
Ainfi  aufli  qui  de  tffj  ofte  /i,  refte 

Ccftc  opération  fe  fait  aufli  par  la  règle  de  1  rois,  mettant  au  premier  Se  rroi- 
ficfmc  terme  les  nombres  fpcahcz  au  chapitre  précèdent  *,  mais  au  deuxiefrae 
la  différence  des  termes  de  la  raifon ,  comme  il  appert  ty  -  de  iî  bus. 

si  $  donnent  j,  (tmlien  donneront  y '50  f  ouf  1  dennent  a ,  combien  donneront  VS  ? 

Mo  yx 

#.f<t>  [  ViS  1}*  [V 18  refit  -,  y 8  cîîunt  oilé  de 

z 

Ve  Addition  du  nombres  irratîon4UX  compoJc%)&*  diminue^ 

Chat;  XVII. 

POuradioufter nombresirrationnaux compofez  &  diminuez,  il  les  faut 
difpofer  l'vn  au  dcllbus  de  l'autre;  puis  adioufter  chaque*  racines  fimplcs, 
comme  il  a  cftédit  en  l'Algorithme  précèdent ,  obferu.int  les  rcigles  dc-+- 
— - , qu c  nous  auons  enfeignez  auchapitre  4  »  c'eft ,i  fçauoir  qu'aux  fignes  ftm- 
hlalles  3  il  faut  adtomfter  fans  changer  le  figne  ;  mais  qu'aux  dijftntblalles ,  tl  faut 
fouftraire,  eypofcr  le  fgne  du  fine  grand  nombre. 

Or  d'autant  qu'il  ne  fc  fait  rien  en  cefte  opération ,  qui  n'ait  deiîacftccnfei- 
gnécy-dcuantjlachofefciaaflcz  raanifcftcpar  exemples  fans  dauantagede 
difeours. 

4-4-  V2,  Vii-h/i.  Vxoo—t.  V  ji~f. 

Vji-»-j.  Vi4i— u.  14— V141. 


yx<»x-»-a.  *r:~— 4-  30-1-/72. 

Vraié— V  v*4oy/  V  \fc17. 

Vcg4— VV80,  W8r-4-  V>g. 
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Et  cft  à  noter  pour  bricfueté,quc  les  deux  particules  dvn  nombre  compo. 
fëfercncontrans  totalement  égales  aux  deux  particules  dvn  nombre  dimi- 
nué, il  n'y  a  qu'a  doqbler  la  première  particule  de  l'vn  d'iceux  nombres. 
Comme  pour  adioufteri/-4-y8ii/— y8  :  le  double  feulement  ir  &  font 
30  pour  la  fomme  de  l'addition.  Itemyio-*-6  adiouttezàVio — 6  font  y8o 
cVcc  d'autant  que  les  dcrniercsparticuicsfedeftruifcnt  l'vnc  l'autre,  à  eaufé 
îles  iîgnes     &  — r 

Ve  U  Jouftnfthn  des  nombres  irrationaux  compofcX^  O*  diminue^. 

Chap.  XVIII. 

POur  fouftraire  tels  nombrcs.il  les  fautdifpofer  l'vn  au  deffûs  de  l'autre 
puis  louftraircchafqucs  racines  comme  iJ  aefte  dit  au  chap.  16.  obfcruant 
les  règles  des  fignes &  — enfeignees  au  chap.  4.  fçauoir  cft  qu'aux  figues 
femhlables  ,  il  faut  ftufiraire  (  fi  faire  fe  peut  )  fans  changer  le  fine  :  mais  fi  en 
ne  peut  fiufiraire,  tl  faudra  «fier  le  fuperieur  de  l'inférieur,  o~  ehanger  le  figne. 
iiais  aux  figne  s  dtjfemblables  >  il  faut  adioufter ,      apptfer  le  figne  fuperieur. 

opération  peut  cftrc  facilement  entendue  par  les  exemples  Annan:, 
Jtans  autres  préceptes, 

V/o—y         YftSyt^yneol         Vjo-m:  V;o — c 

yi8— y        y  V48  -+-  yY)i.         y  s  —  2.      -  y  8  1. 

^téi'hi.  V\6i— le  y  7 1  —  4."  30  —  y  71.  Yo-*-\6. 
yjo  —  5-       Y  $0-+)-  8  —  yjo.       Yeo      6.       V320— 8. 

Y}i-*- y  si— r.      y  241— ta.  14— y  14a  i4~yJîo. 

vy  1401— y  a.  yfiooon-yVjn  jj  yi8o-**o 
yyxeô^ ya.-j.         yen  6 — y  y  4  0  5.  ^310—8 

y  y8i+yf  8.  4-»-  y  y  2  o  4  8  o.  S—y  x  o 

Eceftà  noter  pour  bi  icfaeté  que  les  deux  particules  d  vn  nombre  com- 
po fc  fc  rencontrai)  s  du  tout  égales  à  deux  particules  d'vn  nombre  diminué,  il 
faut  feulement  doubler  la  dernière  particule  de  l'vn  des  nombres.  Gomme 
pour  fouftrairc  yii— -5,  de  v*ii-*-j<  ic  double  la  dernière  particule  y  &  vient 
le  nombre  10, pour  refte delà fouftrac*tion.Airfi  10-- v* 4,  oftez  de  io-*"/4» 
refteront  Vritf,c'cftàdirc4: Irem /n — v^ofteede  v'ii-+-v'f,  reftent  v'xo. 
£ree  d'autant  que  -*■  deftruit     j  ma; s  *  éc — fc  doiuent  adioufter. 

Vc  U  multiplication  des  nomhtts  irtéttioMux  compofe^     diminue^.  • 

Chat.  XIX. 

POur  faire  ce/te  operation,&  auffi  la  fumante, il  faut  retenir  la  règle  de 
enfeignec  au  chap. j.  Içauoircft  fu'uux fignes fembUble*  faut  pefer 
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i^lbU»  — i  'Ayant  donc  pofé  l'vn  des  deux  nombres  tu  defteui 
de  l'autre , Toit  faiûe  la  multiplication  comme  es  nombres  abfolus.  obferuant 
rouecsfois  ce  que  nous  tuons  dit  au  chap.  14.  de  la  multi  pl.cation  des  racines 
iimples,*  au  chap ij.  de  l'addition*  fouftraûion  des  mefmes racines  Ce 
qui  fera  enfeigne  es  exemples  deferits  cy-deflous.  Comme  en  L  exemple  fui- 
uant,~V4jen—  Vao,  fait -*-y?oo; 

direenH-yî6lfait-Vi^o,&-?Vio  Multiplicateur  *-r-yy. 

par     8,  c'eft  à  dire  par  -^64  >  fait —y  .Pr.48.— yii8o— yi<iio-*-jo 

1180.  Et  finalement  -«-8  en  -*-6,  fait  -»-  ^  ^4r  reduftif»  fer*  78  — 

48  :  Et  partant  tout  le  nombre  produit  VJ780. 
fera  48  yu8o — V1É10  -+-}0  -,  qui 

réduit  par  addition  de    48  à  jo;  Se  de  —  Viz8o  a  —  yitfzo:fcra  78-^5780: 
En  cet  autre  exemple,  ie  multiplie—  yy^S  par  —  yytfi,  Se  vient  -4. 
>y  104976,  c'cft  a  dire  — j- 18  :  &  — f 

yy  188  par  —YVitli ,  fait — VV466JÉ,     Mnltiflicdndt  yyi8S  —  yy*48. 

c'cft  à  dire  y it6 :  &  —  Y Y  64%  par     Multiplicateur  YYià—Yyi6i/ 

yiz8 ,  fait  — yy8ip44,  c'cft  a  dire  prUmtl  Yw— ya88— Vx\6-*-\Z 
_yi88:  Se  finalement  yYrtl  par  9H  tf^yi^— yiSS—  Yi\6. 
H-yVu8fait-+-yyj68<Î4,  c'eftàdire-H 

Yi9ii  &  partant  tout  le  nombre  produit!  de  la  multiplication  fera  yijx 
^y  zgg— yu6  -+18 ,  ou  bien  i8-»-yi2i~ y*.8$— y«£. 

En  ce  troificfmc  exemple  nous 
réduirons  premièrement  yp6,  Se  Multiplicande  Ycj+YJsï 

yj  en  vnc  mefme  dénomination ,  Multiplicateur  y  3  . 

c'cft i feauoiti y#3<:  & T^MVV^vS^ 
&  ces  deux  nombres  multipliée  rJ  *  5      7r  /*» 

cntr'cux  ,  le  produit  -4- 

1^8748  :  puis  .ipres  nous  réduirons  y*7,  &  yj  à  ^49,  &  yfri7  de  mefme  ef- 
pccc,&  ccsdcux-cy  eftans  multipliez  entr'eux,  le  produit  cft  V^fij  13. 

Au  premier  de  ces  deux  exemples  cft  multiplie  vn  nombre  compofc  en  foy, 
dont  le  produit  cft 

49-1-^4/ -*-Vi4/  7  +  *7—Vf.  ! 

-♦-5,  c'cft  à  dire  54  7+*s  7-/5. 

h- v"p8o,  pource  «  

que 49 & +5, font    4J+^14J-*"V  i  +  j-f-j.       4P- V 14;- VMJ+J. 

54  ,  &  Vx4/  aucc 
Vz45,c'cft  à  dire  le 

double  de  /14J,  hiCt  ^980.  Mais  au  ae.  exemple  cft  multiplie  vn  nom7 
bre  diminue  en  iuy,  1»  f-iwvtuir  cft  AO  tfi-ty — Y*4f  *  Ji  cVfti  dire  J4-* 
v"f>8  o.  Or  pour  bnefueraent  faire  telle  multiplication,  c'cft  à  dire  multiplier 
vn  nombre  compofc  de  racines  quariees  en  foy ,  ou  par  vn  autre  égal,  il  ne 
faut  qu'adiouftercnicmblc  les  quarrezdes  participes,  puis  à  cefte  fomme  ad- 
ioufter  le  double  du  produit  d'vne  particule  en  l'autre.  Comme  es  deux  c- 
gemples  cy- de  (Tus,  les  quarrez  des  particules  font  J4,&  le  produit  d'vne  parti- 
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«u  ecn  l'autre.  Comme  cfdeuxcxemplcscy-dcflusjes  quarte*  d>s  parti- 
cules font  c4  &  le  produit  dvne  particule  en  l'autre  eft  y24c,  ou  —  y,*, 

o™t-y%e      9*°,ou  "yp80,  Tout  ,eProdui<acft  donc;4+y98o; 

Mais.raultipliantvn  nombre  compofe  ou  diminue  de  racines  quarreci 
co  J">«  *    V  8  par  Ton  refpondant  contraire t  1 
ccft  à  dire  par  6— y8,viendra  au  produit  vnfim-  ,  . 

pic  nombre  18 >  comme  il  appert  en  l'opération.  *  ,V 

Car-*- y i88xuine— Vi88;  &  partant  refte  }6  -  8,   V  '  

qui  font  a*.  Ce  produit  feraencore  trouuéplus  *6  +  Va88  —  Vz88- 8. 
facilement  &  prompicment:  car  8,quarrédcla 

^ernierepanicuIeVS  eftant  ofte  dc56,  quatrédela  première  particule  tf, 
reitera  le  melmc produit  a8.  r 
.         auflîyto-^Vi  citant  mul- 

tiplic  par  fon  refpondant  con-  Vion-^i 
traire  V io  — y  2, le  produit  fera  -  yio— y* 

lO^yzo-yzo-.xyeftidireS:  ioH-yio  1-717=7  # 

lequel  nombre  8  eft  aufll  prod«ic  s^/  * 

Et  fi  le  nombre  de  la  dernière  par-  a  h-  V 

ticulc  cft  le  plus  grand,  feraproduit  a  — yitf 

vn  nombre  diminue,  comme  appert  —  ■ 

«n  cet  exemple,  où  cft  multiplié  4"~~  16 

**Z?16JP*  *0Yeffondanc  contraire  i-yitf,  &  eft  produit 

Mais  fi  on  multiplie^*- y  l4-x,  par  fon  refpondant  y^yi^  ' où  tu 

vois  que  le  figne  4-  de  la  dcrnicrcparticule  eit  3  ' 

changeen  — Je  produir  fera4+-yi4:  lequel  Va+y.*, 

produit  eftant  derechef  multiplié  par  fon  réf.  vLvîI, 

pondant  contraire^  44-  ya4,  viendra  vn/ïra-     —  — — - 

pie  nombre  8.  Ce  dernier  produit  fera  enco-  -yj-^ya— i 

re  rrouuéplusfacilcmcnt  &  proœptemenrcom-  +v<+1+**| 

me  enluit.  Soient  multipliées  les  deux  preraie-  — l^lt^}  

res  particules  y}  Se  yi  entr'clles,  &  viendra  y 6,  produit  4  4-  y  l4. 

qui  doublée  fera,  y  i4  ;  puis  de  la  fomme  des    -4+-yi4 

deux  nombres  dïcelles  particule*  ,  fçauoir  eft  -ié-y^n^ zZ^l 

5,  foirofte  le  nombre  de  la  dernière  particule,  &  54  Y^A^i4t 

demis*  +>        IC  qUârrél6  f°iC  °fté  du  DOmbre      *"*«°nt8  comme 
Ainfi  aufll,  fi  on  multiplie  yj-t-y^  y6  par  fon  refpondant  y4+-  y,-  y<r 

fera  produit  Vôo^i  multipl.ez  par  y^o-z ,1e  produit  fera  fimple  nom- 
c      '*     a     Produu  OD  aura  4"ffi  auec  la  mcfmefricfueté  qucdeiïus. 
fct  par  celtç  m  .nicrc  peuucnt  cftrercduits  tous  tels  nombres  compofez  ou 

diminuez  en  (impie  nom  :  fçauoir  eft  multipliant  toufiours  par  le  refpondant 

contraire,  ainfi  que  dit  eftcy.dcflus,iufquej  à  ce  que  i'onfoit  parucnuàvn 
um^-lc  nombre.  1  ^  CCc 
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C  H  A  P.  XX. 

P Our  diuifer  vn  nombre  irrationnel  compofé  par  vn  (impie  nombre  ra- 
dical.il  faut  diuifer  chafque  particule  par  le- 
dit (impie  nombre  radical»  obfcruant  lare-  ? 
gle  de       de  — .  Comme  pour  diuifer  V^4"*-V9    y*#-*-V0  [y+-*-yi  \ 
par y6,  ie  diuife  chafque  particule  du  diuidande      Vg  V# 
par  le  diuifeur  Y6,  éc  le  quotient  cft  V4  -*-Yï> 
ou  i  -»-y».ï,  comme  il  appert  en  celte  formule. 
Ainfiaufticîiuifant  Vâ8  H-Vfio,par  V^4 ,  vient  au  quotient  in  -+-*/rç. 
Que  sM  fauf  diuifer  vn  nombre  irrationelcompofcpar  vn  nombre  (impie — 
cV  abfolu.   Comme  pour  exemple , V10— V<-io  par  le  nombre  abf0lu3.il 
fa§t  premièrement  réduire  iceluy  nombre  1  en  lefpecc  de  la  première  par- 
ticule Vzo  ,  cV  feront  V9;  par  lefquels  cftâr  diuifée  ladite  particule ,  viendra 
au  quotient  Y  2    en  après  il  faudra  aufsi  rcidtiirc  ledit  diuifeur }  en  l'efpecc 
delà  racine  de  la  féconde  particule  V  no  ;&  feront  YtfX7,qui  diuilant  iccl- 
le  particule, le  quotient  (era  Vf  \*  :  tellement  que  tout  le  quonenr  de  la  dtui  • 
fionferaVij-.yr^.  AinGaulfi  pour  diuifer  W  8  +  V#j  parVi.il  faut  redui- 
re  iceluy  diuifeur  en  la  mefme  dénomination  que  chaque  particule  du  dîné 
dande.fi:  ontrouucra  pour  le  quojuent  de  la  diuifion  VVi-*-Vy/fï*  C,r  VVi 
&'Vie(tant  réduites  i  mefme  dénomination, feront  VVV64»  &WVi6,:& 
celle  là  diuifee  par  celle  cy  donne yV  V4,  c'eft  àdirc  VV *»  Et  pour  la  féconde 
particoleTcront  réduits  Y/?i5c  Vi,  à  V^Ç 9  &  Vffti»  &  oclle-ia  cftant  diuifee 
parcefte  cy, le  quotient  eitVw?^-. 

Maispoqr  diuifer  vn  (impie  nombre  par  vn  compofé  ou  diminué  de  ra- 
tines quarrees ,  ou  cenficenfiques-,  comme  pour  exemple ,  4a  par  V*  J  -+  V4, 
c'eft  à  dire  7i  il  faut  multiplier  l'vn  fie  l'autre  nombre  parVi; — V^Jc  cor- 
refpondant  contraire  du  diuifeur ,  cV  viendront  V44100 — V70j6.fi:  ai,  ou 
V441:  puisapre?  foit  diuifé  V44100—  V70J6  par  V441.  &  viendront  V  100 
— Vf6  ,  c'eft  à  dire  6,  qui  fera  le  quotient  de  4a  diuifé  par  Vij-»-Y4-  Qu'il 
faille  encore  diuifer  54  par  i-h  V »6,  c'eft  à  dire  par  6  :  foir  donc  multiplié  le  di- 
uifeur i  -+- Vrtf.p'at  1 — Vi^.ck  feraproduit  le  nombre  diminue  4— 16  -,  pour- 
ce  que  la  dernière  particule  eft  plus  grande  que  la*preroierc:  parquoy  foient 
rranfpofecalcs  particules  dudit  diuifeur  en  cefte  manière  Vi 6-*-i ,  afin  qu  e- 
ftant  multiplié  par  fon  rcfpondant  contraire  V16— i,  foit  fait  vn  nombre  (im- 
pie h.  En  après  foit  aufsi  multiplié  le  nombre  diuidande  ^4  par  le  mefme 
nombre  Vi<î— 1,  &  viendra  pour  nouueau  diuidande  V46Yij6— 108  qui  diui- 
fé par  le  nouueau  diuifegir  n,1c  quotient  fera  Vj  14 — 9,  c'eft  a  dire  18— 9  qui 
font  9  Voulant  encore  diuifer  10  par  VV»6-*-  VV^i  c'eft  4  dire  par  5  :  feront 
premièrement  tranfpofees  les  particules  d  iceluy  diuifeur ,  afin  que  la  plus 
grande  foit  la  première,  puis  fera  rrouuc  vn  nouueau  diuifeur  fie  diuidan- 
de, qui  fera; ,  &  VYu?6oooo— VY*/6oooo,& la  diuiGon  faiâc,  le  que 
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'  tient  fert  yyto7«?— yy4095,ccftidircu-.S»cVrtafrauoir4. 

Que  fi  tant  le  diuidadeque  le  diuiftfur,fontnombreUojnrK>fez,ou  dimi- 
nuez de racincsquarrces.il  faut  réduire  le  diuifeur  en  fimple  nombre, comme 
iiaellcditftachap.  précèdent  .-puis  multiplier  le  diuidande  parlés  mefmes 
nombres  par  le  fqucls  on  aura  multiplié  le  diuifeur  pour  le  conuertir  à  fimple 
nombrc.cV  ce  qui  viendra  foir  diuife  par  le  fimple  nombre  trouuc,commc  dit 
clt  cy-delTus,  Se  ainfi  qu  il  appert  aux  exemples  fuiuans. 

Eftantpropofôâdiuifcr  if  H-Vj^quifont  *4>p^r7- Vié,(c'eftàdire par  jj 
Il  faut  premièrement  multiplier  le  diuifeur  7— it6  par  fon  refpondant  con- 
traire 7-*- Vi<Ç,  Se  viendront  jj  pour  vn  nouueau  diuifeur;  puis  par  le  mefmc 
nombre  7+V1É  foit  au(si  multiplie  le  diuidandc  18-»  viendront 
r^S-^V^ j6,pour  le  nouueau  diuidandc ,  qui  diaifé  par  les  5}  trouuez,vicn- 
dronrau  quotient  6-^4,  c'clt  à  dire  8. 

Soit  encore  propofé i  diuifer  V 41 +  V j-V a ,  par  V j  *fyg\  U  faUf  donc  pre- 
mièrement multiplier  le  diuifeur  V)H-Vi  par  fon  refpondant  contraire 
Vj — Vt,  &vicdravn  fimple  nombre  j  pouf  nouueau  diuifeurren  api  es  foit 
multiplié  le  nombre  diuidandc  V         5  -  Va  par  le  mefme  nombre  y  r 

—  V  J,afiû  d'auoir  vn  nouueau  diuidande,  &  le  produit  fci  a  y  205 j  1  <  

*/.o— V 8a— V 6 -fV4-  Lequel  il  faut  diuifer  par  },  c'cfl  à  dire  par  V  9  ,  &  Ic 
quotient  fera  V  ai| -h  y  1  €—  V  ij  —  Vc™ y  l-t-T,  ou  bien  y4*-#-y£* 

Qijc  fi  le  dmifeurauoit  deux  parcelles  de  racines  cubiques,  il  faudroit  aufsi 
|  trouucr  vn  diuifeur  fimple,  comme  fera  dit  en  celle  exemple.  Qu'il  faille 
|  cfiuiferro  par  Vcf+Ycu  Premièrement  il  faut  trouucr  fuiuant  cequieflenfci- 
L gné  en  la  2.  prop.8.  trois  nombres  continuellement  proportionnaux  (  i  caufe 
de  j  ezpofantducube  )  en  la raifon  des  particules  du  diuifeur, c'cftaiïiuoir  de 
y*5  à  y^.ôc  ce  comme  il  enfuit.  Premièrement  foit  multiplié  y^f  enfoy,  Se 
viendra  >Vm  pour  le  premier  nombre  ;  puis  après  foit  multiplié  V.-  \  en  y . 
&■  viendront  ynjpour  le  fécond  nombre  ;ticrcémcnt  foit  imiltiplic  yt  j  en 
foy,&  fera  produit  ic 9  pour  l'autre  nombre  :  Se  par  ainfi  nous  «lirons  ces 
crois  nombres  y^if^yc  15 ,  Se  y^,  continuellement  proportionnaux,  en  la 
raifon  dcyt5  à  y^  ,  comme  il  cil  demonftréenla  futditex.  p.  8.  Or  citant 
appofé  le  figne    aux  deux  nombres  extrêmes, &  le  ligne— à  celuy  du  milieu, 
en  celle  fortey<-i/ — yfi/ -i-ye9  foit  multiplié  par  ce  nombre,  tant  le  diui- 
dandc propotc  10, queie  diuifeur  1/ cf-*-if  c$.  Se  viendra  yn/ooo — yr^ooo 
-4-Vrpooo  pour  le  nouueau  diuidande»  mais  pour  nouueau  diuifeur  y.  125 
■+■  V.  :7 .  a'eû  à  dire  8  Jequel  fimple  diuileur  00  obtiendra  aufsi  en  adiouftar.t 
feulement  les  nombres  des  parcelles  du  diuifeur  5  Se  5. 

Il  faor  procéder  en  la  rncirac  manière  lors  que  le  diuifeur  cil  compote  de 
deux  racines  cenficenfiques,  furfolidcs,quatrecs  cubiques, Sec.  trouuant  au- 
tant dénombres  continuellement  proportionnaux, en  la  raifon  des  parcelles 
du  diuifeur  qu'il  y  ad'vnitez  en  l'cxpofant  du  figne  coùiquc  f],(t,  tjct  Sec, 
c'clt  afîauoir  quatre  au  diuifeur  des  tacinescenficenfiquesicinq  poux  le  di- 
uifeur des  furfolides  &c.  Lcfquels  nombres  cllans  trouuez,  foit  appofé 
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le  ligne  -va J  premiers  le  ligne -  au  fecondtmais  autroificfme  derechef 

au  quairiefmc  encore  —  »  &  ainfialtcr- 

natiucmenr  iufques  au  dernier-,  telle-  rVf-*-Wj 
ruent  que  tous  les  nombres  des  lieux  WM  —  VyiJ»VV9 

impairs  foient  notiez  du  ftgnc  *-  ,  &    yVuj-mj  ^VV^-lVi/ 
ceux  des  lieux  pairs,  du  ûgne  — .  Nous 

poferons pour  exemple  qu'il  faille  diuifer  ropar  W+VW-  D  autant  que 
Fexpofanrdeff  eft  4?ilfiun  trouuer quatre  nombres  continuellement  pro- 
portionnai en  la  raifon  de  yyj  à  yyi ,  en  la  forte  cy  deflus 

Maintenant  fi  par  ce  monbre  de  quatre  particules  on  multiplie  tant  le  d.ui- 
dandeio.quc  le  diuifcurj  Yi+Wh™ "ouucra  pou*  nouucan  diuidande 
yyufoooo 1-yV  7  joooo  h-  yV  450ooo-vVi700001«j jpournouucau  di- 
uifeur Vy6if—VV  Sr.c'cft  à  dire  i:  lequel  diuifeur  i  on  obtiendra  aii.h  (ans 
multiplication.en  fouftrayant  feulement  le  nombrcdcla  moindre  particule 
dû  diuifeur  de  la  plusgrandc/cft  aflauoir  j  de  5.  Car  les  Algcbraittcscnfo. 
cnent  que  quand  le  nombre  expofant  des  racines  eft  pair.comme  w<u  &c.  le 
limplc  diuifeur  cft  donné  en  oftant  le  nombre  do  la  moindre  particule  de  ce- 
luy  de  la  grande  :  mais  en  les  adioutant  enfcmblc  lors  que  ledit  expofant  cft 
impair  .comme r,j?,cVc.  ' 

Mais  il  cft  à  noter  que  les  particules  du  diuifeur  cltans  dénommées  d» 
diuerfes  racines  ,il  les  faut  réduire  à  vnc  racfmc  dénomination  auparauanc 
que  procéder  à  l  operatiou.  * 

Eft  pareillement  a  noter  que  l'on  peut  donner  le  quotient  de  la  diuilion  en 
fraction,faifant  numérateur  le  nombre  diuidande  :  &  dénominateur  le  nom- 
bre diuifeur.  Comme  le  quotient  de  V4..+V3  —  y  *»  diuiié  par  Vjh  Vi  ,  f? 
peut  donner ainfiv^v^.Scmblabiemcnts'afautdiuifcry48^V^P" 
yij y r<>—V3,  le  quotient  fera cefte  fraction  ^l^î^r— TV 

Or  d'autant  qu'il  eft  quelquefois  neceflaire  de  cognoiltre  quel  de  deux 
nombres  irrationnaux  compofczcft  le  plus  erand,  nous  enfeignerons  icy  la 
manière  de  ce  fairc.lors  que  la  chofe  fera  doutculc.  Soit  pour  exemple  les 
deux  nombres  compofez  h+ V  8,&  8-V5  le  plus  grand  defqucls  «  défit*  fo- 
uoir.  Ierouftratsj  de  chaque  nombre  ,  &  -reftent  y$t  &  ç-yj ,  defqucls  ic 
■rendlesquarrez.ee  font  8  6:  30-^500,  de  chacun  defqucls  ioftc8,& 
cèdent  o:  &  ai  —  V$oo:ôc  à  chacun  d'iceux  iadioufte V500  , &  viennenc 
y5oo,&ii,c,cftàdirey484,quifont  moindre  que  V500  :  cV  partant  ic  dis 
que  3  -4-  V 8  eft  plus  grand  que  8—  Y  jv 

JDes  fréftiitts      ntmbres  irrdtinmdtuc ,  cW<  lew  ^Igonthm*. 

Chat.  XXI. 

LA  numération  d'icclics  fractions  eft  facile  .-Car  quand  le  ligne  radicii 
eft  pofcdcuanr  le  milieu  de  iafraûion,  iceluy  figne  cft  référé  à  1  vn  ici 
tourte  rerme,  ceft  à  fçauoir,  rant  au  numerareur  qu'au  dénominateur 
Comme  cefte  fraction  y^fignincV^cdrc  diuifee  par  *i6  i  &vauti.AinG 
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Viff  figntfieVr8  cftre  diuifee  par  V<ri7  :  ôc  iccllc  equi.ualeà  Ainfi  au(Ti  y? 
dcnorc  V6  cftre  diuifce  par  V8. 

Mais  quand  ie  fignc  radical  c fl  pofé  deuanr  vn 'nombre  entier  aucc  !a  frac- 
tion,  il  faut  reduire  tout  le  nombre  ivne  feule  fraction,  afin  depouuoir  ex* 
primer  fa  valeur.  Comme  V<-i  £j  fera  réduit  à  Vf  \\  \ ,  &  lignifie  Vc  191 
cftre  diuifce  par  ic  115  jCcftl  diteparj;  5c  peut  cftre  tcprcfçntcc  ainfi  ïiUi, 
tellemcntqu'il  fignific  Vnpz  cftre  diuifce  par  5.  Que  files  termes  de  cefte 
fraction  Vr~  font  multitiplicz  par  vn  mefme  nombre,  c'eft  à  fçauoirpar 
Vt-191,  fera  produit  la  fraction  V^V^oVs  cqaiuallant  à  la  fraction  ff).  Et  ft 
derechef  les  termes  produits  de  la  fraction  font  multipliez  par  la  mefme 
Vf  t^fera  produit  la  fraAion  V^*H,c  eft  à  dire  ,  &.  fignific  le 

cube  191  (qui cft  produit  de  Vf  191  multipliée  en  foy  cubiquement  )  cftre  di- 
uifé  par  V.-  46c Soooi  pource  que  la  racine  cubique  du  numérateur  7077S88 
cft  191.  Derechef  la  fraction  V  ,  lignifie  V  16, c'cftàfçauoir  ^  cftre  diui- 
fce par  V^4  »  c'eft  à  dire  par  8  -,  cV  cft  cquiualente  a  J.  Et  la  traction  *J|-  figni- 
fieViô,  c'eftà  dire  4  cftre  cîiuifc  par  64  :  &  cft  cquiualente  à  ou  7^.  Air.ix 
7s*~>  figmfi"  que  le  nombre  16  cft  diuifé  par  V û4,c  cft  à  dire  pat  S:  &cft  cqui- 
ualente au  nombre  a. 

Quand  la  ratfon  des  numérateurs  aux  dénominateurs  cft  vncnufme,  les 
fractions  font  égales,  tout  ainfi  qu'es  fractions  vulgaires.  Parquoy  toutes  ces 
fractions  yif,*l±-,~^-  font  de  mefme  valeur  :  pource  qu'en  toutes»  le  nu- 
mérateur cft  quadruple  du  dénominateur. 

Les  fractions  irrationclles  fe  reduifent  a  minimes  termes  (  quand  elfes 
peuuent  cftre  redîmes,  ;  tout  ainfi  qu'es  fractions  vulgaires.  Comme  cefte 
fraction  Vyr}  fe  réduira  à  cefte  cy  V  j<\:  CxV^à  V^.  Elles  peuuent  aufTî 
cftre  quelquesfois  réduites  à  moindres  fignes  radicaux  :  Comme  V^r  j-fc 
réduit  a  \  Pource  que  le  numérateur  4  a  racine  quarree  1 ,  mais  il  n'a  pas 
racine  cubique  :  Et  le  dénominateur  S  a  tacinc  cubique  a,  mais  il  n'a  pas 
la  quarree. 

Quanti  l'addition  &  fouftf action  ,  elles  fe  font  en  cefte  manière.  Si  le 
dénominateur  cft  vn  mefme ,  foient  adiouftez  les  numérateurs ,  comme  il  a 
efte  dit  cy-deuant,  ou  (oit  louftrait  l'vn  de  l'autre,  &  à  la  fomme,  ou  au  refte, 
£bit  appofé  le  dénominateur  commun,  ainfi  qu'il  appert  es  exemples  luuuns . 

^fidit'un  sotthjhaftittn 
ï$  adiouftez  a  ^  ^  oftee  de  ^ 

font  i^î  ouf  refte^ou} 

^•^Hais  quand  les  dénominateurs  font  diuets,  foit  faietc  la  réduction  i  vn 
mefme  dénominateur  par  la  multiplication  en  ctoix,  ainfi  qu'es  fractions 
vulgaircs:puis  foit  fait  ainfi  que  cy-dcffus,&commc  il  appert  en  ces  formules. 

J^edttHim.  addition  Sèubjlrdtt'un  ■ 

&  y  t.         font       ou  i&  zefte  ^Jï»*»  £ 
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Enla  mefme  minière  s'il  faut  adioufter  "îita:1-*  à  '-îilipji^on  réduira  pre- 
miereraenr  icellc*  fra&iôs  à  mefme  denomination.c'cft  à  Içauoir  i tlSlM'tlfi 
flç3^»i£t"r.:.0£  ;  puis  après  adiouftanr  les  numérateurs,  on  aura  "'".Ptyf  q»  ; 
Mais  fi  on  fouftraict  la  moindre d'icclles  frictions  de  la  plusgrandc,  rcftcia 

Quand  les  numérateurs  fonrircoramenfurablcs,  l'addition  d|iceux  fe  faict 
par  l  interpofition  du  ligne  ■*-,  mais  la  fouhftr  action  par  I'interiection  du  li- 
gne-. Comme  la  fomme  de  V{  &  i\  eftV  }-*•  i>\.  Ec  i{  oftécdc  V  J 
refteVJ-Vf  • 

En  la  multiplication  8c  diuifion  des  fractions  irrationnelles.il  faut  feule, 
mentlesrcdaireà  racfmc  figne  radical, 8c  acheuer  comme  és  fractions  vul- 
gaires Parquey  multipliant  ^  parviendra Et^-*  <ii\u(ée  par  J?p  fc- 
raf  :  &  aufli  ^  diuifeepar  £f  .viendra         c'eft  à  dire  V 

Quanràjla  preuue  de  chacune  de  ces  opérations,  clic  fe  fait  par  fa  con- 
traire, c'eft  i'dire  que  l'addition  fe  preuue  par  la  foubftraction  : &la  foub- 
ftraction  parl'addition.&c* 

Or  voila  quanti  ce  qui  concerne  l'Algorithme  des  nombres  fourds.rcftc 
que  pour  en  monftrcr  quelque  vfage  nous  adioultionsicy  quclqucsqueftions 
en  la  folmion  de  (que  lies  on  fe  fcrrdefdùs  nombres  lourds  &  irrationnels, 
i.  Trsuuer  deux  nombres  en  vmratfên  donnée  ,fels  ijhc  l'z  nvr.UtipLié  parCantre  pr* 
duife  vn  mmhrt  donné* 

Qu 'il  faille  trouucr  deux  nombres  en  raifon  fefquialtere,  tels  que  ie  produit* 
de  leur  multiplication  Toit  40.  Pofonsqu'iceux  nombres  foienta^t  9c0f.\ 
leur  produit  fera  67,  qui  doit  eftrc  égal  à  40.  Diuifant  donc  io  par  6,  vien- 
dront \-  ou  \-  pour  la  valeur  de  1 7 ,  u  confequemment  ifjt,  fera  y  ~  :  Et 
pour  ce  que  le  premier  nombre  a  cftépofci  ijt,  8c  le  fécond  $  t>,  iceux  nom- 
bres  feront  yj5  ôcy 'j- ,  lefauels  multipliez  entr'eux  produifenr  yî-i^2, 
c'eft  à  dire1-- ou  40,  ainfi  qu'il  cftoit  requis,  am 
a.  Trouuer  deux  ntml/res  en  rai  fin  donnée,  teli  ejue  le  plus  grand  filant  diuifé par 
le  moindre  *  le  anotient  ryle  epiarrc  d' teelny  moindre ,  [tient  .tu  fit  en  rat  fin  donnée. 

Qujil  faille  rrouuer  deux  nombres  en  raifonquadruple  ,  tels  que  le  quarre 
du  moindre  aye  raifon  double  au  quotient  du  plus  grand  diuifé  pariceluy 
moindre.  Pofons  qu'iceux  nombres  loientiv  8c  4M  Or  le  plus  grand  citant 
diuifé  parle  moindre,  le  quotient  fera  4,  5c  le  quarre  du  moindre  eft  ij:  8c 
puis  que  ce  quarre  doit  auoir  raifon  double  au  quotient  4  ;  il  y  aura  Equa- 
tion entre  ty,  &  8:  parquoy  i$f  fera  >'g,  qui  eft  le  moindre  nombre  ,  &  par 
confequent  le  plus  grand  qui  eft  en  raifonquadruple  fera  Vu  8  :  8c  diuifant 
iceluy  parle  moindre  y8,  le  quotient  eft  yitf,c'cft  à  dire  4  ,  auquel  8  quarre 
dudit  moindre  nombre  à  raifon  double. 

$.    rrouuer  trois  nombres  en  propre fiien  arithmétique,  tels  qu  eft  ans  multiplièrent 
freux,  le  produit  ait  vne  ratfinjitnnèe  à  la  fîmme  d'ieenx. 

Qu'il  faille  donc  rrouuer  rtois  nombres  conftituans  vne  progrefiion  arith- 
métique ,  tels  que  le  nombre  produit  de  la  multiplication  d'iccux  foie  triple 
de  leur  fomme.  Pofons  que  les  rrois  nombres  cherchez  foienr  iiy,  1%'  8c  jb/ 
ayaos  vn  tnefme  excez  içt.  De  la  multiplication  d  iceux  eft  fai#  ie  nombie  6c, 
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lequel  doïz  eftre  triple  de  leur  fonimc  6k:  6c  partant  eg  il  àtSfc.  Diuifant 
donc  iS  par  C,  viendra  )poun^*,  (  car  d  autant  que  le  caractère  y, t  ft  au  milieu 
dee  Se  r.-.  il  vient  le  mefme  qu'en  déprimât  les  fignes.)  Partant  iiu  fera  V$,  Se 
par  confequent  les  trois  nombres  cherche?,  feront  V  j  ,V  u,  Se  V  17. qui  ont 
mefme  excezVj,cV  multipliez  entr'eux  font  Vçjz^quicftlc  uiple  de  la  (om- 
nie  des  mcfmes.c'cft  ùfçauoir  du  nombre  Vio8. 

Notez  que  quand  le  dénominateur  de  la  raifonque  nVtnuotr  le  produit 
de  la  multiplication  à*  la  fomme,  eft  nombre  quané:  la  queftton  le  reloult 
en  nombres  rarionnaux.  Comme  les  mefmes  cliofes  que  delTus  cftans  pofees, 
file  nombre  produit  deuoitauoirà  la  fomme  la  ration  quadruple,  l'equa- 
tion  viendroit  entre  6c  S:  i4^:parquoy  diuifanr  14  par  6,  \iend10ir4  pour 
I7,  &  confequemment  iijt  feroit  i,&  les  trois  nombres  cherchez  feroient  1,4, 
'Sc6,  lefquels  multipliez  entr'eux  produifent  ^quieft  le  quadruple  de  leur 
fomme  it. 

4.  Trouver  trou  ximbrts  Continuellement  froportiinntHxcnvntrtifon  .'s  mit  3  tels  que 
lu fi  m  me  de  leurs  judrrc^fajfc  vn  nvnbre  donné. 

Qu'il  faille  donc  trouuer  trois  nombres  continuellement  proport,  en  rai. 
fon double, defquels  la  fomme  de  leurs  quartez  fade  600.  Pofons  qucl« 
trois  nombres  foieut  ik,  41)1,  qui  (ont  en  raifon  double  :  leurs  quanez  . 
feront  17,  47.  fle  16.7.  Mais  la  fomme  d'iceux  quarrez  fera  2;  ,  qui  eft 
égale!  600.  Diuifant  donc  600  par  21  viendront  -7-  pour  vnq'uarré.  Se 
partant  1*  fera  .V^quicft  le  premier  nombre  cherché,*:  le  fceond  double 
d'iceluy  fcraVi^  .-mais  letroificlme  auflî  double  de  ccftuy-cyfcra  yiij?  , 
&c  leurs  quarrez  font  enfemble  ,  c'eft  à  dire  600 . 
J.  r rjuuer  vn  mmlre^am  uuec  vn  ntmlre  donné  fa/Jè  fen  yu.irrc. 

Lenombre  donné foit  50,  &  il  faut  rrouuer  vn  autre  nombre  qui  adiouflé 
auec  $0  faflè  fon  quai  re.  Polons  que  le  nombre  cherche  foit  1$  .-  donc 
Ton  quarre  fera  1  y .  qui  doit  cftrc  égal  à  +  so  Or  le  quadruple  de  50 
eftancadioufté  au  quarre  des  racines,  faiû  101,  dont  la  racine  quarrec  eft 
Vioiîiicellc  foienraJioufteci  les  racines. &  viendront  V  _oi-H,dont  larooi- 
tié.quieftV  ï£-  4—  J,  eft  la  valeur  de  iik,  &  confequemment  le  nombre 
cherché:  tellement  que  fiàiccluy  nombre  on  adioutte  le  donné  jo  ,  le  nom- 
bie  qui  en  prouiendra ,  feauoir  V  -°'  4—  }Ol-,  fera  le  quatre  du  mcfmo 
nombre  V  +—  i,  ainfi  qu'il  cftoit  requis. 
Mt*l>imfir  vnntntlrc donne '  filon  U  nmennety  extrême  r.tijôn. 

Le  nombre  donné  foit  11,  lequel  il  faut  coupper  en  deux  parties  telles 
<jucla  moindre  ,  la  plus  grande,  Se  ledit  nombre  u ,  fotent  continuellement 
proportionnaux ,  c  e  ft  1  dire  que  le  quarre  de  la  plus  grande  partie  Ion  égal 
au  produit  de  tout  le  nombre  1:  mulnpliépar  la  moindic  partie.  Pofons  que 
la  plus  grande  partie  foit  tijt  donc  la  moindre  fera  n—  i^i,ôc partant  ces  trois 
nombres  .2— u  (cront  proport-  tcllcmenr  que  le  quatre  du  moyen, 
fçauoir  17,  fera  eg  il  au  produit?  des  deux  extrêmes,  qui  clt  1.,  4 —  !  r  Or  la 
moitié  du  nombre  des  racines  eft  6,  &  fon  quarté  36,  auquel  adioûftant  le 
nombre  144, viendront  1S0,  dont  la  racine  quarrec  eft  ViSo,delaquelle  cftant  ■• 
oftee  la  îjifduc  moitié  des  laciucs ,  à  cauic  du  ligne  —  le  icftcfcraVi8o — 6, 
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qui  cil  U  pks  grande  partie  cherchée,  laquelle  oftee  du  nombre  donnent 
relieront  18— YjSo  pour  la  moindre  partie. 
Ôr  d'autant  que  nous  rapporterons  a  la  fin  de  ce  liurc  beaucoup  d'aurret 

queftions  cfquclle*  les  nombres  feront  ioindks  &  appliquez  aux  chofes 
matérielles  ,atin  qu'au  moyen  d  icclles  on  voye  mieux  fvfagc  &  pratique 
tle  tous  les  préceptes  6c  documens  enfeignez  en  ce  traiûé ,  nous  ne  nous  ar- 
rêterons d'auantage  fur  fcmblablcs  queftions  abftraittes  delà  matière. 

Pcs  nombres  ccfîiyties  ey  irrMitnndnx  ,  Cr      It**  algorithme. 

Chap.  XXII. 

TOutainfiqueles  norobros  abfolus  fc  font  irrationnaux,cftans  précé- 
dez de  fignes  radicaux  :  comme  de  fc  fair  :  Ainfi  auflî  les  nom- 
bres  coflîqucs  fc  font  irrationnaux,  quand  on  leur  propofe  quclqu'vn 
d'iceux  fignes  radicaux.  Comme  de  îoiu.fe  fait  y  ao^i,  nombre  coflïqucir- 
rationnel,qui  fe  prononcera  racine  quarree  de  îoracines  :  Item  de  6c,  fc  fait 
V  6c:  qui  fignific  la  racine  quarréc  de  6c.  Ucm  de  9^1  ,fc  fait  V Vjr-.cVic  Or 
tels  nombres  pcuuent  cfttc  quelqucsfois  rarionnaux  ,  &  quclquefojs  irra- 
tionnaux  félon  la  valeur  d'vne  racinc.Car  h  1*  vaut  f, zo*  vaudront  100, du- 
quel la  racine  quarree  eft  10  :  partant  Viofc  cft  vn  nôbre  rationel  cquiuallanc 
10:  Et  V<  io  iji  fera  irrationnct'.puis  que  100  n'a  pas  racine  cubique.  Il  cft  donc 
cuidenr  qu'on  ne  peut  iuger  fi  tels  nombres  font  rationnaux  ou  irrationnaux, 
iufqucsàccquc  l'cftimation  &  valeur  d  vnc  feule  racine  apparoiflè. 

Or  1  addition  6c  fouftracVion  d'iccux  nombres  fe  fait  par  l'interpofition 
des  fignes  -h  &  — Comme  V^o  rçt  adiouftec  à  Vu  y  ,  fait  V  $6  *i  Vu?,  ou 
yUy+_yj6i/.Et3<îcftansoftez  dcVj5B/,  reliera  i — 56  :&  ainfi  des 
autres. 

que  fi  les  fignes  coflîqucs  font  fcmblablcs  ,6c  les  nombres  irrationnaux 
(confiderez  fans  leurs  fignes  coflîqucs  )  commenfurablcs  -,  l'addition  6c 
foubftraction  fe  fera  en  la  mefroe  manière  que  des  fimples  racines  fourdes  , 
appofanr  après  l'opération  le  mefme  figne  coflique.  Ainfi  VSiu  adiouftec  à 
V i8ijt,fcrayvoiK.  Mais  oftant  y8$i  de  y  18*.  rcfteraVaiy. 

La  prcuuc  fera  facile  6c  euidente,fi  on  pofela  valeur  d'vne  feule  racine 
eftre  quelque  nombre,  comme  z.Car  831  feront  16, dont  la  racine  quarree  eft 
4'.&  t8fe  feronr  ,6 ,  dont  la  racine  quarree  cft  6:  Or  4  cV  6  font  10  :  comme 
auflî y  roçi.  puisque  joiji  font  100,  dont  la  racine  eft  10.  Mats  4  oftez  de  6, 
reftenri, valeur  dey  1^,  puis  que  h\l  font  4,  dont  la  racine  ellx.  j 

Maisafin  que  les  nombres  coflîqucs  irrationaux     y.c  i6  yqatu. 

foient  multipliez  entr'eux,  ou  diuifez,  ils  doiuent    

eftre  premièrement  réduits  i  me  frac  fighe  radical         4  ®  . 

p  ir  multiplication  en  croix,  comme  nousauons         y  r/\y  7. 
enfeigné  au  chap.  1$.  Comme  s'il  faut  multiplier  ~ 

yz\tf.  par  VSc^.  :  icellescftans réduites  à  mcfme  fi-  •  "  — '  — 

gneradical,  feront y<jc  167, 6cV*cfiicy  ainfi  qu'il  °- 
apperc  en  cède  formule:  lefquelsdeux  nombres  multipliez  entre  eux  pro - 

duifent 
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cïuifentVf<,8îe-l/^,:  mais  Vjc^ic  diuiCcc  par  i/<[c\Cft  IcquotientTera  Yftji^. 
Iccm  le  nombre  Y  je  131071  ij?  cftant  diuifc  par  V  7  cpz: ,  le  quotient  fera 

Semblablcment  pour  multiplient  par  y  4 ,  il  n'y  a  qu'i  quarrcr  it  ,  &à 
fon  quarré  prcpofcr  le  figne  radical,  afin  d'auoir  Yiy:  puis  le  multiplier 
par  Y 4  ,  &  viendra  pour  le  produit  V 4 </.  Par  mefme  moyen  * ju  multipliées 
parViô,  le  produit  fera  y  1447:  c  c^  *  ^'rc  '*  racine  quarrec  de  144  <j,  qui 
fera  14 ,  la  racine  cftant  a.  Et  tels  produits  y 4. 7,  &  Vt  447  font  appeliez  par 
Clauius  Nombres  des  Racines,  ainfi  qu'il  appert  és  u&  28  queftions  du  jx. 
chap.  de  fon  Algèbre. 

Or  la  preuue  de  toutes  ces  opérations  fc  fera,  pofant  la  valeur  d'vne 
racine,  comme  dit  cftcy  deflus:  ou  bien  chaque  opération  par  fa  contrai- 
re. 

Quant  aux  fractions  de  ces  nombres  coHlques  irrarionaux  ,  il  n'eft  befoin 
d'en  tnidlcr  p  rnculicrement.pource  qu'elles  fuiuent  l'Algorithme  de  leurs 
entiers,  ioinéfc  à  ecluy  des  nombres  communs. 

Or  cft  icy  a  noter  qu'vne  équation  fc  rencontrant  entre  vn  nombre  cofli- 
que  irrationel,  6c  vn  nombre  abfolu ,  il  la  faudra  réduire  en  cefte  manière. 
Soit-pour  exemple  vnc  équation  entre  V  24  &  12.  Il  y  aura  pareillement 
équation  entre  leurs  quarrez ,  fçauoir  24 Se  144  :  foitdonc  ditiifé  144  par 
X4>  Se  viendront  6  au  quotient  pour  la  valeur  d'vne  racine.  Item, s  i t  y  a  équa- 
tion entre  ViOf  Se  20  ;  il  y  aura  suffi  équation  entre  10-7  &  4©o:diuifant  donc 
400  par  10.  viendront  40  pour  la  valeur  d'vne  racine.  Finalement  fivne 
équation  cft  rrouuee  entre  yc\  *f,  &  jo  :  il  y  aura  auflî  équation  entre  \t<j  & 
X70oo, les  cubes diccux:  parquoy  diuifant  17000  paria,  viendront îxj o 
pour  la  valeur  d'vne  feule  racine. 

Que  Ci  quelqu'vn  propofoit  vne  équation  entre  y/c  8  Se  j ,  il  y  auroit  auflî 
équation  entre  leurs  cubes  %  Se  27:  Ce  qui  cft  impoflîblc.  Parquoy  en  ces 
équations  il  eft  necefla  ire  que  le  nombre  abfolu  (oit  la  racine  du  nombre 
auec  lequel  eft  le  figne  radical  :  telle  qu'eft  l'équation  d'entre  ic  &  Se  1.  Item 
entre  ic  item  entre  Y81&5,  Sec.  Autrement  l'cquation  fera  im- 

poifiblc. 

Des  rétines  vnmtrJiUes ,  tf  àt  lent  y/flgtrithme. 
Chat.  XXIII. 

LA  racine  d'vn  nombre  compoféou  diminué  cft. ippeileeracînevniuer- 
fclle:  Comme  la  racine  quarree  de  ce  nombre  compofe  y*9-+-zx,  eft 
di&e  racine  vniucrfclle  ,  d'autant  que  de  tout  le  nombre  il  faut  extraire  la 
racine,  laquelle  fera  j; car  V<?,  qui  cft  J,  cftant  adiouftee  à  la  fait  15, dont 
la  racine  quarree  eft  j,  Ainfi  au  (Il  par  la  racine  vniuerfélle  de  cet  autre  nom- 
bre compolc  1 0-4-^7,  il  faut  entendre  que  la  racine  quarree  du  nombr*  7, 
fi  elle  fc  pcuuuoir,  cftant  adiouft.c  a  10,  on  doit  prendre  la  racine  de  tout 
le  no.njie. 
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Or  ces  racines  font  notées  jdiuerfcment  par  les  Autheurs  :  mais  nous  les 

figurerons  appofsnt  te  figne  radical  y ,  ou  y>c  au  deuant  du  nombre  dont  U 
racine  devra cftrc  extraiûe,  &  enfermant  tout  ledit  nombre  entre  deux 
parcnthefes.enccfte  manière ,  V  (y$+-  si),  ou  «infi  y  (  *x-*-V9),qui  eft  le 
mefrae.  Item  Vf  (!04-y7).Itcm  y(  454-11*0.  Itemy  (10+-  V164-  3  +->$4)» 
Item  Vf(Vij— V4-+-14;.  ItcmV(io+-Vj<î;  V  (70+-  Vin),  laquelle 
vaut  1;. 

Or  toutainfi  que  le  quarré  d'vne  fimple  racine  quarree  fourdc  eft  le  mef- 
me  nombre,  délai  (Tant  feulement  le  figne  radical  V,  tellement  que  le  quarré 
de  Vj  eft  j,  &celuyde  Vu  eft  u  .mais  le  cube  d'vne  racine  cubique  (impie 
cil  le  mefrac  nombre  ,  dclaalîant  le  figne  radical  Vf»  tellement  que  le  cube 
de  Vf  9  eft  p.ôc  le  cube  de  yen  eft  u  :  Ainfiaufli,  le  quarré  de  la  racine  quar- 
ree de  quelque  nombre  compofé, eft  le  mefme  nombrc,cftant  delaiflc  le  fig  , 
ne  radical  V,  Comme  Icquarsé  de  y  (11+^9+- V4)  eft  n-t-yp+F  V4.c'cft 
à  dire  16  i  tellement  qu'iccllc  racine  valoir  4.  Le  quarré  de  y  (ycu6+—  Vf  17) 
eityfii64-V<-i7,c,cftàdire9>donilaracinceit3.  Le  quarté  de  V.(>  Vn6~ 
yen)  eft  7  e 116  —  YV17  »  c'eft  à  dite  $ ,  &  la  vûleut  de  U  racine  eft  V3.  Et 
feroblablcraent  le  cube  de  la  racine  cubique  d'vn  nombre  compofé  eft  le 
mefme  nombre  >  cllant  ofté  le  figne  radical  Vt.  comme  le  euhc  de 
Vcf  y25+-Vp)cfty  ar+-V$,  c'cftl(dire  8, tellement  que  cefle  raUnc-U  , 
vaîoit  1.  Le  cube  de  Vf  (  yi  /  — V*  j  eft  V15  —  V9,c*eft  à  dire  2 ,  &  la  racine 
d'jceluyeftyri.  Le  cube  de  Vf  (yf^4+-  Vfi7 )  eft  Vf^-J-V'^  »  c'eft  à  . 
di/e  7,  dont  la  racine  eft  y  ;  7.  Et  faut  entendre  le  mefme  de  quart  é  de  quar- 
rez,  &  fucfolidcs ,  &c»  Enccfte  manière  on  multiplie  la  racine  de  qucl- 
cpnque  nombre  compolc  en  fby ,  c'eft  .fr  dire  qu'on-  a  Je  ptoduiû  de  (on 
quarré,ou  cube,  Sec. 

Mais  pour  multiplier  U  racine  d'vn  nombre  compofé,  par  vneracine 
fimple  ,  ou  par  vn  nombre  fimple ,  ou 
compofé,  ou  finalement  par  vnc  au»--  7"*~Vj. 
tre racine  de  nombre  compofé;  il  faut  4. 
teduire  l'vn  cV  l'autre  nombre  a quar-  âV-*- V  48 

ré}ou  cube  :  puis  faire  la  multiplication 

comme  dit  eft  cydelTus.  Comme  pour  exemple,  foit  V  (7  -*-V  3  )  qu'il  faut 
multiplierpar  1.  Les quarrez  font7+Vj,  &  4.  Multipliant  donc7par  4 
viendront  aSjmais  Vj  par  4,  c'eftà  dire  par  Vid,  viendront  V48.  Doactout 
le  nombre  produit  eft  V(*8-»-V48). 

Item  Vf  (  V f  <?4    Vf  17;  mul-  Vf  <>4-»-Vfi7. 

tiplice  par  xt  le  produite  eft  Vf 

(  Vf  31.7*8 -♦- Vr  138*4).  ou  y*  V<îi768  -+-  VfM«i4 

(}i-*-14),  c'eft  à  dire  Vf  56.  T<3*7*°  T 

Item  foit  V(7~»-V4)  qu'il  faut  multiplier  par.Vp.  Les  quarrez  des  nom-., 
bres  font  7-Hy4)&  9.  le  multiplie  donc  Y  4 
par?,  c'eft  à  dire  par  y8i,&  vient  V  524  *  7+V4 
puis  7  par  9,  &  font  63.  Donc  le  uom-  9 
bre  produit  fera  V  (63  *  Vj»4j  >  c  ^  à  «lire  éTTVixT 
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Soit  aiflW^+V?)  » qu'il  faut 
multipliée  par  le  nombre  com-  to-f-Viftf 

pofé  V4-+-Vitf.   Le  quarté  du    ■■   £- 

premier  nombre  eft  6  -+V  9;  6c  VpxiÉ-h-  V^04 

du  pofterieur  zo     V156;  eftant  «o+-Vj£oo  

donc  fai&e  la  multiplication,        y91.1t> -»-Y36oo-»-yij04-*-iio. 
comme  il  Te  void  icy,  le  pro- 
duit feraV (V9ii6-^V3Éoo-»-yiro4-f-iio),  c'eftàdire V3140U  r8. 

Item  qu'il  faille  mulciplicrVCïj-^VpJpar  V  (j  -+Vig;,c'cft  idire^par  j. 
Les  quittez  des  nombres  font  ij+-y9,  & 
5+-  Y*t*  *•  *c  multipliant  V  9  par  V16,  eft  tj-t-V  ? 

fait  Vi44  >5c  ij,  c'eft  à  dire  Viô^par  y' 16,  ;  -+-  yitf 

vient  V 1704 i  pu[s  »pres  y 9  par  5,  c'eft  1  y17c.44~y.44 
dire  par  Vi;,e(t  fait  y  nj  ;  &  ij  p.u ; ♦  *c+-yiiT 

donnent      Donc  tout  le  nombre  produit  l  L 

«fty  ^1704 +-Y 115+77  ),  c'eft  a  dire  11.    V  *7°4-+  Vnj-+77 
Car  la  racine  de  yx7o  4  eft  51,  cV  celle  de 

Vil;  eft  ic;& ces  trois  nombres  77»  51  6c  1/  adiouftea  cnfcmble  font  144, 
dont  la  racine  quarrée  eft  11. 

Qu'il  faille  encore  multiplier  y  (Vi8ooo-+-$o)  —  y  ^450+- 15)  pat 
y(y4/o+-tj  )  Ayant  po- 
fé ces  nombrescommetu  V  (Vi8oo4—  jo)— y^y^o-r-  1$) 
vois  icy,  multiplie  pre.  V (Y  450 »S)-*-V  (YUfQ-»- »/) 
mieremcntV  (iw+i,)  IaW^Ï^ÎÛ^S 
en  foy,  ôc  viendta  fon          y 8toooo4-y 40/0000  7 

quarré  y4to-n< ,  auquel  —  ■  . 

ilfautprepoferle  figne-         V8toooo+- yiéloooo -f-  450 

à  caufe  que  de     en  — 

eft  faicl  — .  En  après, de  V  (yi8oo-*-jo  )  en  y  ( y  4/0 15 )  fera  fait 
y  810000-*- y  itîioooo-+-4jOi  (c'eft  à  fçauoir  en  multipliant  leurs quarrec 
entt'cux)  c'eft  à  dire  hjo -«-yiéioooo,  pourec  que  y  S10000  vaut  au- 
tant que  900 ,  lequel  nombre  adioufté  à  450  ,  fait  1350 ,  6c  prepofant  le  Ci- 
gney.lc  produit  fera  le  nombre  y  (ij50-*-Yitfioooo):Maislaracinedecc 
nombre  fera  y  çoo-t-y  450,  (comme  il  apparoiftra  au  chapitre  fuiuanr) 
c'eft  adiré  }o-+-V45oiduquel  nombre  eftant  oftcVle  premier  produit — yf 
c4eo-«-ij,  fait  de  y  (  y45o-*- 15)  en  foy,rcfteta  feulement  ij  pour  tout  le  pro- 
duit de  la  multiplication  ptopofee. 

Et  atin  de  rendre  cecy  plus  raanifefte»  Y  ^4-4-14)  y'Wy+C) 

nons  adioufterons  encore  vn  exemple  en  y  (y?  ^_  ^  ^.y  ^^^.^ 
nombres  rationaux.  Soit  ptopoféà  multi-  —  •** 

c'Cft  àdirc  1  par$,  6c  viendront  ».  Carde     y}»  -+"Y  '764  


V  (  V9t6  )eny  ^9-*-6)  eft  faitfon  quar-     i  144 
rc  Vj+6  aucc  le  figne  —  ,  qui  luy  doit 

efttc  prepofé:  puis  après, de  i  ^4-^14)  en  y  (i}-*-6)  eft  ftict  Yi44> 
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c'eft  a  dirent  CacV^cft  6,&Vi44cA"»&  V  17*4^/1  i  tojf  lefqoelt 
nombres  auec  S4font  iceluy  nombre  144  ,  &  luyprcpofant  le  figneV.fc. 
ra  le  produit  V  M4,ccftifç»"oir  u,  duquel  nombre  eftantofté  I  autre  Fro- 
duit  V*+  *>  fçauoir  9 ,  reliera  j  pour  tout  le  nombre  produit  ainiiqu  il  de- 

U°Or  quand  il  faut  multiplier  la  racine  quarree  dVn  nombre  corapofé 
enfcmblc  auec  la  racine  quarree  d'vn  nombre  diminué  fcmblablc,  en  loy- 
mefme,commeVrri-HV<î)*0»-y6;i  foir  pofe  le  nombre  deux  fois,  ainfi 

qu'il  appert  icy,  &  foienr  pris  les  quarrez  des 

parties,  Icfquelsferonrn^Ve;»  &  u~y<ï,  V (ix-Wô)  ^  (11-V6) 
qui  font  enfcmblc  x+  :  (car  +y <f ruine _y4)       i  -«-y  (ix_y<î) 

Et  foit  multipliée  vnc  partie  par  l'autre,  fie  fe-   —  — 

rafait  yi«8,  (pource  que  6  ,  quarré  de  i6, 

efté  de  144.  quarré  du  nombre  ix,  refte  138 ,   .  tij». 
auquel  faut  appofer  le  figue  y)  dont  le  don.  V 
bleefty)5»:&i4-^y))ifrfl»lcnombrcPro*  y<u 
duit  cherche.  Or  la  racine  de  ce  produire!*  i4+T?î**: 
auflilafôromedcsdeuît  racincsy  (  ix-4-y<$)  *  » 

èc  y  (  11  —  y  6  )  recueillie  ea  vne  feule  fom- 

me.  Car  quand  laforamededcux  nombres  eft  multipliée  en  foy ,  la  raci- 
ne quarree  du  nombre  produirait  la  fomme  des  mefmcs  deux  nombres  :& 
narrant  puis  que  les  deux  racines  propofecs  enlcmble  multipliées  en  foy, 
Font  i4-»-y«$*»  1*  racine  de  ce  produit ,  fçauoir  eft  V  f  X4  h-V  551;  fera  la 
femme  de  ces  deux  racines  -  là.  Ce  que  nous  rendions  manifefte  par  vn  autre 
exemple  en  nombres  rat  ionnaux.  Soit  y  (  10  +-  \€  j  «+-  V  (  10  —  y  $C  )  c'eft 
à  due  6,qu'il  faut  multiplier  en  foy  .llcftcuidcnt  que  le  nombre  qui  ferapro- 
<Juiû  doit  ettre  j  <î . 

Soient  donc  trouuez  les  quarrez     y  fio+ytfi)  -+V  (10 — yjtf) 
des  parties,  iefqucls  feront  ro-»-yt6,     V  f»o-*-yjé)  -»-y  (10— y;6  ) 

cV  10  —  V      qui  adiouftez  enfemblc   ~'  ~  ,  v 

fonr  20:  ôc  loir  muliiplice  vne  partie  y  ù 

en  l'autre,  &  viendra  y  64,  dont  le  ^ 

double  fera  y  z56,c'cit  à  dircif  ;  &  par-   1 — 

tant  le  nombre  produit  eft  xo  •*  16,  c'eft  y 
à  dire  36:5c  la  racine  de  ce  nombre^ça-    *  io-*-yij6. 
uoir  G,  eft  pareillement  la  fomme  de 

l'addition  de  ces  deux  racines. là  propofecs,  comme  il  eft  manifefte. 

Or  quand  il  faur  multiplier  vn  nombre  compote  de  racine  fimple ,  &  de 
racine  vniucrfellc,  par  vn  nombre  diminué  lcmblab!e;a  auflï  lieu  le  com- 
pensai m  que  nous  auons  enfeigné  au  chapifte  15).  C  on  me  pour  exemple  , 
a  it  faur  multiplier  le  nombre  yzo-»-y  L  tô  —  y$.)  par  le  nombic  y  zo  —  V 
fxo— y  s):  Il  n'y  a  qu'à  fouftraire  iot-  ^  ^ ,  quané  de  la  dernière  particule 
au  nombre  compoie  ou  diminué,  o\  xu  quarré  de  Ja  première  particule,  fle 
le  refit  yj,  fera  le  ptuduii  de  la  Multiplication. 

Mais  s'il  falloii  multiphci  y\xt-f^  j  -t-ycaloy,  il  n'y  auroit  qu'à  quarren 
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chaque  partlcule,&  viendroicm  i<f  •+■  8, Se  ij  :  puis  multiplier  f  vne  pat  l'an- 
tre ,  &  le  double  du  produit  cftant  adioufté  auec  les  Cutdns  deux  quarrez  des 
particules,  donneroit  ï-f -+-33 -*-V  (  1007+800  )  pour  tout  le  produit  de  Ja 
multiplication. 

Si  on  vouloir  encor  multiplier  Vf/y — 4^,4— 8  en  foy,  il  ne  faudroic 

auflî  que  prendre  les  quarrez  de  chaque  particule ,  qui  feroient  5*  4*1, 6c 

64,  puis  lesadiouftcr  au  double  du  produit  d'vne  particule  en  1  autre,  Se 
viendroicm  57 — (  11807  —  101414)  pour  tout  le produit  delà  multi- 
plication. 

Semblablemenr  s'il  faut  multiplier       V(î?9+->?)par    — V  (Ijf—H]):  li 

n'y  a  qu'à  fouftraire  le  quatre  de  la  dernière  particule ,  du  quarré  de  k 

première  particule  ,  fçauoireft Iff-t-if  »  de      ,&  le  icflc — r?,fera  lepro>  ; 

duit  de  lamultiplication. 
Pour  faire  la  diuifion  des  racines  vniucrfclles ,  foit  redoit  à  quarré,  tanr 

le  nombre  diuidande  que  diuifeur:  puis  aptes  foit  faite  la  diuifion  comme 

lia  edeenfeigné  cydcuanr,  &  la  racine  du  nombre 

produit  fera  le  quotient.  Comme  pour  exemple, foit      * î~+Y7[i\~*-Y\*. 

V(i3+-y7)quM  faut  diuifer  pat  Vf.  Les  quarrez  des        f  V15 

nombres/ont ij+-  V.7»&  j.  le  diuifc  donc  ij  par  5,6c 

vient  1} ,  &  Y*7  par  j ,  c'eft  à  dire  par  yif,  6c  vient  visuellement  que  toutlc 

quotient  eftV  (i^VrJ). 

Item  foit  V  (  45  i-H  Yyyt)  qu'd  * 

faut  diuifer  par  6.  Les  quarrez  des  *1) 

©ombres  font  ♦ji4-iV77?6,&}6:Ic  #**-*-yt'H*  [li-f|É$5 

nombre  412  eftant  diuife  par  $6,  vien- 

nentu  j  6c  V7776  cftant  diuifce  par  % 

46,  c'eft  4  dire  par  V 1196  ,  vient  V  6: 

Ôc  partant  tout  le  quotient  feraV  (ii-*-V^. 
Irem  foir>'tj. qu'il  faut  diuifer  parV(a-»-Yr)  Afin  de  trouucr  vn  nouueau 

diuifeur  nous  multiplierons  V  (,3+-*V/<)p«rV(î — Vj)  6c  viédra  vn  nouueau 

dUaifcni  V4.  Que  il  Icdiuidandcyi^eftauffi  multiplié  par  V(a-_y  fj,  nous 
aurons  vn  nouueau  diuidande  y  (41— y  mj;  :  le  quarré  d'icelay  fera 
^  î — V iii<,&  le  quarré  du  nouueau  diuifeur  fera  4  Si  donc  on  diuife  4/  par 
4.,  le  quotient  fêtait*  ;  fi  i»ous  diuWons — yiiir  par 4,  c'eft  à  dire par  V  10,1c 
quotient  (cra-V7»77.  Donc  tout  le  quotient  eftVfn^ — V7o^J. 

Item  foit  diuifé  10 pat  Vdo— V/;.Nous  multiplierons  l'vn  Se  fautre  nom- 
bre par  V  10  '  y 5,, afin  d'auoir  vn  nouueau  dtuidâde  V  40  :  o -+-V ïooooo  ,  ■ 
&  vn  nouueau  dimfcui  Vp>  ;  les  quarrez  d iceux  nombres  font  4000-1- 
y  5  c  0000  Se  9  r .  Si  donc  on  partir  4000  par  9;  feronr  douez  41 77  &  de  la 
diuifion  dt  V  00e  00  par  95  »  c'eft  à  dire  par  V>oi)  ,  fora  produit  vSàfj-). 
Donc  tout  le  qoonent  de  la  diuifion  cft  V  (  42  ~  -*-y  88 

Item  lou  diuifer  y'c  Ve,z  684—  Vnjii4)par  u  Les  cubes  de  ces  nombres 
font  y  *x7  .0  ■»  V  ijb .4,  ex  S  ie  diuiic  donc  yr«i768 par  S,  c'eft  a  dire  par 
V  ,1  ,  &  vient  au  quotient  yr<4  :  &  de  la  diuifion  de  V  13g  14  par  8,  c  cfti 
dire  par  y./u,vicnt  1^17.  Tout  le  quotient  cftdoncyfsyr6*4-*-yci7)>c 
a  dure  y*7» 
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Item  foitVCjSa+Vî^+^.qu'iirauc  diuifer  pary(il-+-V8). Lci  quarrn 
desnombres  fonc  58g-*-  V^84g,&  U-+-V8.  Nous  multiplierons  l>n&  l'au- 
tre nôbre  par  IJ^—V  8,afin  d'auoir  nouueau  nombre  diu4dande,oc  diuifeur.  le 
diuidandefeca  V(70j6-^  VsOi8ui— Vzyéjou— 1^78784 >r«uPluft°ft  P« 
reduûton  V  (rf  jiS-»-VH^i8)  ,  6t  le  diuifeur/cra  136.  Si  donc  on  diuife  6{iS 
par  viendront  48:  &  ^33191*  pari,6*c'eft  a  dire  par  V18456, vien- 
dront Vi8:& partant  tout  le  quotient  fera  y (48  +  V18). 

Nous  auon*  Mt  cy-deflus  comment  il  faut  adioufter  vnc  racine  vniuerfelle 
àvnefemblablcayant  le  figne  contraire  :  comme  Y  (V*-V$)  *uccV  (i-Vj) 
dontlafommecftVô.  Mais  telles  racines  fc  peouent  encore  adioufter  en* 
fcnible  comme  eufuic. 

Le  quarré  de  la  dernière  particule  de  l'vne  ou  l'autre  d'icclles  racines 
Toit  ofté  du  quarré  de  la  première  particule, cV  à  la  racine  quarree  du  refte 
foit  adiouftee  la  première  particule  -,  puis  foit  doublé  ce  qui  vicndra,&  la  ra* 
cine  de  ce  double  là,  fera  la  fomrac  de  l'adamon.  Comme  en  l'exempte  cy- 
deûus.le  quarré  de  la  dernière  particule  eft  3,  lequel  l'aile  de  4,  quarré  de  la 
première  particule,  &  refte  1,  que  i'adiouftc  à  icclle  première  particule,  & 
font-i, dont  le  double  cft  6, &  la  racine  de  6,  clW6,&  îutant  eft  la  (omroe 
de  l'addition  des  deux  racines  propoiees. 

Mais  quand  les  deux  racines  qu'il  faut  adioufter  font  dflTcmblables,  il  faut 
diuifer  la  plus  grande  par  la  moindre,  8c  au  quotient  adioufter  i,(finonquc 
lcfdttes  racines  fuflent  incommenfurables  :  car  alors  Kaddition  d'icclles  fe 
fera  plus  commodément  par  l'interpofition  du  figne  — )  puis  parleproduidc 
foit  multipliée U "plus petite-racine i  cVîe  produiér  delà  mulnplication  fera 
la  fomrne  de  l'addition.  Comme  pour  cxemple:foit  V  a  laquelle 

il  faut  adioufter  y  1-^3).  1*  diuife  celle  là  par  cefte-cy  ,  8c  vient  au  quo- 
tient V4,c'eft  à  dire  1 ,  auquel  i'adiouftc  i,cV  font  3,  pat  lefqucls  ie  multiplie 
y(i-*-  y  3), & vient  V  (18— y*4j)  pour  la  Comme  des  deux  racines  propoiees i 
adioufter. 

Irem  foit  Y  (1  o  -*-y  3<0»  qu'il  faut  Tadioùfter  à  Y  (n-»-Va5);  le  diuilc  ce- 
fte-cy par  celle  là,oc  vient  1  au  quotient,  auquel  i'adiouftc  vnevnité,  Se  font 
a,  par  lcfquels  ie> multiplie  y(  10^36),  fle  vient y^.c'cft  i  duc  8,  pour  la 
foraine  de  laddition  des  deux  racines  pcepofees. 

Maintenant  fi  d'vne  raeint  vniuerfelle  de  nombre  compofe ,il  en  faut  fou- 
ftraite  vne  autre  fernblable  de  nombre  diminué: Le  quarré  de  la  dernière 
particule  foit  ofté  du  quarté  de  la  première,  de  la  racine  du  refte  foit  oftee 
d'icclle  première  particule, puis  foit  doublé  ce  dernier  refidu  ,  &  la  racine  de 
ce  double  fera  le  refte  requis.  Comme  pour  exemple,  foit  y  (11— V*)«  Le 
quarré  de  la  première  particule  eft  1 4.4, duquel  i'ofte  6, quarré  de  la  dernière 
particule,^  refte  i38,dont  la  racine  eft  y^S  ,fquc  ie  fouftrais  de  la  première 
particule  u,Sc  refte u— yi38,que ie doublc,&  viennenti4— yjjx,  dont  la 
racine  eft  V (14— y;5^).qui  cft  le  refte  requis. 

Mais  fi  les  racines  font  diftcmblables  :  pour  faire  la  fouftraction,  il  faut  di- 
uifer  la  plus  grande  par  la  moindre ,  &  du  quotient  ofter  1  j  (  finon  que  les 
raciucs  piopofccs  fuflent  incommenfutablcs  :  Car  alors  la  fouftra&ron  Ce 
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fera  plus  commodément  par  l'interpoiïtion  du  figne—).  Pots  ptr  le  refle  foit 
multipliée  la  moindre  racine ,  &  le  produit  fera  le  refte  requis.  Comme  pour 
exemple  foit  y  (  a-hyj  )  qu'il  faut  fouftfaire  de  yv8-*  Y*  S),  le  diuife  et  fle- 
cy  parcelle-fa,  Se  vient  au  qootienry4,  ceftadire  x,dont  forte  vnevniré  & 
refte  i,  par  lequel  ie  mulriplic  la  moindre  tacinc  y  r>-*-Vj),&  vient  lame  f- 
me  y  (ih-Vj)  jour  le  refte  de  la  fouftraûion. 

Item  Toit  V(486— yi  6  i),dc  laquelle  faut  fouftraircVfye^-y a)  :ic  diuife  cel- 
le là  par  cclle-cy.c*  vient  au  quotient  yp.ceft  a  dire  j.dont  i  oftf  i,8c  rclrc  a, 
par  lefquclsie  multiplie  la  moindre  racine  y  (yc— ya  ),  &  vient  au  produid* 
y.(  y     ^.yj!  )  p0ur  le  rcftc  de  la  louftraftion  requis. 

Dfl -\  :»..•  H:  ?i  des  r  4a  ne  s  des  b  mente  s,  (X  rejtduu 
Cuir.   XXI III. 

QVand  deux  quelconques  nombres  font  conjoints  par  le  ligne  h-,  ils 
font  ordinairement  nommez  Binôme  :  comme  yia-*  y$      yi8-+y  8 
Mais  c  flan  s  accouplez  par  le  ligne  —  ,  ils  font  appeliez  Apoteme  ou  Rciîl 
du -.Comme  yii_y}:&yi8 — y8Et  plus  de  deux  nombres  ainfi  accou- 

niez  ,  (ont  nommez  Timomc  ,  Quatrinomc,  cVc  Commeyi/  -+yio  y*  ; 

ou  y  17— yio4-  yj,  font  dus  Trinôme:  &  y  174- Vie*-  Vyf-Vi  :  ou  V 17— . 
V*o+-Vj  i-  V*,  font  appeliez  Qgatrinome,&c.  Mais  Êuclidcau  to.liure, 
prop.  57  &  74  appelle  feulement  Binôme, ou  refidu,  quand  les  deux  nom- 
bres comoinis  par  le  fignc  4—  ou  —  ,  font  rationnels  ccœmenfurables  en 
pu  i  (Tance  feulement:  il  conftituejdc  Hx  fortes  de  Binôme, &  amant  de  refidu* 
chacun  delquels  il  définie,  &  enfeigne  a  trouucr  au  mcfmc  liure.  Or  pour  > 
extraire  la  racine  quarree  d'iceux  Einomes  &  refidus ,  il  y  a  diuerfes  manie- 
les,  deux  desquelles  nous  cnfcigncronsJcy,  &  au  préalable  le  problème  fuaV 
uanr. 

Ctupper  vn  ntmbre  dtnné  en  deâx  parriet,  teih  que  le  mmlrt  prtduit  ficettet 
Jin  eg*l  À  vn  nombre  dtnne',  qui  ni  fth  plm  rr*nd  que  ie  qu4tré  de  U  moitié  dfotluj  1 
ntmbre  prtpofé  a  diuifer,  tu  (quiefi  letnejmt)  que  Uqudtrtifme  p4rtie  du  quarré 
dud$r  ntmbre. 

Qu  il  faille  couppet  le  nombre  10  en  deux  parties  ,  telles  que  multipliées 
entr'cllesjcur  produiû  foit  7/. qui  cft  moindre  que  100,  quai r  du  quarre  d'i- 
ce/uy  nôbrepropoféio.Soiroité7jdeioo,quarrcdclarooitiédcxo,&  tcf- 
teronr  15, dont  foit  prie  la  racine  quarreejaqucllc  fera  5,6c  (en  iccJlc  adiouf- 
tee  à  .0, moitié  du  nombre  propoicàdiuiier,  &  viendra  ij,  qui  fera  Je  p/us  • 
grand  non»bre  cherché, maisiccllc  racine  5  eftantoftec  d'icelle  moitié  îo.rcf- 
teront  r,  cjuifcra  le  moindre  nombre  requis:  tellement  donc  que  les  deux 
nombres  tj  &  5, font  parties  du  nombre  1  o,tcllc*quc  multipliées  cntr'clles, 
elles  ptodui<ent7j,ainfi qu'il  eftoit  requis. 

Maintenant  foit  le  binôme  $8  -+-  y  iSS  ,  duquel  il  fant  extraire  fa  racine  • 
o^uaricc.  Soit  coiippclcplns  grand  nom  38  en  deux  parties,  telles  que  leur  r 
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produit  foh le nombrê7i,quatriefmc  partie  du  quarrc  du  «oindre  nom, 
lçauoir  de  i  S,  Ici  quelles  parties  feront  rrouuees  par  le  prob.  cydciTus.eltre 

$6  6c  nd'iceux  deux  nombres  fuient  prifes  les  racines q  narrées,  6c  iccllcs  fe- 
ront 6  Se  V  i,qui  conioindkcs  par  le  ligne -h  feront  G  V 1  ,qui  fera  la  racine 
quarree  du  binôme  propofé.  Mais  icclles  racines  6  &  yi  eftans  accouplées 
par  le  ligne— feront  6 — y  a.  qui  fera  ta  racine  quarree  du  relidu  V  18$. 
Item  la  racine  quarree  du  binôme  V  jt-*"  V  *4>fo*  trouuec  en  la  rnefrac  ma- 
nière cflre  yV  18  -*-VVi.  Car Vix  plus  grand  nom  d'iceluy  binôme  eftanc 
coupe*  en  deux  pu  tics ,  tel  les  que  leur  produit  foit  tf.quatricfme  partie  de  14, 
quart  é  du  moindre  nom:tce!les  parties  feront  trouuees  eftre  V  i8,&  Vi,donc 
les  rrcincs  coniotn&cs  par  le  ligne  -»*,fonr  V  ViS  n-W  i. 

Pour  autremeut  extraire  la  racine  quarree  du  binome  jS  -+-  Vat8,  il  faut  du 
quarré  du  plus  grand  nom .ofter  le  quarrc  du  moindre  nom  cVrrcftcr on 1 1156» 
dcfquels  foit  pris  le  quart, qui  fera  189»  duquel  foit  pris  la  racine  quarree,  la 
quelle  fera  i7,kqu'il  faut  adioufter,  &  fouftratre  de  la  moitié  du  plus  grand 
nom,fçauoir  de  19  .  6c  viendront  56  ,  6c  1, dcfquels  deux  nombres  (oient  pri- 
fes les  racines  quarrees,  &  feront  6, 6c  Vi,qui  accouplées  parle  ligne-*-,  fe. 
ronr^-t-Vt  pour  la  racine  quarree  du  binôme  38  -+-  V 188.  comme  deuant. 
Par  la  mefme  manière  la  racine  quarree  du  rcfîdu  V6o— Vu,  fera  trouuec 
eftrey.Vt;     Vu     VfV'J— yn). 

Quant  à  la  prenne , elle  fe  fait  Comme  en  l'extraction  des  nombres  abfolcs, 
fj-.iuoir  elt,multipliaru  ta  racine  trouuéepar  foy-mcfme. 

Or  voila  fommairement  les  opérations  plus  ordinaires  6c  vfitecs  en  l'Al- 
gèbre numeralle:  Ht  afin  de  donner  aux  apprentifs  6c  peu  verfez  en  cefte 
feience ,tan t  plus  de  cognoiflanec  de  fa  pratique ,  nous  finirons  ce  traicte-  par 
quelques  problèmes  ou  queitions,auec  leurs  lolu  :  10ns.au  moyen  dcfquellcs 
6c  des  préceptes  cy  deuant  enfeignez  on  enpourra  fouldrc  infinis  autres^ 

DtHtr/ts  questions  ty  yrolltmes,  ahcc  leurs  feintions, 
Chaf.  XXV. 

I«  T"?  N  vnearmée  de  14000  hommes, ily  a  detrois n*tions%f\éiuetr,  François ,  Suiffrt 
jLj  C7*  A  lemans  ;  mus  le  nombre  des  François  C7*  des  Suijfes  enfembie  ejr  fcptuple 
du  nombre  des  ^îlltmans  :  ey  le  nombre  des  Tronc  oit  toinft  à  ctluy  des  allemand  t  eft 
quintuple  des  Suijfes;  On  demande  quel  tjr  le  nombre  de  chaque  nation? 

Premièrement  pofons  is/  .  pour  le  nombre  des  AJIemans  :  donc  le  nom» 
bredes  François  3c  des  SutfTcs  enfembie  ferai  4000 — ik;ôc  partant  71U  fc- 
ront  égales  à  24000  —  iljt.  Adioutons donc  i*t  de  part  6c  d  autre  t6c  nous 
aurons  8tt  égales  à  14000;  par  conlequent  ntz.quicft  le  nombre  des  Al'e- 
mands  fera  )ooo;parquoy  le  nombre  des  François  6c  des  Suiflcs  enfembie 
eftuooo.  Or  polons  iijt  pour  les  Suides:  6c  les  François  feront  11000  —  ix>: 
Et  puis  que  le  nombre  des  François  6c  des  Allemands  enfembie  ,  cfl  quintu- 
ple de  celuy  des  SunTes,  Z4000 — 1  ri  feront  égales  1 59*.  adionttons  départ  6c 
d'autre  i^t. 6c  viendront  Ont  égales  à  14000  :  partant  i&  vaudra  40oo,qui 
cljle  nombre  des  Suiflcs;  &par  confequent  si  y  a  17000  François.         •  > 

a.  ilj-4 
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1  lly  avne  armée  tem^ofiede  Framctts ,  ^Cllcmans  ty  ^fngUn  :  les  Franz;  ou  font  15000: 
les  allemans  font mitit  des  tr.tnrcr  yCngltH ,  ty  les  ^Otglttf  font  la  huittit/me  partie 
des  Franctttty  allemans  :  il  f.mt  tr  tuner  le  nombre  tant  des  Jkllemans  <jue  des  ^fngltis ,  ty 
combien  dy  a d'hommes  en  fente  l'armée. 

Soie  pôle  1  *  pour  les  Allem ans;  donc  les  François  5c  lea  Anglois  enfcmble  feront 
: iu  .ôc  route  lac mec  fera  j  m.  Er  puis  que  les  Anglois  font  la  huidicfme  partie  des 
François  5c  des  Allemans  enfcmble  ;  tk  que  les  Allemans  5c  François  font  en- 
semble iqt-t-ifooo  :  les  Anglois  feront  ~^L-*-$ny  Parquoy  veu  que  les  François 
font  1  >  000,  les  Allemans  ir;,  ôc  les  Anglois  Jt/t-t^uj,  route  l'armée  1er  a  tï  a* -4-2811/ 
égale  ijRi.  Citant donc i\ijt  départ  5c  d'autre,  l'équation fera  entre  18115, 5c  »t*: 
parquoy  diuifant  18115  par  1^  viendra  le  nombre  15000,  pour  la  valeur  de  iri,  qui 
cft  le  nombre  des  Allemans  ,  ôc  partant  les  François  &  Allemans  feront  enf  cmble 
40000,  dont  la  hui&icfme  partie  cft  5000  pour  le  nombre  des  A nglois:  ôc  par  con- 
séquent toute  l'armée  fera  de  4/000  hommes. 

3 .  lly-a  vne  c*Umne  ejuadr  angulaire  reftattgle  de  laquelle  U  bafe  4  les  eoile^  en  raifon fef- 
futtierce,  ty  fa  hauteur  efr  au  pins  grand  cofli de  la  bafe  enrasfto  double  fùberbi part  tente 
titrée  ,  ty  la  foLditt  d'itelte  (tltmne  r»wfif»f  93312  toifes:  il  faut trouuer  chafune  desdi- 
menfions  fùfdiftti.  «***^"!2jft>j 

Le  moindre  cofté  de  la  bafe  fokpofé  5^,  5c  le  plus  grand  4*4:  mais  la  hauteur 
io\k  afin  qu'elle  foit  au  plus  grand  code  aty,  en  raifon  double  fuperbipartiente 
tierce,  5c  le  plus  grand  cofté  au  moindre  en  raifon  fc (qui tierce.  Ces  trois  nom- 
bres multipliez  entr'eux  produifcntuSV,  égaux  à  95511  foluiité  de  Iacolomnc.  Di- 
nifant  donc  93311  par  118,  viennent  719  pour  ic,  &  9  pour  îiy.:  donc  le  moindre  co- 
fté de  la  bafe ,  lequel  nous  auons  pôle  eftre  3R:,  fera  17  :  ôc  le  plus  grand  4R:,  fera 
36  ;  5c  la  hauteur  lo^iy  fera  96.  Et  ces  trois  nombres  17,36, 96  multipliez  entr'eux 
produifcnt  la  foliditc  propoféc  93311. 

a),  llj-avn  retlanglt  'duquel  l'aireejf  }0,ty  les etjfe^d' iceluy fînt  en  raifln  fepjuialtcre: 
il faut  trouuer  te  eux  coïttj^  ty  le  diamètre. 

Soir  pe(ë  le  moindrecofté  1* ,  5c  partant  le  plus  grand  qui  doit  eftrc  fcfquialrcre 
a  iceluy  fera  3^*  de  la  multiplication  des  coftez  entr'eux, fera  produit  6a  égaux  à  30, 
aire  donné.  Diuifant  donc  jo  par  6,  viendront  j  pour  \<j\  5t  pariant  iri,  fcraV;. 
Et  pource  que  nous  auons  pofé  le  moindre  cofté  eftrc  iRt,  iceluy  fera  V  10  ,  nom- 
bre double  de  y  5  \  5c  le  plus  grand  codé  3*t  fera V  45,  nombre  triple  de  V  5.  Et 
pource  que  les  quarrez  des  coftez  10  5c  45  font  enfemble  égaux  au  quairé  du 
diamètre ,  le  quarré  d'iceluy  diamètre  fera  6j,  ôc  iceluy  diam.  V  Ge . 

5.  lly  a  vn  r  t&ange  demi*  différence  des  ctttcxef  S  11.  <yl*w  ratpn  triple  :  trouuer  taM 
teenx  ctfiez,.,  auel' asre  d'tcelnyrtft  angle. 

•  Pofons  que  la  moindre  cofté  foit  Donc  l'autre  fera  3 puis  qu'ils  font  en  rai- 
Ion  triple:  Mais  puisque  leur  différence  ettzR:.èV  la  donnée  cft  yj  2  :  icclles  iVj.  fe- 
ront égales  a  "y^a;  &  confcquemraenr  tRt  vaudra  >  8,  qui  cft  le  moindre  cofté,  5c 
partan  tic  plus  grand  qui  luy  eft  triplerera  y7i  :  Et  puis  que  Paire  d'vn  rectangle 
s'obtîenr  en  mulripliant  vn  cofté  pat  l'autre,  fton  mulriphc  V 71  par  V 8 ,  viendront 
Vt  j6y  c'eft  à  dire  14  pour  l'aire  au  rectangle  propofe. 

6 .  ily  a  vn  rectangle  duauelles  coftezjônt  en  raifon  feptuple,  ty  Us  yuarrez,  d'iceux pris  en- 
Jïmtdt,  ent  rat ft»  centuple  à  U  ftmme  d'teenx  coffrât  Trouuer  le  s  ctjle%^  l'aire, ey  le  diam. 
dudst  reffiangle.  DDd** 
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Soie  poféle  moindre  codécdretiy  ,  &  le  plus  grand  7  ty;  donc  la  fomme  d'iceux 
codez  fera  8fu  ,  &  leurs quarrez,  f^.iuoir  \<j  3c  49-7,  adioudez  enfcmblc  feront  joy, 
centuple  de  8sx.  Il  y  adoneequation  entre  507  &  8003t.  Erdiuifant  800  par  50, 
viendront  16  pour  1  *z ,  moindre  codé  :  le  plus  grand  qui  cft  en  raifon  feptuple  fera 
donc  ut  1  &  l'aire  fera  1791,  car  c'eftle  produit  d'vn  codé  multiplié  par  l'autre: 
Mais  le  diamètre  fera yu8oo.  Car  les  quarrez  dts  codez  font  156  ,  ôc  11544,  la 
Comme  defquclsed  11800, centuple  deuS,  qui ed la  foreme  d'iceux  codez,  êc 
partant  le  quarré  du  diamètre  fera  11800,  dont  la  racine  quarrcc,fcauoir  ed  V 11800 
fera  ledit  diamètre. 

7.  jlj  avh  reftangle,  duquel  l'aire  ejl  80,  ey  U  différence  des  eejlezjfi  1:  tre-Huer  le  dume- 
treteyles  etjtez^d'  teeluyreft  angle . 

Soit  pofé  ie  moindre  codé  de  i^t-,  6c  partant  le  plus  grand  fera  iiy-+-i.  Ces  cédez 
multipliez  entr'eux  donnent  pour  l'aire  ij-+-iji,  lequel  ed  égal  à  l'aire  donné  80. 
Odantdonc  1^  de  chacun,  l'équation  fera  entre  17,  6c  80 —  i»iLa  moitié  du  nom- 
bre des  racinesed  1, dont  le  quarré  eiVi,  quiadioudéà  80,  fera  81,  dont  la  racine 
quarreeed  9,  de  laquelle  odant  la  fufdite  moitié  1 ,  redera  8,  cdimation  de  i$t , 
qui  ed  pour  le  moindre  codé:Donc  le  plus  grand  excédant  iceluy  de  1  fera  10.  Iccux 
codez  multipliez  entr'eux  produisent  80  aire  donné,  ôc  les  deux  quarrez  des  codez 
font  64  6C  100  1  égaux  au  quarré  du  diamètre;  6c  partant  le  quarré  du  diamètre  fera 
1 6  4 ,Sc  iceluy  diamètre  >  164. 

8 .  jljavn  recl  angle  duquel  le  diamètre  ejl  }0,e>-  U  Jimme  des  cijlez,  41:  tr  tuner  icenxffiej^ 
Cr  l'aire  du  reftanglt. 

Soit  pofevn  codé  de  ix:,  oc  partant  l'autre  fera  41 — t^i:  donc  leurs  quarrez  fe- 
ront 17,  6c  ;~^4  — 84fe-ny,  qui  lont  ctWemblc  égaux  au  quarré  du  diamètre.  Par- 
quoy  i  equJtion  fera  entre  17-+-1764 — 841^  esc  900.  Et  adioudant  S4IU  4  chacun, 
elle  feraentre  $431-4-900,  cv 1  -64.  Et  odant  900  de  chacun,  rederacquation 
entre  84»^,  6c  17-+-864.  Et  derechef  odant  S64  de  chacun,  elle  feta  entre  17,  oc 
S*k — 864.  Parquoy  diuifant  tout  par  i,  l'équation  viendra  entre  iq  &  41x1^431. 
La  moitié  du  nombre  des  racines  cft  11 ,  dont  le  quarré  cft  441,  duquel  fftant  4.31, 
rederonr  9,  dont  la  racine  quarree  ed  3 ,  qui  adioudee  à  la  fufdite  moitié  ai,  vien- 
dront 14  pour  le  plus  gr  ami  codé.  &  partant  refteront  18  pour  le  moindre:  &  iccux 
codez  multipliez  enrr  eux,  produiient  451  pour  l'aire  du  rectangle.  r 
J>  ilj  avn  quarré  duquel  1$  dtametre  tyleetilé  enfemllc  fntt  6  :  tr  tuner  ueux  cotti  ©- 
diamètre. 

Soir  pofé  i-fy  pour  le  codé ,  &  partant  le  diamètre  feraé- ïr*.  Etpourcequclc 
quarré  du  diamètre  ed  double  du  quarré  du  codé;  &  le  quarré  du  codé  ed  17-,  de  Je 
quarré  du  diamètre  ed  36 — ux*  ■*  if.il  y  aura  équation  entre  17,  &  36 — iH'-mj:  par- 
quoy odant  17  de  chacun  .demeurera  équation  entre  \q,Sc^ — 1^:  maintenant 
la  moiriédu  nombre  des  racines  ed6,  dont  le  quarré  ed  >6  ,  qui  adioudez  au 
nombre  36,  viennent  71,  dont  la  racine  cil  V71,  de  laquelle eftantodee  la  luidire 
moitié  tf,  redera  V  71— pour  la  valeur  de  iju  -y  ôc  autant  fera  le  code  du  quarré; 
lequel  c (Un t  o dé  de  6,  refteront  ix— -Y  71  pour  le  diamètre. 

lu    llyavn  Autre  quarré  duquel  le  dtametre  Jurpajfe  le  tufktdi  3  :  tramer  lefdiU  ftjlt,  fjr 

diametfè&L*)*  ■■•  \  $JÇ3fi!flWt* 

Pour  !c  cojlc  foit  pofëjxt»  &  panant  le  diamètre  (cra  Et  poureeque  Je 


D  E    l/A  L  G  E  B  R  E.  '  40y 

quarré  du  diamètre  cft  double  dn  quatre  ducodé  ;  lequel  le  quatre  du  code  ed  i  ?, 
le  quarré  du  diamètre  fera  iy-*-6Ri -♦-<>:  L'équation  fera  donc  entre  zy ,ôc  ly  -*-ÉRi 
ôc  odanr  if  de  chacun,  redera  l'équation  entre  ly  ,  &  6m-*-*).  La  moitié  du  nom  - 
bre  des  racines  ed  3, donc  le  quarré  ed  9 ,  qui  adioudé  au  nombre  9,  faid  18,  dont 
la  racine  c(WiS,â  laquelle  foit  adioudée  la  fufdite  moitié  $,  Se  ferafaidt  VtS-t-;, 
valeur  de  ifc,  qui  cd  pour  le  codé  du  quarré:  &  partant  le  diamètre  (era  >'i8  4-6. 
il .    llyavn  quarré duquel  le  ctûi multiplié  par le diamètre faitl  t o  :  trtuuer  Itfdtts  cejlê,  cr 
diàHHfQ  >  t  «  >  \ir     -*^f    jtM^  r  ■>  v  «.vr^ïi  *  t  /  v*»>*  i -•■V.4Mw|i  tirfl  »nif  *  f 
Soit  pofé  le  codé  de  tat  :  3c  puis  qu'iccluy  code  multipliant  le  diamètre  Ait  1  a . 
par  le  contraire  diuilant  io,  le  quotient  donnera  ledit  diamètre,  &  pir  confequent 
iceluy  diamètre  fera  —, .  Et  pource  que  le  quarré  du  diamètre  ed  double  du  quarré 
du  codé.fçauoir  eft  de  1  /,  ôc  le  quarré  dudit  diamètre  cil  *  ^ ,  il  y  aura  équation  en  - 
trciy,  &Î4|,  laquelle  par  la  multiplication  croifee  fera  reduittei  celle  d'entre  177, 
&100.  Diuifant donc  100  par  t,  viendront  50  pour  la  valeur  de  lyy:  &  partant 
îAtfcra  W 50,  &  tel  cft  le  codé  du  qoarré  propofé.  Parquoy  fiondiuife  10  par 
VV50,  viendront  au  quotient  Wzoo  pour  le  diamètre  dudirquarré. 
il.  /ij-uvnquurrétiitjHft  le  cojie  multiplit  p.ir  lu  différente  d'entre  ictluy  eeft é ,0*  U  d$4- 
mètre  féèt  15  .*  trtuuer  te  diamètre,  (y  le  <*fté  dudtt  oua^di^Ht^éUn^t^^  «««s.T  **>  ■ 

Soit  pofé  le  codé  cftrc  1  tu  ,  &  partant  la  différence  d'entre  le  codé  &  le  diamètre 
fera  \\  ,  laquelle  ed  troouee  diuilant  1/  par  1  *,  fçauoir  cd  aha  que  le  quotient 
multiplié  par  Icdiuifcur  t  ai ,  prodaife  le  nombre  diuifé  ij.  Et  pource  que  le  dia- 
mètre excède  le  colle  de  celle  différence,  le  diamètre  fera  iRt-»-f~.  Et  d'autant  que 
le  quarré  du  diamt  rrc  ed  double  du  quarré  du  code:  &  U*  quarre  d'iceluy  code 
cft  1  y .  6c  le  quatré  du  diamètre  ed  '«"-'y.*-,  il  y  aura  équation  entre  17 ,  ôc 
*,tft-    ^r,»1 1 1  qui  par  multiplication  en  croix  fera  réduite  à  l'équation  d'entre  ayy, 
te  iaa-*-}of-*-ii$.  Odant  dode  lyy  de  chacun,  l'équation  fera  entre  lyy  cV  «oy-*-ia  r . 
La  moitié  du  nombre  des  quatrez  cd  15,  dont  le  quattéed  aif.qui  adioudé  a  iz  r, 
ricnnçjit  4/0 ,  dont  la  racine  quarrec  ed  y  450,  à  laquelle  adioudant  la  fufdite 
moi  ic^fv  iendta  y 450  4-1;  pour  ia  \  &  partant  iat  fera  Vi'V 450-Mj)  :  &  autant  e(t 
le  codé  requis,  dont  le  quarré  V450-+-IJ  cdant  double  donnera  Vi8oo-»-jo,  pour 
le  quarre  du  diamètre:  &  pattat  iceluy  diamètre  fera  V(Vi8oo-i-}o),  duquel  cdant 
fouftraïc*  le  codé,  redera  la  différence  V  (Vi8oo-^io)— V  ^4/0-1-15) ,  qui  multi- 
pliée p  u  ic  codé  y.  V4fO-+-i)  )  fera  produit  le  nombre it.  VHpA<îjc*V 
I  j.   il  y  a  vu  trmnrle  duquel  les  ferme ns  de  la  Lap  faits  par  !.i  perpendiculaire  fvnt  \C  C* 
/  *  malt  l>'**greZe'  des  deux  cejfexjïl  J5  :  On  demande  cemlrien  tjlfhacun  dej<lttt  cefltz^  cr 
t94tfe^uemmem  if  ave  d' iceluy  trianAei  -  t  *v  $>u  *  yt»-*'  ••  ■<  •  w'in&çity*  f*6  tit*+*r 

le  pofe  que  le  moindre  codé  foit  iri:  donc  l'autte  codé  fera  3; — iRt ,  Ôc  partant 
les  q  uarrez  d'iccux  codez  feront  iy,  5c  iy — c^6Ri-»-io89:du  moindre d'iceux  quarrez 
foit  odé  le  quarré  du  moindre  fegment,  &rcdera  ty — 15  pour  le  quarréde  la  per- 
pendiculaire. Mais  du  quarré  du  plus  ^rand  codé  foit  auili  odé  le  quarré  du  grand 
iegment,5c  relieront  cucoc*  iy — pour  le  quarré  de  la  perpend.  Parrant  il 
y  a  équation  entre  1.7— 15 ,  &  ly — 66Ri-*-8$  Parquoy  adioudant  6c  foudraiant  de 
parc  ôc  d'autre  félon  les  préceptes  des  Equations,  viendront  66%l  égales  à  858. 
Donc  la  valeur  de  lit  fera  13 ,  qui  cd  le  moindre  codé  requis,  &  partant  l'autre  lera 
ao,  ôc  la  fupcrûcic  116.  ^V-^^'^t 

D  Dd  i/ie 
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14.  lly  AvntridngUrtftdngle,  duquel  vnufléd*  l'angle dr*i$ s6i '  il-^^mdislaufrettflt 
Cr  rftjPttrfUiJi  ftnt mfemllell  161+9:  tndtntdndectmliun  eji  (htttjttcttHt. 

Pofons  ik-  pour  le  codé  de  l'angle  droiû  requis  \  ôc  panant  l'hvpotcnufe  fera 
ï'ibi-*  9 — up:  donc  lesquarrez  des  deux  collez  dudit  angle  dioicl  icront  17-t- 
V648,  &  if;  Icfqucls  deux  quarrex  enfembie  font  égaux  au  quarré  de  Ihypote- 
nufe,  c'eft  aflauok  il  4^— iixi-*-if-*-V  5x4^8— >648f:  Perquoy  fi  on  ofte  de  part 
&:  d'autre  V048  ,  viendra  équation  cuire  if-+-x7*  &  *4J — 18*  •♦-itf-i-i' 41471— 

0  6487:  (car  ©ftant  V648  de  V51488,  qui  font  commenfurables,  réitéra  ^4140*) 
Ôc  Ci  de  chaque  terme  d'icelle  équation  00  ofté  \<j,êc  17,  reftera  encore  équation 
entre  o,  èc  :i6— i^fc  +  ï  4-4-1— V648?:  mais  adiouftant  de  part  &  d'autre  iSa.-, 
c\ :  y*4ty,  l'équation  viendra  entre  V$48f  -*-i8i> ,  &  xi6->-y4i47*.  Or  d autant 
que  le  nombre  Y6487  a  cfté  procrée  multipliant  deux  lois  >'i6i  par  ik  il doit  cftre 
pris  pour  nombre  de  racines ,  fuiuant  ce  que  nous  auons  dit  à  la  page  $9$:  &  partant 
rout  ce  nombre  V  (.487-+  18*1  eft  le  nombre  des  racines  ,  &  conlequemment  il  faut 
par  iceluy  nombre  (  détaillant  les  fignescoflîqucs^  &  ^  )  diuifer  l'autre  nombre 
de  l'équation  116 -+ y  4 14-1.  afin  d'auoir  la  valeur  d'vr.e  racine:  pour  mire  laquelle 
diuifion  il  faut,  fuiuantce  qui  eftenfeigné  au  chap.  xo.  multiplier  tant  le  diuiicur 
V<>48-*-i8,  que  le  diuidande  aié-*-V4»47*#  P*r  y64l— 1 8:  qu^y  iaifani  viendront 
314  pour  nouueau  diuifeur,  &  ->  135915  *-+-U9<>  pour  nouucau  duiidande:  de  la 
diuifion  faire, le  quotient  fera  Vu -+-4.  qui  eft  la  valeur  de  ik  :  &  autant  eft  le  code 
cherché,  que  nous  auons  pofécftre  lequel  coftêeftant fouftrait  deViéx-*?, 
redera  V50-H;  pour  l'hypotenufc^uis  que  l'aggregc  d'iccluy  cofle,  &  de  ladite  hy - 
potcnulc  cft  y  i6z-+-j>.  3  uuirLjr*  jftHftaaft*  *^*»*"f*l^| 
15.  ;/ >  .1  w»  /.rrd'/n  *e  ci  angulaire. >  dent  U  dUgnallt  *xc*dt  U  Ungunr  du  du  tdrdrn  de  4 
fercktty  cr  taUrgeitrA<  &.  On  demande  ctmheneftU  Ungueur ty -1+ Urgent àttÀtHéfém, 

le  pôle  que  la  largeur  dudit  iardin  foit  la,»:  donc  la  diagonallc  fera  m-  -+-8,  Se  fon 
quarré  i^m/4-  64,  duquel  eftantofté  le  quatre  de  la  largeur,  fçauoir  t^teftenf 
16R/+-64  pour  le  quatre  de  la  longueur  dudit  iardin ,  tk  pariant  icclic^Pigocur 
fera  V  (  i6^t-*-  é4),qui  oftee  de  la  diagon. relieront  1^4-  8 — V (  11 :  — +  64  ) ,  qiu  font 
égaux  à  l'excez  donné  4:  adiouftant  donc  &  fouftraiant  de  part  cV  d'autre  aiafi 
qu'il  appartient,  viendra  17  égala  »r. 4-48.  Parquoy  la  valeur  de  lofera  u:  &  au- 
tant eft  la  largeur  du  iardin  ,  &  confcqucmmcnt  la  diagonallc  d  iceluy  fera  20  , 
la  longueur  16,  &  la  fuperficic  191. 

1  6*  il  y  a  inantre  tard  tnrefi  angulaire,  dent  les  quatre  cç^ex^ante  ladtagtnaUe  ftnt  en/em- 
lle}%»  C7*  Ufnpttfiàt  d  iceluy  eft  48.  ^ijftmir  combien  eil  U  Ungneur  cr  la  largeur  dudit 
i$trdtn. 

le  j  uic-  i  k  pour  la  femme  de  la  longueur  &  de  la  largeur  dudit  iardin  ,  &conf«- 
quemment  les  quatre  coftea feront ai^»  cV  ladiagon.38 — jm^paitant  fonquatté 
cft  1444 — ififc-t-4?:  il  iceluy  quarré  (oit  adioufte  le  double  de  la  fi  perflcte  don- 
née, (pourecque  par  la  4.  p.  1.  le  quarré  de  l'aggregé  4*6  coftez  comprenant  l'an- 
gle droiâ  d'vn  rcâtngle,  cft  égal  aux  quatrez  d'iccux  coftez  aucc  deux  fois  leur  re< 
îtangle)  Se  viendront  1/40—1/2^:4-  4f ,  qui  font  égaux  au  quaxré  de  la  fomme  de 
la  longueur  &  largeur,  qui  eft  17.  Adiouftons  &  fcufti  aions  de  part  &  d'autre  ainli 
qu'il  appartient^  viendra  1  y  égal  à  jo1,  a>— /ij-J.  Parquoy  i*<  vaut  14  :  Et  autant  cft 
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la  femme  de  la  longueur  &  de  la  largeur  du  iardin  propofé.  Par  que  y  les  quatre  co- 
ftczferont  enfcmblc  28,  &:  la  diagonallc  10.  Nous  suons  donc  maintenant  l'aggrcgc 
des  deux  codez  d'vnre&angle,  fçauoiri4,  &  la  diagon.  d'iccloy  10  :  Partant  t  ous 
rrounerons  fumant  ce  qui  eft  enfeignécy-deuant  en  la  S.queAion  que  la  longueur, 
du  tardm  propofé  eft  8,  &.  iàlargoeur  6. 

17.  // y  avnrpttte  de  tortenfnme  dt  th*n:l>e  ,A<,nt  chaîne  effie  efi  de  lOferSres>{T  la  diffé- 
rence Audition.  4;  ^Ajfautn  (tmbitnefl  chacune  défaites  dtag.  ey iafrperfiae  At ladite fetee. 

le  pofe  que  la  moitiéde  la  moindre  diagon  (ou  m.:  Donc  la  moitié  de  l'an  tu-  fera 
1*4-2:  &  partant  les  quarrez  d  iccllcs  moiticz  Ici  ont  \<j,  cV  17+-  4R-+-  4,  lefqucls 
quarrez  font  enfen  hic  2*4— 4k+-4i  font  égaux  auquarrédu  coflédonné,  qui 
eft  400.  Parquoy  procédant  à  la  réduction  de  cefte  équation  ainfi  qu'il  appartient, 
ferarrouuc  inégal  à  198—11)1.,  &  panant  la  valeur  de  ir  lera  y  190—  i,&  parconfe- 
quent  la  moindre  diagon.  requile  fera  y  796—  2,  &  y  ndiouftant  la  différence  don- 
ner, viendront  V 796-f- 1  roui  la  plus  grande  diagonalle  ,  laquelle  multipliée  par  la 
fufdite  moitié  V 159—  1,  donne  $9*  pour  la  fuperfîcic  de  ladite  pièce  de  terre. 

18.  jl  y*vm  autre  piecedtterrrcn  Mfnmbttdmt  ckxcmeceflè  efi Aei^ferches^^y la Juperfcte 
11 C  :  On  demande  etmbienejf  chaque  AtagenaU*  deladite  pièce, 

le  pofe  que  la  moitié  de  la  petite  diagonallc  fort  i^t;  Donc  fon  quarté  eft  17,  qui 
oftcdeitr,  quarréducofté  dorme  15,  retient  izj— 17  pour  le  quarte  de  la  moitié 
du  grand  diamètre,  qui  partant  eft  V(iif — \q)  ,  &  tcelJe  moitié  eflam  multipliée 
par  tout  l'autre  diam.  fçauoireftpar  aPk,  viendront  Vfaooy — 477)  pour  la  friper - 
îicic  de  la  pièce.  Mais  elle  a  efté  propofee  de  216  :  Il  y  a  donc  équation  entre  116, 
4k  V (900^—47^},  &  confequemment  entre  leurs  quarrez  466/6,  &  900-J—-4-7-7. 
Donc  aufli  entre  177,  &  225/7—11664:  pattant  ifc  vaut  9,  &  confcquemrocnt  la 
«oindre  diagonalle  eft  18,  fc  la  grande  24.  "*i    ^    ^-«^utkA.  t^.  %^9jPi9* . 

»5? .  il  y  a  encore  vn  R^vmbt ,  duquel  Ij  fimme  des  quatre  Cêjretjy  des  deux  dtagcndîles  efi  68, 
Cr  U  différence  d' te  elle  s  diagtnallts  4  :  On  demande  ctmbien  eff  chaf'ne  ctfté  Audit  $J>tmU, 
chat  une  des  dtdçtnalles,  {y  ta  fuperfieie. 
le  pofe  que  le  ci  fie  dudit  R  h»  iv.be  foit  iiyt  Donc  les  quatre  coftezenfemble  feront 
les  diagonalles  enfcmblc  6S — 4R .  ht  puis  que  la  différence  d'icellcs  eft  pro- 
poJcc4,  la  moindre  defdites  diagonalles  fera  ;:— 2R-,  &  la  plus  grande  5C— ip- 
Parcjuoy  leurs  rooitiez feront  16 — ny,&  18— ir>  ,  dont  les  quarrez  fontenfembte 
%e — 6S^i-*—  580,  &  (ont  égaux  au  quarré  du  cofté  dudit  Rhombe,  c'cftàdircà  u  . 
Parquoy  adiouftant  &  (ouftraiant  de  part  &  d'autre  ainrt  qu'il  sppaitienr.on  treu- 
ocrai^egalà  68ïu — 580:  &  partant  la  valeur  de \iu  ferai o,  la  moindre  diagon.  ia> 
&c  ia  plus  grande  r6.  Mais  multipliant  l'vnc  d'icellcs  diagonalles  par  la  moitié  de 
l'autre  viendront  96  pour  la  fupeincte  dudit  Rhombe  propofé. 
20.  Treis  marchant  s'afftcmni  enfèmble le  premier  met  1 40  l'ntres  plus  ynele  feetnd  :  mais 
le  fècendeyle  troifiefme enfemblt  mettent  $;6  liurts:  Efi  aduenu  c^u'il  int  gagne 264  tturest 
dont  le  troifiefme  en  a  eu  £4  Irures  fur  fit  fart.  On  demande  ctmbten  ils  ont  mis  chacun,  ty 
combien  le  premier  ey  le  feetnd  eut  eu  chacun  dm  g*i*' 
.   Pofor.s  que  le  fécond  ait  mis-en  la  focieré  19:;  donc  la  mifcdu  premier  fera 
jRd-*- 140  ,  &  celle  du  troifiefme  516—  ik  ;  confequemment  lamife  de  tons  les  trois 
lera  47  6    ir?  .  Et  puis  que  le  gain  du  3.  eft  84  hures,  cV  le  gaiu  total  164  ,  pofez  les 
luidus  aooibres  en  pidic  de  règle  de  trois  ainfi  : 

DDd  iî ji- 
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476-MV  dtnnent  l<4,  amltcn  domertn:  — llU  ^  84.  ^I^H 
Oc  d'auunc  que  de  quatre  nombres  proportionaux  le  produit  du  premier 
par  le  quatricfmc  doit  cftrc  égal  au  produit  du  fécond  par  le  tiers  ;  il  y  aura  équa- 
tion entre  }9984-*-84$i  Se  88704 — xômi:  laquelle  équation  citant  réduite ain- 
fi  qu'il  appartient,  viendra  entre  548k  Se  48710,4:  par  confequent  irt  vaut  140 
Jiures ,  qui  cil  la  mife  du  fécond:  partant  la  raife  du  premier  fera  180  liures,  Se 
celle  du  troificfmc  196  :  tellement  que  toute  la  mife  fera  616  liures.  Parquoy 
noustrouuerons  le  gain  du  premier  difant  par  règle  de  trois, 

Si  -6\6  donntnix6Â^  combien  donneront a8o?  •  1  &*&fH&ÊÊÈÊËÈmti4ê 

Et  viendront  110  liures  pour  le  gain  du  premier  ;  quiauecceluy  du  troificfmc  fait 
104  liures,  Se  partant  le  gain  do  fécond  fera  60  liures .  ,  >*^MMM|^^Hk 
at.  Deux  Marchands  s'eftans  ajfocicTjcnfe.nLlc  ont  ga  igné  100  Hures*  tytle  premier, Une p**r 
U  principal  oui  a  demeuré  frets  mets  en  la  Jôcietc.fue  pour  Jim  gain  prend  100  hures. 
Et  L'autre  duquel  le  principal  n'a  demeuré  que  deux  nuis  en  ladite  ficiet éprend  llj  liures. 
^€ffau4ir  combien  ils  aueient  mu  chacun.  *£tv^ft/<k^rhiH>v>**^f£\fr 

Premièrement,  adiouûons  les  deux  fommes  qui  omette  prifes,  Se  viendront 
at;:  oftons  en  tout  le  gain,  Se  relieront  iif  hures  pour  route  la  mife.  Pofonsim 
pour  la  mife  du  premier  ,  &  par  confequent  la  mife  de  l'autre  fera  itj— iat  :  Chacu- 
ne de  ces  raifes  foit  multipliée  par  fou  temps  :  viendra  au  premier  $m  Se  à  l'au- 
tre 150— ity:  mais  l  aggrege  fera  X50  -*-ia>:  Difuns  donc  par  règle  de  rrois,Si  250-t-ix^ 
donnent  ioo  de  gain,  que  donneront  les  jr;  du  premier}  &  la  règle  faire  on  aura 
pour  fon  gain  1J*^f%tcllcmcnt  que  l'aggrcgé  de  fa  mife&  gain  fera  i$t~+-t 
quieftcgalàioo:or  par  confequent  rj^,-^  feront  égaux  àioo — ib*,  qui  réduits  par 
multiplication croifee,  viendront  jow  égales  à  zjooo — ijo&i — if  ;  Se partant  ta 
fera  égal  à  ijooo — 45 cm  :  parquoy  prenant  la  racine  quarree  dudit  nombre 
a/ooo — 4jûRi  on  trouucra  50  pour  la  valeur  de  lie,  qui  cil  la  mife  du  premier,  la- 
quelle oflcc  de  ix/  relieront  7/  pour  la  mife  de  l'autre. 

Or  cfl  a  noter  que  quand  telles  queflions  le  font  de  trois  marchans ,  elles  tom- 
bent aux  équations  cubiques:  de  qyatre  aux  quarrezde  quatre:  Se  ainfi  de  fuit  te: 
defqucllcs équations  nous n 'auons  cflimé  cftro  à  propos  déparier  encefommaire 
Se  abbrege  d'Algèbre ,  mais  les  auons  ref crûtes  pour  cflrc  traitées  amplement  en 
vu  autre  lieu.  .jliîfMu* 

XI.  y~n  marchand  eflant  allé  traffiaua  4  trois f êtres  ;  // 4  autant  gaigni  à  U premine  au  il 
j  autit  per  té  d'argent*  tellement  au  après  cefie  première  negetiation  il amitié  double  de  fin 
argent  :  à  la  [étende fin  g*  m  eftoit  6  liures  dauantage  que  la  racine  ejuarree  de  ce  deuile  *  mais 
a  la  troijicfme fan  gain  ejlott  4  liures  dauantage  que  le  ejuarré  du  gain  fait  à  la  féconde  foire: 
ey  après  toutes  ces  négociations ,  il  trouue  au  il  *  guigne  a  ces  trou  f  oires  1786  liures»  On 
demande  quelle  femme  d'argent  ce  marchand  auost  au  commencement combien  il  agaign'e 

Suppofons  qu'à  la  féconde  foire  il  aye  gaigné  i\y:  donc  puis  que  ce  gain  cfl  6  Ja- 
uantage  que  la  racine  quarree  du  double  de  ce  qu'il  auoit  porte  ou  gaigne  à  la  pre- 
mière foircj  ft  nous  multiplions  1  a* — 6  en  foy,  viendront  iq — u»*-*- $6,  pour  iceluy 
doublet  Se  pourtaut  le  gain  de  la  première  foire  fera  {a — 6  R.--f- 18  :  mais  le  gain  de  la 
troificfruc  cfl  4  dauantageqae  le  quarre  du  gain  delà  leconde  que  nous  auons 
pofé  cflrc  îft/'.  donc  iceluy  gain  fera  1-7-1-4.  Adiouftous  ces  trois  gains enfcmblc 
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1^4-4,  tfc,& 7f—éiH+-!8,  6e  viendront  îi^—jÇi+^ii  pour  tous  lefdits  gains,  qui 
partant  font  égaux  à  1786.  Oftons  de  part  6c  d'autre  ti,  6e  l'équation  viendra 
entre  fiy—  jiy..  &  1764  ;  adiouftons  les  jtv,  0c  nous  aurons  l'équation  entre  rjy, 
&  5R/-+-t -£4.  Puis  Icaufe  de  la  fraction,  reduifonscV  multiplions  en  croix,  cVl'e- 
quation  viendra  entre  37,  &  10 «£4-3518:  cVdiuifons  tout  par  3,  viendra  équation 
entre  17,  &  ^^+-1176.  Parquoy  prenant  la  racinequarreede  ce  nombre,  nous 
trouuerons  ,6  pour  la  valeur  d'vne  racine:  Et  partant  la  fomrae  du  gain  fait  à  la 
féconde  foire  fera  pliures  ;  6c  puisqu'elle  vaut  6  liures  daeantage  que  la  racine 
quarree  du  double  de  la  femme  gaignee  a  la  première  foire,  oftons  6  hures,  &  re- 
ftcront3o,  dont  le  quatrépoo,  eft  le  double  de  lafomme,  tant  de  l'argent  porté 
à  la  première  foire,  que  du  gain  fait  à  icc  lie,  parquoy  le  marchand  auoit  porté  450 
liures  à  ladite  foire, &  y  gaigna  autan  t.  M  aïs  puis  que  le  gain  fait  i  la  troificfme  foire 
eft  4.  liures  dauantage  que  le  quarré  de  lafomme  du  gain  fait  i  la  féconde,  multi- 
plions le  gain  36  en  foy  ,  6c  viendront  1196,  à  quoy  adiouftons  4 ,  6c  nous  aurons 
1300  liures  pour  le  gain  fait  à  ladite  troificfme  foire:  &  que  cela  foit,  adiouftons  en  - 
femblc  tons  ces  trois  gains  450,36  Se  1300  liures-,  viendront  1786  liures  pour  tout  ic 
gain  fait  aux  trois  foires  lufditcs,  atnfl  que  veut  la  proportion. 

i£Ht  fi  en  diftit  4u 'ajant g*ig*t  <  l* tr§i fie/me  ferre  4  liures  dattantagt  que  le  yuarri de 
ttmttla  femme  juil  autitan  précèdent,  une  fin  argent  e&  877036  :  Nous  poferions  qu'a- 
près la  féconde  foire  ileuti^t:  Donc  le  gain  de  latroilicfmc  foire  feroit  ij+j,:  & 
partant  tout  ce  au'il  auroic  après  ces  négociations  feroit  ,  égaux  à 

8770  36  :  Oftons  donc  iaz  &  4  de  part  6c  d  autre ,  6c  reftera ia  égal  a  877031— ijy. 
Or  la  moitié  du  nombre  des  racines  eft  j,  dont  le  quarré  cft  * ,  quiadiouftéà 
877031,  font  877031^ ,  dont  la  recine  quarree  eft  936  \ ,  de  laquelle  foit  oftée  la  fuf- 
dicc  moicié  du  nombre  des  racines ,  6c  refteront  936  pour  la  valeur  de  1*^.  Et  par- 
tant le  marchand  auoir  autant  d'argent  après  la  féconde  foire  :  Mais  oftons  en  £ 
qu'il  auoit  gaigné  plus  que  la  racine  de  ce  qu'il  auoit  après  la  première  foire  ;  6e 
pour  ce  cain  pofons  113/  -  Donc  il  auoit  17  après  ladite  première  foire:  Parquoy 
if -4-13*  feront  égaux  à4  930;  6c  oftant  ta;,  l'équation  fc  trouucra  entre  iy,6c  930—1^-, 
^•recédant  à  I  extraction, nous  trouucrôsjo  pour  la  valeur  de  impartant  56  eft  le 
J8I>  delà  fecondefoire,  quioftédes  936  ,  reftenr  900  pour  ce  qu  il  auoit  après  la 
première  foire,  dont  la  moitié  430,  eit  ce  qu'il  y  auoit  apporté,  ainfi  que  deuant. 
2J.    Veux  hentmes  mettant  leur  argent  enfemUe,  la  femme  ejr  100  eft us ,  mats  diutftnf 
Vdrgrnt  dn  fèeend  par  celny  du  premier ,  le  guettent  eïl  t\:  il  faut  trenmr  l'argent  de  chacun. 

Soit  po/e  njt  pour  le  premier,  &  pour  le  fécond  1A  :  il  faut  donc  refoudre  la 
féconde  racine  en  première  ainlî.  Pource  que  les  deux  enlernblc  ont  100  efeus; 
il  y  mut»  équation  entre  ii/-M  A  ,6c  100.  Oftant  ik  de  chacun,  reftera  l'équation 
entre  iA,&  100 — iRsdonc  1 A  fera  réduite  en  zoo-— i*.  Parquoy  ic  pofe  derechef 
je  nombre  du  premier  cftre  i^t,&  celuy  du  fécond  200 — i^,qni  font  enfemble 
200  e  feus.  Ic  diuife  maintenant  le  nombre  du  fécond  par  celuy  du  premier, &  vient 
if.0"'  *  c^al  à  1  \,  laquelle  équation,  par  la  multiplication  en  croix,  fera  réduite  à 
j'equation  d'entre  400—  iyt6c  îsu.  Et  amouftant  a  ax  à  chacun  ,  l'équation  fe- 
ra encre  400,  cV  jtyt:  diuifantdonc  400  par  /,  le  quotient  fera  80  pour  le  nombre 
du  premier  :  6c  partant  le  fécond  aura  110,  quidiuifczpar  80,  le  quotient  cfti*. 
Tfn  homme  i  éjansdt  l'argent ,  le  premier  ditanx  deux  antres  ,  que  s'il  autit  enctre 
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i#o'/c»*,  daurott  autant  ^eux:  le  fcc.nd  dit  anfi  aux  dem*  amtrts,  pu  t, Un  $it  enco- 
re 100  f/fiu  il  durtitle  dtuLle  de lenr  urgent: pareillement  Utrùfiefh*  dit  aux  deux  autres , 
*ut  s*  il  imitent**  iOOf/?"/>  tl  aurett  le  tr,f  le  d* leur  argent  :  featuir  ancien  s  chatnn. 

Soit  pofé  l'argent  du  premier  eftre  i*:  donc  aucetoo,  il  aura*  i*-f-ioo.  fie  au- 
tant  fera  la  fomme  du  fécond  Se  du  troificfnfe  .  &  tous  les  «on  auront  *a<-Mo*. 
Or  foit  pofé  la  foramc  du  fécond  cure  iA:  Doucaucc ioo, il  aura  i\*-ioo, le- 
quel nombre  eft  double  de  La  forame  du  premier  &  du  tiers,  laquelle  tft  iu+> 
ioo~tA-  (Pource  que avans tous  trois  xit-*-u>o  ,fi  onoftciA ,  c  cft  a  feauoir  1  ar- 
gent dufecond.teftcraiat-^ioo-iA  pour  la  fomme  du  premier  &  du  troiGcûne.) 
Partant  il  y  autaequation  entre  iA+ioa,  fie  4*+ioa— zA.  Et  adioollantaA  à 
chacun,  l'équation  fera  entre  ;A-*-*oo  ,  tc+u+ioo:  fie  ortant  too  de  chacun, 
demeurera VequationcntccjA.&4»t-Hioo. Si dooeleatoatstent  dimftffarj.ro. 

quationviendracflcrciA,ac>^T^P«c"mPuls  W  le,  Uco8rd  fÛ  l^të*»»* 
iA,  Ulbmmediceltty.ferattt-f'-r.  Finalement kfoovme du troiûclrot  foupofee 

cftrc  iB.  Doncauec  100,  il  aura  t3-*-ioo,  qui  eft  nombre  triple  de  la  fortune  d* 
premier  fie  du  fécond,  laquelle  eft  Jat-^-r.compofec  de  i*  fomme  du  premier» 
fie  dc1**-»-'-^  fomme  du  fécond:  Il  y  aura  donc  équation  entre  iIJ  +  ioo,  fie 
±±^,+1*1;  c  eft  à  dir*enweiB+ioo,  fie  7*^-100,  fie  oftantioodo  chacun, l'équa- 
tion feta  entre  iB,fic  y*:  fie.  partant  la  fommedu  tiers ,  qui  a  eue  pofec  iB,fera  7*. 
Parquoy  puis  que  le  pcemkf  a  iFt ,  le  fécond  fc*-^:  Se  le  tiers  7 a*  :  tous  les  troi» 
cnfemble  auront  ^»t"*,1f5*   ****  tous  les  trois  aooient  au/ti  i*-moo:  Il  y  a 
donc  équation  cotre  9)*+'?, te  att+ioo:  fie  oAantot  de  chacun,  refteracqua- 
tion  entre  7^-^,  fie  100;  ficoftant  derechef 1     c'eft  àdire ^  do  chacun  ,  do- 
memcracquationcocrc7;,ai,  fie  66\  :  dmifant  donc  66|  par  7Î  »  viendra  pour 
im,  forouu  du  premier:  fit  le  kcond  ayant  17» *  Ic  ,,c"  av*nr  7*. 
aura6jrr.  Car  ainfile  premier  aiiec  100 ,  auta  io9rr»  °gale  à  la  fomme  du  fécond 
fie  tiers 'fie  le  fécond  auecioo,  aura  i4jrr,quicft  le  double  delà  lomrnc  du  pre- 
mier fie  rirrs.  fie  finalement  le  ticrsAucc  100,  aura  i^jfr.qui  «ftlc  triple  de  la  forn» 
me  du  premier  fie  lecond. 

Fin  du  Sommaire  de  i' Algcb  r  c .   1  -.  «  -o^î^H 
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ELEMENT 

D I  X I  E  S  M  E 

DEFINITION 

Randevrs  commenfurablcs,  font  celles  là  qui 
font  mefurces  par  vne  meGne  mefure.. 

^yCinfi  les  deux  lignes  drn8tt*A  CT 

tfians  me  fur  ces  par  vne  mefme  Itgnt 

C,  fertnt  Àtfles  ctrnmenfuraÛes.  *4in- 

fi  duBi  vne  ligne  de  6  pieds  e  fi  cemmen- 

fitraible  Àvne  antre  ligne  de  f  pieds, ptnrct 

qu'elles  fit'*  (tûtes  deux  mefurees  tant 

far  la  ligne  stvn  pied ,  que  par  celle 

a  m  demy  pied ,  d'vn  tiers  depied,  fjrc> 

Semhlahlement  les  fnperfctes ,  eut  font 
mefurees  pur  vne  mefme  fuperficiey  feni 

dites  ctmmenfurailes  :  Item  les  cerpj, 
m  felsdes  qui  fint  mejùrès  pur  vn  mefme 
corps, /int aufi  dits  ctmmenfuraU  s, 

a  M  ais  les  grandeurs  incommenlùrables ,  font  celles-là  qui 
n'ont  aucune  commune  mefure. 


ABC 


Telles  grandeurs  fint  le  diamètre  Cr  le  cefé  de  quActnque  tjuarré  :  car  icellcs gran- 
Aestrs  n'ent  aucune  commune  mefure*  ctmme  slfern  demenjlré  à  la  dernière prtp.de et 
Hure»  il  j  atncertsplujieurs  autres  lignes  snctmmenfuraUes  ,  fautir  eïi  auxquelles  est 
m  peut  dtnner  aucune  temmune  mtfure,  heauctup  desquelles  fertnt  expliquées  en  ce  10. 
ïsure  î  ey~cnfetgnc  par  quelles  manières  elles  ptuuent  efire  trtuuets  :  derechef,  les  fnper- 
Jicses  ftnt  dites  tnttmmtnfnrables ,  çr  les  feltdes  intemmenfuraUes,  qus  n'ont  aucune 
cttnmunc  mefme. 


4oi  DrXlfiS  me 

3  Les  lignes  droi&es  commenfurables  en  puilTancejlont  celles 

là  dcfquclles  les  quarrez  pcuucnc  élire  mefurez  par  vnc  mef- 

me  fuperficie. 

Les  Itgncs droites  font  confiderees  ou  filonleurhngueur ,  ou  filon  leur  pui faute  %  ty  en 
l'vne  ty  C  autre  forte  elles fint  dites  comme  fur  ables,  ty  tncommcnfurables.  .yCuxoleux 
premières  dtfiintuns  Eucltdea  expliqué  quelles  font  les  lignes  comwenfurables,ey  m- 
commenfurables  confiderees  feUn  leurs  longitudes ,  man  en  cefle  cy,tyen  la  fumante, 
tl  déclare  quelles  fint  celles  dites  commenfurables ,  ey  incommenfitrables  en  puifance. 
il  daf  donc  icy  que  L's  lignes  droifles  dont  Us  quarrez.peuu<nt  ejlre  me  fut  ex,  par  vnt  me  fi 
me  fiipirficie  fint  commenfurables  en  puifance:  ^Atnfi  les  lignes  droiâei  ^€B  eyCD 
feront  dites  commenfurables  en  puifance  ,  d'autant  que  leurs  quarrez^^€  C  ey  C  H  peu- 
uenreïfre  mefurez.  par  vne  me  fine  fuperficie  ^€C :  Item  les  lignes  dreiftes  CD  ey  EF, 
feront  aufii  dites  commenfurdblet  en  puifance  , pource  que  leurs  qUarrex^CB  ty  El 
penuent  ejlre  mefurez,  f*r  l'exact  tu 
quwé  j(  G.  sembUblement  t  appli- 
quant les  nombres  aux  lignes  ;  vnt  li- 
gne de  J  pieds  Cet 'd  ditt  Commenfurable 
en  putjfsuce  a  vnt  autre  ligne  de  0 
poedt,  parte  que  leurs  quarrcz,9  ty  $6 
ptuuent  .tjht  mefurez^par  vne  méfie* 
fuperficie  t  *Amft  aufii  vne  ligne  ayant 
i  pieds  en  longueur  ,ty vne  autre  "j/t 
feront  di&es  commenfurables  en  puifance ,  pource  que  leurs  qu.trrtz.A  ty  tfont  mefu- 
rtz.p*r  vn  me  fine  eftace  fuperficiel :  derechef,  vne  ligne  cQant  W  xo ,  ty  vnt  autre 
VVHJ  feront  pareillement  dttts  commenfurables  en  puifance,  pour  ce  que  leurs  quar- 
rez,YiOeyyu<.  font  mefurez,  par  vnt  me  fine  fuperficie  Vj  :  car  elle  efideuxfotsen 

*lfiQ,eyîfoiscn')/iut.. 

£r  eft  a  noter  que  toutes  lignes  droites  commenfurables  en  longitude ,  le  fint  aufii  eu 
puifance }  caries  quarrez^d icelUs  lignes  font  mefitre^ par  le  quatre  de  leur  commune 

mefitre ,  a'infi  qu'il  apport  aux  troit  premiers  exemples  cy-defm. 

4  Mais  les  lignes  droi&es  incommenfurables  en  piuflance, 
font  celles-là  clefquellcs  les  quarrez  a  ont  aucune  commune 
fuperficie  qui  les  puiffe  mefurer. 

Comme  par  exemple,  vne  ligne  (fiant  de  i  pieds,  ty  vnt  autrt  yY6>  scelles  deux  li- 
gnes feront  dites  incommensurables  en  puifance ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  aucune  fuperficie  <j«* 
mefitre  leurs  quarrez,  4  ty  Y&  •'  de  mefme  y%  (y  yy^U  'feront  au(ii  ditles  tncommen- 
furablei  en  puifance,  car  nul  eftace  fùperfitiel  ne  mefure  leurs  quarrezjb  tyVn. 

Or  eft  icy  a  noter  que  toutes  lignes  (ou  nombres  )  incommensurables  en  puifance,  le 
font aufii  en  longitude ,  mais  non  pas  au  contraire.  ^Ainfivne  Itgnedex  pieds  fera  bien 
ifcommen/urable  en  longitude  a  vne  autre  ligne  de  Y  &  notait  non  pat  en  puifance: 
ryxquiejè  incommenfurablc  en  puifance  à  YY$ ,  left  aufii  en  longitude. 


Q 

! 

i 
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5  Cela  eftant  ainfi,  il  cft  euident  qu'à  route  ligne  droi&e 
popofec,  on  trouucra  infinies  lignes  droidtes  commeniura- 
bles,  &  infinies  incommenfiirables  :  les  vnesen  longirude  6c 
puûTance ,  les  autres  en  puifTance  feulement.  Or  cefte  ligne 
droi£te  propolee ,  cft  appcllee  rationelk. 

C*efi  *  dire  que  ejuard  en  pripofe  quelque  ligne  dreifte  de  grandeur  ctgneue  ey  de  ter- 
mince  y  ieelle  eh  appcllee  ratsenelle,  pour  ce  que  e'efi  feltn  elle  que  mm  ratiocinons  :  ey 
af bisquant  les  nombres  à  telles  lignes,  mm  les  p« ferons  teufieurs  d'vn  de  ces  nombres  al- 
feins ,  r,  i,  5,  4,  5,  6y  7, 8,  9,  eyc. 

6  Et  les  lignes  droites  commenfurables  à  cefte  figne  ra- 
tionellc ,  (bit  en  longitude  &  puifTance ,  (bit  en  puiflance  feu- 
lement font  aufTi  appcllecs  rationcllcs. 

7  Mais  les  lignes  incommenfurablesi  cefte  ligne  rationclie, 
font  dictes  irrationellcs. 

Si  comparant  quelque  ligne  droîFte,  à  la  ligne  prinfe  pour  ratitnelle,  ey  fur  U~> 
quelle  mm  ratiocinons,  elle  efi  trouuee  commenfuralle  à  scelle  rationtlle,  /oit  en  longueur*, 
fy  fuiflanee  ,fiit  en  puijfance  feulement ,  telle  ligne  eft  aufii  rationtlle  i  mais  fi  elle 
tjl  incommensurable  a  ieelle  ligne  ratitmlle  fropofee,  tant  en  longitude  qu'en puifjante,, 
te  ff  édifie  ligne  cft  appellee  irrattonelle» 

S     Le  quarrédeferit  lur  vne  ligne  rationellc  propofee ,  eft  ap- 
pel le  rationel. 

Tout  aiiufi  que  eefie  ligne-la,  laquelle  efi  eogneue  ey  déterminée  de  certaine  quantité 
efi  dille  ratitmlle  j  ainfi aufii  le  quarré  deferit  fur  ieelle  ligne,  cit  ap pelle  rationel, 
four  ce  qutceluy  efi  certain  ey  eogtteu  :  ey  les Jupttfties  comparées  à  ictluy  quatre',  font 
au  fit  diftesratitnelles ,  ou  bien  irrationellcs >  félon  qu 'elles  firent  trotsuees  ctmmtn/itra- 
lles  oh  tncommtnfurahles  à  teeluj  quarre  rationel,  ainfi  qu 'ileiidtt  es deux  définitions 
fumantes, 

9  Les  figures  commenfiirables  à  ce  quarré  rarionel ,  (ont  , 
auiïï  rarionelles. 

10  Mais  celles  quiluy  font  incomrncnfurables,  (ont  irratio* 
nclles  &c  fourdes. 

n     Et  les  lignes  droi&es  oui  peuucnt  icclles  figures  irration- 
nelles ,  font  irrationelles  &  lourdes. 

or  une  ligne  droittt  efi  diftt  ptunoir  vne figure  ,  %u*uid  le  quarré deferit  fur  utile  fil 

££  e  ij, 
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?r<lktccUefir>irt\ d'iutunt tentai  efl  Uf*i$4*nl*fi  réetnejtâefinnph 
tîxnfi  il  4e(léditry-dtfm<!*e  deuxUrnts ftnt  cmmemfuréUes enputftnee ,  Urs  <\ut 
^n?MUd^nntm^Ui^n^£-,ctU  bgnts ,  ?e**tHt  efire  mefme^ftr  vne  me f- 

me  fhperficie  ■  T  *.n35aJ     j  / 

Or  *  cet  définitions  n»*s  Admirent  {dfret  cUmm)vne  demande,  tyqudfu* 

comm*nts  Jèntencet,  dtnttvfage  fer  a  trtutté  en  ecltwe 

Quj>n  puifle  multipher  quelconque  grandem  tant  de  fois 
qu'elle  excède  quelconque  grandeur  propofec  de  mefmc 


enre. 


C  0  M  M  y  N  E  S  SSNTE/fCES. 


i  Vne  grandeur  mefurant  ranc  de  grandeurs  qu'on  voudra, 

mefure  auflî  lacompofee  d'icelles. 

z  Vne  grandeur  mefuranc  quelconque  grandeur  ,  mefure 
pareillement  toute  grandeur  que  celle-là  médire. 
5  Vne  grandeur  qui  mefure  toute  vne  grandeur,  Se  vne  re- 
tranchée d'icelle  >  mefure  aufli  le  relie. 

THEOR.  i.  PROP.  ï. 

Eftans  propofees  deux  grandeurs  inégales,  fi  de  la  plus  gran- 
de l'on  retranche  plus  de  la  moitié ,  &  du  refte  encore  plus 
de  la  moitié,  &  qu  en  continuant  cela  fe  faAe  toufioursain- 
Çi  :  Il  demeurera  en  fin  vne  grandeur  plus  petite  que  la 
moindre  des  deux  propofees. 


Soient  propofees  deux  grandeurs  inégales  AB&C,  def- 
quellcs  AB  eftla  plus  grande:  le  disque  fi  d'icelle  AB  on 
retranche  plus  de  la  moitié,  &  du  refte  encores  pins  de  ta 
moitié  i  de  qu'on  continue  toufiours  ainfi  ,  il  reftera  en  fin 
quelque  grandeur  plus  petite  que  C 

Qiul  ne  foitainû.  Soit  la  grandeur  C  multipliée  tant  de 
fois  que  le  produicfc  excède  la  plus  grande  AB,  &  la  pro- 
duire d'icelle  multiplication  (oit  D  E.  laquelle  fera  mu  Ici- 
plicc  de  Ct  &  plus  grande  que  AB:  qu'elle  foit  donc  diui  - 
fee  en  parties  égales  à  C ,  comme  enDF,  FG.GE:  Item 
de  AB  foit  retranché  plus  de  la  moitié,  AH,  &  du  refte  HB 
encore  plus  de  la  moitié  H  i,  &  en  continuant  toufiours  cecy  iufques  à  ce  que 
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ABfoit  diuifee  en  autant  de  parties  que  DE ,  fc,auoir  AH ,  HI ,  Se  IB.  D'au- 
tant  que  DE  cft  plus  grande  que  AB  ,  &  que  le  retranché  DF  n'eft  pas  plus 
grand  que  la  moitié  de  DE:  comme  le  retranché  AH,  eft  plus  grand  que 
1»  moitié  de  AB,  le  refte  FE  fera  plus  grand  que  le  refte  HB:  iemblablcmcnt 
Ci  du  plus  grand  refte  FE ,  on  ofte  FG,  qui  n'eft  pas  plus  que  la  moitié ,  5c  du 
plus  petit  refte  HB  on  ofte  plus  de  ta  moitié  IJI,  le  refte  IB  fera  plus  petit 
que  le  refte  G£  égal  à  C:  &  par  confequent  IB  dernière  partie  de  AB,  fe- 
ra plus  petite  que  C.  Efcans  donc  propofees  deux  grandeurs  incgales,& c.  Ce 
qu'ii  falloir  demonftrer. 

On  demonftrera  fcmblablrment  que  le  mcfme  aduiendra  fi  de  A  B>  on 
ofte  h  moitié  AHi&  du  refte  H  B  la  moitié  H I. 

Aytriuent.  Ayant  fair  la  mcfme  conftruâion  que  de  (Tu  s,  foit  prifc 
KL  autant'multipledelB  que  DE  eft  multipledeC.  Donc 
scelle  KL  eftant  diuifec  en  K  M,  M  N,  N  L,  parties  égales 
chacune  àlB,  il  y  aura  autant  de  parties  enJCL, qu'en  DE. 
Mais  d'autant  que  AH  eft  plus  grande  que  HB,  (ou  égale 
il  on  a  ofte  feulement  la  moitié  de  AB)  &  icelle  H  B  plus 
grande  que  lB:auiTi  AH  fera  plus  grande  que  lB.c'cft  i  dire 
que  KM.  Derechef,  puis  que  H  l  eft  plus  grande  quelB, 
(ou  égale  a  icelle^  8c  que  icelle  lB,eft  égale  à  MN  ;  suffi  HI 
lera]p(us  grande  que  M  N  :(  ou  égale)  Se  partant  la  toute  A I 
fera  plus  grande  que  la  toutcK  N.  Adiouftant  donc  les  éga- 
les I B,  N  L  ,  la  toute  AB  fera  plus  grande  que  la  toute  K  L. 
Mais  DE  eft  encore  plus  grande  que  A  B  :  Donc  D  E  fera 
bien  plus  grande  que  KL.  Et  puisque  comme  DE  eft  à  C, 
ainfï  KL  cftilBj  (car  KL  eft  prile  autant  multiple  de  I  B, 
■queDEHeC)  auffiC  fera  plus  grandeque  IB  pat  la  14.  p.  (.&  partant  le 
refte  1  B  eft  moindre  que  C.  Ce  qu'il  faloit  demor.ftror. 

THEQR.      PROP.  ti 
Si  de  deux  grandeurs  inégales  proposes  on  retranche  tout 
jours  altcrnatiuemcnt  la  plus  petite  de  la  plus  grande,  fans 

3ue  le  refte  mefure  la  grandeur  précédente  :  telles  gran- 
eurs  feront  incommenfurables. 


M 


A   C  D  A 


Soient  propofees  deux  grandeurs  inégales  AB  &  C  D", 
defquellcs  la  moindre  AB  (oit  retranchée  de  la  plus  grande 
CD  :  puis  le  refte  CD  foit  ofté  de  AB,  Se  qu'ainfi  continuelle- 
ment &  alternatiucment  la  plus  petite  eftant  oftee  de  la  plus 
grande,  le  refte  ne  mefure  iamais  fa  grandeur  précédente, 
c'eft  à  dire  que  le  plus  petit  tefte  ne  mefure  iamais  le  plus  gtâd 
refte;  le  disqueAB&CD  font  incommenfurables. 

Autrement,  il  faudra  qu'elles  foient  commenfuraMcs:  Se 
partant  qu'elles ayent  vne  commune  mefure,  laquelle  (01c 


B 
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E,  s'il  eft  poflible.  Mainterunt,  de  la  plus  grande  CD  foir  retranchée  CF  ega- 
le'à  AB:  Et  s'il  fe  peut  faire,  foit  continué*  ce  rerranchement  lufquei  à  ce 
que  le  rcfte  DF  (bit  plus  petit  que  AB.  Donc  E  commune  mefurc  ,  mefurcra 
la  toute  CD  &  la  retranchée  CF ,  eeale  à  A  B,ou  multipliccd'icelle,  parla 
x  corn.  fent.  &c  cllcdoit  auûTi  mefurer  le  relie  DF  par  la  j.  corn.  fent.  liem  foir 
retranchée  DF  de  AB  tant  de  fois  que  faire  fe  pourra,iufques  à  ce  que  le  rc- 
fte GB  (oit  plus  petit  que  E ,  qui  mrfure  FD  ,  &  par  confequent  fa  multipliée 
A  G,  parlai,  comm.ient.  donc  aufli  le  rcûe  GD,  par  la  j.  comm.  fent.  et  qui 
eft  abfurdc.  Partant  AB  &c  CD  n'auoierfr  point  de  commune  mefure  \  6c  par 
confequent  font  incommensurables.  Parquoy  fi  de  deux  grandeurs  încga- 
lespropofe  es,  ôcc.  Ce  qu'il  falloir  demonrtrer. 

Ka*$  connaîtrons  ce  fie  prop.  ainfi  : 

Si  de  deux  grandeurs  incommcnfurablcs  propofees  l'on  retranche  rou£ 
•ours  alternatiueraent  la  plus  petite  de  la  plus  grande ,  le  refte  ne  mefurcra 
iamais  la  grandeur  precedente. 

Soient  prflpoftcs  deux  grandeurs  inctmmenfùraUej^BtDE  ,  dontla  vmndre  >j€B> 

fit  ofite  Je  DE,  tylerife  fit  FE:   Item  de 

^4B  fit  «fiée  FE  ,cjr  h  refie  fit  BC»  V  amfi      ^  C  w 

continuellement  la  plus  petite  de  la  plmgr.indc  :    ^  F  r 

Je  du  que  le  refie  ne  me  fur  era  iamait  U  grandeur 
frec .  Car  fi  faire fe  peut  (tue  CB  me  fur  e  U  precei. 

FE.  Dette  fuit  aue  CB  mefure  FE,  ty  'utile  FE  mefure  *A  Cy  auft  CB  mefurer  A  C 
par  la  i,  corn .  fut.  Mats  elle  mefure  au  fi  foyrnefmt.  Donc  C  B  mefurer  a  pareillement 
la  toute  JCB  far-  la  1  ♦  comm.fent.  Mais  ^€B  mefure  D  F:  Dtnc  par  U  X.  etm.  fent.  CB 
nttfurerala  me  fine  DF:Et  pKu  <ju»n  4  ptfii  qu'elle  mefure  aufit  FE»  elle  mefurerd  la 
toute  DE  parlai,  dm.  fent.  Mautlaefiédemonfiré  ejutceUe  CB  mefure  au  fi  ^O:  elle 
mefure  d<en:y€B  Cr  D  E:  te  <jui  ett  abfurde.puit  fuell  et  on:  ofiépofees  mcomtnfurables . 
^te  theor.  cl.tu.ui  adioujle  et fiuycy. 

Si  de  deux  grandeurs  commenfurables  propofees,  on  ofte  toufioursalrer- 
nattuement  la  moindre  de  laplus  grande ,  quelque  grandeur  reftante  mefu- 
rcra In  precedente. 

Car  fit am  a u  le  refie  ne  mefur oit  la  grandeur  précédente,  les  propofees  feroient  inctm- 
nnnfurables  par  cefit  t.  p r$p.  ce  tj ui  efi  akfurde,  puts  qu'elles font  p*fees  commenfurahlet. 

Parftuj  H  ett  facile  decegnciflrt ,  fi  deux  quelconques  grandeurs  propofees  fut  corn- 
menfur  ailes,  eu  n*n:  CarretrancliAnt  altematinement  la  nuindrede  la  plue  grande, 
fi  ttueltjue  refie  mtfùrt  le  précèdent  t  les  grandeurs  propofees  feront  etmmenfurailes , 
comme  il  appert  de  la  demonfiration  du  premier  theor .  de  ce  Seholie  :  yiaufilcrefic  ne 
mefure  tatnaula grandeur  précédente  Jtes grandeurs  propofees  feront  incotnmenfùraMrs  , 
comme  Eucl'tde  a  demenfiré  en  cette  i.prtp. . 

PROBL.  1.  PROP.  IIL 
Eftans  données  deux  grandeurs  commenfurables,  trouuer 
la  plus  grande  commune  mefure  d  icellcs.. 


A 


Soient  données  deux  grandeurs  commcnfurablcs  AB,  CD,  &  il  faut  trou- 
uer  leur  plus  grande  commune  mefure.  OrAB,  qui  cil  moindre  qucCD  , 
mefurcra  icelfe,  ou  elle  ne  la  mefurcra  point  :  Si  ellela  me- 
sure, il  cfteuident  qu'elle  fera  la  plus  grande  commun© 
mefure.  Sicile  ne  la  mefurc  poinr,  foi:  altcrnatiuement  re-  1 
tranchée  la  pkjs  petite  de  la  plus  grande  iufques  à  ce  que  le 
relie  mefurc  le  refte  :  (  ce  qui  doit  aduenir,  d'autant  que  B 
les  grandeurs  données  font  commcnfurablcs  )  donc  f] 
que  ABioit  retranchée  de  CD,  &  que  le  refte  £D  me-  n 
iatc  AD.  ledisqu'icelle  ED  iera  la  plus  grande  commu- 
ne mefurc d'icelles  grandeurs  AB,  CD. 

Car  puisqu'elle  mefure  AB,  clic  mefurcra  auffi  CE  (ou 
égale  :  Se  le  mefurant  foy  mcfmc,  elle  mefurera  auffi  la  ITT 
toute  CD  ,  par  la  i.  corn.  tint.  Que  fi  on  nie  qu'elle  fait  la        1  i  l 
plus  grande  commune  mefure,  qu'on  en  trouucvnc  autre       A  C 
plus  grande,  fçauoir  G, (s'il  cft  polfible)  donc  pat  les  com- 
munes fentenecs  G  mefurcra  AB,  CD,  6c  le  retranché  C  E  égal  a  AB,&tat 
confequent  lerefte  ED,  qui  eft  plus  petit;  cequi  cft  iropoflible  :  donc  vnc  p'us 
grande  magnitude  que  ED  ,  n  cft  commune  mefure  d'icollcs  AB,  CD -.Par- 
tant: ED  cltoitla  plus  grande  commune  mefure.  Eftans  donc  données  deux 
grandeurscommenfurabics  ,  nous  auons  trouuc  leur  plus  grande  commu- 
ae  mefure.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

CO\p  LL^jg^g. 

De  etty  efi  manifefit  tjue  fi  vne  grandeur  mefure  deux  grandeurs  ,<ptcUe  t»r ti- 
rera auffi  la  plus  grande  commune  mrfnre  d'iceHes.  Car  il  a  efte demtnîtré  <jut  fi  G 
mefure  ^ftrj-CD ,  qu'elle  mefurera  auffi  leur  plus  grande  commune  mt/ûre  E  D. 

PROBL.    I.  PROP.  II  II. 

Trois  grandeurs  commenlurables  eftans  données,  trouuer  la 
plus  grande  commune  mefiire  d 'icelles. 

Soient  données  trois  grandeurs  commcnfurablcs  A,  B,  C,  dcfquellee 
il  fauttrouuer  la  plus  grandecommune  mefure.  Soit  premièrement  trouuee 
D  plus  grande  commune  mefure  de  A  &  B  par  la  t>  proportion  10.  Or  fi 
D  mefurc  auffi  C,  il  cft  manifefte que  D  eft  la  plus  grande  commune  me- 
fure de  toutes  les  trois  grandeurs  A,  B  C.  Car  fi  vnc  plus  grande  magni- 
tude que  D  mefure  les  grandeurs  A  ,  B ,  C  ,  par  le  corollaire  de  la  précé- 
dente prop.  elle  mefurcra  auffi  la  plus  gran»,./. 

de  commune  mefurc  d'iccllcs  A&  B.  c'eft  a    ^  .   r^i  i 

dircD  qui  eft  moindre  grandcur.ee  qui  cft  im>     E  ,   p. 

pofïîblc.  Que  fi  D  ne  mefurc  pasC.au  moins     c-  •    C        F-  -fi* 

D,C,  feront  coramcnfutables  ;  cat  veu  que 

les  grandeurs  A,  B,C  font  commcnfurablcs ,  quelque  Commune  mefurc  d'i- 
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celles  mefurcra,  D  plus  grande  mefure  d'icelles  A  cVB,  parle  corol.  de- 
là j.  prop.  10  mais  cette  mefme  mrfure-li  mefurera  atifTi  C  :  donc  D  &  C,  fe- 
ront commen (arables.  Soit  donc  rrouuee  par  la  fufdicrc  j.  proportion  10.  E 
plus  grande  commune  mefure  d'icelles  D>  C  :&  iccllc  £  fera  la  plus  grande 
mefurc  des  grandeurs  données  A, B,C.  Car  d'autant  que  E  mefure  D  6c  C } 
6c  D  mefure  A  £<  B  par  la  i.  com.  fenr.  E  mefurcra  auflt  icclles  A  &  B.  Mais 
elle  mefure  aofli  C  DoncE  cft  mefure  commune  d'icelles  Ai  B,C.  Que  G 
on  nie  qu'elle  foit  la  plus  grande  commune  mefure,  qu'on  en  trouue  vne 
autre  plus  grande. fçauotr  F,s'ilcft  poffible.  Donc  puis  que  F  mefurc  A  &  B» 
parle  fu fdir  coroIK  de  la  |.  prop.  10.  elle  mefurcra  aurti  leur  plus  grande 
commune  mefure  D.  Mais  elle  mefure  auffi  C  .-donc  F  mefurant  D  6c  C,me- 
furcra  pareillement  E  plus  grande  mefure  d'icelles:  ce  qui  cft  abfurdc.  Donc 
vnc  plus  grande  grandeur  que  E  ne  mefure  pas  les  grâdcurs  A,  B,  C  :  Et  par- 
tant E  eft  la  plus  grande  commune  mefure  d'icelles.  Parquoy  eftans  données 
trois  grandeurs  coramenfurables ,  nous  auons  trouué  leur  plus  grande  com- 
mune raefure.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

p-arcecjrefr'euident  yu*  fi  vne  grandeur  mefure  trois  grand  turs.au  elle  mr fur  e  auffi 
la  fins  grande  commune  mefure  d'utiles. Car  d  aefii  demonflré  qne  fi  F  mefure^A^BtC, 
an  elle  mefurera  pareillement  E  plus  grande  commune  mefure  d' Mettes. 

Par  femllalle  manière ;  e  fi  ans  données  pins  de  trots  grandeurs  ttmmtr furahlti  .nous 
lr  citerons  leur  f  Us  grande  a  mm  une  mefure:  rjrce  me/me  corollaire  aura  auffi  Ut». 

'^^^^|  £  0  ^  *  P  R  O  P*  V- 

Les  grandeurs  commenfurables,  font  enrr  elles  comme  nom- 
bre à  nombre. 

■Soient  lieux  grandeurs  coramenfurables  A  &  B.  le  dis  qu'elles  font  en* 
tr 'elles  comme  nombre  inombre. 

Car  puis  qu'elles  font  commen  furables,  elles  auront  vne  commune  mefure, 
laquelle  foit  C  :  &  autant  de  fois  que  C  mefurc  A,  que  l'vnité  F  mefurc  le 
nombre  D;&  autant  de  fois  que  C  me- 
furc B,qac  l'vnitc  mefure  auffi  le  nombre 

E.  Or  puisque  la  grandeur  C  6c  l'vnité  F,  1      '      '  + 

mefurent  egallcment  la  grandeur  A  &  le      C-*—  F.  I. 

nombre  D,  la  grandeur  A  contiendra  la     JB-  ■    ■  E.i, 

grandeur  C  autant  de  fois  que  le  nom- 
bre D  contient  l'vnitc  F  -,  6c  partant  comme  A  cft  à  C,  ainû  le  nombre  D  cft  i 
l'vnitc  F.  Mais  puis  que  la  grandeur  C  mefure  la  grandeur  B,  cV  l'vnité  F  le 
nombre  E,egalcracnt,  comme  C  cft  i  B.  ainfil'tnjté  Feftaurncrabrc  E.Donc 
en  raifon  égale,  A  fera  à  B.comrnc.Ie  nombre  D  cft  au  nombre  E  par  la  ji  p. 
Donc  les  grandeurs  commen  furables  font  entr'eilcs  comme  nombre  à  nom- 
bre, Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

THEOR. 


Elément^  409 

THEOR.  4.  PROP.  VI. 
Si  deux  grandeurs  font  Tvnc  à  l'autre  comme  nombre  à  nom- 
bre, elles  feront  commenfurables. 

Soient  deux  grandeurs  A  &B,  qui  foientl'vne  à  l'autre  comme  le  nombre  C 
eftan  nombre  D  :lt  disqu  ettes  feront  commenfurables. 

Car  la  grandeur  A  foit  entendue  cftre  diuilec  en  autant  de  parties  égales 
qu'il  y  ad'vnitez  au  nombre  C>  &  l'vne  d'icclles  parties  foit  égale  i  E  :  doncE 
eftà  A,ainfiqucl  vnité  F  eftau  nombre  C.  Mais  par  lhypothcfe  A  eft  àB, com- 
me le  nombre  C  eft  au  nombre  D  ;  donc  en  raifon  égale ,  E  fera  à  B ,  comme 
i  vnitc  F  à  D,  par  la  n.  prop.  $.  Mais  l'vntté  F  mefure  le  nombre  D  :  donc  aufli 
E  mefure  B  :  mais  E  mefure  pareillement  A.  Donc  E  eft  commune  mefure 
de  A  &  B:  &  partant  par  la  première  defF.  de  ce  iiure  A  &  B  font  commenta- 
rablcs.  Parquoyfi  deux  grandeurs  font  entt'cJlcs  comme  nombre  à  nom' 
bre,&c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

COi\0  LL^t li\E. 
Pair  eeey  eji  tut  tient  quefrant  frepofèr^  deux  nombres  comme  C  (T  JO,ty  vne  ligne 
àracr  comme  ,  qu'il  fera  aifé  de  trouuer  vne  autre  ligne  drotcleta  laquelle  foit  ^€ 
comme  le  nombre  C  eil  au  nombre  D:  Car  diuifant  ^A  en  autant  de  parties  égale  s  qu'il  y -s 
d' vnitex.au  nombre  C»  O"  onprind  vne  ligne  droite  B»ctntenant  autant d'utiles  parties 
quily  a  d' vnitex.au  nombre  V;alors  ^A fera  ai ,  comme  le  nombre  Cau  nombre  Diainf 
qu'il  efî  manifetlre,  parce  qui  a  ejié  dementtré  en  cejîtprop. 

De  cety  appert  derechef \  par  quelle  manière  on  peut ,  efians  donnez^  deux  nombres, 
vne  ligne  drotftc ,  trouuer  vite  autre  ligne  droitle  t  le  quatre  de  laquelle  fit  an  quatre 
de  I4  donnée  comme  nombre  à  nombre.  Car  s* il  faut  trouuer  vne  ligne  drc;lle,au  quarrê 
dt  laquelle  fit  le  quatre  de  la  ligne  ^A,  comme  le  nombre  C  ejl  au  nombre  D;  il  faudra 
trouuer  ainjt  que  dejfus  la  ligne  B,  à  laquelle  foit  *A  comme  le  nombre  Cejt  au  nombre  £>: 
puis  foit  trouute  par  Ut$.  prop.  6.  la  moyenne  prop.  entre  icclles  ^A  ey  B  :  ey  le  quarte 
de  [A  fra  au  quatre'  d'ice  lie  moyenne  prop.  comme  le  nombre  C  an  nombre  D.  Car  le 
quarrê  de  ^Afera(p.tr  lecorol.  de  la  to.  prop.  6,)  au  quatre' de  ladite  moyenne  prop. 
comme  ^AÀ  S  :  ty  partant  comme  le  nombre  C  au  nombre  D. 

THEOR.  5.  PRO  P.  VII. 
Les  grandeurs  incommenfùrables ,  ne  font  pas  cnrr'elles  com- 
me nombre  à  nombre. 

Soient  deux  grandeurs incommenfurablcs  A  &  B:  le    A   ■ 

dis  qu'elles  ne  font  pas  cntr'clTcs  comme  nombre  à  nom-    B  '■  " — T 

bt€. 

Ce  qui  eft  maniféftercar  fi  elles  eftoient  cwr  elles  comme  nombre  a  nombre, 
elles  (croient  commenfurables  par  la  6. prop.  10.  ce  qui  eft  contre  l'hypo-  • 
th'efc.ayans  cfté  porées  incommenfurables.  Parquoy  les  grandeurs  iaconv*- 
mcnfurablcs.,  &c  Ce  Qu'il  falloudcmonftxcr» . 


V 
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THEOR  tfrPROP.  VIII. 
Si  deux  grandeurs  ne  font  encr  elles  comme  nombre  à  nombre^ 

cllcsîcront  incommcnfùrables. 

Que  les  grandeurs  A  &  B  oc  fuient  cntr'clles  conftne  nom-  A  — > 

bre  à  nombre:  le  dis  qu'elles  font  incommcnfùrables.  B  

Ce  qui  eft  euident:  car  fx  elles  eltoienr  commenfurables, 
i!  faudioit  qu'elles  fu  fient  comme  nombre  à  nombre  par  la  j.prop.  10.  Ce  qui 
cil  contre  nolbc  hypothefe,  puis  qu'cllcsonc  cfté  pofecs  n'éftte  cntr'clles 
comme  nombre  à  nombre.  Parquoy  fi  deux  grandeurs  ne  font  cntr'clles 
comme  nombxe  à  nombre, &c  Ce  qu'il  falloir  dcmonltrer. 

THEOR.  7.  PROP.  IX. 
Les  quarrez  défaits  fur  ligues  droites  commenfurables  en 
longitude,  font  entr'eux  comme  nombre  quarté  à  nom- 
bre quatre:  Ltlcs  quai  rez  qui  font  entr'eux  comme  nom- 
bre quarté  à  nombre  quatre,  ont  les  collez  commenfurables 
en  longitude.  Mais  les  quarrez  deferits  de  lignes droites 
incommcnfùrables  en  longitude,  ne  font  entreux  comme 
•  nombre  quarré  à  nombre  quarté:  Et  les  quarrez  n  cftans  en- 
tr  eux  comme  nombre  quarré  à  nombre  quarré,  ont  les  cof- 
tez  incommcnlurablcs  en  longitude. 

Soient  les  lignes  droites  A>&  B  commenfurables  en  longitude  :  k  dis 
que  leurs  qnarrez  font  entre  eux  comme  nombre  quatre  à  nombre  quarré. 

Car  puis  que  les  lignes  A  &  B  font  corn  - 
mcnfiirables  en  longitude  ,  elles  feront 
cntr'clles cotamc  nombre  à  nombre,  par 
la  j.prop.  10.  Soit  donc  A  à  comme 
le  nombre  C  au  nombre  D  :  &  les  quar- 
rez d'iceux  C  &  D  fuient  E  &  F.  Or  les 

Suarrcz  de  A&  B  font  en  raifon  doublée  1  '  ■yâUfcÈÊ 

e  leurs  cofr.cz,  paria  10.  prop.  6.  Item  les  nombres  quarrez  E  &  F  fonr  auflî 
en  raifon  doublée  de  leurs  coftez,  par  la  n  prop.  8.  Donc  le  quarré  de  A  cil 
su  quarré  de  B,  comme  le  nombre  quarre  Eeft  au  nombre  quarré  F:  C'eft  ï 
fçauoir  en  raifon  doublée  des  colU  z  A  5c  B  ,  o 11  des  nombres  C  &  D, qui  fout 
eu  la  mefrae  raifon  que  les  lignes  A  &  B. 

Pour  la  féconde  parrie.  Soir  le  quarré  de  A  au  quarré  de  B,  comme  le  nom- 
bre quarré  Eau  nombre  quarré  F:  le  dis  que  les  lignes  A&  B  feront  com- 
menfurables en  longitude.  Car  parla  zo.  pr.  6  cY  n.  prop.  S.  laraifondes 


quarrez  aux  quarrez,  ell  la  raifort  doublée  de  leurs  cefter.  •  &  partant  com- 
me îc codé  A  au  cofte  B,  ainù"  le  nombre  C  au  nombre  D,  puis  que  leurs  rai- 
fons  doublées  font  égales.  Donc  parla  6.prop.io.  A&  Bfontcommcnfura- 
blcsenlongitudc. 

Pour  la  troificfmc  partie,  foient  les  lignes  droictes  A  ÔV  B  incommenfùfa- 
bles  en  longitude.  Ic^lis  que  leurs  quarjez  ne  l'ont  entr'eux*  comme  nom- 
bre quarré  à  nombre  quarré.  Car  fi  les  quarrez  de  A  &  H  cftoient  ainfi  que 
nombre  quarre  à  nombre  quarte ,  iccllcs  A  &  B  /croient  commenfurablcs  en 
longitude  contre  l'hypothefe.  '  , 

Finalement,  les  quarrez  de  A  &  B  n'eftans  entre  eux  comme  nombre  quar- 
ré à  nombre  quarre.  le  dis  qu'elles  font  incommenfurablesen  longitude.  Car 
autrement  leurs  quarrez  fci  oient  C  par  la  première  pat  tic)  comme  nombre 
quarré  à  nombre  quarre ,  contre  1  hypothe/c.  Parquoy  les  quarrez  deferits 
de  lignes  droi&cs  commcnlurablcs  en  longitude. &c.  Ce  qu'il  falloit  dc- 
monftrcr. 

liejlmanifejlepar  les  chofis  cj-dtjfut  demonïlrces.  que  Us  lignes  commenfurablcs  en 
longitude  ,  le  fint  aufii  en  puijjatice:  mis*  que  eeSes_  qui  fint  commenfurablcs  en puifi 
pince  ne  le  font  p.u  toujours  en  longitude.  Que  les  incemmenfuraùlet  en  longitude,  ne  le 
font  pat  pourtant  en  putjfance  :  ty  q**e  celles  incommensurables  en  pm^ance ,  le  font 
4* fi  en  longitude» 

Car  d'autant  que  lesquarrtT^d  tt  elles  lignes  Commenf.  en  Itngitnde  >  font  entr *cnx 
comme  nombre  ^narre'  à  nombre  quatre,  c'ejl  4  dire  fîm fie  ment  comme  nombre*  nom- 
bre :  iceux  qu.irrc^  feront  cemmenfùrables  par  la  ô.prcp.  10.  fjr  pai  tant  les  lignes  cem- 
menfùrables en  longitude  le  fint  aufii  en  puifianec. 

Puu •  apres,veu  que  les  lignes  dont  les  quarrej^ne  fint  entr eux  comme  nombre  quarré 
à)  nemlre  anarr'e,  tins  feulement  comme  nombre  ^nombre ,  font  commenf.  en  putjfance' 
(car  leurs  quarre^ fini  cemmenfùrables  par  la  6.  frop.  10)  ty  non  en  longitude ,  com- 
me d  a  eslc'demonjirc''  H  appert  que  les  lignes  cemmenfùrables  en  putjjauce  ne  le  font  pat 
pourtant  en  longitude, finon  que  les  quarrex.  d'icelles  lignes  fitmt  entrxeux,  comme  nombre 
quarre  à  nombre  quarré. 

Derechef, puis  que  les  lignes  defqneïïes  les  quatrei^ne fint  entr  eux  comme  nomlre 
ttuarri  à- nombre  quarre',  ma  m  toutes fois  comme  nombre  à  nombre  font  incemmenfitra." 
[les  en  longitttude,  ey  commenfurablcs  en  puijfance  :  il  appert  que  les  lignes  :  net  mm  en- 
fur. tblcs  en  Ungitude  ne  le  fint  pas  toufioursen  puijfknce:  ains  qu'il  n 'jaque  celles  dent 
Us  puarrex^ne  fint  entr  eux  comme  nombre  a.  mmbre,  qui  fijentaujit  incommenf.  en  fuifi 
pince  y  veu  que  leurs  quarrez^fènt  tnammcnf  par  la  8  pr»p  10. 
X  Finalement  efi  man\fejlc  que  les  lignes  incommenfi  en  puijfance ,  le  fint  aufii  en  Ion* 
çitude  ;  car  fi  élit  sefl  oient  commenf.  cnlongit.tliesle  fcroitnt  aufii  en  puijfance,  comme 
appert  f>ar  la  première  partie  de  ce  ccrtSaire  :  ee  qui  encontre  fhjpothefi. 

SC :  H  0  L  1  £. 

il  efi  a  noter  qu'es  deux  premières  parties  de  eefie  proportion  s'entend  aufi't  des  ligmr 
'^ncxpitsahUi  par  nombrei  ,pturH4U  quelles  Jiient  cmmenfurMes  en  longitude  y  ctrm» 

F¥fitj: 
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tnc  fiUi<p*rrnj><>Aer  *  ejtoicntixty  h  leurs  cofie^feroitnt  Vit  £7-  V{%  qui  font 
nexflicabtes  par  nombres>toutesfoif  commenf  Car  parla  10.  prop.  6.  \i  feroit  a\en  rai' 
fon  doublée  deill  -i  Vj.  Mats  II  eî\ Vquadruple  de y.  jtinft  le  cofle \y€  fera  double  Ah 

cofie B,  far  la  10.  def.yCar  la  double  raifon  doublée  ejt  quadruple. 

THEO  R.  8.  P  R O.P.  X. 
Si  quatre  grandeurs  font  proportionnelles,  &  que  la  première 
loir  commenfurable  a  la  iecondc,la  rroifiefmc,  fera  auflî 
^oramenfurableàlaquatriefme.  Que  fi  la  première  eft  in- 
c om menfurable  à  la  féconde,  la  troifiefmc  fera  auifi  i  ncom- 
menf  à  la  quatriefmc. 

Soienrquatrc  grandeurs  prop.  A,'B,C,D;  &  foirAi.commen- 
furable  1  Baf.  le  dis  que  C  5e.  fera  auflî  commenf.  à  D  4e. 

Car  A  cftant  commenfurable  à  B,  elles  feront  errrr'clles  com- 
me, nombre  à  nombre,  parla  /.  p.io.  Mais  comme  AàB  ,ainii 
C  i  D;  Pariant  C  eft  à  D, comme  nombre  a  nombrc:& pat  con-  . 
frquent  commenfurable  par  la  6.  prop.  jo. 

que  Ci  A  eftoit  iaccmracnf.à'  B.Icdjs  que  C  feroit  auflî  incom- 
menfurable  à  D.  Car  A  8c  B  ne  (croisât  pas  comme  nombre  à     ^  B  c  D 
•nombre  par  la  7.  pr.  10.  Mais  comme  A  î  B,  ainft  C  a  D  :  donc 
C  n'cflpasà  D  comme  nombre  à  nombre  :  Se  par  confequent  incommenfu- 
xableparlaS.  prop.  10.  Si  donc  quatre  grandeurs  font  proportionnelles,  &c 
Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

LE  MME, 

Trouuer  deux  nombres  plans  dilTemblablcs^'cft  à  dire, qui  ne  foient  en- 
tr'eux  comme  nombre  qnarrcà  nombre  quarré. 

Soit  fris  quelconque  nombre  quatre  A,ey.vn  autre  ntnquarré B.  ,<Ai6.  Bio. 
le  dis  qHtceux  nombres  sA  <T  B  font  [plans  dijfemilables.  Car  s'ils 
t'A  oient  plans  Jcmblables,  ils  fer  tient  comme  nombre  quarré  a  nombre  q narré,  par  la  i6„ 
fr.  %.ty  partant  A eftant  nombre  quarrê ,  aujji  B  feroit  quarré par  la  14.  pr.  S.  contre 
fhjpotbejc.  Donc  sAtyB^ne  font  entr  eux  comme  nombre  quarreknomlre  quarre, 

PROBL.  3.  PROP.  XL 
Trouuer  deux  lignes  droites  incommenfarabl es  à  v ne  ligne 
rationcllepropofcc,  fçauoir  vne  en  longitude  feulement, 
&  l'autre  en  longitude  &  puiflance. 

Soit  la  ligne  lationellc  propofee  A ,  à  laquelle  il  faut  trouuer  deux  autres  li« 
gnes  incommcnfurables,  l'vne  feulement  en  longitudc,&  l'autre  en  longitudo 

&pui(Tance. 

Soicac  trouucz  parle  lemrac  précèdent  deuxDÔbrcs  B,&C,  qui  ne  foient 
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«nrr'cux  comme  nombre  quarré  i  nombre  quarré  :  Item  pat  Iecorol.de  /a 
6*.  prop.  10.  foir  trouuec  la  ligne  D,de  laquelle  le  quarré  foit  au  quarré  de  la  li- 
gne  A  ,  comme  le  nombreC  eft  au  nombre  B.  Or 

d'autant  qu'iceux  quarrez  de  A  &  D  font  comme     x  •  B  xo. 

nombre  à  nombre  ,  ils  feront  commcufurablcs     ^  — 

entr'eux  par  latf.  prop.  10.  Mais n'eftans  pas  cora-     D  i  Ci</. 
me  nombre  quarré  à  nombre  quarrc,ils  n'auront  - 
pas  les  codez  A  &  D  commcnf.cn  longirudc,parla9-prop.io.  Donc 
gnes  droites  A  &  D  font  commcnfurablcs  en  puiflance  feulement;  la  ligne 
D  eft  donc  la  première  requife. 

Maintenant  foit  trouuec  la  ligne  E  moyenne  prop.  entre  A  &  D,  par  i 
Ij.  prop.  C.  ôc  icellc  E  fera  la  féconde  ligne  demandée  :  car  puis  que  par  le 
corol.  de  la  10.  prop.  6 .  le  quarre  de  A  eft  au  quarre  de  E  comme  A  eft  à  D  »  & 
icelles  A  6c  D  font  incommcnfurablcs  en  longitude ,  comme  il  a  efté  deraon- 
ftre  ;  le  quarre  de  A  fera  auflî  incommenf  au  quarre  de  E,  par  la  10  prop.  10. 
Parquoy  les  lignes  A  &  E  lont  incommenf.  en  puiiTance,&  par  le  corol.  de  la 
9.  prop.  10.  elles  font  auflî  incommenf.  en  longitude.  Nous  aoons  donc  troii-; 
ucclcux  lignes  droites  incommcnfurables, &c.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

S  C  H  O  L  l  E. 

L*  lifftt  j€  foit  s:  donc  la  ligne  D fera  V  zo ,  LautUt  il  appert  offre  inccmmetifurahl 
en  longitude  à  ^C,  mais  c»mmenfnrable  en  pusjfance .  Mais  la  ligne  E  eftant  ma} en  - 
ne  prop.  entre  ^ J»  Cr       10  tellefera  W;00,  juiefi  incommenf  tantenlongit.  <pt 
putflance  a  j£  5. 

THEO  R.  9.  PROP.XII. 
Les  grandeurs  commcnfurables  à  vne  autre 3  fontaufli  com- 
menfurables  entr  elles. 

•Soient  les  dcuxgrandcurs  A  &  B,commenf.  chacune  à  la  grandeur  C  :  le  dis 
•qu'elles  font  commcnfurables  enrr'elles. 

Car  puis  que  A  &  C  font  commenfur.  icelles  feront  comme  nombre  i nom- 
bre par  la  5.  p.  io.  &  foit  comme  le  nombre  D 
au  nombre  E.  Derechef  puisque  C&  B  font 
commenf.  C  ferai  B, comme  nombre  à  nombre, 
&foit  comme  le  nombre  F  au  nombre  G.  Soient 
pris  par  la  4.  prop.  8.  les  rrois  nombres  H,  I, 
K,lcs  plus  pciirs  continuellement  proportion- 
oaux  ,  Iclon  les  railons  de  D  à  E  ,  &Fà  G  :  telle- 
ment que  H  foit  à  I  comme  D  à*  E,  c'eft  i  dire 
comme  AàC,  ficiàK,  comme  Fi  G,  c'eft  à  dire 
comme  C  à  W.  Donc  puis  que  A  eft  à  C,  comme  ACB 
Hàl,5c  CàB,  comme  I  à  K  i  en  raifon  égale  , 

A  fera  à  B,comrac  H  à  K,  c'eft  à  dire  comme  nombre  à  nombre  :&  parttntà 


D  10 ,  E  8. 

Fz,    G  f. 
H(,  I4.  K  É. 


 m  4 


A- 

G 
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cV  fi  font  commcnf.  par  U  tf.prop.  io.  Donc  les  grandeurs  commenfura- 

blcs  1  vne  autre,  ft:c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrec. 

THEOR.  io.  'PROP.  XIII. 
Side  deux  grandeurs,  l'vnc  eft  commcnfurablc  à  vne  troifiel- 
me,  &  l'autre  incommcnCic elles  grandeurs  feront  incom- 

*  menfurables  entrai  les. 

Soient  deux  grandeurs  A  &  B.dcfquellcs  A  Toit  commcnf. 
à  C;  Se  B  incommenf.  à  la  mclrnc  C.  Ic  dis  que  A  &  B  lonc 
incommenf.  cntr'clles  Car  fi  B  cfloit  commcnf.  à  A  ,  lequel 
Aeft  pofcauflî  commcnf.  à  C,  par  lau.  pr.  10.  B  &  Cfcroicnt 
commcnf.  contre  lhypothcfc.  Donc  A  &  B  ne  font  commcnf.  Parquoy  fi 
de  deux  grandeurs,  ôVc.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

THEOR.  it.  PROP.  XIV. 
Si  de  deux  grandeurs  commcnf.  l'vne  cil  incommenf  à  vne- 
tierce  erandeur,  aufli  fera  l'autre  à  la  mefine. 

o 

Soient  deux  grandeurs commcnfurables  A  &B,&que  A  foitin- 
commenlurablcàla  tierce  C  :  le  dis  que  B  &  C  font  aufTiinconv 
menlurablcs. 

Autrement,  fi  B  eû  commenfurable  à  C,  elle  fera  aufli  commen- 
furablcà  A, par  lau. prop.io.  contre  noftre  hypothefe  :  doncBelt 
incommenfurableà  C:  Parquoy  fi  de  deux  grandeurs  comrnenfu- 
rablcs,  &c.   Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

S  C  H  O  L  î  E. 

Les Interprètes  d' RucUde  eolli^ent de crjîeprtp  le  théorème  Julitant,vtile  é*x  chtfos 

Àtmonjircesen  ce  linre. 

Les  grandeurs  commenfurablcs  a  des  incommenfurablcs  ,fo»t  auffiincom- 
mcnl'urablcs  cntr'clles. 

Stient  deux  grandeurs  *4ey*  inctmmenfurables ,  aufo 
quelles  C  ey  D  foient  cemmenfùr  ailes ,  foauiir  eft  C* 
sAi  O*  DaB.  le  dis  (tue  C  fjr  D  font  mcommenfura- 
Uet  en  tr  elles.  Car  fui*  que  ^/f  (£C  font  ptfees  cem- 
menjùt allés ,  (y  Je  incimmenJurabU  à  Bt  f  autre  C 
fora  aujïi  inammenf  à  ^£  par  la  14.  prtp,  10.  Dere- 
chef, pu it  que  V  ey  B  font  pofoes  ctmmenfuralles , 
B  aeçi  demenfirte  incêmnunfurable  à  CD  fora  aufii 
ineemmenjuraltle  4  la  m: [me  C  par  U  l+.prop,  \Q.Ct 
ov.i  tfiest  prtptfc. 

L  E  M  M  E. 

■  E(tans  données  denx  lignes  droi&ca  inégales,  trouucr  combien  la  plus 
grande  peut  plus  quel*  plus  peut».  "..>.". 


ABC 


CABD 


B  C 
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Stitnt  données  les  deux  lignes  drtittes^fB  O"  C» 
clef  quelles  ^B  efila  plut  grande  :  ey  il  faut  tren- 
utr  combien  U  ligne  ^€b  peut  plus  que  U  ligne 
C.  Stit  deferit  fur  ^B  le  demy  cercle  A  D  Bt  <J* 
dans  iteluy  /iit  accommodée  egdle  à  C,  par  U 
i.pr  foit  menée  DB.  le  dis  que  .AB  peut  plus 
que  C  Au  quatre  de  B  D  Car  d'autant  que  ian^lc  D 
efl  au  demy  cercle ,  il  eft  droiH p.tr l  t  5». /M-  tyfXf 

U47.pA.lt  quarréde  Alî:/iraegal  4uxquatrez.de  *AD,  BD:&>  p.trunt  yCB  pour- 
ra plus  que  ./€D ,  c'efl  à  dire  tjue  C,  du  quarréde  B  P.  Cequr  ejlttt propofé. 

Semblablcmcnt  cftans  données  deux  lignes  droidlcs.cn  trouncr  vnc  autre 
pouuant  iccllcs.  ' 

Scient  données  les  dtuxlignes  droites  j€D,BD:  ey  il  faut  tiountr  vne  Urne  dr»:tîc 
fus  puijfe  /celles.  Soient  pofirs  tcellcs  .  AD,  B  DÎ  angle  dreiB  D ,  çj~  tire'  <AB .  ilejl  eu:- 
den:  quiceU.es  ^AB  peut  les  deux  yiDey  BD,  put  s  que  par  U^.p.i'Je  quant  d'iullt 
ejr  égal  aux  deuxquarrczjde  ^AD ,  BD. 

THEOR.  u.  PROP.  XV. 
Si  quatre  lignes  droi&cs  font  proportionnelles ,  ^  la  première 
peut  plus  que  la  féconde  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  eft 
commcniurable  en  longitude:  aufsi  la  troificlrnc  pourra 
plus  que  la  quatrielme  du  quarre'  d'vne  ligne  qui  luy  fera 
commcii(urable  en  longitude.  Que  fi  la  première  peut 
plus  que  la  féconde  du  quarre  d'vne  ligne  qui  luy  foit  in- 
commenfurable  en  longitude.-aufsi  la  troifiefmc  pourra  plus 
que  la  quatriefmç  du  quarre  d  Vne  ligne  qui  luy  (cra  in- 
commenfurable  en  longitude. 

Soient  4.  lignes  drol&es  proportionnelles  A,  B,C»D,  6V  que  À 
puiJTc  plus  que  B  du  quarre  de  Ei  Se  C  plus  que  D  du  quarre  de 
r.  le  dis  que  comme  À.  fera  commenfurable  ou  incommenf.  en 
longitude  à  E>ainfî  C  fera  commenfurable,  ou  incammenfura- 
ble  en  longitude  à  F. 

Car  puis  que  A,  B,  C,D,  font  ptonortionnclcs,  comme  le 
quarré  de  A  fera  au  quarré  de  B,ain(i  le  quarre  de  C  fera  an 
quarré  de  D.par  ian.  prop.  6.  Mais  le  quarré  de  A  efl  égal  aux 

3 ttarrez  de  B,E,  par  l'hyporhcre ,  &  le  quarré"  de  C  aux  quarrez  ABECEXF 
cD,  F:  doncaullî  les  quarrez  de  B,  E,  feront  au  quarré  de  B, 
comme  les  quarez  de  D,  F,auquarrédcDi&cndiuifant,  côme  Icquarré  deE 
fera  au  quarréde  B.ainfi  le  quarréde  F  au  quarré  de  D;  &  par  la  n.  0  6.  côme 
U  ligne  £ fera  1  la  ligne  B,ainfii*  ligne  F  fera  à,  la  ligne  D  \  tk  en  ebangeanc , 
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comme  B  à  E,ainfi  D  à  F.  Donc  puis  que  comme  A  a  B,  ainfi  CiD,  èc  comme 
B  à E  ainfi  D  à  F;cn  raifon  cgale,c6mc  A  fera  a  E,ainfi  C  à  F:Et  par  la  10.  p.  i0. 
C\  A  cft  commenf.  ou  incommcnfurable  àE,aufli  C  fera  commenf.  ou  incom- 
mcnfurable  à  F  :  Parquoy  fi  quatre  lignes  droiÛcs  fout  proportionnelles ,  «ce,  ' 

Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

THEOR.  H-  PROP.  XVI. 
Si  deux  grandeurs  commenfurables  fontconioincles,  Iacom- 
pofee  fera  commenta rable  à  chacune  de  les  parties:  Et  fi 
lacompofee  cJt  commenfurable  à  yne  de  fes  parties,  icelles 
feront  commenfurables  entr'elles. 

Soient  ioinres  deux  grandeurs  commenfur.  AB  &C 

PC:  le  dis  que  lacompofee  AC,  eftaufli  commenf.    A  B  ç. 

à  chacune  dicellcs  A  B  Se  B  C. 

1  Carpuirque  AB  &  BC  fonr  commenfurables,cl-  — 
les  auront  vne  commune  mefurc ,  laquelle  foit  D. 

Donc  puis  que  DmcfureAB  &  BC,clle  mefurera  aufli  la  toute  A  C, par  la 
i.c.  fent.  Panant  la  toute  AC  eft  commenf.  à  fes  parties. 

Pour  la  féconde  partie.  Que  la  toute  AC  foit  commenf.  à  vne  de  fes  par  - 
tics,  fçauoir  à  A  B;  le  dis  qu  icclfes  parties  A  B,  B  C  feront  commenfurables 
entr'elles.  Car  puis  que  A'C&  AB  font  commenfurables,  elles  auront  vne 
commune  mefurc,  comme  D, laquelle  mefurant  la  toutcAC  &  la  retranchée 
A  B, clic  mefurera aufli  le  refteB  C  par  la  y  commune  lent  .Parrain  AD  &  BG 
feront  commenfurables  entr'ellcs,puis  qu'elles  onr  vne  commune  mefurc  D. 
Parquoy  fi  deux  grandeurs  coramenfu  râbles, &c.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

CO\0  L  L<A l  XJS. 

De  cecy refaite  fueji  vne grandeur  compofee  de  deux,  ef tommenfurahU  0-  Pimed-iee!- 
lety  quelle  le  fra  aufli  a  C  antre.  Comme  f  ^€C ejl  commenfurahU  à  ^B  telle  le  fer  a 
au  fi  a  3  C:  C^r  f.tr  U  féconde  partie  de  cette  trop.  ^€B,BCfont  commenfurahlts .  donc 
fur  la  première  partie  ^€C fera  commenfuraltlt  a  chafjue  partit,  ^ByBC. 

S  C  H  O  L  I  B. 

S$UiAB  V  \%Çr  BC  V 8,  lefjuelles  font  commenf.  La  compofee  C  fera  V  50,  la- 
attelle  efl  commenf.  tant  a  Y  1 S  ,  que  à  V  8.  Car  V$o  eft  k  V 18 ,  tomme  j  *  5  ;  C7* 
4  V  i  comme}  à  x. 

THEOR.  14.  PROP.  XVII. 
Si  onconioindt  deux  grandeurs incommenfùrablesja  compo- 
fee lèraincommenrurable  à  chacune  de  fes  parties:  Et  fila 
compofee  eft  incommenfurable  ilVne  de  fes  parties  ,  icclles 
ganics  feront  incommcnlurables  entr'elles^. 
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Soicnt  conioin&es  deux  grandeurs  incommenf.  AD  &  BC:  le  dis  que  la 
tonre  AC  eft  incommenf  à  vne  chacune  de  (es  parties  AB  A:  BC. 

Autremenr ,  fi  AC  eftoit  commenf.  à  AB, 

elle  le  feroic  auflî  à  BC:car  la  commune  me-   t_ 

fure  qui  mefureroir  AC  &  le  retranché  AB,       A  fl  c 

mefureroit  auffi  le  refte  BC,  par  la;,  c.  feu  t. 

Er  partant  A  B  &  BC  (croient  commenf. ('ce qui  eft  contre  l'hypothefe.)  Donc 
AC  &  AB  font  incommenf.  11  s'enfuiuralcmefme  inconuenient  fion  nie  que 
AC  êc  BC  foient  incommenfurablcs 

Pour  la  féconde  partie  .  le  dis  que  fiAC  &  BC,font  incommenf.  que  A3 
&BC  feronc  auflî  incommenf.  Autrement  fi  elles  cftoienr  commeniurablcs.- 
La  toute  AC  ,  feroit  auflî  commenfurable  i  (a  partie  BC  par  la  16.  p.  10.  con- 
tre noftrc  hypothefe.  Donc  AB  &  BC  font  incommenf  Par  mefme  argument 
nous  dcmonftrcrona  que  fi  AC  &  AB  font  incommenf.  que  AB&BC  font 
auflî  incommenfurablcs.  Parquoy  fi  on  conioindt  deux  grandeurs  incenv 
mcnfurablcs,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

C  0  BJ>LL^€  IR^E. 

il  refùlte  de  ces-  ebefrs  ,/jur  fi  vne  grandeur  cempofee  de  deux  ,  eft  incommenfurs- 
ble  à  L'vne  iCicellts,  qu'elle le  Jhra-dMjfi  *  l'autre.  Comme  fi  ^fC  tomfofee  de  ^/C  B  ey 
BC  ejl  mcommenfurable  .<  A-  B  ,  elle  te  fer  a  auffi  k  BC.  Carfi^AC  tSltit  tommtnf.  « 
uelle  BC  t  elle  le  fereit  auffi  à  ^At^ar  le  eeroll.  delà  précédente  prop.  ce  qui  efl  contrt 
Fbypothefe.  Donc  A  C  ey  BC  nefintcommcnfùrdbles,  mats  ineommenfurablet. 

SC  HO  LIE. 

Soit  <A  ji  S,  ty  BC  V  iHileffuelles  font,  incommenf  arables.  La  ecmpofce  ^A  C  fit  a 
8-*~Vz8  incommtnfnrdble  a  chacune  d'utiles  ^€B  %teyBOl  18. 

THEOR.  15.  PROP.  XVIII. 

S'il  y  a  deux  lignes  -droites  inégales ,  &  à  la  plus  grande  on  ap- 
plique vn  rectangle  égal  au  quart  du  quarré  de  la  plus  pe- 
tite, dcffaillant  d'vne  figure  quarrée,  &  que  le  rectangle 
diuife  icelle  plus  grande  ligne  en  parties  commenfurables 
en  longitude  i  la  plus  grande  ligne  pourra  plus  que  la  plus  pe- 

1  tite  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  (èra  commenf.en  longi- 
tude :  Et  fi  la  plus  grande  peut  plus  que  la  plus  petite  du 
quarré  d'vne  ligne  qui  luy  foit  comment  en  longitude,e(tant 
appliqué  vn  re ftangle fur  la  plus  grande  ligne,  égal  au  quare 
du  quarré  de  la  plus  petite,  &  défaillant  d'vne  rjgurequar- 
réc  9  le  rectangle  diuifera  icelle  plus  grande  ligne  en  par- 
ties corumcniurables  en  longitude. 

~4       ^  ^ 
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Soient  deux  lignes  inégales  AB&C,  &  pat  la  28.  p.  C.  fur  la  plus  grande* 
AB  foit  appliqué  vn  rectangle  égal  au  quart  du  quarré  de  C ,  défaillant  d'vnc 

figure  quarrée,  c'eft  àdire  d'vnc  ligne  cgale  a  Ion  autre  codé.  Et 
foit iceluy  rectangle contenu  fous ÀD  5c  ÛB  commenfurables  en 
longitude.  le  dis  que  AB  peut  plus  que  C  du  quarté  d'vne  ligne 
quiïuy  fera  commenf.  en  longitude. 

Qu'il  ne  foit  ainfi.  Soit  la  ligne  AB  couppeeen  deux  également 
en  E,5c  foit  faicte  EF  égale  à  E  D  :  II  eft  euident  que  AF  fera  égale  à 
DB ,  puis  que  les  toutes  AE.EB  font  égales.  Se  aufli  les  retranchées 
EF,  ED.  Maintenant, puis  que  ABcft  couppeeen  deux  également 
en  E  ,  &  en  deux  inégalement  en  D,  par  la  5.  p.  t.  le  rectangle  de 
AD  Se  DB  auec  le  quarré  dcED,  feront  égaux  au  quai  ré  de  DE, 
lequel  n'eftant  par  l'hypothefe  que  le  quart  du  qu  irré  de  AB,  qua- 
tre fois  le  rectangle  de  AD  &  DB,  k  quatre  fois  le  quarré  de  ED, 
fontegaux  au  quarré  de  AB.  Mais  quatre  fois  le  rectangle  de  AD  6V  DB  valent 
le  quarré  de  C,  d'autant  que  par  l'hypothefe  le  rectangle  de  AD  &  DB  eft  le 
quart  du  quatre  de  C .  Donc  le  quatre  de  AB  eft  plus  grand  que  le  quarré  de  C, 
de  quatre  fois  le  quartéde  ED,  ou  du  feulde  rD  égala  iceuxpar  le  Schol.  de 
la  4.  p.  j.puifqueFD  eft  double  de  ED.  Dauantagc,  puisque  Ab  &  DBfont 
pofees  commenf.  en  longitude,  la  toute  A  B  fera  aufli  commenf.  en  longitude 
à  fa  partie  DB  par  la  1 6.  P  10.  1 1  partant  à  fon  cgale  AF ,  &cà  toutes  les  deux 
ioinctes  en  vnc-.cV  par  conlequent  au  refte  de  la  ligne  FD  parla  mclmc  16.  p.10. 
Donc  la  ligne  droite  A3  peur  plus  que  C,  duquarrcûc  FD,  qui  luy  eftcom- 
men Curable  en  longitude. 

Pour  la  féconde  partie,  que  AB  puifle  plus  que  C  du  quarré  d'vnc  ligne  qui 
luy  foit  commenf.  en  longitude,  6t  qu  a  iccllc  AB  foit  applique  vn  rectangle 
égal  au  quart  du  quarré  de  C.  &c  défaillant  d  vne  figure  quarree,  lequel  rectan- 
gle diuile  A  Bés  parties  AD,DB:  le  dis  qu'icclles  pâmes  AD  cV  DB  feront  auflî 
commenf. en  longitude.  Car  demeurant  la  mef me  conftruction  que  de/Tus,  il 
fera  demonftré  comme  là  que  AB  peut  plus  que  C  du  quarré  de  FD.  Mais 
AB  a  cftépofee  pouuoir  plus  que  C  du  quar ré  d  vne  ligne  qui  luy  eft  commenf. 
en  longitude:  &  partant  A  B  fera  comment,  en  longitude  a  iccllc  FD  Et  puis 
que  AB  compofee  HcFD.  AJF»  tk  DB  comme  d  vne,  eft  commenfurable  en 
longitude  a  la  pattie  FDila  mefme  AB  fera  aufli  commenfurable  en  longitude 
à  l'autre  partie  compofee  de  AF»  DBpar  Ircoroii.  delà  16.  p.  10.  Mais  iccllc 
compofee  de  AF,  DB,  eft  auflî  commenf.  en  longit.à  DB  ,  puis  qu'elle  eft 
double  d'icellc:  donc  puis  que  chacune  d'icclles  AU,  DB  eft  commenfurable 
en  longit.  à  la  compofee  de  AF,  DB ,  auflî  AB ,  DB  feront  commenfurables 
entr'cllcs  en  longitude  par  la  u.  p.  10.  &  partant  veu  que  la  toute  AB  compofee 
de  AD,  DB  eft  commenfurable  en  longitude  à icclleDB,  aufli  icelles  AD,  DB 
feronr  commenfurables  en  longitude  entr'elles  par  la  16.  p.  10.  Parquoy  s'il  y 
a  deux  lignes  droictes  inégales, &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

S  C  H  0  LIS. 

L%aftlic4ttonmcntttntoc  tu  cmmcnccmtnt  ic  U  dtmfnft.ej-deJÏMt p  fcr4  bien  flut 
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hritfttement par  le  60 .  de  nos  Prohlemes  géométriques ,  pofant  *AB Jimme  des  extrêmes  de 
frets  proportionnelles,  ey  Ia  moitié  de  C  ,  moyenne. 

Quant  à  t application  des  nombres  fttt  ^B  jO,  eyCt^.'donc  les  fegmens  ^/iD  ey 
DB,  feront  14  ey  6,  defhuels  le  prodm&y  e'efi  à  direle  reftangle ,  efi  144,  qui  efi  égal 
au  quart  de  576,  quatre deCia^ey  dejfatUant  du  quarré  de  DB  6  ,  e'efi  à  dire  36  :  ey 
put  scelles  parties  ^€  D 14,  D  B  ê,  ctmmenf.en  longitude:  carl'vne  eff  quadruple  de 
l' autre  .^inji  F  D, qui  peut  auec  C  le  quarré de  ^€B,jera \%:c  or  le  quarré  de  ^fB  efi  900, 
ey  celuy  de  C  yi&\ey  partant  rtfle pour  le  quarré  de -F D,  3x4,  dont  la  racine  quarree  efi 
18,  commenfurakle  en  longitude  à  *ytB.  L'autre  partie fera  aufii euidente  par  tadaption  des 
nomhrescy defius. 

La  propofitien  fuiuante  fera  an  fit  facilement  entendue, fi  tnpoft  yXB  H,ey  df  96: 
car  les  fegmens  ^€Dt  DB,  feront  6  -*-y  1 1.  ey  6— V  tl  :  ey  FD  y  48,7*1  e il  k  ix  incom» 
menfurahleenUngitnde,eyt. 

THEOR.  16.  PROP.  XIX. 

S'il  y  -  a  deux  lignes  droites  inégales,  &  à  la  plus  grande  on  ap- 
-  plique  vn  rectangle  égal  au  quart  du  quarré  de  la  plus  peti- 
te ,  &  défaillant  dvne  figure  quarree,  &  qiiiceluy  rectangle 
diuifèicelle  plus  grande  ligne  en  parties  incommenf.  en  lon- 
gitudeila  plus  grande  ligne  pourraplus  que  la  pfus  petite  du 

?uarré  dVnc  ligne  qui  luy  fera  incommenf  en  longitude. 
\uc  fi  la  plus  grande  peut  plus  que  la  plus  petite  du  quarré 
d'vnc  ligne  qui  luy  foit  incômenlurable  en  longitude ,  eftant 
appliqué  vn  re&angle  fur  la  plus  grande  ligne,  égal  au  quart 
du  quatre  de  la  plus  petite,  &  défaillant  d'vne  figure  quar* 
ree,le  rcdtangle  diuifera  la  plus  grande  ligne  en  parties  in- 
commenfurables  en  longitude. 

Soient  deux  lignes  inégales  A  D  &  C,  &  fur  la  pins  grande  AB  foit  appliqué 
( par  la  z8.  prop.  6.  )  vn  rectangle  égal  au  quart  du  quarré  de  C,  de» 
/aillant  d'vne  figure  quarree  :8c  foit  iceluy  rc  dr  angle  contenu  Tous  ' 
AD  ,  DB incommenfurablcs  en  longitude.  ledisque  ABpeut  plus 
que  C  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  cft  incommenfurablc  en  Ion-  |t> 
girude.  Car  ayant  conftruit comme  en  la  preced.  prop.  nous  de- 
raonftrerons  femb'ablemcnt  que  AB  peur  plus  que  Cdu  quarré  de 
FD-  Il  faut  donc  demonftrer  que  AB&  FD  font  incommenf.  en  ïm 
Jongir.  D'autant  que  1rs  lignes  AD  .  DB  fontpofees  incommenf.  en 
longirudc,  la  toute  AB  fera -suffi  incommenf.  en  long,  à  la  partie 
DB  parla^. p.  tp.  Mais  DB  cft  commenfurable  en  longitude  à  la      -A  C 
coznpofcedc  AF,DB,,vcu  qucccftc  cy  cft  double  de  celle-  là.  donc 
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puis  que  de  ces  deux  lignes  commenf.  icellc  DB  cft  incommenf.  en  longitude  2 
ABjla  compofee  de  AF,  DB  fcraaufli  incommenf  en  long  à  lamcfme  AB  par 
lat4.  prop.io.  Et  d'autant  que  AB  corapofeede  AF,DB  comme  vnc,&dc  bD9 
cft  incommenf.  en  longit.  à  la  compoleede  AF,  DBila  mefme  AB  fcraauflî 
incommenf.  en  long,  à  FD,  par  le  corol.  de  la  17  p.  10.  Donc  AB  peut  pluj  que 
C  du  quatre  de  l:  D, qui  luy  eftincommenfurable  en  longitude. 

Maintenant ,  fi  AB  peut  plus  que  C  du  quarte  d'vne  ligne  qui  luy  cft  incom. 
en  longitude,  &  fur  icellc  AB  cft  applique  vn  teûangle  égal  au  quart  duquarré 
de  défaillant  d'vne  figure  quance, lequel  re&angle  diuifc  ABcs  parties 

AD,  DB.  le  disqu'iccllcs  A  D,DB  font  incommenf  en  long.  Car  nous  demon- 
ftrerons  comme deuanr  (  les mcfracscbofcs  cftans  conftruiâes  )  que  AB  peue 

f>lusque  C  duquarré  de  FD,&  quicclles  AB&  FD  font  incommcnfurablcs  en 
Ongitude  :  Se  puis  que  AB  cft  compofee  de  FD.&  de  AF,  DB  iomdes  en  vne, 
icellc  ABfera  aufli  incommenf.  en  longitude  à  la  compofee  de  AF,  DB  parle 
corol.de  lait.  p.  dece  liure.  Mais  la  compofee  de  AF ,  DB  eft  commenf.cn 
longit.  à  icclle  D  B ,  puis  que  celle  -  la  cft  double  de  cefte-cy .  Donc  puis  que  A  B 
cft  incommenfuiable  en  longit.  à  la  compofee  de  AF ,  DB,  icellc  A  B  fera  aufli 
incommenf.  en  long. à  l;B  par  la  14. p.  10.  Et  partant  puis  que  Ab  compofee 
de  AD.DB  eft  incommenf.  en  long,  à  DB,  iccllcs  AD,  DB  feront  aufli  incomm. 
en  long,  cntr  cllcs  parla7.p.io.  Parquoy  s'il  y  a  deux  lignes  droites  inégales, 
Se  fur  la  plus  grande,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrci'. 
*  L  E  M  M  E.  „, 

Puis  quil  d  ejlè  demonflri  que  les  lignes  commenfurailes  en  lûngitudet  le  font  au  fi 
tn  puiffanec  ,mitis  aue  celles  commenf en  putffance  ne  le  fintpas  tenfiours  en  longitude 
il  ej  manifejle que  s iljid  quelque ligne  comm. en Ungitude à  vne propofèt  rationnelle  :  elle 
doit élire appclleerdtiennelle  ey  commenfurahle  a  icclle*  mn  feulement  jcn longitude,  mais 
nu  fis  en  puifanceicar  les  lignes  commenf.  en  long,  le  font  touftours  auffien  puifance.  s'tt 
y  a  au  fit  quelque  ligne  droiile  commenf.  en  putffance  ey  longitude  à  Cexpojee  rationtle* 
elle  fera  au  fi  dite  rationele  commenf  en  Ungitude  ey  putffance.  (lue  fi  dcrechff  il  j.4 
q uet q ue  ligne  commenf  en putffance  à  iceUetmdis  incommenf.  en  longitude ,elle fera  au fii 
difte  rationelle  commenf  4  ietlU  en  putffance  feulement. 

SCHOLIE. 

il  appert  parce  que  deffust  qu  il  y  a  de  trois  fortes  de  lignes  rationele  s  commenf  entr 'elles 
en  longitude.  Cdr  de  deux  lignes  rationnes  commenfurablts  entr' elles 
en  l*ngitudetou  l'vne  ejl  égale  à  l'expofèe  rat t oncle  \  ey  partant  l 'vne 
ey  l'autre  commenf  en  longitude  a  la  rationtle  :  oui  vne  nj  l'autre 
ri  cft  egaU  à  l'expofèe  rationtle ,  ey  toutesfois  commenf  en  Ungit.  k 
icclle  :  ou  ftnahlement  l'une  ey  l'dutre  efl  commenf  a  l'expofèe  rd~ 
tioneleen  puiffance  feulement.  Or  nom  trouuerons  ces  trois  genres  de 
lignes  rationeles  en  ce  fie  manière.  So/tvne  rationele  propofee  ^€  dtui- 
fie  en  quatre  parties  égales  :  c'eSî  à  fçauoir  en  autant qu  dy  a  d'vnitex. 
én  nombre  J  ;  puis  après  efiant  pris  quelque  autre  nombre  C ,  ld  li-  ' 
gnt  D  foit  vne  partie  de  ^  :  ey  qu'autant  de  fois  que  D  mefure 
autant  de  fois  elle  me  fort  quelque  ligne  E:  Item  autant  de  fois  que 
l'vnsti  efl  en  C,  qu'autant  de  fois  1*  mefme  D  mefure  quelque  autre  ligne  F.  Donc 
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fuit  qttt  ~U  êyEfont  eompofets  de  parties  égales  en  nombre',  qui  font  égale*  «  D  ,  tilts 
feront  égales.  Derechef,  puis  que  D  mefure  tour  es  les  trots  Urne 
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ignés  jC,  e,  F,  elles  ftrtnt 
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Or  maintenant,  que  D  me  jure  deux  l 
gnes  Cty  E  par  deux  nombres  F  ty  G 
différons  de  B,  tellement  que  l'vne  ey 
Contre  ligne  C  ty  E  foie  inégale  à  Jt, 
Dtn<  comme  de  fus  les  trois  lignes  ^/f, 
C,  E,  a)  ans  D  peur  me  fur  e  commune , 
feront  commenfùrables  en  longitude  :  par- 
quoy  C  ty  E  /ont  rationtles  commenf.  en 
Ungit.  a  la  rattonelle  ^€:mais  elles  le  font 
aufi  cntr'ellet.  Nous  auons  donc  trouué 
deux  rationeles  CC7  E  commenf.  en  longi*  \ 
tude,  tant  entr  elles  qu'à  la  rat  tout  le  propefet  xA:  l'vne  ny  l'autre  dejquelles  nefl  égale  à 
>ce[ic 

Finalement  par  la  U.prop.  10.  à  texpofee  rationele      fttt  trouute  la 
ligne  B ,  incommenfurable  en  longitude  feulement ,  laquelle  jèitcouppcc  en  tant 
de parties  égales  q non  voudra,  ty  fitt  petfè  C ,  ctmpofcc  de  quelconque  nom.' 
hre  d'tcelles  parties  de  B:  ty  icelles  B  eyC  feront  commenf.  en  longitude, 
ft  du  qu'elle  s  font  au  fi  commenf  en  puiffanct feulement  à  l'expofèe rationele 
%yt.  Car  fuis  que      ey  B  font  commenf urable  en  putjfance  j  lequarré  de 
^yï  fera  commenf.  an  quarré  de  B  :  Max  au  mefme  quarrè  de  B  ,efl  aufît 
cvmmenf.  le  quatre' de  C,  pource  que  B,  C  e  fions  commenf.  en  longitude,  elles 
le  feront  aufi  enpuiganee.  Donc  par  la  12.  prop.  10.  les  quarrezjdc  ^ftyC, 
font  pareillement  commenf  entr' eux  Parquey  Ceft  commenf  en  putjfance 
à  icelle^f.  Et  pource  que  des  deux  lignes  B  ty  C  commenf.  en  longitude  ,  B  ejr  incommenf . 
en  longitude  à  A:  par  la  14.  pr.  10.  G  fera  aufii  incommenf.  en  longitude  à  la  mefme  Jf. 
Donc  C  e/r  commenf.  à     feulement  en  putjfance.  Et  pource  que  BtyC,  commenfuralles 
en  puiffanct  a  Cexpofee  rationele  jî,  font  rationeles',  eues  feront  deux  rationeles  commenf. 
en  Ungit.  entr  elles,  mais  en  pu  i fane  e  feulement  àl'expofee  rationele  *4:  elles  font  donc  It  s 
deux  lignes  requifes  à  trouuer. 

t2joe  ft  quelauvndefiretrouuertantsquou  voudra  de  lignes  rationeles  ctmmenfurables  en 
longitude  entr  elles,  cela  fe  fera  ainfi  qu'il  enfuit  :  Soit  pris  quelconque  mefure  D,  {rePar' 
dt%^  la  première  figure  de  cejle  page  )  ty  f  ient  compofees  autant  qu'on  voudra  de  li- 
gnes */C,  Ç,  E ,  d'autant  de  parties  égales  à  icelle  D  quil  y  a  oVvnitei^en  autant  de  nom- 
bres inégaux  B,  F,  G:  car  les  lignes  j€,  C,  E,  ayant  la  commune  mefure  D  ,  feront  corn  - 
menfurables  en  longitude. 

Or  il  efl  an  fu  euident  que  toutes  lignes  rationeles ,  font  commenf  mn  feulement  i  vne 
expofcerAtionele,  mais  au  fit  entr elles.  Car  pu  ù  que  par  la  6.  d.  10.  les  lignes  rationeles  font 
celles  qui  font  commenf.  a  Cexpofee  rationele ,  fut  en  longitude  ey  puijjance,eu  enpuiffan- 
u  feulement,  ty  que  par  la  lu  ft  10.  les  ctmmenfurables  Ï  vne  mefme ,  font  aiifii  cem* 
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mn/wMes  entr* elles  i  il eflmanifefte  ftt  tentes  li&ncs  ratifies,  font  commence**' elles. 

THEOR.  17.  PROP.XX. 
Le  rc&ançle  compris  de  deux  lignes  rationclcs  comment  en 
Longitude  félon  quelqu'vne  des  manières  cy-deuant  dires  x 
cft  rarionel. 

Soirvnc  expofee  rationclc  A,  &  le  rectangle 
BD  compris  fousBC.CDrationclcs  commenf. 
en  longitude,  fclon  quelqu'vne  des  manières 
cy-dcfliis  dites:  ledis  qu'iceluy  re&anglccitra* 

tioncl.  ,  . 

Car  fi  fur  Nnc  d  icclles  BC,  CD,  fçauoir  BC, 
onfaialcquarrcBE,  il  fera  commcnfurablc  au 
quarte  de  la  rationclc  A  par  la  j.dcf.io.  puis  que 
BC  cft  rationcle  commcnfurablc  à  la  rationclc  expofee  A,  ou  en  longitude  & 
pu.fTancc,  ou  en  puifTancc  feulement.  Et  puis  que  BC,  ou  CE ,  CD  font  com- 
mcnf.enlongituIc;(carBC,CDonc  efte  pofees ranoneks ;  commenfurabtes 
en  longitude cntr'cllcs)  &  par  la  1. p. 6. comme  ECeftàCD.  ainfi  EB  a  BD. 
par  la  10  p  io.EB.BD  feront  aufli  commenf.  tellement  donc  que  le  quarre 
de  A  &  lereûanglc  BD  font  commcnfurablcs  au  quarre  E B;  &  partant  com- 
menf.  entr'eux  par  la  ».  prop.  10.  Mais  le  quarre  de  A  cft  rat.onel  par  la  S.d.  10. 
Donc  par  la9.û..o.lc  rc^anglc  BD  fera  aufli  rationcl  :  Parquoy  le  rc&angic 
compris  de  deux  lignes  rationclcs,  cWc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  £• 

Soit  BCiCrCDA.:  dotcle  reflangte  BD  fera  il.  Derechef  [oit  BC  V  *  Cr  CD  V  II. 
Zereii.BDferaYtf,  e'eftàdtreù.  Et  derechef  fi  BCefiY%,crÇ.DYti:  Leretlangle 
B  D  fera  V  /  4  4,  ce)  4  dire  1 1 .  Par  ainfi  iceUj  rectangle  efl  ratnnel. 

THEOR.  18.  PROP.  XXI. 
Si  vn rectangle rariônel  a  l'vndes  codez  rarionel,  il  aura  aufli 
l'autre  collé  rationel  :  &  iceux  coftez  feront  entr'eux  com- 
menfurables  en  longitude. 

Soit  le  reÛanglc  rationcl  DB  ayant  le  cofté 
,CD  rationcl  :  le  dis  que  BC  fera  aufli  ratio- 
ncl commcnfurable  en  longitude  à  CD. 

Car  fur  DC ,  foi»  fàicl  le  quarré  AD ,  le- 
quel fera  rationcl  par  la  8.  d.  10.  Et  comme 
icrcûanglc  eft  au  quarré,  ainfi  CB  eftàCA 
pariai,  prop  6.  Mais  le  quarré  &  le  reûan- 
ele  font  rationnaux ,  &  partant  commcnfura- 
blcs. Donc  par  laio.  prop.  10.  CB  &  CA,  ou 
CD  fon  égale,  feront  rationclcs  &  commcnfurablcs  en  longitude,  rarquoyu 
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vu  rectangle  rationcl  a  l'tn  descoftczrauoncl,&c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

s  C  H  0  l  1  E. 

Sut  le rrff.tngle  DB  6ify>laltgne  CD  V j  ;  BC  fera donc V 'iz taui efi ctmmtnf.  en  Ion 
gitude  à")/t:  Car  elle  eft  double  d'icelle.  soit  derechef  DB\x%eyla  ligne  droifle  C\DV8> 
l'autre  cotte'  BCpray 'i8,7Uiefl  eommenf.  en  longitude  ,1  C  P  V S.C'trf  en  diuife  VlS  par 
V  8  >  prouiendra  V i^c'efi adiré  V \  <jui eft\:cr partant  V  i8f/?iV 8,  comme  5  il» 
cejr  4  dire  comme  nombre  k  nombre  \  cr  far  conséquent  eommenf.  en  longitude. 

L  EM  ME. 

Trouuer  deux  lignes  droi&csrarionclcs  commenfurables  en  puilïàncc  feu- 
lement. 

'  Soittrouué par la  îl.  p. 10.  quelque 'ligne  droiCte meemmenfurMe  enlongitude  feulement 
4  vne  ligne  Aroifte  rationdc  propofee ,  ficelles  feront  les  refui/ès:  car  puis  qu'elles fine 
comm .  en  Puifance feulement  par  ûconftruilion^eller  feront  aufi  rationeles  parla  6.d.  10. 

gue  fi  a  la  ligne  tro;tuee>  on  en  tronue  encore  vne  dûtretmoindre  oh  plu  s  grande  que  la  pro- 
fofee rationele ,  tl  rff  mamfefte  par  la  11.  prop.  10  aue  toutes  les  trois  feront  commenfu- 
rables entr  elles  en  puijjance  feulement  ,ty  partant  ration  les» 

THEOR.  19.  PROP.  XXII. 
Le  re&angle  compris  de  deux  lignes  droites  rationeles  eom- 
menf en  puhTancc  feulement ,  eft  irrarioncl:  &  la  ligne 
droi&e  qui  peut  iceluy  eft  irrationelle.  Soiticclle  appcllce 
Mediale. 

Soit  le  rectangle  AD  ,  compris dedeux  lignes  rarioncl-    r.  * 

les  DC  Se  C  A  commenfurables  en  puiflanec  feulement.   =*?  

le  dis  que  le  rectangle  eft  irrarioncl:  &  la  ligne  qui  peut 
iceluy,  pareillement  irrationelle,  qui  doit  eftrc  appelle 
Mediale. 

Car  fi  fut  lararionelle  CD  on  defçrit  le  quarté  DD,il    A      c  » 
fcrarationcl.  &  fera  au  rectangle  AD,  comme  BCouCD 
ton  égale,  eft  à  CA,  parlai,  prop. s.  Mais  DC&  CA  font  incommenf.  en  lon- 
gitude -.donc  parla  10. prop.  10. le  quarré  BD,  &  le  reclangte  AD  feront  incom- 
menf. Or  le  quarré  eft  rationel:  donc  par  la  10. def.io.  le  rectangle  fera  irratio- 
nel;  8c  par  la  1 1.  la  ligne  qui  peut  iceluy  fera  auflî  it tationelle  :  &  foit  icellc  ligne 
appcllce  Mcdialc,  pource  que  le  quarré  diccllc  eft  égal  au  reûanglc  compris 
f  ous  les  rationellcs  DC,  C  A  commenfurables  cntr'clles  en  puiflanec  feule- 
ment, ôc  par  confequent  moyenne  prop.  entre  icclles  rationclles  par  la  17.  p.  6. 
Donc  le  reâanglc  compris  de  deux  lignes  droiûcs  rationclles  commenfura- 
bles, &  c.  Ce  qu'il  falloir  deraonftt  er. 

SC  HO  LIS» 

Pour  donc  facilement  définir  la  ligne  medtale ,  noue  dirons  ictïïe  efire  vne  ligne  irrat'io- 
nelle,  moyenne  proporttonelle  entre  deux  lignes  rationelles ,  entr  elles  commenfurables  en 
futffenee  feulement,  ou  bien  celle  qui  peut  vn  1 cil angle  contenu  fous  deux  lignes  ratio^ 
nclles  commenfurables  entr  elles  en  pwjfanct  feulement. 
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tout  r tel angle  niedial  Jitt  touftours  contenu  fim  deux  lignes  drotiles  rationelles  cemm  en- 
fur  ablcs  en  puiffance  feulement,  tel  qu'ejl  le  medtal  C  F  ;  car  il  en  adutent  quelque  s  fois  au- 
trement ,  comme  fe  verra  cy- âpres . 

La  ligne  DCfott  x,  oy  BCY%.  Lereflangle  SVferay^l,  qui  ef  trratioml ',  Crfer* 
dicl  medtal,  mats  Liliane  pouuant  iceluy  efi  YY}u  laquelle  on  appelle  mediale. 

THEOR.  20.  PROP^  XXIII. 
Le  quarré  4  vne  ligne  mediale  applique  for  vne  ligne  rationellc, 
fai£t  l'autre  cofté  rationel  commenf  en  puilTance  feulement 
à  la  ligne  à  laquelle  fe  faj&  l'application. 

>A  nparauant  que  venir  à  ce  aui  efi  icy  propofe ,  «Ji  à  nottcr  que  pour  appliquer  fur  vne  li- 
gne r  attende  vn  rel~l  angle  égal au  quatre  d'vne  ligne  mediale,  autrement  ejr  plus  facile» 
nient  que  par  la  w.pnp.  t.  il  faut  en  premier  lieu  popr  quelconque  ligne  rationellc ,  en 

fécond  lieu  lamedia!et  ty  chercher la  tiefee  prtporttoncllc ,  laquelle  fera  l'autre  coftéd» 
reil  angle:  car  par  la  17 .  proportion  6,  le  quarré  de  la  moyenne  ejl  égal  ait  rclhtnirlc  dus 

extrêmes. 

Venons  maintenant  à  la  démonstration  de  la  proportion. 

Soit  la  mediale  A,  le  quarré  de  laquelle  foie  applique  fur  la  ligne  rationelle 
flC,  faifant  le  rcclanglc  BD:  le  dis  que  BC  &  . 
CD  font  rationcllcs  commcnf. en  puiflancefcu- 
rement. 

Car  A  cftanr  mediale,  eîîc  peut  vn  rectangle 


compris  de  deux  lignes  rationelles commcnf.  en 
puiflance  feulement,  autrement  elle  ne  feroit  di- 
mediale  :  Soit  donc  iceluy  rectangle  EG,  con- 
tenu fous  les  rationelles  EF ,  FG  commenfura- 
blcs  en  puiflance  feulement.  Et  pource  que  A, 

par  rhjrpothcfc  peut  auffi  le  re&angle  BD  :  Iccux  rectangles  BD  ,  EG  feront 
égaux,  &  par  la  14.  prop.  6.  ils  auront  les  coftez  réciproques,  Yçauoir  que  corn 
ine  BC  1  E F ,  ajnfi  r G  a  CD ,  &  pat  la  11.  prop.  6  les  quarrez  d'icclles  lienes 
feront  proporc.  Mais  le  quatre  de  BC  ligne  rationelle,  eft  commcnf.  au  quarré 
deEF,  aulîi  ligne  rationellc:  doncparJaio.pr.io.Ic  quarré  de  FG  fera  auffi 
commenr.au  quarte  de  CD  ;  &  partant  les  ligne*  FG,  CD  feront  corn  au 
moins  en  puiflance,  &  le  quarré  de  l  G  citant  rationel ,  le  quarré  de  CD  fera 
aufliiauoncl-,  &  par confequenr  les  lignes  CB  &  CD  feront  rationcllcs.  Or 
quicelfcsBC  &  CD  foientcommcnl.cn  puiflance  feulement ,  il  eft  cuidem 
par  ce  qui  a  eflé  dcmonftré  à  la  tu  prop.  10.  Car  fi  elles  eftoient  con  menfura . 
blcs  en  longitude,  le  rcûanglc  BD  feroit  rationel,  &  rous  lauons  poféme- 
dial,  c  eft  a  dire  égal  au  quarrede  la  mediale  A.  Donc  les  lignes  BC  &  CD  (ont 
tncommcniurablcs  en  longitude.  Parquoy  le  quarré  d'vne  lienc  mediale  an. 
pliquciur  vne  ligne  rationellc,  &c.  Ce  qu'il falloit  dcmonflrcr.  2^ 

S  C  H  a  L  1  E. 
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SCHO  LIE. 

Soit  le  quatre  Je  >A  V  40 ,  mais  BC  fiifi.  si  dette  à  BCsn  applique  V40,  Cantre  oflê 
CD  fera  y  10.  fui  efi  incemmenf.  eu  longitude  à  BC,  mai  s  comme  tif.  en  puijf.ncr.  Que 
fi BC eftYf,  CD  fera  VS,  aujît  ctmm.  en  puijfance  feulement.  Mais  fi  la  mediale  y€ 
efioityy  tf,ty  MCyj:  U  quarré  de  ^  fer  oit  y    :  tyCDy-j ,  commenf  en  puijfance 
feulement  à  BC. 

'  THEOR.  11,  PROP.  XXIV. 

Vnc  iiçne  droi&e  commen  furablc  à  vnc  ligne  mediale,  cft  auffi 
mediale. 

Soit  la  mediale  A,  à  laquelle  foie  comraenfu-   c 

rable  la  ligne  droi&c  B.  le  dis  qu'icelle  B  eft 
autfï  mediale. 

Car  foit  propofee  la  rationcllc  CD ,  &  fur 
icelle  appliqué  le  rc&angle  CE  égal  au  quarré 
de  A  :Item  furlamefme  rationcllc  CD  foie  ap- 
plique le  re&angle  CF  égal  au  quarré  de  B.  D'au- 
tant que  le  quarré  de  la  mediale  A,  cft  applique  fur  la  rationcllc  CD,  l'autre  co  • 
fté  DE  cft  rationel  commenfurable  en  puiiTancc  feulement  à  CD  ,  par  la  2). 
prop.io.  Mais  A&B  eftans  commcnfurables,  leurs  quarrez  (ou  leurs  égaux 
rectangles  CE.&CF)  feront  auffi  commenf  ^ Mais  parla  i.prop.  6.  comme  CE 
cft  à  CF ,  ainfi  la  ligne  droite  E  D  eft  à  la  ligne  droidte  DF  :  Donc  parla  10. 
prop.to.  E  D,  D  F,  feront  commenf.cn  longit.  Maisla  ligne  ED  eft  rationnelle, 
bc  incommcnfurablc  en  longitude  à  la  ligne  CD:  donc  auflïDF  eft  rationclfe 
£c  incoromenf.  en  longit.  à  la  mcfme  CD ,  parla  i4.prop.  to.  &  partant  puis 
qu'icelles  CD,  DF  font  rationcllcs ,  elles  feront  commcnfurables  en  puiiTancc 
feulement, &  parla  11.pr.io.le  rectangle  CF  compris  fous  iccllesCD,DFfcra 
medial,&  la  ligne  B  qui  peut  iceluy  reûanglc,  fera  auflr  mediale  :  ce  qu'il  faN 
loitdcmonftrer. 

C  0  J^OLL^flJ^E. 
De  eeej  refuite  que  toute  figure  commenfurahle  a  vne figure  mediale,  efi  anf.i  mediale: 
d'au  tant  que  les  quarretjgaux  a  icelles  figures firent  au  fit  cimmenfur ailes ;  ey  par  coup' 
auent  commenfurahle  s  les  lignes  qui  les  pourront ,  a  tout  le  moins  en  puijfance ,  ey  l'vUe 
d' /celles  eftant  mediale,  F  autre  qui  luj  fera  commenf  fera  aufii  mediale  par  ceffe 
propofitien. 

S  C II 0  L  I  E . 

Soit  ^fyyiOO,  bYVuZ,  CDa..  Donc  DE  fera  y \\\  eyJJFVS  commenf  entr  elles: 
car  elles  fonteomme  5  à  4:  ey  DF  efi  ccmmrnf  en puiff feulement  a  CD',  ey  par  confequent 
le  rellangle  CF,  quiefi-^uS,  eitmedial,  eyla  ligne ByynS ,  ^ujpeut  tccluj,anfi 
mediale. 

L  E  M  M  E  I. 

Or  cequia  es!  e'  dit  des  lignes  rationelrs  aulemme  de  la  19.  prop.de  reliure,  nous  le  dï~ 
r  '//>  aufii  des  medialts:  feauoir  efi  que  les  lignes  droitfes  commenf.  tn  long,  a  vne  mediale, 
tft  dite  mediale,  eyçtmm.à  iceue ,  ntn  feulement en  longit.  mais  aufii  en  puijfance.  Car 
J  H  H  h 
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vmuer/eSement  les  liants  dro'-Ûes  c$mmenf.  en  Icngt.  le font  duf:  en  fuiftitee.  fts'Uj  4 
quelque  ligne  cemm.  enfui  fiance  ey  longit.  a  vnemediaU,  elle  fer*  pareillement  dite  me- 
dialettya 1 celle  commenf.en  Ungtt.ty  puijfanee.  Que ft derechef  ilj  a  quelque  Utne  cpm • 
ttsenf  en  put fonce  k  vne  médiate ,  mais  tncemm.cn  longit.  elle  fera  dujit  dite  medialec»*' 
menf  itceieen  puijfanee feulement. 

Z  f  i'  M  .''  jU 

Trouuer  deux  lignes  mcdiales  commenfurablcs  en  longitude  :  Item  deux 
commenfurables  en  puiflanec  feulement. 

Soient  trouuees  les  deux  ^  ty  B  commenf  à  la  mediale  C,c'efr  àfca- 
m*r  en  Un  fit.  ey  B  en  pmffancc  feulement:  ey  chacune  d'icelles  ey  h  fe- 
ront aujlt  médiates  par  la  ta^prop.  lo.  Vcu  dtnc  que  ^fey  C  font  commenf 
en  longit.  (y  B,Cen pitijfancefeulemcnt,  ejl  mamfejte  ce  qui  cfloit propofe . 

Or  il  efl  éi  noter  qu'encore  que  toute  ligne  droiBe  commenf  a  vne  mediale  tfiit 
mediale  y  nctntmotns  toute  ligne  mediale  nefi  pat  commenf,  à  juelque  mediale  ABC 
que  cefôit.  Çar  deux  medtalesfè  peuuent  donner  incomm.enlengtt.  ey  pu'jfance, 
comme  apparu  (Ira  far  la  «6.  prop.  de  te  Imre,  ou  mm  enfcignaens  aufi  à  trouuer  deux, 
telles  lignes  mcdiales. 

THE  OR.  zi.    PROP.  XXV. 

te  rectangle  compris  de  deux  lignes  mediaks  commenfura- 
bles en  longitude,  eftaulTi  medial. 

Soit  le  re&aoglc  DB,  compris  de  deux  média  • 
le*  commenf.  en  longitude  DC  &  BC:  le  dis  qu'il 
cfl  medial. 

Car  fi  fur  la  ligne  DC  on  deferit  le  quarre  DA, 
i!  fera  medial ,  cfUnt  défait  fur  vne  ligne  media- 
Je  ;  &  par  la  i,  prop.  6.  comme  AC  cft  à  CBj  ainfi 
AD  cita  DB;  mais  CD, ou  CA  fon  égale,  eft 
commenfurable  en  longitudeà  BC  ;  Fartant  par 
la  10.  prop.  lo.  le  quarré  medial  AD,  fera  com- 
menfurable au  rectangle  DB  :  &r  par  le  corollaire  de  la  24.  prop.  10.  icelny  re- 
ôaDgle  fera  medial.  Donc  le  redtanglc  compris  de  deux  lignes  mcdiales,  &:c. 
Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

SC  Ho  LIE. 

Si  les  mediale  i  D  C,  Ci  commenf.en  longitude  font  WzoWji.'/V  reftangle  ficelles* 
/■a  noir  DB,fera  Vyéa.,  c'est  à  dire  y  8,  qui  ejt  medial. 

THEOR.  25.    PROP.  XXVI. 

Le  rc&angle  compris  de  deux  lignes  mcdiales  commenfura- 
bles en  puifTancefeulemenr,eitrationel ,  ou  medial. 

Soient  les  deux  mcdiales  commenf  en  puiflance  feulement  AB&  BC,  com- 
prenant  le  rectangle  AC:Ie  dis  qu'iccluy  rectangle  cft  rationel  ou  medial. 
Qu'am  fi  ne  (oit:  Sur  AB  &BC  foient  défaits  les  quarrez  AD  &  C£,lcf  - 
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«jaelseftans  faits  far  lignes  médiates  feront  mediaux.  Maintenant  foit  propofee  la 
ligne  rationclle  F  G ,  &furicelle  foientdef- 
crits  les  trois  rectangles  F  H,  I  K,  LM,  égaux 
aux  troisfigurcs  AD,  AC,CE,par  la4r.pr.  1. 
Et  d'autant  que  les  quarrez  AD  &  CE  font 
mediaux,  leurs  égaux  reâanglesFH,  LM  fe- 
ront mediaux:  lefquels  appliquez  fur  la  ratio- 
nclle FG  ,  leurs  autres  coftez  G  H  &  KM,  fe- 
ront rationnaux  coramenf.cn  puifîance feu- 
lement à  FG  parla  ig.  prop.io.  Mais  d'autant 
que  les  quarrez  AD  &  CE  font  coramenf. 
(eftans  faifts  fur  lignes  commenf.  en  puifTance)  leurs  égaux  re&angles  FH  cV  LM 
feront  aufli  commenf.  mais  par  lai.  p.  6.  comme  FH  eft  à  LM,  ainfi  la  ligne  droiéto 
G  H  eft  à  la  ligne  droiâc  KM:  donc  par  la  10.  prop.10.GH  &  KM  feront  commenf. 
en  longitude^  par  laio.prop.io.le  redanglc  de  GH  &  KM  fera  rationcl.  Et  pour- 
ce  que  AB,  BD  font  égales,  &  BC.BE  aufli  égales,  comme  DB  eft  a  BC,  ainfi  AB  à 
BE  .Mais  comme  DB  à  BC  ,  ainfi  AD  àAC  parlai,  prop.  6.  &  comme  AB  eft  i 
BE ,  ainfi  AC  àCE:  donc  comme  AD  à  AC,  ainfi  AC  àCE  :  &  partant  AD,AC, 
CE  font  proportionnaux:& par  confcqtient  leurs  égaux  FH,HL,  LM  feront  aufli 
proportionnaux.  Mais  par  la  1.  prop.  6  . les  lignes  GH,HK,KM  font  entr'cllcs, com- 
me les  redanglcsFH.HL.LM:  elles  feront  donc  proportionclles:  &  parla  17.pr.tf. 
Je  rectangle  de  G  H,  K  M,  fera  égal  au  quarre  de  H  K.  Or  le  reâangle  d'icclles  GH, 
KM  a  elle  demonftré  rationcl;  doncauffile  quarré  de  HK  fera  rationcl:  &  par 
confequent  la  ligne  HK  fera  auflî  rationclle  :  &  par  la  6.  dcf.  io.  elle  fera  pareille- 
ment commcnfurable  à  la  rationclle  propofeeFG,  ou  à  fon  égale  HI,  foit  en  longi- 
tude Se  puifTance,  ou  en  puifîance  feulement;  Si  en  longitude,  le  re&anglc  HL  con- 
tenu fous  icclles  HI,H  K,  ou  le  rcûanglc  AC  qui  luy  eft  égal,  fera  rationcl  par  la  20. 
prop.  10.  mais  fi  HK  eft  commcnfurable  en  puifîance  feulement  à  HI ,  iceluy  re- 
ctangleHL  ou  AC  feramedialpar  la  zi. prop. 10.  Parquoy  lerc&angle  compris  do 
deux  lignes  raediales  commenf.  en  puifTance, &c.  Ce  qu'il  falloitdcmonArcr. 

J  C  H  o  L  r  E. 

Soient  les  medialet  <XBeyB  C,  Vif  &,C?  YVi:  ( depjuellesles  puiffanees  font  eommenfit- 
râbles,  car  tilts  fint  tn  raifon  double.)  Le  retl  angle  £  scelles  ^/CC  ferait  i6t  c'ef}  à  dire  2,  y*» 
eftrationel.  Ma* fi  ^CBeil  W  u  ,er  jCVYj,  (defejHtllesles  put funces  font  ccmmcnf.e flans 
en  raifon  double.  )  Lerctlanglc  ^<C  fera  yV$6ic>cft  a  dut  i  G,  qui  eft  vnmedial. 

THEOR.  H.    PROP.  XXVII. 
Vnc  figure  mcdiale  n'eftpas  plus  grande  quvnc  figure  mcdiale, 
d'vne  figure  rationclle. 

Soit  la  figure  mediale  AB  qui  excède  le  média!  AC  du  rcûanglc  DB:  ie  dis  que 
DB  n'eft  pas  figure  rationclle. 

Qu'il  ne  foit  ainfi;  Sur  vne  propoféc  rationclle  EF  foient  fai&*  les  rectangles  EG 
&  EH ,  égaux  aux  rc&anglcs  AB  &  AC  par  la  4J.  prop.  i.  tellement  que  HI  fera 
égal  à  DB:  partant  iccux  ic&anglcs  EG,  EH  feton t  mediaux ,  lefquels  eftans  appH« 

HHh  ij 
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qucz  furlarationelleEF,  les  autres  coftez  FG&  FH  feront  lignes  rationelles  cor.v 

rncnf  en  puiflànce  feulement  à  £F  pat  la  xj.  prop.  10. 

Maintenant  fi  on  dit  que  HI  cil  rarioncl  ;  eftantappU- 
que  fur  la  rationclie  KH,  l'autre  codé  GH  fera  ratioael 
commenfurablcenlongir.  àKHpar  la  n.  prop.  10.  mais 
FH  eft  incom.en  long,  à  KH,  ou  EF:  donc  par  la  14.pr.to. 
FH  Si  G  H  feront  mcomm.  en  Iongit.  mais  comme  FHà 
GH,ainfi  le  rectangle  de  FH&GH  au  quarré  de  GH  par 
la  1 .  prop.  6.  (  car  ils  font  de  me/me  hauteur.  )  Partant  par 
la  10.  prop.  10.  le  quarré  de  GH  eft  incoram.  au  rectan- 
gle de  FH  Si  GH.  Il  le  fera  aulîï  à  deux  foisle  rectangle 

de  FH  &  GH  parlai^  pr.  10.  Or  le  mcfme  quarré  de  GH  eft  comm.au  quarréde 
FG,  (icclles  lignes  GH*  FG  eftans  rationclles)  &  par  la  ié.  pr.  10.  les  deuxquar- 
rezde  FHcVGH,  enfemblc  feront  commenfurables  au  feul  quarré  de  GH  :  mais 
iceluy  quarré  eft  incommcnfurable  à  deux  fois  le  rectangle  de  FH  Se  GH  :  donc 
par  la  if,  prop. 10.  les  deux  quarrez  de  FH  Se  GH  feront  enfemblc  incommenfur. 
a  deux  fois  le  rectangle  de  FH  Si  GH.  Maisiccux  deux  quarrez,  &  deux  foisle  re- 
ctangle de  FH  Se  GHfont  égaux  au  quarré  de  F  (2  par  la  4.pr  1  donc  par  la  17. p. 10. 
Je  quarré  de  FG  fera  incomm.  aux  deux  quarrez  de  FH  Si  GHcnfcmble:  lefqucls 
eftansrationaux,  (car  ils  font  faicts  fur  lignes  rationelles)  Icquarré  de  F  G  fera  ir- 
rationel  .par  la  lo.def.  10.  Si  par  confequent  la  ligne  F  G  itrationcllc  :  Ccquicit 
abfurdc,  car  nous  auons  monftré  qu'elle  eft  rationellc  :  donc  le  rectangle  Hl,  ou 
Ton  égal  DB,  n'eftoit  pas  ratior.el.  Parquoy  vne  figure  médiate  n'eft  pas  plus  gtan- 
<dc,  Sic.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Stit  le  refi *  angle  medul  jiti '$0  ,  crlere(l*ngle<AcY\%:  le  refanglt  rrft.tnt  Dt/era 
y8,  <[uieîl  meAtal.  Derechef  JlBe$Anty\\tCr  ,/fCVao  ;  lerejtant  DE  ferai)i— Vio, 
y«;  nefl  pds  ratuncl, 

PROBL.  4.    PROP.  XXVIII. 

Trouuerdeux  mediales  commenfurables  en  piiilîancc  feulement.» 
comprenant  vn  rectangle  rationel. 

Soient  deux  lignes  rationelles  commenf.  en  puiflanec  feulement  A 
c\rB,  (  rrouuees  par  le  lemme  quiprecede  la  11.  prop.de  ce  liure  )  en- 
tre le/quelles  (par  la  13 .  prop.)  loir  trouuce  la  moyenne  proportio- 
nelle  C;  puis  par  la  u  prop.  6.)  aux  trois  A,  B,  Cr  foit  trouuée  la  qua- 
ttiefme  proporiionelle  D  :  le  dis  que  C  &  D  /ont  les  dcuxmedulcs 
demandées. 

Car  puis  que  Ceft  moyenne  proport,  entre  A  Se  B  ,  le  rectangle  de 
A  Se  D  ("lequel  par  laiz.  p.ro.cft  mcdial  )  fera  cgal  au  quarré  de  C  par 
la  17.  p  C.  Se  parla  n.  prop. 10.  C  qui  peut  le  rectangle  mcdial,  eft 
mcdiale  :  Item,  puis  que  comme  A  à  B,  ainfi  C  à  D,  &  que  A  eft  com- 
menfurable  en  puifl'ance  feulement  à  B ,  auflile  fecaCàDpar  la  10. prop. 10.  Mais 
Ceft  ligne  medialie:  donc  D  qui  lu;  eft  commcnf.cn  puiûancc  feulement  fera  auflî 
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ligne  mcJnlîc  parl.i i4.prop.10.  Icdiscnoutrcquelereclangrexomenu  d  iceiles 
mediallcs  C  &  D  cft  rationcl.  Car  d'autant  que  comme  A  eûà  B  ,ainlî  C  à  D  ,  en 
permuttant,  comme  A  à  C,  ainfi  B  à  D:  mais  comme  A  cft  i  C,  aiufi  Cà  B.  Donc  C 
jera  auflî  à  B,  comme  B  à  D  parla  n.  prop.  5.  parquoy  B  cft  moyenne  prop.  entre  C 
Cx*i  D  ,  te  par  la  17. prop.  6.  lequarré  d'icelle  B  fera  c-gal  au  rectangle  de  C  &  D. 
Mais  iceluy  quarre  de  B  ,  ligne  rationcllc,  cft  rationcl  :  donc  le  rectangle  comprins 
de  C  6c  D  cft  aufïï  rationei.  Nous  auonsdonc  rrouué  C&  D  médiates  comm. 
en  puiflânec  feulement  qui  comprennent  vn  rectangle  rationei  :  Ce  qu'il faxlloïc 
faire. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Soit^Cl/  10  ,  crSY  tt1.  donc  U  mirent*  prcp.C  fera")/ 'Y  140.  ty  puis  fU  comme  <yfà  Sy 
aùnficà  D\  D  ferai  ")/ii6\.  Orles  fmjfances  de  VY ia-ot  ©"YY $6\ font  etmmenf.  car  elles 
fine  comme]  à  5  :      1er  etl  angle  contenu  d'tceties  eftYY  10736,  c'eft  à  dire  1 1,  egalanquat' 
ré  de  y  11,  <jmi  e\l  anfii  1 a  ;  ejr  partant  iceluy  rcil  angle  de  C  çy  D,  commenf.  en  puiffance feu- 
lement cfl  rationei. 

PROBL.  5.    PROP.  XXIX. 

Trouucr  deux  lignes  mediales  commenlurables  en  puillànce  leu- 
lement,  comprenant  vnre&anglc  medial. 

Soient  trois  lignes  rationelles  commenf.  en  puiftance  feulement  A, 
B,  C,  trouuees  comme  il  cft  enfeigné  au  lcmrae  qui  précède  la  az.  pr. 
10.  6c  par  la  1}.  prop.  6.  entre  A  &  B  foit  trouucc  la  moyenne  propor- 
rioncllc  D.  puis  par  la  11.  pr  6.  foit  fait  comme  B  à  C,  ainfi  Dit  £;  le 
disque  D  &  E  font  les  deux  mediales  demandées. 

Car  en  premier  lieu.il  eft  cuidcntquc  D  cft  medialc  par  la  n.prop. 
10.  d'autant  que  pat  la  i7.propofir.  6.  clic  peut  le  rectangle  irrationel 
de  A  ÔV  B;  mais  comme  B  à  C,  ainli  D  à     &  B  eft  commenf.  en  puif-    A  D  B  C  E 
fance  feulement  i  Caufli      la  10.  pr.io.D  fera  commenf.en  puiilan- 
ce  feulement  à  E:  Et  parla  i4.pt op.  10.  D  cftant medialc, E  fera aufli mcdiale  com- 
menf. en  puiffânee  feulement  à  D. 

D'auantage ,  ie  d:s  que  le  rectangle  d  iceiles  deux  mediales  D  &  E  eft  auflî  me- 
dial. Car  puisque  comme  B  à  C, ainli  D  A  E, en  permutant  B  ferai  D  comme  C  à  E: 
mais  B  cft  à  D  comme  D  i  A  i  partant  comme  D  eft  à  A,  ainfi  C  eft  à  E:  6c  par  la 
16.  prop.  6.  le  rectangle  des  exttemes  DcV  E  fera  égal  au  rectangle  des  moyennes 
A&C.  Mais  le  rectangle  de  A  8c  C,  rationnellescommenf.cn  puiiïancc  feule* 
mctit,  cft  medial  par  la  11.  prop.  10.  Donc  par  le  corollaire  de  la  14.  prop.10.  le  re- 
ctangle de  D  6c  E  fera  aufli  medial.  Parquoy  nous  auons  trouué  deux  lignes  me- 
dialics commenf.en  puiftanec  feulement,  comprenant  vn  rectangle  medial.  Ce 
qu'il  falloir  faire. 

s  C  h  0  1.  1  E  1. 

Soit  ^-.o.flV  100, Cr  Cyîo.  Doncla  moyenne  fief.  Défera  W80000.  Et  puisque  cem- 
tneB*  C,  atnfi  D  a  E\  te  elle  E  fera  Y  V 1 2800.  Or  les  puifanccs  de  Dey  E,f0nt  tommenfura- 
hits ,  car  elles  font  comme  f  4  a  :  *yle>  reflangle  d' /celles  eji  Y  Y 1014000000,  cefi  4  dtre 
YjlOOO,  égal  *nr(ttanglcd<  ^(rC>  ont  eft  V31000. 

HHhiij 
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Or  es  chofes  fuiuantes  nous  aurons  befoin  de  ce  problème  cj. 
Trouucr  deux  nombres  plans  fembïables. 

Soient  pris  quatre  nombres  proportionnaux  B,  C,  D  ,  c'eïi  a  dire  que  cTi" 
commet  efi  a  B ,  amfi  C  fit  a  D.  Mais  cr  Bfemultiplians  enrr'enx  g  '  ^  g' 
fafent  E:  Item  CCrDfc  multipliant  fafent  F.  Donc  E  cr  F  feront  nom-  j,  p  ' 
ùres  fembïables,  puisqu'il  sont  les  coile^proportionnaux.  \£  __. 

ôr  d'autant  qu'il  a  efiè démontre  ési'&ty  19.  p.$.  que fi  on  mitlriplie  vn 
nombre  impair  ou  pair,  par  vn  pair ,  efi  produit  vn  nombre  pair:  mais  vn  impatr,  fi  on  mul- 
tiplie vn  impair  par  vn  impair  :  il  appert  par  quelle  manière  peuuent  efire  trouue-zjdeux  plans 
fembïables ,  l'un  cr  l'autre  de/quels  fit  pair  ou  impair  ;  ou  vnfeulpatr,  cr  t  autre  impair: 
far files  eofie's  pris  font  nombres  pairs ,  les  plans  d'iceux  front  aufii  pairs  ;  mais  fi  les  nombres 
Cont  impairs,  les  plans  d'iceux feront  aufii  impairs.  Que  files  ceïfezjle  l'vn  font  ntmbres  im- 
pairs, mais  de  l'autre  pairs ,  le  plan  de  ceux- là  fira  impair ,mais  de  ceux  cy  pair  :  Semblablt- 
menr  les  plans  firent  pairs,  fi  chacun  a  vn  cofié nombre  pair,  cr  l'autre  impair ,  Crc 

L  E  M  M  E  U 

Trouuer  deux  nombres  quarrez,  tels  que  le  compofe  d'iceux  foit  auflî  nombre 
quarré. 

soient  trouuez.  p*r  les  chofes  cy  -  dejfus  dtBes  deux  plans  fembïables  ^€B  cr  C ,  cluscun  def 
quels  fit  pair  ou  impair.  Et  d 'autant que  par les  1 4  cr  i6>  prop.y.fid'vnncmbrcfaironen 
ofte  vn  pair,  ou  bien  vn  impair  d'vn  impair ,  le  reste  eft  pair: 

eftant  oficBD  égal  àede  *AB,  le  refie  <sCD  fera  pair,  Cr  tceluj  — ^      ^  —  — 

jtD  eîlant  dsuife'en  deux  également  cnE  :  Je  dis  que  le  nom-       q I 

ire  fait  de  *AB  en  BD  (  qui  éfi  vn  quarré  par  lai.  prop  .9.)  auee    |^ 

le  quant e  du  nombre  ED,fatt  vn  quatre.  Car  puisque  le  nom- 
bre <yfD  efi  diuiften  deux  également  en  E,  cra  ictluy  efi  adtoufié  DB j  le  nombre  qui  efi fait 
de  Ben  BD ,  auec  le  quarré  du  nombre  DE ,  fera  égal  au  quarré  du  nombre  EB,parle  6. 
tbeor»  de  ceux  que  nous  auons  demonfiré  à  la  14  .p  .9.  Parquoj  les  deux  nombres  qnarrez^  fa- 
illir celuy  fait  de  ^€B  en  DB,  Cr  celuy  du  nombre  DE  adtoufiej^  en femble  feront  vn  quatre '» 
feauoir  celuy  qui  fira  produit!  de  JE.  Se  qui  efi  oit fropofe. 

COKJ)  LL^/fi^E. 

De  ces  chofes  eft  naanifcfte  que  quand  AB  &  C  font  fembïables, eftrctrouuez 
en  lamcfme  manière  les  deux  nombres  quarrez des  nombres  BE,  ED,  dcfqucls 
l'cxcez  1  feauoir  le  nombre  fait  de  AB  en  BD,  eft  auflî  quarré. 

Que  fi  les  nombres  AB  &  C  nefonr  prins  fembïables ,  I  vn  ôc  l'autre  toutésfois 
pair,  ou  impair,  feront  trouuez  en  la  mefmc  manière  les  deux  quarrez  des  nombres 
BE,  ED,  dcfqucls l'exccz,  fçauoirle  nombre  fait  de  ABcnDB  n'eft  quarré.  Car 
s  ileftoit  quarré,  par  la  z.propoiît.9. les  nombres  AB,  BD,  c'eft  idirc  AB  &  C,  fe- 
xoient  plans  fcmblablcs.Cc  qui  eft  abfurdc,puis  qu'ils  ont  efte pofez  êniîcmblablcs; . 

/  C  H  O  L  I  E  1. 

Parquoj  s'il  faut  trouuer  deux  nombres  quarre's ,  defquels  l'excès  foit  aufii  nombre  fuarr  é9 
mus  prendrons  comme  cy. dejfus,  deux  plans  femblabU s  %  l'vn  ey  l 'autre  defquels  foit  pair,  osé 
impair,  feauoir  jiB  CT  C,Cr  acheutrons  comme  il  efi  dit!  au  précèdent  lemme, 

Que  s' il  faut  trouuer  deux  quarrez^  defquels  l'excejjie foit  quarré ,  il  faudra  prendre  deux 
ntmbres  plans  dtJfcmblabUs ,  çr  p*racbcuex  comme  de  fus.  Ce  qu'on  obtiendra  plus  factU- 
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ment,  diuifànt  vn  nombre  quarté  en  deux  nombres,  ïvn  defjuels  foit  quarté,  ey f *dutre  r.tn: 
Comme  16  en  d-ty  1  *  :  eu  $6  en  16  ey  to  ;  ey  dinfi  dei  autres, 

L  E  M  M  E  2. 

Trouucr  deux  nombres  quarrez,  tels  que  le  compofe  d'iceux  ne  Toit  nombre 
quatre. 

Soient  deux  nombres  flans  femblables  JCB  ,  ey  C 
f  *tr  Sy  eu  impair s,  ey  foit  fait  mefne  conflr util ton  qu'au 
lemme frrecedanf.tellcment que  le qHatrefaitde  la  mul- 
tiplication des  nombres  fembUbles  ^yCB,  DS  entreux, 

auec  le  quarré  de  DE  >  foit  égal  au  quarré  de  BE  :  en  après  »  de  DE  foit  oflee  l'vnité  E  F 
Dinde  tfuarre de  D F fera  moindre  que  le  quarte de  D E ,  a  caufe  de  l'inégalité  des  cojfe^.  /e 
dis  que  le  ntmbre  compofe  des  nombres  quarrex^,  defjuels  l'vneft  fait  de  A  Ben  BD,  ey  l'au- 
tre de  DFenf+y,  nef}  pas  quarré.  Carfi ce  compofe  ejloit  nombre  quarté,  il fètoitplusgrand,. 
eu  egal,ou  moindre  que  le  quarte  de  BF  :  Soit  premièrement  plus  grand ,  s'ileflpofible;  donc  û 
eofe  d'iceluy  fera  plus  grand  que  le  cofié  BF  ;  partant  égal,  ou  plus  grand  que  le  nombre  BE: 
( cdr  il  ne  fer a  moindre ,  pour  ce  au  entre  BEy  BF ,  nombres  dijferens  de  l'vnitc,ne  tombe  aucun 
milieu,eylefufUit  cofié feroit  milieu  entre  tceux,s'tlefioitpofe  plue  grand  nue  BF,mak  moindre 
que  BE.)  Si  on  dit  qu'il  cil  égal ,  tellement  au  au  quarré  de  BE,  foit  égal  le  nombre  quarré  corn, 
fefédu  quarré  de^iB  en  BD,  ey  du  quarré deDF, puis  qu'au  mefme  quarré  de  ME,  a  es  lé  de- 
monftré  au  lemme  précèdent  ettre  égal  le  nombre fait  de     Ben  BD ,  auecle  quatre  de  DE\ 
uufii  celuy  fait  de  ^/CB  en  BD,  auec  le  quatre'  de  DP ,  Jeta  egalàcetuy  là  fait  de  ^€B  en 
BD,  auecle  quarté  de  DE.  Of\.tnt  donc  le  commun  quarré fait  de  ^€B  en  DB ,  le  refle  quarré 
Je  D  F, fer  a  égal  au  refie  quatre  de DE\ty partant  le  cotte  D  F  av fit  égal  au  cofie  DE, la  partie 
au  tout: ce  qui  ef}  abfurde.  Donc  le  coflédu  quarré compofe  des  quarte^  defquels  l'vn  efl fait  de 
sAB  en  BD,  ey  l'autre  de  DE  en foy,  nefl  pu  égal  au  nombte  BE.  Mais  il  n'est  pas  plus grand. 
Car fi faite  fe  peut  le  cofié  d'iceluy  fit  t  égal  au  nombre  B!  ,  qui  efl  plus  grand  que  BE.  Donc 
pu:s  que  le  quarré  de  M  plu*  grand  cofie, efl  plut  grand  que  le  quarté  de  B  E  moindre  coslé\  pa- 
reillement le  compofe  des  quart  (jjdefquels  ivu  ejt  fait  de  ^4  Ben  BD,{y  l'autre  de  DP  en  foy, 
(puis  que  ce  compôfé  ef  pop  égal  au  quarté  de  Bl)  fera  plus  grand  que  le  quarré  de  B  E.  Ma*  ■ 
aupreeed.  lemme  le  quarté  de  BE  a  efle  demonfiré  égal  au  nombre  fait  de  .A Ben  BD ,  auec 
le  quarré  de  DE  :  oïl ant  donc  le  commun  nombre  fait  de  ,/fBen  BD  ,  restera  le  quarré  de 
DT ,  pins  grand  que  le  quarré  de  DE  ,  ey  partant  le  cofié  DF  plus  grand  que  le  cofté  DE*, 
La  partie  quel*  tout.  Ce  qui  efl  abfurde.  Donc  le  cofié  du  quarré  compofe  des  quarte^,  def- 
quels Cvn  ef  fait  de  ^4  Ben  BD ,  ey  ( autre  de  DE  cm  fij,  n  efl  pas  plus  grand  que  le  cofié  BP  ; 
maif  U  4  eilé  demonfiré  qu'il  n'efi pas  aufii  égal,  ny  moindre.    Donc  tceluy  quarté  compofe 
tieft  pas  plus  grand  que  le  quarré  de  BF. 

Soit  maintenant ,  fi  faire  fe  peut,  le  nombre  fait  de  jt  Ben  BD,  auec  le  auarréde  DF,  égal 
du  quarté  de  BF:  ey  foit  pofe  ^ÎH  double  de  l'vnité  EF.  Donc  puis  que  le  tout  ^CD  efl  dou- 
ble du  tout  ED,  (car  ^4Da  eftédiuiféen  deux  également  en  E)  ey  tofié  *AH  double  de  toile  ' 
JBF,  aufiiU  relie  HD  feta  double  du  refle  F  D  pat  U  7 .  ptop.J»  ey  partant  HD  ef  diuifé  en  - 
deux  également  en  F  :  Parquet  pat  le  6.  theot.  de  ceux  que  nous  auons  demonfiré  fur  la  14. 
frop.  €f.  le  nombre  fait  de  HB  en  BD,  auecle  quarré  de  D  F,  fera  égal  au  quarté  de  BF: 
Mais  au  me  fin 
aie  DF.  Donc  1 
fuit  de  ^AB 
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réitérait  mmbre  fait  Je  HB  en  BD,  égal  m  ceUy  fait  de  ^€B  en.  DM.  PJrquoy  fuis  mm 
II  B,  j€B  mult  iplians  le  mefme  BD,ptoduifent  nombres  égaux,  ty  tue  par  la  x  *.  />.7.  Ut  mul- 
ùplians  ont  mefme  tarfonque  les  produis:  HBfeta  égala  yCB,  la  fane  au  tout.  Cequiefi 
SfuU*.  Donc  le  mmbre  fait  de  *A  B  en  DB  ,  *utc  le  quarte  de  D  F,  util  pat  égal  au 

qutrréde  BF.  ...  ^         ,  /  j  •  i 

Son  finalement,  fi faire  fe  peut,  le  nombre  fait  de  >AB  en  BD,  auec  le  quant  de  D  F,  moindre 
rue  leurré  de  BF\Cr  partant  lecoflé d'tceUy,  moindre  que  U  eofie  BF,  Lequel fiit  BG,  Peut- 
ment  nue  le  nombre  fait  de  ^ Ben  BD,  auec  le  quarré  de  D  F,  foit  égal  au  quatre  de  BG: 
Sort  pris  ^Cl  double  d'iceluy  EG.  Donc  puis  que  le  tout  sADeft  double  du  tout  FD,*yl  ofte 
double  de  Voilé  EG'y  pat  la  7.  W  7  >  '<  relie  ID  fera  aufi  double  du  tcfteGD  :  cr  p*t  • 
tant  I D  cfidiuifé  en  deux  également  en  G.  Parquoy  parle  6.  theot.  demonjbrefut  la  I4.fr.9- 
le  mmbre  fait  de  I  Ben  BD  auec  le  quarré de  DG ,  eil  égal  au  quarré  de  BG.  Mats  au  mefme 
quarté  de  BG  a  efiépofé  égal  le  nombte  fait  de  jCB  en  B  D,  auec  le  quarte  de  D  F  :  Donc 
h  nombre  fait  de  IB  en  BD,  auec  le  quatre  de  DG,ettegalà  eduy  fait  de  ^CB  en  BD, 
auec  le  quarré  de  D  F.  oflant  donc  Usquatte^de  DGfjrDF,  def quels  eeluy  de  DG  eft 
moindre,  tefteta  lencmbte fait de  1 Ben  BD,  plus  grand  que celuy  fait de     Ben  BD,  Upar- 
tic  que  le  tout.  Ce  quiefl  abfurde.  Donc  le  nombre  fait  de  A  B  en  BD,autc  le  quarte 
de  D  F,  nejl  pas  moindre  que  le  quitte de  BF:  mats  il  a  eflé  demonjhé  qu  il  nef  pas  aujsiplus 
grand,  nyegal.  Dmclenombte  produit  de  JÎB  en  BD,  auec  le  quarré  de  DF,  n'ejifat 
quarré.  Ce  qui  efioit ptopofe  à  demonfirer. 


S  C  H  O  LIE 


/  .  .i.i   i'    Mf»t>r.v  1»'"»™  •  ' •  '  y    I  ,  j> 

font  quelconque  nombre  quatre  en  deux  nombres  non  quattezj  Car  ain fi  U  quart  et 
x  tvn  ny  a  ï antre  d'iceux  nombres  efquels  il  efidiuifé,  en  raifin  de  nombre  qudrré  à  nom- 
bte quatre. 

PROB.  6.    PROP.  XXX. 
Trouucr  Jeux  lignes  rationelcs  commenfurables  en  puiffanec 
feulement,  &\que la  plus  grandepuifle  plusauc  la  plus  pente 
du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  foit  commcnfuraole  en  longitude. 

Soit  n*opofeela  rationele,  AB,  &  foienr  trouuces  (comme 
il  a  efte  enfeigné  au  z.Scholic  delà  preecd.  prop.j  les  deux 
nombres  quarrez  CDiCE.Texcez  dcfquels  DE  ne  foit  quar- 
ré: puis  par  le  corol.  de  la  6.  prop.  10.  foit  trouuée  AF,  au 
quarré  de  laquelle  foit  le  quarré  de  AB,  comme  le  nombre 
CD  eft  au  nombre  DE  ;  Se  après  auoir  deferit  vn  demy  cercle 
fur  AB,  en  iceluy  foit  accommodée  la  ligne  droite  AF;  ôc 
ioin&BF.  Icdisque  AB  &AF  font  les  deux  lignes  requifes. 

Car  d'autant  que  le  quarré  de  AB  eft  au  quarré  de  A  F  comme  le  nombre  CD  eft: 
au  nombre  DE, ils  leronc  commenfurables par  la  6-  prop.  10.  &  partant  auflî  leurt 

codez 
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AB  &  AF,  au  moins  en  puilTance:  mais  ABcft  rationnele,  6V  par  dmfequent  auilî 
rationelc  AF  qui  Iuy  eft  commenfurable  :  mais  les  quarrez  de  AB  &  A  F  n'efhns 
ente^eux  comme  nombre  quarré  a  nombre  quarre  ,  par  la?,  pr.io. les  lignes  AB  6c 
A  F  feront  incommenfurables  en  longitude  :  elles  feront  donc  rationelcs  commen» 
furablesen  puiiTance  fculemcnr. 

Maintenant  veu  que  l'angle  F  au  demy  cercle  eft  droic"c  par  la  3i.pr.5-  le  quarré  do 
AB  fera  égal  aux  deux  quarrez  de  AF  &  FB,  c'eftà  dire  que  la  ligne  AB  peut  plus 
quela  ligne  AF  duquatré  de  FB.  Et  d'autant  que  comme  CD  cftàDE ,  ainfi lo 
quarré  de  AB  fera  au  quarré  de  AF,  par  conueifion  de  raifon,  comme  le  nombre 
quarré  CD  fera  au  nombre  quarré  CE,  ainfi  le  quarré  de  AB  lera  au  quarré  de  I  H. 
(car4  ainfi  que  CD  excède  DE  du  quarré  de  CE ,  ainfi  aufTi  le  quarré  de  AB  furpaflè 
le  quarré  de  AF  du  quarré  de  FB.)  Parquoy  les  lignes  droites  AB,  FB  font  corn- 
mcnfurables  en  longitude  par  la  9pr  10 .  Nous  auons  donc  trouué  deux  rationelc  « 
AB,  AF  commcnfurables  en  puifiance  feulement ,  &  laplus  grande  AB  peut  plus 
que  AFdu  quarré  de  la  ligne  FB,  qui  Iuy  eft  commenfurablc  en  longitude:  Ce 
qu'il  falloir  faire. 

s  c  H  0  L  I  E. 

l<t  XAtttndc ytl foit  6:^€F fera  V iQ:  cr  partant  BFjcr*  4,  ctmmmf.cn longitude 4  ^tB'^ 

PROB.  7.  PROP.  XXXI. 
Trouucr  deux  lignes  rationcles  commenf  en  puilTance  feulement," 
&  que  la  plus  grande  puilTe  plus  cjuela  plus  petite  du  quarre 
d'vne  ligne  qui  Iuy  foitincommcnftnablecn  longitude. 

Soit  expofée  la  rationelc  AB.&  foienr  tiouucz  (comme  il  a  cfté  enfeigneau 
lemme  z^de  la  pr.29.de  cel^urc)dcux  nombres  quarrez  tels  que  ie  compolc  à  iceux 
ne  foit  quarré,  ou  pluftoft  foit  diuifé  quelque  nombre  quarré  CD,  en  deux  nom- 
bres non  quarrez  CE,  E  D ,  afin  que  le  tout  CD  ne  foit  à  l'vn 
ou  aTautre  d'iccux  CE ,  ED  ,  comme  nombrequarréa  nom- 
bre quarré  pais  fur  AB  foit  deferic  le  demy  cercle  AFB>  Se 
par  le  corollaire  de  la  6.  pr.  10.  foit  trouuee  la  ligne  droi&e 
AF,  au  quarré  de  laquelle  foîr  le  quarre  de  AB,  comme  le 
nombre  CD  eft  au  nombre  CE:  Si  finalement  iccllc  A  F  citant 
accommodée  au  cercle  foir  menée  BF.  le  dis  que  AB  Se  AF 
font  les  deux  ligncs'demandecs. 

Car  on  prouuera  tout  ainfi  qu'i  la  précédente ,  que  AB  Se 
AF  (ont  rationcles  commcnfurables  en  puillance  fculemenr,( car  leurs  quarrez  ne 
font  entr'eux  comme  nombre  quarréà  nombre  quarré,)  Se  que  AB  peut  plus  que 
AF  du  quarré  de  BF.  Et  d  autant  que  comme  CD  eft  à  CE»  ainfi  le  quarré  de 
-  AB  eft  au  qu.irréde  AF  ,  par  conuerfion  de  raifon  comme  CD  ferai  DE,  ainfi  lo 
quarré  de  AB  feta  au  quarré  de  BF.  Mais  CD  n'eft  pas  à  DE  comme  nombre 
quarré  i  nombre  quatre  ;  doncaufll  le  quarré  de  AB  ne  fera  pas  au  quarré  de 
BF  comme  nombre  quarré  à  nombre  quarré.  Parquoy  les  lignes  droites  AB,  BF 
feront  incommenfurables  en  longitude,  par  la  9.  prop.  10.  Nous  auons  donc 
trouué  deux  rationcles  AB,  AF  commcnfurables  en  puînée  feulement ,  telles 
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que  la  plus  grande  AB  peut  plus  que  AF  ,  du  quatre  de  la  ligne  Di* ,  qui  lu/  cil  la- 
commenfurablc  en  longitude  :  Ce  qu'il  falloir  (aire. 

S  C  H  O  L  T  E. 
Si  la  rAtitndt  *ABrjl  ),  ^fF  fera  y  6 ,  ty  BF  V}. 

PROB.  8.   PROP.  XXXII. 

Trouuer  deux  medialcs  commcnfurables  en  puiffance  feule- 
ment y  comprenant  vn  re&angle  rationel  v  &  que  la  plus  gran- 
de puûTe  plus  que  la  plus  petite  du  quarré  dvnc  ligne  qui 
luy  (bit  commcnlurable  en  longitude. 

Soient  ttouuées  pat  la  jo.  prop.  de  ce  liure  deux  lignes  ratio-    A  ■ 

*elesA&  B  commcnfurables  en  puiflance  feuîcmenr,  cV  que  la-   C  — — 

plus  grande  A  puiffe  plus  que  la  plus  petite  D  du  quai  ré  d'vne  li-    B  — 

gne  qui  luy  foit  coinracnfurablc  en  longitude  :  Item  par  la  ij  pr.6.    D  ■■  — 
ioit  rrouuee  C  moyenne  proportionnel  entre  A.  &  Bi  &  finale- 
ment parla  n.  prop.6. aux  trois  lignes  A,  B,  C,  (oit trouuccla  4.  proportioncleD: 
le  dis  que  C  &  D  font  les  deux  lignes  demandées. 

Car  puisque  A  &  B  font  radoucie*  commcnfurables  en  pui/Tance  feulement, 
par  la  11.  pr.  10.  le  rectangle  d'icellcs  A  &  B  fera  ii  rationel  ;  &  la  ligne  C  pou- 
vant iceluy  pat  la  17.  prop.  6.  (  car  ellr  cft  moyenne  prop.  entre  A  6V  B  )  fera  rac- 
diale.  Et  d'autant  que  comme  A  eft  à  B   ainfi  C  à  D ,  &  A  cft  commenfurablc  en 
puiflance  feulement  à  B  ,  aufli  C  fera  commenfurable  en  puiflance  feulesient  à 
D,  par  laio.  propofition  10.  Mais  puis  que  C  eft  mediale,  par  la  14. propofition  10. 
-  D*  fera  aufli  mcdlale.   Er  d'euranr  que  comme  A  cft  à  B ,  ainfr  C  à  D:  en  per. 
mutant  comme  A  fera  i  C,  àinfi  B  fera  à  D:  mats  par  la  conftruction  comme 
AeftlC.ainfi  C  cftà  B:parcillcmcntdonc  comme  C  fera  à  B,ainfi  B  fera  à  Dépar- 
tant le  rectangle  de  C  &  D  fera  égal  au  quarré  de  H  par  la  17 .  prop:  6.  &  puis  que  le 
quarre  de  la  rationcle  B  eft  rationel  ,lç  rectangle  compris  fous  C  &  D,  qui  luy  cft 
égal,  fera  au  (Ti  ratio  ik  1  Et  veu  que  corri  rr.e  A  cft  à  B,  ainfi  C  à  D  ;  &  peur  plus  que 
B  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  eft  commenfuF.  en  longitude,  anfli  par  la  1/.  pr  10 . 
C  pourra  plus  que  Dduquarré  d'vne  ligne  qui  luy  fera  commenfur.  cnlongitude. 
Nous  auons  donc  trouué  deux  medialcs  C  £c  D.coramcnf.  en  puiiïance  feulement, 
comprenant  vn  rectangle  rationel,  C  pouuant  plus  que  D  du  qiarrc  d  vnc  ligne 
qui  luy  eft  commenf.  en  longitude  :  Ce  qu'il  falloir  faire. 

Que  fî  on  vouloit  que  C  pûft  plus  que  D  duquarré  d'vne  ligne  qui  luy  fuft  i  n  corn  - 
menf.  en  longitude,  il  ne  raudroir  que  trouuer  A  &  B,  relies  qu'elles  (ont  requifer 
pw  la  précédente  prop.  au 1  ien  quecy  dcfïusclles  ont  efte  trouuccs  par  la  30. pr.  10.. 
ôi  acheuer  le  tout  comme  «.iciîiu. 

S  C  H  O  L  I  E. 

S«it  .XS ,  B  V  a  8  ;  le  r  eft  angle  d' ter  {les. fera,  V 1 7  9  L,  ty  la  ligne  CiirjSix,  qui  eft  média- 
le.  Et  puis  que  comme  ,  ejf  à  B  y»8,  ainfi  C  y/y  I791  efiÀ  D,iceHc  fera  YY^y.dftu 
C  ty  D  four  deux  médiates  e$mm.  en  puisante  feulement,  le fij nettes  contiennent  vn  rationel  i9> 
%y  lapine grande  Cftut  fins  nue  lamnindrc P}d'vtK  ligne      Ujcfl  commoif.tn  longitude. 
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Cât JtdH  qudrréd'iccUc  Cttn  ofie  U  anarre  de  D>  refîera  V  J67 ,  ey firent  commenf  en  longir. 
lesdettx  médiates  W  1791  ey")li  sCf.  Car  elles  font  comme  4  à  l. Derechef  foit  A8  ,  o~  i 
Vio  ;  lerefiangle  d'iceltes  fera  V  1 160,  ey  U  ligne  C*  W  1280,  partant  D  fera  Wia  J, 
</o»r  C  ey  D  font  mediales  comprenant  vn  ratanel.  10,  c?~C  f  lus  fne  pJu  qntrrt  d'vnt 
ligne  qui  Ittyeït  tneommenf.  en  longitude. 

PROB.    9.   PROP.  XXXIII. 
Trouuerdcux  médiates  commcnfurablescnpuiflànce  feulement, 
comprenant  vnre&angle  mcdial,  ôcqucla  plus  grande  puiflfe 
plus  que  la  plus  petite  du  quarrcdVne  ligne  qui  luy  foie  com- 
menuirable  en  longirude. 

Soient  trouuces  rrois  lignes  rationnclcs  commenf.  en  puif-  A  

fance  feulement,  A  ,  B  ,  C,  Se  que  A  puifle  plus  que  C  du     D  • 

quarré  d'vne  ligne  qui  luy  foie  commenf.  en  longitude;  (  ce  B  

qu'on  obtiendra  trouuant  premièrement  par  la  jo.jp.  10.  les  C  

deuxrationclles  A  Se  C  coramenfurables  en  puiflance  feule-  £ 


ment,  &  que  A  puifle  plus  que  Cduquarré  d'vne  ligne  qui  luy  foit  commenfura 
ble  en  longitude  :  puis à  C  Se  A  foit  trouuée  Dcommenf.cn  puiiTancc  feulement, 
par  ce  qui  crtcnfeigncautemmcqui  precedda  ai.  p.  10.}  Item  par  la  ij.  p.  6.  foie 
trouuée  D  moyenne  prop.  entre  A  Se  B .  puis  par  la  la.  p. 6.  foit  faict  comme  D  à  B, 
ainfi  C  i  E.le  dis  que  D  Se  E  font  les  deux  lignes  demandées. 

Car  puis  que  D  eft  moyene  prop.  entre  A  &B,  par  la  17.  p. 6.  elle  peut  le  fectanglc 
d'icelles  A  &  B,  qui  eft  irrationcl,  Se  par  confeq  uent  D'cft  medialc  par  la  it.  p.  10. 
Mais  d'autant  que  comme  D  à  B,ou  AàD,ainfi  Cà  E,cn  permutant  comme  A  fera 
àC,  ainfi  D  fera  à  E.Mais  A  &  C  font  commenf.cn  puiflanccfeulemcnt  :doncauflï 
D  SeE:Se  par  la  14. p. 10. D  cftant  mediale.E  le  fera  aufsi.tt  derechef  puis  que  com- 
me DàÔ  ainfi  C  à  E,  parlait»  p.  6.  le  rectangle  des  extrêmes  D  Se  E|  fera  égal  a« 
rectangle  des  moycnnesB  Se  C.  Mais  par  la  11.  p.  10.  le  rectangle  deB&C  ration- 
nels commenf.  en  puiflance  feulement  eft  mcdial. Donc  par  le  corol.de  la  14.  p.  10. 
le  rectangle  de  DSe  E  feraaufli  medial.  Finalement,  puis  que  comme  A  à  C,  ainfi  D 
à  E;  Se  A  peur  plus  que  C  du  quarré  dvnc  ligne  qui  luy  eft  commenf.  en  longitude, 
parla  15. p  10.  D  poutra  aufsi  plus  que  E  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  fera  corn- 
menfurable  en  longitude.  Nous  auons  donc  trouué  deux  médiates  D  Si  E  corn» 
menfurablcscn  puiflanccfeulemcnt.  Sec.  Ce  qu'il  falloù  faire. 

Que  fi  on  trouuc  A,  B,  C.raiionclcs  commcnl.cn  puiflance  feulement,  tellement 
que  B  puifle  plus  que  C  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  foit  incomm.cn  longitude, 
&  on  acheuede  conftruirc  comme  dcflus;on  dcmonftrera  fcmblablement  qucD 
Se  E  font  médiates  cdbimenlurablescn puiflance  feulement»  comprenant  vn  re- 
ctangle medial,  Se  que  la  plus  grande  D,  peut  plus  que  E  du  quarte  d'vne  ligne  qui 
luy cftincornmenf.  en  longitude. 

S  C  H  0  L  1  E. 

Stlt  »  BV&  CT  Ci lî:  Icreflan^U  compris  de  ^  ey  S  feré  donci  )07*»  CT?*  ligne 
JrnSé  P  VVfO^ljtfrti  etf  mediale,  ey  ^Cejtanta.  C,  comme  DÀ  E>  icellefera  V V  j  88.  Dtnc 
j)fj*Et  pnttntiUalcs  commenfurMti  (ft  pwjpmce fcnlcmenF,  emprenunt  vnmtdiJ,  O" 
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f  lus  grdnde  D  peut  plus  que  la  moindre  E  du  quarréVtvneIifne%  qu  i  luy  eft  comtntnfkràUt 
en  longitude.  Car  ftdu  quarré  d'i  celle  D ,  on  oile  le  quarré  de  E*  lerefle  fer*  ")/  $7  l ,  qui 
ett  commenfuralU  en  longitude  a  tctlle  D W3071.  Derechef fi A ef%>  hi  48,  Cr  C  V ici 
D  fra  rtictre  V  VJ07 1 ,  mais  E  Jtra  V  V500.  Donc  D  fjr  E  [ont  deux  medtales  commenfu- 
râbles  en  puiffancc  feulement ,  qui  contiennent™  medial.Cr  M  plu  s  grande  D,  peut  plus  que 
U  moindre  Et  du  quatre  (Cvne  ligne  qui  luy  efl  incommenfwrahle  en  longitude. 

PROB.  10.    PROP.  XXXIV. 
TTrouuer  deux  lignes  droi&es  incommenfurables  en  puiffanec, 
qui  facenc  le  compofe  de  leurs  quarrez  rationel ,  mais  le  re- 
(ftançle  contenu  aicellesJ;medial.  * 

Soient  deux  lignes  rationeles  commenfura-- 
Wescn  puitîance  feulement  AB  8c  13  C,  &  que 
la  plus  grande  AD  puifTc  plus  que  la  plus  pe- 
tite BC  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  foit  m- 
commenfurablc  en  longitude  .  trouuce  corn- 
mcilàcftéenfeignéen  la  31.  prop  10.  &  après 
auoir  couppé  en  deux  également  CB  au  poinâ  D ,  foit  appliqué  vn  redrangle  fur 
BA  égal  au  quarté  de  BD  défaillant  d'vne  figure  quarree  par  lai8.  p.  6. Se  (oit  ice- 
iuy  rectangle  compris  de  AE  &  EP  ;  Se  après  auoir  faitvn  demy  cercle  fur  la  ligne 
AB  ,  &mené  la  perpendiculaire  EF,  foirnt  menées  BF&  FA:  le  dis  qu'iccïles 
lignes  font  les  requifes 

Car  puis  que  AB  &  BC  font  inégales,  &  que  la  plus  grande  AB  peut  pins  que 
la  moindre  BC  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  eft  incommcnfurable  en  longitudc>& 
que  le  rectangle  de  AE,  EB  appliqué  fur  AB,  &  défaillant  d'vne  figure  quarréc^ft 
égal  au  quart  du  quarré  de  BC,(  c'eftà  dite  au  quarré  de  D  U  ,  car  nousauons  de- 
nionftré  au  fcholic  de  Va  4.  p.  z.  que  Jcquarrc  de  BC  eft  quadruple  du  quarré  de 
BD)  les  deux  lignes  AE&EB  feront  incommenf.  en  longitude  par  la  ij>.p.  Mais 
par  le  fcholic  de  la  1$.  p.ô.EF  e(l  moyenne  proport,  entre  i  celles  AE,  EB,  &  partant 
comme  il  a  eftédemonftré  à  la  11.  p.  10.  elle  fera  incommenf.  cn  puiiTance  i  I  A. 
M^is  comme  FE  à  EA.ain/î  BF  à  FA  parla  4.  p.  6.  ('car  iceux  triangles  font  equian- 
gles  par  la  8.  p.  6.)  donc  puis  que  FE.EA  font  incommenf.  en  puiiTance ,  par  la  10. 
p.  10.  BF&  FA  feront  auflïincômenf  en  puiiTance.  Item  le  quatréde  AR  ,cft  çgal 
aux  deux  de  BF&FA  par  la  47. p  1. lequel  quarré  de  BA  eft  rationel,  eftant  la  ligne 
ABtationelej  partant  le  compolé des  quarrez  de  BF  Se  FA,  fera  aufiî  rationel.  Et 
d'autant  que  par  l'hypothefc  le  rectangle  de  AE,EB,  eft  égal  au  quarré  de  BD,  Se 
qu'il  eft  aulTî  égal  au  quarré  de  la  moyenne  prop.  L  F,  par  la  17.  prop  6.  le  quant  de 
ÉF  fera  cr^alau  quané  deBD  :  partant  (aligne  fcF  eft  égale  àBD  -  Se  parla  16.  p. 6. 
Jcre<ftjngkde  BF  Ôc  FA  fera  égal  au  rc&anglc  de  BA&  £  F,  ou  BDfon  égale,  (car 
par  la  8.  Se  4. prop. 6  AT.  eft  à  BF  comme  FA  à  EF.  )  Or  par  la  1.  pr.6.  le  rectangle 
de  AB  Se  OC  eft  double  du  rectangle  de  AB  &  BD:  (  car  la  bafe  BC  eft  double 
de  la  bafe  BD .)  Mais  le  rectangle  de  AB  &  BC  eft  média!  par  fa  11.  prop.  10.  donc 
aûflî  fa  moitié  reâangfc  deAB  Se  BD  :  &  par  coolequent  mcdial  (on  cgal  rectan- 
gle de  BF&  FA,  Nous auons donc  tcouuéles  d«ux  lignes  AF,  Fli;incomincn(u- 
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ctbles  en  puifTance,  qûi  font  le  compofé  de  leurs  quarrez  nationcl ,  raaislc  rectan- 
gle compris  d'icellcs ,  medial  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

s  c  H  0  l  1  e. 

si^t*  ejr6,ty  BC  Vu  :  BDoU  EF  fera  V*  :  ty  f*r  ctnfîfuent  <AE  fra  3  -+-V G ,  ^ 
EBi—y6.:  ty  pua  aue  le  tuarré  de  <AF  cil  eg.il  aux  ejnarrex^  de  ^Et  E  F  :  icrlle  R 
fera  y  (18  -hV i  16  )  ;  mais  B  Ffcrui  [  18—  V 116) .  Dtnc  icclUs  jtF,  FB fint  jmmmmjk  j- 
iles  enpmjfance,crlectmi>*(t  de  leurs  tfuarrtx^  fçauttr  }6t  tjlratitncl,  mais  le  nflanilt 
Ctmfris  d 'scellé s,  fçauoir  efi  V  1 08 ,  eft  medial. 

PROB.  it.    PROP.  XXXV. 
Trouuer  deux  lignes  droi&es  incommenlurables  en  puiflance, 
qui  fâcent  le  compofé  de  leurs  quarrez  medial  :  mais  qu'elles 
comprenenc  vn  rectangle  racionel. 

Soient  deux  medules  comment  en  puiflance  feulement  (vtyezjafgure  précédente  ) 
AB  &  BC  comprenant  vn  rectangle  rarioncl,&  queABpuifle  plus  que  BCdu  quar- 
té d  vne  ligne  qui  luy  (bit  incomm.'nfurablc  en  longitude ,  trouuécs  comme  il  a 
eftécnfeignéen  la  p.  10.  &  foit  acheuec  la  conftruclion  comme  en  la  précé- 
dente. le  disque  BF&FA  font  les  deux  lignes  demandées. 

Car  nous  démontrerons  ainfi  qu'en  1a  precedenre  prop.  qu'icelfes  BFcV  FA- 
font  incommenf.en  puiflance:  &  que  lequarre  de  BA  cft  medial,  cftant  deferit  fur 
vne  ligne  mediale,& égal  aux  deux  de  BF  &  FA  par  la  47  p.  1.  Panant  le  compofé 
des  deux  quarrczde  BF  Se  F  A  cft  medial.  Et  dautant  que  le  rectangle  de  AB,  fid 
(comme  ilaeftédcmonftrcen  la  preced.  ptop.  )  eft  double  du  rcclanglede  AB, 
BD;  ôc  qu'il  cft  rationnel  par  la  conftruûion,  •uflîiceluy  reôanglede  AB,  BD  fera 
rationcl.  Mais  il  a  cfté  dcmonftréen  la  précédente  qu'il  cftegal  au  rcûangle  de  BF 
&  FA  :  ÔCpar  confequent  iccluycftaufli  rationel.  Nous  auonsdonc  trouuédcux 
lignes  A  F  &  BF  incommenfurablcs  en  puiflance,  qui  font  le  compofé  de  leurs 
quarrez  medial,  mais  le  rectangle  compris  d'icellcs  rationel:  ce  qu'il  falloir  faire. 

s  C HOLIE. 

Ss^îBefrU^uty  BCiY  4S.BD0H  EF fer aii ],tr  >A Fi '{Vl oS-*-V7i);  mùiBT 
»J?V(Vio8— Y  71);  ey  fartant  icelles^€FyBFfont  inc»mmen fur  alla  en  f>uijfance,ey  te  cim- 
f»  fit  de  leuruftsarrej^  fçantir  eft  y1 *,}i,ejl  medial  :  mats  le  jeClangle  compris  d  in  lies,  fç** 
Uêir  efi  V  j  6 ,  c  'efi  à  dire  6 .  eft  r attend. 

PROB.  u.  PROP,  XXXVI. 
Trouuer  deux  lignes  droites  incommenfurablcs  en  puiflance, 
qui  ficent  le  compofé  d  c  leurs  quarrez  medial,  &  aufli  le  rectan- 
gle d'icellcs  medial,  &  incommenfurable  au  compofé  de  leurs 
quarrez. 

Soient  deux  mediales  commenfurables  en  puiflance  feulement  AB  &  BC,  com- 
prenant vn  rectangle  medial,  &  que  la  plus  grande  AB  puiiïe  plus  que  la  pluspe- 

lhiij 
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ticcBC  du  quatre  d'vne  ligne  qui  luy  foit  in 
eommenf.  en  longitude,  trouuécs  comme  nous 
auons  enfeigné  à  la  fin  de  la  35.  prop.  10.  U 
après  auoir  acheué  la  conftru&ion  comme  en  la 
34.  p.  10,  le  dis  que  BF  &  FA  font  les  lignes 
demandées. 

Car  premièrement  elles  font  incommenfurables  enpuiflancc ,  comme  en  la  de- 
monftration  de  la  34. p. 1  o.  &  le  quarré  de  fl  A  cftant  medial.commc  en  la  précéden- 
te ,  le  compofé des  quarrczdc  BF  &1  Afcraaufli  medial:  Item  le  rectangle  de 
AB  cV:  BCeftant  medial  par  1  hyporbefe,  le  rectangle  de  AB,  &  BD(ou  EF  Ton 
cga!e)qui  eft  fa  moitié,  fera  aufli  medial  par  le  corollaire  de  !a  i4.p.io.  &  par  confe- 
qnent  medial  le  reclangle  de  BF  &  FA  qui  luy  eft  égal,  comme  il  a»efté  dcmonftré 
en  la  34.  prop.  10.  Et  d'autant  que  par  l'hypothefe  AB  eft  incommenfurable  en 
longitude  à  BC.&qu'iicelleBC  «ft  commenfurablc  en  longitude  fa  moitié  BD, 
par  la  ij.p.io  .BD  fera  aulî  incommenfurable  en  longitude  a  AB,  &  par  la  1.  prop. 
ï.  Je  quarré  de  AB  fera  au  rectangle  de  AB  &  BD  (  d'autant  qu'ils  font  tousdeux 
de  la  hauteur  de  AB)commo  ABà  BD.  c'eftà  dire  incommenfurable,  parla  10. 
prop  10  &parconfcquentlcreaangl«dcBF&FAcgalaureaanglcdeAB&BD, 
fera  incômcnfurable  au  quarré  de  BA.c'cftadirc  aucompofé  des  quarrczdc  BF 
&FA.Nous  auons  «lonctrouué  deux  lignes  droites  AF.BF  incommenfurables  en 
puiftancc,  faifant  le  compote  de  leurs  quarrez  medial,  &  le  rcdanglci  contenu 
Fous  iccllcs,  medial  &  incommenfurable  au  compofé  d'iccux  quarrez  ;  ce  qu'ilfa^ 

loit  faire.  »? 

S  C  H  O  L  I  B» 

SÏjtUrtUvi.tylCVlA*  BD  oufonegale  EFCcr*  VVj.CT  ^  YCV^Vm). 
CT*F  Y  (V48— yi4):  Parauoy  scelles  yCP  ,  BF  font  tncommenfurablcs  en  putjfance , 
U  compofé  de  leurs  quarr^fcamireftlvu  eft  medial  meemmenfi  àyi^rellangU  medial 

compris  d 'scelles  ÂF,BF. 

Or  de  ce  problème  efimanifefie  le fitinant.  v  . 

Trouucrdcux  mediales  incommenfurables  en  longitude  &  pmflance. 

Car  Puis  que  tant  le  compefi  des  quarre^  des  lignes  jtF,*F*  f*  If  rrjWf  compris 

£ïcelks\ efimedial,  CT  qu'iceluy retianglet fi mcommenf  ace  compefi ,  aufii  les  lignes  pou- 

uans  ueluy  compofé,  <r  reflanglc  ,  firent  pareillement  mediales  mcommenf  tant  cnUngt- 

tude  aue  puijflnce.  Car  fi  elles  client  c.mmenf.  en  puifance  agiles  l»'"^"'""' 

e'eft  UirlUcompofedesauarr^deslignes,  ^  BF,  <r  le  renfle  feus  **' 

fLntcommenfLi^inefipas.  Faraueyfion prend  ^'^W^^^ 
J  i-  V.  «  1.  ». {1***1*  AictUes  ^/€F*  FB,  cefta  direvne  moyenne 

FBi  fyvne  autre  lifne  peuuint  le  rectangle  *\  iceuts        ,  ™»    j  s 

ratte  V,  lh&*      4»  m'i'4'"  »f* 

W  putfance. 
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ICT  COMMENC  ENT    LES  SIXAINES 
des  lignes  rationnelles  par  compofition. 

THE  OR.        PROP.  XXXVII.    Six.  I. 

Si  deux  lignes  rationellcs  commcnfurablcs  en  puiflancc  (cule- 
menr  font  compofées ,  la  toute  fera  irrationnelle  ;  &  foie  iceUe 
appellée  Binôme. 

Soient  compofées  deux  lignes  rationellcs    ,  

comraenf.  en  puilTance  feulement  AB  &  BC,       A  3  C 

trouuées  par  le  lemme  qui  précède  la  tu 
prop.  10.  le  dis  que  la  toute  A  C  eft  irrationnelle» 

Car  parlai. prop. 6.  le  rc&anglc  de  AB  &  BC  eftau  quarre  de  BC,  comme  AB  à 
BC:maisAB,BC  font  incommenf.  en  longir.  par  l'hypothefe.  Donc  parla  10 
ro.  le  rectangle  de  AB ,  BC  fera  incomraenf.  au  quarré  de  BC  :  &  partant  par  la 
14.prop.10.  deux  fois  lereâanglc  de  AB  &  BC  fera  incommenT  an  quarréde  BC. 
Mais  d'autanr  que  les  ligncsAB  &  HC  font  rationnelles  commenl  en  puifTance 
feulement,  leurs  quanez feront commenfurablescntr'eux,  &  le  compose  de  tous 
deux  fera  comnicnfurable  au  feul  de  BC  ,  par  la  16.  prop.  10.  &pai  tant  par  la  14. 
prop.10.  les  deux  quarrez  dicellcs  AB  &  BC  feront  incommenf.  à  deux  fois  le  rc- 
âangle  de  AB  ^  BC,  &  par  la  17.  prop.  10.  Iccompofcdc  deux  fois  le  rectangle  te 
des  dypx  quanez  ,  c'eft  à  dire  le  quarré  de  la  toute  AC  (  car  par  la  4.  prop.  a. ce 
quarrecftegal  aux  quarrczde  AB.  BC,  &  deux  fois  le  reûanglc  d'iccllcs  AB»  BC) 
a  cil  incommenf.  aux  deux  quarrez  de  AB  Ôc  BC,  lefqucls  cftans  rationnaux,  &  le 
çompolc  d'iccux  rationnel ,  le  quarre  de  AC  qui  luy  eft  incommenfurabic  fera  irra- 
rioncl,  par  la  10. def 10.6c  par  confequent  la  ligne  ACirrationelle  :  or  iccJlc  fera 
appellcc  binôme,  pource  qu'elle  cftcomnoféc  de  deux  noms,  c'eft  a  dire  de  deux 
lignes  rationellcs  AB,  BC,  commcnfurablcs  en  puiflancc  feulcmcnr.  Si  donc  deux 
lignes  rationellcs  commcufurables  en  puiflànccfeulcmanr ,  &c  Ce  qu'il  railloic 
dcmonflier. 

s  c  h  o  l  i  r. 

9*it^fH,  BCtfy.  Unute^fC  fral-+-H$%C?'fîn<]H4rré  eft  l  +  i+t. 
Or  il  appert  de  ce  <jhc  de  fus,  <iw?  de  deux  lignes  rati$nelles  ctmmenf.  en  puifftnce  feule- 
ment*  font  prtcree'es  deux  lignes  irratiene  lies.  Cat Ta  ligne  myenne  prep.  entre  scelles  rdtt«ntUes 
tfi  ïrrationellepar  la  ai.  pr$p.  de  ce  Uurt,  laauelleeft apptUc'e  medxale.  Et U  cempofetd'i» 
celles,  par  la  37 . prop .  t  o  e/rvncirrationellc,  quieÇtditihiwmt. 

THEOR.  z6.    PROP.  XXXVIIL 

«Si  deux  lignes  mediales  commenfurablcs  en  puiflance  feule" 
ment,  comprenant  yn  rcâangle  rationcl  font compoféey 


>    •   c  - 
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la  toute  fera  irrationcllc  :  &  foit  iccllc  appellee  bimedialle 
première. 

Soient  composes  deux  mediales  AB  Se        £  B  C 

BC  commcnfurablesen  paiflTancc  feulement, 
comprenant  vn  rectangle  rationel  trouuces, 
pat  Iaz8.  prop.  10.  Ic  aïs  que  la  toute  AC  eft  irrationeile. 

Car  puis  que  par  la  i.  prop.  6. comme  AB  eftàBC.ainfi  le  rectangle  compris 
fous  AB,  BCeft  au  quatre  de  BC;  Se  que  AB,  BC  font  incommenfmablcsen  longi- 
tudei  par  la  10.  prop.de  ce  liure,iceluy  rectangle  de  A  B,BC  fera  auflî  incomraenfu- 
rablc auquarréde  A  B  Maisle  rectangle  deAB, BCeft  commcnfutable àdcuxfois 
iccluy:& au  quatre  de  B  C  eft  commcnf.lc  compofé  des  quarrez  d'icellesAB,  BC 
(car  puifque  AB.BC  fontcommenforablesen  puifTance,  leurs  quarrez  feront  com- 
«nenfur.  Se  partant  le  compofé  d'iceux  quarrez  faraaudicommenfurable  au  quar- 
rc  de  BC  parla  16  prop. io.)Donc  le compolc  des  deux  quarrczdc  AB,  BC  fêta  in- 
commenfurablç  ideux  fois  le  rectangle  compris  d'icelles  lignes  AB.BCparla  14. 
prop.  to.Parquoy  le  compofé  d'iceux  deux  quarrez  6c  rectangles,  c'cftàdircle 
|cul  quatre  d?  AC.qui  leur  eftegal  par  la 4. prop. 2.  fera  auflîincommcnfurable  à 
deux  fois  le  rectaogle  de  AB,  BC  par  la  ?7  prop  10.  Mais  à  deux  fois  iccluy  reclan* 
gle  de  AB,  BCeft  coramenlurablc  vn  fcul  rectangle  d'icelles  AB,  BC  :  donc  pat  la 
14.  prop.  10.  le  quarréde  AC  feraincummenfurablc  au  rectangle  compris  fous  AB, 
BC.-&  iceluy  rectangle  cftanr  r.ntoncl  par  Ihypothcfc,  iccluy  quarré  de  AC  fera 
ir  rationel  par  la  10.  dcf.  10.  &  pourcela  ligne  AC  fera  auHi  irrationcllc  par  Un. 
dcf.  10.  Eticelle  ligne  foit  appellée  bimediale  ptemicre.  Si  donc  deux  lignes  tttt* 
diallcs  corum.  en  puiflàocc  feulement,  &c.  Ce  qu'il  falloir  deraonftrcr. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Stit^XBi^s4*  »  &  BCilu  :  la  mte^CCjera  dtnc  Vv^+T^V  14,  irratitntUe 
ntmmte  btmtÀule  première. 

THEOR.  17.   PROP.  XXXIX. 
Si  deux  mediales  commenfurablcs  en puiilance feulement,  com- 
prenant vn  rectangle  medial  font  composes,  la  toute  fera  ir- 
rationcllc: &  foit  iccllc  appcllec  bimediale  féconde 

Soient  composes  les  deux  mcdiales  AB  Se  BC  corn 
tnenf.cn  puilTancc  fculcmenr,  comprenant  vn  rectan- 
gle mcdtal,  trouuecs  par  la  îp.prop.  10.  le  dis  que  la 
toute  AC  eft  irrationeile. 

Car  foit  vnc  ligne  rationeîîc  propofee  DE,  fur  la- 
quelle foit  appliqué  le  rectangle  DF  cgal  au  quat  re  de 
AC,  Si  le  rectangle  DG  égal  au  corapolc.  des  quarrez 
deAB  &  BC  parla  4J. prop.  1.  Et  d'autant  que  par  la 
4.  prop.  i.  le  quarré  de  AC,  c'eft  à  dire  le  rectangle  DF  ,  eft  égal  aux  deux  quar- 
te* de  AB ,  BC  auec  deux  fois  Je  rectangle  d'icelles  AB ,  BÇ;  le  rectangle  HP 
Ccjsk  cgal  i  deux  fois  le  rectangle  d»  A  B,BC  :  Se  puis  "que  par  I  hypothcfc  le  re- 

âangle 
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Ôangle  de  AB,  B  C,  eft  medial,  par  le  coroll.  de  la  14.  prop.  10.  le  double  rectan- 
gle  de  AB,BC,  qui  luy  eft  commcnfurable,  c'cft  à  dire  le  rectangle  HF,  fera  auflî 
medial.  Derechef,  puis  que  les  quarrez  des  mediales  AB,BC  font  commenf.  Ic 
compofé  d'iceux,  ceft  àfçauoir  le  rettanglc  DG,feraaufIi  commcnfurable  â  vu 
chacun  d'iceux  par  la  16 .  prop.  10.  Mais  chacun  d'iceux  quarrez  des  mediales  AB, 
BC,  cft  medial  :  Donc  parle  cotoll.  de  la  14.  prop.  10.  le  rectangle  DG  fera  aufli 
medial!  Ainli  les  deux  rectangles  DG  &  HF  eftans  mcdiaux.cV  appliquez  fur  /a  ra- 
nonclleDE,  (carGHeftegafeàlarationelleDE,)  leurs  autres  coftez  EG  Se  FG 
feront  rationaux  comrasnlurablcsen  puid'ance  feulement  à  D  H,  parla  if.  pr.to. 
Maintenant  le  rectangle  de  A  B&B  Ceft  au  quarte  de  BCcomme  ABeftà  BC, 
parla  i.prop.  6.  c  cft  à  dire  incommcnfurable  par  la  10.  prop.  10  Se  parrantlc 
dpublcdu  rectangle  de  A  B  Se  BC  fera  aufli  incommenf.au  quarré  deBC  :  Si  les 
deux  quarrez  de  AB  &  BC  eftans  coraracnfurablcs  entr'eux,  les  dcuxenfemble  fc« 
font  commcnfurables  au  fcul  de  BC  .parla  16.  prop.  10.  &  par  la  14.  prop  10.  les 
deux  quarrez  de  AB  Se  BCferonr  incommenfurablcs  à  deux  fois  le  rectangle  de 
AB  3c  BC:  Se  par  confequent  aulîî  leurs  égaux  rectangles  DG  &  HF;  &  par  la 
î.p.C.Se  10  p.10.EG  &FG  lignes rationellcs feront incommenfurablcs en  longitu- 
de :  elles  feront  donc  commenfucables  en  puiflance  feulement  i  (  car  aurre  merre 
elles  ne  feroient  rationelles  û  elles  eftoient  incommenfurablcs,)  Se  par  la  37.  p.  10. 
fa  toute  compofee  EF  fera  irrationcllc  :  Se  le  rectangle  D  F  fera  irrationcl  ;  car  s'il 
ettoit  rationcl  la  ligne  DE  cftant  rationelle ,  il  faudroir  par  la  n  prop.  ro.  que 
fautrecofte  EF  futauffi  rationcl,  ce  qui  n'eft  p3s  :  DF  cft  donc  «rrationcl  :  Se  par- 
ranc  auffi  irrationcl  fon  égal  quatre  de  AC  ;  Se  par  confequent  laligneAC  irratio- 
r»clle,qui  feta  appellee  bimediale  féconde.  Si  donc  deux  mediales  commcnfu- 
rables çn  pui (Tance  feulement,  Sec,  Ce  qu  il  falloir  dcmonftrcr. 

ço  {OL  L*A  I H  E. 

il  efî ntAmfefte  fur  etev  ftte  le  reFtanele  ctmpris  d'vne  ligne  ratunelle  ty  A'une  irratît- 
nelle,  eft  tufit  irrutitnel.  Curtl  a  ejlè  demtnflré que  lerefttngle  DF ctmpri:  àtUrAtttncllt 
PE,eytrT4tioneHe  EFtnepeu(  ejtre  rAtitnel. 

S  C  H  O  L  1  M. 

Stit  ^tB  W18 ,  ty  BC  yV8;  14  ttnte  *AC  fer4  VViS-hV V8,  fui  eft  irrafUneUe9 
appellee  btmtdidle  Jeanâe. 

THEOR.  i8.  PROP.  XL. 

Si  on  adioufte  cnfcmblc  deux  lignes  droid>cs  incommenlurablcs 
en  puilTancc,  comprenant  vnrc&anglc  medial,  mais  le  com- 
pofede  leurs  quarrez  foie  rationcl  »  la  toute  fera  irrationclle:  & 
{bit  icelle  appellee  ligne  majeure. 

Soient  afTcmblecs  les  deux  lignes  AB  Se  BC  incom-      ~£  *g  q 

menfur.  en  puiffance.comprenant  vn  rectangle  medial, 

6c  U  compofe  de  leurs  quarrez  rattonel,  trouuccs  par  la  54.  prop.  10  le  dis  que 
la  toute  AC  cft  irrationcllc  KKk 
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Car  d'aunni  que  !f  fc&ingle  compris  foui  ABcVBCeft  pofé  medial ,  deux  foif 

le  mcfmc  rcdjnj;Ic  fera auflï  medial  par  le  corollaire  de  la  14.  prop.  10.  &  par- 
iant irratioKcl.  Mais  par  I  hypothefe  le  compofé  des  quarrez  de  AB  cV  BCeftra- 
ri\">ncl  :  partant  incoimnenfurablc à  deux  fois  le  rc&angle  de  A  B  cV  BC  parla 
lo.dcf  10.  Et  par  la  1 7. prop. 10. le  compofé  des  deux  rectangles,  fie  des  deux  quar- 
rez (  qui  cft  îc  quarté  de  AC  par  la  4.  prop.  2  )  fera  incommcnl.au  compofé  des 
deux  quarre/  de  AB&  BC,  qui  cft  rationcî  ;  partant  le  quairéde  ACfcra  irratio- 
ncl,  Si  Ion  code  AC  auiïi  it  rationcl-,lequcl  fera  appelle  liçnc  Majeure,  l'arqooy 
fi  on  adioufte  deux  lignes  droi&cs  incommenfurablcs,  &c.  Gc  qu  il  falloit  de- 
monftrcr. 

S  C  H  0  L  I  E, 

Soit.ABi(\%+ÏU$)iCr  BCi(\$-ii\6)  :la  ttute  ^€C  fera  dmc  V(i8-*-yu6) 
H»y  (iS — Vii6  ) ,  qui  eft  irratunelle  nemmet  Itgnt  majeure* 

THEOR.  19.  PROP.  XLI. 
Si  deux  lignes  droites  incommcnfurables  en  puiflance,  compre- 
nant vn  rc&anglc  rationel ,  &  le  compolé  de  leurs  quarrez 
medial,  font  aflemblccsj  la  toute  fera  irracionelle:  &  ioit  icellc 
appellee  ligne  pouuant  vn  rationel^ôc  vn  medial. 

Soient  compoiées  les  deux  lignes  AB  tk  BC,  telles  que  demande  la  propof. 
&  qu'er.feigne  à  trouucr  lajr.prop.de  celiure.  le  dis  ~ 
que  la  toute  AC  eft  irrationelic.  '  B 

Car  puis  que  le  compofé  des  quarrez  de  AB  &  BC 
eft  medial,  &c  leut  rcdtangle  tationcl;  deux  fois  iceluy  rcûangle  fera  auflî ratiooel, 
&  incommenfurable  au  compofé  des  quarrez  de  AB  &  B  C,  lequel  eftant  medial, 
parla  17.  prop.  10.  le  compofé  des  deux  quarrez,  c\  des  deux  rectangles,  fçak 
ijoir  lequarréde  AC  par  la  4. prop.  1.  fera  incommenf.  à  deux  fois  le  rectangle 
de  AB  ôc  BC, lequel  eft ratroncl.  Ainfi  par  la  10.  def  10.  le  quarréde  ACfeia 
irratroncl  :  &  par  confequent  la  ligne  AC  auflî  urationcllc  .  laquelle  fera  appellee 
ligne  pouuant  vn  rationel  &  vn  medial.  Parquoy  f»  deux  lignes  droiûcs  incom- 
menfurablcs en  puWlance,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

s  c  H  o  L  I  E. 

Soit  ^fBY  (  Y  108  -+  Y  71),  cr  BCi  (  Y 108  —  V7*)  ;  La  ttute  %A  C  fera  dcnc 
V(Vio8-h  ^71)-+  ^(yio8— V7i). 

THEOR.  30.  PROP.  XLII. 

Si  deux  ligncsdroi&csincommenfurablesen  puiflancej  compre- 
nant vn  rcéhmglc  medial,  incommenlurable  au  compofé  de 
leurs  ejuarrez  auflï  medial,  font  compofées;  la  toute  fera  ir- 
rationnelle: Soit  icellc  appellee  ligne  pouuant  deux  mediaux- 
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Soient  compofces  les  deux  lignes  AB  &  BC,  telles  que  demande  la  prop.  Se 
qu'enfeigne  à  trouuer  la  }6.prop.  10.  le  dis  que  la 
toute  AC  eft  irrationelle. 

Soit  expofee  la  rationnelle  DE,  fur  laquelle  (bit 
faite  mefrne  conftruûion  qu'en  la  59.  prop.  10.  fça- 
uoirquclc  rcûangle  DF  foitegal  au  quarrede  AC: 
DG  aux  deux  quarrez  de  AB  Si  BC,  lequel  fera  mé- 
dia!, commcle  compofe  d'iceux  quatrez ,  incom- 
menf.  au  reclanglc  H  F,  égal  à  deux  fois  le  rectangle 
de  A  B  Se  B  C ,  aufli  mcdial  ,  ainfi  qu'il  a  cfté 
demonfUc  en  la  prop.  10.  Se  par  la  1  prop.  6.  Si  10.  prop.  t  o.  EG  Se  GF  feror.c 
au(B  incoramenfurablcscn  longitude.  Maislcs  deux  rc&anglcs  DG  5c  HF  eftans 
mediaux,  &  appliquez  fur  la  rationclle  DE,  feronc  les  deux  autres  codez  EG  Se 
FG  rationr.aux  par  la  15.  prop.  10.  Ainfi  EG  Se  FG  feront  rationellcs  commenf. 
en  puifianec  feulrment,  &  par  la  57.  prop.  10.  la  toute  EF  (cra  irrationclle.  Mais 
DE  eftant  tationelle,  le  rectangle  DF  fera  irrationcl  pat  le  coroll.  de  la  39.  pr.  10. 
Partant  la  ligne  qui  peut  iceluy  rectangle,  fçauoir  AC  fera  irrationclle:  laquelle 
on  appellera  ligne  pouuant  dcuxmediaux.  Si  donc  deux  lignesdroidlcs  incom- 
raenfurablcs  en  puiifance,  &c.  Ce  qu'il  falloit  de monftrcr. 

S  C  H  O  L  1  E. 

S+it  ^€Bi  \  Y  48  -*-y  14)  cr  S  C  V  (Y  48  — y  14)  .Donc  la  toute       fera  VfV  48  +Y*  4  ) 
-4-V(V48-yi4). 

L  E  M  M  E  U 

Si  vnc  ligne  droi&c  eft  couppee  en  deux  inégalement  en  vn  poinc*t,  &  derechef 
en  deux  inégalement  en  vn  autre  poinct,  &  que  les  parties  de  l'vnc  des  diuilîons 
foient  inégales  aux  parties  de  l'autre  diuifion,  chacune  à  la  tienne  ;  les  quarrez  des 
deux  parties  de  la  plus  inégale  diuifion  feront  cnfemble  plus  grands  que  les  quai  • 
xezdcs  parties  de  la  moins  inégale. 

Soit  U  ligne  droifle  ^€C  Jiuifee  inégalement  -    t  :    , ,        t  y 

tn  B\  <cy  encore:  inégalement  en  £,  ey  les  premières        A        E>         D  3  C 

parties  ^fSt  BC  foient  plus  inégales  <\ue  les  fofte* 

rieur  es  CE,ji  E:  (  c'eft  à  dire  mti  >A  B  foit  plus  grande  que  BC.)  /e  dis  que  Us  juarrez^de^fB 
ty  BC ,  fat  plus  grands  enfemhle  <êWi  ceux  de  ^€E  ey  ECevftmble. 

Car fi  1/lL  eft  couppee  en  deux  également  en  £>',  ctaut.mt  que  IrfB,  ey  BC  font  plus  inégale* 


eftançlcdt  *AE  ey  ECt*uecl:qu.trrcdt  DE,efl  aufii  égal  au  quairédt  PC  :  partantU 
rttl  angle de  ^ÎE  ey  EC auec le  quatre  de  D  E  %ctt  eg.U an  retl  angle  de  ^€B  ey  BCtautc  U 
nuarre  de  BD.  Et  en  0  fiant  les  quart  ei^  inégaux  des  lignes  inégales  DE \  BDy  le  reflangU 
de  *AE  ty  EC  demeurera  plus  grand  fut  le  rectangle  de  ^iB  fy  B  C  :  ey  partant  fin  double 
ffr*  ouf  1  plus  grand  que  le  double  du  rettangle  de  ^iR  cr  BC.  Maintenant  les  deux quarre^ 
d»  ^tB  ey  3C',4«f  c  deux  fois  U  rctiwglt  de  ey  BC,  font  égaux  au  quarrede  ^iC  par 
U     p.  i.  auquel  flnt  aufii  égaux  ht  dmxquarrtzjc       ey  EC*ry  deux  fois  Itnïtangle 

KKk  rj 
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de  ..<Ew  E C.  Cr  par  etn/tjUentlfi  tmffnjts  yuarrez. ey  rtfttngles  font  égaux  tntr'tux: 
mais  lit  deux  rechngles  de^fE  ey  EC»tnt  eilé demtnfiréj^plus  grands  que  les  deux  de  ^yfB 
ey  BC  :  part.int  la  deux  ^uarre^dt  >AB*y  BC firent  fins  grands  lut  Us  dtux  fuéirtjjt 
^4R  crtC:  Ce  qui  tfteit  frepefii, 

L  E  AI  M  E  l. 

Vnc  figure  rationclle  excède  vue  figure  rationclle,  d'vne  figure  rationclle. 

S  tient  tes  deux  figures  rat  semelles  S 
ey  *A D  ,  eftant  ^€  E  plus  grande  que 
^yCD  dt  CE:  le  dis  ^ue  Ck  efi  figura 
ratienelie. 

C-sr  *A  E  ty  <y€D  efi  ans  ratienrlles  r 
elles  firent  aufls  ammenf.  ey  par  la  \6. 
prop.  10.  D  ey  C  E  firent  ctmmenfu~ 
r allés  entr' elles ,  ey  par  cenfejuent  rave- 
nelles» 

THEOR.   3r.  PROP.  XLIII. 

La  ligne  binôme  ne  peut  élire  diuifee  en  fes  noms,  qu'en- va 
poinâ:  feulement, 

•  Soit  le  binôme  AB  diuifé  en  fes  noms  au  poin&C:  tellement  queAC,  Cfr 
foient  rationellcs  commcnfurables  eo  puidàncc  feule- 
ment, comme  veut  la  $7.  prop.   le  dis  qu'on  ne  peur 

diuifer  AB  en  fes  noms  en  vn  autre  poinâr,  fçauoircft       Â      £  C~~£ 

que  les  lignes  (oient  rationelcs  commenf.cn  puifTance 
feulement. 

Car  s'il  fc  peut  faire,  foit  diuifee  derechef  AB  en  fes  noms  au  poinû  D.  Or  il 
appert  que  ÀB  n'eft  couppec  en  deux  également  ès  poincts  C  ck  D.  Car  A  C  Se 
CB.ouAD  A:  DB,  feroicnt  comment,  en  longitude  contre  Ihypothefe  :  il  faut 
donc  que  A  B  foit  coupj  éc  inegaltcmcnr  eldits  poinft  C  6c  D  j  &  que  les  parties 
A  D&  DB  (oient  incgalles  aux  parties  AC  &  CB>chacune  à  la  fienne  :  cai  fi  elles 
«ftoicnt  égales,  icellc  AB  (croit  diuifee  à  la  féconde  diuifion  au  mcfme  pou  Ct  on  X 
la  première.  Si  donc  AD  ôc  DB  font  parties  moins  inégales  que  AC  &  C  B,  par  le 
le  m  me  qui  fuit  la  4i.prop.  io.  le  compofé  des  quarrez  de  AC&  CBîera  plus 
grand  que  le  compote  des  quarrez  de  AD  &  DB:  Et  d'autant  qu'iccux  compo- 
fez  font  racionnaux  (car  ce  font  quarrez  conftruufrs  fur  lignes  rationcllesj  leurs 
excès  feraauflî  rationel  par  le  lemme  preecd.  Or  efr  il  que  le  compote  des  quar- 
rez de  AC  cV  C  B,  auec  deux  fois  le  rectangle  de  AC  &  CB.eft  égal  au  compofé 
dcsquatrezde  AD&  DB,auec  deux  fois  le  rectangle  de  AD&  DB.'cnr  iceux  font 
chacun  égaux  au  quart  c  de  AB  par  la  4.  prop.  1.)  Il  faudra  donc  que  d'autant  que 
les  quatrez  de  AC  &  C  B  four  plus  grands  que  les  quatrez  de  AD  &  DB, d'autant 
Ici  rectangles  de  AC.CB  foient  plus  petits  que  les  rectangles  de  AD  &  DB: 
»uis  ila  cite  dcmonAiê  que  l'exccz  des  quatrez  cft  ratioocl.  donc  l'czccz  des 
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rectangles  fera  luflî  rationcl;  (puisque ces excez  font  égaux)  qui  eft  conuc  la 
17. prop.  10.  Car  iceux  rectangles  par  la  11.  prop.  10.  font  mediaux  ,  d'aut3nr  que 
fes lignes  AC  &  C6  :  ou  AD  &  DBJont  rationnelles coramenf.  en' puiilar.ee  feu- 
lement. Donc  le  binôme  AB  n'a  pûcftre  diuifc,en  Tes  noms  qu'en  C  :  car  en  quel- 
que autre  poiuct  qu'on  le  diuife,  il  s'enfuiura  toufvours  la  mcfmc  abfurdicc.  Ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

SCHO  LIE. 

llejla  nttter  qu'es  cinq  fortesde  lignes  irrattonelles  qui :  fouent,  iamais  les  deux  ntms 
ficelles  nepeuuent  ejhe  égaux  :  car  ctmme  il  a  eïlc  dicl  cj-defjus,  ils  feraient  commenf.  en 
longitude ,  cr  ilstnt  efte  demonslre^incommenfùralfles  en  long,  faut  auj?i  remarqutr  fut 
/jH.tnd  ondiS  quicejles  lignes  ne  penutnt  élire  diutftes  en  leurs  noms  qu'au  point?  propefé, 
faut  entendre  que  le  eontredtfant  apportant  vne  autre  diuifion ,  les  parties  d scelles  doiuent  efire 
inégales  aux  fart  tes  de  la  propofee. 

THEOR.         PROP.  XLIV. 

la  bimediale  première  eft  diuifee  en  fes  noms  en  vn  poinft 
feulement. 

Soit  la  bimediale  première  AB,  diuifee  eir     .  t  ^  

fes  noms  au  poinct  C  ,  tellement  que  AC  6c     A  s>  c  r> 

BC  foient  médiates  commenf.  en  puifTance 

feulement ,  comprenant  vn  rectangle  rationcl,  comme  veutla 38.  prop.  10.  Icdi» 
qu'on  ne  la  peut  diuifer  en  fes  noms  en  vn  autre  poinct. 

Car  s'il  fe  peut  faire,  foit  AB  derechef  diuifee  en  D,  fçauorr  que  AD  cV  DB 
foient  médiates  commenfurables  en  puiflance  feulement,  comprenant  vn  re- 
ctangle rationch  Nous  demonftrcrons  tout  ainfi  qu'en  la  précédente  propofi- 
tion,  que  deux  fois  le  rectangle  de  AD  Se  DB  feront  autant  plus  grands  que 
deux  fois  le  rectangle  de  AC  &  BCquc  lesquarrez  de  AD  &  DB  font  plus  petits 
que  lesquarrez  de  AC  &  BC  :  Or  tous  ces  rectangles  font  rationnaux  par  l'hy- 
pothefe.  Donc  leurs  excez  fera  rationcl  par  le  lemme  qui  précède  la  4).  prop.  10. 
cV  par  confequentl'cxcez  desquarrez  fera  auflî  rationcîl,  ce  qui  eft  abfurdc  :  car 
/ceux  quarrez,  eflans  défaits  lur  lignes  med taies,  font  mediaux,  ainfi  qu'il  appert 
par  la  16.  propofirion  10.  &  coroll.  de  la  14.  propofition  10.  partant  l'excez  d'iccux 
re  fera  rationel  parla  17.  prop.  10.  Donc  la  ligne  bimcdiale  première  AB  ne  pou- 
ttoit  tftre  diuifee  en  fes  noms,  finon  au  poinct  C.  Ce  qu'il falloit  dcmonfhcr. 

LEMME. 

Si  vne  ligne  droietc  eft  couppec  inegallemcnr,  lesquarrez  des  deux  panies  fe- 
ront plus  grands  enfemblc  que  deux  fois  le  rectangle  d'icelics  parties. 

Soit  la  ligne  droitle  ^4B  couppte  inégalement  en  C  :  le  dis 

q ne  les  quarrt^de  ^fCt  CB*  font  plut  grands  que  deux  fois  U  

retlangled 'utiles  JlC,  CB.  A  D       C  B 

Car  ayant  pris  CD  égale  à  la  moindre  partie  CB,  par  la  7-pr. 
a.  Us  qHarrez.de  jlC  >  CD,  c'ejl  à  dire  de  ^fC,  CB  ,  font  égaux  4  deux fois  U rtBanglt  de 
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C,  CD,  (e'eft  k  dire  de  ^€C,  CB  )  auec  le  ijuarré  de  ^tD  :  &>  p.trt4»t  les' deux  ejUdnt^ 
de  JfC,  C  B  font  fltts  gràtidt  que  deux  fois  le  reftdnrle  d' scelles  ^£C,  CB:  ce  qui  ejloitpropofe. 

THEOR.  &    PROP.  XLV. 

La  bimedialc  féconde  ,  eft  dimfec  en  fes  noms  en  vn  poinct 
feulement.  . 

Soit  labimediale  féconde  AB  diuifec  en  fes  noms  au  poinûC,  en  forte  que  AC 
&  BCfoient  mcilialcscommcnfurablcscnpuiflanccfculcmcnj,  comprenant  vo 
reûanele  medial ,  comme  veut  laj7.prop.de  ce  liurc: 
le  dis  qu'elle  nepeutcltre  diuifec  en  fes  noms  en  vn  au- 
tre poinft  que  C 

Car  fi  faire  fe  peut  qu'elle  foie  encore  ànwlce  en  AD 
&  DB,  en  forte  que  deflus  :  &  foit  vne  ligne  rationcllc 
propofec  EF,  fur  laquelle  (par  la  4;.  prop.  1  )  foit  con- 
rtruit  le  rectangle  EG  ,  égal  au  quatre  de  AR.  Item  EH 
égal  aux  deux  quarrez  de  AC,  CB  :  le  refte  I G  fera  égal 
à  deux  fois  le  rcûangle  de  AC,  CB,  puisque  par  (a  4. 
prop.z.  lequarre  de  AB  cft  égal  aux  deux  quarrez  de  AC,  CB  ,  auec  deux  fois 
lercàarHc  d'iccllcs  AC,  CB.  Enlamcfmc  manière  fiturEFon  applique  E£ 
égal  aux  quarrez  de  AD,  DB  :  le  refte  LG  fera  égal  à  deux  fois  le  rcûangle  do 
AD,  DB.  Et  pour  autant  que  lesquarrez  de  AC,  CB,  font  inégaux  aux  quarrez. 
de  AD.  DB  :  leur*  égaux  reûanglts  EH,  EK  feront  auflï  inégaux;  &  partant  les 
lignes  FH,  FK,  feront  inégales.  Et  derechef  puis  que  les  quarrez  de  AÇ,CBfont 
plus  grands  que  deux  fois  le  re^angle  de  AC,  CB  par  le  temme  précèdent  -,  EH 
fera  auflî  plus  grand  que  1G&  partant  EH  plus  grand  que  la  moitié  de  EG:  & 
confequerament  la  ligne  F  H  plus  grande  que  la  moitié  de  la  ligne  F  G.  Nous 
demanderons  par  mcfmes  railonsqucFK .  cft  aulli  plus  grande  que  la  moitié 
de  FG.  U  oncles  patries  F  H  &  HG,  font  inégales  aux  parties  FK,  KG,  chacun* 
a  lalîcnne.  Erpource  que  A  C,  CB  font  medialcs,  &  commenfucables  en  puif. 
fance  |  les  quarrez  d'iccllcs  feronrauflî  mediaux  &  commenfurablesi  &  par  la 
16.  prop.  10.  le  compofe  d'iceux  fera  aufïi  coraracnfurablc  à  vn  chacun  d'eux; 
lcfquelseitansraediaux,lcur  compofe,  c'eft  àfijauoir  le  rcûangle  EH, fera  audî 
mcdul  pat  le  corol.  de  la  Z4-  prdp.  10.  Par  mefroc  raifon  EK  fera demonftré roc- 
dial:  parquoy  EH,  EK  appliquez  fur  la raiionclle  EF,  auront  lescofte»  FH,F£ 
rationaux  commenfurables  en  puifïance  feulement  à  la  raiionele  EF,  parlaaj. 
prop.  10.  Pareillement ,  puis  que  le  rcûangle  de  AC  »  CB  eft  pofç  medial  i  1» 
double  d'iccluy  ,  fçauoir  ça  IG,  fera  aufïi  medial  par  le  corol.  de  la  »4.  prop.  !  0, 
&  citant  appliqué  (ur  la  rationclc  HL  l'autre  çofte  HG  fera  auflî  rauoncl  corn- 
rncnfurablecopuiiTanccfeiiUmcnr  à  jcclleHl.par  laij.  p.  io.  Erpuis  quçAC, 
CB  font  incornmonfurablei  en  longitude,  &  par  la  i.  prop.  6,  comme  AC 
efUCB,  sinfi  le  quarte  de  AC  eft  au  refonte  de  AG»  CB  ;  f«r  iUtwtAC 
pour  hauteur ,  )  par  la  19.  orop,  10,  le  qufiHf)  fera  lncommenfur>ble  iu  re&Anjla. 
Mail  tu  quuré  de  A  C  eficommcr±ùwb!oU  compofe  dei  quureide  AC»CB  i 
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(car  ct'auraftr  qoe  AC,  CB  font  commenfurables  en  puifTance,  Se  partant  les 
quarrez  d'icclles  commenfurables,  le  compoféd'iceux  quarrezfera  aufïîeom- 
menfurnblcau  quarré  de  AC,  par  la  16.  prop.  10.  )  &  le  rectangle  deAC,CB 
eft  corrimenfurable  i  fon  double  Donc  aufîî  le  compofe  des  quarrez  dcAC, 
CB,c'eft  à  dire  le  rcttangle  EH,  cft  incomment'urable  au  double  du  rectangle  de 
AC,  CD,  c'eftà  dire  à  IG.par  le  fcholic*  de  la  14.  prop.  10.  &  d'autant  que  par  la 
1.  prop.  6.  comme  EH  cfl  a  IG,ainfi  FH  eftà  HG,  parlai©,  prop.  10.  icclles 
FH.HG  feronr  incommen  furables  en  longitude.  Mois  elles  ont  elle  demon- 
ftrees  ranoncles  :  Donc  les  lignes  FH,  HG  font  rationclcs  commenfurables  en 
puifTance  feulement.  Et  par  la  37.  prop.  10.  la  toute  1  G  fera  binôme,  &  diui- 
•feeen  (es  noms  aupoinctH.  En  la  mefrae  manière  nous  dcmonflreron<;  *utR 
FG  binôme  cflre  diuifee  en  d'autres  noms  h  vn  aune  poir.ct  K  ;  ce  qui  rfi  r.b- 
furde  :  car  par  la  4  j.  p.  10.  elle  ne  peut  cftre  diuilcc  en  fes  noms  qu  en  vn  IojI 
poindr.  Donc  A3  bimediale  féconde  ne  peut  cftre  diuifee  en  fes  noms  qu'au 
poinct  C.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

THEO  R.  54.    PROP.  XLVI. 
La  ligne  majeure ,  cft  diuifee  en  fes  noms  en  vn  poinrft 
feulemenr. 

Soit  la  ligne  majeure  AB,  diuifee  en  fes  noms  au  poincl  C,  tellement  que 
AC  &  B  L  foient  incommenfurables  en  puiflanec  :  8c  le  compofe  de  leurs 
quarrez  foir  rationel:  mais  le  rectangle  compris 
d'icclles  ,  medial ,  comme  veut  la^o.  prop.dcce       —        -  ■  ■ — , — > 
Hâte,  le  dis  qu'on  ne  pourra  diuifer  îccllc  Aft  en      *  C     I>  B 

fes  nomsenvn  autre poinû  que  C. 

Car  fi  faire  fe  peut. qu'elle  foit  ditufce  en  fes  noms  en  vn  autre  poinû  D.  Donc 
en  quelque  lieu  que  (oit  le  point!  D  ,nous  démontrerons  tout  ainrt  qu'en  la  4  y.  p. 
de  celiure,  que  les  compofez  des  quarrez  de  AC  6c  BCi  cV  de  AU  &  DB 
ont  vn  mefme  excez  que  les  doubles  rectangles  de  AC,BC:&  de  AD,  DB. 
Mais  d  autant  que  les  compofez  quarrez  font  rationaux  par  l'hypothefe ,  &  par 
confequenr  leur  excez  rationel  :  il  faudroit  donc  que  l'cxcez  des  doubles 
reôanglcs  (lefquels  fent  mediaux  par  le  corol.  de  la  24.  prop.  10.  )  fur  ra- 
rionel-,  ce  qui  cft  contraiic  à  la  27.  prop.  10.  Donc  ta  ligne  majeure  AB,  ne 
fera  diuifee  en  fes  noms  en  autre  poin&  qu'en  C.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

THEOR.  35-    PROP.  XL  VU. 
La  ligne  pouuant  vn  rationel  &vn  medial ,  eft  diuifee  en  fes 
noms  en  vn  poindt  feulement. 

Soit  la  ligne  pouuant  vn  rationel  &  vn  medial  AB,  diui*  _________ _______ 

fec  en  fes  noms  au  poindr  C,  en  forre  que  AB  &  BC    A        CD  JJ 

/oient  incommenfurables  en  puiflanec..  comprenant  vn  rc- 

-Tl angle  rationel,  &  que  le  cornpofc  de  leurs  quarrez  (oit  medial  :  mais  le  re- 
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ftangle  d'icclles,  rationel ,  comme  veut  la  4i.prop.  ro.  le  dis  qu'on  ne  pou  ru 
djuifer  icellc  A  B  en  Ces  noms  en  vn  autre  poinct  que  C. 

Carils'enfuiuroit  mcfmc  abfurdité  qu  en  la  précédente  prop.  fçauoir  queû 
on  la  diuifoit  encores  au  poinft  D  ,  il  s'enfuiuroit comme  là  ,  que  l'cxccz  tant 
des  quarrez,  que  des  rectangles  ferou  rationel,  ôcmedial.  Parquoy  laligne 
pouuant  vn  rationcl,  3c  vn  mcdial ,  cVc.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

THEOR.  36.    PROP.  XJ-VIII. 
La  ligne  pouuanc  deux  mediaux  ,  eft  diuifee  en  fes  noms  en 
vn  poincl:  feulement. 

$oit  la  ligne  pouuant  deux  raediaux  AB,  diuifee  en  fes  noms  au  poinûC» 
eo  forte  que  AC  «3c  BÇ  foient  incommenf.  en  puiflanec,  comprenant  yn  rc&an- 
glc  rnedial  incommcnf.au  compoféde  leurs  quarrez 
aulTi  medtal,  comme  veut  la  41.  prop.  xo.  le  dis  qu'on 
ne  peut  diuilcr  icellc  AB  en  l'es  noms  en  vn  autre 
poinctque  C. 

Çar  fi  faire  fc  peut,  qu'icellc  AJJfoi.t  encore  diui- 
fee au  poincl  D  :  &  fur  la  rationclc  propofec  EF  (oit 
faite  pareille  conflru&ion  qu'en  la  45.  p.io  fçauoir  eft 
le  rectangle  EG  égal  au  quarré  de  AB,  6c  EH  égal 
aux  deux  quarrez  de  AC  &  CB  :  &  partant  IG,  égal  au 

double  du  rectangle  de  AC  &  BC ,  (  comme  il  a  efte  dcmonfhc  en  ladite  45.  p, 
10.)  «Se  les  deux  rectangles  EH  &  IG,quifont  mediaux  parlafufdiredemonltra- 

*  M  1  I   _   a  A        1        f      ■  O  _       ■      M    M  mm    jh   mt  M   mmm  «   mm   I   m^  m9  m**mm>  m  A        I    mm         mm   mm*   *m*mm  I  ë  ■  ^  «F  »  ■   A    m         A  *•         '  A  Mm*, 


les  rectangles  EG  «5c  EH  feront  incommcnlurablcs.  AinU  les  lignes  rationelcs 
TU  6c  HG feront commenfurabjes en puiiTance feulement:  6c  parla  J7proP  »°- 
AB  fera  binôme  diuilc  en  fes  nomsaupoin&  H.  Que  fi  on  veut  dire  que  AB 
peut  encore  eftrediuifc  en  fes  noms  au  poindk  D  :  il  s'enfuiura,  comme  en  icellc 
4  r.  prop.  10.  que  le  binôme  FG  ,  diuife  en  fes  noms  au  poinâ  H  ,  fe  pourroit 
encore  diuifer  en  fes  noms  aupoinc)  K,  conrrela  41.pr.10.  Ainfi  AB  ne  pou- 
uoic  eftrc  diuifee  en  £cs  noms  qu'au  fcul  poinft  C .  Ce  qu'il  folloit  dcmonftrcr. 


A 

t                L  1 

bc'  1 

nJnrabU 


SECONDES  DEFINITIONS. 

rnt  ligne  r  Attende  ejtdnt  frefofeet  ty  vn  linome  dtm/een  fes  netns  i  Un  <j*e  le 
gixnÀ  ntm  feul  flm^ne  U  fins  petit  dn  ^nurré  d'yne  ligne  «jf*i  lu?  eji  cemmtnfo 
en  Itnjritude: 

i.  Sile  plus  grand  nom  eft  commenlurable  en  longitude  à 
la  rationele  propofec  ;  toute  la  ligne  foie  appellée  Binomq 
premier. 

1.  Mais 
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1.  Nfais  Ci  le  plus  petit  nom  cft  commenfurable  en  longitu- 
de à  la  rationele  propofée  :  toute  la  ligne  foit  appclléc  Binô- 
me fécond. 

3.  Que  fi  ny  l'vn  ny  l'autre  nom  n'eft  commenfurable  en 
rlongitude  à  la  rationele  propofée  :  toute  la  ligne  foit  appclléc  Bi- 
nôme troifiefmc. 

Et  1er s  fut  le  plus  grand  rempart  pltttqtte  le  fine  petit  du  miarri  avne  ligne  <juiluyeft 
incommenfnrahle  en  longitude. 

4.  Si  le  plus  grand  nom  eft  commenfurable  en  longitude  à  la 
rationele  propofée  :  toute  la  ligne  (oit  appellce  Binôme  qua- 
triefme. 

5.  Mais  file  plus  petit  nom  cft  commenfurable  en  longitu- 
de à  la  rationele  propofee:  toute  la  ligne  eft  appellce  Binôme 
cinquiefme. 

6.  Que  fi  ny  l'vnny  Vautre  nom  n'eft  commenfurable  en  lon- 
gitude a  la  rationele  propofee  >  la  toute  foit  appellce  Binôme 
miefme. 

il  ri  eft  rien  dit  uy  des  lignes ,  de/quelles  le  s  deux  noms  fitent  eemmenfurahlesenlongitU' 
de  à  la  rationele  propope:  farce  tjue  telles  lignes  ne  font  binômes  :  car  parla  IJ.f.  lO.  tout 
humf**  eft  composé  de  deux  lignes  ratuneles  commenfurables  en  pmjfance  feule- 
ment. 

PROB.  13.  PROP.  XLIX.  Six.3: 
Trouuer  vn  Binôme  premier. 

EfUns  trouuez  deux  nombres  quarrczAB,CB  (  comme  nousauonsenfeigné 
aui.  fcholie  de  la  19.  prpp.  10.  )dcfque!s 

l'cxcez  ACncfoit  quarré ,  à  fin  que  AB,CB  A  C...B 

foient  cnir'eux  comme  nombre  quarré  à 
nombre  quarré,& AB.AC  ne  foienrent'eux  ^ 
commenombre  quarré  à  nombre  quarré  ",  à  __,  ^ 

vne  rationele  propofee  D,  foit  pris  £  F 
commenf.  en  longit.  &  iceiles  D  Se  E  F 

feront  rationcles  comraenfutables  en  longitude.  En  après,  par  le  corol.  de  J* 
6.  prop.  10.  fou  fai&  que  comme  le  nombre  AB  cft  au  nombit  AC,  ainfi  le  quaij 
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ré  de  EF  foit  au  quatre1  de  F  G.  le  dis  quela  tome  EG  eft  binôme  premier. 

Car  ptm  que  les  qoarrez  de  EF,  FG.Cjui  font  entr 'eux  comme  les  nombres  ÂB, 
AC  font  commenfurabler;  par  la  tî.prop.  10.'  auflTi  les  lignes  EF,  FG  feront  com- 
mcnfurables ,  au  moins  en  puifTance  ;  Et  d'autant  que  EF  eft  rationele ,  auilî  FG 
fera  rationele.  Mais  poureeque  AH,  AC  ne  font  comme  nombre  quarréà  nom- 
bre quarré,  les  quarreï  d  icellcs  rationclcs  EF.  FG  ne  lont  comme  nombre  quat- 
re à  nombre  quarté,  &  panant  les  lignes  £F  ,  FG  fonr  incommcnfurables  en1 
•longitude  par  la  t>.  pr.  o  elles  font  donc  rarioncles  commenf  en  puiil'ance  l'eu- 
lemcnr:&  par  la  $7-p  r  10.  la  toute  E  G  fcr3  binôme,  le  dis  aufii  qu'il  eft  premier. 
Car  puis  que  les  quatrezdc  EF,  FG  font  enrr  eux  comme  les  nombres  AB.AC: 
eV  AB  eft  plws  grand  que  AC,  aufli  le  quarte  de  EF  fera  plus  grand  que  le  quar» 
rc  de  FG  '  que  ce  foit  donc  du  quarré  de  H  :  (  iceluy  quarré  lera  trouoé  par  ic 
Jemme  qui  fuit  la  i4-prop.  io.)  Et  puis  quecomme  le  nombre  AB  eft  au  nombre 
AC ,  ainfî  le  quarré  de  E  F  eft  au  quarré  de  FG  :  par  conuerfion  de  raifon  comme 
A  B 1  CB .  ainîi  îc  quarré  de  EF  fera  au  quarré  de  H.  Mais  A  B  eft  à  CB  comme 
nombre  quarré  à  nombre  quarré.  donc  le  quarre  de  EF  fera  au  quarré  de  H,  com- 
me nombre  quarré  à  nombre  quarré  ;  &  partant  les  lignes  EF,  H  font  commenf. 
en  longitude  par  la  9.  pr.  to.  Veu  donc  que  le  plus  grand  nom  EFcftcommcnf. 
en  longit.  à  la  rationele  D,  &  peut  plus  que  le  moindre  nom  F  G  du  quarré  de  H, 
ui  luy  eft  commenf  en  longitude-,  EG  fera  binôme  premier  par  la  1.  des  fecoo- 
es  def.  Nous  auons  donc  trouuc  vn  binôme  premier  :  Ce  qu'il  falloit  faire. 

S  C  H  O  L  I  E. 


1 


Sut  la  ratïmcle  propofee  Z?8,  ey  EF6  ; faifant  donc  que  comme  ^fS  $  ejt  i  ^fCf,  ainfî 
36  quarré  de  E  F ,  foit  m  quarré  de  F  G  -,  teede  FG  fera  ViO:  ey  fartant  la  toute  EG,  f  ra\ 
6-*ViO,  qui  eff  bin»me  premier  :  car  le  plus  grand  nom  ejl  commenfirable  à  nombre  abfi- 
lu,<jui  rient scybeu  de  ruiiomAe  ,  ey  veut  plus  quejemomdre  nom  d'vn  tjuarrè  dont  lara- 
ewe  eft"  commenfirable  en  long.  4  iceluy  plue  grand  mm-  Iceluy  bmome  premier  fera  trou'ué 
fini  briefuement  que  dejfus  ,  p-  font  quelconque  nombre  pour  le  plu  %  grand  nom,  ey  pour  le 
moindre  la  racine  quarree  des  trm  quarts  de  fa  puiffance.  ^€inji  pofant  8  pmr  le  plut  grand 
n:m,fin  quatre  fera  64 ,  dont  le  quart  Jiufirattrcftc  48;©" partant  V 48 fera  bmome 
jremier. 

PROB.  14.    PROP.  L 
ïrouucr  vn  Binôme  fécond. 

Eftans  trouuet  les  deux  nôbres  quarrez  AB,  CB/comme  efn  ta  prop.  précé- 
dente, &  pris  FG  commenlurablc  en  longitude  à  vne 
rationele  propoféc  D  ;  icelles  \)  ôc  FG  feront  ratio-  A  ....C...B 

neies  commenfurablcs  :  putsaprespar  lecorol.  de  la    D  y"  j» 

6.  pr  10.  foît  fait  que  comme?  lé  nombre  A  C  eft  au  £  

nombre  AB  ,ainfi  le  quarré  de  FG  foit  au  quarré  de    ^  j 

Ef  .  le  dis  que  EG  efrbinomc  fécond. 

Car  on  dcmonftrera  premièrement  tout  ain/i  qu'en  la  précédente  queEG 
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cil  binôme.  Et  puis  que  comme  le  nombre  A  C  efl  au  nombre  AB, ainfi  le  quarré 
de  FG  eftau  quarré  de  EF,  en  changeanr  comme  AB  i  ACainfi  le  quarré  de  EF 
eftau  quarréde  FG.  Mais  ABcft  plus  grand  que  AC:  Donc  aufli  le  quarrede  EF 
fera  plus  grand  que  le  quarré  de  FG,  Se  foit  du  quarré  de  H.  Nous  demonftrcrons 
mainrenant  comme  en  la  precedenre  prop.  que  H  &  EF  fontcommenfurablcs  en 
longitude.  Et  partant  que  le  plus  grand  nom  EF,  prutplus  que  le  moindre  nom 
FG  du  quarré  deH,quiluy  cft  comment",  en  longitude ,  &  le  moindre  nom  FG 
commenfurablc  en  longitude  à  la  rationele  D:  &  psr  les  fec.  dcf.EG,  fera  binom© 
fécond.  Nous  auons  donc  trouuc  vn  binôme  fécond,  ainfi  qu'il  eftoit  requis. 

s  C  H  01  f  s, 

1.4  TAtltmle  proptfe  D foit  y,  Cr  P  G  5  :  faifmtdonc  que  ctmme  iAC)  efl  4  ^€s<)t4mfi 
l<  quatre  de  FG  fait  ah  qu.xrre  de  EF  ;  utile  EF  fera  V4/:  cr  partant  la  t»uteEGfèr4 

V  4/  qui  ejl  bmome  fécond:  pource  que  le  plus  grand  nom  d'icetuy  peut  pins  que  le  moin* 
dre  <Tvn  quarré, dont  la  racine  efl  commenf  en  longitude  à  ictluj  pins  grand  nom  ,cr  que  le 
moindre  nom  efl  attfii  csmmenfùr.  au  nombre  rationel  propofé.  Or  pour  tronntr  plus  bru  far- 
inent quedejj'us  uiluy  bmome  fécond  t  tl  faut  prendre  pour  le  moindre  nom  quelconque  nombre* 

V  4»  quarré  À'iceluy  adioufler  le  tiers ,  ey  la  racine  quarree  de  ee  qui  en  viendra  fcrA  le 
plus  grand  nom.  ^finfi prenant  pour  le  moindre  nom  6,/on  quarré  ejî  36  ,  dont  le  tiers  lujp 
ejlant  adtoufie  fer a  4B;  cr  partant  V  48  -4- 6  fa a  binôme fécond. 

PROB.  15.    PROP.  LI. 
Trouucr  vn  binôme  troifiefme. 

Eftans  trouucr  deux  nombres  AB,  CB  comme  en  Ia49.  prop.  10.  foitprisvn 
autre  nombre  I  qui  ne  foit  i  l'vn  ny  à  1  autre  d'iccux  AB,  AC,  comme  nom- 
bre  quarré  à  nombre  quarré:  (ce  qui  fe  faitpre- 
nant  I  nombre  uon  quarré  prochainement  plus  ^....o 

grand  que  AC.  Car  puis  qu'il  neft  quarré  ,  iln#   

fera  au  quarré  AB, comme  nombre  quarré  à  nom-     D  >  — — * 

bra  quarré.  Derechef,  puis  qu'il  eft  non  quarré     r<  E  S? 

prochainement  plus  grand  que  AC,  il  diffère  d'i-     H  1  ■ 
cclu  y  par  l'vnité,  ou  par  le  binaire:  &  partant  il  ne 

tombera  pas  entre  I  &  AC  vn  moyen  proportioncl,  comme  nous  auons  demon* 
flré  au  fcholiedclaS  p.S.  lis  ne  feront  donc  pas  plans  femblablcs  :  6c  partant  no 
feront  entr'eux  comme  nombres  qua'rrcz.  )  &  a^res  auoir  expofé  la  rationele  D, 
parle  corol.  de  la  6.  p.  10.  foit  fait  que  comme  I  à  AB,  ainfi  le  quarré  de  D  ioic 
au  quarréde  EF  :  par  ainfi  les  quart  ci  de  D  &  E  F,  cftans  entr'eux  comme  nom- 
bre à  nombre,  feront  commcnfurables  par  la  G.prop.io.cV  partant  les  lignes  D  & 
EF  le  feront  aufli,  au  moins  en  puilîancc.  Patquoy  D  cftant  rationele,  EF- le  fera, 
auflï.  Mais  parce  que  I  n'efl:  pas  à  AB,  c'eft  à  dire  le  quarré  de  D  au  quarré  de  EF 
comme  nombre  quarré  à  nombre  quarré:  D  &  EF  feront  incommcrfurables  en 
longitude  par  la  9.  prop.  10.  Derechef  foi:  fair  par  le  fufdi£t  corol.  que  comme 
AB  cft  à  AC,  ainû  le  quart*  de  EF  foi»  au  quairc  de  FG:  &  par  la  6.  prop. 10.  iccux 

Lu  Jj 
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quarrez  de  EF,  FG,eftans  comme  nombre  à  nombre,  feront  co*mmenfuraMe£- 
cntt'cux  :  &  partant  les  lignes  EF,  FG  auflï  commenfut  ables,au  moins  en  pu>fT<  n* 
ce:ôc  EFcftant  rationelc.FG  le  fera  auflï.  Et  d'autant  que  AB  n'eft  pas  à  AC,c'tft> 
à  dire  le  quarre  de  EF  au  quarré  de  FG  ,  comme  nombre  quarré  a  nombre  quar- 
ic,  les  lignes  El r,  FG  feront  incommenfurables  en  longitude  par  la  9.  prop.  10. 6c 
partant  icclles  E  F,  FG  font  rarioncles  comincnfu/ablcs en  puilTancc  feulement:  & 
parla  37.  prop.  10.  la  toute  EG  fera  binôme.  le  dis  auflï  qu'elle  eftbinomc  troi- 
ficfme.  Car  d  autant  que  comme  Icft  à  AB ,  alnfi  le  quarré  de  D  eft  au  quarre  de 
EFj  Se  comme  AD  à  A  C ,  ainfilc  quatre  de  EF  au  quarré  de  F  G  :  pat  ratfon* 
égale  comme  I  ferai  AC,  ainfi  le  quarré  de  D  fera  au  quarré  de  FG.  Mail 
]  n 'eft  pas  a  A  C  ,  comme  nombre  quarre  à  nombre  quarré  :  donc  les  quarrez 
de  D  &  FG  ne  feront  aufll  comme  nombre  quarre  à  nombre  quarré:  &  partant 
les  lignes  D  &  FG,  feront  incommenfurables  en  longitude  par  la  9.  p.  10.  Et  puis? 
que  comme  AB  eft  à  AC,  ainlï  le  quarré  de  E  F  eft  au  quarre  de  FG  j  Se  A  B 
eft  plus  grand  que  AC  ,  aufti  le  quarre  de  E  F  fera  plus  grmd  que  le  quarré' 
de  FG:  foit  donc  plus  grand  du  quarre  de  H.  Maintenant  nous  demonfticrons* 
comme  en  la  49.prop.de  ce  liure,  que  El-  cV  H  font  commcnfurablcscn  lon- 
gitude. Donc  le  plus  grand  nom  EF,  peut  plus  que  le  moindre  FG  du  quarre* 
de  H,  qui  luy  eft  commenfurable  en  longitude  ,  &  Fvne  ny  J'autre  d'icellcs 
EF,  FG  n'eft  commenfurable  en  longitude  à  lapropofee  rarionele  D ,  commç- 
il  a  efté  dcmonftré  :  partant  EG  fera  binôme  troiûéme  par  les  fécondes  défini*' 
tions.Nous  auons  donc  trouuc  vn  binôme  troriïclme.  Ce  qu'il  faHoit  faire. 

s  C  H  0  L  I  E. 

14  r4ti  oncle  prope/èe  D  foit  6:  faifant  donc  tjue  comme  !6teftàAB  ef,ainf  }6  quarre Je ' 
D  foit  au  ejuarre de  EF;  iceUe  EF  fra  Vj4:  ry  faifànt  que  comme  *Aly  eft  d  JtC%% 
A'nJîjA  quatre' de  EF  foit  au  cjuarré de  FC\  icetle  FG  fera  Vîo:      partant  U  fute  EG" 
fra  V  54-*-  VjO,  yne/l  bmtmetrofitfme,  parce  fjuelvn  ny  l'autre  nom  eft  commenfurable- 
en  longitude  au  nombre  .rationel  pryife,  cjr  yuele  plus  grand  mm  peut  pins  >jue  le  moindre 
d'vn  quarré,  du  juel  laracine  eft  cowmenj Arable  en  longitude  au  plus  grand  nom.  Or  pour' 
tnuutr  et binôme  plus  prompt,  mtnt  ej  h  e  diffus  ,  on  pofera  la  racine  juarree  de  tjutlcowjuc 
ncmlre  non  tjttarre  pour  le  plus  grand  nom ,  rjr la  racine  tjuarree  des  trois  rjuarts  du  mefme- 
tumbre  pour  le  moindre  nom:  ^iinjî  ptfant  pour  le  plus  grand  nom  V  loj'aurrentm  fera  Vj  f  :  - 
Cr partant  V.10  n-Vij  fra  binôme  troifrfme. 

PROB.  i<?.   PR.OP.  LU.. 
Trouuer  vn  binôme  quatricfmc. 

Eftans  rrouuezdeux  nombres  AC.CB.tclsqoe  le  com        A...  .C...B 

poléd  iceux  Ab,nefoir  h  l'vn  ny  à  1  autre  comme  nombres  D   ■- 

quarrez.  (foiuant  ce  que  nous  auons  enfeigné  au  j.  fchohe  £  _  ^ 


de  lai9.prop.  dece liure)  foitexpofe  la  rationc'e  D,ôc  pris  u 
EF  commenf.  en  long,  à  icclle  raiionclc  D  *,  cV  par  con- 
fisquent EF  fera  aulE  rationclc  :  Et  ayant  conftruic  le  rçftc  comme  en  la  49.  pr  .10; 
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Noasdemonftrerons  comme  là  que  la  toute  E  G  cfl  binôme.  Item  que  le  quatre 
de  BF  ^mii  plus  que  le  quarre  de  FG  du  quarté  de  H;  Se  que  par  conucrlîon  de 
raison,  cu  i.rac  AR  cft  à  C  U,  ainfi  le  quatre  de  E  F  au  quarre  de  H.  Mais  A  B  n'eft 
i  CB  comme  nornbrequarré  à  nombre  quarte:  Donc  le  quarté  de  EFne  kra  au 
quarté  de  H,  comme  nombre  quarre  à  nombre  quatre:  &  par  la  9.  picp.  10.  les 
lignes  EFc\  II ,  font  incommenf.  en  longitude  :  parruoy  puis  que  le  plus  grand 
nom  E  Fpeut  pltisque  le  moindre  nom  FG  du  quarre  de  H, qui  lu  y  cft  incommen- 
furable en  longitude,  &  qu'icelle  EF  cft  ccmmeufurable  en  bnrjtude  à  la  ratio- 
nclcptopôfcc  D  :  EG  tera  binôme  quatriefme  par  les  dcf.  fécondes.  Nousauons 
doncttouué  vu  bmome  quatticfmc  :  Ce  qu'il  talion  faire. 

S  C  II  O  L  I  E. 

IdrationeU  expofee  D  feitS,  ty  EF  6:  fatfant  donc  que  comme  .AZy  fft^fC  6  ,  ainjr  le 
quarre  de  EF,fc.tuon  ^6,  fit  au  quarre  de  FC  ;  icetie  F  G  fera  trouuic  dey  i^iey  partant 
h.  toute  E  G  fer  a  6  +  Vi.f ,  qui  tû bi nome  quatr te fine  ■:  pource  cuele  plusgrand  nom  tffeom- 
menfurablccnUngttude  au  nombre ratwnel  preprfc ',  ey  qiùceluj  nom  f  eut  fins  que  le  moindre 
mmd'vnquarré  dont lar  icinee(l  tncemmenfurable  en  longitude  à  iccluy  plus  grand  nom. 
On  t rentier  a  ce  binôme  plus  promptcmtnt  eue  defius  pofant  pour  le  plus  grand  nom  quelcon- 
que nombre:  ty  pour  le  moindre  la  ractne  qttarree  de  la  moitié'  du  quarré d'iceluy.  +Atnji 
fefxnt  6  pour  le  plus  grand  nom,  fin  quarre  fera  $6,  dont  la  moitié  fera  18  >  ty partant 
4-i-y lïfcra  bmome  <juatrtrjme. 

PROB.  17.   PROP.  LUT. 
Trouucr  vn  binôme  cinquicfme. 

L  ftans  ttouucz  les  deux  nombtes  AC,  CB  comme  en  la  précédente  prop.  $c 
fait  la  conftruûion  comme  en  la  jo.p.  on  dcmonftrcra  comme  en  ladite  50.  prop. 
ne  EG  cft  binôme.  Item  que  le  quatre  de  E  F  cft  plus  gtand  que  le  quatt é  de  FG 
u  quarre  de  H  :  Et  comme  en  la  précédente  ,  qu'iccllcs  EF  &  H  font  incommen- 
fnrablcs  en  longitude  :  &  paitant  parles  fecoedes  dcf.  EG  eft  binôme  cinquief- 
mc.  Nous  aaons  donc  trouuc  vn  binôme  cinquicfme.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

S  C  H  O  LIE. 

Ld-ratimele  propofee  D  /oit  7  ,  ey  FG  6:  donc  faïf turque  comme  ^€C6  efi  à  *AB9t 
le  quarre  de  GFjçauoir  ej}  $6,foit  au  juarréde  E  F:  icelleEF  fra  traînée  de  Vf  4  ;  partant 
la  route  £  G  fera  Vf*-*-  C.qui  efl  binôme  an.juiefme  :  car  le  moindre  nom  efl  commenf.  en  lon- 
gitude au  nombre  rationel  prop$fe,CT  le  plus  grand  nom  peur  plus  que  le  nmndre  d'v'n  quarre 
dont  la  racine  ef  tncommenf.  en  long,  à  ictlùy  plus  grand  nom.  Peur  autrement  trouucr  tel  bi- 
mmet  foi t pofe pour  le  moindre  nom  quelconque  n>mbre,ey  la  motué'du  quarré  d'tcrluj  rjlant  ' 
étàfu'iee  au  me fmc  quarre ,  laractne  du  tout fcr.de  plus  frandnent:  J/îtnfi  pcf.nt  4  peur  1er 
mai  ndrer.a»:,  fort  quarté  [ira  \  6 .  don:  la  moitié '8  Uy  ejlant  adtetiftec front  44,  dmt  Utaanf- 
Jèra  V  I4fi  -y  partant  y  xOf-*- a.  fra  bimmecmquitfme. 

PROB.  18.  PROP.  LI  V- 
Trouuer  vn  Binôme  fixicfmc. 

1 

Soient  trouucz  deux  nombres  AC ,  CB,  tels  que  le  comp.ofc  d'iccux  AB  ne  foi^ 


454  D  î  X  ï  E  S  M  E 

à  l'vn  ny  à  l'autre  comme  nombre  quarré  a  nombre  quarré:  (  ceqn'onfcrt 
adiouftantcnfemble  deux  nombres  premiers  :  Car  par  la  jo.p-7.  le  total  fera 
aufll  premier  a  chacun  d'eux:  &  parranc  ne  fera 

à  l'vn  ny  à  l'autre  comme  nombre  quarré  à         A  C  B 

nombre  quarré  par  les  chofes  dcmonftrées  a  la  1  

fin  du  8.  liure)  puis  foit  pris  quelque  autre  nom-    D  p  q 

bre  non  quarre  î,  afin  qu'iccluy  ne  foirdAB,ny  £. 


a  AC,  comme  nombre  quarré  à  nombre  quar-  yr?_  

ré.  En  après,  foit  vnc  rationcle  propofee  D:  Se 

parle  corol  de  la  6.  pr.  io  foit  fait  que  comme  I  eft  à  A  B,  ainfi  le  quarté  dep 
foit  au  quarté  de  EF:  frayant  acheue  comme  en  la  çi.  pr.io.  nous  demonftrcrons 
comme  là  que  EG  eft  binôme  :  Item  que  D  &  FG  font  incommenf.  en  longitude, 
&  que  le  quarré  de  EF.cftplus  grand  que  le  quarré  de  F  G  du  quarté  de  H.  Fina- 
lement nous  dcmonfttetons  comme  en  la  49.  pr.  que  par  conuerfion  deraifon, 
comme  AB  à  CB.ainfi le  quarté  de  EFau  quarré  de  H.  Mais  AB  n'eft  pas  i  CB, 
comme  nombre  quarré  a  nombre  quarré ,  par  confequent  le  quai  té  de  EF  au 
quatre  de  H:  donc  par  la  9.  pr.iolcs  lignes  droictcs  EF  &  H,  feront  incommenf. 
en  longitude.  Parquoypuis  que  le  plus  grand  nom  EF  peut  plus  que  le  moin- 
dre FG,  du  quarré  de  la  ligne  H  >  quiluyeft  mcommenf.  en  longitude  :  &  que 
l'vn  ny  l'autre  d'iceux  noms  n'eft  commet.f. en  longitude  à*  l'cxpofec  rationclo 
D,  par  les  fécondes  dcf.  EG  fer  vbinome  fixicime.  Nous  auons  donc  trouuc  va 
binôme  fixicôuc.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

S  C  H  0  L  l  K. 

14  rationele  preptfce  p  fit  6:  faifant  que  comme  16  eft  à  ^Ah  8,  atnfi  le  quarré  de  D,  c  eft 
à  fcauoir^6y  au  quarré  de  EF:  tceUe  EF  feratrouuee  dcYâ.%  :ejrfnpnt  que  comme  jti% 
eft  à  ^fCf,  ainfi  48  quarré  de  E  F foit  au  quarré  de  F  G  :  scelle  F  G  fera  trouuee  de  V3O  :  par* 
tant  la  toute  EG  fera  Y  4S  h-Vj  o,qm  eït  binôme  fixtefme:  car  l'vn  ejr  l'autre  nom  eft  incom- 
men fur  aile  en  longitude  an  nombre  rationel  propofé»  ey  le  plus  grand  nom  peut  plus  que  U 
moindre  d'vn  quarré*  dont  Li  racine  eïl  incommenf  a  iceluy  plusgrand  nom.  Or  pour  trou- 
uer  plut  promptement  que  de  fus  tel  binôme  il  n'y  a  qu'à  prendre  les  racines  quarrees  de  deux 
nombres  non  quarr  e  ^ ,  dont  l'vn  foit  double  de  P  autre:  ^Cinft  pofant  Vil  pour  U  plus  grand 
mm,  l'autre  fera  yd  i  0*  partant  y  u-»-  y  6  fera  binôme ftxtef me. 

L  E  M  M  E. 
Les  quarre*  AB>  BC  eftans  conioinâs  à 
l'angle. B,  tellement  quelescoftezDB.Bfi 
facent  vnc  feule  ligne  droiûe  DE;  &  par 
confequent  les  coftez  FB.BG  aulli  vnefeulo 
ligne  droi&e  FG  :  eftant  acheué  le  paral- 
lélogramme HIC  :  le  dis  qu'iccluy  eft  quar- 
rc  ;  6c  le  rectangle  FE  moyen  proportionnel 
entre  les  quarrez  AB,  BC  i  ÔiDC  moyen  proportionnel  entre  lesquarrez  AC, 
BC. 

Cétr  d'autant  que  PB  eft  égale  4  F  S  >  CT  #  £  *      U  f9Ht'  &  *  f™  f£"^  * 
M  an  parlé  J4«/r.  It  U  lignt  PM  eft  égale  à  ïvntcjr  a  l'autre  d'ieeUa  jtH,  G" 
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1  &  f#  confequent  chacune  d'utiles  ^f/Y,  KÇ  tfl  égale  kTvne  ty  à  l'autre 

tAKj  H  C  :  dtnc  le  paralUUgramme  HK  eft  <f  ml. itérai.  Mats  par  la 19 .  prop.i .  il  tfl  aujit 
feftangle,  ty  partant  quarré.  Derechef  .puisque  DB ,  BE,  font  égales  à  F B ,  BG,  chacune  à 
fa  correj pendante,  comme  DBeJlà  BEyamfi  FB  à  S  G.  Mais  par  la  1.  prop.  6.  comme  Di 
*  à  BE ,  anft  ÏFE:ey  comme  F  B  a  BG,  ainft  FE  à  BC:  donc  comme  ,yCB  a  FE,  ainfi 
fE  kBCi  cy partant  FE  ejl  moyen  pi op.  entre  ^t^BC.  Et finalt ment ,veu  que  comme  «XZ? 
a  DK^asnJt  1(G  a  GC ,  tceues  ejlans  égales  chacune  a  U  Jîennt;  en  cempofànt  comme  >AK^ 
a  DK,atnfi  IÇC/  GC.  Mais  comme  ^tKji  DK,  ainji  ^fcà  DC  :  ty  comme  J{C  à  GCt 
éànji  DCaB  Ç par  Ui. prop.  6.  Donc  comme  ^/CC  a  DC,  ainft  DC*  BC  :  ty  par  an fijutn  t 
DC ettmojenprop.  entre  jic,BC. 

Or  voila  comme  Commundm prepefe  ty  dtmonflrt  et  lemmr.mais  Clattiks  It proptfè ainji. 

Si  vne  ligne  droictc  eft  couppec  comme  on  voudra ,  le  rectangle  contenu  fous 
fesparties,cft  moyen  proportionnel  encre  les  quarrez  d'icclles.  Ircm  le  rcctangJc 
contenu  fous  la  toute ,  cV:  vnc  des  parties,  eft  moyen  prop.  entre  le  quarre  de  U 
toute ,  &  le  quarré  de  ladite  partie. 

Ce  qui  tjl  la  me/me  chtfe  que  dejfus» 

THEOR.  37.  PROP.  LV.  Six.4. 
Si  vn  rc&angle  cft  compris  d'vne  ligne  rationellc,  &  d'vnbino- 
mc  premier}  la  ligne  pouuant  iceluy  rectangle  cft  binôme. 

Soit  le  rectangle  AD,  compris  de  la  rationellc  AB&:  du  binôme  premier  AC: 
le  dis  que  la  liçne  qui  peut  iceluy  rectangle  cft  l'iirarionelle  oppcllce  binôme. 

Car  d'iceluy  binôme  AC,  le  plus  grand  nom  fou  AE:  donc  par  la  dcf.  AE  ,  EC 
font  rationelles  commenf.en  puiflanec  feulement,  &  AE  pourra  plus  que  EC  du 
quarre  d'vne  ligne  qui  luy  eft  commenf.  enlongit  &  aufliAE  fera  commenf.en 
longit.à  la  rarionellc  piopofee  AB.  Son  couppee  EC  en  deux  également  en  F. 
Donc  puis  que  A  E  peut  plus  que  EC  du  quarte  d'vnc  ligne  quiluy  eft  commenf. 
en  long,  fi  fur  iccllc  AE  on  applique  vn  rcctangleegal  au  quart  du  quarte  de  EC, 
t'eft  à  dire  au  quarré  de  EF,  &  défaillant  d'vne  flguie  quir- 
ree.il  diuifcra  icelleAEenparrirscommcnr.cn  long,  par 
Ja  if.prop.io.  foient  donc  ucllesparties  A  G,  GE:  ôc  parles 
poincts  G,  E,  F  foient  menées  GH,  El,  FK  parallèles  à  icel- 
lesAB  CO:pnis  parla  14.  p.  1  foient  defertts  les  quarrez 
LM,  MN  égaux  aux  deux  rectangles  AH  ,  G I  ,  &  difpofez 
en  forte  que  OM,  MP  facent  vnc  ligne  droietc  :  puis  foie 
acheué  le  rectangle  5T  ,  lequel  fera  quarte  pat  le  lcrnmc 
précèdent. 

Maintenant,  d'autant  que  par  la  confttuction  le  rectan- 
gle de  AG ,  GE  cft  égal  au  quarte  de  EF  :  les  lignes  AG,  EF, 

GE  feront  propot t.  par  la  17.  pr.  f.  Donc  par  la  1.  prop.  6. 

les  rcctarglcs  AH,  EK,  GI  leronr  auffi  proportionnaux  : 
parquoy  EK  fera  moyen  proport. entre  AH,  G I,  ou  leurs  ** 
égaux  quarrez  LM,MN.  Mais  par  le  lemroc  précèdent  OR 
cft  auffi  moyen  prop.  entre  iccux  quarrez  LM,  MN.donc  OR,  EK  feront  égaux. 
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Mais  par  U  4$. prop/ OR  >  QP  font  aufli  égaux:  &parlaj<?.  p.i.EK  eft  égal  a 
TDîdonc  QP  fcraaufficgaUFD:  &  par  confequcnt  tout  lequarré  LN  égal  i 
toutlcrcûmglcAD  :  &  par  ainfi  la  ligne  OP  peut  le  rc&anglc  AD  :  le  dis  donc 

■qu'icelle  OP  cft  binôme. 

Car  puis  que  AG,  GE  ont  efte  demonftrecs commcnf.en longitude.la  toute  AE 
fera  auiucommcnf.cn  longitude  a  chacune  d'icelles  par  la  16.  prop.  10  Mais  AE 
cft  aufli  commenf.  en  longitude  à  AU  :  donc  par  la  11. prop  lo.tcellc  AB  eft  aufli 
commenf.  en  long .1  chacune  d'icclles  AG.GE:  &  partant  AB  cftant  rationelle, 
AG,GE  feront  auflî  rationcllcs:&  par  la  10.  prop.  10.  les  rectangles  A  H,  GI  con- 
tenus (ous  iccllcsrauonellcs,  feront  rationaux:  doncauflî  rationaux  leurs  égaux 
qiurrez  LM,  MN:  &  par  confequent  les  lignes  OM,MP  feront  aufli  ratio- 
ncllcs.  Ht  d'autant  que  AE  eft  incomm.  en  long,  à  EC,  mais  commcnf.à  A  G,  Se 
EC  à  fa  moitié  EF,  par  le  fcholic  de  la  14.  prop.  10.  AG,  EF  feront  incommenf.en 
long,  parquoy  AH, EK  qui  ont  mefme  taifon  que  AG,  Ef  par  lai.p.6.  font  auffi 
incomrnenf.par  la  10.  p.  10.  &  par  confequent  leurs  égaux  LM,  QP: 'donc  par  la 
10.pr.10  leslignesOM,  MP  font  aufli  incomracnf.  en  Iong.puis  que  far  la  1.  p. 
6.  elles  font  en  tncfmc  raifonque  LM,  QP.  Mais  OM,  MP,  ont  cfté  demonftrecs 
rationclles  :  &  parta.K  elL*s  font  rationellcs  commenf.  en  puilLincc  feulement: 
donc  la  toute  OP  pouuant  le  redtatig'e  AD  eft  hinome  par  la  37.  p.  10.  Parquoy 
fi  vn  rectangle  cft  compris  d'vnc  ligne  rauonclic,  &  d'vnbinome  premier,  &.C 
Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

S  C  H  0  L  I  E . 

L4  rationelle  ^€B  foit  /,  ty  ^CC  4  -»-V  1 1 .  Donc  le  reft  angle  y€D  fera  10  V  3  0 O  ;  Et 
fuis  que  *AE  plusgrand  nom  du  bitume  cft  4,  çrEF  moitié du  plus  pttit  mm  £C,  eji 
y  3,  jCGfera  3,  c  GE  I.  Don:  le  reliante  .A  H  fera  iy,  cr  la  ligne  OM  <jui  peut  iceluy 
retlanglefrayis  •  ^tnf  Gleïl  J,  Cr  M?SS'  Mais  EF  efty^cjr  E!  égale  à  ^€8;  Jtne 
EK  feraVl),  & fia  double  ED  V300.  Orji onmnUiplie  OMtMPentr  elles,  fcraprodui& 
Mr^7î,  rgalà  EJÇ.  Mais  aiceluyMT  eft  égal  MS  :  donc  MX»  MT  enfemble  feront aufîi 
V300.  OrLesfuarrez^LM  15 »  MNt%  font  enfèmble  10:  Partant  tout  lequarré  LN  eft 
*0~*~V3oo>  tr  fin  coïic  OP  0»  LT  V  15-^/,  </ut  eft  binôme fixiefine. 

THEOR.  58.  PROP.  LVI. 

Si  vn  re&angle  eft  compris  d'vne  ligne  rationelle  &  dVn  binô- 
me fécond,  la  ligne  qui  peut  iceluy  rc&angle,  eftbimedialc 
première. 

Soit  le  rectangle  AD,  compris  de  la  rationelle  AB  &  du  binôme  fécond  AC: 
le  dis  que  (  aptes  auoir  fait  pareille  conftru&ion  6c  demonftration  qu'en  la 
précédente)  la  ligne  QP  qui  peut  iceluy  rectangle  AD ,  cft  ritrationcllc  appcllcc 
bimediale  première. 

Car  puis  que  AC  eft  binôme  fécond,  AE  fera  incommenf.  en  loneir.  à  la  ra- 
tionelle AU:  Item  AG&  EG  (  qu'on  pcouucra  efttc  commcnfurablc  en  longi- 
tude 
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•tude  entr'elles,  comme  en  la  precedenra,  &  parlaiôprop.  10.  àleurtoutc  AE 
feront  par  la  14.  pr.10  aufl»  incommenfurablcs  en  longitude  âiccllc  A  B,  laquelle 
eftantrationellc ,  icelles  AG,  GE  fe- 
ront auflî  rationclles:  Se  par  confe- 
quent  commcnl.cn  puiflancc  feule- 
mcntàicclle  rationclie  AU. Donc  par 
la  11.  prop.  10.  les  rectangles  AH,  Gl 
feront  mediaux  ;  8C  leurs  égaux  quar- 
»cz  LM.MN  auffi  mediaux  :  Et  par- 
rant  les  lignes  O  M  ,  M  P  mcdiales, 
lefquelles  on  prouuera  cftrc  com- 
me nf.  en  puiflànce  feulement,  tout  ainfi  qu'en  la  précédente  prop.  Etd'autanc 
que  EC  c(t  comment,  en  longitude  à  la  tationelle  AB  ,  le  rc&angle  ED  fera  ra  • 
tiôncl  par  la  -o.  prop.  10.  au  fît  fera  fà  moitié  LK  :  Si  p-r  confequent  fon  égal  QP 
compris  des  deux  medialesOM,  MP  :  &  par  la  38.  prop.  10.  OP  c\\  bimediale 
première.  Si  donc  vn  tcc*tangle  cft  compris  d'vnc  ligne  rationcJle, &c.  Ce  qu'il 
falloir  dcmonflrcr. 

S  C  H  O  L  I  e. 

la  rationeUe  *4B  fit  r,  O*  .XcV  48+  6  :  dtnc  le  reftattgle  ^<fD  /ira  7'nooo-+jo. 
JFf  puis  . ur  ^E  eji  V 48,  Cr  EC6:  EFjèraj.  crfin  tjmrrc  9 ,  aujhcI  ejlantftfè  ffA 
Ureftanjle  de  ^C<J,  GE,  tceUes  ferontyty,  C7"  V  >  :p-treju9y  U  rettange  ^fflfèra  V<  7/ , 
CT  parconfijutntla  ligne OU,  tjui  peut iceluy  Jtr.t  Vy  6~j  :  *:nji  G!  fra  V7  f ,  cr  MP 
yV7J.  Or  ECeJt  0  :  partant  E  D  double  de  M  S  W  j  06 1 J  ,  e'eji  a  dire  1/,  */?  jO;  ey  p-tr 
c-nf'r  ment  Ms ,  AIT  y  feront  aupi  <o.  Parytisy  tout  le  quarré  LN  ctmpcfé  det  tjiurrez. 
LM  V  6  7  r ,  Af  t\y  7  y ,  cr  des  deux  reiianrlei  M  S,  M  r  3  o,  fera  V  ta  c  o  +j  o,  c^/À/i  ecjiîoP 
0H  LT'tfi +  VV;/ »7<" limedtale premitu. 

THEOR.  39.  PROP.LVII. 

Si  vn  redhncrlc  cfb  compris  d'vnc  hgne  rationelc,  &  d'vn binô- 
me croificime , la  ligne  qui  peut  iceluy  rectangle  cft  firra* 
tioncle  nommée  bimediale  icconde. 

Soir  le  rectangle  AL) .compris  delà  rationelle  AO  Se.  du  binôme;  troifiefmc  AC; 
(après  tuoir  conrtruict  comme  aux  précédentes.)  le  dis  que  la  ligne  OP,  qui  peur 
iceluy  rectangle  A  D,  cil  I  irrattoocle  appcllcc  bimediale  féconde. 

Car  on  prouuera  comme  en  la  prcceden.c ,  que  les  deux  lignes  CM.  MP  font 
médiates commenf.en  puifTince  feilcmcnr.  Item , d'autant  qucAC  cfl  bmome 
troilîeftne,  EC  cltcommcnfurabe  en  puiflance  fculecnent  1  la  rarionele  AB»  Se 
t>ït  la  11. p  10.  le  rectangle  ID  fcraniedial ,  aufli  fera  famoitié  EK  :  Ht  parconfe- 
qqent  Rirdiaf  fon  ega!  v^P  (compris  des  deux  mcdiales  t)M  &  Mr).  Ain/î 
O  M,  MP  font  deux  mediaUsconimenlurablesenpuifTincc  frulemenr ,  con-.pic- 
nant  vn  reâangle  mcdial ,  Se  par  la  ^9.  p.  10.  O  P  fera  bimcdiJe  fecende  Par- 
quoy  fi  rn  rectangle  cft  comptis  d  ync  ligne  rationele^  c  Ce  qu'il  falloit  d„  moa- 
llrcr. 

MMtn 
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r.ttiondt  ^{B  fin  <  ,cr  AC^  $i-*-1i+:  Dencltreftangle  ^ADfcra  V8oo-4-V/>ooi 
l'autant  que  ^AE  efl  Vu  ,  c^^cVi4i  E  F  fèr.t  ")/  6  ,  au  quarte  de  laquelle  efl  pofé 


L*r. 
Mail  d' 

égal  le  retl.wgle  de  .AG ,  GE\ cr  partant  AG  [ira  Vi&,cr  Gkllx.  Purtjuoj  le  reclan- 
fft  <AH  fr.i  V^jo  ,  Cr  C/ViO  ;  cr  par  ctnfqucnt  la  ligne  OM  efl  V"/^©  ,  ey 
Mil  V \0.  r.t  pu  if  eue  Elefrj,  cr  EC^H*  Icreirangle  El)  fera  ^600,  letjnelefl  dou- 
ble de  Mr^i$o.  Porte  tcut  le  tjttarré  LN,  tjw  tfl  ampefé des  quatre^  LM"i 450 ,  MN 
T/\o,crdes  rtHatiglrs  AU,  MT 1  Coo  ;  fcraySoo-*  y coo  :  Cr  partant  fincoHt  OP  efl 
/Vy  4.30-+- V  V  J  o,  qut  tf;  limediale  féconde. 

THE  OR.  40.    PROP.  L  VIII. 

Si  vn  re&angle  cft  compris  d'vne  ligne  rationcle,  &  d'vn  bi- 
nôme cjuatriefmc  *>  la  ligne  qui  peut  iceluy  rectangle  eft 
ligne  Majeure* 

Soit  le  rectangle  AD,  compris  du  binôme  qu.irricfme  AC  ,  &  de  la  rationelle 
AB  :  (  après  auoir  conftruitt  &c  demonftrc  comme  en  la  5/.  prop.  )  le  dis  que 
h  ligne  OP,  qui  peut  iceluy  rectangle  AD,  cft  l'irrationclle  qu'on  appelle  ligne 
majeure- 
Car  puis  que  AÇ  cft  binôme  quatricfine, le  plus  grand  nom  AE  cft  com- 
nier  fiir.  en  loncirude  à  la  rationcle  AB  ,  &  peut  plus  que  EC  du  quarre  d'vne 
Jigne  qui  Itiy  eft  incommenf.  en  longitude ,  &  par  la  19.  pr.  10.  le  rectangle  de* 
faillant  compris  foubs  AG,  GE,  (qui  cft  égal  au  quart  du  quanc  de  EC  )  drur- 
fcraAE  en  AG  &  EG  incommenf.  en  longitude  :  &  les  rc&angics  AH&  Gi 
feront  incommenf.  par  la  1,  prop.  6.  cV  10.  pr.  10.  Donc  aufli  mcommenf.  leurs 
égaux  quartés  LM  ex'  MN  :  &  p;tr  confequent  les  ligncsOM,  M P  feront incora»  . 
mcnf.cn  puiflance.  Mais  le  rectangle  Al  compris  des  rationelcs  AB,  AE,  fqui 
eft  égal  auxquaruz  LM.  MN  )  cftrationel  parla  10. prop. 10.  Etle  rectangle 
QP  compris  dicellcs  lignes  OM,  MP  cft  mcdial ,  car  fon  égal  EK  cftmedial, 
comme  (on  double  F.C  par  la  21.  prop.  10. eftant  ED  rationelle  commenf.cn 
puiflance  feulement  à  AB  :  cV  par  la  40.  ptop.  10.  OP  eft  ligne  majeure.  Si  donc 
vn  rectangle  cft  compris  d'vne  ligne  raiionele,  &  c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr . 

s  C  ff  0  L  I  E. 

Larationclle  ^fsfoit  $,cr  iAC a.-*-yS  :  Denclercftangle^AD fera  to+lfioo.  Ce 
pvwfue  ^Ce  efl  4,  erte  1%  :  E?fera  yi,au  auarré de  laquelle,  fauoir  t,  ayant  tfltp*J~é 
égal  le  reftangle  de  ^AG  >  G  E  :  Lt  Itgnt  AG fera  2  +  y 'i,  ejr  GE  1—V1  :  partant  lerelUn- 
gle  ^Ch'feraio+iiOy  crGJ  10— yto  ;  crpdr  confèrent  OM  tfl1(  10-+-V50  )  <r>- 
MPi  (10—  V^o).  OrECtiïottyl  :  donc  ED  double  du  rcQ angle  MTy<0,  ferai  100. 
la  fomme  des  quarrr^LM  t  MN,  fera  donc  10 ,  à  laquelle  fon  adiouile  Us  plans  TAfS 
y*oo ,  on  aura  pour  tout  le  ejuarrt  LN  xo+lioo  :  Cr  partant  fon  cojtc  O  P  fer* 
y  (10+y/o)  -*-y  (10— y;o),#j»y  Cio-j-yioo)  fnieft  hgntma\tm<. 
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THEOR.  4r.    PROP.  LIX. 

Si  vn  rc&anglc  eft  compris  dVnc  ligne  rationele,  &  d'vn  bi- 
nôme cincjuicfmci  la  ligne  qui  peut  iceluy  rectangle  ,  eft 
ligne  irrarionele  pouuanr  vn  racioncl  &  vn  mcdial. 

Soit  le  rc&anek-  A  r\compris  de  la  rationelle  AB,  Se  du 
binôme  cinquiefme  AC  :  Irdis  (après  anoir  confirme}  Se 
decmmltrc  comme  en  la  j ^ . p . ;  que  OP  qui  peut  iceluy  re- 
ctangle AD,  eft  ligne  irrattonclle,  pouuant  vn  rationel  & 
vVn  medial. 

Car  puis  que  AC  eft  binôme  cinquicfme,  le  plus  grand 
nom  At  peur  plus  que  le  moindre  EC  du  quarre  d'vne 
Jjgrtcqniluy  eft  incommenf.  en  lungit.  ftc  comme  en  la 
preedenre.AG  &  CE  feront  intomm.  en  long.  Et  les  li- 
gnes OM,  MP  feront  incommenf.  en  puilTance  ,  U  l'égal 
au  compolé  de  leurs  quanez.fçauoir  le  rc&angle  AI ,  eft 
xncdi*l  par  la  12-  pr.io.  earlcshgncs  AD  Se  AE  font  rario- 
ncles  commenf.  en  puilTance  feulement.  Et  d'autant  que 
A  B,  Se  le  plus  petit  nom  EC,  font  comm.  en  longit.  par  la 
20.  p.  10.  ED  eft  rationel:  auflî  fera  fa  moitié  EK,  Se  fon 
égal  QP  compris  des  lignes  OM,MP,&  par  la41.prop.10.  OPeft  liçne  irra- 
tioncle  pouuant  vn  rationel,  Se  vnmedial.  Si  donc  vn  rcdhnçU'eft  compris  d'v- 
ne  ligne  rationele  &  d'vn  binôme  cinquicfme,  Sec  Ce  qu'il  falloit  dcmonlUer. 

s  c  u  o  l  1  E. 

Zm  rationelle  ^fsfôlt  $  ,  Cr  ^CCV Donc  1er eflangle  ^fD  fera  V  îoo-MO.  Et 
À\*tant  jne  ^CE  ef;  V  S  »  C~  EC  1;  E  F  fera  I,  au  qnarré de laquelle  efantegal  le  rctlanrl* 
de  ^fGE  ,  lectfté  *AG  fera  Vi-hi ,  cr  GE  Vi—i  :  CT  partant  le  rcftanglc  fera, 
V so-*~<,er  la  ligne  o.M  y  (V50-H5)  :  ejr  MP  V  (V/°— j)  »  PMsqtuGleïl  yro— f. 
Etpource  que  Ef  tft  r  ,  ey  E  C  1  ;  Icrcttangle  EDfera  10  :  cr  parconfequent  famtitié MT 
efî  5.  Donc  la  fôtnrtiedes  quarre^  LAf,  MN^eftYioo  ,  à  tdqueh  adioitpanrles  rectangles 
SMT 1 0  ,  tent  le  qu.trré  L K  fc ra  V-t 00 •+■  1 O.eypar  confeqnent  r>/? f  0 /Vj?  V  ( Vj O 5 ) 
"*~y  (V^O—j) ,  oh  bien  V  .  V100-4-10),  qiiieji  ligne  pottuan:  vnrationel,  ÇT  «i  medial, 

THEOR.  41.  PROP.  LX. 
Si  vn  rectangle  eft  compris  dVncliçnc  rationelle,  &  dVn  bi- 
nôme fixicfme  la  ligne  pouuant  iceluy  rc&angle ,  eft  ligne 
qui  peut  deux  mediaux. 

Soit  le  icftang'c  AD,  compris  de  la  rationelle  AB,  5c  du  binôme  fixiefrtie  AC: 
Câpres  auoir  confttuit  &  dcmonftré  comme  en  la  prop.  que  OP  peut  uùiy 
rectangle  AD- )  Iedi s  qu'icelle  O  '\cft  ligne  ponuant  deux  mediaux. 

Car  puis  que  AC  eft  binôme  fixidme,  le  plus  grand  nom  AE  pcuc-pljs 
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que  le  moindre  EC  du  quarré  d'vne  ligne  qui  Juy  cft  inccmmenfuraKre  en» 

lu*"irud*.&  »i  !c$  deux  noms  font  ireommenfur.  en  longi- 
tuoe  à  la  uiiciu-lie  AB  :  H  cemme  il  a  efté  dcmonlhe  à 
la  58.  prop.io.  OM,MP  feront  incommenfurablcs  en 
puifTar.ee:  ai.fli  par  la  n.prop.  10.  le  rectangle  AI.  qui  cft 
cgal  au  compoîé  de  leurs  quarrez-eft  medial  :  Itc m  ED 
qui  cft  compris  de  deux  rauoncllcs  commcnfurablcs  en 
puifTance  (eulemcnr ,  tftaufti  medial  par  la  mcfmc  propof. 
aufll  medial  (a  moitié  EK,  &  foncgal  QPcomptUd  iccllcs 
lignes  OM.MP.  Et  de  plus,  iceluy  rectangle  QP,  ou  Ton 
égal  EK.cft  incoromtnf.  au  compolc  des  quarrez  LM,  MN, 
fçauoir  AI:  car  les  lignes  AE  &  EC  cftans  incommenf. 
en  longitude,  aufli  AE  &  EF  le  feront.  &'  panant  pat  la 
1.  prop.  6.  &  10.  prop.  10.  les  rectangles  AI  &  EK  feront- 
incommenf.  &  pat  la  4.1.  prop.  lO.OPfera  ligne  pouuanc 
<lcux  mcdiaux.Parquoy,  fi  vn  rectangle  cft  compris , &c 
Ce  qu'il  falloir  prouucr.  , 

S  C  H  0  L  1  E. 

LaratiamUc^fBfo'it  5,.XCVix-^V8.  D*nc  le  rettangle ^<D  frai . CO+Vxoû.  ET 
pur  ce  que  ^£  ett  Via ,  cr  EC  Y  h  :  E  F  fera  Va,  41*  quarré  de  Usuelle  eflantegal' 
UretUnjrU  de  ^CO  E }  le  cofle  ^40  ftray\  +  \  ,  tyle  crjlé  G  F  V3— 1;  partfuyle  reftantii 
sSfH  fera  Yyf'*^*  CT  la  lignt  0A1  V  (  V7CH-5  )  ;  ey  Cl  eftant  V7J— f  ,  M  P  feré, 
V      7  j —  5).  Mais  E  C  ejianr  y  S,  le  reftangle  ED  ,<jni  eîl  double  de  MT  YjO  ,  ftrd 
V 100.  Done  la  yuarrez,  LM»  MN,ftr*nt  enftmhlt  Vjoo,  cries  rtftanglesSMT  y  IOU? 

partant  tcut  le  auarrl  2 A*  fera  V <oo-«-yiOO:  cr  par  ctnfefuentfin  eofié  OP  fera. 
V(K75-*"5)  +Y  (V7j—*J)  »  •*  ^lcn  ?  (  ViOO  )  ,  qui  tïl  Itgiie  f  tintant  denxc 

mediaux* 

THEOK.  43.    PROP.  LXI.  Six.  $ 
Le  quarré  d'vn  binôme  appliqué  {urvne  ligne  rarionellc,  fàir 
l'autre  collé  binôme  premier. 

Soit  lebinome  AD,  le  plus  grand  nom  duquel  eft  AC  ;  &  fur  larationclle  DE 
(bit  appliqué  par  la  45.  prop.  u  le  rectangle  1>F  égal  au  quatre  de  AB  :  le  dis 
que  I  autre  co(U  DG  cft  binôme  ptemicr. 

CarfurlamcfmeDE  foir  conftruit  le  rectangle  DH' égal  au  quané  de  AC:& 
-Au  MI  vn  autre  rectangle  IK  égal  au  quarré  de  CB  :  Il  cftdonc  euident  f -t  la 
4.  prop.  1.  que  lcrcfteLF  cft  égal  A  deux  fois  le  rectangle  de  AC,CB:  &  en  di- 
uifant  LG  également  en  M,  ck  en  menant  M  N  parallèle  à  DE ,  chafque  rectan- 
gle LN,  M  F  fera  égal  au  rectangle  de  A  C,CB.  Er  d'aurant  que  A  H  cft  binôme, 
AC,  CB  f«ni  rationelles  conimcnf.  en  puifTance  feulement:  &  leurs  quarrez 
feront  rationnaux,  &  leurs  égaux  rectangles  DH  &  1K  auflj  rationaux  ;  Bc 
par  la  11.  prop.  10.  les  coftez  DI  &  IL  feront  rationelles  commcnf.cn  longitude 
à  Latationdlc  DE  ,  &:  entr'cllespar  la  11.  prop.  10.   Et  par  Iaj6.pr.10.  lacoure 
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Y)L  feraccmmenf.  en  longitude  à  chacune  DI,  IL  ,  6c  par  lan.prop.io.  elle 
fera  rationciic  &  commen!.  en  longitude  à  DE  ratfonelle;  Et  d'autant  que 
par  la  :z.pr.  10.  le  rectangle  de  AC,  CBeft  mcdial,  fon  double  LF  fera  ai  Hf 
rnedial;  6c  parla  iy  prop.  10.  iceluv  mcdwl  LFeftant  appliqué  fur  la  ratio- 
nelle  LK  ,  l'autre  coflé  LG  fera  atiîi  rationcl  incominenf.  en  longit.  à  icel- 
JeLK  ,  c'eft  à  dire  à  DE,  ï  laquelle  DL  tftant  comme  nf.  en  longit.  par  la 
if  prop.  10.  DL,  LG  lontincommcnf.cn  longit.  mais  ellts  font  rationcllcs: 
elles  feront  donc  comment  en  puiflance  feulement  ;  6c  parla  }j.  piop.  10. 
DG  cft  binôme,  le  disen  outre  quoc'cft binôme  premier. 

Car  il  appert  par  le  femme  de  la  94.  prop.  de  ce  hure ,  que  le  reûangic  de 
AC,  CB  cft  moyen  propon.enrre  les  quarrez  d  icelles  AC,  CB:  donc 
auflï  LN  moyen  prep.enrre  DH,  IK:  cV  par  conlequent  la  ligne  LM  moyen- 
ne  prop.  entre  les  lignes  DI,  IL  par  la  1.  p.  c*. 
Se  par  la  17.  p.  6.  Ic  rectangle  de  DI,  IL  fera- 
egnlau  quarre  de  LM  :  Et  d'aurant  que  les 
quarrez  de  ÀC,  CB  font  comment*,  (car 
icelles  AC,  CB  font  pofees  commenf.  en 
puiflance)  leurs  égaux  rectangles  DH,  IfC 
feront  aufli  commenf.     Donc  aufli  com- 
menf. en  longitude  'es  lignes  D  I  ,  I  L  pat 
les  1,  prop.  6.  6c  10  pr.  10.  I  t  d'aurant  que 
les  deux  quarrez  de  A  C  6c  CB  font  plus 

Î;rands  que  deux  fois  leur  rc  cranglc  ,  pat  le 
emme  qui  fuit  la  44.  prop.de  ce  luire  :  DKfera  pfusgrand  queLF-,  cV  par 
confequent  DL  plus  grand  nomque  LG  :  car  icelles'lignes  fort  entrelle* 
c^mmcDKàLF.parlai.p  6.  Er  puifquc  le  ti  «Sangle  de  DI,  IL  appliqué 
fur  DL  ,  eft  egalau  quatre  de  LM  ,  c'eft  a  dire  au  quart  du  quarré  de  L  G, 
&  défaillant  d'vre  figure  quarrec ,  6c  que  les  parties  V I ,  IL  font  commenf. 
en  longitude:  icelle  DL  peut  plus  que  I  G  du  qu'arré  d'vnc  ligne  qui Iny  cil 
commenf.  en  longir.  par  1a  18.  prop.  10.  6c  pariant  icti.'c  L  L  ayant  efté  de- 
monfti éc commenf  en  longit.  à  la  rationclle  DE,  par  les  fécondes  def.  DG 
fera  binôme  premier.  Donc'equarié  d  vn  binôme  appliqué  fur  vnc  ligne 
fationele  ,  cVc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonflrer. 

se  HO  LIE. 

Lehintntt  ^Jt  fiitV at-t-^Gr LrationeUx  DTG  :  d'autant >  aue  le  plus  gr*»,{  rum 
.XCeJI  V  4.},  fînt]*jrréefl  45,  leanel  appliqué  fur  DE  C .faitCautrecoJfe  D/dey  *-  ; 
Etle  moindre  n>mCBtftant  J ,  fin  yuarré  ejl  9,  m/  applique fur  1 H  6  ,  fait  1 1.  de  i\ 
CT  partant  la  UHttDL  efi  9.  Or  le  rectangle  de  ^CCB  efi  V4OJ,  &  fin  deuil f  LF 
yiéxo.DtneU  ligne  FG  fera  V45:  par  cmfeautnt  la  tente  DG  fera  9  V4J,  rui 
tjr  bimmt  premier.  * 

THEOR.  44.  PROP.  LXII*. 

Le  quarréd'vnc  bimediale  première  appliqué  fur  vne  ligne 
rationelle,  fait  l'autre  cofte  binôme  fécond. 
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Soit  la  bimediale  prcraicre  AB  diuiicc  en  fcs  noms  en  C  ,  dont  le  plus 
grand  foit  AC  :  (après  auoir  conftruit  comme  en  la  précédente;.  Ic  dis 
que  DG  cft  binôme  fécond.  ir  r„ 

Car  puis  que  AB  efl:  bimcdialc  première  ,  par  la  $*.  prop.  10  AC.  CB. 
font  médiates  commenf.  en  puirtanec  feulement ,  comprenant  vnrcclungUî 
rationcl.  duquel  le  double  tf  <cra  aufli  ra- 
noncl.&par  la  n.  prop.  «o.  LC, 
ncilc  conunmf.  en  longitude  a  DE.  Mais 
iccllcs  deux  lignes  AC  &  CB  cftans  me- 
dialcs.lcuisquarrezfont  mediaux:  &  par- 
tant  leurs   égaux  rectangles  DH»  l  K  fe- 
ront  auflî   mcdiaux&corr.rncnf.  Erd'aa- 
ttflt  que  parlai*,  p.  10  le  total  DK.cft  com- 
mrnUchacand'iccux  DH.  IK.  par  le  co- 
roll  de  la  24  prop.  lu-  icéltlf  D'<  ftfi  aufli 
medial  :  Et  par  la  > y  prop. 10.  fori  aune  co- 
ûc  DLfcra  rationcl  mcommcnf  en  longi- 
tude .1  la  rattoncllc  DEr&  par  la  i;.  prop.  o.  DL,  LG  feront  incommenf.  en 
l-:>ngit.  &:  pat  tant  ranoncllcs  commenf.  en  puiflancc  feulement:  &  par  la 
37.  r  jp.io.  DG  fera  binôme.  le  dis  d'auanta^e  quil  cft  binôme  premier. Car 
il  le  piouticra  comme  en  la  précédente  ,  que  DL  e(l  le  plus  grand  nom,  & 
qu'il  peur  plus  que  le  moindre  LG  du  quarte  d'vnc  ligne  qui  luy  cft  coro- 
nienf.  en  longitude.  Nous  suons  aulli  monftré  que  LG  plus  petit  nom ,  cft 

commenf. en  longitude  à  larationelle  DE;  &  partant  par  les  fécondes  dcf. 

D(je(|  Kinome  (ccond.  Parqûoy  le  quarte  d  vne  bimcdialc  première,  &c 

Ce  qu'il  failoit  dcmonftrcr. 

s  C  H  0  l  I  E . 

LAb':>n:JLLlt  .AB  ToirV^  >o&-+-i  \' li*cr  l.trationelle  DE  4.  D\tut*nt  que  le  plm 
£r.tnd  mm  .AC ejl  V  V10S,  fin  <jit.trre ejl  V 10$. lequel  al.tnt applique  fur U rtftomelle 
ÛtA%U*»ftt  Dlfir*l6\.  le  moindre  nom  cft  tut  Yi  U  ,  fin  <\*arrie$ 

Vu  :  Crp-f  ctn'cfjiient  1  Lt  e'fV\.  Cfl*  route  P  Z.  V II.  Or  lerciïanglede  .A  C  S  ejl  6: 
Cr  ptrtant  le  retlanAe  I^G  double  d'iccluj  efl  n,  <J-  lectflt  LG  y  Donc  U  toute  DQ 
fers  Vil"4""}  >  n*'  ejl  binôme  fécond. 

THEOR.  45.  PROP.  LA'ÏII. 

Le  quarré  d'vnc  bimcdialc  féconde  applique  fur  vne  ligne 
rationelle  >  fait  l'autre  cofté  binôme  tioificfmc. 

Soir  la  bimcdia'c  féconde  A3,  diuifec  en  fes  nomsen  C,  defqnels  AC 
foit  le  plus  grand.  (Apres  auoirconftruit  comme  en  la  6i.pr.)  le  dis  que  DG 
cft  binôme  rroific-fme. 

Car  puis  que  AB  cft  bimediale  féconde  ,  par  la  55.  prop.  10. A  C  ,  B  C 
font  mcdialcs  commenf.  en  puiflfance  feulement  >  comprenant  vn  rectangle 


n. 


Jl  Y 
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fftcdia!  ;  partantes  quarrezd'icclles  AC,CB  feront  commenf.  &  mediaux:' 
&  auffi  leurs  égaux  rectangles  DH,  )  K  ;  &  par  la  16.  prop.  10.  le  total  DK 
cft  commenf.  a  chacun  d'iceux  DH,  IK:  donc  par  le  coroll.de  la  14.  pr.  10. 
DK  fera  auiîi  medial.  &  eftant applique  fur  la  rationelle  DE,  par  la  ty.  pr.  10. 
Ton  autre  code  I  '  fera  rationnel  incommenf.  en  longitude  à  icclle  DE.  De- 
rechef, puis  que  fc  rectangle  de  AC,CB  cft  medial,  Ton  double  LF  le  fera 
auiîi  •  5c  iccluy  LF eftant  applique  fut  la  rationelle  LK,  (on  autre  cefte*  L  G 
fera  rarionel  incommenf.en  longitude  à  LK  :  c'eft  à  dite  à  DE.  Donc  l'vnc  Gc 
l'autre  d'iccllcsjignes  DL,  LG,  cft  rationelle  6c  incommenf.  en  longit.  à  la 
rationelle  DE.  Et  d'autant  que  comme  ACàCl)  ,ainfi  le  quarréde  AC  au 
rectangle  de  AC  &  CB ,  par  la  1.  prop.  6.  Il  cft  euident  parla  10.  pr.  10.  que 
lequarréfera  incomm.  au  rectangle  (  crtans 
îes  deuxlignes  incommenf.en  !ongir.)Mais 
par  la  16  prop.  16.  au  quarré  de  AC  cft 
commenf.  le  compofé  desquarrez  de  AC, 
CB  :  cV  au  rectangle  de  A  C  ,  C  B  cft  corn 
menfur.  fou  double:  Donc  le  compofé  des- 
quarrez de  AC,  CB,  c'eft  àdirc  le  rectangle 
1)  K,cft  incommenf.  au  double  du  rectangle 
de  AC.CBrc'cft  àdirc  au  rectangle  LF  par  le 
fcholiede  la  14. prop.  10.  parquoy  les  lignes  A  E 
DL,  LGqui  font  en  mclmc  railon  que  DK, 

FL  font  incomm.  en  lonç.  par  la  10.  p.  10.  mais  elles  font  rauonefes,&  par- 
tant comm  en  puillàncc  feulement  :  &parlaj7.  prop.  10.  DG  eft binôme. 

le  dis  d'auantage.  qu'il  cft  bjnometroificfmc.  Car  il  a  efte  demonftré  que 
les  deux  noms  font  incommcnfurables  en  longitude  à  la  rationcJe  DE;  Et 
fe  prouucra  commet  la  61.  prop.  que  DL  peut  plus  que  LG  du  quarre  d'vne 
ligne  qui  luy  cft  commcnfuiable  en  longitude:  &  par  les  fécondes  dcf.  DG 
cft  binôme  troificfme.  Donc  le  quarte  d'vne  bimedialc  féconde,  &C.  Ce 
qu'il  falloit  demonftrcr. 

S  C  Ff  0  L  l  E. 

fut  apj>U(juc^fur  D  E  \  Dl  fer*i  4.7,  li.i\ty  LM  ut  MG  V  l{  ;  cr  p.trdnt  U 
tiutt  DL  feraYS,  cr  LG\6.    far^u?}  UtcuteDG  tfi  i6-*-y6,  fHÏ  eji  himmt 

THEOR.  46-.    PROP.  LXIV. 
Le  quarre  d'vne  ligne  majeure  applique  fur  vne  ligne  rati'o- 
nele,  fait  l'autre  coite  binôme  quatriefinc. 

Soit  la  ligne  majeure  AP.diuifce  en  ici  noms  en  Gdontleplus  grand  fuit 
AC  :  (  après  auoir  conftruict  comme  en  la  61.  p.  de  ce  liure  j  ie  dis  que  DG 
eft  binôme  quatrième. 

Car  puis  queAB  cft  ligne  majeure,  par  la  40. p  AC.&CB  font  incommenf. 
«npuiflanec,  comprenant  vn  rectangle  mcdial,  &  le  compofé  de  leurs  quar- 
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rez  rationel;  le  re&angle  D  K  cgal  au  compote  d'iceux  quarrez  eft  auflî  ra- 
aionel,  lequel  eftant  appliqué  fur  la  rauonelle  DE,  fon  autre  cefté  DL  fer* 
aulïi  rationel  commenf.  en  longit  à  icclle  D  E  par  la  n.  pr.  10.  Item  le  i  c  cca n  ■ 
v-le  LF,  double  du  rcdtanglc  de  AC.CB,  fera  médiat,  lequel  appliqué  fur 
i.K.c'cftl  dire  fur  la  rationele  DEpar  la  ij.  prop.io.  LG  fera  rationele  in- 
commenf en  longit.  i  DE.  Et  panant  par  la  i*.  pr.  10.  les  rationclcs  DL  Se 
LG  feront  incommenfurablcs  en  long.  Donc  commenf.  en  puifTancc  (cûlc- 
ra:nt  :  Se  par  la  57.  p  10.  DG  eft  binôme. 

le  dis  daaanrage  qu'il  eft  binôme  quatticfme.  Car  puis  que  les  lignes  AC  & 
CB  font  incommenf.  en  puiiîance ,  leurs  quarrez  feront  incommenf.  partant 
aofli  leurs  égaux  rectangles  DH.lK,  Si  les  lignes  DL ,  IL  incommenf.  Et 
«fautant  que  l'on  dcraonftrcra  comme  en  la  61.  prop.  queDLcft  plus  grande 
que  LG,  Se  que  fur  icelle  DL  c(l appliqué  le  rcûanglc  de  Dl,  IL  égal  au  quart 
duquarré  de  LG,Sc  dcfaillanr d  vnefigure  quarrée,  lequel diuile  icclle  DL 
1 1  en  parties  incomro.  en  long,  par  la  i^.p-io.  DL,  qui  eft  commenf.  en  lon- 
gir.âlaraibncla  DE,  peut  plus  que  GL  du  quanc  d'vne  ligne  qui  luy  e$ 
încommcnfurablc  en  longtt.  Se  par  les  fécondes  def  DG  cil  binôme  qua- 
trième. Donc  le  quarre  d  vnc  ligne  majcurc&c.  Ce  qu'il  falloir  demonûrcr. 

s  C  H  o  L  I  E. 

L4  Urne  msitmtjCM  fiit  V(io  +Vi7\)-*-V{io— V?7r)»  CT  UrutiutdeDB  f$it<. 
Dtnc  le  rt&4MfU  Défera  lO+ypl,  /JÇ.l°— 'V^.  >Cr  L  A'c»  MFy'ôi[\ qui  appli- 
jHe^ftr  DE,  lecotti  DI  fer*  x-*-t\\,  IL  t— VlJ.  <T  LM  $*  MGYly  Parfue? 
DL fîra  4,<X  LCYlO  t  Cr  f*t  confeytttnt  U  ttutc  DCejï  4-*>yio,  y«i  eff  bixome 
qiutriefhte. 

THEOR.  47-  PROP.  LXV. 
Le  quarre  d'vnc  ligne  pouuantvn  rationel  &vn  medial  ap- 
plique for  vne  ligne  rationele  3  fait  l'autre  cofté  binomç 
cinquiefme. 

Soit  la  ligne  pouuant  vn  rationel  6c  vn  raedial  AB  ,  diuifee  en  fesnoms 
au  poinûfc  C,  donc  le  plus  grand  eft  AC .'  (  après  auoir  conftruit  comme  en  la 
61.  prop.)  le  dis  que  DG  eft  binôme  cinquiefrae. 

Car  puis  que  AB  eft  ligne  pouuantvn  rationel  Se  vn  medial,  AC,  CB, 
par  la  41  pr.to.  font  incommenf.  en  puifTancc,  comprenant  vn  reûanglc  ra- 
tionel ,  &  le  composé  de  leurs  quarxez  medjal:  Partant  le  reâangle  DK  cgal 
au  compofé  d'iceux  quarrez  eft  aiiffi  medial,  lequel  eftant  applique  fur  la 
rationele  DE,  fon  autre  coAé  DL  fera  auflî  rationel  commenf.  en  puiHar.cc 
fculemeatà  icclle  DE  par  la  zj.  prop.  10.  Item  le  rcjftangle  de  AC,  CB  eftant 
rationel ,  fon  double  LF  fera  aufll  rationel,  Si  par  la  11.  prop.  10.  iceluy'LF 
eftant  applique  fur  LK  et  ft  à  dire  fur  la  rationele  DE ,  fon  autre  codé  LG, 
fera  ligne  raiionclc  comme  nf.  en  longit.  à  icelle  DE  :  &  par  ia  tj.  prop.  10. 
les  rationeles  DL,  LG  fcrontcommcnf.cn  puilîance  feulement,  &  par  la 
*£.p.to.DG  fera  binocic.  le  die  déplus,  qu'il  eft  bmomccinquiefmc.  Car 
LG  eftcommcnfurablc  en  longitude  a  la  rationele  DE,  &  fi  on  prouucra 

comme 
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comme  aux  précédentes ,  que  DL  peut  plus  que  LG,  du  quarré  d'vnc  li- 
gnequi  !uy  cft  incommenfurable  en  longitude,  &  par  les  fécondes  défini- 
tions DG  cft  binôme  cinquicfme.  Donc  le  quarré  d'vnc  ligne  pouuant  vn 
rarioncl  &  vn  medial,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

s  C  H  o  l  I  S. 

La  ligne  <AB  fit  V  -*- V {yn;— ç) ,  eylaratimelLe  DE /.  Donc  le  rt- 

{kanAeDH  fraV\i<+t,  /^Viz5— /,  ey  tLN  «m  MFxo.qm  appliquez,,  fnr  DE, 
lectftcDl  fera  Y<+l,  IL  Vj—I,  CrL  M  oh  AÎG  1.  Parauoj  DL  fera  Vao  ,  C7* 
IG  4,  typar  confèrent  la route  DG  efli  iO-^a.taui  eft  bitume  anamefme , 

THEOR.  48.  PROP.  LXVI. 

Le  quatre  d'vne  ligne  pouuant  deux  mediaux  appliqué  fur 
vne  ligne  rationele,  fait  l'autre  collé  binôme  fixielme. 

Soit  la  ligne  pouuant  deux  mediaux  AB.diuifce  en  fes  noms  au  poinct  C, 
dont  le  plus  grand  cft  AC.  (Apres  auoir  conftruit  comme  auxpreecd.)  ic 
disqucDGeft  binôme  fixiefroc. 

Car  puis  que  AB  cft  ligne  pouuant  deux  mediaux,  parla4z.prop.10. 
AC,  CB  font  incommenf.  en  puiflanec ,  comprenanr  vn  rc&anglc  mcdial, 
incommenf.  au  compofé  de  leurs  quarrés 
auffi  mcdial  :  par  ainfi  il  cft  euident  que 
DK  &  LF  font  mediaux  &  incommenf. 
&  par  la  25. p.  lo.iceux  rectang.  cftans  ap- 
pliquez fur  lignes  rationelles,  leurs  autres 
coftez DL,LG  feront  rationaux  commenf. 
en  puiiîance  feulement  à  la  rationele  DE. 
Mais  iceux  coftez  DL ,  LG  eftans  entr'eux 
comme  les  parallélogrammes  DK,  LF 
lcfqucls  font  incommenf.  feronr  auflï  in- 
commenf. en  longitude,  par  la  10.  pr.  10. 

Donc  les  rationeles  DL,  LG  feront  commenf.  en  puiflanec  feulemenr,èV  par 
Iaj7.  prop.  10.  DG  cft  binôme  ,  duquel  les  deux  noms  fontincommenf.cn 
longitude  à  la  rationele  DE  :  &  comme  ilacfté  dcmonftréaux  précédentes, 
le  plus  grand  d'iccux  DL  peut  plus  que  le  moindre  LG,  du  quarré  d'vnc 
ligne  qui  luyeft  incommenf.cn  longitude,  &  parles  fecondes  def.  DG  cft 
binôme  fixicfmc  Parquoy  le  quarré  d'vnc  ligne  pouuant  deux  mediaux,  Sec. 
Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

S  C  H  0  L  I  E. 

L<tli*ne.ABfotty{Vw*--\li\)  (V^i— V71),  Cr  DE  6.  Le  reB  angle  DH 
fera  £ne  V  251-1-V71,  IK^Vx^— yjifty  LN,tu  JW>Vl8o,^«i  appliaue^àPE, 
le  cife  Dl  eftij+i  i>  JLiy  —  V*,  cr  L&ituMG  V5.  Partant  DL  ejf  ViS,  ey 
XG  V 10  j  ty  p  arçon  fanent  U  toHft  DG  efl  V i$-*-y  10,  «U(  efl  himme fxiefme. 
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THEOR.  49.   PROP.  LXVII.  Six.  6. 

La  ligne  commcnfurable  en  longitude  au  binôme,  cftauiTi 

binôme  de  mcfmç  ordre. 

Soit  quelconque  binôme  AB  diuifé  en  fes  noms  au  poindt  C  ,  dcfquels 
ACeftlc  plus  grand,  Ôc  C  B  le  moindre:  foie  la  ligne  droidte  DE  com- 
mcnfurable en  longitude  au  binôme  AB.  le  dis  que  DE  eft  aufli  binôme,  & 
de  mefme  ordre  que  A  B. 

Car  ayant  fait  par  la  n.  prop.  6.  que  comme  la  toute  AB  cft  à.  la  route 
DE ,  ainfi  la  retranchée  AC  foit  à  la  retranchée  DF,  par  la  19  p. 5.  le  refte  CB 
fera  au  refte  FE,  comme  la  toute  AB  à  la  toute  DE.  Etpourceque  AB,DE, 
fonrcommenf.cn  longit.  parla  10.pr.10.  AC,  DF,  &  CB, FE,  feront aufli 
commenf.  en  longitude.  Mais  par  la$7.pr. to.  AC, 

CB,  fonrrationeles.  Doncauflî  DF,  FE  font  ratio-    A   B 

nelcs.  Et  puis  que  comme  AC  à  DF,  ainfi  CB  à  FE,  ^   £ 

en  permutant, comme  AC  fera  I  CB ,  ainfi  DF  à  FE.  f' 
Mais  ACCB  font  rationeles  commenf.  en  puid'ance 

feulement:  donc  aufli  DF,  FE  feront  rationeles  commenf.  en  puiflanec  feu- 
lement. Er  partant  par  la  37.  prop.  to.  DE  c  il  binôme.  Maintenant  ie  ci. 5 
qu'il  cft  aufli  binôme  de  mefme  ordre  que  AB. 

Carfi  ACpeut  plus  que  CBdu  quarré  d'yne  ligne  qui  îuy  foit  commenf. 
en  longitude,  aufli  par  la  15.  prop.  10. DF  pourra  de  mefme  plus  que  FE.  Et  fi 
ACcft  commcnfurable  en  longitude  à  la  rationelepropofee, aufli  fera  DF 

fiar  la  1 L.  prop.  10.  veu  que  l'vne  &  Pautre  eft  commcnfurable  en  longitude  à 
D  mefme  AC;  &  partant  chacune  d'icclles  AB  &  DE  fera  binôme  premier. 
Que  fiCB  cft  commcnfurable  en  longitude  à  la  rationelle  propoîcc,  aufli 
fera  FE  ;  ainfi  AB  &:  DE  feront  binôme  fécond  :  mais  fi  AC  &  CD  fonr  in- 
commenf.  en  longitude  à  la  rationclc,  aurTi  feront  DF  6c  FE  :  &parlc$def. 
AB  &  DE  feront  binôme  troificfme.  Que  fi  AC  peut  plus  que  CB  du 
quarré  d'vne  ligne  qui  luyfoitincommenl.cn  longir. aufli  par  la  ir.  pr.  10. 
DF  pourra  de  mefme  plus  que  FE.  Parquoy  nous  demonftrerons  comme 
dcfTus,quc  AB,  DE  feront  binôme  4*.  ou  jc.  ou  6e.  Partant  AB  ,  DE,  fe- 
ront binômes  de  mefme  ordre.  Donc  la  ligne  commenf.  en  longitude, &c. 
Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

THEOR.  50.    PROP.  LXVIII. 

La  ligne  commenfurable  en  longitude  àvne  bimcdiale,  efl: 
aufli  bimedialc  de  mefme  ordre. 

Soit  quelconque  bimedialc  AB  ,  diuifec  en  fes  noms  au  poindt  C ,  dcf- 
quels A  C  eft  le  plus  grand ,  &  CB  le  pins  périt;  &  à  icclle  AB  foit  commenf. 
en  longitude  la  ligne  DE.  le  dis  qu'iccllc  DE  cft  aufli  bimedialc  de  mefme 
ordre  qu'iccllc  AB. 

Car  (apresauoir  conftruic  comme  en  la  précédente)  le  refte  CB  fera  au 
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teftt  FE,  comme  la  toute  AB à  la  toute  DE;  Se partant  par la  10  p  10  AC  fera 
commenfurable  en  longitude  i  DFj  Se  CBâFE.  MaisAC,  CB  font  mcdialcs: 
donc  pat  la  z4.pt.  10.  DF,  FEcommenfunblcs  à  icellcs,  font  aufli  mcdialcs-  Et 
puis  que  comme  AC  à  DF  ,  ainfi  CB  à  FE  :  en  permu- 
tant ,  comme  ACàCB  ainfi  DFà  FE.  Mais  AC.CB  A  

fonr  commenf.  en  puiilance  rculcraent,  par  la  jS.p  io.  C 

Doncauflî  DF,FE  feront  commenf.  en  puilîauce  feule-  

ment,  par  la  10.  p..  o.  mais  elles  fonr  aufli  mcdialcs:  Se     D  F  E 

partant  par  la  {8  ou  39.prop.10.  DE  fera  bimcdiaJe. 

Dauantageic  dis  qu'elle  eft  en  mcfmc  ordre  que  AB.  Car  d'autant  que  comme 
AC  cftàDF,  ainfi  BC  à  FE,  par  la  n.pr.  6.  le  quarre  de  AC  fera  au  quarré  de  DF, 
comme  le  redlandc  de  AC,  BC  eft  au  rectangle  de  DF,  FE  :  (cftans  iccux  rectan- 
gles femblables.d'autant  qu'ils  ont  les  coftez  proport.  )  Mais  le  quarri  de  AC  cil 
commenfurable  au  quarré  de  DF,  fpoureeque  les  lignes  AC,DF  ont  efte  dc- 
monftrces  commenf.  en  long.)  Donc  par  la  10.  pr.  10.  les  rectangles  feront  aufïï 
commenf.  Que  fi  l'vn  cft  tationel  ,  l'autre  le  fera  aufli  :  &  par  ainfi  AB,  Se 
DEfcroient  biraedialcs  premières,  par  la  38.  prop.  10.  Que  fi  l'vn  des  rectangle* 
eft  medial,  l'autre  fera  aufli  medial,  &  confcqucmtnent  AB  &  DE  feront  bime- 
diales  fécondes ,  par  Ia3p.prop.10.  Ainfi  DE  fera  bimcdiale,&  en  mefme  ordre 
queAB.  Parquoy  la  ligne  commenfurable  en  longitude  à  vnc  bimedialc,  &c. 
•Ce  qu'il  falloir  demonflrcr. 

THEOR.  51.  PROP.LXIX. 

La  ligne  commenfurable  à  vnc  ligne  majeure  cfl:  aufli  ligne 
majeure. 

Soit  la  ligne  majeure  AB,  diuifee  en  fes  noms  en  C,  &  à  iccllc  foit  commenf* 
DE.  le  dis  qu'iccllc  DE  eft  aufli  ligne  majeure. 

Car  (  après  auoir  conftruir  comme  aux  précédentes)  AC  ferai  CB  comme 
DFàFE,&  AC  commenfurable  à  DF.&  CB  a  FE:mais  par  la  41.  prop.  10.  AC 
&  CB  fontincommenf.  en  puiflancei  les  lignes  DF  Se  FE  le  feront  donc  aufli. 
Item  puis  qu'icelles  lignes  AC,  CB,  DF,  FE  font  proport,  parla  11.  pr.  6.  leurs 
quarrez  feront  porportionnaux;  &  en  compofant,  les  deux  de  AC&  BC  feront 
au  feul  de  C  B, comme  les  deux  de  DF  Se  FE  font  au  feul  de  FE  :  &  en  petmutant, 
les  deux  quarrez  de  AC  Se  CB,  feront  aux  deux  de  DF  &  FE ,  comme  le  feul 
de  CB  cft  au  feul  de  FE.  Mais  les  lignes  CB,  FE  cftans  commenf.  leurs  quar- 
rez feront  aufli  co;nm:nfur.il>les  -,  Se  partant  lesdeux  de  D  F  Se  F  E,  feront  par 
la  10.  prop.  10.  commenf.  aux  deux  de  AC  Se  BC  :  Se  feront  rationaux comme 
îceux.  Item,  on  prouucra  comme  en  la  precedenteque  le  rectangle  de  DE  Se  FE 
eft  commenfurable  au  rectangle  de  AC  &  BC,  lequel  cftant  medial  pat  la 
40. prop.  10.  aufli  fera  ccluy  dcDF&FE  parle  corol.  delà  14.  ptop.  10.  Par- 
quoy DE  fera  ligne  majeure.  Donc  la  ligne  commenf.  à  vne  ligne  majeure,  eft 
au lli  majeure.  Ce  qu'il  fallok dcmonftrcr. 

NNnij 


J 
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THEOR.  51.  PROP.  LXX, 
La  ligne  commenfurablc  àvne  ligne  pouuanc  vnracioncl  Se  vn 
medial,  eft  auffi  ligne  pouuanc  vn  rationel  &  vn  medial. 

Soit  la  ligne  A  B  pouuant  vn  rationel  Se  vn  medial,  diuifee  en  fes  noms 
en  C,  Seà  icellcfoit  commenfurablc  la  ligne  DE.  Ic  dis  qu'iccllc  DEcft  aufli 
ligne  pouuant  vn  rationel  Se  vn  medial. 

Car  (après  telle  conïtruftion  qu'aux  précédentes)  on  prouuera  qne  comme 
AC  Se  BC  font  incommenfur.  en  puiflance,  aufli  le  fejont  DF  &  FE.  Item  que  le 
compofedes  quarrez  de  AC  Se  BC  fera  corn- 

menf.au  compofe  des  quarrez  de  DF  Se  FE:       a  1  B 

&  le  rectangle  de  AC  &  BC  au/E  commenfur.       p  F(  E 

au  rectangle  de  DF  &  FE.  Mais  par  la  41  p. 10. 

le  compofe  des  quarrez  de  A  C  Se  BC  cft  medial,  Se  leur  rectangle  ra  tioncl  :  Par- 
tant le  compofe  des  quarrez  de  DF  Se  FEfcraaufîî  medial,  &  leur  rectangle  ra- 
tionel :  Se  par  ainfi  la  toute  DE  fera  ligne  pouuant  vn  rationel  Se  vn  medial,  par 
Jafufdite  41.  prop.de  ce  liure.  Parquoy  la  ligne  commenf.  à  vnc  ligne  pouuant 
vn  rationel,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

THEOR.  53.   PROP.  LXXL 
La  ligne  commenlurable  à  vne  ligne  pouuanc  deux  mediaux, 
eft  auflî  ligne  pouuanc  deux  medîaux. 

Soit  la  ligne  AB  pouuant  deux  mediaux  ,  diuifee  en  fes  nomsaupoinct  C,  Se 
à  icellc  foit  comm.DE.Ie  dis  qu'icelle  DE  cft  auffi  ligne  pouuant  deux  mediaux. 

Car  { après  a  noir  conftruit  comme  aux  pf  ecedenres  )  on  prouuera  tout  de  mei- 
me  que  DF  &  FE  font  incommenf.  en  puiffince  ;  que  le  compofe  de  leurs  quar- 
rez cft  medial,  Se  leur  reclangle  suffi  medial:  Mais  on  prouuera  nuffi  comme 
en  la  69. pr.  que  le  compofe  des  quarrez  de  AC  &  BC,  cft  au  compofe  des  quar- 
rez de  DF  Se  FE  ,  comme  le  quarrede  CB  au  quatre  de  FE:  Se  encore  comme  en 
Ja  68.  p.  que  le  quarre  de  CB  cft  au  quarte  de  EF,  comme  le  rectangle  de  AC  Se 
BC,eft  au  rectangle  dcDF  Se  FE;  donc  par  la  u.  prop.^.  le  compofe  fera  au  com- 
pofe, comme  le  rectangle  au  rectangle:  Et  en  petmutant, comme  le  compofe  des 
quarrez  de  AC  Se  BC  eft  incommenf.  à  leur  rectangle,  auflî  le  compofe  des 
quarrez  de  DF  &  TE  eft  incommenf.  à  leur  rectangle  ,  Se  par  la  4a.  pr.  10.  DE 
ell  ligne  pouuant  deux  mediaux.  Parquoy  la  ligne  commenf  .à  vne  ligne  pouuant 
deux  mediaux,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

THEOR.  54.  PROP.  LXXII.  Six.  7. 
Si  vne  fuperficic  racionclc,  &  vne  mediale  fonc  ioin&es  i  la 
ligne  qui  peuc  couc  le  compofe  eft  binôme  >  ou  bimedialc 
première ,  ou  ligne  majeurejOU  ligne  pouuanc  vn  rationel  ôc 
vn  medial,  '  ' 


K 
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Soient  ioinctes  deux  fuperficics  A  rationcle,  Se  B  mcdialc:  ie dis  que  la  ligne 
qui  peut  toutes  les  deux  eft  binôme,  ou  bimedialc  première,  ou  ligne  majeu- 
re ,  ou  ligne  pouuanr  vn  rationcl  &vnmedial. 

Car  premièrement  les  deux fuperficics  ne  fçauroicnreftre égales  (carou  elles 
feroient  toutes  deux  rationelcs,  ou  toutes  deux  médiates.)  Soitdonc  première- 
ment A  plus  grande  que  B  :  Et  fur  la  rationelc  CD  foit  applique  le  rectangle  CE 
égal  i  A  :  Se  Tur  EF  vn  autre  rectangle  Fl  égal  à  B  ,  afin  que  tout  le  rectangle  CI 
(oit  égal  aux  deux  fuperficics  propofees  A  Se  B.  Et 
puis  que  A  eft  rationcle,  &  B  médiate,  aulTi  le  rectan- 
gle CE  fera  rationcl,  Se  Fl  médiat, lefqucls  cftans  ap- 
pliquez à  la  rationele  CD  j  CF  fera  rationcle  com- 
ment en  longitude  à  iccllc  CD  par  la  ii.prop.io.  Se 
FK  aufîl  rationcle,  mais  incommenf.  en  longitude  à  la 
mefme  CD  par  ta  &j<  pr.io.  Se  par  la  ij.  prop.  10.  les 
rationeles  CF,FK  feront  incommenf.  en  longitude: 
donc  commenfurables  en  puiflance  feulement .-  & 
par  la  37.  pr.  10.  CK  fera  binôme  diuilé  en  fes  noms 

en  F.  Mais  puis  que  A  a  cfté  pofee  plus  grande  que  B  ,  aufsi  CE  fera  plus  grand 
<]uc  FI  ;  &  partant  CF  fera  plus  grande  que  FK  parlai  p.6.  Parquoy  CFiera  le 
plus  grand  nom  du  binôme  CK.  Or  iceluy  plus  grand  nom  CF, peut  plus  que  le 
moindre  nom  FC  du  quarré  d'vne  ligne  quiluycft  commcnfuiable,ouincom- 
rocnfurable  en  longitude.  Si  commenf.  Ç citant  CF  commenf.  en  longitude  à  la 
rationele  CD )  CK  fera  binôme  premier  par  la  i.dcs  fécondes dcf.  Et  par  la 
5j.  p.  10.  la  ligne  qui  peut  le  rectangle  CI  eft  binôme.  Si  incommenf.  CK  fera  bi- 
nôme quatricfme ,  par  la  4.  Hes  fécondes  def.  &  par  la  j8.  p.  10.  la  ligne  qui  peut 
iceluy  rectangle  CI  cil  ligne  maicure. 

Que  fi  la  figure  A  eftoit  plus  petite  que  B,  auffile  rectangle  CE  feroit plus 
petit  que  le  rectangle  FI;  &CF  (croit  le  plus  petit  nom  commenf.  i  la  rationcle 
CD:  Se  par  ce  moyen  CK  feroit  binôme  fécond,  ou  cinquie(me:  fi  binôme  fé- 
cond ,  par  la  j  6.  p.  10.  U  ligne  qui  peut  le  rectangle  CI  eft  bimcdiale  première. 
Si  binôme  cinquicfme,  par  la  r  >.  p.  10.  la  ligne  qui  peut  le  rectangle  CI  eft  ligne 
pouuant  vn  rationcl  Se  vn  médiat.  Si  donc  vne  fuperficie  rationcle,  Se  vnc  mc- 
diale  ,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  S. 

si  U  Jùperfic/erationelle  ^<efi  -jiCrla  mcdialc' b  ^  4%tL  ligne  polluant  iccllcs  adioufttts 
enfemble  /rr««i-»-Y$,  ejut  eft  bimme  premier  ;  fi  ^€  cr  B  font  1 1  cr  r4$i»  /•»  ligne  pou- 
u.tnt  t  ce  Ut  s  fer*  "i* il ,  fM  e>f  binôme  fécond:  mut  s  elle  fer  a  VU-+-V6,  qui  cït  binôme 
troifiefmc ,  fi  jteft  14c?-  B^içji  :  maisfi ^4 eji  6  ,  cr  fVji»  elle fera  l-*-  Vi,  qui  tfi  binô- 
me quatricfme  :fi  ^€eft  }  Cr  *  V  8,  e  Refera  V  z  -1- 1  qui  efi  binôme  ctnjutefme:  cr  fi  ^€eft  y, 
Cr  B  V 14 .  la  Igné  pouuant  le  compofe d 'tcelles  fera  Vf  -»-  V  * ,  qui  efi  binôme  6  :  mais  fiyÇ 
efi  4.,  C7*  B  V 18,  la  Lgne  pouuant  la  fuperficie  comptfee  d 'tcelles  fera  y  y  8  -**y  y  1 ,  qui  e[î 
mediale  première  :  mais  fi  eft  6  ,  cr  tyu*  la  ligne  pouuant  le  compofe  d'icçlles ferai 
y(6-*-li)ouy(^t/6)-h^  (y— 1/6)  :  cr finalement  fi  ^€ eft  x  ,  <yhii%%U  Irgnepcu- 
uant  tcelles  fera  Y  (V8  +1  ) ,  ou  i  {i  l+l  )  +1  (Vi— 1) ,  7*/  eft  ligne  pouuant  vn  ratio- 
ncl çr  vn  m:di*l. 

 .  ^n  i{. 
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THEOR.  55.  PROP.  LXXIII. 
Si  deux  fuperficies  mediale*  incommenfurables  font  iointes,  la 
ligne  qui  peuc  le  compoféd'icclles  cftbimcdiale  féconde,  ou 
ligne  pouuant  deux  mediaux. 

Soient  iomctesenfcmbledeux  fuperficies  me- 
dialcs  incommenf.  A  ôc  il  :  le  dis  que  la  ligne 
droietc  qui  peut  le  compofe  d'icclles  fuperfi- 
cies  A  &  Pi  cft  bimedide  féconde,  ou  ligne  pou- 
oaot  deux  mediaux. 

Ayant  fait  fur  la  rationele  CD  pareille  conftru- 
&ion  qu'en  laprec.  prop.  les  rcdianglcs  CE  a 
FI  feront  mediaux  &  inconnu.  Et  par  laij.p.  10. 
CF,  FK  feront  rationelcs  commenf.  enpuiiran- 
ce  feulement  entr'clles,  Se  a  la  rationele  CD  :6c 
par  la  j7- p.io.  CK  fera  binôme.  Soit  donc  CF 

Je  plus  grand  nom:Car  CF  &  FK  ne  fçauroient  cftrc  egrics.d'autanr  qu'eHes  font 
incommenf.  en  longit.  Donc  CF  peut  plus  que  CG  du  quatre  d'vne  ligne  qui  lu*' 
eftcommcnf.ouincommcnf.cn  longit.  Si  commenf.  CK  eft  binôme  rroificfrae 
par  la  3.d.fcc.  fcltans  les  d*ux  noms  CF,  FK  incomm.  en  long.i  la  rationele  CD) 
&  par  la  $7.  prop  io.  la  ligne  qui  peut  le  reûangle  CI  cft  bimcdiale  féconde:  Si 
incommenf.  par  la  é.des  lec.  def.  C  K  fera  binôme  fixiefmc:  6c  la  ligne  qui  peut  le 
reûangle  C  l  cft  pat  la  tfo.p.io.ligne  pouuant  deux  mediaux.  Parquoy  fi  deux  fu- 
perficics  racdialcs  incommenf.  font  ioinftes,  tkc.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

s  C  H  o  l  l  E. 

si  A  tfli  jo,  cr  B  V  48  :  la  ligne  pouuant  le  compofe d'icellcs  fera  W18 +V  V«,  auieft 
bimedialefeconde:maisftAefi  V  ii.eyBy&Jadite  ligne pouuant  scelles ferai r(V 'li^V 8), 
oh  bien  y(V  3  -+-1)  -*-y  (Vj_  i)9jH, tfi  ligne  pouuant  deux  mediaux. 

C  O  i\0  L  L  ^€  l  t\E. 

De  toutes  coschofes  on  peut  facilement  colliger  aue  le  binôme  cr  les  antres  lignes  hratio- 
nelts  <jus  fument  t celle  font  différentes  entr  elles  cr  à  la  medtale.  Car  le  nuarré  d'vne 
ligne  médiate,  appliqué  fur  vneligne  rationele,  fait  l'autre  eofté  ratsonel  eommcnfurablecn 
puiffance  feulement  à  la  rationele  à  la  fUelle  si  eft  appliqué  par  laiyp%  10. 

MMsleyuarré  Xvn  binôme,  fastt  l'autre  eofie'  lu  nome  premier  par  la  61.  p.  10. 


le  f  narré  d'vne  ligne  ponnant  vn  rationel  ty  vn  medial fuit  l'autre  co fie 'L nome  cin  mief- 
7H-,  parla  6f.p.  10. 

Le  quatre  d'vne  ligne  pouuant  deux  mcdtaêx, faicH autre coflè binôme ftxiefme,par  U 
66>  p   io.  ' 
Mais  il  faut  toufours  entendre  yu*  ils  foient aftliepiezjùr  vne  ligne  rationele.  ht  puis  que 
nuseeseofrez.  font  Atffcrcns  entr  eux,  il  efi  matiifejfhjue tontes  ieelles  lignes  irrat mêles  font 
différentes  en  d'elles.  ■ 
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1CT  COMMENCENT  LES  S  I  X  A  1  N%E  S 
des  lignes  irrationeles  par  le  retranchement. 

THEOR.  5&    PROP.  LXXIV. 
Si  d'vnc  ligne  rationele  ,  cft  retranchée  vne  ligne  rationele 
commenlurablc  en  puifïancc  feulement  à  la  toute  ;  le  rcflc 
eft  irrationel:  &  foit  appelé  Refidu. 

Soit  retranchée  delà  rationelc  AB  la  ratio- 
nelc AC,  en  forte  que  AB  Se  AC,  foient  ratio-      A  C  j 
nelcs  commcnfurablcs  en  puiflanec  feulement: 
le  dis  que  le  refte  CB  eft  irrationel. 

Car  parlai. p.  6.  comme  ABcftàAC,ainil le  quarréde  AB  cft  au  rectangle  de 
AB  &  AC  :  mais  AB  cft  incommcnf.cn  longitude  à  AC.  Donc  par  la  10  pr.io. 
Ic  quarréde  AB  cft  incommenf  au  rectangle  de  AB  &  BC  :  Partant  auffi  à  fon 
double  :  mais  les  quarrez  de  AB  &  AC ,  font  pofez  commenf.  Donc  par  la 
iC.  prop.  10.  les  deux  enfcmblc  feront  commenf.  au  feul  de  AB  :  &  partant  puis 
quelequarré  de  AB  cft  incommenf.  au  double  du  rectangle  de  AB,  AC,  parla 
14.  prop.  10.  les  quarrez  de  AB  ôc  AC ,  feront  aulîi  incommenf.  à  deux  fois  le 
le&asgle  de  AB  &  AC  ,  lefqucls  auec  le  quarre  de  CB,  eftans  égaux  aux  deux 
quarrez  de  AB  &  A  C  par  la  7.  pr.  z.  ils'cnfuiura  que  le  quarréde  CB  auec  deux 
fois  le  rectangle  de  AB  ôc  AC  feront  incommenf.  îiceux  deux  rectangles;  Et  par 
lecoroll.de la  17.  pr.10.  deux  fois  le  rectangle  auec  le  quarréde  CB  ,  (  ou  les 
deux  quarrez  de  AB  &  AC)  feront  incommenf.  au  quarté  de  CB  :  Mais  iceux 
quarrez  de  AB,  A  C,  eftans  rationaux  ;  (car  ils  font  de  lents  fur  lignes  rationcllcs) 
le  quarréde  CB  fera  irrationel:  Partant  la  ligne  CB  fera  aufsiirrationcllc  :  ht 
icclie  foit  appellec  Apotome  ouRciîdu.  Si  donc  d'vnc  ligne  rationc|lc  eft  retran- 
chée, &c.  Ce  qu'il  falluit  dcraonftrcr. 

s  C  H  0  L  I  E. 

La  ratsonelle  ytt  foit  1 ,  ty  jiC  V  $  :  Donc  le  refie  SC  fer*  x— yj  •  Or  tn  cefte  trip.  ty 
e : 5  fmn.tn:ts ,  où  Eutltde  menïbre  l'origine  des  A  poternes  on  j  efidus ,  Une  vent  dire  Autre 
ehoje ,  finon  que fi  des  lignes  dent  si  s'*  fit  és  prof.  37.38. 39. 40.  41  ey  4 1 .  on  rt  t'euuhe  le 
plus  fettt  nom  dm  plus  grand,  lerejie ftr*  irrationel,  qu'on  df pe  liera     pot  orne  %oHrefidu^  tyc. 

THEOR.  57.    PROP.  LXXV- 

Si  d'vnc  ligne  medialc,  cft  retranchée  vne  medialc  commenf. 
en  puiflance  feulement  à  la  toute  ,  comprenant  auec  iccllc 
vn  rectangle  rationel  i  le  refte  eft  irrationel  :  Soit  appelle 
refidu  medial  premier. 

Soit  labimediale  AC,  de  laquelle  cft  rttcanchcc  la  mediale  AB  ,  en  forte  que 
f?5r  Ç1*^65  co™îpcnfurablcs  en  puùTancc  fculcmcnc  ,  ÇÇfnp1*: 
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rant  vn  rectangle  rariond  :  le  dis  que  le  refte  B  C  eft  irrationel. 
Car  puis  que  A  B  &  AC  font  mediales ,  leurs 

quarrez  feront  mediaux,&  partant  incommenf.  t  ^  

au  double  du  rectangle  de  AB&AC,  lequel      A.  B  c 

eft  rationel,  vn  feul  rectangle  ayant  cfté  pofé 

rationel.  Mais  par  la  7. prop. 1. deux  fois  le  rectangle  de  A  B  Se  AC.aucc  le  quarré 
de  BC  font  égaux  aux  quarrez  de  AB&AC:  donc  aufsi  deux  fois  le  rectangle, 
de  AB,  AC ,  auec  le  quarte  de  BC  feront  incommenf.  au  double  du  rectangle 
de  AB&  AC,  &  parla  17.  pr.to.  le  quarré  de  BC  fera  incommenf.  audoublcdu 
rectangle  de  AB  &  AC  :  mais  iceluy  double  eft  rationel:  donc  le  quarré  de  BC 
fera  irrationel;  &  partant  la  ligne  BC  aufsi  irrationcllc ,  qu'on  appellera  refidu 
rnrdial  premier.  Parquoy  fi  d  vnc  ligne  mcdiale,  &cc.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

Là  medi.tle  *AC  fiit  W  J4,  &~  ^  retrurulxe  ^1^14:  donc  le  refit  BC  fer  A 

THEOR.  58.  PROP.  LXXVI. 

Si  d'vne  ligne  mediale  eft  retranchée  v ne  ligne  mediale  com- 
menfurable  en  puiflance  feulement  à  la  toute, comprenant 
auec  icellc  vn  rectangle  mediab  le  refte  eft  irrationel  :  Soie 
appelle  refidu  inedial  fécond. 

Soit  la  mcdialcAB  ,  de  laquelle  eft  retranchée    , 

la  mediale  AC,  en  forte  que  A  B  &  AC  foient      A  ~c  b 

commenf.  en  puifTwcc  feulement,  comprenant 

vn  rectangle  roedial  :  le  disque  le  refte  CB  eft  irrationel. 

Car  puis  que  les  quarrez  de  AB  &  AC  font  commenf  par  la  \6.  prop.  10.  le 
compofé  d  iceux  fera  aufsi  commenf  à  vn  .chacun  d  cux:&.  chacun  d'iccux  eftant 
medial,  (pource  que  les  lignes  AB,AC  fonr  pofees  mediales)aufsile  compofé 
d'iceux  quarrez  eft  medialpar  le  coroll.  de  la  14.  prop. 10.  comme  aufsi  le  double 
du  rectangle  de  AB.  AC,  puis  que  le  feul  rcclanglc  de  AB,  AC  eft  pofé  medial. 
Veudonc  que  parlay.  prop.  1.  le  compofé  des  quarrez  de  AB,AC,  eft  égal  au 
double  du  rectangle  de  AB,  AC, auec  le  quarré  de  CB  :1e  compofé  des  quar- 
rez de  AB,AC,  qui  eft  mcdial.cxcedera  le  double  du  rectangle  de  AB,AC,  qui 
eft  aufsi  medial,du  quarré  de  CB.  Mais  par  la  17.  p.  10.  vn  medial  n'excède  pas  vn 
medial,  d'vn  rationel  :  donc  le  quarré  de  CB  n'eftpas  rationel,  &  partant  il  eft 
irrationel:  ôc  confequemment  la  ligne  BC  aufsi  irrationcllc,  qu'on  appellera 
refidu  medial  fécond.  Parquoy  fi  d'vne  ligne  mcdiale  on  retranche  vnc  ligne 
mediale ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 

S  CHO  LIE.     :.  ,  -rir.  \ 
lA  mtduU  ^BfiitiiiïtÇrstcii*  :  doncUrtfie  CB  ftr4  VY«8— W8. 


theor: 


Elément.  47^ 
THEO  R.  59.    PROP.  LXXVII. 

Si  d'vne  ligne  droi&e  eft  retranchée  vnc  ligne  droicte  incon> 
menfurable  en  puiiTance  à  la  toute ,  failant  auec  icclle  vn 
reâangle  medial ,  ôc  le  compoié  de  leurs  cjuarrez  rationel  >  le 
relie  fera  irrationel:  Soit  appelle  ligne  mineure. 

Soit  la  ligne  droietc  AC,  de  laquelle  eft  retranchée    ^   q 

A3  incommenf.  en  puilîance  à  la  toute  AC,  compre-  B 

nantaucc  icclle  vn  rectangle  medial ,  &  que  le  compofe 

de  leurs  quarrez  foie  rationel  :   le  dis  que  le  refte  BC  eft  irrationel. 

Car  puifquc  le  compofe  des  quarrez  de  AB,  &  AC  eft  rationel,  il  eft  incom- 
menl.  au  re-Ctan^le  de  AC  &  AB,  lequel  eft  medial:  partant  auiîî  au  doubled  iceluy 
rectangle.  Mais  par  la  7.  prop.  1.  le  compofe  des  quarrez  dcAB,  AC  eft  égal  au 
double  du  rc&anglc  de  AB,AC,  cnlcmblc  au  quarre  de  CB  :  donc  par  Iccoroll.dc 
la  17.  prop.  10.  le  compofe  d'iceux  quarrez  de  AB,  AC  fera  aufli  incommcnf.au 
quarrédcCB.  Et  puisqu'iceluy  compofe  eft  pofé  rationel,  parla  10.  def.  le  quarré 
de  BC  eft  irrationel,  &  la  ligne  BC  irrationelle ,  qu'on  appellera  ligne  mineure. 
Parquoy  fi  d'vne  ligne  droietc  eft  retranchée  vne  ligne  droietc,  &c.  Ce  qu'il  falloit 
dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

SntU  ligne  ^CCyf  ri8-*-Vio$),  o*sAS  Y  (18— V10S);  lerefic  BCfcrs  donc  V  (iS-«-Vio5) 
—y  (iS-VioS). 

THE  OR.  60.    PROP.  LXXVIIÏ. 

Si  d'vne  ligne  droicle  eft  retranchée  vne  ligne  droi&e  incom- 
menlurablc  en  puiiîancc  à  la  toute ,  faifant  auec  icelle  vn  rc- 
drangle  rationel,  &  le  compofe  de  leurs  cjuarrez  medial  >  le 
refte  fera  irrationel  :  Soit  appelle  ligne  faifant  auec  vne  fuper- 
fîcie  rationele  vn  tout  medial. 

Soit  la  ligne  droicte  AC,  de  laquelle  eft  retranchée  A  B     ±   ç 

incommenf.  en  puiflance  à  la  toute ,  comprenant  auec       "  B 
icelle  vn  rectangle  rationel,  &  que  le  compofe  de  leurs 
quarrez  foie  medial  :  le  dis  que  le  refte  BC  eft  irrationel. 

Car  puis  que  le  rectangle  de  AB  &  AC  eft  rationel, aufli  fera  Ton  double ,  &  par- 
tant par  la  10.  def.  il  fera  incommenf.  au  compofe  des  quarrez  d'icclles  AB,  AC, 
lequel  eft  medial,  c'eft  à  dire  irrationel.  Mais  le  compofe  d'iceux  quarrez  par  la 
7. pr.  1.  eft  égal  au  double  du  rectangle  de  AB,  AC,  auec  le  quai  ré  de  BC.  Donc 
aulii  ic  double  du  rectangle  de  AB,ACcft  incommenfur.  au  double  d'iceluy  rec- 
tangle auec  le  quairé  de  BC  :  Et  par  la  17.  pr.  10.  iceluy  double  rectangle  fera  aufli 
incommenf. auquarrede BC.  Et  puis  qu'iceluy  double rcctangleeft rationel,  par 
U 10.  définit,  le  quarte  de  BC  fera  irrationel,  &  la  ligne  BC  auflï  irrationelle:  la- 
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Suclle  (bit  appellce  ligne  faifant  aucc  vne  fuperficie  rationelle,  vn  tout  medial :  &  ce 
'autant  que  le  quarré  d'iccllc  ligne  eftant  odioufte  aucc  vne  fupetficie  rationelc 
fait  vn  tout  mcdial ,  comme  il  apparoiftra  à  la  109.  prop.  10.  Parquoy  fi  d'vnc  ligne 
droietc  cft  retranchée,  ÔVc.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

s  C  H  0  L  l  E. 

si^tCtjl  V  [iiX^ifXUtt  Jtl  V  (V«tf— iyi)\U  refit  BC  fera  V  (VU6+V71) 

THEOR.  6h    PROP.  LXXIX. 

Si  d  Vne  ligne  droi&c,  cft  retranchée  vne  ligne  droi&e  incom- 
menfurable en  puiflance  à  la  toute  ,  comprenant  auec  icelle 
vn  rectangle  medial ,  &  incommenfurable  au  compofé  de 
leurs  quarrez  auflî  medial»  le  refte  eft  irrationel:  foit  appelle 
ligne  faifant  auec  vne  fuperficie  mediale  vn  tout  medial. 

Soit  la  ligne  doicle  A  B,  de  laquelle  cft  retranchée  la 
ligne  AC  incommenfurable  en  puifTancc  à  la  toute,     A~  c  B 

comprenant  auec  icelle  vn  tectangle  mcdial  incom- 

menf,  aucompofé  de  leurs  quarrez  auffi  mcdial  :  le  disque  le  refte  BC  eft  irrationel. 

Car  puisquepar  lay. propofit.  1.  le  compofé  desquarrczdc  AB,  AC,cftegal au 
double  du  rc&anglede  AB,  AC  auec  lequarrédcBC  :  iceluy  compofe des  quar- 
rez excédera  le  double  du  rectangle  du  quatre  de  BC.  Mais  par  la  ij.  prop.  10.  vn 
mcdial  n'excède  pas  vn  mcdial  d'vn  rationcl:  Donc  le  quarré  de  BC  n'eft  pas  ratio- 
lie!  ;  Si  partant  eft  irrationel,  6V.  la  ligne  BC  aufli  irrationellc ,  laquelle  on  appel- 
lera ligne  faifant  auec  vne  fuperficie  mediale  vn  tout  medial;  parce  que  le  quarré 
d'iccllc  ligne  auec  vne  fuperficie  mediale  fait  vn  tout  medial.  Parquoy  fi  d'vnc  ligne 
droic*tc  cft  retranchée  vne  ligne  droicle,  Sec.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

s  C  H  o  L  I  E. 

si^CB  efii  (y\So-*-'r/6o),cr^CCy(iiSo— iCo),  lerejle  Csfcra  V(Vi8oh-V^o > 
—y  (  V1S0— V6o). 

L  E  M  M  E. 

s'il  j  a  quatre  grandeurs  ^4 B,  C,  DE»  F ,  ey  fue  GBexcè^d' entre  ^€Bty  Cfett  égals 
HE  excez.  d'entre  DEey  F\  aufii  en  permuttant  l' ex  ce^  d'entre  >AB  ey  DE  fera  égala  l'ex- 
ctzji entre  Cfy  F.  Car  fuis  ejite  GB  eft  l'exce^d 'en- 
tre Jfi  ey  C,  yAG  fer  a  égal  à  C:  En  la  me/me  m  A-  f\,  m 

ni  ère  DH  fera  égal  à  F.  Donc  l'exce^d'entre  ^CG  Q   

ey  DH  fera  égal  à  Fexcc^d'cntre  C  ey  F,  puisque         p  U  -L 

et  s  grandeurs  cj  fmt  égala  à  celles  lit ,  chacune  a  Lt         f  -  ^ 

ftenne  »  ey  fartant  adtoujlant  à  *AG  ey  DH  chefes 

égales  GB  ey  HE  >  Y  exce^d' entre  les  tentes  ^CBryDE  feratonfeurs  ecrala  l'exce^d'enfre 
Cey  F.    Ce  <jui  ejiott  fropofe.  d 

C  0  H  0  L  L  ^€  I  J^F. 
De  tes  chefes  appert  Hue  ^atre^andeHua^ntfr.portien^rithmenfHt,  en  fermant 
tUufnmaHpenfrifertm^fnthmtttfHt,  —   —  *  -r <— ■  
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THE  OR.  61.    PROP.  LXXX. 
Au  refidu  ne  peut  conuenir  qu'vne  feule  ligne  droicftc  rationelc 
commcnfurable  en  puilTance  feulement  à  la  toute. 

Soit  le  refidu  AB,  auquel  conuienne  la  ligne  di  oiétc  BC ,  rationelc  comraenf.  en 

Î>utfTincc  feulement  à  la  toute  AC  :  le  dis  qu'à  icclle  AB  ne  peut  conuenir  autro 
igne  en  la  mefmc  forte. 

Car  s'il  eft  poflîblc ,  foitvne  autre  ligne  BD ,  s 'accordant  aucc  icclle  AB  ,  en  forte 
que  AD  &c  BD  foient  rationelcs  commcnf.cn  puiflance  feulement.  Maintenant 
par  1  a  7  p  r  •  1  •  les  deux  quarrczdc  AC,  BC  font  plus  grands  que  deux  fois  le  reclan - 
gle  de  AC,  BC  du  quarréde  AB.  Pareillement  les  deux  quarrez  de  AU  ,  &  BD 
font  plus  grands  que  deux  fois  le  reclanele  de  Al),  BD,  du  mefmc  quarré  de  AB  y 
&  en  permutant,  parle  lemme  précèdent  les 

quarrez  excéderont  autant  les  quarrez  ,  que        y[  jj  çT~b 

les  rectangles  excédent  les  rectangles;  &  d'au- 
tant que  les  quarrez  font  rationaux,  leur  excez  fera  rationcl,  parle  lemme  qui  pre- 
ccdela  4?.p.io.&  partantlcs  rectangles  cftans  mediaux,  (poureeque  par  la  n.p.io. 
vn  feul  d'iccux  rectangles  eft  medial,  &  par  le  corol.de  la  14.  prop.io.fon  doublo 
eft  aufli  medial)  leur  excez  fera  rationcl  contre  la  27.  prop.  10.  Donc  à  AB  ne  peut 
conuenir  autre  ligne  que  B  C,  rationelc  commcnf.cn  puiflance  feulement  à  la  toute. 
Parquoy  au  refidu  ne  peut  conuenir,  &c.  Ce  qu'il  falloitdcmonftrer. 

THEOR,  63.    PROP.  LXXXI. 

Au  refidu  medial  premier,  ne  s'accorde  quvne  feule  ligne  mé- 
diate commenlurablc  en  puiffanec  feulement  à  la  toute ,  Se 
comprenant  aucc  icclle  vn  rectangle  rationel. 

Soit  le  refidu  medial  premier  AB ,  auquel  la  mediale  BC  s'accorde  en  forte  que 
AC  cV  BC,  foient  mcdialcs  commenf.  en  puiflance  feulement ,  comprenant  vn 
téctaDgle  rationcl:  le  dis  qu'à  icclle  AB  ne  peut  conuenir 
autre  ligne  droietc  que  BCen  la  mefme  forte.  Â      B       C  D 

Car  fi  faire  fc  peut,  enfuit  vnc  autre  B  D.  Maintenant  par 
la  7.prop.z.il  fc  prouuera  comme  en  lapreecd.  que  l'excez  d'entre  le  compofe  des 
quarrczdc  AC,  BC.&  le  compofe  des  quarrez  de  AD,  BD,  eft  tel  que  l'excez  d'en- 
tre deux  fois  le  rectangle  de  AC,  BC,  &  deux  fois  le  rectangle  de  AD,  BD.  Mais 
l'excez  d'entre  ces  rectangles  eft  rationel  par  le  lemme  qui  précède  la  43.  prop.  10. 
pource  que  chacun  d'iccux  eft  rationel:  &  partant  l'excez  d'entre  les  quarrez  qui 
font  mediaux,  (cftans  deferits  fur  lignes mediales  )  feroit  auflï  rationel,  contre  la 
17.pr.10.  Donc  à  AB  ne  peut  conuenir  autre  ligne  mediale  que  BC ,  qui  foit  com- 
menf. en  puiflinec  feulement  à  la  toute,  &  comprenant  aucc  icellcvn  rectangle  ra- 
tionel. Ce  qu'il  falloitprouuer. 

THEOR.  64.    PROP.  LXXXII. 
Au  refidu  medial  fécond,  ne  peut  eftre  conioincle  qu'vne  feule 
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ligne  medial  c  commcnfurablc  en  pniffance  feulement  a  la  tou- 
te, &  comprenant  auec  icellevn  rectangle  mcdial. 

Soir  conioinftc  au  refidu  mcdial  fecond  AB  U  mcdialc  BC,  commenfurable 
en  puifTàncc  feulement  à  la  toute  AC  ,  &  faifont  aucc  iccllc  vn  rectangle  mcdial.  Ic 
dis  qu'âicelle  AB  nepcutpasconucnirvnc  autre  ligne  que  BC,  cnla  mcfmc  forte. 

Car  fi  faire  fepeut,  en  foit  conioinetc  vne  autre  BD  en  la  forte  requife.  Et  fur 
la  rationcle  propofee  EF,  foit  applique  le  rectangle  EG  égal  aux  deux  quarrez  de 
AC,  BC;  &  à  la  mefme  EF  foit  encore  applique 

El  égal  au  quarréde  AB  :  parquoy  par  la7.pr.i.  x    B  c 

le  refte  KG  fera  égal  à  deux  fois  le  rectangle  de 
AC,BC.  Item  fur  la  mcfmc  rationcle  foit  en- 
core appliqué  le  rectangle  EL  égal  aux  deux 
quarrez  de  AD,  BD:  El  puifque  le  rectangle  El 
eft  égal  au  quarré  de  AB,  aufli  KL  fera  égal  à 
deux  fqjs  le  rectangle  de  AD,  DB,  par  la  faillite 
7,prop.  i. 

Maintenant  les  quatrez  de  AC  &  BC  font  me-     *1  G  l 

diaux  ( cftans  faits  de  lignes  médiates)  &  fi  le 

double  rectangle  de  AB  &  BD  doit  eftrc mcdial:  partant  leurs  égaux  rectangles 
EG  &  KG  feront  mediaux:  lefquels  appliquez  fur  la  rationcle  EF,  auront  les 
autres  coftez  EH&  KHrationaux  comm.en  puilî.  feulement  à  EF  par  la  i-3.  p.  10. 
enapres ,  le  quarré  de  AC  cftant  au  rectangle  de  AC  cVBC,  patlai.p.6.  comme 
AC  cft  à  BC ,  qui  font  incommenf.  en  long,  par  la  10.  p.io.  Ic  quarré  de  AC  fera  in- 
commcnf.au  rectangle  de  AC  &  BC  :  &  partant  aufli  à  fon  double  KG.  Item  le 
quarré  de  BC  cft  commenf.  au  quarre  de  AC  ,  &  par  la  itf.p.io.  le  rectangle  EG 
égal  à  iccux  quarrez,  fera  incomm.au  fcul  quarré  de  AC,  auquel  KG  cft  incom- 
menf. Et  par  la  14. p.  10.  EG  Se  KG  feront  incommenf  auflî  feront  les  lignes  EH  & 
KHpar  la  i.p.6.  cV  10  pr.io.lcfquclleseftans  rationcles  fetont  incommenf. en puik 
fanec  feulement  :  &  par  la  74. p. 10.  EK  fera  refidu  &KH  fa  conucnable.  Par  mcfmc 
difeours  (fi  on  maintient  que  DC  foitauflî  adiointeâ  AB  félon  le  requis )  EKfe 
trouuera  refidu,  &  KM  fa  conucnable  :  ce  qui  feroit  contre  la  So.  pr.  io.  Donc  an 
refidu  medial  AB  ne  peut  s'adioindre  autre  conucnable  que  BC.  Ce  qu'il  falloir 
demonftrcr- 

THEOR.  65.    PROP.  LXXXIII. 

A  la  ligne  mineure,  conuicntvnc  feule  ligne  droi&c  incommenf 
en  puiflance  à  la  toute,  comprenant  auec  iccllc  vn  rectangle 
medial ,  &c  le  compofe  de  leurs  quarrez  rationcl. 

Soit  la  ligne  nruneure  AB,i laquelle conuienne  BCincom-  

menf.  en  puiflance  à  la  toute  AC,  cV  faifar.t  le  compofe  de    A     B         C  D 
leurs  quarrez  rationel,  ôc  le  rectangle  compris  d'iccllesAC, 
BC,  medial.  le  dis  qu'à  iccllc  AB  ne  peut  cltrc  adioinie  autre  ligne  que  BC  qui  filTc 
le  mcfmc. 
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Car  fi  faire  fc  peut  en  foie  adiouftee  vne  autre  B  D ,  qui  foit  pareillement  in- 
commcnf.cn  puifTancc  à  la  toute  AD,  &  faifant  le  compofé  des  quarrez  de  AD, 
BD  rationcl ,  &  le  rectangle  compris  fous  iccllcs  AD  ,  BD,  mcdial.  Il  fc  prouuera 
comme  en  la  80.  prop.  10.  qu'il  y  a  mefme  excez  entre  le  compofé  des  quarrez  de 
AÇ,  BC,  &  le  compofe  des  quarrez  de  AD,BD,  qu'entre  deux  fois  le  rectangle 
de  AC,  BC,  &  deux  fois  le  rectangle  de  AD,  BD.  Mais  l 'excez  d'entre  les  quarrez 
cft  rationcl  par  le  lemme  qui  fuit  la  4i.prop.  io.  pourec  que  l'vn  ôc  l'autre  compof  â 
cft  rationcl  :  donc  aufli  l'cxccz  d'entre  les  rectangles  fera  rationel ,  contre  la 
27.pr.10.  Car  iccux  rectangles  eftans  mediaux ,  l'cxccz  d'iceux  ne  peuteftre  ratio- 
nel. Donc  à  la  ligne  mineure  AB  onnepeut  adioufter  autre  ligne  conuenablc  que 
BC.Parquoy  à  la  ligne  mineure  s'accorde  vnc  feule  ligne, &c.  Ce qu'iLfalloir 
prouuer. 

THEOR.  66.    PROP.  LXXXIIII. 

A  la  ligne  faifanc  auec  vnc  fuperficic  rationele  vn  tout  medial  J 
s'accorde  vne  feule  ligne  incommenf  en  puiflance  à  la  toute, 
&  faifant  auec  icelle  vn  rcclanglc  rationcl  :  mais  le  compofé 
de  leurs  quarrez  mcdial. 

Soit  la  ligne  AB  faifant  auec  vne  fuperficic  ra- 
tionellc  vn  tout  mcdial,  à*  laquelle  AB  s'accorde  la    A        fi  ~~C  D 

ligne  BC>  incommcnf.cn  puifianec  à  la  toute  AC, 

&  comprenant  auec  iccllc  vn  rectangle  rationcl  ,  mais  que  le  compofe  de  leurs 
quarrez  foit  mcdial.  le  dis  qu'à  iccllc  AB  ne  peut  s'accommoder  autre  ligne  que 
BC,  qui  ù lie  la  mefme  chofe. 

Car  s'il  eft  pofliblc ,  en  foit  encore  vne  autre  BD  :  il  fc  prouucra  comme  en  la 
80.  pr.  10. que  lesquarrtz  de  AC,  &  BC ,  excédent  les  quarrez  de  AB  cV  BD  d'vn 
mefme  excez,  que  deux  fois  le  rectangle  dcAC  &  BC, excédent  deux  fois  1ère- 
ûangledeAB  &BD,  lequel  excez  comme  en  la  précédente  feroit  rationcl  cV  irra- 
rioncl,  fia  la  ligne  A  B  on  pouuoit  encore  ioindre  BD  incommenf.  en  puiflance  à 
la  toute  AD, &c  Parquoy  a  vnc  ligne  faifant  auec  vnc  fupcificic  ranoncllc  vn  touc 
mcdial,  &c.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

THEOR.  67.    PROP.  LXXXV. 

A  la  ligne  faifant  auec  vne  fuperficie  mediale  vn  tout  mcdial,  fc 
conioint  vnc  feule  ligne  incommenlurable  en  puilTance  à  la 
toute,  comprenant  auec  icc] le  vn  rectangle  mcdial,  &  in- 
commenf. au  compofé  de  leurs  ejuarrez  qui  eft  aufli  medial. 

Soit  la  ligne  AB  faifant  auec  vnc  fuperficic  mediale  vn  tout  mcdial,  à  laquelle 
AB  ; '.-u coule  B  incommenf.en  puiflance  à  la  toute  AC  ,  &  comprenant  auec 
icelle  vn  rectangle  medial ,  incommenfurable  au  compofé  de  leurs  quarrez  ,  qui 
cft  aufli  mcdial.  le  dis  qu'à  icelle  AB  ne  peut  s'adioindre  autre  ligne  que  BC,  qui 
faifclc  propofe. 

"  OOo  tà 
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Car  fi  faire  fe  peut  ,  en  foit  adiouftee  vne  autre  BD.  Puis  foie  faitmefme  con- 
(hudeion  qu'en  la  81.  prop  10.  Donc  le  compofe  des 
quarrez  de  AC&  BC  eflantmedial,  &incommcnf.  à 
deux  fois  le  rectangle  de  AC  &  BC,  aufli  mcdial,  leurs 
eçaux  rectangles  EG  &  KG  feront  mediaux,  &c  încorn- 
rnenfurablcs;  Et  par  la  13.  prop.  10.  eftans  appliquez 
fur  la  rationclc  EF,  leurs  autres  coftez  EH  &  KH  fe- 
ront lignes  rationelcs ,  &:  par  la  t.  prop.  C.  &c  10.pr.10. 
commcnf.cn  puiflance  feulement  -,  (  puis  que  leurs  re- 
ctangles font  incommenf;  &  parla  74. prop.  10. EK 
fera  refidu  auquel  KM  fera  conuenablcmcnr  adiou- 
ftec  :  Par  mcfmc  difeours  (fi  on  dit  que  BD  foitaulîi 
conuenablc  à  AB ,  &  fafïc  ce  qui  cftpropofcv  EK  fe 
trouucra  refidu,  &  KM  fa  conuenablc:  ainfi  le  refidu 
EK  n'auroit  pas  vne  feule  conuenablc,  contre  la  80. 
prop.  10.  On  ne  pouuoit  donc  pasadioindre  à  AB  ,  au- 
tre ligne  conuenablc  que  BC,  iucommcnfurablc  en  puiflanccàlatourc,  &c.  Ce 
qu'il  falloir  dcmonftrer. 

DEFINITIONS  TROISIESMES. 

Eft.tnrprof/ofee  vne  ligne  rationele,  ty  vn  rtfidu  :  Lors  <jut  U  tente  compofeedu  refidu  0*dcfk 
conmn.il>!  e  tu  adioujlée,  feut  plu*  que  U  conuenAlle,  du  yuarrc'd' vne  ligne  yiu  lu)  rft  ctm- 
menfùrable  en  longitude-, 

ï  .  Si  la  toute  cft  commenfurable  en  longitude  à  la  rationele 

propoiee  i  le  refidu  foit  appelle  refidu  premier. 

z.  Mais  fi  la  conucnable  ou  adiouftée  eft  commenfurable  en 

long,  à  la  rationclle  propoiee»  foit  appelle  refidu  lecond. 

3.   Que  fi  l'vne  ny  l'autre  n'eft  commenfurable  en  longitude  à 

la  rationele  propofée  >  foit  appellé  refidu  troifiefme. 

Derechef,  ter  s  juc  U  toute  peut  plm  tjue  Cadiouflée,  du  tjuurré  d'vne  ligne  qui  luy  efk 
inctmmenfùraUe  en  longitude» 

a.  Si  la  toute  eft  commenfurable  en  longitude  à  la  rationele 
propoiee  î  (bit  appellé  refidu  quatricfme. 
5.  Mais  fi  ladiouftce  eft  commenfurable  en  longitude  à  la  ra- 
tionele >  foit  appellé  refidu  cinquiefme. 

C>  Que  fi  ny  ivnc  ny  l'autre  n cft  commenfurable  en  longitude 
à  la  rationele  >  foit  appellé  refidu  fixkfme. 

PROBL.  19.    PROP.  LXXXVI. 
Trouuer  vn  Apotome  ou  refidu  premier. 


Elément'  479 

Eftans  trouue2  deux  nombres  quarrez  AB,CB,  ('comme  nous  auons  enfeigue 
au  fécond  fcholie  de  la  19. prop.  de  ce  liurc)  dcfqucls  l'exccz  AC  ne  foie  quarré,foic 
pofée  la  rationele  D ,  à  laquelle  EF  foie  commenf.  en 

longir.  Se  partant  icelie  E  F  fera  auflî  rationele:  puis    A  C....I3 

après  par  le  corol.  de  la  ô.prop.io.  foit  faidt  que  comme 

le  nombre  AB  cft  au  nombre  AC,  ainfi  le  quarré  de  EF     £         g  ^ 
foit  au  qu  rrede  G  F.  le  dis  que  EG  eft  refidu  premier.       H  '  ~" 

Car  puis  quclcsquarrcz  de  EF,  GF,  qui  font  comme 
nombre  à  nombre,  (ont  commenf.  par  la  10.  pr .  auflî  les  lignes  EF,  GF  feront  com- 
menf. au  moinsen  puiflanec  :  &  EF  cftant  rationele,  GF  ïc  fera  auflî.  Mais  d'au- 
tant que  les  deux  nombres  AB,  AC  ne  font  entr'eux  comme  nombres  quarrczrauflî 
les  quarrez  de  EF,GF  ne  feront  entr'eux  comme  nombres  quarrez  :  &  partant  par  la 
<>.  prop.  10.  les  lignes  EF ,  GF  font  incommenf.  en  longir.  elles  font  donc  rationeles 
commcnf.cn  puiflanec  feulement:  &  partant  le  refte  EG  fera  refidu  par  la  74.pr.10. 

le  dis  dauantage  qu'il  eft  refidu  premier  :  car  EF  cftant  plus  grande  que  GF,  cllo 
pourra  plus  qa'iccllc  CF:  foit  du  quarré  de  H.  Et  puis  que  comme  le  nombre  AB 
cft  au  nombre  AC,ainfi  le  quarréde  EF  eft  au  quarré  de  GF,parconuerfiondc  rat- 
ion, comme  AB  fera  i  CB,  ainfi  le  quarré  de  EF  fera  au  quarré  de  H.  Mais  AB,  CB 
font  nombres  quarrez:  Donc  les  quarrez  de  EF  &  H  font  entr  eux  comme  nom- 
bres quarrez  :  &  partant  par  la  p.p.  10. les  lignes  EF  &c  H  font  commenf.  en  longi- 
tude. Par  ainfi  la  toute  EF  commenfurablc  en  longitude  à  la  rationclle  D,  peut 

Îdus  que  laconucnablc  GF ,  du  quarré  de  la  ligne  H,  qui  luy  cft  commenfurablc  en 
ongitude  :  &  partant  par  la  1.  des  troificfmes  def.  EG  fera  refidu  premier.  Noas 
auons  donc  trouucvn  refidu  premier.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

s  c  H  0  L  1  E. 

La  rationele  D  fait  9,  El 6  :  ^£9,  CBa,  ,  Cr  par  cenfequent  ^fCeftj:  faifantdonc  que 
comme?  eft  à  J,  ainfi  le  juarre'  de  EF,c'eftadire$6,  foit  au  q narré  de  FG\  icelleFG  fera 
y  10  :  ey  partant  le  refte  KG  fera  6 — y '10,  qui  eft  rejidu  premier. 

Or  il  appert  par  les  def.preced.  que  ^tpotome  ou  refidu  n  eft antre  cho/è  que  ce  qui  reperd  fi 
de  deux  nombres  pofczjationaux  commenjurables  en  puijfanee  feulement  on  Jouttraift  le  moin- 
dre du  plue  grand  ;  ce  qui fefaitp.tr  tinter pofition  du  figne — :  ty par  ainfiilnj-a  aucune  dif- 
férence entre  le  binôme  cr  le  rrfidu,  finon  qu'en  ccluy-la  les  deux  noms  font  cenioinfts  par  le 
figne  -*-teyenceJîuy  cy,l'vneft ftuftraiii  de l'autre  parle  figne — .  Parquoy  pour  prompt  ement 
trouuer  vnrefidu  de  quelque  ejj> ece  ce  fçit%  iln'ya  quatrouuer  lebinomede  me/me  ejpece, 
ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy  dtnant,  puu  au  lieu  du  figne  *•*  appofer  le  figne  — .  Comme  au  fcholie- 
de  la  49.  prop.  nous  auons  trouué  ce  binôme  premier  8  -*-  V48  ;  mais  en  changeant  feulement  U 
fignenous  aurons  8 — V48,  pour  refidu  premier:  ey  ainfi  des  autres. 

PROBL.  10.    PROP.  LXXXVII. 
.Trouuer  vn  refiJu  deuxicfme. 

Eftans  trouucz  «leux  nombres  quarrez  AB,  CB.  (comme  en  la  précédente  propo- 
rtion )  &  l'expofec rationele  D  ,  (oit  prife  GF  commenf.  en  longitude  à  icelle  D, 
laquelle  fera  auflî  rationele:  puis  foii  fait  que  comme  le  nombre  AC  eft  au  nombre 
AB ,  ainfi  le  quarré  de  GF  foie  au  quarré  de  EFpar  le  corol.  de  la 6.pi .10.  Ic  4is 
que  EG  cft  refidu  fécond. 
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Car  puis  que  les  quarrez  de  GF,  EF ,  ayans  la  raifon  desnombres  AC,  AB,  font 
commenf.  par  la  6prop.  10.  les  lignes  GF,  EF  feront  auflî  commenH  au  moins  en 
puiflance:  &  GF  eftant  rationclcEF  le  fera  auflî.  Et  d'au- 
tant que  les  nombres  AC,  AD,  Se  partant aulfi  lesquar-    A  C -B 

rezdc  GF,EF.ne  font  entt'cux  comme  nombres  quarrez, 

par  la  9. pr. 10.  GF,  EF,  feront  incommenf.  en  longitude:     ^         rT  ^ 

donc  les  rationeles  GF,  EF,  lont  commenf.  en  puiflance     H   " 

feulcmcnr:&  partant  par  1274  p.io.le  rcfteEG  eft  rcfîdu. 

le  dis  aulTi  qu'il  cft  rendu  fécond.  Car  EF  citant  plus  grande  que  GF,  elle  pourra 
plus  qu'iccllc,  &  fou  du  quatre  de  H.  Doncpuisquccommc  AC  cftà  AB,  ainfi  lo 
quarré  de  GF  au  quarre  de  EF-,  en  changeant,  comme  AB  fera  à  AC ,  ainfi  le  quarré 
de  EF  fera  au  quarre  de  GF.  Maintenant  nous  dcmonftrerons  comme  en  la  preced. 
que  la  ligne  H  cft  commenf.en  longitude  à  iccllc  EF.  Parquoy  puisque  la  toute  EF, 
peut  plus  que  l'adiouftce  GF ,  du  quarté  de  H ,  qui  luy  cft  commenf  en  longitude, 
comme  auflî  à  la  rationele  propolec  D  :  par  tel  troilieimes  d<  f.  EG  ferarefidufe- 
cond.  Nous  auons  donc  ttouué  vn  refidu  fécond,  ainfi  qu'il  falloit  faire. 

S  C  fJ  0  L  /  E. 

larationele  D  foi:  9 ,  F  C  f  :  ^AB  9,  CB  4  *  cr  f-rr  confejttent  AC  y  fat  faut  donc  que  comme 
\AC  $cft  >AB<>9  4inftU(jH.trrèdcGF  foit au  quarre de  E  F  :  tceiie  EF  fera  y+ partant 
EG  ferai  4î — )>  qui  ett  rcfid u  fécond. 

PROBL.  ir.    PROP.  LXXXVIII. 
Trouuer  va  rendu  troificfme. 

t-  Ayant  trouuc  'es  deux  nombres  quarrez  A  B,CB,  .       C  B 

comme  en  la  propofition  86  ,  foit  pris  vn  autte  nom- 
bre I,  (  comme  nous  auons  enfeignéen  la  51.  ptop. 

de  ce  liure)  qui  ne  foit  à  I  vn  ny  à  l'autre  d'iccux  AB,     *   ' 

AC,  comme  nombre  quarré  à  nombre  quatre:  puis     F<  F  ^ 

eflant  expofee  la  rationele  D ,  foit  fait  que  comme  I     H  >        ■  ■  « 
cft  à  AB ,  le  quarré  de  D  foit  au  quarré  de  EG ,  lef- 

quels  quarrez  par  la  tf.pr.io.  feronr  commenlurablcs  :  Se  partant  les  lignes  D  &  EG 
auflî  commenf  au  moins  en  puitîànce.  Donc  D  eftant  rationele,  auflî  EG  fera 
rationele.  Et  d'autant  que  les  nombres  I  Se  AB  ,  &  partant  les  quarrez  de  D  &  EG, 
ne  font  en  raifon  de  nombres  quarrez ,  par  la  9-prop  10.  les  lignes  D  &  EG  feront 
incommenf.  en  longitude.  Derechef,  foit  fait  que  comme  A  B  cft  à  AC ,  ainfi  le 
quarre  de  EG  foit  au  quarre  de  GF.  le  disque  EF  cft  refldu  troiflefme. 

Car  puis  que  les  quarrez  de  EG,  GF,  eftans  comme  nombre  d  nombre,  font  com- 
menlurablcs par  la  6  prop.io.  les  lignes  EG,  GF  feront  auflî  commenf.  au  moins  en 
puiflance.  Mais  EG  eftant  rationele,  GF  le  lera auflî.  Et  puis  que  AB,  AC»  Se  par- 
tantaufliles  quarrez  de  EG,  GF»  ne  (ont  entr'eux  comme  nombres  quarrez;  par 
la9.prop.10.  les  lignes  EG,GF  feront  incommenf.  en  longitude.  Donc  EG»FG 
font  rationeles  commenfurablcs  en  puiflance  feulement:  Se  partant  puisque  de  EG 
cftofteeGFcommenf.cn  puiflance  à  icelle,  par  la-  4.  pr.  lo.lcrcfteEF  fera  refidu. 

le  dis  qu'ileft  auflî  refidu  troiflefme:  Car  puisque  comme  I  cft  à  AB,  ainfi  lequar* 
té  dcDcftauquaxridcEG  ,  &  comme  ABà  ACy  ainfi  le  quatre  de  EG  au  quarré 

de  FGj 
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dcGFj  en  raifon  égale ,  comme  I  fera  à  AC ,  ainfi  Je  quatre  de  D  au  qturic  de  Gl . 
Or  les  nombres  I  &  ACnc  font  entr'eux  comme  nombres quarrez.ny  par  conte  - 
quent  auffi  les  quarrez  de  D  &  GF  :  parquoy  par  la  9.  prop.io.  les  lignes  D  Se 
GF  font  incommenf.cn  longitude.  Donc  l'vnc  &  l'autre d'icellcs  EG.GFeftin- 
commenf.  en  longitude  à  la  rationcle  propofee  D.  Et  comme  en  la  S6.pr.  011  prou- 
uera  que  EG  peut  plus  que  G  F  du  quarré  de  la  ligne  H,  qui  luy  eft  commenf.cn 
longitude:  Et  par  les  tierces  dcf.  EF  fera  refidu  troificfmc,  qu'il  falloit  trouucr. 

se  Ho  LIE. 

ld  ratienele  D  foit  6 ,  ey f  it  fait  que  c»mme  le  mmlre  16,  eji  k  ^Ct$,  ainfilt qudrréde  D, 
feduoir  \6tfitt  auquarré de  EFttytcelujfra  ,  far  conjequentla  ligne  EFY  54  :  Muis 
faifànt  que  ctmme  ^CB  9  ,ejr  *  ^fC  c,  ainfi  le  quarré  de  EF  foit  au  quairé  de  FG)  ictlle  EG 
fer  a  V  \Q*ty  far  confqucnt  EG  fera  yj4— Vjo ,  qui  eft  refidu  troifiefme. 

PROBL  h.    PROP.  LXXXIX. 
Trouucr  vn  refidu  quacriclme. 

Eftans  trouucz  (comme nous  auonsenfeigne  au  j.fcholie  de  la  iç.  prop.)  deux 
nombres  AC,  CB,  tels  que  le  compoft  d'iccux  AU  ne  foit  alynuY  à  l'autre  AQ» 
C  B,  comme  nombre  quarré  à  nombre  quatre  :  foit  pro- 
pofee la  rationcle  D ,  à  laquelle  foit  commcnfurablc en    A  C....B 

longitude  EF,laqucllcfera  par  confequent  auffi  rationc- 
le. C^c  fi  on  acheue  de  construire  comme  en  la  86. prop.     p       '  & 
on  dcraonltrera  comme  la  que  EG  cft  refidu:  Scd'auan-     ^         J  ▼ 
cage,ic  dis  qu'il  cft  refidu  quatriefmc. 

Car  EF  cftant  plus  grande  que  GF,  elle  pourra  plus  qu'icelle,  foit  du  quarte 
de  H.  Et  puisque  comme  AB  cft  â  AC,  ainfi  le  quarré  de  EF  au  quarré  de 
GFj  par  conuerfionde  raifon,  comme  AB  à  CB,  ainfi  le  quatre  dcEF  au  quarré 
de  H.  Mais  les  nombres  AB,  CB,  ne  font  comme  nombre  quarré  à  nombre 
quarré  :  donc  par  la  9.  prop. 10.  les  lignes  EF  cV  H  feront  incomraenf.  en  longitude, 
Parquoy  la  toute  EF  peut  plus  que  l'adiouftee  GF  du  quarré  de  H,  quihiyeft  in- 
commenf.  en  longitude ,  Si  la  mcfmc  EF  cft  commcnfurablc  en  longitude  â  la  ra- 
tioncle D:  partant  par  les  3. dcf.  EG  (era  refidu  quatriefmc.  Nous  auons  donc 
crouué  vn  Apotome  ou  refidu  quatriefmc.  Ce  qu'il  talion  faire. 

S  C  H  0  L  I  E. 

La  rationcle  Dfôir$,  EF6  :  fui  fmt  donc  que  ctmme  ^fs  yefia  ^fC6t  ainf  \  6  quarré  de 
EF  foit  au  quarte  de  FG ,  /celle  ferai/ 14,  ty  far  confequent  le  refle  EGferaô—^  14,  quttft 
refidu  quatrtejme. 

-  PROBL.  13.    PROP.  XC. 
Trouucr  vn  refidu  cinquiefmc. 

E  flan  s  trouucz  les  deux  nombres  A  CCD, comme  en  la  prop.  ptec.  foit  fait  mcfmo 
conftruâion  qu'en  la  87.  puis  foie  dcmonftré  «comme  en  iccllcque  GEefttefidu. 
le  dis  en  outre  qu'il  cft  refidu  ;f.  Car  FE  peut  plus  que  GF  du  quarré  de  H:  Ec 
comme  en  la86.prop.nousdernonftreroosuj{conuerfion  de raifon,  que  comme 
AD  cft  à  CB ,  ainfi  lequajre'  de  EF  cft  an  quarte  de  H  j  &  comme  en  la  preèc- 
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dente  ,  les  lignes  E  F  Se  H  feront  incommenfurables  en  longitude  :  8c  la  con- 
uenable  GF  commenfurablc  en  longitude  àla rationele  D.  Parquoy  par  les  ).  def. 
EG  fera  refidu  cinquicfme.  Nous  auonsdonc  trouuévn  refidu  cinquicfme.  Ce 
qu'il  falloir  faire. 

S  C  H  O  L  l  E. 

La  rationele  0  foit  9,  FG  6 ,  faifant  que  comme  ^<CC,  efi  à  ^B  p ,  ainfi  le  quarre  de  G  F 
foit  .m  qiurré  de  k  F,  iceluy  fera  J4 ,  C  p*r  confequent  la  ligne  E  F  Y54  i  Cr  le  rette  EG 

^54—6,  jmejt  refidu  cinquicfme. 

PROBL.  24.    PROP.  XCL 
Trouucr  vn  refidu  fixiefme. 

Eftans  trouucz  les  rrois  nombres  AC,  CB,  &  I,  comme  en  Ya  54.  prop.  tels  que 
AD  nefoit  à  lvn  ny  d  l'autre  d'iccux  AC,  CB  :  &  Iàl'vn  ny  i  l'autre  d'iccux  AB, 
AC ,  comme  nombre  quarré  à  nombre  quarre:  foit  expofec  la  rationele  D,  & 
acheuec  laconftru&ion  comme  en  la  88.  prop.  Nous  dcraonftrcrons  donc  comme 
Ja,  que  D  Se  EG  font  incommenf.cn  longi- 
tude ,  Se  que  EF  eft  refidu;  en  après,  que  A.......C  B 

D  Se  FG  feront  aufli  incommcnf.cn  longi-  I  

tude;  Se  partantl'vnc  Se  l'autre  diccllcS EG, 
FG  eft  incommcnfurable  en  longitude  à  la  ^ 
rationele  propofec  D.  Maintenant,  que  EG  ^ 
vuitTc  plus  que  FG  du  quarre  de  la  ligne  H, 
laquelle  nous  démontrerons  comme  en  la  Sp.prop.cftrc  incommenfurable  en  lon- 
gitude à  icclle  EG.  Donc  puisque  la  toute  EG  peut  plus  que  Iaconucnable  FG, 
du  quarré  de  H  qui  luy  eft  incommenfurable  en  longitude ,  &  que  EG  ny  FG  n  eft 
coramenf.  en  long,  à  la  rationele  propofceD,  par  la  dernière  desj.  def.  EF  fera 
refidu  fjxicfmc.  Nous  auons  donc  rrouuc  vn  refidu  fixiefme.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

s  C  H  o  L  1  b. 

La  rationele  D  foit  9  ;  ty  fit fait  que  cemme  ly  eft  4  yCB  12,  ainfi  Si  quarre'  dt  D  foit  au 
quatre  de  EF  ;  lequel fera  trouue  de  i©8,  (?■  par  confequent  iccllc  E  F  fer  ail \o%\ty faifant  qut 
comme  ^4  B  efi  à  ^tCj,  ainfi  108  Jiitait  quarre'  de  FG\  icelle  EG  fera  Vôj ,  Crpar  confe- 
quent lerejfe  EG  fera  y  10% — V<>$,  qui  efi  refidu  fixiefme. 

Or  nous  trouittrons  encores  (  comme  en  feigne  Tneon)  les  fix  refidus  fitfdits,  ainfi  qu'il  enfuit» 
s'il  faut  tTouuer  pour  exemple  le  refidu  premier:  foit  trouue  parla  49.fr. 10.  le  binôme  premier 
\AD, duquel  le  plus  grand  mm  efildCCr  le  moindre  CD,  puis ftit  couppéde^fC  la  ligne  CB 
égale  Ï.CD.  le  du  que  ^€B  efl  refidu  premier .  Car  fautant  que 

*AC*  CD  ,  font  ratieneles  commenfùrables  enputjfance  feulement  \    A  g     ç  ^ 

aufii  *A  C,  BC  feront  rationcles  temmenf.  en  puijfance  feulement: 

Donc  parlai  \.pr.\Q.<AB  efi  refidu.  Et  pource  que  <AC peut  plus  que  CD  »  êuCBdu  quarré 
ivne  ligne  qui  U\y  efi  ctmmenfi  en  longitude ,  ty  efi  commenfurablc  en  longitude  a  U 
rationele  propèfèe  par  la  def.  du  binôme  premiers  ^€B  fera  refidu  premier  par  U  I.  des  tierces 
def.  par  la  mefme manière  feront  trouurzjout  les  autres  rtfidus ,  fuuotr  efi  le  xetfi  du  fécond, 
binôme  nous  oji eus  le  moindre  nom  du  plus  grand,  Cre. 

sjfinfi  -ayant  trouuc  le  binôme  premier  ^€Dçf -*-'}/ 45,  fi  du  plus  grand  mm  AC$  ,  M  efi* 
le  moindre  nom»  reflet*  U  refidu  *4B  de        45 .     utnfi  des  autre  i. 
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THEOR.  6*8.   PROP.  XCII.    Six.  4] 

Si  vn  rectangle  cft  compris  d'vne  ligne  rarionclc  &  dvn  refidu 
prciniçr,  la  ligne  qui  peut  iceluy  rectangle  cft  rcfidu. 

Soit  le  rectangle  AC  compris  de  la  rationelc  A  B,  &:  du  rcfidu  premier  AD:  le  dis 
que  la  ligne  qui  peut  iceluy  rectangle  cft  rcfidu. 

Au  rcfidu  A  D  foit  fa  conuenable  D  E,  laquelle  foit  couppee  en  deux  égale- 
ment tu  poinctF,  puis  fur  la  ligne  AE  foit  applique  vn  rectangle  dcfaillanr  d'vne 
figure  quarree  ,  6c  égal  au  quart  du  quarre  de  DP-,  qui  cft  le  quarréde  FE  ,  6c  foit 
iceluy  rectangle  compris  fous  AG,  GE:  en  après ,  foient  menées  les  lignes  FK,  GH 
E!  parallèles  i  AB,  qui  renconrrent  la  ligne  BC  prolongée  en  K ,  H  6c  I  :  pms  foit 
fait  le  quat  re  LM  egalau-  rectangle  AH  ,  6c  le  quarre  NO 
egaj  au  rectangle  hH  ,  ayant  auec  LM  l'angle  LPM  com« 
mun.  Donc  les  quarrez  LM  ,  NO  ,  parlai6.prop.  6.  fe- 
ront au  long  d'vn  mefmc  diamètre  ,  lequel  foit  PQx 
foient  continuées  les  lignes  NS,  OS,  afin  d'acheuer  le 
gnomon  VX.  Maintenant,  FEeft  moyenne  proporr.cnrre 
AG&GE,  parla  17  pr.oV  car  par  l'hyporhefe  le  quarre  de 
EF  cil  égal  au  rectangle  de  AG&  GE,  ÔVpar  la  i.pr.6.  le 
rectangle  KE  fera  milieu  porport.  entre  les  deux  rectan- 
gles AH  &  HE:  il  le  fera  aufii  entre  leurs  égaux  quarrez 
LM  &  NO.  Mais  par  le  lemme  de  la  54.pr.  10.  le  rcctanglo 
LO,  cft  aufii  milieu  proport,  entre  iccux  quarrez  :  Donc 
KE,  ou  DK  foncgal,  fera  égal  au  rectangle  LO  ;  &  par 
confequenr  KG  i  LS,  feftanr  HE  égal  à  NO.  )  Iceluy  G  K 
fera  auffi  égal  à  SM  :  par  ainfi  le  rectangle  DH  fera  égal  au 

gnomonVX.  Mais  tout  le  quarré  LM  cft  égal  au  rectangle  AH.  Donc  le  rcctanglo 
AC  fera  égal  au  quatre  TR.  Maintenant,  ic  dis  que  la  ligne  TS  y  qui  peut  le  rectan- 
gle AC  eft  rcfidu. 

Car  puifquc  AD  eft  rcfidu  premier,  6c  DE  fa  conuenable  :  les  deux  lignes  AE  & 
DE  font  rationelcs  commenf.  en  puifiânec  feulement,  eftant  la  toute  AE  commenf. 
en  longitude  à  la  rationele  AB,&pouuant  plus  que  l'adiouftec  DE,  du  quarré 
d'vne  ligne  qui  luy  eft  commenf.  en  longitude  :  Et  par  la  18.pr.10.  le  rectangle  dé- 
faillant aura  les  deux  coftez  A  G  &GE  commenf.  en  longir.Sc  par  Ia16.pr.10.  ils  fe- 
ront comment  en  longir.  à  la  totale  AE,  laquelle  eftant  commenfurable  en  longir. 
*  la  rationele  AB,  par  la  11.  prop.  10.  A  E,  AG,  GE,  AB,  feront  toutes  rationelcs 
commenf.  en  longitude  :  6c  par  la  20.  pr.  10,  les  rectangles  AH  &  HE  feront  ratio- 
ftaux,&par  conséquent  leurs  égaux  quarrez  LM  6c  NO  aufii  rationaux,  &  les 
lignes TO  &SO  rationeles.  Pareillement,  les  deux  lignes  DF  &FE  cftans  éga- 
les &  commenf.  elles  le  feront  aufii  i  leur  route  DE,  par  la  16.  pr.  10.  laquelle  DE 
eftant  rationele,  DF&  FE  feront  aufsi  rationelcs  commenf. en  puiftance  feulement 
à  AB,  comme  leur  toute  DE  :  6c  parla  îx.pr.  10.  leurs  rectangles  CF  &  KE  feront 
mediaux.  Mais  le  rectangle  L  O  eft  égal  au  mcdial  KE,  partant  aufsi  mcdial  6c 
incommenf,  au  quarre  rationcl  N  O,  donc  par  la  i.p.6. 6c  io.p.io.  leurs  coftez  TO 

PPp  ij 


'À 

DlXlBJMÏ 

&  SO  fr  ront  incommenf.  en  longir.  &  pour  autant  qu'ils  font  ratfonaux,  ils  feront 
commenf.  en  puiiïance  feulement,  &  par  la 74  pr.io.TS  eft  refidu.  S. donc  vn  re- 
ctangle eft  compris  d'vnc  ligne  rationele, &c.  Cequ  ilfalloitdemonitrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

la  rationele  ^CB fi*%<r  j€P+-itii  DEefidoncYtf,  crfimiitU'DFVni:  mais 
'^Cfir*!-  O-GEi'.  Donc  U  rctltnglt  *E  tjlTi^HSOyHEil.CFliiOCT^Clt 
-yxSto'irUrcflantl'J'^CtGEcJlnl.  Parqutj  U  quart  é  LM  fer*  6o,<srNOli: 
CrptruntU  ligne  LP  ejl  Y  60,  Cr  AT  Vil  :  ty  far  confèrent  LN,  »»  T  s  fera  y6Q-1n, 
«u/ejlrcjidu;  crf'KlMrreTUtrt  H-i        ,  egalau  recl angle  jiÇ. 

THEOR.  69.  PROP.  XCIIL 
Si  vn  re&angle  eft  compris  d'vnc  ligne rationele  &  dvn  refidu 
fécond, la  ligne  qui  peut  iccluy  rectangle,  eft  refidu  mcdial 
premier. 

Soit  le  rectangle  A  C,  compris  de  la  rationele  AB,& 
du  refidu  fécond  AD.  Ic  «lis  (après  auoir  conftruit  com- 
me en  la  précédente,  &  demonftrc  comme  la  que  le  re- 
ctangle AC  eft  égal  au  quatre  TR  )  que  la  ligne  TS  qui 
peut  iccluy  rectangle  AC,  eft  refidu  medial  premier, 
f  Car  puisque  AD  eft  refidu  fécond,  &  DE  faconucnablc, 
les  deux  lignes  AE&  DE  font  rationclescommcnfurablcs 
en  pniflance  feulement,  la  conucnablc  DE  cftant  com- 
menfurable en  longitude  à  la  rationele  A  B,  &  AE  peut 

Î>lus  que  DE  duquarré  d'vne  ligne  qui  luy  eft  commen. 
urable  en  longitude,  &  par  la  )8.  p.io.lc  rectangle  dcfail- 
Jant  aura  les  deux  coftez  A  G  6c  GE  commenfurablesen 
longitude,  &  par  la  16.  prop.io.  ils  feront  aufsi  commen. 
furablcs  à  la  totale  AE  ,  &  par  la  14.  prop.  10.  ieellc  totale 
eft.int  commenfurable  en  longitude  à  la  rationele  AB ,  aufsi  le  feront  AG  &  GE  » 
qui  font  rationelcs  (car  elles-  font  commenfiirables  a  leur  totale  AG,  qui  eft  ra- 
tionele )  commenf.  en  pniflance  feulement  a  la  rationele  AB,  6c  par  la  11.  pr.  to. 
les  rectangles  AH  &  HE  feront  mediaux;  partant  mediaux  leurs  égaux  quarrea 
LM  6c  NO  ,  fie  leurs  coftez  TO  &  SO  feront  lignes  mcdialcs.  Pareillement  DE 
cftant  commenfurable  en  longittsdcà la  rationele  AB,  auftîle  fera  fa  moitié  FE, 
&kpar  la  10.  prop.  io. le  rectangle  KE  fera  rationel  :  partant  aufll  rationel  fon  égal 
rectangle  LO,  compris  des  deux  mcdiales  TO  &  SO,  lefquellcs  font  incom- 
mcnfurables  en  longitude  :  (autrement  leur  rectangle  feroit  mcdial  par  la  15.pr.10.) 
6c  par  la  75.pr.10.TS  eft  refidu  medial  premier.  Si  donc  vn  rectangle  compris  d'vnc 
ligne  rationele ,  &c.  Ce  qu  il  falloir  demonftrcr* 

S  C  H  O  L  I  E. 

La  rationtle  ^CB  fût  4,  ^AD  5  •  DE  ejl  donc  ^tyfa  moitié DF  x\  ,  tyfar  etnfe- 

jatnt  le  quarre  ficelle  DFou  FE  ejl  auquel  eft  ont  égal  le  rtftangle  de^fG,  GE,  Utiles 
Jtnnt  Vjxî.CT'  Yilf'  farquojlercfîangle  me,  tu  le  qu'an  c  >vo  JèréilQ:  <?-  fartant  fin 
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tofteSO  r/ïWlO.  MtispHistjHe  la  ligne  ^E  eft  y  4]  ,  &>  \AGi\\\l  lereirangle  SEfira 
V 710 ,  ty  *AH>  tu  le quarté  LM*)I f;oo  :  ty  p*r  cenfeautnt  la  ligne  TO  eft  V  V/oo  ;  de 
Usuelle  eftant  eftee  so  ,  rt/fau  riVVîoo— VViO,  çui  eft  refidu  medial  premier ,  tyfin 
auurré  Tf^eft  y 710— y  10.  Mats  le  reS  angle  eft  autant:  car  multipliant  ^AB  4  ^«r 
y45 — /  ,  viendra  aufiî  y'yio — yio.  J>mé  J  r  r*/M*  nudUl premier  peut  le  rc 
Bangle  JtC. 

THEOR,  70.    PROP.  XCIV. 

Si  vn  rectangle  eft:  compris  cTvne  ligne  rationele,  &  d'vn  refidu 
troifiefme'j  la  ligne  pouuant  iceluy  rectangle,  eftrcfidu  mc- 
dial fécond. 

Soit  le  rectangle  AC ,  compris  de  la  rationele  AB,  &  du  refidu  troifîefmc  AD  : 
(après  auoir  conftruidt  comme  en  la  91.  prop.  10.  )  le  dis  que  la  ligne  TS  qui  peuc 
iceluy  rectangle  AC,  (comme  nous  auons  dcmonftré  en  la  fufditcprop.)  eft  refidu 
mcdial  fécond. 

Car  puis  que  AB  eft  refidu  rroifiefme,  &  DE  fa  conucnable,  les  lignes  AE  Se 
DE  lont  rationcles  comment,  en  puifiance  feulement,  tant  cntr'cllcs,  qu'à  la  ra- 
tionele  AB  :  mais  AE  peut  plus  que  DE  du  quarre  d'vne  ligne  qui  luy  eft  commenf. 
en  long.  &  par  la  î&.prop.io.  AG  &GE  feront  commenf.  en  longit.  Se  à  leur  torale 
AEpar  la  16". pr.  10.  ht  feront  rationcles  comme  icclle  :  mais  AE  efecommenf. 
en  puifiance  feulement  à  la  rationele  AB,  &  par  la  14.  pr.  10.  AG  Se  GE  feront 
commcnfurables  en  puifiance  feulement  à  AB  :  Et  par  la  22.  propof.  10.  les  re- 
ctangles AH  &  HE  feront  médian x  :  donc  aufiî  mediaux  leuts  égaux  quarrez 
LM&NO,  &  leurs  coftez  TO  Se  SO  feront  lignes  mcdialcs.  ParcnMement  DE 
eftant  incommenf.  en  longit.  à  la  rationele  A  B,  aufli  le  fera  fa  moitié  FE,  par  la 
14.  p .  10.  Se  par  la  21.  p.  10.  E  F  eftant  rationele  comme  fa  double  DE ,  le  rectangle 
KE  fera  mcdial ,  partant  aufiî  medial  fon  égal  LO,  compris  des  deux  médiates 
commmenf.cn  puifiance  feulement  TO  &  SO  :  car  leurs  quarrez  LM,  NO  font 
commenf.  l'eftans  leurs  égaux  rectangles  AH  &  HE.  Or  ils  ne  fçauroient  eftre 
commenf.  en  longit.  car  il  faudroit  par  la  1.  pr.  6.  Se  10.  pr.  10.  que  LOS:  NO 
fu  fient  aufli  commenfurab.  Se  par  confequent  leurs  égaux  rectangles  Kl  Se  HE: 
ce  qui  n'eft  pas.  Donc  par  la  76.  p.  10.  TS  eft  refidu  medial  fécond.  Parquoy  fi  vn 
icctanglc  eft  compris  d'vne  ligne  ra  tionclc,  Soc.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

3  C  H  O  L  /  E. 

la  rationele  ^B  fit  4  ,  ty  — V50  ;  donc  DEeftY^O;  fa  moitié' D F  "\fl\, ,  O* 

fon^uarri-}\,  lequel  eftant  appliqué  fur  la  ligne  ^EY^a,  ty  défaisant  d'vne  figure  fuarrée, 
les  coftez.  du  rectangle  applique,  feauoir  *AG>  GE,  feront  t/yj  \,  ty  y  |i.  Partjnoy  le  reftinglc 
refera  y  864— -y48o,*Ef8(>4,  CE^^o,  ^€H  Y  ooo,  Dttf  120,  ey  HE  in-  Mdit 
le  amarré  LM  eftant égal  à  ^€H,  U  fera  aufli  y  600 ,  KO  égal  à  HE  yi4  :  C7"  partant  les 
ctftex^d'  iceux  yuarre^,  fçauoir  TO,  SO  font  600,  y  y  24;  ry  par  confequent  TS  eft 
T/yûOQ-.iiia.ytyfinaHarrt  TU  y  864-^48©,  égal  an  rtftdnglc  ^tC.  ' 
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theor.  71.  prop.  xcv: 

Si  vn  re&angle  eft  comptis  d'vne  ligne  rationcle  &  dVn  refidu 
quatriefme,  la  ligne  qui  peuticeluy  rectangle  eft  ligne  mineure. 

Soie  Icre&anglc  AC  compris  de  la  rationcle  AD,  8c  du  rcfidu  quarriefmc  AD: 
(apres  auoir  conftruift  commeen  la  pi.p.io.  Si  demonftrc  comme  là  que  la  ligncTS 
peut  le  re&angle  AC).  le  dis  qu'icelle  ligne  TS  eft  ligoc  mineure.  . 

Car  puisque  AD  eft  rcfidu  quatricfme,  Si  DE  laconue- 
nable,  les  lignes  AE  Si  DElontrationelcscommenf.cn 
puiflance  feulement  ',  Si  A  E  qui  eft  comment",  en  longir. 
à  la  rationcle  AB ,  peut  plus  que  D  E  du  quatre  d'vne  ligne 
qui  luy  eft  incomm.  en  long.  &  par  la  19.  p.io.  AG  &  GE 
feront  incommenf.  en  longitude  :  partant  par  la  i.pr.  G. 
Si  10.  prop.  10.  les  ic&aivgles  AH  Se  HE  feront  incom- 
mcnfurables,  auffi  feront  donc  leurs  egaux  quarrez  LM 
&  NO:  partant  les  lignes  TO  Si  SO  feront  incommen  f. 
en  puifTancc:  Mais  AE  cftant  commenf.  en  long. à  la  ratio- 
ncle AB,  par  !a  îo.p-io.  le  rc&ai\«;lc  A!  icra  rationcl:  par- 
tant autfi  rationcl  fera  le  compofe  de  leurs  égaux  quarrez 
LM  cVNO.  Pareillement  DE  cftant  commenfurablc  en 
puiflance  feulement  à  A  B,lc  rcclaneje  CE  fera  mcdial  par 
la  ii.  prop.  10.  auffi  fera  la  moitiw  KE:  Si  par  confequent 
Ton  égal  LM  fera  auffi  mcdial;  partant  lesdeux  lignes  TO  &  SÔ,  qui  compren- 
nent iceluy  rectangle ,  mcdiales,  (cat  elles  font  incommen  lu  r.  en  puiflance  )  Se  le 
compofé  de  leurs  quarrez  cftant  rationcl,  par  la  77.  p.  10.  TS  eft  ligne  mineure 
Parquoy  fi  yn  tç&anglc  eft  compris  d'vne  ligne  rationcle,  Sic.  Ce  qu'il  falloic 
prouucr, 

s  C  H  0  l  1  S. 

La  ratitnch  M  fi'it  6,~/f  P9— V/4:  donc  DE  efi  V  j  4.,  tfp/S  mtitié  D?i\  $  *,  fin  quatre 
Ij  1,  lequel  appliqué  fur  »X£9,  Çr  de/aillant  d'vne  figure  quart  ée,  les  cofte^  <yCGt  GE  fbêtit 
4î**~ V6h  Cr  4r— V 6i- Par^utj l< rettangle  kefera  54— V 1944,* S ;4. A# 17  -»  V 14}, 
J>Kj/+$6,&'  HE  17— V  ny,M*u  le  quarré  LM  e  fiant  égal  à  ^frf,fèra  aufi'i  17  V  143,0* 
-V0  égal  a  HE  27 — Vi^j  :  çr  fartant  leurs  aile^T  0 ,  SO  font  V  (  ,  cr 

V(*7— V*4J)  •  Cr  far  conséquent  T S  efi  y  (i7"*-Vi4$)TV(  i7~V '  1 4}),  CT fin  quarré TJ^ 
J  4— V  '544,  égal  au  rettangle  <AC. 

THEOR.  71.  PROP.XCVI. 
Si  vn  re&angle  eft  compris  d  vue  ligne  rarionele  Se  d'vn  refidu 
cincjuiefme,  la  ligne  qui  peut  iceluy,  eft  ligne  fai&ntaucc  vne 
fiipcrficic  rationele  vn  tout  mcdial. 

Soit  le  rectangle  AC,  compris  de  la  rationcle  AB,  Si  du  refidu  cinquicfme  AD: 
(  apres  auoir  conftruiâ:  comme  en  la*?*,  pr.  10.  Si  dcmonftrc  comme  là  que  la  ligne 
TS  peuticeluy  rectangle  AC).  le  dis  qu'iccllc  TSéft  ligne  faifant  aueevae  fuper- 
ficic  rationcle,  vn  tout  mcdial. 
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Car  puis  que  AD  eft:  refidu  cinquiefmc,  &  DE  fa  conuenablc,  les  lignes  AE& 
DE  font  rationclcs  comracnf.cn  puifTancc  feulemenr,  &  DE  eft  commenfurable 
en  longitude  à  la  rationele  AB,&AEpcut  plus  que  DE  du  quatre  d'vnc  ligne  qui 
Juy  eft  incommenf.  en  longit.  &  par  la  19.  p.  10.  les  lignes  AG  &  GE  font  incomm. 
en  longit.  Se  comme  en  la  précédente  TO  Se  S  O  feront  incommenf.  en  puiffanec. 
Mais  AE  cftant  incommenf.  en  longitude  à  la  rationele  AB,  le  rectangle  AI  fera  me- 
dial  pat  la  11.  prop.io.partant  aufli  mcdial  le  compofé  de  leurs  égaux  quarrez  LM  Se 
NO.  Pareillement,  DE  cftant  commenfur.  en  longitude  à  la  rationele  AB,parIa 
to.prop.io.  le  rectangle  CE  fera  rationel ,  auffi  le  fera  fa  moitié  K  E,  &  fon  cgal 
LO,  compris  de  deux  lignes  incommenf.cn  puiflanec  TO  Se  SO.defqucl/es  le  com- 
pofé de  leurs  quarrez  fait  vntout  medial  ,&  par  la  78.  prop.  10.TS  fera  ligne  faifanc 
aucc vnc fuperficie  rationele  vntout  medial.  Parquoy  fivn rectangle  cft  compris 
d'vne  ligne  rationele, &c.  Ccqu'il  falloir  dcraonftrer. 

se  HO  Lf  E. 

la  rationtle  yCBfiit  ^iyAD  V54 — 6:  dtnc  DEeji  6,crJ*  moitié  DF^fen  yuarrég,  auquel 
efrant  égal  le  reli angle  àe^KG E  :^CG  fera  Y  r,}+y  47,  Cr  GEi — V *\.M4U  leretlan- 
glc^ytC  fera  V864— 14,  SB  V864,  ^€ //Vn$-»-  Y7*.  DKjUCr  HEYuù— V71;  ainfi 

lejuarré  LMfha  Vaié-HT^i,  NO  Y 116  -x,CrUurfCtfte7^T0>S0rf  (yii6-*-ji.)tty 

y(Vzi6— i7i)>V  l*r  confèrent  Tsefi  y  [ii.\6-ir1-ji)— V(yzi<>— fin^uarré 
V864— 14. 

THEOR.73.  PROP.  XCVÏI. 

Si  vn  re&angle  cft  compris  d'vne  ligne  rationele,  ôc  d Vn  refidu 
(ïxiefme,  la  ligne  qui  peuticeluy,  ell  ligne  faifanc  auec  vne 
fuperficie  mediale  vn  tout  medial. 

Soit  le  rectangle  AC  compris  de  la  rationele  AB.&  du  refidu  fixiefme  AD:faprcs 
auoir  conftruict  comme  en  la  91. p.  10.  )  le  dis  que  TS  qui  peut  iceluy  rectangle  A  C, 
(comme  il  a  efte'dcmonftréen  lafufditc  prop.)  cft  ligne  faifant  auec  vne  fuperficie 
mediale  vntout  medial. 

Car  puis  que  AD  eft  refidu  n"xicfme,&  DE  fa  conuenablc,  AE  cV  DE  fonr  ratione  • 
les  commenfur.  en  puifTance  feulement  cnrr'clles,  &  à  la  rationele  AB  ;  &  AE  peut 
plus  que  DE  du  quarre  d'vnc  ligne  qui  luy  eft  incommenf.  en  long.  Et  par  la  ip.p  10, 
A  G  &  GE  feront  incommenf.cn  longit.  Et  comme  en  la  9/.  pr.  10.  TO  Se  SO  fe- 
ront incommenf.  en  puillàncc  ;  Se  tout  ainfi  qu'en  la  ptecedente,  le  rectangle  A  I 
cftant  mcdial, Je  compofé  de  leurs  égaux  quarrez  L  M  &  N  O,  fera  aufli  medial: 
Item  DE  eftant  commenf  en  puiffanec  feulement  à  la  rationele  AB.par  la  11. p. 10. 
le  rectangle  CE  fera  medial  :  auùi  le  fera  donc  fa  moitié  KE  ,  Se  fon  égal  LO.  Ec 
AE,  DE  eftans  incomm.  en  longit.  par  la  i.p.  6.  Se  lo.p.io.les  rectangles  Al,  CE, 
feront  incommenf.  Se  puis  que  CE  cft  commenf.  à  fa  moitié  KE,par  la  u.p.10.  KE 
icra  incommenf.  à  A I  .*  Se  partant  le  mcdial  LO  (égal  à  KE,)  compris  des  lignes  TO 
&  Su  incomm.  en  puiflanec,  eft  incommenf.  au  compofe  des  quarrez  d'icclles  TO 
&SO(  cgal  à  AI)  mcdial:  Parquoy  par  la -9.  prop.  10.  le  refte  TS  fera  ligne  faifanc 
aucc  vnc  fuperficie  mediale  vn  tout  mcdial  Parquoy  fi  vn  rectangle  cft  compris 
d'vne  ligne  rationele,  &c.  Ce  qu'il  falloit  pr ouucr . 
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S  C  H  O  L  1  E. 

Ldrdtionele^€Bfott6,  ^€D  V108— Vtfj  :  Aone  DEtfki  ty%  Cr/d  moitié  PB  V \^\,  fin 
tjHdrréisl*  ^€G  ii7+i"%+>  G  E  V^—Viil:  ntdit  U  retidngU  ^fC  ftr*  V3888— 
ii\6%%  B£  V588S,  tXf/V97*-^V405,  DKy$67>  CrHE 7/971—1/405  :  émjilefudrrê 
IM  fer*")/  97  i-*-y+oi,NoY97i — y^o^crleHrscoJtez^TO.SOi  (tronf)!  {y<ff\-\-')l  4°jJ» 
CrV  W 97 i—V 4.0;):  crptr  confèrent  TS  tft  V  (V97*  ^V4°5^  —  V  (V271—  V40;^ 
tZrfonq*.irrc  T{  VjSSS  —  Vn68.  *  ' 

THEOR.  74.    PROP.  XCVIII.    Six.  y. 
Le  quatre  dvn  refidu  appliqué  fur  vne  rationelle  ,  raie  l'autre 
colle  refidu  premier. 

Soit  le  refidu  AB,  &  BCfa  conucnablc  ,  telle  ment 

que  AC,  BC  foient  rationeles  comrncnf.en  puiffàncc       A       *  9 

fculemenc  :  ôc  fur  la  rationele  DE  foir  applique  le  rc-     D  G  M 
ctangle  DF  egalau  quarre  de  AB.  le  dis  que  l'aurtc  co- 
de DG  cft  relidu  premier. 

Car  à  la  raefme  rationele  DE  Toit  applique  le  rectan- 
gle DH  égal  au  quarré  de  AC  :  ôc  fur  IH  vn  autre  re- 
ctangle IK  eg.il  au  quarre  de  BC,  tellement  que  lexotal 
DK  cft  égal  au  compofé  des  quarrez  de  AC,  BC  :  le- 
quel eftant  égal  par  la  7.  prop  1.  à  deux  fois  le  rectangle 
de  AC,  CB  ,  cnfcmble  auec  le  quatre  de  AB.  fi  on  ofte  E  F 
le  quarré  de  A  B ,  &  le  rectangle  DF  ;  reftera  G  K  égal  à 

deux  fois  le  rectangle  de  AC,  CB  :  partant  GL  eftant  couppee  en  deux  également 
en  M,  ôc  tiré  MN  parallèle  à  DE:  MK  fera  égal  au  rectangle  de  AC,  CB.  Ec 
pource  que  AC  ,  CB  font  rationeles  ,  leurs  quarrez  feront  auifi  rationaux ,  &  par- 
tant  commenf.  &  parla  16.  prop.  10.  le  compofe  d'iccux  quarrez  cft  commenf.  à  vn 
chacun  d'eux;  &  partant  iceluy  compote,  ou  DK  Ion  égal,  cftrationel,  lequel 
eftant  appliqué  à  la  rationele  DE,  par  la  n  .prop.io.DL  fera  rationele  commenf. 
eilongir.  à  icelle  DE.  Derechef,  puis  que  AC,  CB  font  rationeles  commenf.  cq 
puifthnee  fculemeux,  le  rectangle  d  icelles,  ôc  partant  aufij  Ion  double  GK,  fera 
medial  :  &  iceluy  eftant  appliqué  à  la  rationele  GF,  par  la  13.  pr.10.  GL  fera  ratio- 
nele incommenf.  en  longitude  à  G  F,  ou  DE:  Et  puis  que  DK  rationele  GK  me- 
dial, c'eft  à  dire  irrationcl,  font  incommenf  par  la  1.  prop. 6.  ôc  10.  prop.  10.  les 
lignes  DL,GL,  feront  aufli  incommenf.  en  longitude.  Parquoy  puis  qu'elles  ont 
ofte  demonftrees  rationeles ,  elles  feront  commenf.  en  puîflance  feulement  :  ôc  par- 
rantpar  la  74.  prop.  10.  le  refte  DG  fera  aufli  refidu.  le  dis  dauautage  qu'ileft  refi- 
du premier. 

Car  puis  que  par  le  iemme  de  la  p;4.  le  rectangle  de  AC,CB,ou  fon  égal  MK,cft 
moyen  prop.entre  les  quarrez  de  AC,  CB,  c'eft  a "dire  entre  l>  i  1,1  K;  1)1  KMK  ,.K  fe- 
ront continuellement  proponionaux:  ôc  par  confequenr  aufli  les  lignes  DI, M  l  ,  I  L, 
&  par  la  17. p. 6.1c  rectangle  de  DI,  IL  eftcgalauquarrcdcML,c  efUdire  au  quart 
du  quarre  de  GL.pat  Je  icholtedcla4.p.a.  Et  puis  que  les  quarrez  de  A  C  ,  CB,  ou 
leurs  égaux  rectangles  DH,  1K,  font  commenf.  par  la  1.  prop.  6.  &  10.  prop.  10. 

les; 


El  e  'mb  n  ï\  4g9 

les  lignes  DI,  IL,  feront  comraenf.  en  Iongit.  Parquoy"  puis  que  Icslignes  DL,  LG 
font  inégales,  &  à  la  plus  grande  DL  eft  appliqué  le  rc&angle  de  DI.  IL,  egaiala 
quarte  partie  du  qtarré de  LG,  &  défaillant  d'vne  figure  quarrcc ,  par  la \B.  pr.  i o. 
DL  pourra  plus  que  GL  du  quarré  dvna  ligne  qui luy  cft  coramenfen  longitude: 
Se  par  la  i.  desj.def.DG  fera  refidu  premier.  Parquoy  le  quarré  d'vn  refidu  appli- 
que fur  vne  rarionelc,  ôcc.  Ce  qu'il  falloir  prouucr.  ' 

s  C  H  o  l  l  e. 

refidu  yît  fiityéo— Vil,  i 

DE 

DG 

THEO R.  75.    PROP.  XCIX. 

Le  quarré  d'vn  refidu  medial  premier ,  appliqué  fïir  vne  li<nic 
rationele,  fait  l'autre  cofté  refidu  fécond. 

Soir  le  refidu  medial  premier  AB,  duquel  laconBenablefoitBC,tclIcmentque 
AC,  BC,  foientmcdialcs  comraenf.  en  puiflTancc  feulement,  Se  contiennent  vn, 
rectangle  rarioncl:  Se  fur  la  rarionelc  DE  foit  appliqué  le  rcôtarglc  DF  égal  an 
quarré  de  AB.   le  dis  que  l'autre  cofté  DG  cft  refidu  fécond. 

Car  foie  conftruit  ainfi  qu'en  laprccedente  ,  tellement  que  derechef  DH  IK 
foient  égaux  aux  quarrez  de  AC,  BC,  Se  GK  double 
du  rcûangle  compris  d'icclleslignes  AC,BC,  Se  partant 
MK  égal  à  vne  fois  le  rectangle  de  AC,BC.  Veu  donc 
que  les  lignes  AC,CB,  fontmediales  commcnf.cn  puif- 
lance  feulement:  les  quarrez  d'icelles,  ou  leurs  égaux 
rectangles  DH,  1K,  feront  anfli  mcdiaux&  comment 
Se  partant  parla  16.  prop.  10.  le  tout  DK  fera  aufîî  com- 
menf. à  chacun  d'iccux*.  Ponc  auflï  medial, par  IccoroII. 
deia  14.  prop. 10.  Et  par  la  z5.prop.io.  DL  lera  rationele 
comraenf.  en  puiftànce  feulement  à  DE;  &  d'autant 
que  le  rectangle  de  AC,  BC  cft  rationel,  fon  double  GK  fera  aufli  rationel:  & 
par  la  21.  pr.  10.  GL  fera  rationele  commenf.  en  longitude  a  DE  rationele,  6c  les 
deux  rectangles  DK,  Se  G  K  cftans  incommenfur.  (car  l'vn  eft  rationel,  Se  l'autre 
medial)  les  rationelesDL  &  GL  feront  commenf. en  ptuflanec  feulement,  &pac 
la  74-ProP«  »0'  DG  fera  refidu:  lequel  iodiseftre  aufli  (econd.  Car  on  prouucra 
de  raefme  qu'en  la  précédente,  que  la  touteDL,peut  plus  que  laconuenable  GL 
du  quarré  d  vne  ligne  qui  luy  eft  commenf.  en  longirudc;  &  parranr  par  les  tierce» 
définitions  ,  D  G  eft  refidu  fécond.   Parquoy  le  quarré  d'vn  refidu  medial  pre- 
mier, Sec.  Ce  qu'il  falloit  demonfticr. 

SCffOL/E. 

■  vlftefidit thfdidl premier ^CBfiitYY$oQ~+-Y Y 10,  crJcWio:  U  toute  <AC fer*  d*r.e 
y/Y '500  .'Cr  efîant <tpf>lttjiUfitr Ur.itionelt  leijùarréde^C  t  fUitMi  Joo,  l'antre 

(•fié  DJ  fera  trfiêlé  me/me  tfe'efi  «tfluyi  1 K égal  an  juanéde  B  C ',  qmefiiio, 
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/  T.  fera  Vi^  •  *  :*fi  l*  f°n-e  DL  fa*  V4f-  Derechef  appliquant  a  DE  le  refl.  CM  égal  au  reÛt 
dejCZt,  fmï  cftioj autre  afté  CM  ferai?,  cr  fin  double  G  Ly  parquy  DG  ferai 45—/, 
qui  eftre  fidu  fécond, 

THEOR.  76.   PROP.  C. 

Le  quarré  d Vn  réfuta  medial  fécond ,  applique  (ùr  vne  ligne 
racionele ,  foie  l'autre  codé  refidu  rroificmie. 

Soir  le  refidu  medial  fécond  AB, auquel  cunuicnncBC  ,  tellement  que  AC,CB, 
foient  medialcs  coramenf.  en  puilTancc  feulement  ,  Ôc  contiennent  vn  rectangle 
mcdial:  Et  fur  la  rarionele  DE,  foit  appliqué  lejcûanglc  DF.  le  dis  quel'autre 
codé  DG  cft  refidu  troificfme. 

Car  ayant  conftruit  comme  en  la  98.  prop.  on  demonftrcra  comme  en  la  prec. 
que  le  rectangle  DKed  medial ,  &  partant  par  la  15.  prop.  10.  fon  autre  code  DL 
fera  rationel  coramenf.  en  puiflance  feulement  à  la  ra- 
rionele DE.  Item  le  rectangle  de  AC.  BC,  citant  mc- 
dial, aufli  le  fera  fon  double  GK,  &:  parla  25.  pr.  10.  GL 
fera  auflî  rationcle  coramenf.  en  puilTancc  iculcraent  i 
la  rationcle  DE  :  Et  puis  que  A  C,  BC  font  incom- 
rnenfen  longitudcjc  quarré  de  AC  fera  incommenf.  au 
rectangle  de  AC,  BC  ,  par  la  1.  prop.  6.  &  10.prop.10. 
partant  auflï  a  fon  double  GK  :  Mais  le  quarré  de  AC 
eft  au(Tî  commenf.  au  quarré  de  BC  :  (  pource  qu'iceux 
quarrez  font  deferits  fur  lignes  commenf  en  pui(Tance:J 
&parranrparlat6.prop.tolecompofé  d'iceux  quarrez,  c'eft  adiré  DK,  fera  auflï 
commenf.  au  quarré  de'AC.  auquel  cil  incommenf.  GK;  donc  par  la  15.  prop.  10. 
DK  fera  incommenf.  à  GK:  &c  par  la  10  prop. 10.  les  lignes  DL,  GL,  ayant  mefme 
raifon  que  DK,GK  feront  incommenf- en  longitude.  Mais  cft  ans  rationeles,  elles 
feront  coramenf  en  puilïàncc  feulement ,  &  par  la  74.pr.10.  BG  fera  refidu.  Mais 
ny  DL.ny  GL  ne  font  commenf  en  longitude  à  la  rationcle  DE  ,  cV  fi  on  prouuera 
comme  en  la  98.  prop.  queDL  peut  plus  que  GL  du  quarré  d'vnc  ligne  qui  luycic 
comraenf.cn  longitude:  Et  parles  tierces  def.  DG  cft  refidu  troificfme.  Parquoy 
ie  quarré  d'vn  refidu  medial  fécond,  6V c.  Ce  qu'il  falloir  dctnonftrer. 

S  C  H  0  L  !  E. 

Lerefidu  medial  fécond  ^tBfoit  Vyéoo— yi/14,  tyBCyViâ.:  UtsutcAC  fera  dtnc 
yV6oo:  ey  appliquant  fur  la  rarionele  DE  4  ,  leretl.  DU  égal  au  quarride  ^/CC,  fuiefl 
Y  600»  l'autre  tofte  Dl  pr*  Vj7r»  mais  appliquant  à  Urne  fine  DE.it  reftanglc //^egjla» 
quxrré  de  BC,  l'autre  tofi'e  IL  fera,  i\\:  ty  partant  U  ttute  DL  ferai 54-'  CT  fi  derechef 
en  applique  fur  la  mefme  D  E  lerecl.GNegalau  retlangle  de  <y€CB,  qui  cft  V 110 ,  l'autre  cofti 
G  M fera  cr ftndtulU  GLl/)o:  parquoy  DG  eft  V54— •  V  J  o,  qui  cft  refidu  tnifiefme* 

THEOR.  77.    PROP.  CL 

Le  quarré  dVnc  liçne  mineure ,  appliqué  fur  vnc  ligne  rationele? 
fait  l'autre  cofté  refidu  quacriclme. 

.  —     a  ~~x.  


Elément.  491 

Soit  la  ligne  mineure  AB,  à  laquelle  DC  conuienne ,  en  forte  que  AC,  BC  » 
foicnt  incommenf.  cnpuifîance  ,  comprenant  vn  rectangle  racdial,&  lecompofe 
de  leurs  quarrez  rationcl:  &z  le  quarré  d  'iccllc  AB  l'oit  appliqué  â  la  rationclc  DE; 
ic  dis  que  l'autre  cofte  DG  cft  refidu  quatriefmc. 

Car  après  auoir  conftruit  comme  en  la  98.  p.  le  rcdan^le  DK  fera  rationcl ,  ôc 
GK  medial,  par  ledifcours  des  précédentes  :  ôc  par  la  n.prop.io.  DL  fera  rationclc 
commenf.  en  longitude  à  la  rationele  DE:  ôc  GL,  parla 

2$.  prop.io.  fera  rationele  commenf.  en puiflanec  (eule-  ^  ?  c 
menr  à  iccllc  rationele  DE  :  ôc  puisque  DK  cft  rationcl,  ^  &  M 
ôc  GK  medial,  ils  font  incommenf. fie  par  la  10  prop.  10. 
les  lignes  DL,  GL,qui  font  en  mefme  raifon  que  D  K, 
GK,  feront  incommcnf.cn  longitude.  Mais  elles  font 
rationelcs  ;  elles  feront  donc  commenf.  en  puillance  feu- 
lement: ôc  par  la  74.pr. 10.  DG  fera  refidu. 

iedis  dauantage  qu'il  eft  refidu  quatriefmc  Car  puis 
que  les  lignes  AC,BC,  font  incomm. en  puiflancc,  leurs 


quarrez  feront  incommenf.  Aufîï  incommenf.leurs  égaux    &  F         n    h  k 
reâranglcs  DH,I  K  ,  &  par  confequent  incommenf.  les 

lignes  DI,  IL,  collez  du  rc&angle  défaillant  d'vnc  figure  quarree  égale  au  quarré 
de  ML  ,  c'eft  à  dire  à  la  quarte  partie  du  quarré  de  GL,  comme  il  acltc  demonftrc 
en  la  98.  prop.  ôc  par  la  19.  prop.  10.  DL  (  qui  cft  commenf.  en  longitude  à  la  ratio- 
nele DE)  peut  plus  que  laaconuenable.GL,  du  quarré  d'vne  ligne  qui  luy  cft  incom- 
menf.en  longitude  :  ôc  par  les  tierces  définitions  DG  eft  refidu  quatriefmc.  Donc 
le  quarré  d'vnc  ligne  mineure,  cVc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  1  E. 

La  ligne  mineure  ^€B  foitV  (  —V  (17— y  14}),  ty  BCY  (17— iH))  l* 

tente  fer*  donc  V  (  17-+-Vi43  )  ,  le  quarré'  de  Usuelle  appliqué  fur  taratientle  DE  6, 
r  autre  ccjié  Dl  fera  4r"4"V^i  •'  mait  estant  appliqué  fur  U  mefme  D  E  ,le  rettangle  Il^egalau 
tjuarréde  BC>qweJr  17 — y  14}, l'autre  ctfle  ILfera*,\  —  y6\  :  partant  U  tonte  DL  fera 
$.  i>ue  Jî  à  ta  mefme  DE  «n  applique  le  reft  angle  GN  égal  an  rectangle  de,ACB\  quiefk 
V486,  CautrectttéGM ferai \$\>cr  Jon  double  G  L  Vj4-  emportant  DGeîl  9—y$4,  q*fy. 
rejidu  quatriefme. 

THEOR.  78-'   PROP.  CH. 
Le  quarré  d'vnc  ligne  faifmt  auec  vnc  fuperficie  rationcllc,  vn 
tout  medial  ,  appliqué  fur  vne  ligne  rationcllc  ,  fait  l'autre 
cofté  refidu  cinquiefrne. 

Soit  la  ligne  faifantauec  vnc  fuperficie  rationcllc  vn  tout  medial  AB ,  de  laquelle 
le  quarré  foit  applique  fur  la  rationclc  DE  :  le  dis  que  l'autre  cofte  DG  eft  refidu 
cinquiefme. 

Car  ( après  auoir  conftruit  comme  en  la  98.  prop  10.)  ABcftant  ligne  faifant  auec 
vne  fuperficie  rationcllc  vn  tout  medial,  ôc  BCfa  conuenablejes  deux  lignes  AC, 
BC  font  incommenf.  en  puiflance*,  comprenant  vn  reâangle  rationcl,  ôc  le  com- 
pofé  de  leurs  quarrez  medial  :  partant  le  rc&anglc  DK  fera  medial,  &  GK  rationcl» 

*i.Q,«i  fi 


/ 
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cV  pat  la  i}.  prop.  10.  DL  fera  rationellcincomnaenfur.  en  longitude  à  la  rationclle 
D&  &  parla  u.  pcop  10.  GL  fen auflî  rationclle  ,  maiscomrncnl.cn  longitude  à  la 
ratior.cllc  DE  :  hem  les  rectangles  DK,  CK  eftans in-       a        P  c 
commenfurablcs  (  car  l' vn cft  rationcl  ,  Se  l'autrcmc- 
dial)  les  lignes  DL,  GL  feront  auflî  incommcnfurablcs 
«n  longitude.  Mais  icelics  font  rationcllcs:  elles  font 
donc  commenfurablcs  cnpuifTance  feulement,  &  par 
la  74.  proportion  DG  fera  rcûdu.    Mais  il  aefti  dc- 
monllrc  que  GL  eft  commcnfurable  en  longitude  â  la 
ratioaclle  DE,  &  on  prouucra  comme  en  la  precc- 
denre,  que  la  toute  DL  peut  plus  que  la  conuenabie 
GL  ,  du  quatre  d'vne  ligne  qui  luy  ctt  incommenfura- 
bleen  longitude:  &  partant  par  les  tierces  dcf.  DG  cft 
refidu  cinquiefme.   Donc  le  quatre  d'vne  ligne  faifaot  auec  vne  fuperficie  ratio* 
nclle,  &c.  Ce  qu'il  falloir  deraoeftter. 

SC  HO  Ll  E. 

La  ligne  ^fBfiitY  (Vn6-*-V7:)  —V  {iuù—Vyi)  ,  tr  SCi(y>Ù6-~ V71)  »  Ut»ute 
%AC pr*  dmey^  ±\<i-4-')/  7  i)yle  justre  de  laquelle  fo  'it  appliqué  fur  la  rdtieneUc  DE  à,  ,  C?* 
l'autre  coJicDl  pra  Vi'yî+V  a\  ;  mus  eflant  Appliqué  fur  U  mepnerattcnelle ,  lereftangle 
/JC  égal  .tu  ijudrré  de  £<T,  y«;  ejl  V116 — V71,  l'autre  eefié  IL  fera  VlJÎ  — V4I 
partant  U  tente  D  L  pra")/}*,:  tZuffi  à  lamepneraritnelle  «n  applique  lereftaugU  GN  eu  NXt 
4M  rciiaugle  de  stCB>  ■]»'  ejlii»  l'autre  copie  ML  fera  j,  e^r  fon  dtuble  GL  6  :  Farfuij 
•DG fera  V  54-~tf,  <fut  eîl  refidu  çtnauiefme. 

THEO  R.  79.    PROP.  CIII. 
Le  quarrc  d'vne  ligne  faifant  auec  vue  fuperficie  medialevn  touc 
medial ,  applique  fur  vne  ligne  rationelc ,  faic  l'autre  cofté  rc- 
iidu  {ixicfme. 

5oit  la  ligne  AB,  faifant  auec  vne  fuperficie  medialc  vn  t»ut  medial,  le  quarrede 
laquelle  AB  foit  appliqué  fur  la  rationele  DE  :  le  dis  que  l'autre  cofté  DG  cft  refidn 
-flxiefme. 

Car  (  après  auoir  conftruicrcommcenla  9 8. pr.)  A  B  eftant  ligne  faifant  auec  rne 
fuperficie  medialc  vn  tout  medial,  Se  BC  la  conuenabie  à  iCeJle  A  R;  les  deux  lignes 
AC,BC  font  incommenf.  en  puitfance,  comprenant  vn  rectangle  medial,  incom- 
menf.  au  compofe  de  leurs  quatre?  auflî  medial  :  partant  les  deux  rectangles  DK 
&  GK  font  mediaux  &  incommenf.  cV  par  la  15.  prop.  10.  DL,GL  feront  ratio- 
neles  incommenf.  en  longitude  entr'cllcs,  &  à  la  rationelc  DE:  &  par  confcqucnc 
coramerif.  en  puiiTanec  feulement  :  &  par  la  74.  prop.  BG  ferarefidu.  Mail  on  peut 
prouucr  comme  en  la  1 01.  prop.  10  que  la  toute  DL  peut  plus  que  fa  conuenabie 
GL,  duquarré  d'me  ligne  qui  luy  cft  incommenf.  en  longitude,  6c  partant  par  les 
tierces  def.  GD  cft  refidu  fixiefrae.  Donc  le  quarrc  d'vne  ligne  faifant  aucc  vnc  fu- 
perheie  medialc,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
«      '  s  c  a  O  L  1  E. 
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done-èa  toute  j€C ferai  p7ZH-V '405)  ,  ah  quarré  de  laquelle  foit  rutile  rtïl  angle  DM, 
appliqué  à  la  rationele  DE6t-t 'antre  cofté  Dlfera  donc ^ty-^Yu  ma*  tfl.oit  applique 
4  U  me/me  ratiantle,  le  rcl~l  angle  I K  eg*l  <*n  quarté  de  BC,  qui  tfi  Y 5>7i-— »V 40; ,l' autre 
cotté  IL-fèraT/iy — y\\\:  ty- partant  U  toute  VL  fera  y1  io$  :  si  derechef  en  applique  U 
me/me ratitnele le  rtclanjrle  MX,*»  6\V,  égal  au  retlangU  de  ,ACB,  qui  efiV$6j  ,  l'autre 
ffcGM fera  Vlj  J ,  cr/Si»  double  y1 6$:  parquoy  DG  fera  V 108— Y65,  qui  efl  refidu  ftxtefme. 

THEOR.  80.    PROP.  CIIII.    Six.  c. 
La  ligne  droidte  commenlurable  en  longitude  à  vn  refidu  ,  eft 
^aulli  refidu,  &dc  mcfme  ordre. 

Soir  le  refidu  A  C ,  auquel  foie  commcnfurablc  en  longitude  la  ligne  droi&e 
DF.  le  dis  que  DF  eft  rofidu  de  mcfme  ordre  que  AC. 

Car  CD  (oie  la  conuenablc  au  refidu  AC»  tcllemcntjque  AB>  CB  fisiant  ratio* 
neles  commenf.  enpuiflance  feulement,  6c  par  la  u.  prop.  <5.1oit  fait  que  comme 
ACefti  DF,  ainfi  CD  foit  a  FE.  Doncparlau. 

prop.  s.  la  toute  A  B  fera  à  la  touta  DE, comme  AC    pj  q  p, 

à  D  F»ou  CD  à  FE  :  6c  par  la  10.  p.  10.  comme  AC    _    — 

eft  commenf.  en  long  a  DF,  ainfi  AB  à  DE,  &  BC  f  c 

à  FE.  Et  en  permutant,  comme  AB  I  BC,  ainfi 

DE  à  FE.  Mainrcnaru,  comme  AB&BC  fontrationeles,  auflî  feront  DE  &  FE: 
(car  elles  font  commenf.  à  icclles,  par  la  10.  p.  10.)  Mais  AB  6c  BC  fonc  commenf. 
en  puiflance  feulement*,  partant  DE  6c  EF  feront  auflî  rationelcs  commtnf.  en 
puifTancc  feulement,  &  par  1374.  prop.  DF  eft  refidu. 

le  dis  dauantage  qu'il  eft  refidu  de  mcfme  ordre  que  AC.  Car  la  ligne  ABpeyc 
plus  que  BC  da  quarté  d'vne  ligne  qui  luy  eft  commenfurableou  incommenfurable 
en  longitude:  fi  commcnlur.  tutti  DE  pourra  plus  que  FE  de  mefme  façon  par  la 
l/.  p.  10.  (cftans  les  quatre  lignes  proport.)  Que  fi  AB  eft  commenlurable  en  longi- 
tude à  vnc  ligne  rationelc  propofee, auflî  DE  qui  luy  eft  commenfur.en  longitude 
fera  commenf.  en  longitude  à  la  mcfme  rationelc  propofee  par  la  11.  prop.  10.  Par- 
quoyAC&DF  feront  refidus  premiers:  Quefi  BC  eft  commenf.  en  longitude  à  la 
rationelc ,  auflî  feraFE  ;  6c  AC,DF  feront  refidus  féconds:  Et  fi  AB  BC  font  in- 
commenf.  en  longitude  à  la  rationelc,  auflî  feront  DE  6c  FE  -,  6c  AC,  DF  feront 
refidus  t  toi!:  cimes.  Quefi  AB  peut  plus  qucBCdu  quarte  d'vne  ligne  qui  luy  foit 
incommenf.  en  longitude  auflî  DE  pourra  plus  de  mcfme  que  FE  par  la  15.  pr.  10. 
Et  fi  AB  eft  commenf.  en  longitude  â  la  rationele,  auflîfcraDE:  &  AC,DF  feront 
refidus  quatriefmes.  Mais  h  BC  eft  commenf.  en  longitude  à  la  rationele ,  auflî 
fera  FE:  &  AC,  DF  feront  refidus  cinquicfmes.  Si  A  B  éc  BC  font  incommenf.  en 
longitude  à  la  rationele,  auflî  feront  DE  6c  FE  :  partant  AC  Se  DF  feront  refidus 
fmefracs:  parainfi  DFcft  refidu  de  mcfme  ordre  que  AC.  ParquOy  la  ligne  com- 
menf. en  long,  à  vn  rcfidu,6cc.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

s  C  H  0  L  1  £. 

Le  refidu  ^fC  fit  Véo— Vil,Cr  DF")/!}— Y$,  lefqnelles font  commenf.  en  Lngmdt  ï '«ne 
•fiant double  de  l 'autre,  ey  U  ctnucnabl*  CB  fiityil;  Donc  la  toute  jll  efl  7  60  :  ejr pua  que 
comme  ^CCefï  à  DF ,  ainfi  CB^il  efi  à  £S\  Utile  £ Bfertiy  çrUtoute  DEYlf,com- 
menf. feulement  en  fuijfme,  l  US. 
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THEOR.Si.  PROP.  CV. 
La  ligne droi&c  commcnlurable  à  vn  refidu  medial,  eft:  auflnc- 
fidu  medial  de  mefme  ordre. 

Soit  la  ligne  DF  commcnf.au  refidu  mcdiahAC:  îc  dis  queicelle  DF  cfl  aufli 
refidu  medial,  Se  de  mcfme  ordre  que  AC. 

Car  ayant  faict  mcfme  conftruction  qu'en  laprec.  prop.  AB  Se  BC  feront  cora- 
menf.  à  DE.EF  Icfquellcs  four  mediales  commenf  en  puiflancefculcmcnt,&  par  la 
24. p.  10.  DE  &FE  feront  mcdialcs  commcnfurables  en  puiflance  feulement ,  par 
la  10.  p.  10.  Et  partant  pat  la  75.  ou  76.  prop.  DF  cft  cefidu  medial:  le  dis  dauanta- 
ge  qu'il  cft  de  mcfme  ordre  que  AC. 

Car  par  la  1.  p.  6.  lequarrc  de  AB  cft  au  rectangle  de  AB,  EC  comme  ABa  BC  : 
Item  le  quarré  de  DE  cft  aufli  au  rectangle  de  DE,  FE  comme  DE  àFE.  Mais  le 
quarréde  ABeftcommenf.  au  quarré  de  DE,  eftant  AB  Se  DK  commenf  Se  par  la 
10.  prop.  10.  les  deux  rectangles  feronr  auflî  comment.  Se  comme  l'vn  fera  rationel 
ou  medial,  auflî  l'autre  fera  rationcl  ou  medial  :  partant  fi  les  rectangles  font  ratio- 
naux,  AC  Se  DFfcront  refidus  mediaux  premier:,  :  Si  fi  les  icctanglcs  font  mediaux, 
AC  &  DF  fetont  refidus  mediaux  féconds.  Donc  la  ligne  commenf  à  vn  refidu  me- 
dial, &c.  Ce  qu'il  falloir  prcuuer. 

SC  H  oll  E. 

le  refidu  mtditl  <AC  foit  yV^OO  —  yViO,  rjr  DF  YVjiJ—Vl'ij  :  BC  fer*  V>>10> 
CrUfUte  AB  WjOO:  màu  F  Efer*^  y>\\>0~  Uttutt  DEyy 

THEOR.81.    PROP.  CVI. 
La  ligne  droi&e  commenlurablc  à  vnc  ligne  mineure,  eft  aufll 
ligne  mineure. 

Soit  la  ligne  DF.commenfurable  i  vne  ligne  mineure  AC  :  Icdisqu'icclleDF 
eft  auflî  ligne  mineure.  CarCB  cftanr  conuenable  à  icelle  AC  ,  après  auoir  faict 
mefme  conftruction  qu'en  la  104.  pr.  10.  AB  Se  BC  feront  incommenf.  en  puif- 
fance,  comprenant  vn  rectangle  medial,  &le  compoféde  leurs  quarrez  rationel. 
Mais  comme  AB  à  CB ,  ainfi  DEà  FE,  Si  par  la  10.  p.  10.  DE  Se  FE  feront  incom- 
menf. en  puiflance.  Item  puisque  comme  AB  à  BC,  ainfi  DE  à  FE,  par  la  n  pt.6. 
leurs  quarrez  feront  proportionaux  :  Se  en  compofanr,  comme  le  compote  des 
quarrez  de  AB,  BC  fera  au  quarré  de  BC,  ainfi  le  compofe  des  quarrez  de  DE, 
FE,  fera  au  quarré  de  FE  :  Se  en  permuranr,  comme  le  compofe  des  quarrez  de 
AB,  BC  fera  au  compofé  des  quarrez  de  DE,  FE, 

ainfi  le  quarré  de  CB  fera  au  quarré  de  FE:  Icfquels    A  "~C  ËT 

quarrez  de  CB  &  FE  font  commenf.  (  car  les  lignes  =-   

BC  &  TE  fonr  commenfur.  comme  AC  Se  DF  ,  ainfi  F  E 

qu'il  a  efté  demonftré  i  la  10.1  p.  Se  partant  par  la  10.  pr. 

10.  la  compofé  des  quarrez  de  AB&BC,  (lequel  eft  rationel)  fera  commenf.  au 
compofé  des  quarrez  de  DE  Se  FE,  lequel  fera  aufli  rationel.  Pareillement,  puis 
que  comme  â  la  prop.  prec.  le  quarré  de  AB  eft  au  rectangle  de  AB  Se  CB,  com- 
me le  quarte  de  DE  cft  au  rectangle  de  DE  Se  FE  :  en  permutant,  comme  le  quarré 


( 
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au  qDarré,ainfi  le  re&angle  au  rectangle  :  c'eft  à  dire  commenfar.  Car  les  lignes  A  li 
Se  DE  font  commenf.  par  laio.prop.  10.&  par  lecorol.  de  la  14.  p.  10.  le  rectangle 
deAB&BCeftanrmedial.ccluydeDË&FEfera  aufli  medial:  partant  DE  &  FE 
eftanr  incommenf  en  puiftance  comprenant  vn  rectangle  medial,  &  le  compoféde 
leurs  quarrez  rationel ,  par  la  77.  p.  10.  DF  fera  ligne  mineure.  Donc  la  ligne  com- 
menf. î  vnc  ligne  mineure  cft  aufli  ligne  mineure.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

THEOR.  83.    PROP.  CVII. 
ligne  droite  commenfurable  à  vne  ligne  fâilant  auec  vnc  fu- 
peihcie  rationele  vn  tout  medial ,  eit  aufii  ligne  fàifanc  auec 
vnc  fuperficie  rationele  vn  roue  medial. 

Soit  la  ligne  DF  commenf.à  la  ligne  AC,faifant  auec    ^  q  g 

vne  fuperficie  rationele  vn  tout  medial.  le  dis  que  D  F     

cil  aufli  ligne  faifant  auec  vnc  fuperficie  rationele  vn    D  F  E 

cour  medial. 

Car  foit  CB  conuenable  à  AC,  tellement  que  AB,  CD  foient  incommcnf.cn 
pui (Tance,  &  facent  le  compoféde  leurs  quarrez  medial,  mais  le  rectangle  compris 
d'iccllcs,  rationel:  Et  cftantfaict  racfme  conftruclion  qu'en  la  104.  prop.  on  dé- 
mo nftrcra  comme  en  la  précédente  que  les  lignes  DE,&FElont  incommenf.  en 
pui  fiance  ;  &  que  le  compofédes  quatrez  deAB.CB  cft  commenfur.  au  compofé 
des  quarrez  de  DE.FE.  Mais  ccluy-là  cft  medial  :  aufsi  fera  donc  ccAuycy,  par  le 
corol.  de  la  24.  p.  10.  Derechef,  comme  nous  auons  demonftré  en  la  105.  prop.  le 
rectangle  de  AB,  CB  cft  commenfurable  ay  rectangle  de  DE,  FE  :  mais  ceftuy-Iàclt 
pofé  rationel:  auffi  fera  donc  ccftuy-cy  par  la  <?.  d.  10.  V  eu  donc  que  DE,  FE,  font 
incommenf.  en  puifTince,  Se  font  le  compofé  de  leurs  quarrez  medial,  mais  leur 
rectangle  rationel,  par  la  78.  pr.  10.  D  F  fera  ligne  faifant  auec  vne  fuperficie  ratio- 
nele vn  tout  medial.  Parqua  y  la  ligne  commenfurable  4  vne  ligne,  &c.  Ce  qu'il 
falloicprouuer. 

THEOR. 84.  PROP. CVIH. 
La  ligne  commenfurable  à  vne  ligne  fiilant  auec  vne  (ùperficie  mé- 
diate vn  tour  medial ,  cft  aufsi  ligne  faifant  auec  vnc  fuperficie 
mediale  vn  tout  medial. 

Soit  la  ligne  DF  commenf.  à  la  ligne  A  C,  faifant  auec  vne  fuperficie  mediale  vn 
tout  medial  :  Icdisquc  DF  cil  aufli  ligne failantaucc  vnc  fuperficie  mediale  vn  tout 
medial. 

Car  a  AC  foit  CB  conuenable,  tellement  que  AB,  CB  foienr  incommenf. en 
puitTance.Ôc  facent  le  compoféde  leurs  quarrez  me'Hial,  ck  leur  rectangle  auflî  me- 
dial, de  incommenf.au  compoféde  leurs  quarrez  :  5:  ayant  faitfcroblablecoi  flru- 
£tion  qu'aux  précédentes .  on  prouuera  comme  en  la  106.  prop.  que  les  ^çnes  DE, 
FE,  font  incommenf.  en  puiflunec  ,  6V  que  le  compofé  des  quarrézde  AB  cv  BC,  cft 
comroenf.au  compofé  des  quarrez  de  DP  cV  FE:&  comme  en  la  io;.p.quc  le  rectan- 
gle de  AB  &  BC,  eft  commenf.  au  rectangle  de  DE  &  EL  Mais  le  rectangle  de  AB 
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Se  CB»  eft  medial,  Se  incomracnfutablc  au  compofc  des  quarrez  de  AB  Se  CB,  auflî 
média!  :  partant  par  le  fcholic  de  la  14. p  10.  le  rcclanglc  de  DE  èV  FE,  fera  média!.  Se 
ineommcnf.au  compofé  des  quarrez  de  DE  &FE  auffi  medial  ;  êcDF  fera  ligne 
faifant  aucc  vne  fuperficic  medialc  vntout  medial.  Donc  la  ligne  commenf.  àvne 
ligne  faifant  aucc  vne  fuperficic  medialc,  Sec.  Ce  qu'il  falloitdcmonftrcr. 

THEOR.  85.    PROP.  CIX. 

Si  d' vne  fuperficie  rationele,  eft  retranchée  vne  (ùperficie  me- 
dialc  :  la  ligne  qui  peut  le  refte  eft  refidu ,  ou  ligne  mineure. 

Soit  la  fuperficic  rationele  AB,  de  laquelle  foit  retranchée  la  medialc  A:  le  dis 
que  la  ligne  qui  peut  le  refte  B,  eft  refidu,  om  ligne  mineure. 
Car  fut  vne  rationele  propofee  CD  (oit  cîclcric  le  rectangle  CE  égal  a  A,  Se 
..furFEle  rectangle  FI  égal  a  B.  Il  eft  euident  que  CI  égal  au  rationel  AB,  fera  auflî 
rationel,  Se  parla  11.pr.10.  fon  autre  cofte  CK  fera  ra- 
tionel  commcnf.en  longitude  à  CD.  Item  par  laij.p.io. 
CE  cftant  medial,  CF  fera  rationele  commenf.  en  puif- 
fanec  feulement  à  CD ,  Se  par  la  13.  pr.  10.  CK  Se  CF 
feront  rationclcs  commenf.  en  puilîancc  feulement  :  Se 
partant  par  hj+.  pr.10.  FK  ferarefidu  ,  Se  f  C  fa  conue- 
nable.  Parquoy  CK  peut  plus  que  CF  du  quatre  cj'vne 
ligne  qui  luy  eft  commenf.  ou  incommcnf.cn  longit.  Si 
commenfurable,  FK  fera  refidu  premier:  &  partait  la 
ligne  qui  peut  le  rectangle  Fl  (ou  fon  égal  B)  eft  refidu 

par  la  pi. pr.  10.  Si  incommcnfurable.FK  cft  refidu  quàtricfme:  Se  confequemment 
la  ligne  qui  peut  le  rectangle  FI  (  ou  fon  égal  B  )  cft  ligne  mineure  par  la  $y  pr  10. 
Parquojr  Û  d  vne  ùperficie  rationele ,  &c.  Ce  qu'd  falloir  dcmonftrcr. 

s  C  H  o  L  1  E. 

si  l'ejpace  rationel  eft  ,  le  medi al  jzo,  la  ligne  rationele  CD  6 ,  fur  Usuelle 
tfl  àeferit  U  rectangle  CE  égal  à^f,eyFI  égal  2  B:  les  cojlr^CF ,  ty  r  J^,  fertnt  V  8} ,  Cr 
jr-'-YSj:  ty  partant  la  toute  CK^  fera  <.\:  cr  1er  eft  angle  Cl  31,  dufttel  oflant  CE  t  luieïi 
Vjxo,  Irrefte  rectangle  Fl fera^x — Vjio:  eyla  ligne fouuant  iceiujfèrd'l/  [it+ifijC) 
—V  (  16— V 17  6  )  >  f*i  eft  ligne  mineure. 

THEOR.  g*.   PROP.  CX. 

Sid'vne  (ùperficie  mediale  eft  retranchée  vne  (ùperficie  rationel  e,' 
la  ligne  qui  peut  le  refte,  eft  refidu  medial  premier,  ou  ligne 
faifant  auec  vne  fuperficie  rationele  vn  tout  medial. 

Soit  la  fuperficie  medialc  AB,  de  laquelle  Toit  retranchée  ta  rationele  A.  Te  dis 
que  la  ligne  qui  peutlcrcftc  B,  cft  refidu  incdial  premier,  ou  ligne  faifanr  auecvno 
fupetficic  rationele  vn  tout  medial. 

Car ,  ayanr  conftruit  comme  en  la  prcçed.  puis  que  la  fuperficic  totale  AB  eft 
medtale#aui2î  la  totale  CI  cft  medialc*  Se  par  la  13.  prop.  10.  le  cotte  C  K  eft  rationel 

commenf. 


à 
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commenf.  en  puifTance  feulement  à  laracionclcCD.  Item  puis  que  le  retranche  A 
cft  rarionel.auuj  fera  Ton  égal  CE,&par  la  n.p.io. 
CF  fera  rationele  commenf.  en  longitude  à  la 
rationcle  CD:  &  parlai}  pr.io  C.K  &  CF  feront 
rationeles  commenf.  en  puifTance  feulcmenti  Se 
partant  par  la  74.  prop.io.  FK  fera  refidu, &  FC  fa 
conucnable.  Donc  CK  peur  plus  que  CF  du  quar- 
ré  d"vnc  ligne  qui  Iuy  cft  commenfurable  ou  in- 
commenfurablecn  longitude. &  confequemment 
FK  fera  refidu fécond, ou  refidu  cinquiefmc.  Si 
refidu  fécond -,  la  ligne  qui  peut  le  rectangle  FI 
( ou  fon  égal  B  )  cft  refidu  medial  premier  par  la 
9j.pr.io.  Si  refidu  cmquiefmeja  ligne  qui  peut  le  rectangle  FI,  cft  ligne  faifar.t 
auecvnc  fuperlicie  rationcle  vntout  medial  par  la  96.pr.10.  Parquoy  fi  d'vnc  fu- 
perficie mcdialc ,  &c.  Ce  qu  il  falloir  prouucr. 

S  C  H  0  L  I  E. 

St  Ufiprr/icit  mtiiédt ^Bett  1%ootrr  Urétiêtttle  jtix: lertfte  B  fira  V800— Ix  ,  ty 
U  Ugnt  foHHAnt  icelajfer*  V(Vioo-Hyi64)— VfVioo—  yi6+)  ,  fui  efl  ligne  fafint 
4ttec  vne  fkperficêt  rttitntlc vntout mtdUL 

THEOR.  87.  PROP.  CXI. 
Si  d'vnc  fîiperficic  mediale ,  cft  retranchée  vne  fuperficie  mc- 
dialc incommenfurable  à  la  toute  \  la  ligne  cjui  peut  le  refte 
cft  ou  refidu  medial  fécond ,  ou  ligne  faifont  auec  vne  luper- 
ficie  mediale  vn  tout  medial. 

Soit  la  fuperficie  mediale  AD,  de  laquelle  foit  retranchée  la  fuperficie  mcdialc  A,' 
incommenf.  i  la  tonte  AB.  le  dis  que  la  ligne  qui  peut  le  refte  B,  eft  refidu  medial 
fécond,  ou  ligne  faifantauec  vne  fuperficie  mcdialc  vn  tour  medial. 

Car  ayant  fait  mefmeonftruclion  qu'aux  précédentes,  les  rectangles  CI,  CE  fe- 
ront m  ediaux  &incommcnfurablcscntr  eux",  ôc  parla  a$  pr.  10.  les  lignes  CK,  CF 
feront  rationeles  incommcnf.cn  longitude  à  CD.  Et  puis  que  CI,  CE  font  incom- 
menf. les  rationeles  CK.  CF,  qui  par  la  i.pr.tf.  font  en  mcfme  raifon  que  CI, CE, 
feront  aufTi  incommenf  en  longitude ,  par  la  10.  pr.  10.  ôc  par  confequent  elles  fonc 
feulement  commenf.  en  puifTance  :  Donc  FK  fera  refidu  parla74.ptop.ro.  ôc  FC  fa 
conuenable.  Parcanr  CK  peut  plus  que  FK,  du  quatre  d'vnc  ligne  qui  luy  cft  com- 
menfurable ou  incommcnf.cn  longitude  :  fi  commenf.  FK  fera  rendu  rroificfme, 
par  la  def.  Parquoy  la  lignequi  peut  le  rectangle  Fl  (ou  fon  égal  B)  eft  refidu  medial 
fécond, par  U94.  prop.  Si  incommenf.  FK  fera  refidu  6*.  par  la  def.  Parquoy  la 
ligne  qui  peut  le  rectangle  FI  (ou  B  fon  égal  )  cft  ligee  faifant  auec  vne  fuperficie 
medi  le  vntout  medial,  par  la  97.  prop.  Si  donc  d'vnc  fupciûcic  mcdialc,  ècc.  Ce 
qu'il  falloir  demonftrcr. 

S  C  H  0  L  l  E. 

StU frftrficitmtJiUle **Bef  1/179, & ufY+Q  UfHptrficiertjl<(ntc  B firn")/ 179— ^40: 
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ZïiAfrt  fnm  tnrk  9i  fir*  V  (v^\+Vw\)  -V  (Ytf9Î-VM) ,  lui  eJtAppdlee  ligne 

fa* faut  aucc  vnefuprrfci:  mcdialvntout  mediaL 

THEOR.  88.    PROP.  CXII. 

La  ligbc  nppcllcc  refidu,  n'elt  pas  la  mcfme  que  'Binôme. 

Soit  quelconque  refidu  A.  Ic  dis  qu'elle  n'eft  pas 
tnelmc  ligne  que  binôme.. 

Car  fou  la  rationele  propofee  BC,  fur  laquelle  foit 
appliqué  le  reâangle  CD  eg»)  au  quarrédu  refidu  A: 
par  la  prop.  DD  fera  relidu  premier ,  auquel  Ci  on 
adioufte  fa  conuenable  DE  i  BE  Se  DE  fêtent  rationc- 
lcs  commenf.  en  puiflance  feulement  :  Se  BE  commenf.  Aç 
en  longirudcàlaraiionele  BC. 

Mainrenant  fion  pofe  A  cftre  binôme;  BDfcrabinomepremierparIatff.pr.ro. 
lequel  cftantdtuifc  en  fes  norasau  point!  Fi  (  citant  BF  le  plus  grand  nom)  BF  Se 
FD  feront  tationcles  commenf  en  puifTancc  feulement,  Se  BF  commenfurable  enr 
longitude  à  la  rationclcBC:  Se  par  la  i  j.pr.io.  BE  Se  BF,  feront  commcnf.cn  Ion- 
gitude.  Veudonc  que  la  toute  BE  eft  commenf  en  longitude  à  la  partie  BF  ,  parle 
^  coroll.  de  ta  16.  pr.  10.  l'autre  pattic  FE  fera  aufli  comment,  en  longit.  à  BE  :  par- 
tant aullï  rc  ionclc  comme  iccllcBE.  Mais  D  E  qui  eft  aufli  rationele,  n'eft  pas  com- 
rocnlurablc  n  longitude  à  BE  ,  Se  par  la  14  pr.  10.  FE ,  DE  font  rationcles  com- 
menf. en  Dis  iàncc  feulement  :  Se  partant  par  1374. p. 10.  FDeft  refidu ,  &  parcon- 
fcqucntinationctc  ;  cequieftabfurdc  :  car  elle  a  cfté  prouuee  rationele:  donc  le 
rendu  A  fera  différend  du  binôme.  Parquoy  la  ligne  appcllee  refidu  n'eft  pas  1* 
mcfme  que  binôme.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

C  O  1^0  L  L^€  !  F^E. 

De  ces  chofes  en  peut  facilement  ccllger  que  la  ligne  appellee  refidu,  ty  les  cifif  fortes  de  lignes* 
irratlonelesftiuanres.font  différentes delamediale ,  eyentr 'elles.  Carie  quAtréde  la  mediale 
Appliqué  a  vnc  ligne  ntionele ,  fgk  l autre  ctïl érAticnel  commcnfurallc  en  puiffanct feulement 
*  scelle  r  attende,  pur  U  i\.p.  to. 

Le  quatre  du  rejidu ,  fait  l'autre  café  refidu  premier,  bar  la  $S.p.  10. 

Lequarré  du  rejidu  ntedial  premier ,  fait  l'autre  cefierejîdu  fécond,  par  la  99.  p.  10. 

Le  quarrédu  refidu  medtal  fécond,  fait  /' Autre  cejrérejidu  troijiefme,  par  la  IOO.  p*  IO. 

Lequarré  de  U  ligne  mineure,  fait  l'autre  cojlérejiduquatriefme,  par  Ia\01.  p.  lo. 

Le  q  narré  de  la  ligne  faifànt  auec  vne  fùperfcie rationele  vn  tout medial ,  fait  î  Autre  cêfft 
rejidu  ctnquiefme ,  par  la  1  o  i  -  p.  I  o. 

Le  quarré  de  la  ligne  faifant  auec  vne  fuperfeie  mediale  vn  tout  medial ,  fuit  l'autre  eofie 
refidu  fixiefme  par  U\o-y  pr.  10. 

Puis  donc  que  tous  ces  cojle^,  {qui font  les  latitudes  des  reff  Angles  )  font  differens  i  les  lignes" 
(sus  les  peuuent feront  aufli  dtff  rentes.  Mais  les  quArrexJles  binômes ,  C7*  des  cinq  lignes  ma  - 
tioneles  fumantes ,  ejlans  appliijue^À  vne  ligne  rationele  font  l'autre  coïlé btnsme  de  quelque 
ordre •  .'partant  'le  kintme ,  ey  les  cinq  fuiuantes font  différentes  du  rejîdu,ey  des  cinq  fumantes. 

tXinJ!  toutes  les  lignes  irr attendes  cj-deuant  dilies  font  treize  :  fcAHetr  cellet-cj. 
1.  Mediale. 
a.  Binôme. 


A. 


Elément. 

*.    Bimediale  première. 
4.  Bimediale  féconde. 
/.  Ligne  majeure. 

G.  Ligne  pouuant  vn  rationel  cV  vn  medial. 
7.   Ligne  pouuanr deux  mediaux. 
Refidu. 

Refidumedial  premier.  ^ 
Refidu  medial  fécond. 
Ligne  mineure. 

Ligne  f.ui.mc  auec  vnc  fuperficic  rarionele  vn  roue  medial. 
Ligne  faifanr  autre  vue  fupctficie  mcdiale  vn  roue  medial, 


499 


8. 

10. 
I  u 
11. 

»3- 


THEOR.89.    PROP.  CX1II. 

Le  quarré  d'vne  ligne  racionclc  eftant  appliqué  à  vn  biaome^ 
fait  l'autre  collé  refi Ju ,  les  noms  duquel  font  proportionaux, 
&  commcnC  aux  noms  du  binôme  :  en  outre  le  refidu  eft  de 
niefmc  ordre  que  le  binôme. 

Soit  larationcle  A  ,  6c  le  binôme  BC,  duquel  le  plus'grand  nom  foit  BD  :  6c  i 
tccIIeBC  foit  appliquéle  rectangle  BEcgal  au  quarré  delà  rarionele  A.  le  disque 
l'autre  cofté  CE  eft  refidu  duquel  les  noms,  c'eft  à  dire  la  ligne  totale  8c  fa  conuena- 
ble  ,  font  proportionnaux  5c  commenf.  aux  noms  BD,  DC  du  binôme  BC  :  &  cq 
outre  qu'iceluy  refidu  rft  de  mefme  ordre  que  ledit  binôme. 

Car  au  moindre  nom  CD  foit  appliqué  le  rectangle  DF  aufli  égal  au  quarré  de/* 
rationele  A:  donc  les  deux  rectangles  BE,  DF,  feront  égaux,  &  par  la  14.  pr.6.  leurs 
coftez  feront  réciproques,  fijauoir  que  comme  BC  iDC,ainû  CF  à  CE>&:  en  di» 
uifanr,  comme  DU  à  DC ,  ainfi  FE  à  EC.  Mais  BD  eft 
plus  grande  que  CD:  doncauffïFE  fera  plus  grande  que 
EC.  Maintenant  de  LF  foit  retranchée  EG  cglcàEC, 
&  foit  fair  que  comme  FG  àGE  »  ainfiECfoirà  CH  par 
la  ta.  pr.  G.  Se  en  compolanr,  comme  FE  fera  à  EG,  (ou 
ECfonegale)  ainiîEHà  ÇH,  &  par  la  11.  pr.5.  les  deux 
antecedens  F  E  H  feront  aux  deux  confequens  EC  H, 
comme  l'vn  des  antecedens  EH  à  l'vn  des  confequens 
CH-  Se  pariant  les  trois  lignes  FH,  EH,  CH,  feront  con- 
rinuellemcnr  proporrionelescn  laraifon  de  FE  à  EC,  ou 
BDà  DC:  &  par  laii.prop.6.  fie  io.pr.  10.  comme  le  quarré  de  BD  eft  commenf.  aa 
quarré  de  DC,  ('car  iceux  quarrez  font  commenf.  puis  que  BD.DC  font  les  noms 
du  binôme  BC  )  ainfi  le  quarré  de  EH  fera  commenf.au  quarré  de  CH  :  Se  pat  le 
coroll.de  la  xo  p. 6  &to.p.io.CH  fera  commenf.  en  longitude  a  la  troificfmcpro- 
portioncleFH,  &  par  la  16. p. 10.  CH  &  GF  feront  commcnf.cn  longitude.  Et  d'au- 
rant  que  le  rectangle  DF  eft  rationel  (eftantegal  au  quarré  de  la  ligne  rationele  A) 
&  DC  ligne  rationele -.  CFfcra  auflî  ligne  rationele  commenf.  en  longirudc  a  CD 
par  1a  11. p. 10.  Et  CH  fera  aufii  rationele  commcnf.cn  longitude  à C  D, par  la  u.p.io. 

RRri) 
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&  par  la  10.  pr.  10.  comme  CD  &  DB  font  rationelcs  commenf.  en  puilTancc  feule- 
ment, auffi  CH,  EH,  feront  ratiouclcs  commenf.  en  puilTance  feulement:  Se  partant 
parla74  pr.  to.  CE  fera  refidu,  duquel  les  noms  EH,  CH  font  proportionaux,  &c 
comment  aux  noms  BD,  DC,  du  binôme  BC  :  Car  il  a  efte  ricmonftré  que  comme 
BDefUDC,  ainfiEHàCH  ,  &  panant  en  permutant,  comme  BDferaà  EH,  ainfi 
DC  à  CH.  Mais  DC,  CH  ont  cfté  dcmonltrees  commcnf.cn  longitude  par  la 
io-  p.  io.BD.EH  feront  donc  aulTicommenf.cn  longitude. 

Rcfte  donc  i  prouuer  que  le  refidu  CE  efl  de  mcfme  ordre  que  le  binôme  BC  r  Or 
les  noms  de  l'vn  efhns  proportionnaux,  Se  commenf.  aux  noms  de  l'autre  ;  par  la 
i/.  p.  10.  comme  le  plus  grand  nom  du  binôme  pourra  plus  que  le  plus  petit  du 
quarré  d'vne  ligne  qui  luy  fera  commenf.  ou  incommenf.  en  longitude  :  auflî  le 
plus  grand  nom  du  refidu  pourra  plus  de  mefme.  Que  file  plus  grand  nom  du  bi- 
nôme cft  commenf.  en  longitude  a  la  rarionele,  auflî  fera  le  plus  grand  nom  du  re- 
fidu par  la  t  t.p.io.  Se  ils  feront  binôme  premier  ,  &  refidu  premier.  Que  fi  le  plus 
petit  nom  du  binôme  cil  commenf.  en  longitude  à  la  rationele.  ai:  Ai  fera  le  plus  petit 
du  refidu  ;  \-  ils  feront  binôme  Se  rcildu  fécond.  Que  fi  ny  l'vn  ny  l'autre  nom  du 
binôme  efl  commcnl.  à  la  rationcle.fcmblablement  l'vn  ny  l'autre  nom  du  refidu  ne 
fera  commenf.  à  la  mcfme  rationele  par  la  14.  p.  10.  &  partant  ils  feront  binôme,  ôc 
refidu  troificfme:  Se  ainfi  des  autres.  Parquoy  le  quarré  d'vne  ligne  rationele  cftanc 
appliqué  fur  vn  binôme,  Sec.   Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

s  Clîo  Ll  E. 

Stla  rationele  yfejl  8,  le  Itinome  BCy  -+-V  4;,  tellement  que  R  D  fit  CDlf  a,y.  le  quar- 
té de  Méfiant  appliqué  fur  BC, l'autre  cojle  dureftangle  CE  fera  16 — V 141* ,  qui  eft  rtjtdu: 
ey  puis  que  comme  DC  efl  à  CB,  atnft  CE  à  CFt  icelleCF  fera  V  91^  ;  ey  EFY 460^— -t6. 
Mais  EG  ejiant  égale  4  CE,  ejt  16 — Vmf-iC/FV  !ll(£-9 —  J»  :  c?"  d'autant  que  comme  FO 
eîîaGE, ainji  EC a  CH,  ieelte  fera  V I 41 J,  <Jp»  E Hl6  :  yfinp efl  manifefe que  CE  tfi  rrftdw 
de  mefme  ordre  que  le  bmome  BC,      que  la  noms  EH  ,C  Ht  font  proportion,  aux  noms  &D,tD. 

THE  OR.  90.  PROP.  CX1III. 
Le  quarre  d  Vnc  ligne  rationele, citant  appliquer  vn  refidu,  faicl: 
l'autre  collé  binôme, les  noms  duquel  font  proportionaux,  & 
commenfurables  aux  noms  du  rehdu  :  En  outre  le  binôme 
cît  de  incline  ordre  que  le  refidu. 

Soit  la  rationele  A,  Se  le  refidu  BC»  auquel  conuienne 
CD,&furBC  foitdefcrit  le  rectangle  LE  égal  au  quat- 
re de  la  rationele  A  :  lé  dis  que  l'autre  cofte  BE  cft  bino- 
tne,  dont  les  noms  font  proport.  Se  commenf.  à  BD. 
CD  ,  noms  du  refidu  BC  ;  Se  en  outre  qu'iceluy  binôme 
BEcft  de  mcfme  ordre  que  ledit  refidu  BC. 

Car  fur  BD  foitdefcrit  le  rectangle  DF  égal  au  mefme 
quarré  de  la  rationele  A  :  Donc  les  rectangles  CE  &  DF 
feront  égaux.  Se  ayans  les  coflez  réciproques  par  la 

14. pr  .6.  BDfcra  àBCcomracBE  à  DF  i  Se  par  conuerfion  de  raifon,  BDferaà  CD 


F  G 


Elément.  501 

comme  BE  k  FE.  Maintenant  (oit  couppec  EF  en  G,  parla  io.prop.<J.  tellement  que 
comme  BE  eft  à  FE»  ainfi  EG  foit  à  GF  :  Veu  donc  que  comme  la  toute  BE  eft  à  la 
toute  FE, ainfi  EG  retranchée  de  BE,  eft  à  GF  retranchée  de  FE,  aufti  par  la  19.  p.  j. 
letdftc  BG  fera  au  refte  EG,  comme  la  toute  à  la  toute,  c'eft  à  dire  comme  la  re- 
tranchée EG  â  la  retranchée  GF:  &:  partant  EG  eft  moyenne  proportionclc  entre 
BG  &  GF.  Parquoyrcomme  BG  fera  à  G  F,  ainfi  lequarré  de  BG  fera  au  quarre  de 
EG,  par  le  corollaire  de  la  io.p.6.  Et  puisque  comme  PDâ  CD,ainfi  BE  à  FE, c'eft 
àdirc  BG  A  GE;  &  BD,CD  noms  du  refidu  BC  font  rattoncles  commenf.  en  puif- 
fanec  feulement:  par  la  10.  p.  to.  BG,  GE  feront  aufTi  commenf.  en  puilTancc  feu- 
lemeot  :  Se  partant  les  quarrez  d'icclles  BG,  GE  font  commenf.  Se  pat  confequent 
les  lignesBG,FG  qui  ont  mcfme  raiton  qu'iceux  quarrez,  font  commenf  en  longit. 
parla  mcfme  10.  p.  10.  Et  par  lecorol.  de  la  16.  prop.  10.  BG,  BF  feront  aufsi  com- 
menf. en  longit.  Et  d'autant  que  RD  plus  grand  nom  du  refidu  BC  eft  rationelc,  Se 
Je  re&angle  DF  égal  au  quarréde  la  rationcle  A,  eft  rationel,  par  la  11.  p.  10.  BFfcra 
aufsi  rationelc  commenf  en  longit. à  BD.  Ooncpar  la  il.  pr.  10.  BG  feraaufsi  ratio- 
nelc commcnf.cn  Iqngir. à  la  mcfme  BD.  Et  puisque  EG,  GE,  ont  efte  demonftrces 
commenf.  en  puiftance  feulement, Si  BG  rationelc  i  GE  fera  aufsi  rationelc  Donc 
BG.GE  font  rattoncles  commenf.  enpuifFmcc  feulement:  Et  partant  par  Ja  5 7 .  p  10. 
BE  eft  binome:duquel  les  noms  BG,GE,font  proportionaux.cV  commenf.aux  noms 
BD,CD,du  refidu  BC.  Car  il  a  efte  demonftré  que  comme  B  D  à  CD,  ainfi  BG  à 
GE  :  Se  partant  en  permutant, comme  BD  àBG  .  ainfi  CD  à  GE  :  mais  BD  a  clic 
demonftré  commeniurahle  en  longitude  à  BG:  donc  aufsi  CD  fera  commenf.  en 
longitude  à  GE,  par  la  10.  p.  10.  Refte  donc  à  prouucr  que  BE  eft  binôme  de  mcfme 
ordre  que  le  refidu  BC:  ce  qu'on  fera  procédant  tou  t  ainfi  qu'en  la  précédente.  P3r- 
quoy  le  quarre  d  vnc  ligne  rationelc  citant  applique  fur  vn  refidu, &c.  Ce  qu'il  fal- 
loir dcmonftrer. 

SC  HO  LI  E. 

ji  U  rAtiomle  ^€  eft  4,  eyUreJtdh  IÎCç)>—  V45,  CV)I BDt),  U  retfangle  DF  fèr* 
16,  CT  aufii  CE  16  :  ainfiie  afté  BF  fer  a  1~,  c?"  #  *  4~*~T^|  •'  f*r  confèrent  F  E  firA 
V8J  Cr  GB%\,  FG  1;,  EG  4:  amjttïi  enident <jue  BE  eft  btmme  en me/me  ordre  que 

le  r eft U  u  BC,     <]Ut  les  ntms  d'tcenx  font  proporttonttHX. 

THEOR.  91.    PROP.  CXV. 

Si  vn  rectangle  eft  compris  dvn  refidu,  &  d'vn  binôme,  deC 
quels  Jes  noms  font  proporrionaux  &  commenfurables  \  la 
ligne  droi&e  pouuanc  iccluy  rc&angle  eft  racionclc. 

Soit  lere&anglc  AB  compris  fous  le  refidu  AC,  Se  le  binôme  CB,  duquel  les 
noms  CD,  DB  foient  propoitionaux,  &  commenfurables  aux  noms  CE,  AE  du 
refidu  AC  :  &  foit  la  ligne  droiûe  F  pouuanc  iccluy  rectangle  AB.  le  dis  que  F  eft 
rationcle. 

Car  foie  vne  rationcle  propofec  G,  le  quarré  de  laquelle  eftant  appliqué  fui  le 
binôme  CB,facc  le  rcttanglc  CH.   Donc  parla  115.  prop. l'autre  cofté  BH  fera 
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re£du,  duquel  les  noms  HI.BI  font  commenfur.  6c  proponionjux  aux  noms  CD» 

DB,fçiuoir  efl  que  comme  HI  à*  BI,  ainfi  CD 

à  DB (  Se  partant  ainfi  CE  à  AE  :  &  en  permu-         E  A  c 

tant ,  comme  la  toucc  HI  à  la  toute  CE,  ainfi  F 

la  retranchée  BI  à  la  fetranchee  AE  ;  3c  par  la  " 

i9.prop.  y.  Icrcfte  BH  fera auflï au  rcûc  AC,  g 

comme  la  toute  à  la  toute.  Maistcclles  toutes  a 

font  comraenf.  en  longitude  pat  la  u  prop.io. 

pource  que  l'vnc  &  l'aurrecft  commenta  CD:  i  à  F; 

donc  aufsi  BH,  AC  feront  commcnfurables 

en  longitude  par  laio.prop.  io.  &  par  confequent  les  rectangles  HC  &  BAefhns 
par  la  i.  prop.  6. en  mcfmc  raifon  que  l'H.  &c  AC,  ils  feront  aufsi  commcnfurables. 
Mais  HC,cgal  auquarré  de  la  rationele  G,  eft  rationcl  :  donc  aufsi  AB  ferarationcJ; 
&  parranr  la  ligne  F  qui  peut  iceluy  AB ,  fera  aufsi  rationclc.  Si  donc  vn  rectangle 
cft  compris  d'vn  rcûdu,3t  d  vn  binôme,  &c.  Ce  qu'il  falloit  dcraor.ftrcr. 

COFJ)  LL^€I  K^E, 
De  cecy  tSt  manifeïîe  qnvn  rtftungle  r.ttionel ,  peut  ejlre  c»mfn  U  de  lignes  irrutuneUs. 

SCHO  LIE. 

Si  le  refiAu  >ACefî  4—  V  8  J ,  tellement  fie  les  noms  d'tcelny  CE,  Cr  ^E  fiient  4,Cr  y  8{, 
mxislebimme  BCfttt  9-*-  V4/,/r  retfdftge  ^4B  ferd\$%<fui  efl  ratunekcr  pdrtnarUbtae  P 
<]têi  peut  iceluy  efl  4 ,  cr  for  confèrent  rut  ienele.    OtIâ  rétunelc  G  cil  4nt  8,  Ureflttigu  CH 
fer*  6+t&rUc9fttBHl6—ii4Xï,  HI  i6,cr  Ht  »4*5 ni 

THEOR.  91.    PROP.  CXVI. 

De  la  ligne  mcdiale  naiflfent  infinies  lignes  irrationeles ,  toutes 
différentes  des  deuant  dites. 

Soit  la  lignemediale  AB  :  ic  dis  que  d'icelle  naiflent 

infinies  lignes  irrationeles  routes  différentes  des  treize     £  ?  £ 

lignes  deuant  dites. 

Carfî  fur  l'extrémité  de  U  mediale  on  meine  la  per- 
pendiculaire AC  qui  foit  rationele  ,  cV  on  aclieuc  le  re- 
ctangle AD,  iceluy  rectangle  fera  irrationcl  par  le  corol.      c  D 
de  Ja  3 9 .  p.io.&  par  la  n.def.  10.  la  ligne  qui  peut  iceluy 

rectangle  efl  irrationcle,  (oit  iccllc  BE  laquelle  fera  différente  de  toutes  les  lignes 
deuant  dites.  Car  fon  quarre  appliqué  à  vne  ligne  rationele  AC  ,  fait  l'autre  codé 
AB  média!:  Ce  que  nefaifoit  pas  vne  des  ij  lignes  deuant  dictes.  Irem  fi  on  accom- 
plit le  rectangle  DE,  il  fera  auîîi  irrationel  par  le  mcfmc  coroll.  Se  la  ligne  qui  le 
peut,  aufïî  irrationcle  :  &  foitEF,  laquelle  fera  différente  de  toutes  les  lignes  de- 
uant dites.  Car  le  qnarré  de  pas  vne  d'icclles,  appliqué  à  vne  ligne  rationele,  ne  fait 
l'autre  cofté.  tel  que  BE  :  &  procédant  de  cefte  façon  ,  on  trouuera  infinies  aurres 
lignes  irrationeles  différentes  entt'cllcs  &  des  précédentes.  Paxquoy  de  la  ligne 
mcdiale,  &c.  Ce  qu'il  falloit  prouucr. 


Elément. 

S  C  H  O  L  1  E. 


i°5 


Si  U  médiate  ^fB  efr  >Vz,  &*U  rationele  ^€Ct%  lerefangle  ^€D  fer  a  W  }*,  <rU  ligne 
BE  <jui  ptnt  icel*y  Cera^yy^i:  ^finji lereHangU  DE  fers  VVyjli»C?*  I*  l^g** 
fent  ictUyfvtA  VVVV511»     atnfi  «  tinfwp* 

THE  OR.  93.    PROP.  CXVII. 

Au  quarré  ,  la  diagonale  eft  incommenfurable  en  longitude  au 
cofté. 

Soit  le  quarré  ABCD,  duquel  AC  foie  diagonale.  le  dis  qu'r- 
ccllc  d;  jgonalc  ÀC  eft  incomracnf.  en  longitude  au  cofté 
AB. 

Car  par  la  47.  prop.  I.  le  quarré  de  AC  eft  double  du  quarré 
de  AB.-raais  tourc  grandeur  double  d'vnc  autre  eft  comme i  à  i, 
ou4àz,ou8à4,  &c.  Doncle  quarré  de  AC  eft  au  quarré  de 
AB,  comme  tâi,  ou  4  il,  ou  814,  &c.  qui  n'eftpas  comme 
nombre  quarré  à  nombre  quarré,  comme  nous  auonsdemon- 
ftréau  corol.de  la  14.  prop.  S.  &  partant  par  la  9.  pr.  10.  la  diagonale  AC,  &  le  cofté 
A  B,  font  incomracnf.  en  longitude.  Donc  au  quarré ,  la  diagonale  eft  incornraenf. 
en  longitude  au  cofté.  Ce  qu'il  falloir  dcraonftrcr. 

S  C  H  0  L  1  E* 

si  yit  cotte dutjuarrétji \,Udiégon*le  j€C  fer  a  V 1;  tellement $He  Uraifondn  cotte  au 
diamètre  rj}  comme  1  «  V i>  c'eji  4  dtre  incommenf  en  longitude. 


Fin  du  dixiefme  Elément* 
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VNZIESME- 

DEFINITIONS. 

Olidc ,  eft  ce  qui  a  longueur,  largeur  &  profondeur. 
z.  Mais  les  termes  d'vn  folide,font  fuper  Scies. 
3 .  Vne  ligne  droi&c  elr  perpendiculairement  efleuec 
fur  vu  plan,  quand  toutes  les  lignes  droi&es  coniH- 
ruecs  fur  iceluy  plan,  &  menées  vers  elle  la  rencontrent  en  angles 
droich.  «5,3* 

Soit  ia  ligne  droitle  AB  efleuee  au  de  fui  du  plari  CDEF, 
fur  lequel  fiient  menées  tant  de  lignes  droitfes  que  ton 
vendra  clt*  D^f,  E~4  cr  F^€ ,  qui  rencontrant  en*/C 
ladite  ligne  ^fB fafîent  angles  droifts  C^fB,  VjiS, 
E^€BO*  F^fB:  Meut  dirons  donc  qu'tccllc  ligne  /  Jf|f 
ptrpendicuUire  ,  ou  efleuee  à  angles  dreitis  fur  ledit  flan 
propofé  CDEF. 

4.  Vn  plan  eft  eflcué  perpendiculairement  fur  vn  plan,  quand 
les  lignes  menées  fur  l'vn  d'iceux  perpendiculairement  a  la  ligne 
de  commune  fe£tion>font  auili  perpendiculaires  à  l'autre  plan. 

Soit  le  plan  ^fBCD  e fie  tic  fur  le  flan  BEFCt  tellement  que  la  ligne  ^iDfoit  enl'4irtCr  U 
ligne  BC  leur  commune  fetîton:  mats  du  plan  BEFC^foit  tirée 
la  ligne  droiile  G  H  perpendiculaire  à  tcelle  commune  feflion  B  C. 
Maintenant  fi  la  me/me  ligne  G  H  ejl  aufli  perpend.  à  l'autre 
plan  ^yCBCD,  e'ejr  à  dire  qu'ayant  mené'  en  iceluy  du  poinft  G, 
quelque  ligne  drtitle,  comme  GK^  l'angle  HGT^foit droicl  :  ice- 
luy plan  ^tBCD  fera  efleue  perpendiculairement  tu  a  angles 
droifls  fur  l'autre  plan  BCEF.  Partant  lors  qu'vn  planejiefle- 
ut  4  angles  dr*itt>  fur  quelque  autre  pUn,  aufîi  Us  lignes  droi- 
Bes  menées  en  ïvn  d'iceux  à  angles  droifls  à  leur  commune 

fcflion,  feront  perpendiculaires  à  l'autre  plan:  tellement  que  fondit  que  le  plan  ^fBC  D  eïl 
efleue  a  angles  droiBs  fur  It  plan  BCEFtey  qu'en  ctluyia fiient  mentes  les  lignes  dr  tilles  ^/CB'% 
s\GtDCper pendic.  à  la  commune  feclion  BC>ihhs  conclurons  qu'utiles  lignes  font  auf  t  perpend. 
a  l'autre  plan  B  CEF  ,Çr  font  les  angles  >AB£>  KG  H,  DCFdrotfts, 

c.  L'inclination 


Elément.  j0j 
f-  L'inclination  d Vne  ligne  droifte  à  vn  plan,  eft:  l'angle  aigu 
contenu d'icelle ligne,  &  d'vne  autre  ligne 
droidrc  menée  au  plan  de  l'inclinante,  par 
le  poinct  auquel  tombe  vne  perpendicu- 
laire tirée  du  fommet  d'icellc  inclinante  fur 
ledit  plan. 

Stit  U  ligne  droiile^fB  incline  au  plan  CD,Cr  du  pointl  du 
fièmmtt  B,  foit  menée  BE  perpendic.  aumefime  plan  CD,  cr 

tirée  ^/fE:  l'angle  aigu  B^€E  fera  l'inclination  de  ladite  ligne  ^€B  au  plan  CD. 

6.  Vn  plan  eft  incliné  fur  vn  plan,  quand  les  lignes  menées  fur  l'vn 
&  l'autre  plan  perpendiculaires  à  la  ligne  de  commune  fedion,  & 
vers  vn  me(mepoin&  d'icellc  ,  ne  font  point  perpendiculaires  les 
vnes  aux  autres  :  &  l'inclination  d'iceux  plans,  cft  l'angle  aigu 
compris  d  icellcs  perpendiculaires. 

Stit  le  pUn  ^BCD  efieué  au  dejfus  du  plan  BCFE, 
tefement  nue  U  ligne  efi  en  l'air  ,CrBC  leur  com- 
mune fièfhtn  :  mats  de  quelque  ptinB  d'icellc  comme  G, 
fiiient  menées  G  H  au  plan  CE ,  O*  CXJtm  plan  ^/f  C,  cha- 
cune pirpendiculaire  a  ladite  BC.  Or  fi  le/dites  perpendi- 
culaires G  H  çr  GÇj,  ne  fient  perpendiculaires  entr  elles, 
(*ett  à  dire  que  l'angle  K  G  H  ne  fiiit  dreitt,  &  pl*n 
^€B  CD  fiera  incliné  au  plan  B  CEF,cr  l'angle  aigu  KG  H 
contenu  fiom  iceUes  perpendiculaires  Gff,  GK^jtra  l' inclinât  un  d'iceux  plans. 

7.  Vn  plan  eft  dit  cflrc  femblablemcnt  incliné  à  vn  plan  ,  & 
vn  autre  à  vn  aurre ,  lors  que  les  fufdi&s  angles  d'inclinations 
font  égaux  entreux. 

Sttent  deux  plans  ^4B,  CD,  incline^ 
entreux%  deux  autres  plans  EF,  GFf9 
a  u (ti  inclinejjtntreux;  mais  que  l'angle 
d'inclination  de  ceux-là,  qui  eft  /JÇz, 
fiiit  égal  à  l'angle  d' inclination  de  ceux- 
ej,  nui  efi  M  NO:  Le  plan  ^€B  fier  a 
fiemblahlement  incliné  au  plan  CD  ,  que 


Itplan  EF  nu  plan  G  Ht  c'efi  à  dire  que 
l'inclination  de  ces  deux  plan  s- 1. 1  fierafiimUable 


cr-  egftle  à  ï inclination  de  ces  deux  cj. 


8.  Plans  parallels ,  font  ceux  lcfqucls  cftans  continuez  ne  fe 
rencontrent  poinr. 


SSs 
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Comme  fi  les  deux  plans  ^<BCt 
D  E  F ,  eft  ans  prolonge^  de  part 
CT  d'antre ,  ne  fe  rencontrent point  : 
îcenx plans feront  parallcls  entr'eux. 
Item  ,  les  deux  plans  B  C  F  Et 
CHJ1C  ne  fe  ponnant  tamais  ren- 
ecntrtr  efians  prolongez^  feront  aufii 
dites  plans  paralie.'s ,  mais  ntn  pas 
les  deux  plans  CiilF.  BGK^E, 
lefijucls  efians  ccnttnue^  ft  rencontrent  en  ^fP. 

9.  Solides  femblablcs,  font  ceux  qui  font  compris  de  plans  fem- 


A 


/ 


M 


L 


71 


blablcs  .  c^aux  en  nombre. 

Comme  les  folides  ey  CD  ,  chacun 

dcfcjuels  efi  contenu  ey-  enuironne  de  fix  plans 
on  fupnficies  femblables  ,  firent  dtils  folidcs 
fimblJAes.  . 

10.  Solides  égaux  ôc  femblablcs,  fonreeux  qui  font  compris  & 
enuironnez  de  femblables  plans ,  égaux  en  nombre  &  grandeur. 

C'<7?  •<  dire  que  f%  les  plans  femblablcs  ,  qm  fui» 
u.tnt  la  précédente  dejimtion  ccntienncnt  les  corps 
femblablcs ,  font  égaux  chacun  au  ficn  :  tels  fols- 
dés  ne  front  pas  feulement  diBs  femblablcs ,  mats 
au  fit  égaux  :  Comme  chacun  des  corps  ^fB,  CD, 
eflant  contenu  de  fix  plans  femblables  ey  eganr, 
chacun  à  fin  eerreffondant ,  front  dicls  corps  oh 
folides  égaux  ey femblables. 

11.  Angle  folidc  ,  eft  l'inclination  ou  rencontre  de  plus  de  deux 
lignes,  qui  le  touchans  en  vn  mefme  poinft,  ne  fonteonftituees 
fur  vn  mefme  plan,  ou  bien,  Angle  folîde,  eft  celuy  qui  eft  con- 
tenu fous  plus  de  deux  angles  plans  ,  qui  fe  rencontrans  à  vn 
mefme  poinct  font  conftituez  fur  plans  differens. 

Nous  auons  dit  au  premier  linre  que  quand  deux  ignés  droites  conjlituees  4  vnmefme  flan 
fe  rencontrent  indirectement^  vn  poinfl,  elles  font  vn  angle  plan,  telqu'ejl 
l'angle  B  ^€  C  contenu  des  deux  lignes  ^€Bt  ^4C,  conjlituees  en  vn 
mefme  plan  :  Mais  s'il  y  mteruient  vnetro  fiefme  ligne  comme  */CD,  qui 
ne fit  conftitueeanme fine  plan  ,  ams  quelepemÛ  D  fott  en  l'air  hors  le  , 
plan  d' icell.es ,  fera  fait  au  pomcl  *A  vn  angle  folide  :  Lequel  cil  aufii 
confistué  par  les  trots  angles  plans  B^iC,  B^fD,  €f  C^fD,  qui  fe 
rencontrent  an  mefme  point!       ty-  font confittue^  fur  plans  differens. 

Mais  efi  icy  a  noter  que  ce  fie  def.  ne  comprend  que  les  angles  folides  qui  font  contenus  fous  plus 
de  deux  lignes  drailles ,  ou  pins  de  deux  Angles  plans  refliligncs:  car  elle  ne  comprend  fan 
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rangle  du  cette ,  qui  efi  contenu  d'vne  feule  fuperficie  courbe  ;  ny  celuy  fait  de  deux  fiper- 
ficies  Ivne  plaine  ty  l'autre  courbe ,  tel  qu'eil  l 'angle fait 1er s  quvn  Cene  efi  cettppe  par  le 
fommet.  Comme  efi  aufi  à  noter  que  les  angles  fil  ides  contenus  d'angles  plans  égaux  en  multi- 
tude ty  grandeur,  font  égaux entr'enx. 

12..  Pyramide,  eft  vn  folidc  compris  de  plufieurs  plans ,  fe  ren- 
contrans  en  vn  mefme  poincl,  &  ayans  vn  autre  plan  pour  bafe. 

Comme  la  figure  filide  ^3  CD  conflit  net  fur  le  plan  \ABC  auec  les  trois  autres  plans 
xADl^.ADC,  ty  CDB,  qui  fe  rencontrent  cr  terminent  aupoincl  D  >  efi  appelée  Pyramide. 
Comme  aufii  U  figure  foltde  [ABr-D  E 
constituée  fur  la  bafe  ^fBCD,  les  au- 
tres plans  ferencontrans  an  fommet  E: 
Item  U  figure  filide  <A  B  C  D  E  F  : 
Chacune  dtfjutlits  Pyramides  prend 
fk  dénomination  félon  la  figure  de  ft 
bafe:  tellement  que  celle  nui  a  vn  trian- 
gle peur  bafè ,  ctmme  la  première  des 
trois  eydejfus  ,  s'appelle  Pyramide 
triangulaire:  celle  qui  a  vn  ejuadrangle  comme  la  l'.fè  nomme  Pyramide  quadr angulaire  :  celle 
qui  a  vn  pentagone  pour  bafe  ,  comme  /43e '.  s'appelle  Pyramide  pentagonalle  >  tyc 

13.  Prifme,  eft  vn  folide  compris  de  plufieurs  plans ,  dcfquels 
deux  qui  font  oppofez  font  égaux,  fcmblables  &  parallcls ,  &  les 
autres  (ont  parallélogrammes. 

Comme  la  figure  folide  ^BCDEF  s'appelle  fr if 
me  y  car  elle  efi  contenue  de  deux  triangles  oppofez, 
*ABC%  DEF  qui  [ont  égaux  fcmblables  ty  parai- 
lels ,  ty  de troisparallelogrammes  BCFE,  BADE% 
sACF  D.  Semblablement  la  figure  folide 
%rf  BC  D  H  E  F  G  y  en  laquelle  les  plans  oppofexjt 
égaux ,  femhlables  ty  parallelr  font  les  quadrtla- 
terts^tCD,  E  FGH,tyles  autres  plans font  paral- 
lélogramme ,  e  ft  nommée  Prifme  :  Comme  au  fi 
l'autre  figure  lit  de  ^fBCDEKjGHC,  dent  deux 
des  plans  qui  la  contiennent  font  oppofez^y  égaux 
fcmblal.ti  es*  parallcls  ,  feanoir  les  pentagones 
^tSCDE,  FGHlK^i  <y  Us  autres  plans  ftnt  pa- 
raHelorrammes,  efi  nommée  Prifme,  Parquoy  vn 
f ri pne  n'eït  autre  chofe  qu'vne  colomne  d'égale 
grojfenr  qui  a  lesbafes  oppofecs  égales ,  fcmblables 
ty  parallèles ,  foit^n  scelles  ba^es  fient  triangulaires  ,  qnadrangulaires  ,pentagtnales,  tyc. 
éinfi  qu'il  appert  es  figures  cy  defjus. 

14.  Sphère,  ettvnc  figure  contenue  de  la  fuperficie  delcrite  parvn 
demy  ceicle,lors  que  fon  diamètre  demeurant  immobile,  iceluy  dc- 

SSs  ij 
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my  cercle  cfl  tourné  iufques  à  ce  qu'il  rcuienne  où  il  a  commen- 
ce de  mouuoir. 

Encore  que  nom  ayons  fuppUc  quelque  chofeen  ce  fie  def.  de  lajhhere  »fieji-eet$Htrsf»û  que 
et  lie  de  rhtodozj  rapportée  en  mfire  Cefinegraphtc  femlle  plus  cl  Aire  C7*  intelligible  :  ty  des 
deux  nom  en  tuons faill  vue  autre,  qui  eli  ah  cemmencement  denofire  Géométrie  pratique,  \a- 
quelle  efi  telle  qu'il  enfuit, 

La  fphere  eû  vn  corps  compris  d'vnc  fcnle  fuperficie,  à  laquelle  toutes  les  lignes 
droites  menées  d'vn  feul  poln&  de  ceux  qui  font  au  dcdansd'iccluy  corps  font  éga- 
les entr  elles  :  &  iccllc  fphere  cil  deferite  par  vn  demy  cercle  tournant  vn  tour  fur 
fon  diamètre  immobile. 

1 5.  L'axe  de  la  fphere,  cil  iceluy  diamètre  immobile  à  l'entour  du- 
quel tourne  le  demy  cercle. 

1 6.  Le  centre  de  la  fphere ,  eft  le  mcfme  que  ecluy  du  demy  cercle. 

17.  Mais  le  diamètre  de  la  Sphère,  ell  vne  ligne  droi&e,  laquelle 
paflant  par  le  centre  d*iccllcaell  terminée  à  la  luperficic  de  la  îphere. 

1 8.  Cone,eft  vn  folide  compris  fous  deux  (uperneies  défaites  par  vn 
triangle  rcdtanglc,  lors  quclvn  des  codez  qui  comprennent  l'angle, 
droicï  demeurant  immobile,  le  triangle  fait  vn  tour  à  l'entour  dï- 
celiiycollé.  Et  fi  ledit  colle  immobile  eft  égal  à 
l'autre  colle'  comprenant  l'angle  droicl:, le  cone 
fera  rcdtangle:  mars  fi  plus  petit  i  il  fera  ambli- 
gonc:  Se  fi  plusgrandiilferaoxigone. 

Soit  le  triangle  ^AEC,  dent  l'angle  S  efi  droiiK  cr  leeofte'^/CB  de- 
mearant fixe,  f  it  imaginé  ledit  triangle  ^CBC  eftre  meu  à  l'entour 
dudtt  cofié  yfB  iufques  à  ce  qu il  ait  fait  vite  entière  r  eue  lut  ion: 
dlors  fera  defente  vne  figure  folide  contenue  foubs  deux  fuperficies  , 
t  vne  plane  ey-  circula  re  de  frite  par  le  cojtè  SC,  cr  l'autre  combe 
0*  connexe  deferite  par  le  cofiè^fC  cppofé  à  l'angle  dr 01 il  :  laquelle 
figure  efi  appellee  Cene  par  Euclide  ry  autre\  Géomètres  ;  m*U 
fîufieuril'ap\elltnt  anfit  Pyramide  ronde. 

Zueftlecofétm-nohili      S  eft  égal  à  BC  autre  cofié  de  l'angle 
drotïl,  comme  en  la  première  figure ,  le  Cone  fera  dit  Orthorenel  0» 
rc!t angle,  pource  que  l'angle  au  fommet  ^yf  fera  droit!  %  chacun  des 
dent  C^fBry  D^€B>  qui  le  ampofent  e fiant  demy  dvoiil  t  acanfe  que V angle  B  efr  droift , 
Cries  çofîc^  A  BryBC  égaux.  Mais  file  cofié immobile  jtB  efi  moindre  que  l'autre  cpftédl 
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comme  en  la  figure ,  l<  C  ont  défait  fera  appelle  Oxigene,  fur  et  que  l'angle  au  femmet  .A 
fer  a  aigu,  f>ms  que  l'angle  ACB  fera  plus  grand  qu  vndemy  drtiB,  ey  chae  un  des  angles 
BAC,  BAD  qui  compofent  ledit  angle  A*  moindre  quvn  demy  droit! . 

19.  L'axe  duconeefticelle  ligne  immobile  à  lentour  de  laquelle 
tourne  le  triangle. 

Ctmmeen  chacundes  trots  Cônes  défaits  cy-dejfus,t  axe  efl  la  ligne  dreifte  immobile  AB. 

zo.  Mais  la  baze  du  cone,eft  le  cercle  deferit  par  l'autre  cofté  com- 
prenant l'angle  droict  qui  tourne. 

Comme  ês  Cvnet  cydejfus,  la  bafè  efl  le  cercle  défait  par  le  cofle  BC. 

11.  Cylindre  >  eft  vn  folide  compris  de  rrois  (ùperficies  défaites 
par  vn  parallélogramme  rectangle  ,  lors  que  l'vndes 
collez  demeurant  immobile,  le  parallélogramme 
fait  vn  tour  à  lentour  d'iceluy  colle. 

Soit  vn  parallélogramme  rrft  angle  ABCD,  crie  cofle' A*  demeurant 
fixe  ey  immobile  foit  conecu  ledter  parallélogramme  eflre  meu  a  lient  car 
Audit  cofle  A  />',  iu/ques  à  ce  qu'il  fèitreueuuau  lieu  oit  il  a  ctm  menti 
de  mouuotr:  altrs  fera  défaite  vue  figure  Jèlide  CDEF  contenue  foubs 
trois  fùpaficies  ,  ceït  .<  fçauoir  deux  planes  ey  circulaires  défaites  par 
tes  coffra  AD,  BCt  ey*  l'au  tre  courbe  ey  connexe  défaite  par  le  ctflé  DC: 
laquelle  figure  CDEF  eft  appelle'e  Cjlindre  par  Euclide  ey  plu  fleur  s 
autres  Géomètres  \  maie  quelques  vns  l'appellent  Colomne  ronde» 

il.  L'axe  du  Cylindre,  eft  icelle  ligne  mobile  alentour  de  la- 
quelle fe  meuftle  parallélogramme. 

Comme  en  la  figure  précédente  la  ligne  droiBc  A  B  qui  efi  demeurée  immobile  efl  difte 
^Axe  du  Cylindre  CDEF. 

2  5.  Mais  les  bafes  du  cylindre ,  (ont  les  cercles  deferits  par  les  deux 
coftez  oppolcz,  meus  allentour. 

Amfi  en  la  figure  cy-de fus  les  cercles  DE  tyCF  deferits  par  lescoflexoppofex^ADyBCt 
feront  les  bafes  du  Cylindre  CDEF. 

14.  Semblables  Cônes,  &  Cylindres, (ont  ceux  defquels  lesflxcs 
&  les  diamètres  de  leurs  bafes  (ont  proportionnaux. 

Soient  deux  Cônes  ABC,  EFG: 
Item  deux  Cylindres  ;  ey  */(Dt 
EH  [oient  leurs  Axes  ;  ey  BC, 
FO  les  diamètres  des  ba%es.  Or 
fi  l'axe  A  D  efi  à  îaxe  E  77, 
comme  le  dtJhoetre  BC  efl  au 
diamètre  FC  i  tant  les  Cone  ,  que 

Us  Cylindres  fieront  fembîaUes      V  »V   *  B^ZS^C 
entreux. 

fc  Mon  efl  icj  4  noter  qu'en  eefle  def.  ey  autres  preeed,  des  Cents  ey  des  Cylindres,  Euclide 
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ne  dcjinit>  ty  n  entend  parler  cy  après  f*e  des  Cents  ey  Cylindres  drciiïs,  eefi  à  ftautir  Je 
ceux  dtnt l'axe efi perpendiculaire  ejr  à  angles  drtiB s  fur  Ubazj :  mais  +Jpp«l$ntm  Pergrm, 
C7*  Seretm  entraient  vmuer fêle  ment  ,cejr  à  fcaueir  tant  des  Ort»gones,jne  des  tncltnci^m 
fealenes. 

25.  Cube  eft  vn  folide  compris  de  fix  quarrez  égaux. 

z6.  Tétraèdre,  eft  vne  figure  folide  comprife  de  quatre  triangles 

égaux,  6c  equilateraux. 

27.  Odtacdrc,  eft  vn  folide  compris  de  huift  triangles  égaux,  & 
equilateraux. 

2  8.  Dodécaèdre,  eft  vn  folide  compris  de  douze  pentagones  égaux, 
equilateraux,  &equiangles. 

29.  Icofaedrë,  eft  vn  lôlide  compris  de  vingt  triangles  égaux, 

&  equilateraux. 

30.  Parallelipipede  ,  eft  vn  folide  compris  de  fix  quadranglcs 
plans ,  defquels  les  oppofez  font  parallels. 

51.  Vne  figure  folide,  eft  di&e  inferite  en  vne  figure  folide,  lors 
que  tous  les  angles  de  la  figure  inferite  font  conftituez  ,  ou  es 
angles ,  ou  es  coftez  ,  ou  nnablement  es  plans  de  la  figure  en 
laquelle  elle  eft  inferite. 

32.  Mais  vne  figure  folide  ,  eft  dicStc  circonferite  à  vne  figure 
folide ,  quand  ou  les  angles  ,  ou  les  coftez  ,  ou  les  plans  de  la 
figure  circonferire  ,  touchent  tous  les  angles  de  la  figure  à  l'en- 
tour  de  laquelle  elle  eft  défaite. 

THEOR.  i.    PROP.  L 
Vne  partie  dvne  ligne  droi&e  ne  peut  eftre  fur  vn  plan ,  & 
l'autre  partie  en  l'air. 

Car  foit,  s'il  eft  pofliblc,  vne  partie  de  la  ligne  droiclc 
AB,  fçauoir  AC  fur  le  plan  DE,  &  l'autre  partie  CB  * 
en  l'air.  Donc  puis  que  AC  eft  ligne  droicte  pofee  au 
plan  D  E ,  elle  peut  eftre  prolongée  directement  fur  A 
iccluy  plan,  lequel  prolongement  foit  CF,  qui  fera  au- 
tre que  CB,  icelle  ayant  eftépofee  en  l'air,  &:  hors  dudir 
plan  DE:  Et  partant  les  deux  lignes  droites  ACB,ACF 
auront  vn  commun  fegment  AC  :  Ce  qui  ne  peut  eftre  par  la  10.  comm.  fent.  Par- 
quoy  vne  partie  d'vnc  ligne  droiûc,       Ce  qu'il  falloir  dcraonftrcr. 
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THEOR.  1.    PROP.  IX 
Si  deux  lignes  droictes  fe  couppent  fvne  l'autre,  elles  feront  fur 
vn  meîme  plan  :  &  tout  triangle  eft  en  vn  mefmc  plan. 

Soient  deux  lignes  droites  AB  &  CD  le  coupans  l'vne 
l'autre  au  poindl  Es  &enEB,  ED  foientpris  quelconques 
points  B  &  D ,  &  foit  tirée  la  ligne  droiûc  BD ,  afin  de 
faire  le  triangle  EBD.  le  dis  que  les  deux  lignes  droidtes 
AB,  CD,  font  conflituces  en  vn  fcul  Se  mefmc  plan  :  Item, 
que  le  triangle  EBD  eft  pareillement  en  vn  mefmc  plan. 

Car  fi  quelque  partie  d'iceluy  triangle  EBD,  comme 
FBEG  cftoit  envn  plan,  Se  la  partie  reliante  FDGcnvn 
autre  plan,  auflS  BF,  EG  (croient  en  vn  plan ,  Se  les  parties  reftantes  FD.  G  D,  envn 
autre  plan,  c'efti  dite  en  l'air,  contre  la  prec.  prop.  Par  melmcs  raifons  DEHF 
partie  du  mcfme  triangle  BED,  ne  peut  pas  cftrc  en  vn  plan,  Se  l'autre  partie  BHF 
en  vn  autre  plan  :  Ny  auflî  la  partie  DGHB  ne  peut  pas  cftre  en  vn  autte  plan  que 
Ja  partie  reliante  GHE:  car  il  arriucroit  roufiours  la  mefmc  abfurdité  que  dcfTus, 
fçauoir  eft  que  partie  d'vnc  ligne  droiclc  leroit  en  vn  plan ,  Se  l'autre  partie  en 
l'air  contre  ce  qui  a  efte  dcmotiftrc  à  la  prcc.pr.  Partant  tout  le  triangle  EBD  eft  en 
vn  fcul  Se  mcfme  plan.  Et  puis  que  BE,  DE  parties  des  lignes  AB,  CD,  (ont  en  vn 
mefmc  plan,  il  s'enfuit  par  la  prop.  précédente  qu'icelles  AB,  CD,  font  auflî  en  vn 
mefmc  plan  i  fçauoir  eft  en  celuy  auquel  nous  auons  demonftré  cftrc  le  triangle 
EBD.  Parquoy  Ci  deux  lignes droictcs fe  couppent l'vne l'autrc,&c.  Ce  qu'il  falloir 
dcraonfttcr. 

THEOR  3.   PROP.  III. 
Si  deux  plans  fe  coupent  Tvn  l'autre,  leur  commune  fc&ion  fera 
vne  ligne  droi&e. 

Soient  deux  plans  fe  coupans  l'yn  l'autre  AB&  CD,  &  leur  commune  feûion, 
foie  la  ligne  EF.    le  dis  que  icclle  commune  fechon  EFcft  vne  ligne  droiûe. 

Car  fi  elle  n'eft  telle,  des»  poindh  extrêmes  E  Se  F , 

qui  font  communsà  tous  les  deux  plans  ou  pourra  ti-         A  i — *  

rer  fur  chacun  d'iccux  plans  vne  ligne  droietc  qui  fe- 
ra autre  qu'icelîc  commune  fection  EF  :  foit  donc  me- 
née au  plan  AB  vne  ligne  droicle  EG  F,  6V  au  plan  GD 
la  ligne  droi&c  EH  F.  Donc  puifquc  ces  deux  lignes 
droites  LGF,  EH  F  ont  mefmes  termes  E  Se  F,  elles 
encloront  vn  efpace  :  ce  qui  eft  abfurde.  Donc  la  com- 
mune fe&oa  EF  fera  ligne  droiâe.  Parquoy  fi  deux  plaos,&c.  Ce  qu'il  falloir  prou, 
ucr. 

THEOR.  4.  PROP.  IV. 
Si  deux  lignes  droictes  fe  couppent  l'vne  l'autre,  &  au  poinct  de 
leur  commune  fedlion  on  ellcue  perpendiculairement  vne  au- 
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tre  ligne  droiâe,  elle  fera  aufli  efleuce  perpendiculairement 

fur  le  plan  cficelles. 

Soient  d-ux  lignes  droites  AB&CD,  le  coupans  l'vne  l'autre  au  point*  E  t  Sc 
diceluypoinadcfcaion  E,  foiteflcuec  EF  perpendiculaire  à  chacune*  d  icellcs 
A3   CD  :  ie  dis  qu'elle  cft  aufli  perpendiculaire  à  leur  plan. 

Car  foient  pofees  égales  les  lignes  droi&cs  AE,EB,&  CE,  ED  i  puis  foient  ti- 
rées les  lisncs  droites  AD.  BC-.&  pat  le  poind  E  foie  menée  quelconque  ligne 
droite  G  H  couppant  les  lignes  AD,  BC,és  poindtsGScH:  Item  du  poin£  ea 
lait  F  foient  tirées  les  lignes  droiûcs  FA,  FG,  FD.  FB.TH&FC.  D  autant  que 
les  codez  EA,  E  D  du  triangle  A  E  D  ,  font  égaux 
aux  coftez  EB,  EC  du  triangle  BEC,  chacun  au  lien, 
&  les  anglts  AED,  BEC  conrenus  par  iceux  coftez 
aufli égaux  par  la  ij.  pr.i.  les  bafes  AD,  BC  feront  pa- 
reillement égaies,  par  la  4.  prop.  1.  Derechef  puis  que 
les  angles  AEG,BEH  font  égaux  par  la  15.  p.  1.  les  deux 
angles  AEG,  EAG  du  triangle  AGE  feront  égaux  aux 
deux  angles  BEH,  EBH,  du  triangle  BHE,  &c  le  cofte 
AE  cft  égal  au  cofte  BE  :  donc  par  la  16.  prop.  1.  les 
deux  coftez  AG,  GE  ,  feront  égaux  aux  deux  coftez 
BH.HE.Et  puis  que"  les  deux  coftez  FE,E  A  du  triangle 
FE  A  font  égaux  aux  coftez  FE,  EB  du  triangle  FEB,&lcs  angles  conrenus  d'iccux 
coftez  aufli  égaux,  fçauoir  droi&sparrhypothcfe,par  la  4.  prop.  1.  lesbazcsFA, 
FB  feront  égales.  Par  mefme  raifon  feront  lufli  égales  les  lignes  FD  FC.  Dauanta- 
ge,  veu  que  les  coftez  FA,  AD  du  triangle  F  AD,  fort  égaux  aux  coftez  FB,  BC  du 
triang.  F  BC,  &  la  bafe  FC  égale  à  la  baie  FD,  par  la  8.pr.i.  les  angles  F  AD,  FBC  fe- 
ront aufli  égaux  :  Parquoy  les  coftez  F^ , AG  du  triangle  FAG,  eftans  égaux  aux  co- 
Aez  FB,BH,  du  rrianglc  FDH,  les  bafes  FG.FH,fcronr  pareillement  égales  par  la 
4.  prop.  1.  Et  finalement,  puis  que  les  coftez  FE ,  EG,  du  triangle  FEG,  font  égaux 
aux  coftez  EF,  EH  du  triangle  F£H  ,  dt  les  bafes  FG,FH  auffi  égales  ,  les  angles 
FEG,  FEH  feront  pareillement  égaux  par  la  8.  pr.  1.  Se  partant  par  la  10.  d.  1.  la  li- 
gne droite  FE  fera  perpendiculaire  à  la  ligne  G  H,  qui  U  touche  en  E,cV  conftituee 
au  mefine  planque  les  lignes  AB,  CD,  par  la  a.  prop.  11. 

On  pourra  femblablcment  mener  tant  de  lignes  droites  qu'on  voudra  furie 
mefme  plan,  lclquelles  rencontrant  la  perpendiculaire  FE  en  E,  y  feront  angles 
dtoitts ,  par  les  mefmes  raifons  que  oeftùs:  &  par  la  2.  dcf.  11 .  icellc  FE  fera  per- 
pendiculaire au  plan  des  lignes  A  B  &  CD.  Si  «!onc  deux  lignes  droites  fc  coup- 
pent  l'vnc  l'autre, &c.  Ccqu'il  falloir  demonftrcr. 

THEOR.  5.  PROP.  V. 
Si  vne  ligne  droi&e  rencontre  en  vn  poincl:  perpendiculaire- 
ment trois  autres  lignes  droidtes,  icelles  trois  lignes  droites 
feront  en  vn  mefme  plan. 

Soit  la  ligne  droi&c  A  B  perpendiculaire  à  trois  autres  lignes  droites  ACAD, 

AE  , 
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Ac ,  au  poinft  de  leur  rencontre  A.  le  dis  qu'icelles  trois  lignes  AC,  AD,A£, 
font  fur  vn  mefmeplan. 

Car  puis  que  deux  d'icellcs  quelles  qu'elles] foient  font 
en  vn  mefme  plan  par  la  t.  prop.  11.  (oient  AC  ,  Al), 
au  plan  FÇ*.  Si  donc  on  dit  que  AE  n'eft  point  fur  le 
mefme  plan  FC.mais  qu'elle  cit  cfleuce  en  I  air, elle  pour- 
ra cflrc  au  mefme  plan  que  AR  parla  1  p.jt.  &  foienr  tou- 
tes deux  au  plan  DE.  Ainfi  FC  ,  &  BElont  deux  plans 
dirîercns,  lciquclsfc  touchans  au  poinCt  A,  ne  (ont  pas 
parallcls.parram  cftans  continuez  tant  qu'il  fera  de  befoin  ils  fc  eoupperont ,  Se  leur 
commune  lection  fera  vr.e  ligne  droiclc  par  la  $.  p.  u.  foie  la  ligne  A  G,  laquelle  par 
ce  moyen  fcraau  mefme  plan  que  AC;  &  partant  par  la  4  d.n.BA,&  GA  fe  rencon- 
treront en  angles  droicls:  mais  par  l'hypoihelc  AB  Se  AE  fe  rencontrenr  aufli  en  an- 
gles droicts:  parainfi  les  angles  BAiLi  BaG  eftans  au  plan  BG  tiré  par  leslicnes 
BA,  AG.  (croient  égaux,  la  partie  au  tout:  ccquicftimpoflîble;  Donc  AE  nettoie 
pas  cfleuce  en  l'air ,  ains  eltoit  au  mefme  plan  que  AC  &c  AD.  Parquoy  fi  vneligns 
droietc  rencontre  en  yn  poindt,  fcc.  Ce  qu'il  falloir  dcraonltrcr. 

THEOR.  6.    PROP.  VI. 

Si  deux  lignes  droictes  font  efleuees  perpendiculairement  iur  vn 
mefrne  plan  >  elles  feront  parallèles. 

Soient  deux  lignes  droites  AB,  CD  efleuees  perpendi- 
culairement fur  vn  mefrae  plan  EF,  &  aux  points  A&D. 
le  dis  qu'icelles  AB,  CD,  font  parallèles  entr'elles. 

Car  des  fufdits  poin£b  A  &  D  du  plan  EF,  foit  menée 
la  lignedroiclc  AD>&  du  poincl  D  la  ligne  droidre  DG  per- 
pendiculaire i  icelle  AD  pat  la  11.  prop.  1.  puis  ayant  pofé 
iccllc  DG  cgale  à  AB.foicnr  menées  tes  lignes  BD,  BG,  AG. 
D'autant  que  les  deux  triangles  ABD&  AGD  ont  les  deuxeoftex  AB.DGegautf 
&  AD  commun,  ôc  l'angle  BADegali  l'angle  GDA  (car  ceflny-Ià  eft  droi&par 
la  {.def.  u.  &  celuy  cy  eft  aufli  droidt  par  U  construction)  parla4.pr.t.  iabafcBD 
fera  égale  i  la  bafe  AG-  Ircm  les  deux  triangles  AGB&GDB  ayans  les  deux  coftez 
AB,  AG  égaux  aux  deux  coftez  DG,  BD,  chacun  au  fien ,  oc  la  bafeBG  commune, 
parlaS.  prop.  1.  les  deux  angles  BAG.BDG  feront  égaux.  Mais  l'angle  BAG  eft 
droidt  par  la  j.def.u.  donc  BDG  fera  aufli  droic*t  :  &  partant  la  ligne  DG  eft  per- 
pendiculairc  à  BD:  Mais  elle  eft  aufli  perpendiculaire  à  chacune  d'icellcs  AD,  CD 
pir  la  j.def.  11.  Parquoy  GD  touche  perpendiculairement  en  vnpoinct  D,  les  trois 
lignes  DA,DB»DC  :  cV  partantparla  /  pr.n.  icclles  trois  lignes  feront  en  vn  mef- 
me  plan,  c  eft  à  dire  que  CD  fcraau  plan  mené  par  les  lignes  AD,  DK.  Mais  parla 
a.  pr.11.  les  trois  lignes  AB,  BD»  AD  nui  conftituent  le  triangle  ABD  font  en  vn 
mefme  plan  :  partant  AB  &  CD  feront  aufli  en  vn  mefme  plan.  Mais  par  la  3  def  11. 
elles  font  les  deux  angles  BAD,  C  DA  droicls  :  Donc  par  la  18  pr.r.  icclles  lignes 
A  B,D  C  font  parallèles  entr'elles.  Parquoy  fi  deux  lignes  droiûcs  (ont  eflcuccs,cVc. 
Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr . 

TTt 
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THEOR.  7.  PROP.  VIL  ^ 
Si  deux  lignes  droi&es  font  parallèles ,  &  de  lvnc  à  1  autre  on  mené 
vnelio-ncdroi<fte,cllc  fera  au  mefmc  plan  des  lignes  parallèles. 

Soient  deux  lignes  droi&es  parallèles  AB  &  CJ>,  Se  . 
de  l'vnci  l'autre  (oit  menée  la  ligne  droi&e  EF.  le  dis 
qu'iccllc  ligne  EF  cft  au  merme  plan  des  lignes  paral- 
lèles AB  Se  CD. 

Car  fi  clic  nefl  au  mefme  plan  ,  ains  en  vn  autre  :  — 
que  celuy-cy  couppe  ceftuy-là  és  poinûs  E  Se  F,  Se  la 
commune  (eûion  d'iccux  plans  foit  EGF  ,  laquelle  fera  ligne  droicte  par  la  j.  pr 
II.  donc  les  deux  lignes  droidtes  EF  ,  EGF,  ayans  mefmcs  rermes  E  Se  F,  enfer- 
meront vn  efpace:  ce  qui  cft  abfurde.  Donc  la  ligne  droiâe  EF  n'eft  pas  en  vn  au- 
tre plan  que  celuy  auquel  font  les  parallèles  AB,  CD.  Parquoy  fi  deux  lignes  droi- 
tes font  parallèles,  Sic.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

S  C  H  O  L  1  E. 

Cette  me/me  propejttion  eft  auJSi  véritable ,  encore  <jtte  let  deux  lignes  *AB,  CD  ne  ftltnt 
par«Uelcs,j>mrven  qu'elles  [oient  en  vn  mefme  pUn,etmme  il  ejî  mantfejle  far  U  eUmtnftuttttn. 

THEOR.  8.  PROP.  VIII.  : 
S'il  y  a  deux  lignes  droiebes  parallèles,  defquelles  Tvne  (bit  à  angles 
droi&s  à  quelque  plan:  auflî  l'autre  fera  à  angles  droidb  fur  le 
mefme  plan. 

Soient  deux  lignes  droites  parallèles  AB&CD,  Se  que 
Tvne  d'icelles  A  B  foit  élcuée  perpendiculairement  furie  plan 
EF»ledis  quel'autre  CD  cft  auflî  efleuce perpendiculaire- 
ment fur  le  mefmc  plan  E  F .  Car  eftant  m*ncc  au  plan  EF  la 
ligne  droi&e  A  D  ,  l'angle  B  A  D  fera  droicl  par  la  5.  d.  If. 
Mais  les  deux  lignes  AB,  CD  eftans  parallelesjes  deux  an- 
gles  BAD,CDA  font  égaux  à  deux  droits  par  la  19.  pr.  1. 
donc  l'angle  CDA  fera  dtoiâ.  Maintenant  au  mefmc  plan  EF  foit  menée  DG 
'  perpendiculaire  à  AD,  Se  ayant  poféicclIcDG  egaleaAB,  foient  menées  les  lignes 
AG,BG,BD.  D'autant  que  les  coftez  BA»  AD  du  triangle  A  BD  fonteçaux  auxeo- 
ftezGD,DAdu  ttiangle  ADG,  chacun  au  ficn.ôc  les  angles  BAD,  ADG  contenus 
d'iccux  coftez  auflî  egaax,  eftans  droits  j  les  bazes  BD,  A  G  feront  égales  parla 
4.  prop.  1.  Item,  les  coftez  BA,  AG  du  triangle  GBA  eftans  égaux  aux  coftez  GD, 
DB  du  triangle  BDG,  &  la  baze  B  G  commune  à  tous  les  deux  triangles  ;  les  an- 
gles BDG,BAG  contenus defditts  coftez  feront  égaux  parla  8  prop.  1 .  MaisBAG 
cft  droit!  par  lu  5.  def.  n.  donc  BDG  fera  auflî  droiâ.  Parquoy  GD  feraperpendi' 
culaire  àchacune  d'icelles  AD,  BD,  Icfqucllcsfaifact  angle  à  D  s'y  entrecouperont 
eftans  prolongées:  Se  par  la  4.  prop. 11.  icellc  GD  fera  efleuce  perpendiculairement 
au  plan  mené  par  les  lignes  AD  &  BD  :  mais  par  la  preecd.  prop.  icellcs  deux  lignes 
BD  &  AD  font  au  mefmc  plan  des  parallèles  A3  Se  CD  :  donc  GD  cft  perpendieu* 
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lairefurleplanoùeft  la  ligne  CD:  partant  l'angle  CDG  fera  droiû.  Mais  nous 
auons  dcmonftré  que  l'angle  ADCcft  auffi  droiû  :  donc  parla  4-prop.  n.  CD  fe- 
ra perpendiculaire  au  plan  de  GD  Se  AD,  c'eft  à  dire  au  plan  EF.  Parquoy  s'il  y  a 
deux  lignes  droites  parallèles,  Sec.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

THEOR.  9.    PROP.  IX. 

Les  lignes  droicles  parallèles  à  vne  mefme,  lcfqucllcs  ne  (ont  en 
vn  mefmc  plan  qu'icelle,  font  auffi  parallèles  entrelles. 

Soient  les  lignes  droites  AB,  CD,  parallèles  à  la 

ligne  EF,  Se  ne  l'oient  en  vn  mefme  plan  qu'iccllc.  le  L  ? 

dis  que  AB,  CD,  font  aufli  parallèles  cnir'clles.  e      y  g 

Soit  pris  en  EF  quelconque  poinct  G, duquel  foient   

tirées  à  icellc  EF  dcuxperpcndiculaires,  fçauoir  GH       ci  p 
au  plan  des  parallèles  AB,  ET  ;  &  GI  au  plan  des 

parallèles  CD,  EF.  D'autant  que  EF  cil  perpendiculaire  aux  deux  lignes  GH,  GT> 
quis'cntrctouchcnt  en  G  ;  elle  le  fera  auffi  au  plan  tiré  par  icclles  parla  4.prop.ir. 
Parquoy  puis  que  AB,  EF,  font  parallèles  \  &  EF  cil  perpendiculaire  au  plan  mené 
par  GH.GI  :  auffi  AB  fera  perpendiculaire  au  mefme  plan  par  la  8.pr.n.  Par  mefmc 
raifon  CD  l'era  perpendiculaire  au  plan  partant  par  CH,  GI:  Se  partant  par  la  ô.p.n* 
AB,CD  eftans  perpendiculaires  àvn  mefme  plan,  font  parallèles  cntr'cllcs.  Co 
qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.io.    PROP.  X. 

Si  deux  lignes  droiâcs  s'entretouchans ,  fonr  parallèles  à  deux 
autres  lûmes  droictes  s'entretouchans  >  &  ne  font  en  vn  met 

•  •  -  -  —  -    ■  -  r  - 

me  plan,elles  comprendront  angles  égaux. 

Soient  deux  lignes  droites  AB&  AC  s'entretouchans  en 
AJcfquelles  fsient  parallèles  à*  deux  autres  lignes  droites  DE 
&DF  Ce  toachans  l'vne  l'autre  en  D  :Se  AB,ACnc  foient  au 
mefme  plan  que  DE,  D  F.  le  disque  les  angles  BAC,EDF, 
comprins  par  icellcs  fontegaux. 

Car  eftans  prifes  claies  les  quatre  lignes  AB,AC.DE,DF, 
foient  menées  les  lignes  AD, BE,  CF,  BC,EF.  Donc  AB  Se 
DE  eftans  égales  Se  parallèles ,  AD  Se  BE  feronr  auffi  égales  Se 
parallèles  par  lajj.prop.i.  Se  par  mefme  raifon  AD&  CF  fe- 
ront auffi  égales  &  parallèles:  Se  partant  pat  la  prec.  prop.BE&CF  feront  aulïï 
égales  Se  parallèles  entr*ellcs  :  &  par  la  3$.  p.  1.  BC  &  EF  feront  pareillement  égale* 
Se  parallèles  cntr'cllcs .  Parauoy  les  deux  triangles  ABC  Se  DEF  auront  les  trois  co- 
llez égaux  aux  trois  coftez  chacun  au  ficn,&  par  la  8.  prop.  1 .  les  angles  BAC,  EDF, 
feront  égaux.  Si  donc  deux  lignes  droites,  Sec.  Ccquilfalloitdemonftrer. 

TTt  ij 
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PROBL.  i.  PROP.  XI. 
Dvn  poinâ  donné  en  l'air,  mener  vncligne  droi&e  perpendicu- 
laire fur  leplan  qui  eft  au  deffous-  d'iceluy  poindt. 

SoitlepoinûAcnr.iir,duquelil  faut  tirer  vne  perpendiculaire  au  plan  BC,qui 

eft  audefTous  d  iceluy  potnd  A.  Au  phn  BC, 
foie  mence  comme  onvoudra  la  ligne  DEii 
laquelle  de  A  (bit  tirée  la  perpendiculaire  A  F 
par  h  il.  pr.  1.  Et  au  plan  BCparF,  foittirée 
GH  perpendiculaire  à  DE  par  la  n.  p.  i .  Et  a 
iccJIcGH  foie  tirée  de  A  la  perpendiculaire  At 
par  la  1 1  prop.  i.  le  dis  qu'icellc  AI  eftperpen- 
diculaire  an  plan  B  C. 

N<5arau  plan  BC,  foittirée  pari,  la  ligne  KIL 
parallèle*  DFE  parla $i.  prop.  i.  Donc  puisque  DFcft  perpendiculaire  aux  deux 
lignes  FA,  FH,  par  la  con(tru<aion  ;  &  partant  auffi  perpendiculaire  au  plan  tire 
par  icclîes  F  A,  FH  pat  la  4.  prop.n.  pareillement  Kl  fera  perpendiculaire  au  mcfmc 
plan  par  la  8. pr.  11.  Et  d'autant  que  par  la  1.  prop.  11.  AI  eflcnvn  mcfmeplan  que 
FA,  FH,  &  touche  la  ligne  Kl  en  I,  l'angle  Kl  A  fera  droitt  par  la  a.  dcf.n.cV  Al 
fera  perpendiculaire  aux  deux  K I,  IF.  Donc  par  la  4.  p.n  Al  fera  perpendic.  au  plan 
où  (ont  les  lignes  Kl,  IF,  ffrauoir  au  plan  BC.  Nous  auons  donc  d  vn  poinft  donné 
en  l'air  a  bailîc  vne  perpendiculaire  au  plan  d'au  deflbus  d'iceluy  poindt  :  Ce  qu  il 
falloit  faire. 

PROBL.  1.  PROP.  XII. 

A  vn  plan  donné, ôcd'vn  pcin&donné  en  iccluy,eflcuer  vne  ligne 

perpendiculaire. 

Soit  le  plan  donné  BC&  le  poinér  donné  en  iceluy 
foit  A:  il  faut  d'iceluy  poindl  A  efleuet  vne  ligne  per- 
pcndiculaitc  audit  plan  BC. 

Soit  pris  en  l'air  comme  on  voudra  le  poin& D.&c 
d'iceluy  (oit  menée  fur  le  plan  BC.la  perpendicu- 
laire DE  par  la  preced  prop.  laquelle  rencontrant 
le  plan  GC  au  f>oin&  A,  on;  aura  fai&  ce  qui  ëftoic 

requis  :  Mats  fi  elle  ne  rencontre  iceluy  point)  A  ,  ains quelque  autre  poindt  E, 
dudi&poinA  A  foit  mence  Al  parallèle  à  1  D,  par  la  31.  prop.  ulc  disqu'icelle  A  F 
fera  perpendiculaire  au  plan  BC.  Car  DE,  AFcftans  parallèles,  &  DE  perpendic. 
au  plan  BC  parlaconftrriction,  par  la  9.  pr.11.AF  fera  auflï  perpendiculairement 
eflcueclurleraefmcpIanBG.  Parquoy  à  vn  plan  donné,  &c.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

theor.  ».  prop.  xui. 

D  vn  plan  donne,  &d'yjarne{mcpoir^r^c^luy,on  neleuerapas 
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en  l'air  d'vn  mefme  cofté ,  deux  lignes  droites  perpendiculaires. 

Soit  donne  le  plan  A  B,  5c  le  poi  ndt  en  iceluy  C  : 
le  dis  que  du  poinft  C,  on  n'efleucra  pas  en  l'air 
deux  lignes  droiftes  perpendiculaires  fur  iceluy 
plan  ,  &  de  mefme  codé. 

Car,  s'il  eft  poflible,  du  poinct  C,  foient  efle- 
ueesen  l'air  les  deux  perpendiculaires  CD&CE: 
par  la  z.  p.  ii.  elles  feront  en  vn  mefme  plan ,  &  foie 
iceluy  FG,  lequel  d'autant  qu'il  touche  le  plan  A  Ban  poinû  C,n'eft  point  paral- 
lèle à  iceluy  AB  :  partant  iccux  plans  eftans  continuez  fc  coupperont,  &c  leur 
commune  fc&ion  fera  vne  ligne  droietc,  laquelle  foit  GCH.  Et  parce  que  les  lignes 
CD  &  CE  font  perpendiculaires  à  iceluy  plan  AB,  les  angles  ECG  &  DCG  feront 
droicls,  &  partant  égaux  :  la  partie  au  tout:  ce  qui  eft  impoffible.  II  ne  fc  peut 
do  ne  efleuer  du  poinct  C,  deux  lignes  perpendiculaires  au  plan  AB,  &  de  mefm» 
code.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

THEOR.  u.    PROP.  XIV. 
Si  vne  ligne  droi&e  eft  perpendiculaireà  deux  plans,  iccux  plans 
feront  parallels/ 

Soit  la  ligne  droidee  AB  perpendiculaire  1  chacun 
des  plans  CD ,  &  EF  :  ic  dis  qu'iccux  plans  font  pa- 
rallels  entr'eux. 

Car  s'ils  ne  font  parallels,  eftans  continuez  il  fc  ren- 
contreront: que  ce  foit  donc  de  la  part  de  C,E,  6c  que 
G  H  foit  la  ligne  de  leur  commune  fettton.en  laquelle 
foit  pris  comme  on  voudra  le  point?  I ,  Se  d'iceluy 
("oient  menées  les  lignes  IA,  IBés  plans  GCD,  GEF. 
Maintenant  puis  que  la  ligne  AB  eft  pofee  perpendi- 
culaire à  chacun  d'iccux  phns  GCD,  GEF,  au  trian- 
gle AIB  les  angles  1AB&IBA,  Icrontdroias,  con- 
tre la17.pt. i.  donc  les  deux  plans  CD,  EF  prolongez  ne  fe  rencontreront  point; 
*  partant  ils  font  parallels.  Si  donc  vne  l.gnedroidc,  &c.  Ce  quilfalloit  prouutr 

S  C  H  O  L  /  E. 
Comnundin  demonflreU  conuerfe  de  ctfte  prep.  auiaft  telle 

S'il  y  a  deux  plans  parallels,  la  l.gnc  droite  qui  eft  perpendiculaire  à  l'vn  Vieeux, 

fera  auiii  perpendiculaire  a  l'autre. 
■.     Suent  dtnxpUns  puraltelt,  CD,  EF,  {fia  ligne  dreiffe  fiit 

perpendiculaire  au  plan  CD  :  le  du  .jiïicelle^tt  eft  auftt  ptrptn- 
YdscnU'réaHplsn  BP:  car  fi  elle  nejl  perpendiculaire  fait  tirée  audit 

fia»  EF .  U  ligne  dnitle  BG  de U part  que  y€B  fan  C  angle mosn* 

Arc  .;:»  vn  irret;  ejrpar^lB,  BG  fiit  ment  vn  autre plan,  duquel 
-  CrdupUn  CD  lacemmune  ficlunfiitla  ligne  dru  île  ^ÎH*  Et 

éVantant  que  C  angle  J€lQ  ef  aigu,  les  plans  eft ans  pnUngf^,  les 

lt£m*+r*tl~hstG,  o£M fe  rencontrèrent,  Cr  partant  aufit  Us  plans, 

itf«h,*te/le'p,rexf4r4!lcli:  ce  y»  eH  ahfnrde.  Donc       eft pcrptndUuUirt  4M  plan  SF. 

Ce  an  il  fallut proHUCT.  r  1 
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THEOR.  15.    PROP.  XV. 

Si  deux  lignes  droi&es  s'entretouchans  (ont  parallèles  à  deux  au- 
tres lignes  droidtes  s'entretouchans ,  neftans  toucesfois  en  vn 
mefrne  plan:  les  plans  paflans  pariccllcs,  (èront  aufli parallcls. 

Soient  deux  lignes  droiûes  AB&  AC,  s'entretouchans  en  A,  parallèles  à  deux 
autres  lignes  DE,  DF,  s'entretouchans  en  D,-&  ne  foient  envn  nicfme  plan  qu't- 
cclles.  le  dis  que  le  plan  BC  mené  pat  iccllcsAB,  AC  cft  parallcl  au  plan  EFtirc 
par  les  lignes  DE,  DF. 

Car  parla  ir  prop.  it.de  A  fait  tirée  fur  le  plan  EF  la  perpendiculaire  AG,  rencon- 
trant le  plan  EF  en  G;  puis  p.ula  31  pr.  1.  audit  plan  EF,  foient  tirées  deG,  les  lignes 
GH,GI  patallçlesà  DE,  DF.  Maintenant  d'autant  que  AB, 
GH  font  parallèles  à  DE,  icelles  AB,  GH  feront  parallèles 
entr'elles  par  la  9.  prop.  11.  &  partant  par  la  19.  pr.i.  les  angles 
BAG,  AGHfont égaux  àdeux  droi&s.  Mais  AGH cft droift, 
par  la  5.  def.  lu  Donc  BAG  fera  auffi  droict.  Par  mcfme  ration 
on  prouuera  l'angle  CAG  cftre  droict.  Parquoy,  vcy  que  la 
ligne  G  A  cft  perpendiculaire  aux  deux  AB,  ACi  parla4.pr.11. 
elle  fera  auffi  perpendiculaire  à  leur  plan  BC  :  Mais  par  la 
conftru&ion  elle  l'eft  aufli  au  plan  EF.  Donc  par  la  prec.  prop.  les  plans  BC,  F,  F  Ce- 
rontparallels.  Parquoy  li  deux  lignes  dfoiclcs  s  entictouchai;S,&c.  Ce  qu'il  falloic 
demonftrcr. 

THEOR.  14-    PROP.  XVI. 

Si  deux  plans  parallcls  font  couppez  par  vn  autre  plan  ">  les  lignes 
de  communes  (estions  feront  parallèles. 

Soient  deux  plans  parallcls  AB  &  CD ,  couppez  parle  plan  EF>  &  les  commu- 
nes fc  étions  d'iceux  foient  EH,  G  F.  le  dis  qu  icelles  HE  Se 
FG  font  parallèles  entr'elles. 

Car  fi  elles  ne  font  parallèles,  eftans  prolongées  elles  fe 
rencontreront  au  plan  couppant  EF  :  Que  ce  foitdonc  au 
poindt  I.  Ot  d'autant  que  toute  la  ligne  droiûc  HEI  cft  en 
vn  mcfme  plan,  fçauoir  en  AB  prolongé-,  &  aufli  toute  la 
ligne  droietc  FGI  en  vn  mcfme  plan,  fçauoir  en  CD  pro- 
longe; les  plans  AB,  CD  eftans  prolongez  fc  rencontreront 
aufli  en  I  :  ce  qui  eft  abfurde,  ayans  cft c  pofez  parallcls.  Donc 
HE,FG  eftans  continuées  ne  fe  rencontrent  point  \  ôc  partant  font  parallèles  en- 
tr'elles. Parquoy,  Si  deux  plans  parallcls  font  couppez ,  cVc.  Ce  qu'il  falloic 
demonftrcr. 

THEOR.15.   PROP.  XVII. 
Si  deux  lignes  droidtes  font  couppeespar  des  plans  parallcls,  elles 
feront  couppees  proportionnellement. 
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Soient  les  deux  lignes  AB,  CD,  trauerfans  les  trois  plans  parallcls  EF  G  H 
?iJC!r?eïi  <îu,,ccJ|cs  jignes  font  couppees  par  icrux  plans  es  poinûs  À,  L.B* 
C,M,D  le  dis  qu  elles  font  couppees  proportioncllemcnt,  c'eft  à  dire  que  les 
fegmens  d  icelles  compris  entre  les  fufdiûs  plans  font  proportionaux  feauoir 
cjuccommeALeftàLB.ainfîCMàMD.  *   P  '  Ç 

Car  es  plans  EF,  IK,  foient  menées  les  lignes  droites  A  C,  B  D  •  &  tire  AD 
rencontrant  le  plan  GH  au  poin&  N,  duquel  foient 
menées  les  lignes  LN,  NM,  au  mefme  plan  G  H: 
&  le  triangle  ABD,  par  la  1.  prop.  n.  fera  en  vn  mef- 
me  plan:  (cmblablement  le  triangle  ADC  auffi  en 
vn  mefme  plan.  Et  d'autant  que  les  plans  parallcls 
GH,  IK  iontcouppezpar  le  plan  du  triangle  ABD: 
leur  s  communes  ferions  LN,  BD  feront  parallèles  par 
la  prec.  prop.  Par  mefme  raifon  MN,  AC,  feront  auflï 
parallèles.  Parquoy  par  lai.  p.  6.  comme  A  L  fera  à  LB, 
amfi  AN  fera  à  ND:  Item  comme  AN  à  ND,  ain'- 
fi  C  M  1  MD  :  Et  panant  par  la  irî  prop.  5.  comme 

AL  fera  àLB,ainfiCM  fera  â  MD.  Si  donc  deux  lignes  droifles  fonteouppecs 
par  des  plans  parallcls,  &c.  Ce  qui  eftoit  1  prouucr.  couppees 

THEOU.  16.  PROP.  XVIIL 

Si  vue  ligne  droidte  cft  c/leuee  perpendiculairement  fur  vnplan, 
aulh  tous  les  plans  procedans  d'icelle  ,  feront  perpendiculai- 
res au  mefme  plan. 

So.c  la  ligne  A B  perpendiculaire  fur  quelque  plan  CD:  le  dis  que  tous  les 

5  n,Tr  C  ,aI1,gnrAB,t  V"S  ^Ucilc  PMt  00  Voudra  ,  feront  efleïex  perpen- 
ciculaircment  fur  le  mefme  plan  CD.  r  r 

&^LâLA!l[r!!rrirC  feip,M  C°UPPam  IcP^CD  parla  ligne  droite  EG. 
cV  en  tcclle  fou  pris  quelconque  point}  H,  duquel  6 

au  plan  EF  foit  menée  HI  parallèle  â  A  B  par  la 

3i  prop.i.  Donc  puisque  AB.IH  font  parallèles, 

«  AB  a  cfté  pofee  perpendiculaire  au  plan  CD; 

•nffi  1H  fera  perpendiculaire  au  mefme  plan  CD, 

par  la  8.  prop.  n.  eV  partant  aufli  perpendiculaire  à 

la  commune  feûion  EG.parlaj.d.it.  Par  mefme 

difeours  toutes  autres  lignes  qui  feront  tirées  au 

plan  EF  parallèles  à  icelle  AB,  feront  perpendiculaire  .„        rn  1,         '  r  • 

quent  à  fa  ligne  EG.  Parquoy  bar  la  4  dcfTïcZl  vv  ?"  C°  '  ^  paf, CCnfc- 

plan  CD.  Par  mefme  ra.fon  Wnt'demon^  F"PcnH,coUirfc  * 

gne  AE , eftre pcrpcndicula.rcs  au  plan cS S  donc     T  P  ;    2*  S'n  U' 

Perpendiculairement  fur  vn  plan,  ff^  ^^25^  *  ^ 

c  4     1  r"EOR'^  PROP.  xix. 

5i  d<m  plans  efleuez  peipendicu^crncnc  fur  vn  aucre  plan 


1 

r  > 

f  1F 

1     *  -\i 

H. 


TT 


\ 


H 


JL 


Vkziejmb   

s'entrecoupent  ,  leur  ligne  de  commune  feition  eft  perpendi- 
culaire fur  iceluy  plan. 

Soient  les  deux  plans  (c  couppans  l'vn  l'autre  AB  &  CD ,  efleuez  perpendiculai- 
rement fur  le  plan  GH,  &  foit  la  ligne  de  leur  commune  fcttion  EF  :  te  dis  qu'iccllo 
EF  eft  perpendiculaire  au  mcfmc  plan  GH.  An  m 

Car  ou  EF  eft  pcrpcndic.  à  BF.DF,  communes  fedbons  des  nlans  AB,  CD  auec 
ledit  pLn  GH.  ou  non  :  Que  ficllelcur  eft  pcrpcnd. par  ta4.p.u.  elle  le  lera  aufli 
Audit  plan  GH  ,  mené  par  iccilcs  BF,  DF. 
Mais  fi  on  dit  que  EF  eft  feulement  pcrpcnd. 
à  l'tnc  ou  l'autre  dcfdites  feclions  BP-,  LF; 
qu'elle  le  foit  à  BF.  Donc  puisque  le  plan  AB 
tft  pcrpcndic.  au  plan  GH,  par  la  4.der.  u  la 
ligne  EF  (qui  au  plan  AB  eft  menée  pcrpcnd . 
à  BF,  commune  fcâion  d'iccluy  auec  le  plan 
GH)  fera perpcndic.au plan  GH.  Lon con- 
clura le  mefmefi  ladite  EF  eft  concédée  per- 
pendiculaire à  la  fcclion  DF  :  car  alors  iccllc 
EF  fera  pcrpcnd;  au  plan  GH  par  ladite  4  àcï.  puis  qu  elJc^lt  pofee  perpcndicul.  à 
DF  commune  fec^iondu  plan  CD  auec  le  plan  GH,  &  menée  audit  plan  CD  qui 
eft  pcrpendic  â  iceluy  plan  GH.  Finalement,  fi  on  croit  EF  neftre  pcrpcndic. 
àlvnc  ny  l'autre  d'iccllcs  communes  îcûions  BF,  DF ,  du  poin&  F  foit  menec  au 
planABla  ligne  FI  pcrpendic.à  BFparla  11.  pr.i.  Se  au  plan  CD ,  la  ligne  FK  per- 
pendiculaire à  la fe&on  DF.  Donc  puisque  le  plan  AB  eft  perpend.au  plan  GH, 
parla4.dcf.ii.ialigncFl  (  laquelle  eft  pcrpcndic.  à  DF  commune  fe6hon  d  .ceux 
plans  AB,  GH  )  fera  aufli  pcrpcndic  à  îcdu*  plan  GH.  Par  mefmc  rai  ion  F  K  lera 
encorepcrpend.au  mcfmcplanGH.  Par  ainfi  FI, FK  feront  d'vn mefmc pointt  F 
donnéau  plan  GH  efleuecs  perpendiculairement  fur  iceluy  plan  :  Ce  qui  efteon- 
trt  Iaij.pr.11.  Parquoy  EF  fera  perpendiculaire  au  plan  GH.  Si  donc  deux  plan* 
efleuez  pcrpcudicul.cVc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr, 

THEOR.  iS.    PROP.  XX. 
Si  vn  angle  Tolide  eft  compris  de  trois  angles  plans,  deux  d'iccux 
pris  comme  on  voudra,  font  plus  grands  que  le  troificfmc.  ï 

Soit  l'angle  fonde  A,  compris  des  trois  angles  plans  BAC, 
C  AD,  D  AB.  le  dis  que  deux  d'iceox  lefquels  on  voudra,  com- 
me BAD  &  DAC  Ont  plus  grands  cnlcmblcquc  Icttoificf- 
nr.c  BAC. 

Car  fi  on  dit  que  BAC  eft  plus  grand  que  les  deuxautres:  au 
plan  tiré  par  AB,  AC,  fou  fait  l'angle  BAE  cgal  a  1  angle 
D  A  B  par  la  ij.prop.  1.  &  la  ligne  AE  égale  à  la  ligne  AD  :  puis 
au  mcfmc  plan  foit  menée  par  E  la  Jiçne  dtoifle  B  C  .  coup- 
pant  les  lignes  A  B ,  A  C  ,  en  B  cV  C  :  &  titeci  les  ligues  B  D ,  D  C.  Mainte- 
nant puis  que  Icj  deuxeoftez        AD  du  triangle  ABD  font  egaux  aux  deux  co 
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([et  AB  Se  AE  du  triangle  ABE ,  chacun  au  fien  ,  Se  les  angles  contenus  d'iceux 
codez  auffi  égaux  ;  la  bafe  DB  fera  égaie  à  la  bafe  BE,  par  la  4.  pr.  1 .  Item  puis  que 
l'on  pôle  l'angle  BAC  plus  grand  que  les  deux  autres  B AD,  C  AD  ,  Se  que  le  re- 
tranché BAEedegal  à  l'vn  d'iceux  BAD,  le  refte  CAE  fera  plus  grand  que  l'autre 
CAD:  mais  les  deux  codez  EA  Se  AC  du  triangle  ACE ,  font  égaux  aux  deux 
codez  AD  Se  AC  du  triangle  CAD ,  Se  l'angle  CAE  ed  plus  grand  que  l'angle 
DAC:  &  parrantparla  i^.p.i.  la  bafe  EC  fera  plus  grande  que  la  bafe  DC:  adiou- 
(tant  donc  les  égales  EB  Se  DB,  les  deux  CE,EB,c'eft  a  dire  la  toute  BC/era  touf- 
iours  plus  grande  que  les  deux  CD,  DB;  Se  partant  au  triangle  ABC  le  codé 
BC  ed  plusgrand  que  les  deux  autres:  ce  qui  cit  contre  la  10.  pr  t.  Donc  l'angle 
BAC  n'ed  point  plus  grand  que  les  deux  autres  BAD,  CAD  Que  fi  on  dit  qu'il 
cdegal,  ils'enfuiura  par  lemcfmc  difeours  que  BC  cdegalà  BD  Se  CD:  ce  qui 
contreuient  toufiours  à  la  to.pr.i.  lied  donc  plus  petit  que  les  deux  autres.  Par- 
quoy  (î  vn  angle  folide  cd  compris  de  trois  angles  plans,  Sec.  Ce  qu'il  falloir 
prouuer. 

THEOR.19.    PROP.  XXI. 

Tous  les  angles  plans  d'vn  angle  folide ,  font  plus  petits  que 
quatre  angles  droi&s. 

Soit  l'angle  folide  A,  compris  des  trois  angles  plans  CAB,  BAD,  DAC.  le 
dis  qu'iceux  trois  angles  plans  font  plus  petits  que  quatre  angles  droicts. 

Car  edans  tirées  les  rrois  ligues  droites  BC,  CD,  BD,  feront  condituez  trois 
angles  folides  B,C,  D,  defqucls  chacun  ed  contenu  fous  trois  angles  plans, fçauoir 
B ,  fous  ABC,  A  BD,  CBD:  Se  C  fous  ACB,  ACD,  BCD: 
Se  D  fous  ADB,  ADC.BDC-   Ec  d'autant  quepar  la  20.pr.11. 
de  chacun  d  iceux  angles  folides ,  deux  angles  plans  lefquels  ou 
voudra  font  plus  grands  que  le  troificfme.lcs  deux  angles  ABC, 
ABD,  leronc  plus  grands  que  le  troifiefme  DBC;  Se  les  deux 
ACB,  ACD,  feront  plus  grands  que  letroificlme BCD:  Item 
les  deux  CD  A,  Se  BDA,  (ont  plus  grands  que  BDC:  Se  par- 
tant les  fix  angles  ABC,  BCA,  ACD,  CDA.  ADB,  DBA  cnfemblc,  feront  plus 
grands  que  les  trois  de  la  bafe  triangulaire  BCD ,  c'ed  à  dire  que  deux  droicts  :  ( car 
iceux  trois  angles  vallent  autant  parlajz.  p  1.)   Mais  d'autant  qu'iceux  fix  angles 
auec  les  trois  qui  font  l'angle  folide  A,  vallent  fix  droiâs,  parlajx.  prop.i.  (Car 
ce  font  les  anglesde  trois  triangles  plans  ABC,  ACD,  ABD,)  A  on  ode  ces  fix- là, 
qui  font  plus  grands  que  deux  droiâs-,  les  trois  qui  font  l'angle  (olidc  A,  demeu- 
reront plus  petits  que  quatre  droieis.   Parquoy  tous  les  angles  plans ,  &c-  Ce 
qu'il  falloit  prouuer. 

THEOR.  10.    PROP.  XXII. 

S'il  y  a  trois  angles  plans,  delquels  deux  pris  comme  on  voudra 
foient  plus  grands  que  l'autre  ,  &  les  ligues  droidtcs  compre- 
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nant  iceux ,  égales  i  il  fe  peut  faire  que  des)  lignes  droi&es'qui 
conioiencnt  icelles  égales,  foit  conftituc  vn  triande. 

Soient  troisangles  plans  ABC ,  DEF,  GH1C  contenus  de  lignes  droites  égales 
B  A,  BC,  ED,  EF,  HG  &  HK:dcux  defqucls  pris  comme  on  voudra  font  plus  grands 
que  l'autre.  Ic  disque  des  trois  lignes  droites  AC,  DF.  GK  ,  qui  conioij.;ncnr 
icelles  lignes  égales  ,  peut  eltre  conftitué  vn  triangle ,  c'eft  à  dire  qu«  deux  d'iccl- 
les  lignes  AC,  DF,  GK  de  quelque  façon  qu'elles  foicnt  prilcs,  font  plus  grandes 

que  latroifiefme.  ..... 

Car  premièrement  fi  les  trois  angles  B,  E,  H  font  égaux ,  puis  que  les  lignes  qui 
les  contiennent  font  égales,  par  la  4.  pr.  1.  lesbafes  AC,  D F,  GK  fcront  égales  :  ce 
partant  ,deux  d'icelles  lcfquclles  on  voudra 
feront  enfemblc  plus  grandes  que  la  troificf- 
me.  Mais  fi  leidits  "angles  propofez  font 
egaux,  puis  que  dcuxd'iccux  pris  comme  on 
voudra  font  plus  gtands  que  letioilîcfme,  fi 
on  en  met  deurcnlcmble  tels  qu'on  voudra, 
comme  fia  GHK  enadioufte  KHLegal  à  E 
parlaxjpr.i.  Payant  tait  HL  égale  à  EF  on 

tire  LK  ôc  GL  :  l'angle  total  GHL  fera  plus  grand  que  le  troificfme  ABC.&labafe 
GL  parla  14  pr.i.  fera  plus  grande  que  la  bafe  AC:  fcar  les  deux  coftez  font  égaux 
aux  deux  coftez  )  &  a  plus  forte  raifon  les  deux  GK,  KL,  qui  par  la  xo.  pr.  1.  font 
prus  grandes  qu'icclle  GL,  feront  plus  grandes  que  latroifiefme  A  C.  Et  parmef- 
medifeours  onmonftrcra  toulîours  que  deux  d'icelles  bafes  AC»DF,GK,  prifes 
comme  on  voudra,  font  plus  grandes  que  la  troifîefmc  :  Partant  d'icelles  on 
pourra  faire  vn  triangle  par  la  xi.prop.i.  S'il  y-a  donc  trois  angles  plans,  &c.  Gc 
quieftoità  Jcmonftrer. 

PROBL  3.    PROP.  XXIII. 
Faire  vn  angle  folide  de  trois  angles  plans,  defqucls  deux  pris  com  - 
me  on  voudra  font  plus  grands  que  le  tiers.  Mais  il  faut  qu  1- 
ceux  trois  angles  foicnt  moindres  que  quatre  droicb- 

Soient  trois  angles  planj  A,  B,  C  ,  moindres  que  quatre  droits,  &  defqucls 
deux  quels  qu'ils  foicnt 
font  plus  grands  que  l'au- 
tre. Il  faut  faire  vn  angle 
folide  de  trois  angles  pians 
égaux  à*  iceux  A,B,  C. 

Soient  pofees  égales  les 
fîx  lignes  droites  AD, 
AE,  BE,  BF,  CF,  &  -CG 
qui  comprennent  les  an- 
gles propofez,  lcfquels foicnt  fouftenus  des  trois  bafes  DE, EF,FG.  Donc  puis 
que  i_  aria  précédente  pro  p.  on  peut  faire  vn  triangle  d'icelles  ligues  DE,  EF>  FG> 
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(bit  fait  le  triangle  HIK,  ayant  les  trois  codez  cgauxàiccllesbafes  DE,  EF,  FG  par  la 
ai.  prop.  1.  lequel  foie  circonferit  du  cercle  HIK  par  la  r  p.  4  &  du  centre  L  foient 
menées  les  trois  lignes  LH,  LI,  LK:  fie  après  auoir  par  ta  11.  pr.  11.  cfleué  en  l'air 
perpendiculaiiemcnt  LM  ,  par  le  lemme  de  la  14.  pr.  10.  foi ti celle  retranchée  en 
forte  ,  que  fon  quarré  auec  le  quarté  de  LH  ,  foit  égal  au  quarré  de  l'vn  des  co- 
dez d'iceux  angles  plans  ;  puis  foient  menées  les  ligr.es  HM,  IM,  KM  :  le  dis  que 
HIMK  eft  vn  angle  folide,  compris  de  trois  angle*  plans,  égaux  aux  trois  donnez 
A,B,C. 

Car  les  trois  lignes  LH,  LI,  LK  edans  égales,  &  LM  perpendiculaire  à  icelles: 
les  trois  lignes  HM.  IM»  KM,  feront  égales,  d'autant  qu'elles  peuuent  autant 
l'vnc  comme  l'autre  par  la  47.  pr.  1.  ôc  puis  qu'elles  peuuent  autant  que  i' vu  des 
codez  des  angles  plans  donnez ,  elles" feront  égales  aux  codez  d'iceux  angles  plans: 
puis  les  trois  baies  HI,  IK,  KH  edans  égales  aux  bafes  des  angles  donnez,  parla 
S.  prop.  1.  les  trois  angles  plans  faifant  l'angle  folide  au  poinct  M,  feront  égaux  aux 
trois  donnez  A,  B,  C.  Nous  auons  donc  fait  vn  angle  folide  de  trois  angles 
plans,  cVc.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

SCHOLIE. 

si  quclquvn  obicHoit  icj  que  la  perpendiculaire  LM  nepeutpastiufioursefirt  retranché*, 
tn  forte  que  fin  quarré  auec  le  quatre  de  LH  fit  égal  au  quatre  de  F  vn  des  cofie^des  angles 
donntzj  comme  far  exemple ,  fi  iceluj  cofié  efioit  égal  ou  plus  petit  que  HL.  le  du  que  cela 
riamuc  tamaù  ,  non  pas  feulement  qu'il  fit  égal  a  HL:  Car  fi  HL  ty  ILeïloitnt  égaux  % 
yj€D  ty  iAE  :  ty  la  bafe  HI  égale  à  la  bafe  DE, par  la  8 .  p.  1 .  (  ty  ainfi  des  deux  autres 
triangles  )  les  trois  angles  au  poinci  L  ferttent  égaux  aux  trois  angles  A,  B,  C,  chacun  au  fien: 
ce  «fut  efi  eutdemment  faux:  Car  toufiours  par  hjpothefe  les  trois  angles  B,  C,  font  plus  petits 
ftte  quatre  droiclr,  ty  par  le  corol.  delà  îf.p.i.  les  trois  au  poinil  L  font  égaux  a  quatre  drtitff» 

THEOR.  11.    PROP.  XXIV. 

Si  vn  folide  cft  compris  de  plans  parallcls  >  les  plans  oppofez  dï- 
ccluy  feront  parallélogrammes  fcmblables,  &  égaux. 

Soit  le  folide  AB  compris  de  fix  plans  parallcls  AC, FB,  AG, DB,  AE, HD  :  Io 
dis  que  les  plans  oppofez  font  parallélogrammes  fcmblables,  cV  égaux. 

Car  puis  que  les  plans  AC&  FB  font  parallcls,  edans  couppez  par  les  plans  AE 
cV  HB  :  les  lignes  de  commune  fc&ion  AD.  FE  font  parallèles  :  hem  HC  &  GS> 
par  la  \6.  prop.  u.  par  la  mcfme  taifon  les  plans  AG  ôc 
DB  edans  parallcls,  les  lignes  de  commune  fection  A  F 
ôc  DE  :  Item  GH  &  BC  (ontparalleles:  partant  AE  ôc 
HB  font  parallélogrammes.  Par  le  mcfme  difeour* 
AG,DB;  AC,FB,fc  prouucront  cdre  parallélogram- 
mes. Ic  dis  maintenant  que  les  parallclogrammcsDp- 
pofites  font  fcmblables  ôc  égaux.  Car  puis  que  les  li- 
gnes A<:.  AD,  font  parallèles  aux  lignes  HG,HC,  ÔC 
non  en  me  mes  plans,  mais  en  oppofez;  par  laio.pr.ti. 
les  angles  D  -  F,  CHG,  feront  égaux  :  parmefme  rai- 
ion  les  autres  angles  du  parallélogramme  AE,  feront  égaux  aux  autres  angles  du 
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parallélogramme  HB.  Et  puis  que  par  la  54.  prop.  1.  an  parallélogramme  A  C  lo 
coftez  AU. HC  font  eçaux.  comme  auflî  les  coftez  AF,  HG,  du  parallelogram 
me  AG.  comme  AD  fera  à  AF,  ainfi  HCàHG,  &  partant  comme  AFâr'E.'ainfi 
HG  À  GB,  Sec.  Donc  les  coftez  des  parallelogr.  AE,HB,auJong  des  angles  égaux, 
feront  proportionaux  :  Se  partant  ils  font  parallelogram.  fcmblablcs.  Maintenant 
cftans  titez  les  d'imetres  DF,CG:  veuque  les  coftez  AD,  AF,  du  triangle  ADF, 
font  égaux  aux  coftez  HC,  HG.  du  triangle  HCG ,  èV  les  angles  DAF,  CHG. 
auffi  e^aux  :  parla  4.  piop.i.lcs  triangles  ADF,  HCG,  feront  partilleroent  égaux: 
lefqurïs  cftans  moitiez  des  parallelogram.  AE,  HB,  par  la 54.  prop.i.  iceux  paral- 
lélogrammes feront  auftî  égaux  entr'eux.  Parmcfmc  difeours  on  demonftrcra  ici 
autres  parallélogrammes  oppofez  AG,  L»B:  AC,  FB,  eftrc  fcmblablcs  &  égaux. 
Si  donc  vn  lohdc  cft  compiis  de  plans  parallels,  &c  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

THHOR.  ii.    PROP.  XXV. 
Si  vn  folide  parai lelipipcdc  eft  couppé  par  vn  plan  parallel  aux 
plans  oppofezjes  iolidescouppez  feront  l'vn  à  l'autre  comme 

leurs  bafes. 

Soit  le  folide  parallclipipede  ABCD  couppé*  pa' le  plan  EF  parallel  aux  deux 
«ppofcz  AD  Se  CC,  Se  faifanr  deux  foltdcs  AF  &  EC  :  iedis  cju'iccux  foltdcs  fe- 
ront l'vn  à  l'autre,  comme  labafe  AHâlabafcUH. 

Car  la  ligne  ABcftant  prolongée  de  part&  d'autre,  foientfaires  égales  AI  aAE, 
le  BK  à  BE,  &:  foient  accomplis  les  parallélogrammes  1M,  &  BN  :  Item  les  folides 
AQ^&  BP.    Poncques  puis  que  AI,  AE,  (ont 

égales,  les  parallélogrammes  IM ,  AH  feront  x>      »       c  » 

auflî  égaux  par  la  i.p.  C  Se  par  la  precedenre 
les  plans oppolez  LD,  GD  feront  fcmblables  & 
égaux:  Item  AL,  AG  fcmblablcs  Se  égaux  à  MQ, 
MF,  plans  oppofez  Se  ainfi  des  autres  :  Se  par  la 
5.  dcf.  de  ce  hure,  le  folide  A  Qj^ft  égal  au  fo- 
lide AF.  Par  le  mcfme  difeours  le  lolide  BP  fera 
égal  au  folide  FB  :  partant  le  folide  le  eft  autant 
multipliée  du  folide  AF,  comme  labafe  IH  eft 

multipliée  de  labafe  A  H:Itcm  le  folide  EPeftYitant  multipliée  du  folide  EC,  com- 
me la  bafe  v  N  eft  multipliée  de  la  bafe  BH  :  Se  partant  comme  la  bafe  1H  fera  plus 
grande,  égale  ou  plus  petite  que  labafe  AH,  ainfi  le  folide  IF  fera  p!u$grand,cgal, 
ou  plus  petit  que  le  folide  A  F.  Tout  dcmcfmecommcla  bafe  EN  fera  plus  grande, 
égale,  ou  plus  petite  que  la  bafe  BH.  ainfi  le  folide  EP fera  plus  grand,  égal,  ou 
plus  périt  que  le  folide  EC.  Maintenant  foient  quatre  grandeurs,  les  deux  bafes 
AH.  BH  ,  Se  l^s  deux  folidcs  AF,  EC  :  defquellcs  de  Ta  première  6e  rroifîcfme, 
(fçauoir  de  la  baie  AH  Se  du  folide  AF  )  on  a  pris  les  equemultipiices  HI  bafe, 
&  IF  folide  :  Item  de  la  féconde  Se  quatriefme ,  (  fçauoir  de  la  bafe  BH,  &  du  fo- 
lide EG)  les  equemultipiices  9  N  bafe,  6V  EP  folide,  tefquels  nousauonsmonftré 
eftre  comme  demande  la  ô.dcf.j.  plus  grands,  égaux  ou  plus  petits ,  en  quelconque 
multiplication  quelles  foient  prinfes  ;  Se  partant  comme  la  bafe  AH  à  Iaba(c  BH, 
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tinfi  lefolideAFau  folide  bC.  Parquoy  fi  vn  folide  paralldlpipedc  ,  &C.  Ce 
qu'il  Falloir  demonftrcr. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Ceflt  pr*pof.  ft  peut  actmmoder  k  tous  prifme  t  ;  Car  fi  quelconque  prifme  efl  ctuppé  par 
vn  planparalld  aux  plans  oppofez^:  tout  amfi  que  la  bap fera  «  la  bap  t  atnfi  le  plidcfir* 
au  folide.  Car ptt premièrement  le  prtfme  CD  EF, 
duquel  les  plans  tppopz^  fini  les  triangles  *ABC> 
X)EF;ey  ptt  tceluy  couppi  par  le  plan  GHI  parallel 
aux  plans  tp pop le  dis  que  comme la  bafe  jtl  tflk 
la  bafe  FI,  atnfi  le  folide  ^ABCIHG  efl  an  ftlide 
FED/ HG.  Car  ptt  imaginé  lt :  prifme  ABCDEP 
eflre  prolongé  de  part  r?  d'autre  tant  qu'on  voudra: 
ty  de  *AF  prolongées  (oient  prips  >AK  égale  a  G  F, 
•y  FL,LM  égales  a  F  G  :  En  après,  par  les  peint!  s  G, 
L»  M ,  /tient  entendus  les  plans  KNO,  LPQ^MQs 

farallels  aux  plans  ^CBC,  GHI,  F  ED.  Donc  puis  que  les  plans  parahls  JÎBC,  GHI,  font 
ctuppez.  par  le flan  ^tl  :  leurs  communes  pïtstns  ^CC ,  G  l ,  feront  parallèles  par  la\6.  prop. 
H.  Mats  à  caufe  fue^fD  efl  parallelog.  ^fG,  Cl  fertnt  aupi  parallèles.  Donc  ^Cl  efl paralle- 
log. Par  me/mes  rai  fins  feront  demonjtre^^i H ,  CH  eflre  paralieleg.  Et  pturce  tjue  les  eoflmt^ 
+/TC,  vit,  du  triangle  ^€BC,  font  égaux  aux  eofle^GI,  G  H,  du  triangle  GH>,  (car  par  la 
}4«  prop.  I.  ^€C  efl  égal  k  G/,  ey  à  G  H  )  ey  parla  \Q  prop.  1 1.  ter  angles  B^fC,  HGI 
font  au/si  égaux  :  (  pturce  que  leslignes  ^fB,  ^  C  font  parallèles  aux  lignes  GH  t  CI ,  ey  m 
dioters  plan*  )  parla  4.  prop  1.  le  s  triangles  .ABC,  GHI  font égaux  entr'eux,  ty  equiangles: 
Parquoy  parla  4. prop.  6  les  coflej^d 'alentour  les  angles  égaux,  Jcront  proportionna  u x  ;  ey 
partant  teeux  triangles  fertnt  femilablet.  Dtnc  le  ftlide  JiBClHG ,  etntenu  des  deux  plans 
•pp»Jh^ABC,  GHI  égaux,  ty  femblables,  çrdes parallelog.^Al ,  IF,  GB,  efl  vn  pri/me.  Par 
tntfmera'tpn  <sfr>COf/l{,  G  Ht  D  EF ,  DEFLPQ^  ey  LP  £sHM  front  prtfme  s  :  Et  pour  ce 
fue  Us  parallélogrammes  ^îl ,  KCpnt  égaux  ey  pmblahles,  comme  au  fit  ^AH,  KJ,  ey 
CHtOB;  tous  les  plans  du  prtfme  ^ABCIHG,  feront  égaux  cr  femblables  d  Uns  les  plans  d» 
frifme  <ABCONK^.  Parquoy  par  U  10.  def.w,  les  prifmes  ^fBClHG,  ^ABCONT^ftnt 
égaux.  Par  mefmcraifonlcsprifmet  GH l DEF  tDEFLPQ^>  LPQjHM  pront  égaux  Par- 
tant le  prifmeKlVO/HG  fera  autant  multiple  du  pnfme  ^€BC I HG,<]uela  bafe  KJ  delà 
bafe  ^€l }  ey  le  pri/me  G  H  lSi\M  autant  multipliée  du  prtfme  GH'  DEr,  tjite  la  bafe  G  S  de  U 
bafe  CD.  Et  pturce  ijue  fi  la  bafe  KJ,  {multipliée  de  la  bafe  >  A'  première  erandiur)  efl 
egalek  la  bafe  GS,  (  multipliée  de  U  ùap  GD  1  grandeur  )  aufit  le  prtfme  K  NO  IHG,  (mul- 
tiple du  prtfme  ^4BCIHG  }.  grandeur j  tjl  égalait  prifineGH lSt\yi.  (multiple  du  prifme 
GHI  DE  F  4.  grandeur  :  )  Mats  fi  la  bafe  Kl  efl  plus  grande  <juc  la  bafe  GS,  anfit  le  prifme 
efl  plus  grand *ue  le  prifme',  ey  fi  moindre,  moindre,  en  quelconque  multiplication  :  ps.rla6. 
Àef.  j  comme  la  bafe^/Cl prcmttit  grandeur ,  fera  k  la  bafe  GD  1.  grandeur,  atnfite  prifmê 
sABC/HG  )  .grandeur  fera  au  prifme  GHIDEF  4.  grandeur.  En  la  mefme  manière  on  de- 
monfirera  fue  le  prifme  efl  au  prtfme,  comme  labafe^fH  efl  a  la  bafe  G E  ,>t\?  commelabap 
CHcfl  à  la  bafe  El  Cetiutefloit  prtpofe. 

Stttmaintentnt  le  prtfme  JtBCD  EFGHim,  ductiles  plans  tppofex^pnt  ptlygtnts.,  c'efl  m 
Jçauth  pentagones ,  ey  fiit  couppé  par  le  plan  LMNOP*  Jt  dis  derechef,  fue  comme  la  bap  CM 

V  V  u  u) 
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eft kla  bafe  NG,  ainf  eft  le  folide  j€BCD  ELMNOP,  anfMde  IMNOPTGHlt^.  Car  fi 
les  flans  tffofez.  farallels  fontrefeuds  en  triangles  \  anfi  le  frifme fera  refend  en  autant  de 
frifme  s  qu'il  y  aura  de  triangles  és  flans  •ffeftTj 
Parquo  j  comme  la  bafe  BP  ferai  la  bafe  M^ainfi 
le  frifme  ^iBEPML  fera  \dM  frifme  LMPt\GP% 
far  Us  chofes  Aemmftrtes  cy  dejfus.  En  la  mefme 
manient  comme  la  b.tfe  CP  ef  à  la  bafe  NX^twft  le 
frifme  BCEPMNfera  au  frifme  MNP^GFi\  rjrle 
frifme  CDEPNO  an  frifme  NOPKJil.  Mais  far 
la  i  .frtf.  6.  comme  BP  m  a  MX:  ey  CP  a  Nt^  c 
ainji  tfl  la  ligne  EP  a  la  ligne  PX,  c'eft  à  dire  com- 
me CNefta  NH ,  CT  commeCNcfta  NH  ,ainft 
eft  CM  à  NG.    Donc  les  frifmes  sABEPML, 
B  CEPMN,  CDEPNO)  ont  mefme  rai  fin  aux  frifme;  LMPXGF,  MNPT^GH,  NOPJ^ffl» 
qne  CM  à  NGtey  fartant  ont  la  mefme  entr  eux.  Mais  far  Un.  prof.  5.  comme  vn feulefl  à 
vn  feult  ainji  font  les  trois  aux  trois.  Donc  comme  le  frifme  b  CEPMN  fera  au  frifme  MNP 
Kg  H,  c'eft  à  dire  comme  la  bafe  CM  à  la  bafe  NG  ,  atnfi  le  frifme  ^ÎBCDR  LMNOP  comftfé 
des  trois  fera  au  frifme  LMNOPFGHlK^  comfofc  dc<  trois.  Cctjui  eftoi:  yroftfe.  il  y  aurai 
tnefme  dcmonïlratisn  en  quelconque  an tre  frijmc> 

C  0  RO  L  L  vX  /  X  S. 
De  etcyre fuite  que  fi  quelconque  frifme  efteouffê  farvn  flan  faraUclaux  flansoffefez, 
que  la  fiction  efl  vne  figure  égale  ty  femblable  aux  flans  offofe%.  Car  il  a  ejlé  demonftré  au 
frcmtrr  frifme  que  le  triangle  GHI eft  égal ,  C7"  femblable  au  triangle  <ABC>  ey  fartant  au 
trianjle  DE  F  :  Et  il  j  a  ruefene  démon ftrat  ion  en  tons.  Le  mefme  fe  doit  entendre  des  faratteli- 

fl?etS'  PROBL.  4.  PROP.  XXVI. 

Sur  vnc  ligne  droicle  donnée,  &  à  vn  poindt  donne  en  icelle, 
conftituer  vn  angle  folide  égal  à  vn  angle  folide  donné. 

Soit  la  ligne  droi&e  donnée  AB,  &  ic  poinc"c  donne  en  iccllcA  ',  &  il  faut  con- 
ftruire  fur  icelle  AB,  6c  au  poinû  A,  vn  angle 
folide  égal  à  i'anglej  folide  C  compris  de  trois 
angles  plans  DCE,  ECF,  FCD. 

Soit  tirée  de  F,  la  ligne  FG  perpendiculaire  au 
plan  des  lignes  CD ,  CE  >  par  la  11.  prop.  If.  &c 
foient  menées  les  lignes  DF>FE,  EG,GD,  CG:cn 
-  après  loir  prife  AH  égale  à  CD  :  &  par  la  i|.  pr.  1. 
/bit  fait  I'anglej  H  A I  égal  i  lanele  DCE  >  &  la 

ligne  A  légale  à  la  ligne  CE. Derechef  au  plan  tiré  par  AH,  Al,  foitfaitl'anglcHAK 
égal  à  l'angle  DCG,  6c  la  ligne  AK  égale  à  la  ligne  CG:  puis  par  la  iz.prop.  11.  de  K 
foie  tirée  au  plan  auquel  font  les  trois  AH.  AK*  AI.  la  perpendiculaire  KL  :  laquelle 
foit  pofec  égale  â  FG,  &  foit  menée  la  ligne  AL.  le  dis  que  l'angle  iolide  A ,  con- 
tenu des  treus  angles  plans  H  AI,  H  AL,  LAI,  eft  égal  à  l'angle  folide  donné  C. 
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Car  eflans  menées  les  lignes  I IK  Kl.  IL,  I.H:  veuquclrs  codez  AH.AK  du  trian- 
gle AHK,  font  égaux  aux  codez  CD,  CG  du  triangle  CDG  ,  &  les  angles  HAK, 
DCGegauxpar  la  condruction:  les  bafes  H K,D G  feront  égales  par  la  4.  prop.r. 
Et  d'autant  que  des  angles  égaux  H  Al,  DCE,  eftans  odez  les  angles  égaux  1 1 A  K, 
DCG,  demeurent  égaux  les  angles  KAI,  GCE  :  lefqueLs  par  la  condru&ion  font 
compris  de  lignes  égales  :  par  la  4.  prop.  1.  les  bafes  KI>GE,  feront  aufli  égales.  Les 
codez  KH,KL  font  auflî  égaux  aux  codez  G  D,  GF ,  Ôc  les  angles  HKL,  DG  L 
droidts  :  donc  par  la  raefme  4. prop  1.  les  bafes  HL,DF,  feronr  égales. Parquoy  puis 
que  les  codez  AH,  AL  du  triangle  AH  L,  font  auflî  égaux  aux  codez  CD,  CFdu 
triangle  CDF:(car  les  codez  AK, KL, font  égaux  aux  codez  CG,  GF,  par  la  condru- 
ûton,  ôccomprenent  angles  droits:  partant  les  bafes  AL, CF  font  égales  par  la  4» 
prop.  1.  )  les  angles  HAL,  DC  F  feronr  pareillement  égaux  par  la  8.p.  r.  Finalement, 
pource  que  les  codez  Kl,  KL  font  égaux  aux  codez  GE,  GF  les  anglcsIKL,EGF 
droits  ;  par  la  4.  pr.  1.  les  bafes  IL,  E  F  font  .égales  :  panant  puisque  les  codez  AI, 
AL  du  triangle  AIL  font  égaux  aux'codez  CE,  CF  du  triangle  CEF,  parla  condru- 
âion,les  angles  IAL.ECF  feront  auflî  égaux  par  la  3  p.r.  donc  les  trois  angles  plans 
H  AI,  H  AL,  LAI,  compofans  l'angle  folide  A ,  font  égaux  aux  trois  angles  plans 
D  CE,  DCF,FCE,  compofans  l'angle  foltdcC  ;  &  partant  l'angle  folide  A  cftcgal 
à  l'angle  folide  C.  Parquoy  nous  auons  conditué  fur  vnc  ligne  droi&e,  &c.  Ce 
qu'ilfalloit  faire.  m 

PROB.  5.  PROP.  XXVII. 
Sur  vne  ligne  droi&c  donnée,  deferirevn  folide  parallelipipcdc 
^  femblable,&  fcmblablement  poie  à  vn  folide  parallelipipc- 
dc donne. 

Soit  la  ligne  donnée  AB,  fur  laquelle  il  faut 
condruirc  vn  folide  p.irallelipipcde  femblablc, 
&  fcmblablement  pofé  au  parallclipipede  don- 
ne CD. 

Sur  la  ligne  AB,  &  an  poing  enicclle  A,  foie 
fait  par  la  prec.  vn  angle  folide  égal  i  l'angle 
folide  C  ,  lequel  fait  compris  des  trois  angles 

plans  HAI.iBAl.  BAH  •  tellement  que  H  AI  foit  égal  iECG;  BAI  à  FCG ,& BAH 
à  FCE  :  puis  par  la  ».  prop.  6.  foit  fait  comme  CF  ed  à  CG  .  ainfi  AB  à  AI ,  &  com- 
me CGa  CE,  ainfi  Al  à  AH:  &  en  raifon  égale,  ABferaâAH  comme  CF  i  CE.Ec 
foienr  paracheuez  les  parallelogr  BH,  HI,  BI ,  BK  ,  Kl ,  KH,  qui  accompliront  le 
parallclipipede  AK.  le  disqu'iccluy  parallelipipcdc  A  K  cil  femblablc  &  fcmbla- 
clément  pofé  au  donne  CD. 

Car  d'autant  que  AB  ed  à  AI,  comme  CFàCG,&  l'angle  BAI  égal  à  l'angle  FCG, 
le  parallélogramme  bled  femblablc  au  parallélogramme  FG  :  par  la  mcfme  raifon 
le  parallclog.  BH  fera  femblablc  au  parallelog.  fE:  fie  HI  a  EG.  Partant  trois  paral- 
lélogrammes duloli  le  AK  font  fcmblables  &  fcmblablement  pofez.  à  trois  pa- 
rallelog. du  folide  C  D.  Mais  par  la  14.  prop.  h.  les  trois  oppofez  font  égaux ,  Se 
femblablc  s.  Parquoy  Ici  fis  plans  du  folide  A  K  font  fcmblables  Se  fcmblablcmcDC 
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pofcz  aux  fix  plans  du  folidc  CD  :  &  partant  par  la  9.  defin.  les  folldes  AK  &  Cl 

feront  femblablcs  &  fcmblableracnt  pofcz»  Nous  auons  donc  fur  vnc  ligne  droite 
donnée,  défait  vn  parallclipipedc,&:c.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

THEOR.  13.  PROP.  XXVIII. 
Si  vn  foli  Je  parallelipipede  eft  couppé  parvn  plan  paflànt  par  les  dia- 
gonales des  plans  oppofez,  il  fera  couppe  en  deux  également. 

Soit  le  folide  parallclipipcdc  AB  couppe  par  le  plan  CDFG  ,  par  les  diagonale* 
dfs  plans  oppofez  DF,CG.  le  dis  «qu'il  cft  couppé  en  deux  cgalerncnr. 

Car  puis  que  les  plans  AE,  HB,  font  paral- 
lclogr  égaux  &  femblablcs  par  la$4«  prop  1. 
lesrrianglcs  ADF,  LFD,CGH  &  GC  B  font 
égaux  entr'eux  :  mais  les  coftez  qui  contien- 
nent les  angles  égaux  DAF,DEF,  CHG, 
&  CBG  font  proportionnaux  :  donc  iceux 
triangles  feront  auflî  femblablcs  par  la  6.  pr. 
6.  &  le  plan  AG  eft  égal  &  femblableau  plan 
DB,&  AC^FBparlaz4  prop.n.  (car ce  font 
pUi  s  oppofez.)  Partant  les  deuxprifmes 
AD  HGF,  F tBGCl)  >  font  compris  dépa- 
ra lelogramraes,  6c  de  triangles  oppofez  fcmblables  &  égaux, 3c  par  la  ro.  def.  iceux 
pnfmes  font  égaux.  Tarquoy  puis  Qu'ils  corapofent  le  parallclipipedc  AB  :  iceluy 
fera  couppé  en  deux  également  par  le  plan  DCGF.  Si  donc  vn  foUdc  paralleli- 
pipede cft  couppé  par  vn  plan,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

THEOR.  14.  PROP.  XXIX. 
Les  folides  parallelipipedcs  ayans  mefmebafe,  &  mefmc  hauteur^ 
&  delquels  les  lignes  infiftantes  font  colloquees  en  mefmes  li- 
gnes droites  \  lont  égaux  entr'eux. 

Soient  conflit  nez  fur  la  bafe  AB,  cVen 
mefmc  hauteur,  les  folides  parallelipipe- 
dcs ADEG,  AIKG,  dcfqucls  les  lignes  in- 
fiftantes AH, AM, GF, GLiCD,  U,  BE, 
BK  lont  colloquees  en  mefmes  lignes 
droiacs  HL,  DK.  le  dis  que  le  folide 
ADEG  eft  égal  au  folide  AlKG. Car  d'au- 
tant que  les  parallélogrammes  AF,  AL  A  G 
conftituez  fur  mefmc  bafe  AG  font  égaux 

ent'eux  par  la  $ç.  p.  1.  Ci  on  en  ofte  le  trapèze  commun  GM>  relieront  égaux  les 
triangles  h  HM  ,  GhL  :  Et  puis  que  pat  la  34.  prop.  1.  ils  ont  leuts  codez  égaux,  cha- 
cun au  fît  n  .  ils  feront  equiangles,  Se  partant  auflî  femblablcs  par  la  4.  prop.  6. 
Pour  mefmes  railons  les  triangles  CDI,  BEK,  feront  auflî  égaux  &  fcmblables. 
Mais  pat  la  14.  ptop.u.  le  parallclog.  AD  eft  egal&  fcmblablc  au  parallelog.  CE: 
le --lu  îc  paiailogr.  Al  au  parallclogr.  GK*  Le  parla  36.  prop.  i.PM  cft  égala  EL*, 

attend  a 
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auendu  que  leurs  baies  HM,  FL  font  égales  ( car  HF,  ML  font  égales  entr'eJJei, 
chacune d'icelles  eftant  égale  a  AG;  Se  oftant  Mf  qui  leur  eft  commune,  reftent 
MH,  FL  égales.;  Parquoy  les  cinq  plans  du  prifme  AHM1DC  font  égaux  & 
fcmblablcs  aux  cinq  plans  du  ptifme  GFLKEB  :&  par  laio.  def.  il.  lefdits  prifmos. 
feront  égaux:  partant  fî  onadioufte  à  chacun  diccux  prifmes  le  commun  folide 
AMICBEFG, feront  faitsegaux  les parallelipipedes  A  DEG,  Al  KG.  Parquoy  les  fo- 
ndes parailclip.  ayans  vnc  mefmc  bafe,  &c.  Ce  qu'il  ialloit  Jcmonftrcr. 

THEOR.  2.5.  PROP.  XXX. 

Les  (olides  parallelipipedes  confticuez  fur  mefine  bafe,  &  de  mefmc 
hauteur,  &  dcfquels  les  lignes  infiftantes  ne  (ont  colloquees  en 
mefmes  lignes  droi&es i  (ont  égaux  entreux. 

Sur  vne  mefmc  bafc  AB,  Se  en  mefmc  hauteur  (c'eftadire  entra  mefmc  plans 
parallcls;  foient  conflituez  les  folides  parallelipipedes  CF,  CL  dcfqucls  les  lignes 
infiftentes  menées  desquatre  angles  de  labafe  AB,  l'çauoir  AH,AO,GF,GL,CD, 
Cl,  BE,  BK,  ne  font  pas  colloquccs  en  mefmes  lignes  droictes.  le  dis  que  le  Coti 
dcCFcft  cgalaufohdcCL. 

Car  puis  que  les  plans  HE.OK  op- 
pofez  à  la  bafe  commune  AB ,  font 
en  vn  mefmc  plan,i  raifon  de  la  mef- 
mc hauteur  des  parallelipipedes  -, 
foient  prolongées  eniceluy  plan  les 
lignes  HF,  DE,  iufquesàcc  quelles 
rencontrent  L  K  aufli  prolongée  en 
M  ôc  Qj  foit  encore  prolongée  01 , 
qui  rencontre  HF  Se  EDenN&  R, 
puis  foient  rirees  les  lignes  droites 
AN.GM,  BQ,  CR.  D'autant  que 
les  lignes  continuées  LK,  OI  font 
parallèles,  comme  auflî  HF,D  E  ;  le 
quadrilatère  N  M  QR  fera  paral- 
lélogramme, qui  ayant  les  coftezop- 
pofez  égaux  &  parallcls,  auffi  ANMG,  CRQ£,  ANRC,  GMQB,  f«onr  parai 
lclog.ck  partant  le  folide  C  M  fera  parallelipipedc;&  par  la  prec.prop.  il  fera  égal  au 
parailclip.  CF,  puis  qu'eftans  constituez  fur  mefmc  bafe  AB,  &  de  m  cime  hau- 
teur, les  lignes  infiftantes  AH,  AN,  GF,GM,  CD.CR,  BE,  BQ  font  colloquees 
en  mefmes  lignes  drotâcs  HM  ,  DQ^Mais  pour  mefmes  raifons  leparallclipip- 
CMcftaufficgalaupaulIclip.  CL,ayans  meûnebafe,  &  les  lignes  infiftantes  col- 
loquccs en  mefmes  lignes  droites  LQ,  OR.  Donc  le parallelipipedc  CFfcra  égal 
au  parailclip.  CL.  Parquoy  les  folides  parallelipipedes,  &c.  Ce  qu'il  faHoU  d«î- 
monûrcf. 

S  C  H  0  L  I  E. 

* m.t°9  ctnHcrf;>4  tint  cejte  frtffitnn  fit  U  frectàtnte  t*  ctflc  munitrt. 
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Les  folides  pàtallelïpipecks  égaux  ayans  mefmcBafc,  Toit  que  les  ligne»  infiften 

tes  Totent  colloquées  en  mefmes  lignes  droites,  ou  non,  foni  de  tnefrae  hauteur. 
Car) l'on  dit auel'vnejt  plus  tt4Ht,Jîd'ieckjon  coup*  vn  partllelipipede  de  mefme  h*u. 

ttur  (jHt  ï  tutre,  le  touppe  cr  l' Autre  feront  égaux,  parla  1$.  ou  JO.  proù.  ir.      puu  que  cep 

*****  efi  P9fe'       *H  t9Ht  *  ^  ctHPfe  f"4       dH  t0Ut'  Ct  1*'  efl  *fy*r*'* 

THEOR.  16.  PROP.  XXXI. 

Les  folides  parallclipipedes  confticucs  fur  bafes  égales, &  de  rnefme 
hauteur,  font  égaux  entreux. 

Soient  les  folides  parallclipipedes  AB ,  CD  conftituez  fur  bafes  égales  AE&  CF, 
&demefme  hauteur.  le  dis  quiceux  folides  font  égaux  entreux. 

Car  premièrement  les  lignes  infiftentes  AG,  LM,  K  I ,  E  B  foient  perpendiculaires 
à  la  bafe  AE,  &  les  infiftentes  CH,  PQiON,F.D  perpendic.  à  la  bafcCFi  toutes 
lefquellespcrpendicul.  leront  égales  cntrclles,  puis  que  les  parallclip.  font  de  mcf- 
mc hauteur  après auoir  continué  CPiuf- 
ques  à  R,  &  fait  PR  égale  à  KE.au  plan  de 
OP  prolonge  ,  foit  fait  l'angle  RPS  égal  a* 
l'angle  AKE,  &  fait  PS  égale  à  K  A  :  puis  foit 
acheue  le  parallclogr.  PM,  fur  lequel  foit 
conftruit  le  parallelip.  QSTV  à  la  hauteur 
de  1a  perpendiculaire  PQ.  Donc  puisque  les 
coftez  PR,  PS  font  égaux  aux  codez  F  K.K  A, 
&  les  angles  RPS,  EKA  égaux  ,  Ies^parallc- 
logrammes  PT ,  KL  feront  égaux  &  fcmbla- 
blcs.  Derechef  puis  que  les  coftez  PQ.,  PS  font  égaux  aux 'coftez  Kl,  KÀ,  &  les 
angles  QPS,  IKA  droits  par  la  5.  dcf.  11.  pource  qu  iccllcs  HC ,  PQfonr  pofees  per- 
pendiculaires aux  plans  AE.PT:  auffi  les  parallélogrammes  QS,  AI,  feront  égaux 
&c  femblables.ltem  les  coftez  PR.PQcftans  égaux  aux  coftez  KE,  Kl  ,&  les  an- 
gles RPQ.  EKI  droits,  par  la  mcfmc  dcf.  les  parallélogrammes  P  V,  KB  feront  aufli 
égaux  &  fembUbles.  Parquoy  puis  que  les  trois  parallelog.  PT,  QS,  P  V,  du  parallé- 
lépipède QSTV  font  égaux  &  fcmblables  aux  trois  KL,AI,KB.dupaullclip.  AIBL, 
par  la  14.  prop.  11.  tant  ceux-là,  que  ceux-  cy  feront  égaux  &  fcmblables  à  leurs  au- 
tres parallélogrammes  oppofczrflc  partanr  par  la  to. définit,  lies  parallclipipedes  A  B, 

5  V  feront  égaux  cntt'eux.  Maintenant  que  EP,  TS  prolongées  fc  rencontrent  en  Z: 

6  DQ, YX,en<i, &  foit  açheué  le  parallelipipede  ZV.  Item  que  ND,rV  prolon- 
gées fc  rencontrent  en  d,&c  OF,  iR,  en  #,  &  foit  acheue  le  parallelipipede  DR.  Donc 
puis  que  les  parallclipipedes  SV,  ZV,ont  mcfmebafe  PV,  &  tncfme  hauteur ,  £c 
que  les  lignes  infiftentes  PS,  PZ,RT,  Kb  :  Q*,  Q*,  VY,  Vr,font  colloquees  entre 
hiefmes  lignes  droic"rts  ZT,a  Y:iceux  folides  feront  égaux  cnrr'cux  par  la  z  j  prop  n. 
Mais  le  parallelipipede  SV  cft  demonftré  égal  au  parallelipipede  AB  .-donc  le  pa- 
rallelipipede ZV  fera  égal  au  mefme  A  B.  Et  d'autant  que  pat  la  35.  pr.i.  les  parallé- 
logrammes PT,  Pi  font  égaux,  &PTcgaf  à  AE,  aufli  P6  fera  égal  au  mcfmc  AE, 


Elément?  ^x 

c'eiHdireâ'CF  (car  AE,  CF  font  pofccs bafes  égales:)  cVpar  la  7.  pr.  ç.  comme  CF 
fera  à  Po,  ainfi  Pi  fera  à  Pe  :  &:  par  la  iy  pr.n.  comme  la  bafe  CF  eft  à  la  bafe  P# ,  ainû 
le  folide  CD  cft  au  folide  P^,  puis  que  le  parallclipipedc  Cd  cd  couppé  par  le  plan 
PD  parallel  aux  plans  oppofez  CN,  Ri  :  Semblablcment  comme  P£  eft  à  P*,ainG 
lefolideZVau  lolide  Vd  ,  pource  que  le  parallclipipedc  Di  cft  couppé  par  le  plan 
PV  parallel  aux  plans  oppofez  Yd,  %e.  Donc  par  la  p.prop. /.  les  parallelipipedes 
CD,  Z  V  feront  égaux,  puis  qu'ils  onr  mcfmc  raifon  au  folide  P<t,  fçauoir  ctl  la  mef- 
me qu'ont  les  bafes  CF,  P^à  la  bafe  Po.  Parquoy  puisque  le  parallclipipedc  ZVa 
cfté  demonftré  égal  au  parallclipipedc  AB  :lcs  parallelipipedes  AB  &  CD  feront  pa- 
reillement égaux:  ce  qui  eftoit  propofe. 

Maintenant .  fi  les  lignes  infiftentes  AG,  LM,  Kl,  EB  i  CH,  PQjON,  FD.nc  font 
perpendiculaires,  fur  les  bafes  A  E  ,  CF, 
ibient  tirées  des  poin&s  (  apresauoir  con- 
tinué les  lignes  AL  ,  KE& PC  ,  FO  ,  tant 
qu'il  fera  de  befoin  )  G,  l,  B,  M ,  &  H,  N, 
î>,  Q,&fur  les  plans  d'audeflbus  d'iccux 
points  les  perpendiculaires  GT,IR, BS, 
MV,&HY,NX,DZ,  Q.i,  parlan.pr.ii. 
&c  foient  tirées  RT,  S V,  XY,Z<*,pour  faire 
\cs  parallelipipedes  1T  VB;NY4D,lcfquels 

parcequiaeuedcmonûrc  cy-deflus  feront  égaux  entr'eux,  car  ils  font  fut  bafcc 
egalcs,GB,HD;  &  de  mefme  hauteur  :  Mais  par  la  19.  ou  $0. prop.u.  le  folide  IT  VB 
eft  égal  au  folide  ABj  &  le  folide  NY*D  égal  au  folide  CD:  donc  le  folide  AB 
fera  égal  au  folide  CD.  Parquoy  les  folidcs  parallelipipedes  coeftituez  fur  bafes 
égales,  6cc.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 


s  C  H  0  LIE, 
On  conuertrra  cefie  j  I .  prop.en  et  fie  manière. 

Les  folides  parallelipipedes  égaux,  conftituez  fur  bafes  egales,font  de'mefme  hau: 
tcur  :  &  les  folidcs  parallelipipedes  égaux,  qui  fonr  en  mefmc  hauteur:font  fur  bafes 
égales,  s'ils  n'ont  vne  mcfmc  bafe. 

Car fit»  croit  l'vn  plus  haut  tjue  l'autre  :  fi  on  emppt  du  plus  haut  vn  parallehp.  de  mefme 
h  auteur  aue  l'autre: par  U  ji.y>.u.  leetuppe  fera  étal  a  l 'autrt >aujuel  efi  aufît  Ptfè  égal  le  ttut: 
pxryutyle  etuppé feraaufit  égal  au  ttut  :  ce  <jui  ett  ah  fur  de.  Que  files  par auelipip.  e fi  ans  de 
mrfme  hauteur  %twcrott tjueUbafè  de  l'vn  fou  plus  grande fue  U  bafe  de  l'autre:  fi  d' teelle 
hafe  en  en  couppe  vne  égale  à  l'autre,  ty  fur  teelle  couppee  tn  entend  efirevn par  alleltpipede  de 
mefme  hauteur^  Un  dtmenflrera  en  la  mefme  manière,  U  partie  efire  égale  au  ttut  s  Ce  qui  eft 
aibjurde. 

THEOR.17.  PROP.  XXXII. 

Les  folidcs  parallelipipedes  de  mefme  hauteur ,  font  1  Vn  à  l'autre 
comme  leurs  bafes. 

Soient  deux  parallelipipedes  de  mefme  hauteur  ABCD,  EFGH,  dcfquelsles ba- 
fes  foient  ABjEF.Ie  dis  que  le  folide  cft  au  folide  comme  la  bafe  à  la  bafe. 
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Car  fi  fur  la  ligne  H*,  (  après  auoir  prolongé  le  plan  EF  vers  I  )  &  i  l  angle  FHI 
on  conftruit  le  parallélogramme  Fl  égal  au  pacallclog.  ABipuis  on  achcuc  le  folidc 

If  LK  ;  iceluy  cftant  de  mefmc  hauteur 
que  le  folide  ADCD  ,  &  fur  bafe  égale, 
i!  luy  fera  égal  par  la  ji.  pr.  n.  Parquoy 
par  la  7.  prop.5 .  comme  le  folidc  IFKL 
eft  au  folidc  EFGH.ainfi  le  folidc  ABCD 
eft  au  mcfmc  folide  EFGH.  Mais  par  la 
2  f.  prop.  IL  le  folidc  IFK  L  eft  au  folidc 
EFGH,  comme  la  bafe  IF,  c'eft  à  dire 
AB,  à  la  bafe  EF  :  Donc  aufli  le  folide 

ABCD,  fera  au  folidc  EFGH,  comme  la  bafe  AB  à  la  bafe  EF.  Parquoy  les  folide? 
ptrallclipipcdcs  de  mcfmc  hauteur, &c.  Ce  qu'il  falloir  prouacr. 

S  C  ff  O  L  1  E. 

LAfnturfi  :  Si  les  folides  parallclipipcdes  fonr  entr'eux  comme  leurs  bafcs  ;  ils  fe- 
ront en  mcfme  hauteur.  Car  fi  l'vne  des  hauteurs  efi  plus  grande  que  l'autre,  de  U  plus 
grande  en  fit  ctuppee  vne  efale  à  la  moindre,  ey  puis  foit  tire'  vn  plan  pzraUel  Ï  la  hafe  ; 
Cr  pur  U%\.p.\\.commel*lafefera'ala  haïe,  ample  paraUelipipede  fera  au  paraUelipipede 
ttuppè:  mais  ainfi  il  efitit  aufii  au  paraUelipipede  ut  A.  Donc  le  ctuppé  eft  égal  au  tout 
far  la  $.  p.  5.  Ce  fii  eft  ahfurdc» 

THEOR.  18.  PROP.  XXXIII. 
Les  femblables  (blides  parallelipipedcs,  {bntlVn  à  l'autre  en  rai- 
fon  triplée  de  leurs  coftez  homologues, 

r  Soient  deux  femblables  parallclipipcdes  ABCE,  FHGI  conftiruez  fur  bafes  fem- 
blables AE,  FK,  cfqucllcslcs  coftez  homologues  font  AD,  FI.  le  dis  que  le  paral- 
Jclipipede  ABCE  eft  au  paraUelipipede  FHGI  en  raifon  triplée  des  coftez  homolo- 
gues AD,  FI. 

CarforVprolongc  AD  vers  M,  tellement  que  DM  foit  égale  â  FI,  ou  HG.  Ircm. 
BD  vers  N  ,  en  forte  que  DN  foit  éga- 
le à  Ll  ou  G  K  :  Item  E  D  vers  O  , 
tellcmant  que  DO  foit  égale  à  Kl  ou 
GL:  puis  après  efrans  accomplis  les 
parallélogrammes  DP,  MN,  NO,  foit 
acheué  le  paraUelipipede  NMP.  Il  eft 
donc  euident  que  les  deux  parallclipi- 
pcdes FG,NP  font  scblables  &  égaux, 
puis  qu'ils  font  compofez  de  plans  qui 
ont  les  angles  égaux,  &  les  coftez  au 
long  d'iccux  angles  égaux ,  aufll  égaux. 
Item  foient  cooftruirs  les  parallclipi- 
pcdes BMOQ,&  EBRM.  Daurant 
que  les  parallclipipcdes  ABCD,FGHI,  font  femblables,  cowme  AD  eft  à  FI,  c'eft  à 
idircaDM,ainfiDEàKI,  c'efti  dire  a  DO  :  &:  ftD  à  LI,  c'eft  à  dire  à  DN-  Mai5. 
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parla  i.prop.^  comme ADàDM.  air  fi  le  parallcloç.  AE  au  parallelotr.  EM-  ôc 
tomme  ED  à  DO,  aînfi  lepaiallclog.  EM  i  DPt &  comme  BD à  DN,  ainfi  Ic  parai 
Jclogramrae  BM  i  MN.  Donc  comme  AE  feraiEM,ainfiEMàDP&  BMàMN 
Mais  par  la  j  i .  prop.  1 1.  comme  la  bafe  AE  à  la  bafcEM,  ainfi  eft  le  parallelipipcde 
/ 1 CB  au  parallclip.  EMRB:  &  comme  la  bafe  EM  eft  à  la  bafe  DP,  ainfi  le  para! 
fclip.EMRBeftauparallelipipcde  DPBQ:  &  comme  la  bafe  BM  eft  i  la  bafe  M  N 
linfi  le  parallclip.  DPBQ  eft  auparallelipipedc  NP.  Parquoy  comme  leparalleli' 
pipede  AECB  fera  au  parallclip.  EMRB,  ainfi  le  parallelipipcde  EMRB  fera  au 
parallclip.  DPBQ.  :  &  le  parallelipipede  DPBQ  au  parallclip.  N  P.  Partant  les 
quatre  quantitez  AECB,  EMRB,  DPBQ,  NP  font  continuellement  proportionc- 
les:  &  par  la  io.d.5.  la  première  AECB  fera  à  la  quatricfmc  NP,c'cft  à  dire  i  FG  en 
raifon  triplée  de  la  première  AECB  à  la-fecondc  EMRB.  Mais  par  la  upt  11  com. 
me  AECB  eftàEMRB  .  ainfi  la  bafe  AE  eft  à  la  bafe  EM  .  Se  par  la  1  pl0p  6.  corrT 
me  AE  cilâ*  EM,  ainfi  ADcftà  DM,  ceftàdircà  FI.  Donc  par  la  n.pr.f.  AECD 
ferai  EMRB  comme  AD  à  FI  :  partant  la  raifon  triplée  dcAECD  à  EMRB, fera 
hmefracqucdcADàFl:  &  par  confequent  AECD  eftant  à  FG  en  raifon  triplée 
de  AECD  à  EMRB  :ilfcraaufli  en  raifon  rriplec  de  AD  à  FI.  Parquoy  les  fondes 
parallclipipcdcs,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftcet, 

C  O  J^O  L  L  sSf  I  J^R 
.  J>dr  etcy  eft euident yue  s  il  y  4  quatre  lignes  drttiics  c$nt inutilement pr9p$rtitntlest  comme  U 
fr  entière  eft  4  L  <]H<ttriefme,  ainfi  le  parallelipip/de  defcrït  fur  U  première ,  eft  a  h  paralleltpi- 
fede  femblMe,fj~  femhUllement  defirit  fur  la  féconde:  Phjs  <jue  tant  le  parafait  »,pede  el 
*u  pdrallelipif>cde,yue  la  première  iignt  a  la  quarte  en  r  aï  fin  triplée  de.U  raifon  delà  prtmte* 
^  re  ligne kla féconde  >  fçattoir  des  cofte^homolognes, 

THEOR.  19.  PROP.  XXXIV. 
Les  lolidesparallelipipedes  égaux ,  ont  les  bafes  &  les  hauteurs  réci- 
proques: Et  ceux  qui  ont  les  bafes  &  les  hauteurs  réciproques, 
font  égaux. 

Soient  lcsparalIe!ipipcdeseg*ux  ABCD,EFGH  fur  lcsbafcsAD,EH,defquels  les. 
■hauteurs  font  A  C,  EG.  ledis  que  leurs 
bafw  &  leurs  hauteurs  (ont  récipro- 
ques,c  eft  à  dire.quc  comme  la  bafe  AD 
eft  à  la  bafe  EH  ,  ainfi  la  hauteur  EG 
eft  à  la  hauteur  ÀC. 

Car  fi  L  s  bafes  AD  &  EH  font  égales, 
(  eftans  les  folides  pofez  égaux  )  les  hau- 
teurs AC,  EG  feront  auffi  egalcspar  le. 
fchol.  de  la  31.  pr.  11.  &  partant  com- 
me la  bafe  AD  à  la  bafe  EH.ainfi  la  hau- 
teur EG  à  la  hauteur  AC. 

Mais  fi  les  bafes  fontinegales,fçauoir  AD,pIùs  grande  que  EH.  la  hauteur  EG  fera 
plus  grande  que  la  hauteur  CA:  car  clic  ne  peut  eïtrc  plus  pctite,non  pas  feulement 
«gajc,d'aut«nt<juepar  la$i.p.«Jccuxfolidcs  feroient  l'vn  àlautre  côme  leurs  bafesj 
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partant  AB  plus  grand  que  EF,  &  nous  les  auons  pofez  égaux  :  La  hauteuc  EG  fera 

donc  plus  grade  que  C  Ai  &  d'iceluy  foit  retranchée  El  égale  à  C  A,&  d'iccluy  poinét 
IfoirimaginéqueleplanlK  paralle!  à  EH,  couppe  le  parallclip.  EF  :  Or  les  deux 
folidesAB&EF  eftans  égaux,  ils  autont  mefme  raifon  IVn  comme  l'autre  au  foli. 
de  EK,  par  la7.prop.  Mais  AB&  EK eftans  de  mefme  hauteur,  ils  feronrl'vn  à 
l'autre  commelabafc  AD  a  U  bîfc  EH,  pat  la  ji.  prop.  ix.  Partant  EF  fera  auffi  à 
EK  comme  la  bafe  AD  à  la  bafe  EH.  Or  comme  le  parallclipipcdc  EF  cftau  paral- 
lclip. EK,  ainfilabafcGLàlabafcIL,  par  la  25.  prop.  11.  5c  iccllc bafe GL cft  lia 
bafe  IL.commc  la  ligne  EG  cft  a  la  ligne  El,  pu  la  1.  prop.  6.  Se  partant  par  la  ir.p.  y. 
le  foiide  EF  cftau  folide  EK,  comme  EGàEI.  Maislc  folide  EFcft  ajiflî  au  foli- 
de  EK,  commelabafc  AD  à  la  bafe  EH  :  Donc  par  la  11. prop.  j.coromeiabafc  AD 
cft  à  la  bafe  EH,ainfi  la  hauteur  EG  cft  à  la  hauteur  El,  ou  à  fon  égale  AC. 

Pour  la  féconde  patrie ,  fi  la  bafe  AD  eft  à  la  bafe  EH ,  comme  la  hauteur  EG  cft 
à  la  hauteur  A  C.  le  dis  que  les  deux  folides  A  B  &  EF  font  égaux. 

Car  files  hauteurs  font  égales,  ilefteuident  quclcsbafcs  fontauffi  égales  ,  puis 
qu'elles  fontpofces  en  mefme  raifon;  &  partant  par  la  31.  prop.  u.  les  parallefipi- 
pedes  AB,  EF  feront  pateillement  égaux. 

Que  fi  la  heutcur  EG  cft  plus  grande  que  la  hauteur  AC  d'iecîle ,  foit  retranchée 
El  égale  à  AC,  &  par  I  foit  tire  le  plan  IK  parallèle  à  la  bafe  EH.  Donc  par  la  ji.p.ii. 
commelabafc  AD  eft  à  la  bafe  EH,  ai  n  h  le  folide  AB  eft  au  folide  EK  ,  puisque 
leuts  hauteurs  font  égales  :  Etpar  la  i.p.6.  comme  EG  eftà  EI,ainii  le  plan  GL  cft  au 
plan  IL.  Mais  comme  la  bafe  GL  cft  à  la  bafe  IL.ainfi  le  folide  EF.cft  au  folide  EK: 
(car  ils  font  de  mefme  hauteur,  j  donc  comme  le  folide  AB  eft  au  folide  EK,  air»  fi 
le  fohdeEF eft  au inefmc  folide  EK,  puisquepar  l  hypothefe  ADcft  à  EH  comme 
EG  à  AC  ou  E 1  :  partant  par  la  $  .prop.  les  (olides  AB,  EF  feront  égaux.  Donc  les 
iblides  parallelipipcdes  égaux,  ont  les  bafes,&c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 

il  faut  noter  qu'à  cefte  demonfir ation  Çr  prefque  à  toutes  Us  autres  de  ce  liure,les  hauteurs  des 
filides  doiuenteffre  perpendiculaires.  Parfuoj  fi elles  nefioient  telles ,  il  les j  faudrait  réduire» 
femme  nous  osions  fait  à  la  fin  delà  }i>Prip*  deeeliurc. 

Or  toutes  les  chofes  que  ntus  auens  demenfirees  es  6  précédentes  propofitions ,  feauoir  4s  15.' 
JO.JI.  11.  tf.ty  H*  contiennent  aufii  aux  prifmes  qui  ont deux  plans  oppofè^triangulaires, 
êbferuant  les  fuf dites  hypothefes.  Car  fi  à  deux  tels  prifmes  de  mefme  hauteur ,  ey  confit- 
tuex.  fur  vne  mefme  bafe ,  tu  fur  bafes  égales,  en  appofedeux  autres  prifmes  égaux  ey  fcmïla. 
Mes  4  iceux,  feront  faits  deux  paraUelipipedes  de  mefme  hauteur ,ey  confittuex,fur  mefhtes ,  ou 
égales  hafes,  Parquoypar  la  19. 30.  eu  li.fr.  u.  firent  égaux  iceux  ParaUelipipedes  ;  ty par- 
tant aufii  les  prifmes  donner,  c'ef  à  fçautirHcs  moitiexJTiccux  paraUelipipedes, 

Derethej y fi aux  deux prifmes  fufdits  de  mefme  hauteur •»  ey  cenftitue^fur  dtuerfes  bafeston 
tdttinft  deux  autres  Prifmes  égaux,  ty  femblables  à  iceux,  ferent faits  derechef  deux  paraUc- 
na 


ftnt  parallélogrammes ,  ou  comme  le  triangle  au  triangle,  feauoir  esl  la  moitié  d'vnctaf?al* 
moitié de  Vautre,  fi les  bafes font  triangulaires,  * 
Dauantage, fi  as  ceux  deux prifmes femplables,  on  adtiuiltdeux  autres  prifmes  égaux  & 
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fèmhlalUs  a  tttx  tfinM  eenfituexjeux  fawa\lel'if.fiml>lahUstUpfnels fdt U  $»*.  f.  xi.  firent  tm- 
tr'eux  en  rat  fin  trifUt.it s  ceflezjhtmologues.  Denc  4nJ?i  far  ta  lyfr.yles  frifmes  ,/çantir  tft  Us 
nu  iriez,  d' i  ceux ,  durent  UraifenttifUe  de  mefmesceftezJhemeUiues,Ufiiuels  fint  fareillement 
teslez,hem$legues  des  frifmes. 

finalement,  fi  aux  deux  fufdits  frifmes  tfdux,  tn  ad  nuire  deux  autres  frifmes  égaux  ey fim- 
hldbles  k  teeux,  feront  conjlitutT^deux  farauelip.  égaux  de  mefme  hauteur  jue  Ut  frifmes:  Par- 

Îuoy- far  U  34.  fr.  11.  fuis  yueUshafis,  eyUshduteurs  des  fdrdUelif.  fout  recifreyues,  ey*Us 
a  fis  des  frifmes  fint  tes  me  fines  %  eu  Us  triangles  meitsez.d'icelles,  ayant  mefme  rai  fin  fdf  lé 
Ij.  f.  y  aufiilts  hafis  Cr  Us  hauteurs  des  frifmes  firent  recifrofues. 

#        THEOR.  30.  PROP.  XXXV. 

S'il  y  a  deux  angles  plans  égaux,  aux fommets  defquels  foient 
leuces  en  l'air  deux  lignes  droicles  faifànt  angles  égaux  auec 
les  lignes  des  angles  premièrement  pofez ,  chacun  au  fien  i  ôc 
d'vn  poindt.  pris  au  haut  de  chacune  d'icelles  deux  lignes  efle- 
uecs  font  menées  des  lignes  perpendiculaires  aux  plans  cfcjucls 
font  les  angles  premièrement  pofez,  &  des poincts  où  tombent 
iccllcs  perpendiculaires  (ont  tirées  des  lignes  droictes  vers  les 
fommets  des  angles  premièrement  pofez  :  Les  angles  que  fonc 
iccllcs  lignes,  auec  les  leuees  en  l'air  font  égaux  entr  eux. 

Soient  deux  angles  plans  égaux  BAC,  EPF,  des  fommets  defquels  A  &  D,  foient 
leuces  en  l'air  les  lignes  droites  AG ,  DH, 
tellement  que  l'angle  B  A  G  foitegal  i  l'an- 
gle EDH:  &  1  angle  CAG  égal  i  l'angle  FDH: 

des  points  G  &H  pris  es  lignes  AG,  DH, 
foient  tirées  aux  plans  efquels  (ont  les  angles 
BACjEDFjcs  perpendiculaires  G  I.HK,  tom- 
bantes és  poindb  I,  K,  dcfqocls  foient  menées 
les  lignes  IA,DK.  le  dis  que  les  aoglcsGAI, 
HDK,  font  égaux  entr'eux. 

Car  fi  les  deux  lignes  AG.DH  font  inégales,  delà  plus  grande  AG  ,  fort  retran- 
chée AL  égale  à  DH  :  Se  de  L  au  plan  du  triangle  AGI,  (oit  tirec  LM  parallèle* 
Gl  :  laquelle  LM  fera  perpendiculaire  au  plan  de  l'angle  BAC  pat  la  8.  pr.  u.  puis 
cjue  Gleft  perpendiculaire  iiceluy  plan.  Soient  aufli  tirez  des  poinctsM,  K  ,  ks  li- 
gnes MB,  MC.KE,  KF,  perpendiculaires  aux  lignes  AB.  AC,DE,DF;  &  foient 
menées  les  lignes  BC,  BL,  LC,  EF,  EH .  HF.  Or  d'autant  que  LMt(t  perpen- 
diculaire au  plan  de  langle  BAC,  elle  le  fera  aufli  a  la  ligne  AM  tirée  au  mefme 
plan  par  la  5  dcf.  u.  partant  parla  47-prop  1  lequarréde  AL  fera  égal  aux  quar- 
icz  de  AM,  ML.  mais  pat  la  mefme  prop.  le  quarré  de  AM  eft  égal  aux  quarrez 
«le  AC,  CM,  puis  que  l'angle  ACM  cft  droi&par  conftruclion.  Donc  le  quarré 
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de  AL  eft  égal  aux  quarrcz  de  AC,  CM,  ML  :  Ec  par  la  4".  prop!  1.  le'quarré  de  CL 
cft  égal  nux  quarrcz  de  CM,  ML.  puis  que  par  la  j.  d.dc  ce  liurc,  l'angle  CML  eft 
droict.  Donc  lequarrédc  AL  cft  égal  aux  quarrcz  de  AC,  CL:&  partant  par  la 
4§.  p.  i.  l'angle  ACL  cft  droict.  Derechef,  puis  que  par  la  47.  p.  1.  le  quarre  de  AL 
eft  égal  aux  quarrcz  de  AM,ML:&  le  quarréde  AM  cft  égal  aux  quarrcz  de  AB,BM, 
l'angle  Ali  M  eftant  droic"t  par  la  conftrut*lion  :  le  quarre  de  AL  eft  égal  aux  quar- 
rcz de  AI!, DM,  ML-.maislc  quarre  de  BL  cftcgal  à  iccuxquarsez  de  RM,  ML, pour- 
ce  que  l'angle  BML  cft  droidt  par  la  j.dcf.  11.  Donc  le  quarre  de  AL  cft  égal  aux  quar- 
rczidc  AB,  BL  :  Se  partant  par  la  48.  pr.  1.  l'angle  ABLfcra  droicV,On  dcmonftrc- 
ra  en  la  mefme  manière  que  les  angles  DFH,  DEH  font  auflî  droidts.  Maintenant 
puis  que  les  angles  ABL,  LAB,  du  triangle  ABL  font  égaux  aux  angles  DfcH,  HDE, 
du  triangle  DEH  ,  Si  les  coftez  AL,  DH  aufli  egaux,  paria  16.  prop.  1.  les  autres 
coftez  AB,BL  feront  pareillement -égaux  aux  autres  coftez  DE,  EH.  Par  racfrae 
raifon  feront  .égaux  les  coftez  AC,  CL,  aux  coftez  DF,  FH.  Parquoy  les  codez 
AB,  AC,  du  triangle  ABC,  eftans  égaux  aux  coftez  DE,  DFdu  triangle  DEF,  Se 
les  angles  BAC,  L  DF  auflî  egaux  ,  par  la  4.  pr.  1.  les  bafesBC,  EF,  feront  pareille- 
menr  égales  entr'elles  ,  &  les  angles  ABC,  ACB  egaux  aux  angles  DEF,  DFE.  Mats 
tous  les  angles  ABM,  ACM,  font  égaux  à  tous  lés  angles  DEK/DFK,  puisqu'ils 
(ont  tous  droic*ts:  Donc  auflî  les  autres  angles  BMC,  MCB  feronr  égaux  aux  autres 
angles  KEF ,  K.FE  ,  &  partant  puis  que  les  coftez  PC,  EF,  ont  efté  dcmonQrez 
egaux  j  les  coftez  B M,  M C,  feront  cjgaux  aux  coftez  EK#FK,  par  la  16.  prop.  i.veu 
donc  que  les  coftez  AC,  CM,  du  triangle  ACM  font  égaux  aux  coftez  DF,  FK,  du 
triangle  DFK,  Se  les  angles  ACM,  DFK  font  droich, par  la  14.  prop.  1.  les  bafes 
AM,  DK  feront  égales.  Et  puis  que  BL,  EH  ontefté-demonftrées  égales,  leurs  quar- 
rcz feront  au  (fi  egaux.  Mats  par  la  47.  prop.  1.  le  quarré  de  BL  eft  égal  au  quarre 
fie  BM,MLi  Se  le  quarré  de  EH  aux  quarrcz  de  EK,  KH,  pource  que  les  angles 
BML  ,  EKH  font  droich,  par  la  3.  def.  11.  Donc  les  quarrcz  de  BM  .  ML  feront 
égaux  aux  quarrez  de  EK,JCH  :&  partant  eftans  oftez  les  quarrez  de  BM  ,  EK  qui 
font  egaux,  les  lignes  BM,  EK,  ayant  efté  demonftrce6  égales,  reftetonr  égaux 
les  -quarrcz  de  LM,  !  J  K ,  Se  partant  les  lignes  L  M ,  U  K  feronr  égales.  Parquoy  vea 
que  les  coftez  AL,  AM  du  triangle  AL  M,  font  égaux  aux  coftez  D  H,  DK  du  trian- 
gle RH  K.  &  la  bafe  LM  égale  à  la  bafe  H  K  -,  les  angles  LAM,HDK  feront  egaux 
par  la  $.  prop.  1.  .S'il  y  a  donc  deux  angles  plans  egaux, &c.  .Ce  qu'il  falloir  démon- 
trer. 

C  O  t\0  Z  L  jt  l  i\E. 

-  farauoy  s'il  j  a  deux  angles  plans  égaux ,  és  Jimmets  depfuels  ftient  efleutes  tn  Cair  des 
dignes  drtifles  égales ,lt /quelles  auee  les  lignes  d'i ceux  angles  premièrement po/è^%  contiennent 
jtngUs  égaux,' chacun  au  ftntles  perpendiculaires  tirées  des  punch  extrêmes  ficelles  lignes 
ejltHtes  tn  l'air*  furies  plans  des  angles  premièrement  pofe%j,  feront  égales  entr 'elles.  Car  dau- 
4 ont  fne  Us  angles  pLwsBy<Ct  EDPtfint  p»/è^  égaux,  ty  les  lignes  égales  ^fl,  DH  t fie- 
ntes en  haut  eonjf'ituentUj  angles  egaux  Ly€B,  HPt\  Item  Lj€C,  H  VF,  il  a  efié  démon- 
tré aue  les  perpendiculaire  LM,  HK .  <fi*t  *g*les  entr  'tins, 

THEOR. 
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THEOR.  il.  PROP.  XXXVI. 
Si  trois  lignes  droides  font  proportioneles  '>  le  folide  paralleJipi- 
pedc  conftitué  d'icellcs  trois  lignes,  cft  égal  au  folide  paralle- 
lipipede  fait  de  la  moyenne  ,  pourucu  qu  iceux  deux  folides 
foient  cquiangles. 

Soient  trois  lignes  continuellement  proportioneles  A,  B,  C  :  &  foir  conftituc  vn 
angle  folidc  D ,  de  trois  quelconques  angles  plans  EDF,  EDGjFDG,tollcment  que- 
la  ligne  DE  fort  égale  à  la  ligne  A,  DGÀ 
B,  &c  DF  à  C  :  &  foit  accompiy  le  parai, 
lclipipede  DH:  en  après,  par  la  16.  pr.  n. 
fur  la  ligne  IK  égale  à  D  ,  &  au  poinft  I 
foit  fait  l'angle  folide  I  des  trois  angles 
plans  KIL,  KIM,  &  MIL,  égaux  aux 
trois  E  DF ,  EDG,  FDG  :  tellement  que 
chacune  des  lignes  IK,  IL,  IM  foit  égale 
à  la  moyenne  B;  &  foit  parfait  le  paral- 
lélépipède IN.  le  dis  que  les  folides  DH, 
IN  font  égaux. 

Car  puis  que  comme  DE  cft  àIK,ainfiIL  à  DF  :  'car  DE  eft  égale  iAjIK,ILi 
Bi  &  DFi  C,J  &c  les  angles  EDF,  KIL  égaux  ,  les  parallclog.  EF ,  KL  feront  égaux 
par  la  14.  prop.  6.  pource  qu'ils  ont  les  codez  au  long  des  angles  égaux  récipro- 
ques. Et  d'autant  qu'aux  fommets  des  angles  plans  egauxEDF,  KIL  font  cfle- 
uezen  l'air  les  lignes  égales  DG,IM ,  lefquelles  auec  les  lignes  des  angles  première- 
ment pofez  comprennent  angles  égaux ,  vn  chacun  au  fien  :  les  perpendiculaires  ci 
rees  de  G,  M  ,  fur  les  plans  des  bafes  EF ,  K  L  ,•  (  fçauoir  «ft  les  hauteurs  des  paral- 
JeJip.  D  H,  IN,)  feront  égales  cntr'ellcs  par  le  corollaire  de  la  preecd.  prop.  Parquoy 
par  la  31.  prop. n. les parallclip.  DH,  IN»  feront  égaux  entr'eux,  puis  qu'ils  ont 
les  bafes  EF,K  Légales,  &  pareillement  les  hauteurs  égales.  Parquoy  fi  crois  lignes 
droi&cs  font  propottioneles,  &c.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

THEOR.  51.  PROP.  XXXVII. 
Si  quatre  lignes  dronftes  font  proportioneles ,  les  folides  paralleli- 
pipcdes (cmblables ,  &  fcmblablement  deferits  fur  icellcs ,  feront 
aufli  proportionaux  :  Et  fi  quatre  folides  parallelipipcdes  fem- 
blables  &  fcmblablement  pofez  font  proportionaux  >  les  quatre 
lignes  droites,  fur  lefquelles  ils  feront  deferits  3  feront  aufli  pro- 
portioneles. 

Soient  quatre  lignes  droites  proportioneles  A,  B ,  C ,  D  :  &  foient  deferits  fur 
icellcs  quatre  folides  femblables  &  fcmblablement  pofez  A,  C,  D%  le  dis qu'iccux 
ioUdcs  font  proportionaux. 
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Car  puis  que  le  folide  A  eft  femblablc  au  folide  B:  parla  |*i  prop.  n.  ils  feront  Vvn 
à  l'autre  en  raifon  triplée  delà  ligne  A  à  la  ligne  B  :  pareillement  les  folides  C  &  D 
feront  auflî  en  raifon  triplée  de  C  à  D  :  mais  ta  raifon  de  A  a  B ,  eft  comme  de  C  a  D 

par  l  hypothefe.  Donc  1»  raifon 
triplée  de  A  à  B,  fera  (embla- 
ble  à*  la  raifon  triplée  de  C  à 
D  î  &:  partant  pat  la  u.  prop.  5. 
le  folide  A  fera  au  folidc  B  , 
comme  le  folide  C  au  folide  D. 

Maintenant,  files  quatre 
folides  A  ,  B,  C,  D,  fcmbla- 
bles  &  fcmblablement  defcrits 

fur  les  quatre  lignes  droites  A,  B,  C,  D,  font  proportionaux.  Te  dis  que  la  IigneÀ 
ferai  la  ligne  B  ,  comme  la  ligne?  C  à  la  ligne  D.  Car  le  folidc  A  fera  au  Colidc  §  ,  en 
taifon  triplée  dclaligne  Aàlaligne  Bpar  ta  3).  pr.  11.  Item  le  folidc  Cau  folidc  D, 
en  raifon  triplée  de  C  à  D  :  mais  le  folide  A  eft  au  folidc  B  comme  le  folide  C  au  fo- 
lidc D  :  partant  leur  raifon  triplée  fera  fcmblable,  &  par  confequenr  les  quatre  li- 
gnes droictes  A,  B,  C,D,  feront  propottionelcs.  Parquoy.  Ci  quatre  lignes droiûes- 
lont  proportionclcSjcVc.  Ccqu'il  falloir  dcraonftrcr. 

s  C  H  0  l  I  E. 

SembUUement t  fi  trais  lignes  droites  ftnt  proptrtieneïïes,  les  poraûelipip»  femblables  ty 
fcmblablement  defcrits  fùricelles  feront  ptoptrtttnaux  ;  ty  fi  trtis  filides  femblables,  eyc.  Car 
la  moyenne  ligne  efiant  fofee  deux  fois  aucc  fin  ftlide ,  les  quatre  felidts  fertnt  proptrtionauxy 
Ctmme  ilaejté  demtnfiré.  Car  puis  que  le  folide  de  U  deuxiefme  ligne  eft  égal  au  ftlide  de  la 
trttfiefîne  ligne,  ty  la  deuxième  ligne  égale  à  la  trtifiéme,  la  prtpcfition  efi  manifeste. 

Et  efi  a  natter  qu*il  n'importe  pas  que  tons  les  quatre  folides  fient femblables  entr'eux  :  Caries 
deux  folides  defcrits  fur  les  deux  premières  lignes  ^X{y  Befians  femblables  ty  fcmblablement 
foftX+t  fJ  *eft  f*s  nece faire  que  les  deux  autres  folides  defcrits  fur  les  deux  dernières  ligues  C 
ty  Dftitns  femblables  ty  fcmblablement  ptfe^  aux  deux  premiers  ,  ains  fuffit  qu'ils  le  fôient 
tntr  eux  deux,  amfi  qu'il  efi  eut dent  par  la  demtnfiratttn  cy-dejfus. 

Nous  aditUjleronstcy  cet  attire  thetreme. 

Si  quatre  lignes  droictes  font  continuellement  proportioneles:  le  parallélépipè- 
de ayant  pour  bafe  le  quarre  de  l'vnc  des  extrêmes,  &  pour  hauteur  l'autre  extrême, 
eft  égal  au  cube  de  la  moyenne  proporr.plus  prochaine  de  la  première  extrême  prife. 

Soient  quatre  lignes  continuellement  preptrtitneles  ^€ ,  BtCtD.  le  dis  que  le  paralleltpipeàe 
ayant  le  quarté de l'extrême  ^€ pour  bafe,  ty  l'autre  extrême  D  pour  hauteur,  eft  egaâ  atm 
cube  de  la  moyenne  B  plus  prochaine  de  l'extrême 

Car  puis  que  par  le  ctrel.  de  la  zo.  prtp.  6.  le  quant  de  ^fefi  au  quarre' de  B,  commet  à  C> 
ce  fia  dire  comme  BaD  :  les  bafes  auec  les  hauteurs  fertnt  réciproques ,  puis  nue  le  quarté  de 
^€tfi  la  bafe  du  paraMipioede ,  tyU  ligne  D,la  hauteur  d'ictluy\ty  la  bafe  du  cube  efi  le 
quarté  dcB,ty  fa  hauteur  la  mefmt  ligne  B.  Dtnc  parla  $4..  prtp.  il.  le  parallelipipede  ty 
le  cube  fertnt  égaux.  Par mt fme raifon  le  parallelip.  ayant  ptur  bafe  le  quart é  de t extrême 
D,typtur  hauteur  l'autre  extrême  fera  demtnfiré  égal  au  cube  delà  moyenne  prop.  C  plu- 
prochaine  de  l'extrême  P. 
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THEOR.  33.  PROP.  XXXVIII. 
Si  vn plan  eft  perpendiculaire  à  vn  autre  plan,  &  d Vn  poincl:  de 
l'vn  d'iceux  on  meine  vne  ligne  perpendiculaire  à  l'autre,  elle 
tombera  fur  leur  commune  tedtion. 

Soit  le  plan  AB  perpendiculaire  au  plan  AC ,  leur   

ligne  de  commune  fc&ion  AD;&  du  poind  E  pris 
en  AB  ,  foit  menée  vne  perpendiculaire  au  plan  AC: 
ic  dis  qu  elle  tombera  fui  la  commune fe&ion  AD. 

Car  qu'elle  tombe  ailleurs  ,  s'il  eft  poffiblc ,  comme 
au  poindt  F  du  plan  AC  :  &  par  la  iz.  prop.  1.  de  F  foit 

menée  FG  perpendiculaire  à  AD  i&  la  ligne  G  E  faifant  le  triangle  GFE.  Or  fi  la  li- 
gne EF  eft  perpendiculaire  au  plan  AC,  par  la  3.  def.  11  .elle  le  fera  aufîl  à  la  ligne  FG: 
ÔC  1  celle  F  G  citant  perpendiculaire  à  la  commune  fc&ion  AD,  par  la  4.  def.  elle  le 
fera  pareillement  au  plan  AB.cV:  par  confequent  à  la  ligne  GE  :  partant  au  triangle 
GFE  ,  les  deux  angles  fur  la  ligne  G  F  fetoient  tous  deux  droi&s  contre  la  17.  prop.  t. 
Donc  la  perpendiculaire  tombant  de  E  au  plan  A  C  ne  tombera  pas  hors  la  commune 
fe&ion  AD,  ains  furicellc.  Parquoy  û*  vn  plan  eft  perpendiculaire  à  vo  autre  plan, 
/ce.  Ce  qu  il  falloir  prouucr. 

THEOR.  34,  PROP.  XXXÏX. 

Si  les  coftez  des  plans  oppofez  d  Vn  folide  parallelipipede  ,  font 
couppez  en  deux  également,  &on  meine  des  plans  par  les  fe- 
rions :  la  ligne  de  commune  fedtion  d'iceux  plans ,  &  le  diamè- 
tre du  folide  parallelipipede,  fe  coupperont  en  deux  également. 

Soie  le  parallelipipede  AB  *,  les  plans  oppofez  AC , 
BD,  defqucls  tous  les  coftez  foient  couppez  en 
deux  également  és  pointts  l,K,  L,  M  0,P,Q1R,par 
lefqucls  foient  imaginez  pafler  les  plans  IQ^KR  ,  fe 
couppans  l'vn  l'autre  en  la  ligne  ST  :  Se  foit  menée 
la  diagonale  AB  :  le  dis  que  la  ligne  ST  ,  &  la  diago- 
nale AB  s'entrecouppent  en  deux  également. 

Car  eftans  tirées  les  lignes  SA ,  SC ,  TD  ,  TB: 
foienr  confiderez  les  deux  triangles  BQT ,  DOT, 
dcfquels  les  deux  coftez  BQ^,  QT  font  égaux  aux 
deux  coftez  DO,  OT,  (car  BQ,  DO  ,  font  moitiez 
des  lignes droi&cs égales BH,DG.  &  par  1334.  pr.  1. 
QT.OT,  font  égales  aux  deux  égales  BP,GP.  purs 
que  PQ.  PO  font  parallélogrammes  )  &  langle 
EQTjpar  la  19. prop.  1.  eft  égala  l'interne  DOT:partant  par  la  4.  prop.  l.  les  ba- 
ies BT,DT  feront  auflî  égales :&  les  angles  BTQ, DTO  pareillement  égaux :& 
par, la  13.  prop.  t .  les  angles  BTQ,,  BTO  font  égaux  a  deux  droits.  Donc  aufli 
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DTO  ,  DTO  font  eçaux  à  deux  droits:  &  partant  par  la  14.  pr.  1.  BT .  DT  confo- 
tuent  n*  feule  ligne  droite.  En  la  mefmc  manière  fera  dcmonftrc  qucAS,CS 
font  eeales,&  compofent  vnc  feule  ligne  droitte.  Maintenant  puis  que  l'vne  &  la»- 
tre  AD,  BC  cft  parallèle  &  égale  à  FG,  à caufe  de*  parallélogrammes  DF,FB  :  iccl- 
les  feront  aufli  égales  Se  parallèles  cntr'clles  par  la  9.  prop.  11.  Parquoy  AC,  BD 
qui  consignent  les  extremitez  d'iccllcs  AD  ,  BC  ,  font  auflî  égales  &  parallèles  par 
la;?'  prop.  1.  cV  par  confequeru  AS,  BT  moitiés  d'icellcsfont  égales.  Mais  pour- 
ce  que  A  C,BD  font  parallèles,  les  lignes  AB,ST  feront  auccicelles  envn  mefrac 
plan  ,  par  la  7.  prop.ix.cW  pariants'entrecoupperont  en  vn  poinû,  fçauoir  e»  V.  Et 
d'autant  que  par  les  19.  &  ISP1-1  lfS  dcnx  anSles  ASV,  AVS  du  triangle  ASV, 
fonteeaux  aux  deux  angles  BT  V  ,  BVT  ,  du  triangle  BTV,&  le  codé  AS  rgalaa 
coftéBT:  les  autres  eoftez  AV  ,  SV  ,  feront  auflï  égaux  aux  autres  coftez  BV,TV, 
chacun  au  fien;  par  la  i<$.  prop.  l*  Parquoy  les  deux  lignes  AB  ,  ST  sentr*. 
couppent  en  deux  également  au  poinû  V.  Parquoy  fi  les  coftezdes  plans  oppofez 
d'vn  folide  parallclipipcde ,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

C  O  /^O  L  L  U  I  HE. 
Par  cecy  e$  tmdentquen  tent paTallcl:j>;pcde,toM  les  diamètres  s '  entreetufpent  en  deux  égale- 
rtrnt  envn  fini  foinfitfçAHDirtji  an}»tnX  y,  auquel  ds  dtuifent  en  deux  également  U  ligne 
ST.  Eïl  **fi  mmifelh  jnt  tout  fUn  qni  toufft  le  ptrahltpipedt  en  deux  également  page 

par  le  centre  £ ictln>>  fcAticir  par  T. 

THEOR.  55.    PROP.  XL. 
S'il  y  a  deux  prifmcs  d'égale  hauteur,  Tvn  defqucls  ait  pour  bafe  vn 
triangle,  ôc  l'autre  vn  parallélogramme  double d'iccluy  trian- 
gle :  iceux  prifmcs  feront  égaux  entreux. 

Soient  deux  prifmcs  d'e-ale  hauteur 
ABCDEF,  GHIKLM  .ôcqucceluv  la  ait 
pour  bafe  le  parallélogramme  A  BCF, dou- 
ble du  r:;an«le  GHM  bafe  ou  prifme 
GHIKLM.  le  dis  qu'iccux  prifmcs  font 
cgauxenrr'eux. 

Car  fi  on  les  accomplir  pour  cftre  folides 
parallelipipedcs  AN.GQ,  la  bafe  GP  fe- 
ra égale  à  la  bafe  BF  :  &  cftans  pofez  de 

mcfme  hauteur,  ils  feront  égaux  par  la  51.  prop.  n.  4V  parla  18.  prop.  les  plansdia- 
gonaaxCDEF,  HIKM  les  diai  feront  en  deux  également  ',  6V:  partant  les  prifmcs 
propofez  cftans  les  moitiez  de  choies  égales,  feront  égaux  cntt'cux.  Parquoy  si!  y. 
a  deux  prifmcs  d'égale  hauteur,  &c.  Ce  qu'il falloit  prouuer. 

Fin  de  l'vnziefmc  Elément. 
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E  S  polygones  femblablcs  infencs  aux  cercles ,  font 
Vn  a  l'autre  comme  les  quarr< 


1 

très  des  cercles. 


quarrez  défaits  des  diam<> 


Soient  deux  polygone*  femblablcs  ABCDE&FGHI  K,infcrits 
aux  cercles,  dcfquclsles  diamètres  font  AL, FM.  le  dis  qu'iccux 
polygones  font  l'vn  à  l'autre  comme  les  quarrez  des  diamètres  AL  ,  FM. 

Car  foient  menées  les  lignes  droites  A  C  ,  F  H  :  item  BL  &  GM.  D'autant 
«Jue  les  pentagones  eftans  femblables,  AB  cft  à  BC,  comme  FG  â  GH,  &  l'angle 
ABC  égal  a  l'angle  FGH-.  par  la  «î.prop.  6.  les  triangles  ABC,FGH  font  equianelcs: 
parrantl'ancle  BCA  fera  égal  à  l'angle  FHG.  Mais  ccluylà  cft  ccal  k  lande  L, 
ceftuy  cyi  1  angle  M,  parla,.  b  b  ' 

ai.  pr.  j.  (car  ils  font  fur  racf- 
mes  fegmens  BA,  &  FG.  ; 
Donc  fangle  L  fera  égal  a 
i'anglc  M  :  &  par  la  ji.  pr.  3. 
fcsanglesABL,  FGMcftanç 
dans  les  demy  cercles  font 
dro: et •  Se  égaux  :  partant  les 
triangles  ABL  FGM  feront 
equiangles:  (  car  le  troifief- 
mc  angle  BAL  fera  égal  au 
froificfmc  G  FM  par^la  31, 
prop.  1.  )  &  par  la  4.  prop.  6. 

comme  AL  ferai  AB ,  ainfi  FM  i  FG  :  &  en  permutant,  comme  AL  fera  à  FM,  ain/i 
AB  a  FG.  Parquoy  par  la  11.  prop.  6.  comme  le  pentagone  deferit  fur  AB  fera  i 
i  autre  pentagone  ferablable,  &  feniblablcmcnt  pofé  fur  FG  :  ainfi  lequarré  de  AL 
fera  au  quarre  de  FM.  Parquoy  les  polygones  femblablcs  inferits  aux  cercle*  &c 
f^equi  cftoità  prouucr. 

YYjr  iij 
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THEOR.  i.  PROP.  IL 


Les  cercles  font  IVn  à  l'aune  ,  comme  lesquarrez  de  leurs  diamè- 
tres. « 

Soient  les  deux  cercles  ABCD,  EFGH,  dont  les  diamètres  font  AC&EG:  le 
dis  qu'ils  font  l  vn  à  l'autre  comme  le  quarré  de  A  C  eft  au  quarré  de  EG:  c'eft  à  di- 
re que  Ci  onimagine  quccommclc  quarré  dcAC  eft  au  quarredeEG,  ainfi  le  cer- 
cle ABCD  foit  à  quelque  figure  quatrième 
proport,  comme  1,  quiccllc  figure  I  eft  éga- 
le au  cercle  EFGH. 

Auttement  elle  fera  plus  petite  ou  plus 
grande.  Quelle  (oit  premièrement  plus  pe- 
tite, s'il  eft  poflîble:&  foit  le  cercle  EFGH 
plus  gf  and  qu'icellc  de  la  figure  K.  Or  par  la 
x.  prop.  io.  on  peut  retrancher  plus  de  la 
moitié  du  cercle  EFGH  ,  &  du  refidu  plus 
de  la  moitié  tant  de  fois  qu'il  demeurera  en 
fin  vne  quantité  plus  petite  que  K:  Soit  donc 
dans  iceluy  cercle  EFGH  deferit  le  quarré 
EFGH,  qui  eft  plus  grand  que  la  moitié  du 
cercle  :  (  d'autant  que  le  quarré  de  EG  ,  qui  eft  fou  double ,  eft  plus  grand  que  Io 
Cercle.  )  Si  les  quatre  fegmens  du  cercle  font  moindres  que  K,  nous  auons  ce  quo 
nous  demandons  :  Sinon  foit  couppé  Tare  EF  en  deux  également  au  poinftL,& 
fcmblablemcnt  /es  trois  autres  arcs  FG,  GH  ,  HE,és  poinéfc  M  ,  N  ,  O  -,  cVfoient 
tirées  les  lignes  droi&es  EL,  LF ,  FM ,  MG,  GN,  NH,  HO,  OE  ,  afin  d'auoic 
l'o&ogone  ELFMGNHO,infcrit  au  cercle  :Il  eft  euidentque  dans  les  quatre  feg- 
mens égaux,  il  y  aura  quatre  triangles  égaux,  6c  que  chacun  comme  ELF,  eft  plus 
de  la  moitié  de  fon  fegment  :  (  car  par  la  41.  prop.  1.  le  triangle  Ifofccle  FLE  eft  la, 
moitié  du  rectangle  F  P  de  mefme  hauteur,  6c  fur  raefme  bafe  FE ,  lequel  rectangle 
eft  plus  grand  que  le  fegment  FLE.  )  Soient  maintenant  les  huidk  petites  figures 
reliantes  plus  petites  que  la  figure  K  :  que  fi  cela  n'eftoit,  il  faudroit  roufiours  coup- 
per  les  arcs  derniers,  6c  touliours  inferire  des  polygones,  defquels  le  dernier  au- 
roit  deux  fois  autant  de  coftez  qUe  fon  précèdent,  6c  fouftraire  toufiours  plus  de 
la  moitié  de  chaque  fegment,  fçauoir  fon  triangle  Ifofccle  :  Il  eft  certain  que  les  der- 
nières portions  feront  en  fin  plus  petites  que  la  figure  K.  Mais  pour  abréger  foienc 
les  deuant  dites  huic"t portions  reliantes  plus  petites  que  la  figure  K  :  Il  efteuidenc 
quel  octogone  ELFMGNHO  fera  plus  grand  que  la  figure  I ,  puis  que  les  deux  lôc 
K  font  égales  au  cercle  EFGH.  Soit  pareillement  tnferit  rn  oâogone  femblableau 
cercle  ABCD:  ce  qui  eft  facile  j  car  il  n'y  a  qu'à  coupper  chaque  demy  circonfé- 
rence ABC,  ADC  en  deux  également  és  points  B  Se  Depuis  les  circonférences 
AB,  BC,CD  .  ADaufîl  en  deux  également  en  R,  S,  T,  V;6c  ayant  tire  les  lignes 
droites  AR,RB, BS.SC, CT.TD.DV,  6c  VA  ;  il  eft  euidentque  la  figure  in- 
feripte  fera  fcmbUbtc  à  la  figure  octogone  défaite  au  cercle  EFGH.  Maintenant 
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par  laprec.  prop.  Foûogone  ÂRBSCTDV  fera  i  l'octogone  ELFMGNHO,  corn 
me  le  quarré  de  ÀC  eft  au  quarré  de  EG  :  mais  comme  le  quarré  de  AC  eft  au  quar- 
to- deEG,  ainfi  le  cercle  ABCD  eft  à  la  figure  I  :  Se  par  la  u.  prop.  5.  comme  le 
poligonc  ARBSCTDV  fera  au  poligorîe  ELFMGNHO  ,  ainfi  le  cercle  ABCD 
fera  à  la  figure  I  :  mais  le  poligonc  ARBSCTDV  eft  moindre  que  le  cercle 
ABCD  :  Donc  par  la  14.  propof.  j.  le  poligonc  EL  FM  GNHO  feraauftî  moin- 
dre que  la  figure I  :  maisil  a  auffi  efte  demonftré  plus  grand.  Ce  qui  eft  abfurde. 
Donc  la  figure  l  n'eft  pas  plus  petite  que  le  cercle  EFGH. 

Elle  ne  peut  auftleftre  plus  grande:  Car  puis  que  comme  le  quarré  de  AC  eft  au 
quarré  de  EG ,  ainfi  le  cercle  ABCD  eft  à  la  figure  I  ;  en  changeant ,  la  figure  1  fera 
au  cercle  ABCD,  comme  le  quarré  de  EG  au  quarré  de  AC  :  mais  foit  imaginé  que 
comme  Icft  au  cercle  ABCD,  ainfi  lecercle  EFGH  foit  à  quelque  autre  figure,  com- 
me K  :  cV  par  la  14.  pr.  c.  comme  la  figure  I  eft  plus  grande  que  le  cercle  EFGH, 
ainfi  lecercle  ABCD  fcraplus  grand  que  lafigure  K  :  Se  par  la  a.  prop.  5.  le  cercle 
ABCD  fera  à  la  figure  K  ,  comme  le  quarré  de  AC  eft  au  quarré  de  EG  :  ce  qui  eft 
contre  la  première  partie  de  la  demonftrarion ,  en  laquelle  nous  auons  demonftré 
que  l'vn  des  cercles  eftant  à  vne  figure ,  en  la  railon  des  quarrez  des  diamètres,  qu'i- 
cclle  figure  nepouuoic  cftre  plus  petite  que  l'autre  cercle:  Partant  la  figure  I  ne 
pouuoit  cftre  plus  grande  que  le  cercle  EFGH  :ny  plus  petite,  comme  en  la  pre- 
mière partie  :  elle  eftoit  donc  égale  i  iceluy.  Parquoy  les  cercles  font  enrt 'eux  com- 
me les  quarrez  de  leurs  diamètres:  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

C  O  H^O  L  L       I  R  E. 

Tar  ces  chofti  eïf  euident  q tu le  cercle  eft  au  cercle  ctmmele  poljgtne  defeut  en  etluj  là  eft 
MU  polygone  fembUUt  defertt  en  ceftuy -cy.  Puis  que  le  cercle  eft  au  cercle,  cr  le polygone  au  po  - 
lygone,  comme  le  quarré  du  diamètre  eft  au  quarré  du  diamètre,  ainfi  qu'il  a  elle'  dtmcnftré  é: 
iCr  x.  prop.  cy-deffus. 

THEOR.  3.  'PROP.  III. 

Toute  pyramide  ayant  bafe  triangulaire,  peut  cftre  diuifeeen  deux 
pyramides  égales,  femblables  entr elles,  &  à  la  totale,  &  en 
deux  prifmes  égaux,  ôc  plus  grands  que  la  moitié  delà  pyra- 
mide totale. 

Soit  la  pyramide  ABCD  ayant  labafe  triangulaire  A  BD,c\:  le  Commet  au  poind 
C  :  le  dis  qj'ellepeur  eftiediuiCeeén  deux  pyramides  égales  ,  femblables  cntr'cl. 
les,  6c  à  la  totale  ABCD  :  Se  en  deux  priCmcs  égaux,  plus  grands  que  la  moitié 
d'icelle  pyramide  propofée. 

Car  ioient  couppez  en  deux  également,  rous  lescoftez  des  plans  d'icelle  py- 
ramide, Cçauoirles  trois  de  la  baCe  ABU  aux  poin&sE,F,G,&  les  trois  hypo- 
jhenufes  AC,  BC,  DC  aux  trois  poinOs  H,  I,  K ,  Se  Coicnr  menées  les  lignes  EF,FG, 


GE  HI,IK,KH,  HG,HE,EI,  1F.  Premièrement  ileft  cuidcnt  aue  tome  la  pyr*2 
mide  AB  DC  eft  diuifee  en  quatre  lolidcs,içauoir  en  deux  pyramides  AEGH,HIKC, 
dont  les  bafes  font  les  triangles  AEG,  HIK,  &  les  fommctsH,  C  'Mcn deux priC 
mcsBFlHEG,  FGDKHl ,  dont  labafe  de  celuy  là  eft  le  quadranglc  BEGF ,  Se  de> 
ecluy-cy  le  triangle  FGD.  Or  d'autant  que  les  coftez  AB,  AC,  ont  cfti  couppezea 
deux  également  en  E  Se  H,pat  la  i.  prop.  6.  BC,  EH  feront 
jarallclcs  :  &  par  mcfme  raifon  Hl  eft  parallèle  àB  A:  donc 
Je  quadrilatère  BlHEcft  parallélogramme;*  par  la  *4«pfif . 
HI  eft  égale  à  EB,  ou  E  A  fon  égale ,  Se  HEàBI.eu  IC  fon 
égale  :  Se  par  le  corol.  de  la  4.  prop.  6 .  les  deux  triangles 
ABC,  A  E  H  font  fcmblablcs  entr'eux.  Par  mcfmcsrai- 
fonslcs  deux  triangles  ABC,  HlC  feront  fcmblablcs  en- 
tr'eux ,  Se  confequemment  auflî  les  deux  AEH ,  HIC,  par 
la  n.pr'op  .6 .  lcfqucls  feront  auflî  égaux  entreux.puis  qu'ils 
ont  tous  leurs  cottes  égaux,  chacun  au  ficn.Par  mefmcs  rai 
fons  le  triangle  AHG  fera  égal  Se  femblablc  au  triangle 
HCK  :  mais  les  ligncs^E ,  HG  cftans  parallèles  aux  lignes 
Cl,  CK,&  ferouchansendiuers  plans,  par  la  10.  p.  n.  les 
angles  EGH  ,  ICK  feront  égaux  :  Se  les  codez  qui  font 
iccux  angles  ellans  proportionaux,les  trois  triangles  EHG, 

ICK,  BC  D  feront  equianglcs,  Se  confequemment  femblablcs:  comme  auflî  les  trois 
AEG,H1K',  ABD  :  Donc  parla  9.  dcf.  11.  les  trois  pyramides  ABDC,  AEGH, 
HIKC  feront  femblablesentr'clles  :  Se  parla  10.  dcf.  les  deux  dernières  feront  auflî 
égales  entrelles,  puis  que  tous  les  quatre  triangles  de  l'vnc  ont  ofte  raonftrez  fenv 
blablc  s  légaux  aux  quatre  triangles  de  l'autre. 

Or  que  les  deux  folides  BFIHGE  ,  FGDKHI ,  foient  deux  prifmes^gaux  ,  âc 
faifans  enfcmble  plus  de  la  moitié  de  la  pyramide  propofee  ABDC,  on  le  prouuera 
ainfi,  puis  que  les  coftez  des  plans  d'iccllc  pyramide  ont  efte  couppez  en  deux  éga- 
lement, &pattant  proportionnellement,  par  la  z.  prop.  6.  les  lignes  AB,  F  G  font 
parallèles,  comme  auflî  BD,EG:  parainfl  le  quadrilatère  BEGF  eft  rn  parallelogr. 
ÔC  par  la  9.  prop,  11.  HG  cVlFcftaos  parallcllcs  à  CD,  elles  le  font  auflî  cntr'cllcs: 
Donc  F1HG  eft  vn  parallélogramme  j  comme  eft  auflî  BIHE:  partant  les  trois  co- 
ftez du  triangle  BIF feront  égaux  aux  trois  coftez  du  triangle  EHG,  chacun  au  fien: 
confequemment  iceux  triangles  font  equiangles  &  égaux  entr'eux ,  &  partant 
fcmblables  :  Mais  par  la  ij.  prop.  11.  ils  font  auflî  parallels,  les  lignes  BI,  FI,  cftans 
parallèles  aux  lignes  EH,  GH.  Parquoy  le  folidc  BFIHGE  contenu  des  deux 
triangles  BlF,  EHG  égaux  fcmblablcs  Se  parallels  oppofez ,  Se  des  trois  parallélo- 
grammes BEGF,  BIHE.FIHG  eft  vn  prifmc par  la  ij.dcf.  n.  Derechef  FD.FG.GD» 
coftez  de  parallélogrammes  font  égaux  aux  coftez  opofez  IK  ,  1H  ,HK,  chacua 
aujfîen  par  la  34.  pr.  i.&  partant  les  triangles  FGD,  111 K  feront  égaux  &  equian- 
gles entr'eux,  Se  confequemment  fcmblables  :  Mais  ils  font  auflî  parallels  par  la 
I15.  prop.  11.  donc  le  folidc  FGDKHI  contenu  des  deux  triangles  oppofez  FGD, 
IHK égaux, fcmblables  &  parallcls,&  des  trois  parallelogr. FIKD,FIHG,GHKD  eft 
va  prtimci  lequel  eft înt  de  mcfme  hauteur  que  le  piilmcBl  II  1GE  (car  ils  font  rous 
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dcux'cntrelesplans  parallclsBEGD  ,IHK  ;  luy  fera  égal  par  la^o.  prop.  n.puis 
quelabafcquadrangulaire  BEGF  de  celuy  cy  eft  double  de  la  bafe  triangulaire  de 
celuy-Ii,  par  le  fcholie  de  U41.  prop.i.Maisil  eft  évident  qu'iccluy  prifme  BFIHGE 
eft  plus  grand  que  la  pyramide  de  mefme  hauteur  BEFI ,  qui  n'en  eft  que  partie,  la 
bafe  d'icclle  BEF  n'eftant  que  la  moitié  du  parallelogr.  BEG  F  :  laquelle  pyrami- 
de BEFI  eft  égale  &  fcmblablc  à*  la  pyramide  EAGH  ,  comme  il  cft  manifefte  par 
lVgaliré&  ûrailitude  de  leurs  triangles.  Parquoy  ledit  prifme  BFIHEG  fera  auflî 
plus  grand  qu'iccllepyrafnidcEAGH  Et  par  confequet  les  deux  prifmes  BFIHEG, 
FGDKHl  enfemblc  .feront  plus  grands  que  les  deux  pyramides  AEHG  ,HlCK 
enfemblc.  Mais  iccux  prifmes  &  pyramides  font  cnlcmblc  la  pyramide  torale 
ABCD: donc iccux prifmes eftans plus  grands  qu'icellcs  deux  pyramides,  feront 
auflî  plus  grands  que  la  moitié  d'icclle  pyramide  totale  ABCD.  Parquoy  toute  j  y  - 
«mide ayant  bafe  rriangulairc,&c.Cc  qu'il  falloir  prouucr. 

THE  OR.  4.    PROP.  IV. 

S'il  y  a  deux  pyramides  de  mcfme  hauteur  ay ans  bafes triangulai- 
res ,  chacune  delqucllcs  {bit  diuifee  en  deux  autres  pyramides 
égales  entr'elles,  &femblables  à  la  toute  ,  &  en  deux  prifmes 
«tgaux  i  &  que  les  pyramides  prouenuesde  cette  diuifion  foient 
toufiours  diuifees  de  mefme  façon  :  comme  la  bafe  de  l'vnc 
des  pyramides  fera  à  la  bafe  de  l'autre,  ainfi  auiTi  tous  les  prif- 
mes qui  font  en  l'vne  des  pyramides,  feront  a  tous  les  prilmes 
de  l'autre,  égaux  en  multitude. 

Soient  fur  les  bafes  triangulaires  ABC,  EFG,  les  pyramides  ABCD,  EFGH  de 
mefme  hauteur ,  chacune  dcfquclles  foit  diuifee  comme  en  la  précédente  propor- 
tion en  deux  pyramides  égales  entr'elles  fie  fcmblables  à  la  toute  .fçauoir  eft  en 
AILM,MNOL)iEPRS,StVH  \  en  deux  prifmcscgaux  IBKLMN,  CKLMNOi 
PFQRST ,  G  QRSTV  ;  Et  de  mefme  façon  foient  entendues  les  pyramides  A1LM, 
MNOD,  EPRS,  STVH  eftre  diuifees;  &  en  continuant  toufiours  de  mefme  fa- 
çon, le  disque  comme  labafe  ABCcftàla bafe EFG,ainfitous les  pnfmesfaits  en 
la  pyramide  ABCD  font  à  tous  les  prifmes  faits  en  la  pyramide  EFGH,  égaux  en 
multitude. 

Car  puis  <juc  comme  BC  àCK,  ainfi  FGà  GQ^pourceguc l'vne  &  l'autre  ligne 
cft  diuifcecn  deux  également,  &  les  triangles  ABU  ,  LKCfont  fembiablcs  &  ferr  - 
blablemcnt  pofez  :  Item  les  triangles  E  FG,RQG  par  le  coroll .  delà  4  prcp.  <S.aufli 
comme  le  triangle  ABC  fera  au  triangle  LKC,  ainfi  le  triangle  EFG  fera  au  rrian- 

fle  RQG  par  la  it.  prop.  6.  &  en  permutant ,  comme  ABC  à  EFG  %  ainfi  LKC 
RQG.  Mais  comme  L  KCàR  QG,  ainfi  eft  le  prifme  CKLMNO  au  prifme 
GQRSTV,cornmc  nous  demonftrcrons  incontinent .  ô\:  partant  ainfi  auflî  le  prif- 
me 1ÛKLMN  cft  au  pnfmc  PFQR.ST ,  puis  que  ceux- cy  font  égaux  à  ceux  la:  Ec 


j46  DOVZIESME 

comme  vnfeul  prirme,  fç^uorrlBKLMN  cftàvn  feul  prifroe  PFQRST ,  ainfi  font 
les  deux  prifmcs  cnfemblc  IBKLMN,  CKLMNO,  aux  dcuxptifmcs  erfcmbfe 
PFQRST,  GQRSTV  par  la  11.  prop.  j.  Doncauffi  comme  la  bafe  ABC  à  la  bafe 
EFG,  ainlV.es  deux  prifmes  en  la  pyramide  A  B  C  0  1er  ont  aux  deux  pu:  mes  en 
la  pyramide  EFGH.  Nous  démontre- 
rons en  la  mefme  manière,  deux  prifmes 
es  pyramides  AILM  ,  MNOD ,  faites 
en  la  pyramide  ABCD,  élire  à  deux 
prifmes  es  pyramides  EPRS,ST  VH,fai- 
resen  la  pyramide  EFGH  ,  comme  font 
les  bafes  AIL  ,  MNO  de  ces  pyramide» 
li  aux  bafes  E  P  R  ,  S  T  V  de  ces  pyra- 
mides-cy  :  &  ainfi  continuellement, tant 
que  la  mefme  diuifion  fera  faite.  Mais 
comme  ces  bafes  11  font  i  celles- cy, 
amfila  bafe  LKC  ,  qui  eft  égale  &  fem- 
blable  à  celles-là,  eft  à  la  bafe  RQG  ,  qui 
eft  égale  &  fcmblablc  à  celle  cy ,  c'eft  i 

dire  ainfi  labafe  ABC  eft  à  la  bafe  EFG.  Donc  suffi  comme  la  bafe  ABC  eft  à,  la 
bafe  EFG, ainfi  lcsprifmes  de  quelconque  pyramide  faite  en  la  pyramide  ABCD, 
feront  aux  prifmes  de  quelconque  pyramide  faite  en  la  pyramide  EFGH:  cV  par- 
tant aulîi  comme  les  prifmes  de  la  pyramide  ABCD  feront  aux  prifmes  de  la  pyra- 
mide EFG  H  ,  ainfi  feront  tant  les  prifmes  de  la  pyramide  Al  LM  ,  aux  prifmes  de 
la  pyramide  EPRS ,  que  les  prifmes  de  la  pyramide  MNOD,  aux  prifmes  de  la 
pyramide  STVH  ;  Se  ainfi  continuellement.  Parquoy  puis  que  par  la  11.  prop.  j. 
comme  les  deux  prifmes  de  la  pyramide  ABCD  font  aux  deux  prifmes  de  la  pyra- 
mide EFGH,  ainfi  tous  les  prifmes  cftans  ès  pytamides  ABCD,  AILM ,  MNOD, 
&c.  enfcmble,  font  à  tous  les  prifmes  cdans  es  pyramides  EFGH,  EPRS,  STVH, 
8cc.  enfemble,  fi  ceux  cyfont  égaux  en  multitude  à  ceux  là:  pareillement  com- 
me la  bafe  ABC  eft  à  la  bafe  EFG,  ainfi  feront  tous  les  prifmes  de  la  pyramide 
A  LCD,  à  tous  les  prifmes  de  la  pyramide  EFGH.  Parquoys'ily  a  deux  pyrami- 
des de  mefme  hauteur,  ayans  bafes  triangulaires,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 


L  E  M  M  S. 


Or  fue  comme  LXCefl  *  \QGyainfi leprifme  CKJ.M NO  /oit  au  prifme  G  QJ^s  T  V,  nous 
le  démontrerons  ainfi.  Soient  imaginées  tomber  des  fimmets  D,  Htdcs  lignes  perpendiculaires 
fur  Us  bafes  yCBC ,  EFG%  UfjueUes  front  Us  hauteurs  égales  des  pyramtdes  ^ABCD  EFG//. 
Donc  puis  <jue  les  plans  parallels  ^€BCtMN  O  ctuppent  proportionnellement  par  la  17.  frep.  11. 
deux  lignes  drotlles  >fçautir  DCt  tr  la  perpendiculjirc  tombant  de  D  >ey  DC  eft  couppee  en 
deux  également  en  O:  pareillement  la  perpendseulaire  tombant  de  Z>,  fera  couppee tn  deux 
également  au point!  annuel  elle  rencontre  le  plan  MNO»  far  la  mefme  raifon  la  perpendicu- 
laire tombant  de  H,  fera  couppee  en  deux  également  par  le  plan  ST  P.  Par quy  puis  y  h  scella 
ptrptndiculaires  Jônt  pofees  egaUs ,  leurs  mettiez^,  feauetr  eft  Us  hauteurs  des  pnj  me  s,  fe- 
ront aufs  'gales  :  çr  partant  Tes  prifmes  CKLMNO ,  Gj^STP  tfiuw  d'égales  hauteurs  >  fem 


Elément.1  547 

rtnt  entr'fux ,  anime  les  lafîs  ZÇC,  J(Qg,  p*r  la  chofes  ynt  mm  éUtns  Àtmtnïïrets  au 
fcholiedeU  $4. f>r:p.  11. 

THEOR.  y.   PROP.  V. 
Les  pyramides  de  mefme  hauteur  ayans  baies  triangulaires,  font 
lvncà  l'autre  comme  leurs  bafcs. 

Soient  les  pyramides  de  mcfme  hauteur  ABCD,  EFGH,  dcfquclles  les  bafes  font 
les  triangles  ABC,  EFG.  Ic  dis  que  la  pyramide  eft  à  ia  pyramide,  comme  la  bafe  eft 
à  la  bafe. 

Autrement, foit  imagine  que  comme  la  bafe  ABC  cil  à  la  bafe  EFG,  ainfi  ia 
pyramide  ABCD  foie  à  quelque  folide,  com- 
me X,  lequel  fera  plus  petit  ou  plus  grand 
que  la  pyramide  EFGH  :  Et  foit  en  premier 
lieu  plus  petit, comme  de  la  quantité  du  foli- 
de Y.  Ainfi  nous  imaginons  que  les  deux  foli- 
des  X  &  Y  ,  font  égaux  à  la  pyramide  EFGH. 
Maintenant  par  la  j.  p.u.  on  peut  diuifer  vne 
pyramide  en  deux  pyramides  égales  ,  ôc  en 
deux  prifmes  égaux,  lefqucls  feront  plus 
grands  que  la  moitié  de  la  pyramide  tota- 
le: Que  fi  delà  pyramide  EFGH,  on  retranche  plus  de  la  moitié  ,  fçauo'r  let 
deux  prifmes  P  F  QJl  S  T  ,  G  QRST V,  &  de  chacune  pyramide  reliante  E  P  R  S , 
STV  H,  encorcs  plus  de  la  moitié,  fçauoir  deux  prifmes  ,  en  continuant  toufiours 
iufqucs  à  ce  que  toutes  les  pyramides  reftantes  après  le  dernier  retranchement  , 
foient  toutes  cnfcmblc  manifeftement  plus  petites  que  lcfoiide  Y:ce  qui  peut  affi- 
ner par  la  i.  prop.  10.  Ainfi  tous  les  prifmes  enfemblc  retranchez  de  la  pyramide 
EFGH,  feront  plus  grands  que  le  folide  X,puisque  le  rcftccft  plus  petit  qucle  fo- 
lide Y.  Pareillement  foient  retranchez  autant  de  fois  deux  prifmes  de  la  pyrami- 
de ABCD,  comme  on  en  a  retranché  d«  la  pyramide  EFGH:  il  eft  euident  parce  qtu 
a  eftédcmonftrccn  !a  précédente  propofition,  que  comme  la  bafe  ABC  eft  a  la  ba- 
fe EFG,  ainfi  tous  les  prifmes  retranchez  de  la  pyramide  ABCD  feront  à  tous  les 
prifmes  retranchez  de  la  pyramide  EFGH  .  Mais  nousauons  pofe  que  comme  la 
bafe  ABC  cftà  la  bafcEFG,  ainfi  la  pyramide  ABCD  eft  au  folide  X.  Erpartantpar 
la  11.  prop.  f.  tous  les  prifmes  retranchez  de  la  pyramide  ABCD  feront  à  rous  les 
prifmes  retranchez  de  la  pyramide  EFGH, comme  la  pyramide  ABCD  eft  au  folide 
X.  Or  rous  les  prifmes  retranchez  de  la  pyramide  ABCD  font  plus  petits  qu'i- 
celle  pyramide  :  donc  par  la  14.  prop.  5.  tous  les  prifmes  retranchez  de  la  pyrami- 
de EFGH,  feront  aufli  plus  petits  que  le  folide  X:  Mais  nous  les  auons  tantoft 
prouuez  plus  grands;  Ce  qui  cftabfurdc.  Partant  le  folide  Xn'cftoit  pas  plus  petit 
que  lapyramide  EFGH. 

Soit  donc  plus  grand ,  s'il  eft  pofiîble  j  &  puisque  comme  la  bafe  ABC  à  la 
bafe  EFG  , ainfi  lapyramide  ABCD  au  folide  X  ,  en  permutant,  la  bafe  EFG  fera 
àlabafe  ABC,  comme  le  folide  Xeftà  lapyramide  ABCD.  Mais  comme  le  foli- 
de X  eft  à  la  pyramide  ABCD,  foit  pofe  la  pyramide  EFGH  cftrei  quelque  autre 

ZZz  ij 
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folidc ,  comme  Y  :  Et  par  la  14.  p™p.  j.  d'autant  que  le  fofide  X  eft  pofé  plu» 
grand  que  la  pyramide  EFGH,  auflî  la  pyramide  ABCD  fera  plus  grande  que  le 
ioIideY  :  &  par  la  il.  p.  5.  comme  la  baie  EFGcftàlabafe  ABC  ,  ainfi  la  pyrami- 
de E  FG  H  à  vn  folidc  plus  petit  que  l'autre  pyramide  :  mai»  nous  auons  demonftré 
que  cela  cftant,  il  s'enfuit  vneabfurdité.fçauoir  que  les  prifmes  retranche*  d'vnc 
pyramide,eftoienr  plus  grands  que  la  pyramide  de  laquelle  ils  font  retranchez  :  Par- 
tant le  folidc  X  ne  peut  eftrc  plus  grand  que  la  pyramide  EFGH ,  ny  aufli  plus  pe- 
tit :  il  fera  donc  égal.  Parquoy  puis  qu'il  a  efté  pofé  que  comme  la  bafe  ABC  eft  i 
la  bafe  EF  G,  ainh  la  pyramide  ABCD  eft  au  lolideX;  &  que  par  la  7.  prop.  5.  la 
pyramide  ABCD  eft  au  folide  X  .côrne  à  la  pyramide  EFGH  égale  à  iceluy  folide 
Xi  pareillement  comme  la  bafe  ABC  fera  à  la  bafe  EFG,  ainfi  la  pyramide  ABCD 
fera  à  la  pyramide  EFGH.  Donc  les  pyramides  de  mefrae  hauteur,  &c.  Ce  qu'il 
falloir  dcraonftrcr. 

S  C  H  O  l  I  E. 

Tôt  la  conuerfe  :  Si  les  pyramides  triangulaires  font  tntr  elles  comme  lems  hafis  ;  elles  feront 
de  mefme  hauteur.  Car  fi  on  croit  ijue  la  hauteur  del'vne  fit  plus  grande  aueC autre  ,  en- 
fin couppee  d'icelle  vne  égale  à  la  moindre  ,  du  point?  delà  feûton  k  tous  les  angles  de  la  ba- 
fe, foient  tirées  des  lignes  Jrotiles  i  CT  comme  la  bafe  fera  à  la  bafe ,  ainfi  la  pyramide  ferai 
U  pjramide nagueres  conftituee  :  mais  elle  efioit  pareillement  ainfi  à  toute  la  pyramide.  Donc 
pirla  9  pr.  j.  la  pyramide  conïlit  née  fera  égale  à  toute  U  pjramide  ;  c'ett  à  fçanoir  U  parte 
au  font  :  ce  oui  ef  abfurdc* 

C  O  R^O  L  L  ^€  I  t\F» 

De  eecyre fuite  ejutles  pyramide  s  de  mefme  hauteur  confiituees  furmefmt ,  eu  étales  bafes 
tri  angulaire;  y  font  égales  tntr  elles  :  puis  pelles  font  en  mefme  raifon  fue  leurs  bafes,  leftjutlles 
fsnt  po/èe  s  égales,  ou  vne  fuie  er  mefm* 

Item  tl  s% enfuit  au.  contraire  aue  les  pyramides  triangulaires  confiituees  fier  vne  mefme  »  0% 
égales  bafes  ,/ènt  de  mefme  hauteur .  Et  <}ue  les  pyramides  égales  >  C7*  4)**t  mefme  hau- 
teur y  ont  les  bafes  égales ,  fi  elles  ne  font  vne  mefme  :  lefijueïïes  deux  chefu  ton  démon- 
firera  parla  première  partie  du  corol- par  le  mefme  argument  dont  nom  auons  vsé en  dtmon- 
jhant  la  cenucr  e  des  50 .  ty-  j-i  .p.  il.  fi  tant fur la  hauteur,  <jue  fur  la  bafe  coitppee  til  un* 
fiituee  vne  autre  pyramide,  crc. 

THEOR.  &  PROP.  VT. 

Les  pyramides  de  mefme  hatrteur  ayans  bàfes  polygones,  (ont 
Tviie  à  l'autre  comme  leurs  bafe. 

Soit  la  pyramide  ABCDEF  de  mefme  hauteur  que  la  pyramide  GHIKLM, 
dcfquelles  les  bafes  ABCDfc  &  GHhKL  font  polygones  :  le  dis  que  comme 
ia  bafe  eft  à  la  bafe,  ainfi  la  pyramide  eft  a  la  pyramide. 

Car  les  bafes  eftars  réduites  en  triangles  ABC,  ACD,  ADE;  GHI,  GIK,  GKL: 
foit  imagine  fur  chacun  d'iceux  vne  pyramide  de  mefme  hauteur  que  la  totale. 
Donc  puis  que  par  la  j.  prop.  u.  comme  Ubafc  ABC  eft  à  la  bafe  ACD,ainu*  la 


Elément.  549 

pyramide  ABCF  eft  |à  la  pyramide  ACDFjen  compofant.comme  la  bafe  ABCD 
feraâ  la  bafe  ACD  ,  ainfi  la  pyramide  ABCDFfcraâla  pyramide  ACDF  :  Mais 
derechef,  par  la  5.  prop.  u.  comme  la  bafe  ACD  eft  à  Ja  bafe  ADE  ,  ainfi  la  pyra- 
mide ACDF  eft  à  la  pyramide  A  DEF: 
Donc  en  raifon  égale,  comme  la  bafe  aF 
ABCDeftàlabafc  ADE  ,  ainfîlapyra-  /\ 
mide  ABCDFciUla  pyramide ADEF:  //  \ 

&  partant  en  compofant,commc  la  ba-  /  /  \ 

fe  ABCDE  eft  i  la  bafe  ADE ,  ainfi  la  /  / 
pyramide  ABCDEF  eft  à  lapyramide  /  LJ£ 
ADEF.  Par  ferablable  argument  fera  JfC\  / 
deraonftréque  comme  la  bafe  GH1KL  \ // 
cftàla  bafe  GKL,  ainfi  la  pyramide  c*-— — 
GH1KLM  eft  à  la  pyramide  GKLM. 
&  en  changeant,  commela  bafe  GKL 
cftàla  bafcGHIKL.ainû"  la  pyramide  GKLMeft  a  la  pyramide  GH1KLM.  Derc 
chef,  puis  que  par  la  prop.  u.  comme  la  bafe  ADE  eft  à  la  bafe  GKL ,  ainfi  la  py- 
ramide ADEF  eft  i  la  pyramide  GKLM  :  les  4.  bafes  A  BCD.E  ,  ADE  ,  GKL, 
GHIKL, feront és  rnefmcs  raifonsque  les  quatre  pyramides  ABCDEF,  ADEF, 
GK  LM,  G  HIKLM:  Parquoy  en  railon  égale,  comme  la  bafe  A  BCDE  eft  à  la  bafe 
GHIKL, ainfi  la  pyramide  ABCDEF  eft  i  la  pyramide  GHÎKLM.  Donc  les  py- 
ramides de  me  frac  hauteur  ayans  bafes  polygones,  &c.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 


S  C  H  O  L  I  E* 


Enctre  nue  feUn  plufeurs  Interprètes ,  //  fût 
farlé  en  la  demtnfiratitn  de  celte  prtp.  feule- 
ment des  pyramides  de  mefme' hauteur ,  def 
quelles  les  bafes  polygones  ont  les  ctfitT^egaux 
en  ntmhre  :  ttutesftis  mus  dcmtnftrerens  aufi  le 
mefme  des  pyramides  de  mefme  hauteur*  la  bafe 
de  l'vne  de/quelles  centient  plus  de  cefler^que  U 
bafe  de  l'autre.  Car  /tient  premièrement  deux 
pyramides  de  mefme  hauteur  ABCDEF, 
GH/K^la  bafe  de  l'vne  de/quelles  fit  ptlygtne, 

fcautirefl  pentartne,  ty  de  l'autre  triangulaire.  le  dis  au*  la  pyramide  e/f  à  la  pyramide; 
ctmmelabafe  eft à  la  bafe:  Carie  pentartne t font y  reftul en triangles *  au  fila  pyramide  fe- 
ta  dtui/èe  en  pyramides  égales  en  nombre.  Et  pturce  que  Par  la  j.  prtp.  11.  comme  la  baft 
sAB  C  première  quantité  eft  à  la  bafe  GHI,  feetnde  quantité,  ainfi  U  pyramide  jl  BCF  trufief- 


^  quatrième  quantité .  f 
la  14,.  p.  5.  comme  la  bafe  JCBCD  première  ey<  cinquième  quantité enfemble  feraalalafe 
GHI  feetnde  quantité,  ainfi  la  pyramide  ^€BCDP  trtiféme  quantité  auec  la  fixiéme  /ers 
+la  pyramide  GHIK^  quatrième  quantité.  Dcrechtf,  puis  que  tomme  U  baft  yfBCÙeil^ 
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UbdfeGHl,  ainfi  U  pyramide  ^€hCDF  efi  kla  pyramide  G /Vit,  comme  nous  venons  de 
clemonfirer  :  cr  que  par  la  y  prop.  II.  comme la  bafe  ^€DE  cinquième  quantité  efi  klabafe 
QHl  deuxième  quantité  ,  ainfi  La  pyramide  <ADEF  fixiéme  quantité  efi  k  la  pyramide 
GfflK^  quatrième  quantité:  far  la  me/me  14.  pr.  5./*  bafe  ^fMCDE fera  k  U  bafc  GffI, 
comme  U pyramide  ^CBCDEF  eft  kla  pyramide  G Hlï\j ce  nui  efiott  propofe.  En  la  mef- 
tne  manière  faudrtit  toufiours  procéder  s  il  y  auott  d'auantage  de  triangles  en  la  bafe  du  poly- 
gone. Or  puis  <jue  comme  il  a  efi  é  démon f ré,  la  bafe  du  polygone  ^BCDUefi  klabafe  trian- 
gulaire GUI  y  ainfi  que  la  pyramide  ^€BCDEF  efi  k  la  pyramide  G  HIT^:  pareillement 
en  changean  t,  comme  la  bafe  G  H  l  fera  k  U  bafe  ^4  B  C  D  E ,  ainfi  U  Pyramide  G  H  I  K 
fera  a  la  pyramide  j€  BC  D  E  F .  Parquoy  deux  pyramides ,  defqueUes  Cvnt  4  la  bafe 
polygone ,  O*  l 'autre  triangulaire,  font  toufiours  comme  leurs  bafes,  de  quelque  faconque  l'on 
commence  1  Car  encore  que  U  démonstration  commence  au  polygone  Cr  à  fa  pyramide ,  comme 
appert  parla  demonfiratnncy  deffm ,  toutes  fois  en  changent ,  il  efi  permis  de  commencer  au 
triangle  Crkfa  pyramide,  comme  il  a  efi  é  difl. 

Maintenant  fiient  deux  pyramides  de  mefme  hauteur  j€B  C  D  E  F,  GfflKL,  def 
quelles  les  bafes  font  polygones,  cr  font  plus  de  colley  en  vne  bafe  qu'en  l'autre  :  le  dis 
derechef  que  la  pjramide  efi  à  la  pyramide  ,  com- 
me la  bafe  efi  à  la  bafe.  Car  efi  antre foud  le  poly- 
gone ^ABCDE  e's triangles  ^4B C,  ^€C V,^fDE:la 
pyramide  fera  dtuifee  en  autant  de  pyramides.  Et 
d'autant  que  comme  la  bafe  triangulaire  ^tBC ,  pre- 
mière quantité,  efi  a  la  bafe  polygone  G  H Infécon- 
de quantité,  ainfi  la  pyramide  ^ÎB  CF  troifiéme  quan- 
tité, efi  k  la  pyramide  G  H I  i\L  quatrième  quan- 
tité ,  cr  comme  la  bafe  ^fCD  cinquième  quantité eft  ,  \  § 
à  la  bafe  GHIJC  féconde  quantité,  ainfi  la  pyramide  CD  F  fixteme  quantité,  eit  aU 
pyramide  G  H!  iX^L  quatrième  quantité:  aufii  par  U  i4>.prop.  5.  commelabafe  ^€BCD  pre- 
mière quantité  Mec  la  cinquième  fera  à  la  bafe  G  Hlt\  féconde  quantité,  ainfi  la  pyramide 
i/CBCDF  troifiéme  quantité  auec  U  fixiéme  fera  a  la  pyramide  GHIJ^L  quatrième  quan- 
tité. Derechef,  puis  que  comme  la  bafe  ^ÏBCD  première  quantité  eft  k  la  bafe  G  H I  s\ 
féconde  quantité,  ainfi  la  pyramide  ^BCDF  tierce  quantité,  eft  k  la  pyramide  GH1KJ. 
quatrième  quantité:  CT  aufii  que  comme  la  bafe  j€  D  E  quinte  quantité,  eïl  k  la 
bafe  GHl^  féconde  quantité,  ainfi  la  pyramide  jtDEF  fixiéme  quantité,  efi  k  la  pyramide 
GHlKL  quarte  quantité  :  pareillement  par  la  14.  propofit.$.  comme  labafe^CBCDE  pre- 
mière quantité  auec  la  quinte,  fera  k  la  bafe  G H 1K  féconde  quantité  ,  ainfi  la  pyramide 
jtBC  DEF  tierce  quantité  auec  la  fixiémefera  k  la  pyramide  G  HIJ^L  quatrième  quantité:  ce 
qui  tïloit  propofé.  il  faudroit  toufiours  procéder  en  U  mefme  manière  s'tl y  auott  d'auanta- 
ge de  triangles  cola  bafe.  • 

Or  nous  conuertmns  tant  ceîle  C.frop.  d  Euclide  que  celle  demonîlrce  en  ce  scholic  en 

cette  manière.  ,.    .  ,  „  ,  , 

Les  pyramides  de  quelconques  bafes,  Icfqucllcs  font  entr  elles  comme  leurs  ba- 
fes, foric  de  mefme  hauteur. 

Ce  qu'on  demonïtrera  en  la  mefme  manière ,  que  les  chofes  dittes  mm  Jcholie  de  U  j.  fr.  de  ce 

l litre,  ont  eft è  dermnfirèts. 
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C  ORJ)  LL^It\E. 

il  appert  aufi  que  les pyrdmides  de  me fine  hauteur ,  conflit  uéei  fur  hdfes  égales  mulril -itè- 
res, ou  furvne  mefme,  ejlre  égales  entr'elles:puùquellesont  mefme  raifort  que  leurs.bafet,  lef- 
queUes  font pofees  égales ,ou  vne  me/me. 

derechef \eft eut  dent que  le s  Pyramides  mulùlateres  égales,  Çr  construites  fur  bafes  égales, 
ou  fur  vne  me  fine,  ont  mefme  hauteur.  Et  que  Us  pjramides  mult angulaires  égales,  Cr  ayant 
me/me  hauteur,  ont  aufîtles  bafes  égales,  fi  elles  ne  font  vne  mefme.  Ce  qui  fi  peut  démon- 
jher  comme nom  auons  ditl  au  coroll.  delà  j.  p.  de  ce  liure. 

THEOR.  7.  PROP.  Vil 

Tout  prifme  ayant  la  bafe  triangulaire  peut  eftre  diuife  en  trois 
pyramides  égales,  ayans  bafes  triangulaires 

Soie  le  primie  ABCDEF  duquel  les  deux  triangles  oppofites  ABF,DCEfonj 
égaux  &  femblables.  ledisqu'iceluy  prifme  peut 
eftre  diuife  en  trois  pyramides  égales,  ayans  bafes 
triangulaires. 

Car  aux  trois  parallelogrames  diccluy  prifme, 
foient  menés  les  trois  diamètres  AC,CF,FD:d'au- 
tant  que  par  la  34.prop.i- lestriangles  ADC,ADC 
font  égaux,  cVquc  parla/,  prop.n.  comme  la  ba- 
fe ABC  eft  â  la  bafe  ADC,  ainfi  eft  la  pyramide 

ABCF  à  la  pyramide  ADCF,(car  elles  ont  vne  mefmc  hauteur ,  fçauoir  eft  la  per- 
pendiculaire menée  du  fommet  F  au  plan  BCD)  icelles  pyramides  feront  égales 
cntr'elles.  Par  mefmc  raifon  feront  égales  les  pyramides  ADFC,  EFDC,confti- 
tuecs  furies  bafes  égales  ADF,  EFD, &  fout  mefmc  hauteur ,  fçauoir  de  la  per- 
pendiculaire menée  du  fommet  C  furie  plan  ADEF.  Mais  la  pyramide  ADCF 
e  (i  la  mefmc  que  la  pyramide  ADFCtpuis  que  l'vne  &  l'autre  eft  contenue  des  qua- 
tre plans  ADC,  ADF  ,  ACF,  DCF.  Donc  les  trois  pyramides  ABCF  ,  ADCF, 
EFDC,  ou  CDEF,  compofans  tout  le  prifme, font  égales  entr'cllcs.  Parquoy 
tout  prifme  ayant  bafe  triangulaire,  cVc.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

De  cecy  re fuite  que  tout  prifme  eft  triple  d'vne  pyramide  de  mefme  hauteur ,  effdnt  fur 
mefhie  bafe,  ou  fur  bafes  égales ,  oh  bien  quvne  pyramide  esl  la  tierce  partie  d'vn  prifme  de 
mefme  hauteur,  efiant  fur  mefme  bafe,  ou  fur  bafes  égales. 

S  C  H  0  L  1  E. 

2<rom  adtoufierons  tcyla  demonflration  d'vne  autre  propofltion,  touchant  les  prifmes  qni  ent 
4tt  fommet  les  plans  par  aile  Is  à  la  bafe,  égaux  ey  femblables  :  ce  fie  fropofitïon  efl  telle, 

Les  prifmes  cftans  fous  mefmc  hauteur  >&  ayans  quelconques  bafes ,  footcit» 
tr  eux  comme  leur  bafes. 
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Soient  deux  prifmes  de  mejme  hauteur  jtèCDBFGHI^L  M  Ne  ?  H£j  ,  drf 
quels  Us  bafes  font  figures  multilateres.  le 
dis  que  comme  la  bafe  *4B  C  D  B  efi  à  U 
bafe  LMNO,  ainfi  eïl  U  frtfme  au  prifme. 
Car  fi  de  tous  les  angles  de  chaque  bafe  on  tire 
Aes  lignes  droites  a  vn  peinti  du  plan  fupe- 
rieur ,  qui  efl  oppofé  a  la  bafe,  fi  feront  deux 
pyramides  fous  mefme  hauteur ,  ayons  mef- 
rnes  bafes  que  le  prifme  :  Et  partant  par  U 
corollaire  cy- detfu s ,  chahut  pyramide  fera  la 
troifiéme  partie  de  fon  prifme.  Parquoy  par 
U      prop.f.  comme  la  pjramide  fera  à  U 

pyramide,  ainfi  le  prifme  fera  au  prifine.Ma'u  la  pyramide  efl  à  la  pyramide,  comme  U 
bafe  à  la  bafe,  ainfi  qu'il  a  efle'  demonflrè  à  la6-prop.de  celture.  Donc  aufis  comme  la  Lafi 
fera  a  la  bafe,  ainfi  le  prifme  fera  au  prifme,  ce  qui  cfloit  propofe. 

il  efl  mànifcflc  par  ceschofes,  que  le  s  prifmes  de  me  fine  hauteur ,  ty  conflituei^fur  mejmt 
hafet  ou  fur  bafes  égales  quelles  qu'elles  foient ,  fint  égaux  entr'eux,  puis  qu'ils  ont  me  fine 
raifon  entr'euxque  leurs  bafes ,  le/quelles  fint  vue  mefme,  ou  btenfçnt  égales. 

appert  au  fi.  par  le  contraire,  que  les  prifmes  égaux,  conflit  uez.  fur  vne  mefme  bafe,  ou 
fur  égales  font  en  mefme  hauteur  :  Et  que  les  prifines  égaux  de  mefme  hauteur ,  ont  aufit 
me  fine  bafe,  ou  égales.  Ce  qu'on  demonfheraenla  mefme  manière  qu'a  efle'  demonflrè  U 
conuerfedela^x.  prof.  u. 

THEO R.  8.    PROP.  VIII. 

Pyramides  femblables  ayans  bafes  triangulaires,  font  en  raifon 
triplée  de  leurs  coftez  homologues. 

Soient  deux  pyramides  femblables  AB  CD  &  EFGH  ,  ayans  bafes  triangu- 
laires A8C&EFG  :  le  dis  qu'elles 
font  en  raifon  triplée  des  collez  de 
mefme  raifon  AC  &  E  G.  Car 
foient  achetiez  les  parallelipipedcs 
AK&EO.  D'autant  que  les  pyra- 
mides font  femblables,  les  trois  an. 
glcs  plans  de  l'angle  folide  A,  (  fça- 
uoir  DAC,  DAB,  BAC  ;  fetont 
égaux  aux  trois  angles  plans  de 
l'angle  folide  E,  (  fçauoir  H  E  G , 
HEF,  FEG)  &  les  coftez  au  long 
d'iccux  angles  égaux  ,  proportto- 
naux, tellement  que  comme  D  A  eft 

àÀC^tnûHEcjUEG,  &  comme  D  A  eftàDB,  ainfi  HEeiU  EFj  &  comme  BA 

cftàAC, 


ç;^—  

\ 

\ 

V 

H 

/ 

1 

N 

Ï£  I  MENT»  ff) 
ainfi  FE  cftiEG:  Parquoy  les  trois  parallélogrammes  AL,  AM,  AI  feront  fem- 
blablcs  aux  trois  parallclog.  EP,  EQ^EN.Mais  par  la  14.  prop.  n.  tant  les  trois  A I  » 
AM,  Alduparallelipipede  AK  font  égaux  &  femblabfes  aux  trois  oppofez  BK, 
CK,  ML;  que  les  trois  EP ,  EO,  EN  du  parallelipipedc  EO ,  le  font  aux  trois  op- 
pofez QN,PN,  HO  :  &  partanrles  fix  plans  du  parallclelipipcde  AK  font  fcmbla- 
blcsauxfixplansduparailclip.EO.Etparlay.def.il.  iceux  parallclipipedes  font 
fcmblablcs.  Donc  par  la  jj.prop.  IL  ils  feront  en  raifon  triplée  de  leurs  coftez 
homologues  AC  «S:  EG.  Mais  par  la  jy.prop.  j.  comme  le  parallelipipedc  AK  cft  au 
parallclip.  EO,  ainfi  la  pyramide  ABCD  eft  à  la  pyramide  EFGH:  (car  chacune 
dïcclles  pyramides  eft  la  fixiefme  partie  de  fon  parallelipipedc,  puis  que  chaque  pa- 
rallelipipedc peut  cftrc  diuifc  en  deux  prifmcs  égaux  par  la  38  .  prop.  n.  &  cha- 
cun prifmeen  trois  pyramides  égales  par  laprcc.  prop.  )  donc  par  la  u.  prop.  5. 
dites  pyramides  ABCD,  EFGH  .font  auflï  en  la  raifon  triplée  des  mcfmes  cotiez 
AC  fie  EG  Parquoy  les  pyramides  fcmblablcs  ayans  bafes  triangulaires,  cVc.  Ce 
.qu'il  falloit  prouuer. 

C  0  J^o  l  L  j€  I  ^E . 

Dececyefi  mont fe$e%([ùaufii  les  pyrdmides  fcmblablcs,  de f^ue^esles  bafts  ont  plus  de  tro  t, 
cofiezj,  font  en  rai  fin  triplée  de  leurs  cofie%Jhomologues. 

Soient  Us  pyramides  femblables  ^€B  CDEF ,  GHlKLM ,  ayans  bafes  reâilirnes  femblables 
de  plufieurs  co'slej^.  le  dis  juiceUes  pyramides  font  en  rat  fin  triplée  des  cofiet^  homologues  y(B, 
G  H.  Car  fi  des  angles  Jcty  G,  en  tire  aux  angles  oppofrzjtsligncs  droiftes  jtC,  ^fD ':  G/, 
GJQ  parla  20,  ptop.  6.  les  bafes  femblables  feront  dtuifèes  en  nombre  égal  de  triangles  feiu- 
blxbles  ,jçauôir  tjl  aue  les  triangles  j€BC ,  ^€CD ,  j€DE ,  feront  femblables  aux  triay- 
glesGHl,  GlKt  GKJ..  Donc  puis  fue  les  pyramides  font  femblMes ,  les  triangles  ^€  F  B, 
G  MU  >  font  femllabUs,  ty  l'angle  F \y€Bf  égal  à  C  angle  MGH  ;  ty  comme  F^C  fer  A  a  ^B, 
amfi  MG  ferai  G  H  :  mais  comme  *AB  à  ^€C,  ainfi  GHa  Gl,  <  caufè  de  la  fimilituie  ètt 
triangles  i^BC,  GHI  :  dtnc  en  raifon  égale  >commc  F^€ 
fa  a  a  jiC,  ainfi  M  G  fera  à  G  t.  Derechef,  puis  <jue  com- 
me ^AC  cflkCB,  ainfi  Gtefik  1H  ,  *  caufede  la  fimiti- 
tude  oies  triangles  ^€BC,  GHI  :  ty  comme  CB  k  CF»  ainfi 
IH  t  /M,  car  À  caufè  de  la  fim'dttude  des  pyramides  ,  les 
triangles  BCF ,  HtM,  font  flmhlaUes  laufisen  raifon 
égale»  comme  ^/iC  fera  à  CP,  ainfi  G!  fera  klMity  par- 
'  tant  puis  <jue  comme  Fjfà  ^<C,  ainfi  M  G  k  Gt\  ty  com  - 

me  i<CÙ  CF,  ainfi  G  f  à  1M  :  pareillement  en  raifon  égale ;  comme  F j€  fera  à  FC,  ainfi  i^ej 
a  Ml.  Pvrauoy  parla  5. prop.  6 .les triangles  J€FC,  GMI ,  feront  eauiahgles ,  ty  partant 
femblables.  Plats  les  triangles  J >' B,  BFC,  ^fBC  font  aufii  femblables  aux  triangles  GMH, 
H  Ml,  GHI.  Donc  parla  8.  def.  n.  les  pyramides  jt BCF  ,  G  H/M,  font  ftmblables.  Far 
mcfme  raifon  front  femblables  les  pyrdmides  *ACDF ,  GVKM  :  Item  JcDEF  ,  Gk\LM. 
Parquôj  par  la  8.  prop.  u-  Us  pyramides  ^4 BCF,  ^€ CD  F  ,  JcDEF,  feront  aux  pyrami- 
des GHI  M,  GlitM,  àk.LM,  chacune  a  la  fienne ,  en  raifon  triplée  des  coîlt^  homologues  ^/ÎB, 
CD,  DE,  à  GH,  f^»  k.1»  chacun  aufien  reu  donc  au  à  cauft  delà  fimilitude  des  bafes 
^€BCDEt  GHlklfsi  javne  feule  ty  mcfme  raifonde^B,  CD,  DE  a  G  H,  ik.  kl.aufiiles 
fjramides  ^4  BCF,  ^/€CDFt  ^ÎD  EF ,  auront  aux  pyramides  G  Ht  M ,  GIlJA ,  CwZLM,  %n 

A  A  A  a 
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finit  eymefm:  r*tfin,c*e(l  à  fiauoir  triplée.  Et Par  la  ïi.  prop,  f.  Comme  vne  feule-pyrami- 
de  jCBCF  cfiàvne  feule  pjramtdeGfftM ,  atnft  toutes,  les  pyramides*  fçduetr  efi  Ij  pyrd- 
mid*  yCBCDEF ,  efiàtoutes  les  pyramides,  fîauoir  à  la  totale  GP//1ÇJLM.  Parquoy  puisque 
parlai,  prop.lt-  *•<  pyramide  BEF  efi  a  la  pyramide  GUI  Mtn  tdtfon  triplée  des  eoffe^ 
homologues  Jl  B,  G  H  i  d*jji  la  pyramide  ytBCDEF  ferdàU  pyramide  GHlklM  en  la  raifin 
trtplet  desmefmes  cofie-^  homologues  <A  B*  G  H:  Ce  oui  efioit  propofé. 


S  C  H  0  L  !  E. 

Par  me/me  raifort  les  prifmes  fimblablcs  font  en  raifin  triplée  de  leurs  coflez.  homologue^ 
Car  fient  deux  prifmes  fimblablcs  </CB  CDE  FGH  /k ,  LMnQPQRJTV.U  du  qu  ils  font 

en  raifon  Triplée  des  cofiez^  homohgues.  Car  ft  des  angles 
^/CtyLen  tire  les  lignes  </CC,  *AD,  LN,LO\par 
U  zo.prop.  6.  les  triangles       B  C,C^<  D  >D  E^€> 
feront  fimblablcs  aux  triangles  LMN,  LNO,  OPL. 
Semblablement  ,fi  des  angles  G  eyl^,en  tire  les  li- 
gnes Gl,  GK  ,  K.r>Kf">  lei  triangles  G  Hl,  GIK,GK  F». 
feront  aufit fimblablcs  aux  triangles  Jijr,  HJF.KrQ^ 
ey  aux  fnflits,  puis  que  par  la  def  du  prifme,  tous  les 
plans  epp'ftes  des  Prifmes  font  fmblables .  Et  d'au- 
tant f  h  acaufe  de  td  ftmiUtude  des  prifmes,  les  parai- 


télégrammes  CH%  NS  font  fmblables,  comme  CI  fixa  a  CBtdinfi  TN 
comme  BC  eïtdCjC,  dinfi  NM  eïi  a  N L,  à  caufi  de  U  /îmilitude  des 


TNfira.  *  NM  :  m.ù_. 
triauflef.  Donc  rn 


ngle  MNO eonuiendra  à ï  angle  BCD,  ey  L'angle T  NM  a  l'angle  ICB,  ey  Vangl 
71'angle  ICD.  Mais  aufîi  la  ligne  droiÛe  NLconuient  al  aligne  C y(,pource  que  les  angles 
MNL,  BC.Afint  égaux.  Donc  les  angles  1C*/€,TNL  font  égaux  y  ey  partant  fuis  que  les 
cejlex^  d'alentour  iceux  ,  ont  efié  demoeifirés  proport tonaux  ,  les  parallélogrammes  CG,  A*^, 
feront  fimblablcs.  Mais  aujîi  les  parallélogrammes  CH,  H^fifint  fimblablcs  aux  parallé- 
logrammes NS,  SL,  ey  les  triangles  jlBC,  G H I,  aux  triangles  LMN,FjT.  Donc les  prifmes 
^/{BCIGH,  LMHTt\S ,  font  femblalles ,  parlai,  def.  u.  On  demonfirerd  en  la  me/nie  ma- 
nière que  les  prifmes  CD^CGIK^,  NOL  T\V",  font  fimblablcs ,  comme  aufit  Us  prtfmet 
^EDs\GF,  LPOVs\Q^Parqnoyles  prifmes  J<BCIGH,  CD^fGlk*  *AEDk&E  parles  cho- 
fes  démontrées  àla  54.  prop.  il.  font  aux  prifmes  LM.NTRJ ,  NQL^fV,  LPOy^Q,  cha- 
cun au  fien  ,en  raifin  triplée  des  ctSie^  homologues  BC,  CD,  DE  à  MN,  NO  ,  OP^cljacun 
au  fien.  Et  partant  en  U  me/me  manière  que  mus  auens  demonfiré  ej-dejfus  des  pyramides 
multangles,  on  démon  frerd  que  les  prifmes ^CBCDEFG H ik*  LMNOP2jjTyyfint  en  rai- 
fin triplée  des  tofie^  homologues  BC,MN\ 

De  toutes  ces  c  ho  fi  s  fi  coUifey  que  les  pyramides  multangles  fmblables  t  fi  diuifint  en  py. 
ramtdts  triangulaires  fimblablcs,  ey  en  nombre  égal ,  ey  homologues  dux  toutes.  Ce  qui e^ 
manifeffe  par  ld  demonfiratton  du  preced.  corollaire. 

il fe  collsge  aufiique  Ut  prifmes  mult  angulaire  s  fimblabUs ,  fi  diuifint  en  prifmes  fimbla- 
blcs, ayans  bifis  triangulaires,  ey  en  nombre  égaux ,  homologues  aux  tous,  comme  appert 
par  la  démonstration  de  fi  fihtlic,. 


Elément. 
THEOR.  9.    PROP.  IX. 


Des  pyramides  égales  ayons  bafes  triangulaires,  les  hauteursfont 
réciproques  aux  bafes  :  Ec  les  pyramides  ayans  bafes  triangulaires 
réciproques  à  leurs  hauteurs,  (ont  égales. 

Soient  les  pyramides  égales  ABCD,  &  EFGH,  ayans  bafes  triangulaires  :  ie  dit 
que  les  bafes  d'icellcs  font  réciproques  i  leurs  hauteurs ,  t'eft  à  dire  que  comme  la 
■bafeABC  à  la  bafe  EFG,  ainfi  lahautcur  duipoinft  H  à  la  hauteur  du  poinot  D. 

Car  foient  acheuez  les  parallc- 
lipipedes  AK.EO  ;  Se  comme  il  a 
cfte'  dit  en  la  prop.  précédente, 
chacun  d'iceux  parallclipipedes 
fera  fextuplede  (a  pyramide.  Et 
les  deux  pyramides  cfrans égales, 
iceux  fondes  AK  ,  EO ,  feront 
égaux:  &  parU14.prop.tt  ils  au- 
ront les  hauteurs  réciproques  aux 
bafes.  (  C  cft  à  dire  que  comme  la 
hauteur  du  poinct  D  à  la  hauteur 
du  poindt  H,  ainfi  la  bafe  EN  à  la 
feak  AI .  Mais  comme  ENeft  à 

AI,  ainfi  le  triangle  EFG  (  moitié  de  EN  )  cft  an  triangle  ABC  -,  (  moitié*  de  AI  )  & 
pattantpar  la  11.  p.  /.  comme  la  hauteur  du  poin&  D  eft  lia  hauteur  du  poindl  H, 
ainfi  le  triangle  EFG  cft  au  triangle  ABC. 

Pout  la  féconde  partie:  Si  la  hauteur  du  poin&  D  cft  à  la  hauteur  du  poinct  H, 
comme  le  triangle  EFG  cft  au  triangle  ABC:  ic  t«s  que  les  pyramides  ABCD, 
EFGH  feront  égales.  Caril  cft  euident  comme cy  delTlisquela  hauteur  du  poindc 
D,  fera  à  la  hauteur  du  poinû  H,  comme  la  bafe  EN  à  la  bafe  AI:(d'aurant  qu'elles 
font  doubles  des  triangles  EFG  &  ABC  )  ainfi  les  parallelipipedes  AK ,  EO  ,  au- 
ront  les  hauteurs  réciproques  aux  bafes  :  8c  par  la  34.  prop.  u .  ils  feront  égaux  j  & 
par  confequent  leurs  fixiefmes  parties  feront  aufli  égales,  fçauoir  les  pyramides 
ABCD>&  EFGH  :  Parquoy  des  pyramides  égales  ayans  baies  triangulaires,  &c. 
Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

s  C  H  o  L  î  E. 

Les  pyramides  égales,  de f quelle s  les  bafes  ne  font  triangulaires,  ont  au  fit  les  lofes  CT  h  an* 
teurs  reci'priques  :  ferles  pyramides  defjutUesles laps  ne  font  triangulaires,  ont  Uu\s  la- 
fes  réciproques  à  leurs  hauteurs,  font  égales.  Car  fient  premièrement  deux  pyramides  égales , 
ï  vnedefjueQ.es  >ABCD  ait  U  lafe  triangulaire ,  mats  l'autre  EFGHl  ne  l'ait  pas.  Soit  fait 
U  triangle  kt-M.  égal  a  la  lafe  non  triangulaire  EFG H\  puis  furiceluy  triangle  fit  confirm- 
ée la  pyramidtklMN,dcmefmchauteur  qutlapyramidc  BF6H 1.  Or  d'autant  que U s  pyra- 
mides EFGffl,KLMN,ont  les  lafes  égales*  mefme  hauteur',  elles  front  égales,  parles 
hofs  dtmonflrees  aujcholic  de  la  C.prtp.  11.  Mats  la  pyramide  EFG fit  a  cfte  pofetega.Ua, 

upi  Us  pyramides     £  C  D>  faMW  front  égales  :  Parquoj 

A  A  A  a  ij 


la  pyramide  ^€  M  CD  \  donc  auj 


DOVZIESME 
puis  t.'rfcj  cntles  bafes  trU'guUiretpar  Ja9.  pref.M.  emmêla  bafe  f  BC  fera  k  la  bafe 
Vil*  <  fonejraUgFCrf.amJilahauteurdela  pyram,dek>MN,c  eft  a  dire  U  hauteur 
de  lapnJsdeE%omJeraklaLuteurdelapyramsde  ^BCD:  ty  payant  des  pyramides 
égales  JtBCD  ,  IPOHI ,  les  bafes  ty  hauteurs  font  réciproques. 

Mass  maintenant  ficelles  pyramides,  /«  bafes  , 
ty  hauteurs  fient  réciproques  :  te  dis  ûu  scelles 
pyramides  font  eg.de s.  Car  demeurant  la  mefme 
cinflrultton  faite  cy-dejfus\  fuit  que  la  bafe 
^tBC  tf  pofee  efre  a  la  bafe  E  F  G  H ,  eom- 
vula  hauteur  de  ta  pyramide  EFGJf  l  a  la  hau*. 
teurdela pyramide  jt*CD\ aufii  la  bafe  ^BC 
fera  u  la  bafe  KLM,  ctmmt  U  hauteur  delà 
pyramsde  k  LMN  fera  a  la  hauteur  de  la  py 
rèmide  ^fSrD.Parauiy  par  la  9. p  11. Us  py. 

r amides  yCBC D,  U.LMN»  fint égales.  Mats csmme nous  anons  demonjtre  au  Jcholsedela  <, , 
prop'.  1 U  U  pyramide  K  LMNeflsgdle  k  la  pyramide  s  F  cm  :  donc  aufi  la  pyramide  yCBCD, 
fera erale  k  la  pyramide  EPGHi.  Ce  qui  ejioit  propofe. 

Soient  maintenant  les  pyramides  égales  ^€ £C  D  E^FGHlku  ayons bafes , nuit angulair 
tes.  Soit  fait  derechef  le  triangle  M  NO  égal  À  la  bafeyCBCD  ;  ty  la Pyramide  MNOt  de 
tnèfme  hauteur  ejue  la  pyramide  ^€lCDE.  Donc  par  les  chofesdemonitrees  att.fchclu  delà 
Cvro.  U.  la  'pyramide  MX  or  fera  égale  k  la  pyramide  4  B  CD  E,  laquelle  a  efté pofee  e^a- 
le  a  la' pyramide  rGHiki:donc  ai  fit  lapjram.  MNOP  ferdegalekUpyram.TGHlKJ..  Par- 
ejuoy  come  nous  au»m  demotutr ê .  c  ydejfus,  ainfi  que  U  bafe  UNO,  c'efi  k  dsrela  bafe^CBCT>, 
fer  a  kU  bafe  PGHik,  aiufi  U  hauteur  de, 
U  pyramide  FGHilCL  fra  k  la  hsuteur 
de  la  pyramide  MNOP,  cep  a  dire  à  U 
haurjtur  de  U  pjramide.  IC  D  F  :  Et 
f.rtant  des  prranvdes  égales  ^CBCDE, 
ronikijesbafès  ty  hauteur  s. font  récipro- 
ques. 

Mais  filent  miinttntnt  réciproques  les 
bafes  ey  hauteurs  d" scelles  pyramides:  on 
démontrera   comme  defus   quelles  font. 


r*a'es 

o 


Or  tout  ce  que  riens  dUtns  dem*r.jlrè  ey  drjpts  peut  auft  conuenr  4  ^ueutnques^nfhtes.Cér 
(t  les  frrifriet  rjfetenr  égaux ,  ai/ii  les  pyramides  de  mefme  hauteur  quteeux,  ayansles  m'f- 
n-sbafes  ferojent  égales  puis  que d'iceux prifmes  par  le  corol.  de  la  7.  prop.  II.  cHes  fànf  les 
tierces  p  irties ,  tu  les  deux  tierces  parties  par  le  fchtlie  de  la  mefme  prop.  Par.juff ,  comme 
nousauw  dfionfiré  n'agueres,  les  bafes  ey  hauteurs  d scelles  pjramides  feront  réciproques, 
f.  udmr  que  ces  bafèfey  hauteurs  fmt  lesmefmesqne  des  prifmes,  les,, bafe  s  ey  hauteurs  des 
prifmes  front  pareillement  réciproques 
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THEOR.  10.  PROP.  X. 
Tout  conecft  la  troifiefme  partie  du  cylindre  qui  a  mefme  bafe,  & 
égale  hauteur.  4 

Soit  vneonc,&vn  cylindre  ayans  vnc mefme  bafe,  fçauoir  le  cercle  ABCD,c\; 
vnc  racfmc  hauteur.  le  dis  que  le  cylindre  eft  triple  du  conc. 

Autrement^  fera  plus  grand,  ou  plus  petit  que  le  triple  d'iccluy  conc;  Soit  pre- 
mièrement plus  grand,  s'il  eft  poflible ,  fçauoir  de  la  quantité  du  folidc  E,  c'eft  i 
dire,  qui  fi  du  cylindre  ayant  pour  bafe  le  cercle 
ABCD  eft  retranché  Icfolide  E,  le  rcfrc  fera  triple  du 
çone  ayant  pour  bafe  le  mefme  cercle  ABCD:dans 
iceluy  cercle  foie  inferit  le  quarré  ABCD,  diuiféerr 
deux  triangles  par  la  diagonale  BD  >  &:  fur  iceux 
triangles  foient  imaginez  cftrc  cfleuez  deux  prifmes 
deraefme  hauteur  que  le  cylindre  :  Et  pateeque  le 
quarre  eft  plus  de  la  moitié  du  cercle,  il  eft  cuident 
qu'iceux  deux  prifracs  feront  plus  de  la  moitié  du  cy- 
lindre. Que  fi  lesfegmens  reftans  du  cylindre,  (les 
deux  prifmes  eftansoftez)  font  encores  plus  grands  < 
que  le  foliie  E,  fur  les.bafes  d  iceux  fegmens  foient 
faits  les  quatre  triangles  Ifùfceles  AFB,  BGG  ,  CHD, 
DIA,  &  fur  iceux  foient  imaginez  eftre  efleuez  quarre  prifmes  de  mefme  hau- 
teur que  le  conc  ou  cylindre,  dont  la  bafeeft  le  cercle  ABCD.  Il  eft  cuident  que 
ces  triangles  Ifofceles  (ont  plus-de  la  moitié  des  bafes  des  fegmens  reftans  du  cy- 
lindre-, &  par  confeqaeot  qu'iceux  quatre  prifmes  .  feront  plus  de  la  moitié  d'i- 
ceux  quatre  fegmens  :  Que  û  les  huicl  petits  fcgmensreftans  du  cylindre  ne  font 
plus  petits  que  le  folide  t ,  (oit  toufïours  en  celte  fâçon  fonftrait  plus  de  la  moitié 
de  ce  qui  reliera  ,  iufqu'à  ecque  les  fegmens  reftans  foient  plus  petits  que  le  folidc 
E  :  Ce  qui  doit  aduenirpar  la  î.  prop.  10.  Er  pour  abréger,  foient  iceux  htiict  pe- 
tits fegmens  plus  petits  qu  i  :c lu v  lolidcE.  Il  eft  donc  manifefte  que  la  colomne 
corBpofecdc  ces ux  prifmes .ayant  pour. bafe  le  polycQûe  inferit  nurercle  ABCD, 
&  de  meftne  hauteur  que  le  cylindre  donné,  fera  pluE^u-  ttipie  d'iccluy  cone  ,  par 
ce  qui  a  cfté  du  cy-deflus.  Or  d'autant  que  chacuB  jui/mc  eft  triple  de  la  pyramide 
de  mefme  hauteur ,  &:  ayant  bafe  égale,  (  car  il  peut  elhc  diuifé  en  trois  telles  py- 
ramides égales  par  la  7  prop.u.  )  il  s'enfuii  que  tous  iceux  prifmes  faifans  la  co- 
lomne qui  a  pour  bafe  le  polygone  inferit  au  cercle  ABCD,  (c'eft  adrteircllc  co- 
lomne-^W^Hjmc  hauteur  que  le  cylindre  )  eft  triple  de  toutes  les  fïx  pyramides, 
qui  font  lalcfcV  pyramide, syant  !c  mefme  polygone  pourb^fc  ,  ce  de  mefme  hau- 
teur qu'icclle  colomne  Partant  icelie  pyramide  fera  pins  grande  que  le  cone  de 
mefme  hauteur,  quia  le  cercle  ABCD  pour  bafe  :  ce  qui  eft  inipoftiblc,  n'e- 
ftant  la  pyramide  que  partie  du  cone.  Donc  le  cylindre  n'eftoit  pas  plus  grand  que 
le  triple  du  cone. 

Soit  donc  plus.net ir ,  s'il  eft  poffibleifçauoir  tic  la  quantité  du1  folidc  E,c*eft  à  dire 
que  ft  on  retranche  le  folide  E  du  conc,  que  le  rcfidu  foie  la  troifîefrae  partie  du 

*">  A  A  A  a  il j 
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cylindre.  Maintenant  du  cone,  oui  a  pour  bafe  le  cercle  A  BCD,  foie  retranché  plas 
de  la  moitié,  fçauoir  la  pyramide  de  me  (me  hauteur,  ayant  pour  bafe  le  quarré 
ABCD,&  durefidu,  fçauoir  dcsquatrefcgmensF.G,  H,  I,  foie  retranché  plus  de 
la  moitié,  fçauoir  la  pyramide  de  chacun  fegment,  de  mefme  h:utenr  qu'iceluy 
fegment,  &  ayant  pour  bafe  le  triangle  ifofcellc  en  iceluy  fegment  :  foit  continué 
ce  retranchement  iufqucs  à  ce  que  les  fcgmcnsrcftans  foient  plus  petits  que  le  fo- 
lide E  reequidoitarriuer  par  la  1.  prop.  10.  Soient  donc  pour  abréger  iceux  hoiéi 
petits  fegraens  plus  petits  que  le  folide  E  :  il  cil  donc  euident  que  la  pyramide  de 
mefme  hauteur  que  le  cone ,  qui  a  iceluy  o&ogonc  pour  baie ,  cft  plusgrandc  que 
le  tiers  du  cylindre  donné.d'autant  qUcllccft  plus  grande  que  le  cone,  après  que 
d'iceluy  on  a  retranché  le  folide  E.  Or  iceluy  cone  ainfi  refeinde  cft  le  tiers  du  cy- 
lindre donné,  &  la  pyramide  cft  aufli,  (commeiiacftédit  cy-deflusj  le  tiers  de  la* 
colomnede  mefme  hauteur,  ayant  le  mefme  octogone  pour  bafe:  Partant  icellc 
colomne  feroit  plus  grande  que  le  cylindre  donné,  duquel  elle  cft  partie  ;  Ce  qui  cft 
impoflîble.  Donc  le  cylindre  donné  n'eftoit  ne  plus  petit,  ne  plus  grand  que  le  tri- 
ple du  cone  :  il  faut  donc  qu'il  luy  foiiegal.Parquoy  tout  cone  cft  la  troificfmepar- 
tie  du  cylindre,  Sic.  Ce  qui  cftoit  à  dcmonftrer. 

THEO  R.  h.    PROP.  XI. 

Les  concs/& les  cylindres  de  mefirie  hauteur ,  font  Tvn  à  l'autre 
comme  leurs  bafes. 


Soient  deux  cônes  de  mefme  hauteur  ,  defquels  les  bafes  font  les  cercles  ABCD 
&  EFGHilesdiarncrrcsBD&FH,  leurs  axes  ou  hauteurs  1K  &  LM.  le  dis  que 
comme  le  cercle  ABCD  cft  au  cercle  EFGH,ainfi  le  cone  BKcft  au  cone  FMjcefl; 
à  dire  que  Ci  on  imagine  que 
comme  le  cercle  cft  au  cercle, 
ainfi  le  cone  RK  foit  a  quelque 
antre  folide,  comme  N;  iceluy 
folide  N  fera  cgal  au  conc.FM. 

Autrement ,  il  fera  plus  petit 
ou  plus  grand;  Soit  premiè- 
rement plus  petit ,  s'il  eft  poflî- 
ble.de  la  quantité  du  folide  O: 
donc  les  deux  folides     &  O 
feront  égaux  au  cope  FM. 
Maintenant  du  cone  FM  com- 
me en  la  précédente,  foit  re- 
tranché plus  de  la  moitié,  fça- 
uoir vne  pyramide  de  mefme  hauteur  que  le  cane,  ayanc  pour  bafe  le  quarré 
FGHE:cVdupefiducnçorcsplusdclamoitié,  fçauoir  quatre  pyramides  de  mef- 
me hanteux  que  lcione,ayans  pour  bafes  fés  quatre  triangles  IfdfccJes  EPI,  FQG, 
GRH,HSE,cn  continuant  toufiours  iufqucs»  cequcJercfidu  foit  plus  petit  que 


V 
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le  folidc  O  :&  foit  iccluy  refidu  pour  abréger  lcshuid  petits  fegmens  .il  s'enfuie 
que  la  pyramide  FM  de  mcfme  hauteur  que  le  conc  FM  ,  &  ayant  pour  bafe  l  o- 
ftogonc  E  P  F  Q  G  R  H  S,  fera  plus  grande  que  le  folidc  N.  Au  cercle  ADCD, 
fou  .infcrit  vn  polygone  fcmblablc  au  polygone  in  (eut  dans  la  bafe  circulaire 
EFGH,&  fur  iccluy  foit  imaginé  eftre  efleuee  vne  pyramide  de  mcfme  hauteur 
que  le  conc  BK.  Or  par  le  corol.  de  la  i.  prop.  U.  comme  le  cercle  A  BCD  eftau 
cercle  EFGH,  ainfi  le  polygone  TVXY  eftau  poligonc  PQRS.  mais  commele  cer- 
cle ABCD  cft  au  cercle  EFGH»  ainfi  le  conc  BK  cft  au  folidc  N.cV  par  la  6.  prop.  la. 
commele  poligonc  au  poligonc, ainfi  la  pyramide  à  la*,pyramidc  de  mefmc  hau- 
teur que  les  concs  :  &  partant  par  lan.  prop.  la  pyramide  ATBVCXDYK  fera 
àla  pyramide  EPFQG  RHSM,  comme  le  cone  BK  au  folideN.  Mais  la  pyra- 
mide ATBVCXDYK  cft  plus  petite  que  le  conc  BK  ;  la  partie  que  le  tout:  Donc 
auffi  par  la  14.  prep.  5.  la  pyramide  EPFQGRHSM  fera  moindreque  le  folideN; 
Mais  elle  a  cfté  demonftrce  aufli  plus  grande:  ce  qui  cft  abfurde.  Donc  le  foli- 
dc N  n'eftoit  pas  plus  petit  que  le  cone  FM. 

Soit  donc  plusvgrand,s'il  eft  poflîblc:Or  puis  que  l'on  a  pofcle  cercle  ABCD  eftre 
au  cercle  EFGH,  comme  le  conc  BK  au  (olide  Njen  permutant,  comme  le  folidc 
N  fera  au  cone  BK,  ainfi  le  cerclcEFGH  fera  au  cercle  ABCD  :  Mais  comme  ice- 
luy  folideN  cft  au  cone  BK»  foit  aufli  le  conc  FM  à  quelque  autre  folidc,  comme 
O  :  Et  par  la  14.  prop.  5.  puisque  le  folidc  N  cft  plus  grand  que  le  conc  FM,  auffi 
le  conc  BK  fera  plus  grand  que  le  folidc  O.  Parquoy  puisque  comme  le  cciclc 
E  F  G  H  cft  au  cercle  ABCD,  ainfi  le  folidc  N  cft  au  cone  BK;  parla  iv  prop.  j. 
comme  le  cercle  EFGH  eftau  cercle  ADCD,ainfi  le  conc  FM  au  folideO.plus  pe- 
tit que  le  conc  BK  :  ce  que  tantoft  nous  auons  monftré  eftre  impofliblc.  Donc 
le  folidc  N  n'eft  pas  plus  grand  ne  plus  petit  que  le  conc  FM ,  ains  égal.  Parquoy 
puis  qu'on  a  pofe  la  bafe  ABCD  eftre  à  la  bafe  EFGH,  ainfi  que  le  conc  ABC DK 
au  folidc  N  :  &  que  par  la  7.  prop. j.  comme  le  cone  ABCD  K  cft  au  folidc  N ,  ainfi 
eft  le  mcfme  conc  ABCDKaucohe  EFGHM  :  pareillement  comme  la  bafe  ABCD 
fera  i  la  bafe  EFGH,  ainfi  le  conc  ABCDK  fera  au  cone  EFGHM. 

Or  ceque  nous  auons  prouué  des  cônes  de  mcfme  hauteur  ,  fe  doir  aufii  enten- 
dre des  cylindres  de  mefrae  hauteur -.d'autant  que  par  la  10.  prop.  til  le  cylindre 
eft  triple  de  fon  cone  de  mcfme  hauteur,  &  ayant  bafe  égale.  Que  fi  le  cone  eftau 
conc,  comme  la  bafe  à  la  bafe,  aufli  le  triple  du  conc  fera  au  triple  du  conc ,  comme 
la  bafe  à  la  bafe  par  la  ij.  prop.  f.  c'eft  à  dire  le  cylindre  au  cylindre,  comme  la  ba- 
fe à  la  bafe.  Donc  les  concs  &  cylindres  de  mcfme  hauteur, &c.  Ce  qu'il  falloir  dc- 
monftrcr. 

s  C  H  o  I  f  S. 

On  peut  conutrfir  cefle  prep.  ainji:  Les  concs  &  les  cylindres  qui  font  entr  eux  com- 
me leurs  bafes,  font  de  mcfme  hauteur.  ,  -f 

Ce  qu'on  peut  dcmonftrcr  en  U  wtjme  fdcmque  mwatum  demtnjht  l-t  ttmtorft  Je  U 
31.fr0f.iu 
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Detecy  refttUttfue  Ut  ttnti%Ot  IttcyUnÀrtt  de  me  fine  hauteur  ,c»nflituex^  fur  me fme  hafi 
tu  fur  bafes  égales,  fmt  aujtf  égaux,  il  t'en/kir  encore  y*<  let  cônes  çr  les  ejlindres  eganx  con<> 
fituextl*rfnefmth*fet9U  fur  ftafes  égales  fintdemejmehauteur\ey  tuelesegaux  demefme 
haut t ht  fine  fur  hajh  égales ,  iilsrient.vne  mefite  bafe.  Ce  quel '»» pumt  aufîi 


comme  en  U  ctnnerfe  defa}l.  fff*  M . 


i  dcmonjlrer, 


THEOR.  u.  PROP.  XII. 

Les  cônes,  &  les  cylindres  femblables,font  l'vnà  l'autre  en  rat 
Ton  triplée  des  diamètres  de  leurs  bafei. 

Soient  fcmblables  cones,&  cylindres.ayans  pour  bafes  les  cercles  A  BCD,EFGH« 
mail  Ici  axes  d'iceux  foient  1K>  LM^cV  les  diamètres  des  baies  TX.  PR.  le  dis  que 
le  conc  cft  au  cone,  Se  le  cylindre  au  cylindre,  en  raifon  triplée  du  diamètre  TX  au 
diamètre  PR.c'cft  à  dire  que  fi  on  imagine  comme  aux  précédentes  ,  que  le  cone 
ABCDK  foit  à  quelque  folide,  comme  N  ,  en  raifon  rriplee  du  dumetre  TX 
•u diamètre PR,  iceluy  folide  N  fera  égal auconc  EFGHM. 

Autreracnt.il  fera  plus  grand  ou 
plus  petit.  Soit  premièrement  plus 
petit,  fçauoir  de  la  quantité'  du  fo- 
nde O  :  Donc  les  deux  folidesO 
&  N  feront  égaux  au  cone  EFG 
H  M  :  8c  comme  en  la  précédente 
foit  faite  diftra&ton  de  plus  de  la 
moitié  du  conc  EFGHM,  &  du 
refidu  encore  plus  de  la  moitié, 
iufques  à  ce  que  lesrcftes  foient 
plus  petits  que  le  folide  0:&  pour 
abréger,  iceux  reftes  foient  les 
huiCt petits  fegmes  qui  font  i l'en- 
tour  de  la  pyramide  FMquiapour 

bafe  ro&ogoneEPFQGRHS  ;  tellement  qu'icclle  pyramidc'fcra  plus  grade  que  le 
folide  N.  Maintenant  au  cercle  ABCD  foit  inferit  vn  tel  poligonc  que  le  plus  grand 
inferit  au  cercle  EF  GH,  fçauoir  ATB  VCXDY:  &  fur  iceluy  foit  imaginé  eftrc  cfle- 
uec  vnc  pyram.  de  mcfme  hauteur  auc  le  cone  BK,  5c  ayant  tiré  les  lignes  VI ,  CI; 
QL,  G  L,  foient  menées  les  lignes  QM,  GM  ,  VK  ,CK,afin  d'auoir  les  deux  pyra- 
mides VCIK,  QLGM.  Il  cft  manifefte  que  la  pyramide  ATB V  CXDYK  cft  com- 
pofee  d'autant  de  pyramides  égales,  qu'il  y  a  de  coftez  au  poligonc  inferit  dans  le. 
cercle,  (  c 'eft  i  fçauoir  qu'icclle  pyramide  totale  BK  cft  compolec  de  huicT  pyrami- 
des égales  &  fcmblables  à  1a  pyramide  VICK  de  Tncfme  hauteur  que  la  rotalcj 
On  peut  dire  fcinblablcracnt  que  l'autre  pyramide  rotale  E PFQGRHSM  eft  com- 
pofec  de  hui&  pyramides  égales  &c  fcmblables  à  la  pyramide  QLGM,  demefme 
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hauteur  qne  fa  totale.  Mais  d'autant  que  les  conesBK  &•  FM  font  fcmblables  par 
ladcfinition  des  cônes  fcmblables,  comme  le  diamctreTX  eft  au  diamètre  PR  \  St 
partant  par  la  15.  prop.  j.  comme  le  demy  diamètre  VI  eft  au  demy  diamètre  QL, 
ainfi  l'axe  IK  eft  à  l'axe  LM  :&  en  permutant,  comme  le  demy  diamètre  VI  ferai 
l'axe  1K  ,ainfi  le  demy  diamètre  QJ.  à  l'axe  LM  ;  Se  les  angles  VI K  Se  Q  L  M  cftans 
droicts,  (  car  les  cônes  (ont  pofez  droi&s ,  Se  par  confequent  les  axes  d'iceux ,  font 
aufli  à  droits  angles  fur  leurs  bafes)  par  la  6.  prop.  6.  le  triangle  VlK  fera  cquian- 
gle  au  triangle  QLM.  Item  CIK  fera  aufli  cquiangle  â  GLM,  Se  par  la  4.  prop.  6. 
ils  auront  les  coftez  proportionaux,  &  feront  fcmblables. Item  VI  eft  àCIcommo 
QL  à  GL  ,(e(tans  chacun  égaux  )  Se  l'angle  I  égal  à  l'angle  L;  (  ayans  chacun  la  hui< 
ftiefme  partie  de  la  circonférence  pour  bafe  )  Se  partant  par  la  6.  propofit.  6.  les 
triangles  VlC.QLG, feront cquianglesjparrant  femblables-.Itcm  VC  efti  VI, com- 
me QG  à  QI ,  (d'autant  que  les  triangles  VIC  Se  QLG  font  fcmblablcs}&  pour  la 
mcfmcraiibn  VI  eft  à  VK, comme  QLàQM:  Se  en  raifon  égale,  VC  fera  à  VK, 
comme  QG  à  G  M  :  Et  par  mefmc  difeours  VC  eft  à  CK»comme  QG  à  G  M:  Et  les 
égales  VK  Se  C  K, feront  l'vnc  à  l'aurrc,  comme  les  égales  QM  Se  G  M  :  Et  partant 
par  la  5.  prop.  6.  les  triangles  VKC,  QMG,  feront  equiangles,  Se  (cmblablcs:  Sz 
par  Iadcf.  des  pyramides  fcmblables,  les  deux  pyramides  VICK,  Se  QIGM,  feront 
(cmblablcs  :  Erpar  la  S.  prop.  n.  elles  feront  en  raifon  triplée  de  leurs  coftez  ho- 
mologues, fçauoir  des  demy  diamerres  VI  &  QL.  Par  melme  difeours- on  prou- 
ucrales  fept  autres  pyramides  delà  totale  ATBVCXDYK,  propottionclcs  à  vnc 
chacune  des  fept  autres  pyraraidesde  là  totale  EPFQG  RHSM  :  Et  partant  par  la 
11.  prop. f.  les  toutes  feront  aux  toutes,  comme  l'vne  d'icellcscft  à  l'vnc  d'icel- 
les:  C'eft  à  dire  que  toute  la  pyramide  BK  rft  à  toute  la  pyramide  FM,  en  raifon  tri- 
plcc  du  demy  diamètre  V  I  au  demy  diamètre  QL^ou  bien  du  diamètre  TX  au  dia- 
mètre PR  -,  puisque  commcVleft  à  QL,ainfi  TX  eft  à  PR  par  la  i;.  prop.  j.  Mais 
par  noftre  hypothe/c  le  cone  BK  eft  au  folidc  N,  aufli  en  railon  triplée  des  deux 
diamètres!  X,PR:Et  partant  parla  11.  prop. y  le  cone  BKfcra  au  folidc  N  ,  cora- 
«xla  pyramide  ATBVCXDYK 
à  la  pyramide  EPFQGRHSM: 
Parquoypuis  que  le  concBK  eft 
plus  grand  que  la  pyramide  BK, 
le  tout  que  la  pattie,  aufli  par  la 
14.  prop.  5  le  lolidc  N  fera  plus 
grandquclapyramideFM  :  Se  il 
a  cité  dcmonftrécftrc  aufli  moin- 
dre. Cequicftabfurdc.  Donc  le 
folidc  N  n'eft  pas  plus  petit  que 
le  cone  FM.  Qu'il  loir  donc  plus 
grand,  s'il  cftpofliblc.  D'autant 
qu'ôa  poféque  lcconeABCDK 
eft  au  lolidc  N  en  raifon  triplée  du  diamètre  TX  au  diamètre  PR,  &  la  pyrami- 
de BK  eft  àla  pyramide  FM  en  raifon  tripice  desmefmes  diamètres,  comme  nous 
auons  demonftré  par  la  ix.  prop.  5.  comme  le  cone  BK  fera  au  folidc  M,  ainfi  la  py- 
ramide BK.  à  la  pyramide  FM  :  Se  en  permutant,  comme  N  eft  au  cone  g,  ainfi  la 
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pyramideFM  cft  à  la  pyramide  BK.  ParquoypuisqucparIecoroI.de  la  8.  p.  n.  la 
pyramide  FM  cft  i  la  pyramide  BK  en  raifon  triplée  des ceftez  homologues  Q.G 
aVG  :  c'eft  idicc  du  diamètre  PRau  diamctrcTX  :  parcillemcnr  le  folide  N  fera 
au  cone  BK  en  raifon  criplcedci  mcfmcs  diamètres  PR  i TX.  Soit  pofe que  com- 
me N  cft  an  cone  BK,  ainfi  le  cone  FM  foit  au  folide  O.  Donc  auffi  le  cone  FM  fe- 
ra au  folide  O  en  raifon  triplée  du  diamètre  PR  au  diamètre  TX.  Et  puis  que  le  fo- 
lide N  a  efte  pofe  plusgrand  que  le  cone  FM:  par  la  14  prop. ;.lc  cone  BK  fera  auiïi 
plus  grand  que  O.  Parquoy  le  cone  FM  fera  au  folide  O.moindrc  que  le  cone  BK, 
en  raifon  triplée  du  diamètre  TRau  diamètre  TX  :  ce  qui  cft  abfurdc.  Car  il  a  efte 
dcmonftrc  cy-deflus  qu'vn  cone  ne  peut  eftrc  à  vn  folide  moindre  qu'vn  aHtrc  co- 
ne, en  raifon  triplée  des  diamètres  des  bafesd'iceux  concs.  Donc  te  folideN  n'eft 
pas  plus  grand  ny  plus  petit  que  le  cone  EFGHM:  il  cft  donc  egaL  Parquoy  par  la 
7.  prop.  5.  le  cone  ABCDK  à  raefmc  raifon  au  cone  EFGHM  qu'au  folide  N.  Ec 
partant  puis  qu'on  a  pofé  le  cone  ABCDK  eftrc  à  N  en  raifon  triplée  des  diamètres 
TX  8c  PR  :  le  cone  ABCDK  fcraaufli  au  cone  EFGHM  en  la  raifon  triplée  des 
mcfmcs  diamètres. 

Ccfte  dcmonftration  fe  doit  auflï  entendre  des  cylindres  femblablcs:  car  leurs 
cônes  cftans  en  raifon  triplée  des  diamètres,  par  la  15.  propolït.  5.  les  cylindres  qui 
font  triples  d'iceuxeones,  feront  auffi  l'vn  à  l'autre  en  railbn  triplée  de  leurs  dia- 
mètres. Donc  les  concs,  &  les  cylindres  femblablcs,  &c.  Ce  qu'il  falloit  démon- 
ftrer. 

THEOR.  13.  PROP.  XIII. 

Si  vn  cylindre  eft  couppe  par  vnplan  parallel  aux  plans  oppofèz, 
les  fegmens  du  cylindre  feront  l'vn  à  l'autre  comme  les  fegmens 
de  l'axe. 

Soit  lecylindre  ABCD  ,  couppe  par  le  plan  EF  parallel  aux  plans  oppofczAD 
&BC,  lequel  couppe  l'axe  GHen  I.  le  disque  le  fegmenc  du  cylindre  AFcft  au 
fegment  du  cylindre  EC,  comme  l'axe  GI  cft  à  l'axe  IH. 

Car  ayant  continué  l'axe  GH  de  part  &  d'autre,  foit  faito 
GK  égale  à  GI  :  &  de  l'autre  cofte  HL  >  LM ,  chacune  égale 
à  IH  :  Et  foit  imagine  le  cylindre  ABCD  eftrc  continue  de 
part  &  d'autre  iufques  aux  poincts  K  &  M  :  Cela  cftar.t ,  il 
cft  cuident  que  tous  les  cylindres  AN,  ED,  BF,  BO,  PO,fonc 
tous  fur  bafes  égales  :  &  par  le  corollaircde  la  ir.  prop.  11. 
les  deux  AF,  AN.quifontdcmcfme  hauteur,  fc'cftâdirc 
qui  ont  leurs  axes  IG,  GK  égaux  )  font  égaux  entr'eux  :  Item 
les  trois  BF,  BO,PO,  cftans  de  mcfmehauteur ,  fontaulfi 
égaux  entr'eux.  Parquoy  l'axe  IK  cft  autant  multiple  de  l'a- 
xe IG,  que  le  cylindre  EN  cft  multiplcdu  cylindre  ED  }& 
l'axe  I M  autant  multiple  de  l'axe  IH,  que  le  cylindre  PF  cft 
multiple  du  cylindre  BF  :  Et  partant  fi  l'axe  IK  (multiple  de 
IG  première  grandeur  )  eft  égal,  plus  grand ,  ou  plus  petit  que  l'axe  IM ,  (  multiple 
de  IH  féconde  grandeur  )  aufli  le  cylindre  EN  (  multiple  du  cylindre  ED  troifîcf- 
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mcgrandcuif)  fera  égal,  plas  grand,  ou  plus  petit  que  le  cylindre  PF,  (multiple 
du  cylindre  BF  quatriefmc  grandeur)  en  quelque  multiplication  que  ce  foit  :  & 
partant  par  la  6.  def.  j.  l'axe  GI  fera  al'axe  IH ,  comme  le  cylindre  ED  au  cylin- 
dre BF.  Parquoy  fi  vn  cylindre  cft  couppé  par  vn  plan,  &c.  Ce  qui  cftoit  à  dc- 
monftrcr. 

THEO R.  14.    PROP.  XIV. 
Les  concs,&  les  cylindres  ayansbafes  égales ,  font  cntr*eux  comme 
leurs  hauteurs. 

Soient  fur  bafes  égales  AB,  CD,  les  deux  cônes  ABE,  CDl;i  ck  les  deux  cylin- 
dres ABGH,  CDKI,dcfquels  les  axes  ou  hauteurs, 
(car  aux  cônes  6c  aux  cylindres  droidts,  defqucls 
feulement  parle  Euclidc,  les  axes  &  les  hauteurs 
font  les  meirocs  j  foientME,  NF.  le  dis  que  le  cone 
ABE  cft  au  cone  CDF,  &  le  cylindre  ABGH  au 
cylindre  C  D  I  K  ,  comme  la  hauteur  ME  cft  à  la 
hauteur  NF. 

Car  ayant  continué  l'axe  EM>iufqucs  au  poinft 
L,  foit  faite  ML  égale  àFN  ;  &  foit  imagine  le  cy- 
lindre AH  continué  iufquesau  plan  OP  parallel  à* 
AB,  &  partant  par  le  poincl  L ,  afin  que  le  cylindre 
A  P  foit  fait  de  mefme  hauteur  que  le  cylindre  CK. 

Et  d'autant  que  le  plan  AB  couppe  le  total  cylindre  OPGH  ,  cftant  paiallel  aux 
deux  plans  oppofez  O  P,  GH  par  la  précédente  prop.  les  cylindres  AH,  AP,  feront 
entr'eux  comme  les  axes  EM  &  ML  :  Mais  ML  cft  égal  àFN,  &c  la  bafc  AB  égale 
à*  la  bafc  CD:  Donc  par  le  corollaire  de  lan.  prop.  11.  le  cylindre  AP  fera  égal  au 
cylindreCK:  Partant  comme  EM  ferai  NF,ainfi  le  cylindre  AHau  cylindreCK. 
Et  d'autant  quepai  la  10. prop.u  lescones  ABE,CDF,  font  les  tierces  parties  des 
cylindres  AH,  CK  ;  ils  auront  mefme  raifon  qu'iccux cylindres, par  la  1;.  prop. 5. 
Et  partant  le  cone  ABE  fera  pareillement  au  cone  CDF,  comme  la  hauteur  ME 
à  la  hauteur  NF.  Donc  les  cônes,  &  les  cylindres  conftttuez  fur  bafes  égales, &c. 
Ce  qui  eftoit  à  dcmonftrcr. 

THEOR.  15.    PROP.  XV. 
Aux  cônes ,  &  aux  cylindres  égaux ,  les  hauteurs  font  réciproques 
aux  bafesiEclcs  cônes,  &  les  cylindres,  dcfcjuels les  hauteurs 
font  réciproques  aux  bafes,  font  égaux, 

Soient  les  concs  ABC,  DEFegaux;&  les  cylindres  BGHC,  ElKFauffi  égaux, 
dcfquels  les  bafes  (oient  BC,  EF,  &  leurs  axes  ou  hauteurs  AL ,  DM.  le  dis  que 
les  bafes  font  réciproques  aux  hauteurs -,  c'eftà  dire  que  comme  la  bafe  ECcft  à* 
la  bafc  EF,  ainfi  la  haureurDM  cft  à  la  hauteur  AL. 

Car  premièrement  fi  la  hauteur  DM  cft  égale  à  la  hauteur  AL  ;  les  cylindres 
cftans  égaux  par  le  corollaire  de  la  11.  prop.  11.  la  bafe  fera  égale  à  la  bafe;&  partant 
comme labafe  BCfcra  à  la  bafe  EF,ainfi  la  hauteur  DM  à  la  hauteur  AL.  Quefi 
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l'vnc  i  comme  MD  eft  plus  grande  que  AL>foir  rerranchee  MO  égale  a  AL;  Et  foit 

couppé  le  cylindre  EK  par  le  plan  PQ^parallel  à  EP ,  &paffanrpar  le  pointé  Ct 

Donc  par  la  précédente  prop.  le  cylindre  EK  fera  au 
cylindre  E  Q^commc  la  hauteur  MD  à  la  hiuteur  MO: 
&  partant  par  la  7.  prop.  5.  le  cylindre  BH,  égal  à 
iceluy  BK,  fera  au  cylindre  EQ.commc  MD  eft  à  MO; 
&  par  la  11.  prop.  ix.  comme  le  cylindre  BH  eft  an  cy- 
lindre de  mefmc  hauteur  EQ^ainfi  la  bafe  BC  à  la  ba- 
fe EF:  Et  partant  par  la  11.  prop.  5.  commclabafc  BG 
âlabafc  EF,ainfila  hauteur  MD  âla  hauteur  MO,  ou 
LA  fon  égale.  Donc  les  cylindres  égaux  JBH,£K  oac 
les  bafes  &c  les  hauteurs  réciproques, 

Par  mefmc  difeours  onprouuera  que  les  bafes  & 
hauteurs  des coues égaux  ABC^DE F, font  réciproques;  fi  on  conftruir  deux  cô- 
nes fous  les  haurcurs  MO,  O  D,  comme  appert  en  la  figure. 

Maintenant, foient  lesbafes  réciproques  aux  hauteurs  :  le  dis  que  les  cylindres 
BH  &  EK  font  égaux.  Car  ayant  confttuict  comme  deflus,  puis  que  la  bafe  BCcft 
a.tabafcEF,  comme  lahautcur  MD  a  la  hauteur  LA,  ou  MO  fon  égale:  Et  par 
la  ir.  pr.  11.  comme  la  bafe  BC  à  la  bafe  EF,  ainfi  le  cylindre  BH  au  cylindre  de 
mcfme  hauteur  EQ  :  Item  par  la  précédente  prop  .  comme  la  hauteur  M  D  a  la  hau- 
teur MO,ainfi  le  cylindre  EK  au  cylindre  EQ^donc  par  la  u.  prop.  j.  les  deux  cy- 
lindres BH  &EK,  auront  mefmc raifon au  troilîefmc  EQ^  l'vn  comme  l'autre: 
Erpar  la  9.  prop.  j.  ils  feront  égaux. 

Quant  aux  conesqui  ont  auffi  leurs  bafcs  &  hauteurs  réciproques  »  ils  feront  par 
le  mefmc  difeours  dcmonftrcr  égaux. Ce  qui  eft  toutesfois  aflez  cuidcnt,puis  qu'ils 
font  par  la  10.  prop.  u.  tierces  parties  des  cylindres.  Parquoy  aux  cônes,  &  aux 
cylindres  égaux,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

PROBL.  1.  PRO  P.  XVI. 
D  eux  cercles  inégaux  eftans  à  lentour  d  Vn  mcfme  centre  *>  inferire 
au  plus  grand  cercle  vn  polygone  equilateral ,  ayant  le  nom- 
bre des  collez  pair,  &  lequel  ne  touenc  point  le  plus  petit  cer- 
cle. 

Soient  deux  cercles  inégaux  ABC  &JD£p,àrenronr  d'vn  mcfme  centre  M  :  I| 
faut  dans  le  plus  grand  A  B  C  ,  inferire  vn  polygone  equilateral ,  duquel  lesco 
ftez  foient  en  nombre  pair,cV  ne  touchent  point  la  circonférence  du  plus  petit  ccr 
cleDEF.  . 

Soit  mené  par  le  centre  M  Ie<liamctrc  AC.couppant  lepeiit  cercle  au  pointt  F; 
duquel  foit  menée  H  G  perpendiculaire  au  diamètre  DF,  rencontrant  la  circonfé- 
rence du  grand  cercle  aux  poinûs  H  &  G  :  cv  laquelle  touchera  le  cercle  DEF  en 
F  par  le  corollaire  de  la  16.  pr.  j.  Item  foit  couppec  la  demye  circonférence  ABC 
cndfuxcgalcmcnrenB-'ficla  moitié  BC  encores  en  deux  également,  en  conti- 
nuant toudouts  ainfi  iufquesi  ce  qu'on  vienne  à  vnarcplus  petit  que  lare  HG*. 
ce  qui  eft  polliblc  parlai,  prop.  10.  Soit  donc  iceluy  plus  petit  arc  1C  ,  &  foit  tiret 
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Ta  ligne  droite  fubrendante  IC.  le  disqu'icelle  ligne  droite  IC  eftvncoft^du 
polygone  requis.  Car  puis  que  le  demy  cercle  &  autres  arcs  d'iceluy  ont  toofiours 
cftcdiuifcz  par  moitiez  iufques  à  l'arc  IC  :  il  eft  cuident  qu'iceîuy  arc  cil  contenu 
precifèment  certain  nombre  de  fois  en  la  circonfé- 
rence du  cercle/c  en  nombre  pair  i  &  par  confequenr 
que  la  ligne  droietc  IC  fera  certain  nombre  de  fois 
cgalcmcnc  dans  iccluy  cercle  ABC,  &  en  nombre 

fuir.  Partant  fera  deferit  dans  le  cercle  ABC  vn  po- 
ygone  equilateral  ôc  de  coftczpair,  lequel  ne  tou- 
chera le  moindre  cercle  DEF.  Car  de  I  foit  menée  JK 
perpendiculaire  à  AC,couppanticclle  ACen  L. D'au- 
tant que  Tes  angles  H  FC,  1LF  l'ont  droicts ,  les  lignes 
GH,  JK  feront  parallèles  par  JaiS.prop.t.  Parquoy 
puis  que  la  ligne  droi&e  GH  touche  le  cercle  D£  F  au  feu!  poin&  F  ;la  ligne  droi- 
te IK  fera  totalement  hors  iccluy  cercle  ,  &  ne  le  peut  ïamais toucher,  puis  que 
Jamais  elle  ne  conuicndraaucc  laligne droide  GH  :  Donc  à  plus  forte  raifon  la  li- 
gne droi&c  IC,  qui  eft  moindre  cV  plusefloignee  d'iceluy  cercle  que  l  K  ,  ne  le  tou- 
chera pas;  ny  partant  auflî  les  autres  coftez  du  polygone  inferir,  puis  qu'ils  font 
égaux  à  IC.&  parconfequent  également  diftans  du  centre  d'iceluy  cercle  parla 
i4»prop.  j.  Parquoy  deux  cercles  inégaux  cftans  à  l'cntour  d'vn  mcfrneccntrc^c. 
Ce  qu'il  falloit  faire. 

Dtctcy  eft  mani/efte,  que  Jî  de  l'extrémité  du  cofti  du  polygone  inferit  Jequcl  rencontre 
le  diamètre,  on  tire  vne  ligne  droitle  perpendiculaire  à  iceluy  diamètre,  elle  ne  peur  ru  toucher 
le  moindre  cercle,  mais  ttmbera  ttute  htrs  iceUj.  Car  telle  eft  la  ligne        laquelle  du 
foi  ni  fttxtremité  du  coite'  ÎC  rencontrant  le  diamètre  ./C,  eft  fine  perpendiculairement 
fur iccluy  diamètre  ^fC ,  ty         demonftrê  qu  elle  ne  touche  pas  le  cercle  DEF. 

PROBL.  i.  PROP.  XVIL 

Deux  Iphcrcs  inégales  eftans  fur  vn  mcfme  centre  \  inferire  en  la 
plus  grande  vn  polyèdre,  duquel  les  plans  ne  couchent  point 
lafuperficic  delà  petite  iphere. 

Soient  deux  fpheres  inégales  A  PCD,  EfGH  à  l'cntour  d'vn  mcfme  centre  h 
&  il  faut  dans  la  plus  grande  ADCD  inlairc  vn  folide  polyèdre,  ou  de  plufîeur* 
coftez,  lequel  ne  touche  la  fupctficie  de  la  moindre  fphereEFGH. 

Les  deux  fpheres  foient  couppees  par  quelque  plan  pafTant  par  le  centre  I:  il 
eft  euident  par  la  dcf.  de  la  fpherc,  que  les  communes  fc  a  ion  s  feront  cercles,  &  les 
plus  grands  de  toute  la  fpherc  ;  d'autant  qu'ils  ont  pour  diamètre  le  diamerrede 
la  fpherc,  puis  que  le  plan  couppant  pafle  par  le  centre  de  ladite  fpherc .  foient 
donc iccllcs  communes  fe<Stions,fçauoir  en laplus grande  fphcre,le cercle  ABCD, 
8c  en  la  plus  petite,  le  cercle  EFGH  :  &  foient  leurs  diamètres  AC  &  BD  fe  coup- 
pans  en  angles  droits  au  centre  I  :  L  t  dans  le  cercle  de  la  plu>grande  fphcreAB  CDf 

BBBb  ii; 
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foie  infcric  vn  polygone ,  ne  touchant  point  le  moindre  cercle  EF  G  H,  par  la  pré- 
cédente pro?Juqu?l  les  coftez  de  la  quarte  CD ,  foient  CK,  KL ,  LM,  MD  :  Et 
ayant  miné  par  Te  centre  I  le  diamètre  KN,  par  U  prop  «.  dudit  centre  foit 
menée  lO  perpendiculaire  fur  le  plan  descercles  ABCD.EFGH,  rencontrant  la 
fupcrficie  de  la  plus  grande  fphercen  O  :  puis  par  icelle  lO  ,  &  chacun  desdiamc- 
cres  AC,  NK,foient  tireztes  plans  AOC,  NOK,  lefquels  (  par  ce  qui  a  efté  dit  cy- 
deiîus)  feront  en  la  fupcrficie  de  la  fpherc  des  grands  cercles:  &  d  iceux  foient  les 
dcmy  cercles  AOC,  NOK:  Et  d'autant  que  la  ligne  IO  cft  efleuee  perpendicu- 
lairement fur  le  plan  du 
cercle  A  B  C  D  ,  les  deux 
demy  cercles  AOC, 
NOK,  feront  par  la  18. 
prop.  ii.cflcucz  perpendi- 
culairement fur  le  plan 
d'iccluy  cercle.  Et  puis 
que  les  trois  dcmy  cercles 
ADC,  AOCNOKfont 
cgaux,  (ayans  les  diamè- 
tres égaux,)  auflî  leurs 
moitiez  feront  égales,  fça- 
uoir  les  quartes  DO,  OC, 
OK.Parquoy, autant  qu'il 
y  aurade  coftez  du  poly- 
gone en  la  quarte  CD,  on 
en  pourra  inferire  atitanc 
en  chacune  des  quartes 
OC,OK.SoienticeuxCP, 
PQ,  QR,RO;&KS,ST, 

TV,  VO  :  &  foienç  menées  lc*lignes  SP,  TQ,  VR:  Item  des  poindrsP  &  S  foient 
menées  parlait,  p.  n.  PX,SY  perpendiculaires  au  plan  du  cercle  ABCD,  lesquel- 
les parlais,  prop.  11.  tomberont  fur  les  lignes  IC,  IK,  communes  fcûions  d'icc- 
luy plan,  &  des  quarts  de  cercles  10C,IOK  cfleuez  perpendiculairement  fur  le- 
dtepianou  quart  IDC  Soit  auflî  menée  la  ligne  XY.  Maintenant,  puis  que  les 
arcs  &  les  cordes  PC  &  SK  font  cga1cs;les  angles  PXC,  SYKdroiûs,  &  les  angles 
PCX,  SK  Y  cgaux  ;  (car  ils  mfiftcnt  fur  les  penj  hercs  égales  AOP,  NOS)  Jes 
deuxangles  PCX,  PXC  du  triangle  PCX,&  le  cofté  PC, font  cgaux  aux  deux  an- 
gles S  K  Y  ,  SYK,  &  nu  cofté  SK  Hu  triangle  SKY  :  partant  par  la  16.  prop.  i.  les  au- 
ttes  coftez  PX,XC  feront  égaux  aux  autres  coftez  SY,YK.  Parquoy  pui»  que  les 
deux  femidiametres  IC,  îKÎont  égaux:  &  les  fcgmcnsXC,  YK<au(Ti  cgaux  ;  les 
fegmens  IX,  1  Y  feront  pareillement  égaux:  partant  comme  IX  cft  à  XC,ainfi 
IY  cft  à  YK  :  6V  par  la  î  prop.  6.  YX  fera  parallèle  à  KC.  Item  les  deux  perpen- 
diculaires PX,  SY  cftans  égales ,  font  auflî  parallèles  par  la  6.  prop.n.&  par  la  35. 
prop.  1.  SP,  YX,  feront  égales  &  parallèles  :  &  parla  9.  prop.  n.  SP  &  KC  feront 
parallèles,  &  parla 7.  prop.  11.  SK  &  PC  feronr  au  roefmc  plan  d'icellcs.  Partant 
t  out  le  quadrilatère  CKSP,  cft  en  vn  mcfme  plan. Par  niefmc  difeours  on  raôfti  exa 
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aufli  qilc  les  quadrilatères  T  P  ,  V  Se  le  triangle  VO  R  ont  chacun  toutes  leurs 
parties  en  vn  mefme  plan.  Que  Ci  des  poindh  P,  O,  R  »  S  ,  T ,  V,  on  imagine  des  li- 
gnes droicies  cftre  menées  au  centre  I,  on  fe  représentera  vne  figure  folide,  com 
prife entre  OC  &  OK,  compofee  de  quatre  pyramides,  dcfqu«llt$  le  fommeteft 
au  centre  I,  Se  leurs  bafes  font  les  quadrilatères  SC,TP,  VQ.&lc  teiangte  VOR 
Et  li  onconftruit  pareillement  furies  coftez  KL  ,  LM  ,  Se  M  D,  comme  onafcirfur 
CK:  Et  fcmblablemcntfur  toutes  les  autres  quartes,  on  auraient vnpoliedre 
en  la  fplierc  donnée. 

Ic  dis  d'auantaec  qu'iccluy  poliedre  ne  touche  la  petite  fpherc  EFGir  çaf  q  ^ 
centre  Ion  meinc  la  ligne  IZ  perpendiculaire  fur  le  pian  SC ,  elle  fera  piu.  n 
de  que  I  G  demy  diamètre  de  la  petite  fphere.  Car  ayanr  pour  l'infcriptio.  »J 
polygone  tire  du  poindk  G  la  ligne  GL  perpendiculaire  à  AC  ,  laquelle  eft  manirt 
ftement  plus  grande  que  C  K  cofté  d'iccluy  polieone  inferit ,  foit  tirée  IL  ;  &  auflï 
CZ,  kZ.  D'autant  que  parla  }.  dcf.  ii.  les  angles  1ZC,  1ZK  font  droiâs,  lequar- 
ré  de  IC  fera  égal  aux  quarrez  de  IZ,  CZ,  Se  le  quarré  de  IK  égal  aux  quarrez  de 
IZ,  ZK  :  Parquoy  les  quarrez  des  demy  diamètres  égaux  1  C,  IK  ,  eftans  égaux ,  les 
quarrez  de  lz,Cz,  feront  égaux  aux  quarrez  de  Iz,  ZK   oftant  donc  le  quarté 
de  Iz  commun  ,  refteront  égaux  les  quarrez  de  Cz,  Kzj  Se  par  confequent  les  li- 
gnes Cz,  K  z  font  égales.  On  demonftrcra  en  la  mefme  manière  ,  eftans  tirées 
des  lignes  de  Z  à  P  Se  S,  qu'elles  feront  égales,  tant  cntr'cllcs  qu'à  icelles  Cz,  Kzi 
Parquoy  fi  du  centre  Z ,  Se  de  l'intcrualc  de  l'vne  d'icelles,  on  deferit  vn  cercle ,  il 
circonferira  le  quadrilatère  CKSP:  duquel  les  trois  coftez  CK,  CP,  *S,qui 
foufliennent  arcs  égaux  de  cercles  égaux,  font  égaux  ,&  l'autre  cofté  SP  plus  pe- 
tit: ("car  les  triangles  ICK,  IXY  eftans  femblablcs,  Se  le  cofté  IC  plus  grand  que 
le  cofté  IX,  aufli  le  cofté  CK  fera  plus  grand  que  le  cofté  XY,  qui  a  cfté  démon- 
flré  égal  à SP)  Se  partant  fouftiendra  vn  plus  petit  atc  que  chacun  de  ces  trois  là, 
qui  confequemment  fera  moindre  que  le  quart  de  l'cntiei c  circonférence  ,  &  cha- 
cun de  ceux  cy  plus  grand:  Parquoy  l'angle  CzK  fera  plus  grand  qu'vn  droict: 
8c  par  confequent  le  plus  grand  du  triangle  CzK  ;  &  par  laïc?,  prop.  i.  CK  fera 
plusgrand  cofté  que  Cz.Parquoy  GL  cftant  plus  grande  que  CK,ellclera  auflî 
plus  grande  que  Cz:&  par  confequent  le  quarré  de  GL  plus  grand  que  ecluy  de 
Cz.  Et  d'autant  que  parla  47.  prop.  1.  Us  quarrez  de  IG  Se  GL,  font  égaux 
aux  quarrez  de  I  z,  Cz.  (car  tant  ces  deux  cy,  que  ces  deux-là  font  égaux  au  quarté 
du  demy  diamètre  de  la  grande  fphere,  les  triangles  IGL ,  ICz  eftans  rectangles) 
&  le  quarté  de  G  L  ,  eft  plus  grand  que  le  quarré  de  Cz-.lc  quarre  de  Iz.fcra  plus 
grand  que  le  quarre  de  IGi  Se  par  confequent  la  ligne  12  ,  plus  grande  que  la  ligne 
IG.  Le  plan  CKSP  ne  touche  donc  pas  la  petite  fpherc  EFGH.  On  prouucra  par 
mefme  railbn  que  tous  les  autres  plans  du  polyèdre  infetit  en  lagrande  fphere  ne 
touchent  pas  la  petite  fpherc  EFGH.  Donc  deux  fphercs  inégales, &c.  Ce  qu'il 
falloit  faire. 

C  O  1^0  L  L       I  J^E. 

D:s  chtfis  cy-defm  demtnflrees  re fuite  tjut fi  en  vne  4Htre Jfcbcre  en  inferit  vn  polyèdre  fim- 
bWAcAH  pilyedre  cydefm  deferit,  jHiceux  polyèdres  firent  en  raifon  triplée  des  déme- 
ttes des  'hères,  annuelles  ils  ferent  inftrits,  Carteeux  polyèdres  eftns  femhlakles  par  U 
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lef  des  CcUdes  fembMks,*  tU  *mm\  en  leur  cnuexsté  Mutant  de  fhm  fi*ff*Uti  *W 
Jmme  Lutte  -  partant  ils  fc  fourrtnr  diut  fer  en  autant  de  pyràmsàes  femblablesl  vncom- 
meï  autre*  ajoutes  le  dimj  diamètre  de  leur  hère  feur  vn de  leurs  ctjlcjj  Partant pri- 
r  vne  à  vne,  elle'  Jeror.roir ai fin  triplée  des ctfi ej^homtUgues ,ftau»tre[t  desdemj  dsame- 
V àe'i  (hhnf'y  W  le  cortl.  de  Uî.  fnrop.  u.  Et  les  fûtes  aux  t$utes,  pareillement  en  raifîn 
Vtflte'd'es  mejmesdemy  diamètres,  fur  U  Ii.fr^.5.  Et  par  U  lyprep.  S .  en  rasfem  triplée  des 
dtamttrts  entier" 

THEOR.  16.  PROP.  XVIIL 

j  o  lpliercs  font  l'vnc  à  l'autre ,  ca  raifon  triplée  de  leurs  dia- 
mètres. 

Soient  deux  fphercs  ABC,  DEF,  defquellcs  les  diamètres  font  BC ,  EP.  le  dis- 
qu'elles  font  l'vnc  à  l'autre  en  raifon  triplée  du  diamètre  DC  au  diamètre  EF  :  C'cft 
a  dire  que  fi  on  imagine  que  comme  la  raifon  triplée  de  BC  à  EF  ,  air. il  la  fphero 
ABC  foit  à  quelque  autre  fphere  »  comme  G  :  iccllc  fphere  G  fera  égale  à  U. 
fphere  DEF. 

Autrement,  elle  fera  plus  grande  ou  plu»  petite.  Soit  premièrement  la  fphere 
G,  plus  petite  que  la  fphere  DE  F,  s'il  cftpoffiblc  :  Elle  pourra  donc  cftrc  enfer- 
mée dans  icellc ,  fi  on  les  mec 
coûtes  deux  fur  vn  mcfme 
eentre  .-  Et  partant  dans  1a 
fphere  DEF,  peut  cftrc  in- 
ferit  vn  polyèdre  qui  ne  tou- 
chera point  la  plus  petite 
fphere  G  par  la  17.  prop.  ix. 
Et  dedâs  l'autre  fphere  pour- 
ra eftrc  pareillement  inferic 
vn  fcmblable  polyèdre  par  la  mefme  prop.  Et  par  le  oerol.  d'icclle  ,  ce  polyèdre 
cy  fera  à  ccluy  là,  en  raifon  triplée  du  diamètre  BC  au  diamètre  EF  :  maisen  telle 
Jaifon  ,  la  fphere  ABC  cft  pofec  cftrc  à  la  fphere  G,  &c  par  la  11.  prop.j.  comme  la 
fphere  ABC  cft  à  la  fphere  G,ainfilc  polyèdre  delà  fphere  ABC,  fera  au  polyèdre 
de  la  fphere  DfcF.  Or  la  fphere  AbC,cft  plusgrandeque  fon polyèdre,  n'eftant 
que  partie  d'icclle:  donc  par  la  14.  prop.  5.  la  fphere  G  eft  auûï  plus  grande  que 
le  polyèdre  de  la  fphere  DEF  :  ce  qui  cft  irupoflîble ,  n'eftant  que  partie  d'iccluf. 
Donc  la  fphere  ABC,  ne  peut  cftrc  en  raifon  triplée  des  diamètres  BC  Se  EF,  à  vue 
autre  fphere  plus  petite  que  DEF. 

Soit  donc  la  fphere  G  plus  grande  que  DEF,  s'il  eft  poftjblc:  Et  puis  qu'on  a  po- 
fé  que  la  fphere  ABC  eft  à  la  fphere  G,cn  la  raifon  triplée  du  diamètre  BC  au  dia- 
mètre EFj  en  changeant,  la  fphere  G  fera  a*  la  fphere  ABC,  en  raifon  triplée  du 
diamètre  E  F  au  diamètre  BC.  Ittmon  peut  imaginer  que  comme  la  fphere  G  cft 
à  la  fphere  A  BC,  ainfl  la  fphere  DEF  foit  à  vne  quarricfmc  proportionclc  :  laquel- 
le fera  plus  petue  que  ABC  par  la  14.  prop.  /.  d'autant  que  G  cft  pofee  plus  grande 

que 
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qoe  DEF:  Et  partant  icellc  quatriefmeproport.pourra  eftre  infcritc  en  la  fpherc 
ABC:Et  fi  par  la  n.pr.  j.  la  fpherc  DEF  fera  i  iceile  quatriefme  inferite  dans  ABC , 
en  raifon  triplée  du  diamètre  El  au  diamètre  BC:ceque  nous  auons  dcraonflré 
cftreimpollïble.  Donc  la  fpherc  G  n'a  peu  cftre  plus  grande  ,  ne  plus  petite  que  la 
fphere  DEF  ,  mais  cgale;  &  par  confequent  les  fphercs  font  l'vne  i  l'autre  en  raifoo 
triplée  de  leurs  diamètres.  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

C  0  l\0  L  L  <A  I  K  M. 

De  cecy  tjl  nutnifejre,  yuvnejfherceft  <  vne  J}here, comme  le  polyèdre  dt fer  it  ddns'ct  Ue  lâ>ejk 
4U  polyèdre  ftmhlaUe  defertt  en  ccfte~ey  :  pour  ce  ^ue  tant  les  hères  aue  Us  polyèdres  font  en  r4t'a 
fin  trtplee  des  dttmcPrts  d'sceUes  Jfbcres,  comme  il  4  ejlé  demonfire. 


Fiadudouzicfinc  Elément. 
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THEOR.  û  PROP.  I. 

I  vnc  ligne  droi&c  cft  couppee  en  la  moyenne  &  ex- 
trême raifon  :  le  quarré  de  la  moitié  de  la  toute ,  &  du 
grand fegment  comme  dvne  feule  ligne,  eft quintu- 
ple du  quarré  de  la  moitié  d'icelle  ligne  totale. 

Soit  Ialiçne  droi&e  ABcouppec  au  poinct  C  en  la  moyenne,  &  extrême  raifon, 
dont  le  grand  fegment  cft  AC,  auquel  foie  adiouftee  AD  égale  à  la  moitié  de  la 
totale  AB:ie  dis  que  le  quarré  de  DC  eft  quintuple  du  quarré  de  DA. 

Car  Toit  deferit  fur  CD  le  quarré  CE,  &  tiré  le  diamètre  DF  ;  puis  foit  menée 
AG  parallèle  à  DE,  couppant  le  diamètre  DF  en  H  ,  par  lequel  pomcJ  feit  tirée  IK 
paralleleaCD.Enapres,  ayant  prolongé  GA,  &  accomply  le  quarré  AM ,  foit  pra- 
duiéce  FCiufquescn  N.  Premièrement  par  le  corollaire  delà  4.  prop.  x  les  qua- 
drilatères AI,  G  K  feront  quarrez  des  lignes  D  A, 

AC.  Et  puis  que  AB  cft  couppee  en  la  moyenne 
U  extrême  raifon  en  C  ,  comme  AB  fera  à  AC» 
ainli  AC  cft  â  CH,&  par  1  a  17.  prop.  G-  le  re&anglc 
C  M  compris  fous  A  B  ,  C  B ,  eft  égal  au  quarté 
de  AC.  fçauoir  GK.Et  puis  que  AB  eft  pofee  dou- 
ble de  DA;&  AL  efteçalc  à  icellc  AB,&  AH  à 

AD,  aufti  AL  iciadouoledc  AH.  Mais  comme 
A  Lcftà  AH.ainfi  !e  rcâan^lc  AN  cft  au  rectan- 
gle AK,par  lai.  prop.  6.  Donc  AN  cftdoublc  de 
A  K.  Et  puis  que  par  la  45.  prop.  1.  AK  eft  égala1 
IG  ;  AN  fera  égal  aux  deux  IG ,  AK  ;  adiouftant 
donc  ces  égaux  aux  égaux  CM ,  KG  le  quatré  A  M 
fera  égal  au  gnomon  OP.  Parquoy  puis  que  par 

le  fcholic  delà  4  prop  1.  le  quarré  AM  eft  quadruple  du  quarte  A I,aullj  le  gnomon 
pl?  ici  a  quadruple  da  m  cime  quatre  AI  ;  &  partant  fi  au  gnomon  OP  cft  adieu.- 
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fte  lequarré  AI ,  CE  quarré  de  DC  fera  quintuple  de  AI  quarréde  DA.  Si  donc 
vnc  ligne  droite  cft  couppec  en  la  moyenne  ôc  extrême  raifon,  &c.  Ce  qu'il  fal- 
loir prouuer. 

s  C  H  o  L  l  E. 

Commandin  demonfire  encore  cette  prop.  uinfi.  soit  la  Urne  droiflc  ^<B  couppet  en  G,  fc- 
Un  la  moyenne  ty  txtreweraifîn,  de  laqueïïe  A  B  foit fétitîe  quarré  ^ABC  D,ty  ayant  coup- 
fé  ^€D  en  deux  également  en  E  ftit  menée  BE,  ty  prolongée  E^€en  F,  de  forte  que  EF  foit 
égale  k  icelle  BB\ty  far  ce  qui  efi  demonfire  en  la  II,  prop.  2.  ^<F  fera  égale  à  ^(0  >  pat' 
quoy  appert  EF  eflre  compofeedu  grand  fegment  ^G  fy 
de  ^€  E,  moitié  de  la  toute  ^<B.  le  du  que  le  quarréde  E  F 
efi  quintuple  du  quarré de  E  .  C>tr  put  s  que  Jf  B  efi  double 
de  A  E,  le  quatre  de  ^B  fera  quadruple  du  quarre  de  y€E 
parles  chofes  demenfirees  au  fchelie  delà  4.  prop.  1.  Mais  le 


quarréde  EB  efi  égal  aux  nuarrtTjd'tcelles  ^€B,  ^<E  parla 
47-  frof- 1  •  donc  le  quarre  de  BE ,  c'efi  a  dire  de  EF ,  ftra 
quintuple  du  quarré  de  JÎE  :  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

Or  tout  atnfi  qu'en  la  plus  part  des  prop,  du  10 .  liure  nous 
auons  ioinH  ty  appliqué  les  nombres  aux  lignes,  afin  d'en  ren- 
dre les  démonstrations  plus  claires  ty  eutdentes,  aufiile  ferons  nous  en  ceffuy-cy pour  le  f#»- 
t  ente  ment  de  ceux  qui  Je  deleftetitaux  opperations  numer  ailes.  Donc  en  la  précédente  figure  l* 
ligne  drotcle  yCB  foit  10,  fa  moitié  ^4E  $\ey  leurs  quarrer^feront  100  ty  15  :  partant le 
quarré  de  BE,  ou  de  E  F  /inégale  ferait),  qui  efi  quintuple  de  15  quarré  de  la  moitié  *AE, 
comme  veut  la  propofition. 

Dececy  appert  que  fam  cogneue  vnc  ligne  droite  couppec  enla  moyenne  &  ex- 
trême raifon,  on  peut  facilement  cognoiftre  les  fegmens  d'icellc.  Car  laditelignt 
^yfB  effant  10,  ty  couppee  en  la  moyenne  ty  extremeraifon  en  C,  par  ce  que  dcjfns  EF  efi  trou- 
ueede  Y 115,  ty \AEde  j  ,  partant  le  refile  F,  ouAG,  qui  efi  le  grand  fegment,  fera 
Vuj — ï>1*>  ofier^de  la  toute  ^/f  B 10 ,re fieront  15— Vu/  pour  lemoindiê  fegment  BG.  Les 
mefmts  fegmens  <y€G,BG  feront  au  fit  cogneus  par  ce  qui  est cy-deuant  enfttgné  a  la  fin  d* 
il.  chap.  de  uofirefommair  e  d'Algèbre. 

THEOR.  1.  PROP.  ïf. 
Si  le  quarre  dvne  ligne  droite  cft  quii  tuple  du  quarre'  dVnc  par- 
tie d'icellc  :  le  double  d'icellepartie  eftant  cour  pé  en  la  moyen- 
ne &  extrême  raifon,  le  grand  fegment  fera  l'autre  partie  delà 
donnée. 

Soit  la  ligne  droicle  DC  diuifee  au  point!  A, en  forte  que  le  quarré  d'icellc, 
foit  quintuple  du  quarré  de  la  plus  pente  partie  DA  ;  6c  foit  pnfc  AB  douhlo 
d'icellc  AD.  laquelle  Ccomme  nous  demonftrcrons  cyapres  )  fera  plus  grande  que 
l'autre  partie  A C.Ic  dis  que  fi  on  diuifc  A ti  en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  que 
le  grand  fegment  fera  AC,  autre  partie  de  la  donnée  DC. 

Car  ayant  fait  fur  DCle  quarré  v.  E  ,  &  acheué  la  conftruc'tion  comme  en  la 
précédente  i  tes  quadrilatères  A 1  G  K  feront  quittez  par  le  ce  roi.  de  la  4.  prop.  1. 
Et  puis  que  AB,c?c(U  dire  AU  cft  double  de  DA,  ou  AH  font  égale  ,  le  itclangle 

C  CC  c  ij 


57*- 


Tre7tesm  e 


D  autant 


AN  fera  double  du  re&anglcAK  par  la  i.  prop.  6.  ou  égal  aux  deuxAKJGqui 
fontegauxparla**  P">p  i.  Or  par  le  fcholiçde  la  4.  prop.  t.  le  quirré  AM  eft 
quadruple  du  quatre  AI,  &  le  quarré  EC  eft  quin- 
tuple du  mclmc  par  l'hypothefe:ii  eft  donc  euidcnr 
que  le  quawé  A  M  eft  égal  au  gnomon  OP ,  duquel 
les  deux  rectangles  AK,IG,  (ont  égaux  au  re&an- 
glc  AN.  Il  faut  doneque le  rcôanglc  CM.foitegal 
au  quarré  G  K,fait  fur  vne  ligne  égale  à  AC  :  &par- 
rantpar  la  17.  prop.  6.  comme  BM.c'eft  à  dire  AB 
eft  à  AC.ainfi  AC  à  CB.  Parquoy  par  la  ?.  dcf.  6. 
la  ligne  A  B  fera  couppec  en  la  moyenne  &  extremo 
raifon  au  poin&  C  :  &:  AC  autre  partie  de  la  tota- 
le DC,  eft  le  grand  fegmentd'icellc.  Parquoy  fi  le 
quatre  d'vnc  ligne  droietc  eft  quintuple  ,  &c.  Ce 
qu'il  falloit  prouucr. 

L  E  M  M  E. 

Que  Jtl  double  de  ^yCD  foit  plus  grand  que  ^ACnout  le  demonftrtrom  dtnft. 
que  parle  fcholiede  U  4.  prop.  1.  le  quarré  de ^C£  eft  quadruple  du  quarré de  ^CD,  teeux 
deux  quarrej^  feront  enfemble  quintuple  du  feul  quarre  de  *AD.  Mais  le  quarré  de  DB  eft 
plus  grand  que  les  quant*,  de  D^f,  ^fB,  puis  que  par  la  4.  prop.  1.  il  eft  égal  à  iceux  deux 
quarrez^  auec  deux  fois  U  rectangle  fous  D^€,  <AB.  Donc  le  quatre  de  DM  fer*  auftt  plut 
grand  que  le  quintuple  du  quarré  de  ^D:  ty  partant plusgrand  que  le  quarré  d»  DC.qui 
eft  pofé  quintuple  du  me fme  quarré  de  ^tD  :  parquoy  la  ligne  droilte  DE  fera  plus  grande 
que  la  ligne  droiile  DC:çr  oftant  D^fqui  ejl  commun,  le  rrfte  <A*  fer*  plusgrand  que  le 
refit  ^4  C. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Laligne  donnée  DCfoit;>Cr  D  ^4 "V $,  afin  que  le  quarré  de  celle  là,  qui  eft  tf  ,  fo'ttquintu- 
fie  du  quarré  de  celle-cj.  qui  eft  /:  D  oncle  refit  fera  5 — V '$>Cr  ^ double de  JiD  fera 
y  10  :  laquelle  eftant  dtuifèe  en  la  moyenne  ty  extrême  raifon ,  amfi  qu  il  a  efté  dit  au  fret. 
fcholie,le  plus  grand  fegment  fera; — y$ ,  qui  eft  égal  à  *stC,  anime  veut  la  prtpofttstn. 

THEOR.  v    PROP.  lit. 
Si  vne  ligne  droidle  cil  couppec  en  la  moyenne  &  extrême  rai-' 
fon  >  le  quarré  du  petit  fegment  &  de  la  moitié  du  grand  feg- 
ment, comme  d'vne  feule  ligne ,  eft  quintuple  du  quarré  de 
1»  moitié  du  grand  fegmenr. 

Soit  la  ligne  droicte  AB,  couppec  en  la  moyenne  &  extrême  raifon  au  point)  C, 
de  laquelle  le  grand  fegment  AC  eft  cou ppé  en  deux  également  en  D:ie  dis  que  Je 
quarré  du  petit  fegment  &  de  la  moitié  du  grand  ,  fçauoir  de  BD  ,  eft  quintuple 
du  quarré  de  DT  moitié  du  grand  fegment  AC. 

Car  fur  AB  foit  deferit  le  quarré  AE,  &  ayant  mené  fon  diamètre  BF,  des  poincts 
C  &  D  foient  menées  CG ,  DH  parallèles  à  AF,  couppans  le  diamètre  BF  es 
pointas  I&  K,  par  lefquels  foient  menées  LM,  NO  parallèles  àAft,lcfqucls  coup- 
j>cac  CG,  DH  en  P  &  Q^Et  par  le  cotol  de  la 4.  prop.  a.  les  quadrilatères  LG, 
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PQ,DO  feront  quarre*  des  lignes  AC,  CD,  DB.  Donc  puis  que  comme  AB  i 
AC,  ainfi  ACâCB, parla  17.  prop.  6.  le  rectangle  des  extrêmes  AB  &  CB  (fça- 
uoir  A  M)  eft  égal  au  quarré  delà  moyenne  AC,  fça- 
uoir  LG  ,  lequel  eftant  par  le  fcholic  de  la  4.  prop.  1. 
quadruple  du  quarre  PQJcrcdanglc  A  M  fera  aufli 
quadruple  de  PQ:  mais  AP&  DI  cftans  fur  bafes éga- 
les ,  font  égaux  par  la  1.  prop.  6 .  E  t  I>I  eftant  égal  à  I O 
par  la  43.  prop.  1.  Je  gnomon  h  ST  fera  égal  au  re&an  - 
glc  AM  quadruple  du  quarre  PQ  :  Parquoy  adiouftant 
ïîceluy  gnomon  le  mefme  quarre  PQ,;]c  quarré  DO, 
deferit  de  DB  fera  quintuple  d'iccluy  quarré  PQ^>  def- 
erit de  DC  :  Si  donc  vne  ligne  droi&e  eft  couppee  en 
la  moyenne  &  extrême  raifen,c\c.  Ce  qu'il  fa'ioit  dcmonftrer. 

s  C  S  o  1  I  E. 

La  ligne  drottic  ^€B  eftant  \i  >  le  gr.:nd  fegment  <y€C  /?r.i  Vi8o— <>, Çr  le  moindre  Ci 
18— >'i8o.  Parquoy  DC  moitié  de.  AC  firaY  ^ — j,  tjr  fin  quarré  54— yiCio.  Mau  DB 
comporte dt  DC  &  CB  fera  15 — V4J,  ey  fi»  quarre  17  o—  ^40500,  qui  ett  quintuple  du 
ajuarré  de  DC$+!—  V1620,  comme  vent  U  proportion:  La  conuerfi  de  Usuelle  eft  aufii  ver  i- 
taùle,  ceff  i  fçauoirque 

Si  vne  ligne  droite  cil  couppee  en  deux  fegmens  inégaux,  &  que  le  quarré  du 
moindre  fegment  &  de  la  moitié  du  grand,  comme  dvvne  feule  ligne  foit  quintuple 
«lu  quarré  diccllc  moitié -.cette  ligne- là  fera  couppee  en  la  moyenne  ôc  extrême 
saifon. 

Soit  la  ligne  droitle  ^€B  (  enU  prec.fg.  )  couppee  inégalement  en  C»  de  laquelle  le  grand 
Jegment  /(C  tjl  couppéen  deux  eg.tlltment  en  D,  cr1  le  quarré  de  DB  fit  t  quintuple  du  quarré 
de  CD  :  ledisquelaltgne  ^CBeft  dntifee  en  C, Jclonla  moyenne  fjr  extrente  ratfin.  Car  de- 
meurant la  me  fine  conftrufi ton  eue  deffHSy  le  quarré  LG  ett  quadruple  du  quarré  PU  bar  le 
fcholte  de  la  4.  prop.  2.  Mais  du  me/me  quarré  P  Q^eft  aufli  quadruple  le  gnomon  RjT  ,puts 
qne  le  quarré  DO  eff  pofe  quintuple  dudtt  quarré  Pg^  donc  lcgnomoB\ST fira  égal  au  quarré 
LG.  M  ai  s  il  eft  aufit  égal  au  rtttangle  ^<M:donc  le  quarré  L  G  fera  égal  au  reèlangle  */tM  con- 
tenu fins  <AB,BC:«y  fartant  f/arlaiy.  p.  6.  comme +AB  fera  à  ^CCainft \AC a  CB  :  Par- 
quoy      B  fira  couppee  en  C»  filon  la  moyenne  Cr  extrême  rai  fin:  Ce  qui  eft  oit  frofofi 

THEOR.  4.  PROP.  1111. 
Si  vne  ligne  droi&e  eft  couppee  en  la  moyenne  &  extrême  rai- 
fon,  le  quarré  de  la  toute,  &  le  quarré  du  petit  fegment  enfem- 
ble,iont  triples  du  quarré  du  grand  fegment. 

Soit  la  ligne  droictcAB, couppee  en  i ,  félon  la  moyenne  &  extrême  raifon,donr 
A  F  foit  le  plus  grand  legment  ;  ie  dis  que  les  quarrez  de  AB ,  &  FB  ,  font  enfcmble 
triples  du  quarré  de  A  F.  4 

Car  foir  deferit  fur  A  B  lf  quarré  AD  ,  auquel  eftant  tiré  le  diamètre  BC ,  fort 
menée  de  F  la  ligne  EF  parallèle  a  AC,  couppant  BC  en  I,  par  lequel  foir  menée 
GH  parallèle  à  AB.  Par  le  corol.  de  la  4.  prop.  2.  les  parallélogrammes  G  E  ,  H  fê- 
lent quarrez  des  lignes  AF,  FjJ  :  Et  pais  que  comme  AB  «lia"  Al  >.\u.u  AI  eu  a  i  b, 
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par  la  17.  prop.  6.1e  reûangle  des  extrêmes  AB,  FB ,  fçauoir 
A  H,eft  égal  au  quarré  de  la  moyenne  AF,  fçauoir  GE.  Vcu 
donc  que  AH  &  FD  font  égaux  ,  le  gnomon  EBG  auec  le 
quarre  FH.fcra  égal  au  double  du  quarre  GE:&  partant  ad- 
iouftant  le  quarré  GE;  AD  quarré  de  AB,  auec  FH  quarré 
deFB,  fera  triple  de  GE  quarré  de  AC.  Si  donc  vne ligne 
droiclc  cft  couppec  en  la  moyenne  Se  extrême  raifon, &c* 
Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Ldligne  ^€B  fiit  4  ;  denc  le  grand  fegment  <A  F  jeta  V20 — i,  ty-lt moindre  F B6 — VlO: 
Cr  puretnt  leurs  çu^rre^  fi  ont  16, 14 — Y\  10,  ty  56 — V to8o  ;  mais  celuy-cy  ddieufié  au 
j.renieri6,  fait  72—  Vz8  80,  quiefi  letriplede  24 — V  j  20,  quarré  de  l'autre  fegment  ^tFf 
asnfi que  veut la  prop.  La  conuerfi  de  laquelle  eft  aufit  véritable,  fiautir  eïi  qne 

Si  vne  ligne  droidtc  cft  couppec  en  deux  inegallement,  Se  que  le  quarré  de  la  tou- 
te auec  le  quarré  du  moindre  fegment  (oit  triple  do  quarredu  grand  fcgmcntrcet- 
ic  ligne  là  fera  couppec  en  la  moyenne  &  extrême  raifon. 

Soit  la  ligne  drtille  AB  couppee  en  deux  inegallement  en  F, de ftrte  que  le  quarré  ieU  tente 
jttauec  le  quarré  du  moindre  fegment  F Befi  triple  du  quarré  de  l'autre  figment  ^/iF.  leolis 
que  la  ligne  droi fie  >ABeït  couppee  en  F ',  félon  la  moyenne  ey  extrême  raifon.  Car  a)  ont  con- 
fruit  comme  dejfus, d'autant  que  les  quarre^  ^€D ,  VH  font  triples  du  quarré  GE9  ofiant  U 
quarré  GE ,  le  gnomon  EBG  auec  le  quarré  F  H  fera  double  du  me/me  quarré  GE.  M*is 
teeluy  gnomon  EBG  auec  ledit  quarré  F  H  eff  égal  aux  deux refl angles  AH ,F Dident ieeux 
deux  r  cfl  angles  font  auft  double  du  quarré GE  :ey  partant  puis  que  lefditsrect angles  */€ff9 
F D  font égaux,  le  fi  ul  H  compris  fins  ^£B,BF  fera  égal  à  iceluy  quarré  GE  :  ey  parlé 
f  7.  pro».  6.  comme  >AB  fera  aG/ou  F ,  ainfi  <A?  fera  à  FB  '.ty  partant  ^B  ef  dsnifH 
en  F,  filon  la  moyenne  ty  extrême  rai  fin.  Ce  qui  a  eflé  propofe. 

Mus  ad'ou fierons  encore  icy  la  demonflration  que  fait  Maurolic  de  cet  autre  théorème. 

Si  vne  ligne  droicte  cft  couppee  en  la  moyenne  Se  extrême  raifon ,  le  quarré  do 
la  toute, & du  moindre  fegment  comme  d'vne  feule  ligne  cft  quintuple  du  quarré 
du  grand  fegment  &  vne  ligne  droicte  eftanr  couppee  inegallement ,  file  quarré 
de  la  route  Se  du  moindre  ferment, tomme  d'vne  feule  ligne  cft  quintuple  du  quar- 
ré du  grand  fcgmcnt;iccllc  ligne  fera  couppec  en  la  moyenne  &  extrême  raifon. 

Soit  premièrement  la  li£tie  drotêle  A  D  cou ppee  en  C,  filon  la  moyenne  ey  extrême  rat  fin» 
a  laquelle fiit  adiouftee  DB  égale  au  moindre fegment  CD:  le  dis  que  le  quarré  de  A   efl  quin- 
tuple duquarréde  <AC  Car  d'autant  que  par  la  1  -j.pr.  6 .  lereftanglc  de     D,  DCeflegal  an 
quarré  de  <AC  (  pour  ce  que  les  trois  lignes  AD,  A  C, 
C  D  font  protrort.  )  quatre  foislereflanglede  AD,  DC 
fera  quadruple  du  quarré  de  AC,ty  confiquemmtnt  le 
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8.  pr '.  i.le  quirrè de  AB  eft  égal  an  quarrè  de  AC  auec  quatre  fou  le  retl angle  de  AD  ,  DC» 
aufîi  iceux  quarré  de  AC  <sr  quatret efl angle s  de  AD ,  DC  ,  front  enfemlle  quintuple  dtr 
dit  quarré de  AC:  ey  fartant  le  retfattgle  de  AD  ,  DC  quatre  fois  fera  quadruple  d '  tceluy 
quarré  de  ACtc'efl  à  dire  qn'vn  fculrectangle  de  AD,DC,Jèra  égala  tceluy  (juarrède  A  C  » 
typarla  17.  />r<»0.  6.  comme  AD  fera  a  AC,  awfi  AC  ferait  CD:  ey  partant  AD  efl  coup* 
peeen  C  ,  félon  la  moyenne  ty  extrême  raifon.  Cequi  tfl  propofé. 

Cette  prop.  efl  aufîi  eut  dente  par  nombres  :  Car  fi  AD  efl  4 ,  le  grand  fegment  A  C  y<r.» 
Vxo — X  ,  ty  fin  quatre  14 — V}io.  mais  le  moindre  fegment  CD  fer  a  6 — Vio>  f  m  ad  tou- 
ffe à  AD,  fait  \o— ")/ 10  pour  la  toute  AV>>dont  le  quarte  eftuo — VSooo^mj  efiqnintuple 
de  24 — V310  quatre^  du  grand  fegment  AC. 

THEOR.  5.  PROP.  V. 
Si  vne  ligne  droite  eft  couppee  en  la  moyenne  &  extrême  rai- 
ion,  &  à  iccllc  on  adioultc  vne  ligne  droite  égale  au  grand 
fegment  i  la  coure  lera  couppee  en  la  moyenne  &  exrrcme  rai- 
fon, &  le  grand  fegment  (cira  la  ligne  premièrement  po fée. 

Soicla  ligne  droicte  AB,  couppee  en  la  moyenne  cV  extrême  raifon  au  poinft  C, 
dont  le  grand  fegment  eft  AC;&à  iccllc  AD  foit  adiouftee  directement  AD  égale 
â  AC  :  ie  dis  que  la  toute  DB  cftaufli  couppee  en  la  moyen- 
ne &  extrême  raifon  au  poinû  A,  &  que  le  grand  fegment  eft  ■  ■  — 

AB.  D     A     C  B 

Car  puis  que  comme  AB  eft  a  AC,c'eft  \  dire  AD.ainfi  A  C 
eft  à  CB  ;  en  changeant, comme  DA  ferai  AB, ainfi  BC  a  AC;6e  en  cotnpofanr, 
comme  DB  ferai  AB,  ainfi  AB  à  AC  ,  c'eft  adiré  AD.  Doncpar  U3.def6.Ia  ligne 
DB  eft  couppeeen  la  moyenne  &  extrême  raifon  au  poindfc  A ,  &  le  grand  fcgmcnr 
eft  laligne  AB  propofee  au  commencement,  Si  donc  vne  ligne  dioictc  efteouppee 
en  la  moyenne  Se  extrême  ration  ,  cVc.  Ce  qui  cftoit  à  proMuer. 

s  c  H  o  L  t  t. 

La  ligne  drotfte  ytB  foit  4  y  le  moindre  fegment  CB  6 — yio,  ty  le  grand  ^ACY 10 — x: 
^Adioujlant  donc  a  A  ile  grand  fegment  ^AC ,  viendront  Y  îO+ X  ,pour  la  toute  DB.Orcom- 
me  V xo-*-  lejt  à  4,  ainfi  4  efl  à  V20 — x;  car  multipliant  Y 10-*-  x  par  Vxo — x,  le  produit 
efl  16,  qui  eft  le  quarté  de  4  :  Tarquoy  efl  mawfefte  ce  qui  tfl  oit  pnpofe. 

Clamus  après  Campanus  demonflre  en  cet  endroit  les  deux  théorèmes  fumans. 
1.   Si  vne  ligne  droitte  eft  couppec  en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  6V  que  du 
grand  fegment  on  retranche  le  moindre:  iceluy  grand  fegment  fera  auftî  couppé  en 
la  moyenne  &  extrême  raifon,  &  le  grand  legment  fera  cette  ligne  là,  qui  cftwit 
Je  moindre  fegment  de  la  première  ligne. 

Car  la  ItgncJroiflc  DB  fin  couppee  en  ^A  t  félon  la  moyenne  ty  

extrême  raifon,  ty  du  grand fegment  foit  retranchée  ^€C ega-  D  A  C  B 
U  au  moindre  fegment  *AD  :  Je  dis  que  le  grand fegment  *AL  tfl 

diuije  en  C ,  filon  la  moyenne  ey  extrême  raifon*  ty  le  grand  fegment  efîrt  ^fCt  qui  eft 
égal  au  moindre  fegment *AD.  Car  d'autant  que  comme  la  toute  DB  efl  à  la  toute  ^AB  ,  ainfi 
*AB  retranchée  de  BD  efl  à  sAD,  c*efî  à  dire  *AC  retranchée  de  >Ab,  aufîi  par  la  iç  .  prop  j . 
*fJP  T<ïUfittlUi&tfttt  4  dm  >AvCfer4  4  CB  refit  d*  iccllc  *A*>  comme  latente Di  ala  toute 


576  Trezi  esme 

<AB,  c'eil  à  d  'ire  comme  ^Ab  à  ^€c  :  ey  partant  ^€B pra  diuifee  en  Ct  félon  U  moyenne  ty 

extrême  rdi fin  :  Ce  pù  eftoit proptfif- 

lemepneesl  aufii  mantfefîe  en  nombres :Car fi  DB  eft  d/.,legrdnd  fegment  ^4  B  fer  a  V 20— 1% 
oyle  momdre  ^iD  6 — ViO,  yui  retranché  de  yCBretterd  CB  de"\/%o — 8.  Or  c*mme  V  io — 1 
e;l  à  6 — Vio,  dinfi  (r — Y  i  o  e  il  à  Y  8  o — 8 ,  car  le  produit  des  extrêmes  eft  égal  a  celmy  det 
moyens,  fçauonrep  56— Vi88o  :  ey  partant  appert  ce  tjui  eftoit  propofi, 
».  Si  vnc  ligne  droidte  eft  couppee  en  la  moyenne  &  extrême  raifon, &  de  la  moi- 
tié d'icellcon  retranche  la  moitié  du  grand  fegment  j  la  moitié  de  la  toute  (eraaufli 
diuilee  en  la  moyenne  &  extrême  raifon  ,  fie  le  grand  fegment  fera  la  moitié  du 
grand  fegmeot  de  la  toute. 

Car  fit  ^fB  dtuifee  en  C,  félon  la  moyenne  ty  extrême  raifon  >  ty  DE  fait  U  moitié  de  U 
toute,  ey  DF  moittt  du  çnrund  piment  <yfC:  le  dis  que  DE  eft  couppee  en  F.pUn  la  moyenne 
ty  extrême  raifon  >  ey  que  le  grand  f'rgmtnt  eftDF.  Car  puis  que  comme  U  toute  „/0  eft  à  lé 
tonte  DE*  atnfi  U  retranchée  *AC eft  à  U  retranchée  DF,  {car  l 'vnc  ey  l 'autre  eft  raifon  dou- 
ble )  parla  19. prop. t.  lerefte  CBpraaufii  aurtfre  F  E,  comme  latoute  à  la  toute  tey  par* 
tant  CB  fera  au  fit  double  de  FE.  Mats  par  la  I  r.  prop.  5 .  com- 
me >A B  eft  a  JfC,  ainji  DE  moitié  de  celle-là  eft  à  F  E  moitié  . 

de  cellt -cy^ty  par  U  def.  delà  ligne  couppee  en  la  moyenne  ey  ex-      A  G  B 

treme  raifon  JfB  eft  a  y€C,  comme  ^€C  à  CB  s  donc  aufii  DE  fc 
raa  DF,comme  DF  a  FE:ey  partant  par  lamefmedcf.  DE  fera-      D        F  E 
couppee  en  U  moyenne  ey  extrême  raifon  en  F.  Ce  qui  eft  profofè. 

Ce  théorème  eft  aufiimanifefte  en  nombres  :  car  fi  ^€b  eft  a,,la  moitié'  DE  ferai  1 ,  legrand 
fegment  ^fCV 'iO—i,ey  fa  moitié  DF  yj — 1 ,  ey  partant  le  refte  FE  fera  5 — y}.  e>r 
si  eft  euident  que  ces  trois  nombres  i,  V  5 — 1,  ey  3 — V  5  font  continuellement  proport,  car  lepr$» 
duit  des  deux  extrêmes  eft  égal  au  quarré  du  milieu ,  fçauoirep  4  6— V*0» 

THEOR.  c  PROP.  VI. 
Si  vnc  ligne  droicle  rationele  eft  couppec  en  la  moyenne  &  ex- 
trême raifon:  l'vn  &  l'autre  fegment  eft  ligne  irrationele ,  ap- 
pelleerefidu. 

Soit  la  ligne  droi&e  rationelc  AB,  couppee  en  la  moyenne  &c  extrême  raifon  au 
poinâ  C  rie  dit  que  chaque  fegment  AC,BC  eft  ligne  irrationele  appellcerefidu. 

Car  au  grand  fegment  AC  foit  adiouftee  directement  DA  ,  égale  à  la  moitié  de 
Al*.  D'autant  que  par  la  1.  prop.  13.  le  quarré  de  DCcft 
quintuple  du  quarré  de  DA,  il  eft  à  iceluy  comme  nom- 
bre à  nombre  :  Et  parla  6.  prop.  10.  iccux  quarrez  de  DC» 
DA  feront  commenfurablcs:  &  par  confequent  les  lignes      l>      à        c  b 
DC>  DA,  fontauffi  commenfurablcs,  au  moins  enpuif. 

lance  Or  ADeft  rationelc, puis  qu'elle  eft  moitié  d'vne  rationele  AB  :  Donc  auflî 
DC  fera  rationelc.  Et  d'autant  que  les  quarrez  de  DC,  DA  ne  font  comme  nom- 
bre quarré  à  nombre  quarré  :  (  comme  il  appert  par  le  corol.  de  la  14  .prop.  8.  car  ils 
font  comme  ;  il,  ou  ijàrj  les  lignes  DC  .  DA,  feront  incommenf.  en  longitude, 
par  la  9.  prop.  to  &  partant  rationeles  commcnfurables  en  puitTance  feulement! 
Parquoy  fi  de  DC  rationele  onofte  DAcommenfarableenpuiflanccfculcmcnti 


Elément. 

par  la  74.  prop.  10. le  rcrtc  AC  fera irrationelc ,  appcllcc refidu. 
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la  9«.prop  io .  Parquoy  chacun  des  fegraens  A  C,  CB,eft  ligne  i"r«nonefc^cUce 
rcudu.  Si  donc  vnç  ligne  droite  rationelc,  ôcc.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

SCHOLIE. 

Léligtu^B  fat  4:  bncUgtnA  ferment  Refera  yio-i ,  cr  /<  ««Wrf  fermée 
CB  6—1  to,  /* vncrjtutreiefquels  ferment  efi  refUu^uts  ^cltun  denx  nombres  fat 
e»mmtnfitrables  en  bwjSttnce feulement  t  (yc .  ' 

THEOR.  7.    PROP.  VU. 
Si  envn  pentagone  eauilateral,*rois  angles  pris  comme  on  vou- 
dra (ont  égaux  riliera  equiangle. 

AupenugonccauilateralABCDE.foicntrroijanglcsegaux.premiercmcntd-or- 
dre  comme  A,  B,  C  :  ie  dis  qu*iceluy  pentagone  cft  equiangle. 

Car  edanstireesiiceuxang.es  égaux  A,  B,  C, 
les  lignes  fubtendantes  A  C,BE.BD:d*  Fou  s'en- 
ticcouppencAC,BE  foie  tirée  FD.  Or  puis  que 
les  codez  ÀB,  AE  du  triangle  ABE  font  égaux 
âBC,  CD  du  triangle  BCD,  &  les  angles  Conte- 
nus d'iceux,aufTï égaux, par  la  4.  prop*.  1.  1rs  ba- 
fes  BE,  BD  feront  égales ,  8c  Ici  angles  AEB» 
BDC  égaux. Mais  parla  5. prop. 1. les  angles  BED, 
BDE  font  aulïî  égaux ,  les  deux  codez  BE  ,  BD 
ayans  edé  prouuez  égaux  :  Donc  l'angle  total 
AED  fera  égal  au  total  CDE. Derechef, puis  que 
les  codez  AB  ,  AE  du  triangle  ABE  font  égaux  X 
BA  ,  BC  du  triangle  ABC,  Arles  angles  A  5c  B 
contenus  d'iceux  égaux,  par  la  4  prop.  1.  labafe  BE  feraegaïeilabafe  AC  ,  &lea 
angles  ABE ,  AEB  égaux  aux  angles  BAC,  BCA, chacun  au  n'en  :  &  partant  les  an- 
glecFAB,  FBAdu  triangle  ABF  font  égaux;  donc  les  codez  AF  ,  B  F  feront  auli 
égaux  :  de  partant  iccux  cdaos  oftez  des  fubtendantes  égales  AC,  BE  les  refies  FC. 
FE  feront  égales.  Parquoy  les  deux  codez  FC,  CD  du  triangle  CFD  feront  égaux 
aux  codez  FE,  ED  du  triangle  DFE,  &  la  bafe  FD  commune:  donc  par  la  ?.  prop.i. 
les  angles  FCD.FED  feront  égaux.  Mais  AC  B,  AEB  ont  ede  prouuez  egaux:donc 
les  routs  BCD»  AED  font  égaux:  Parquoy  A  h  D,  ayant  edé  moudre  égal  à  CDE, 
tous  les  angles  du  prntagone  feront  égaux  entre  ux  par  la  i.cum.  fent.  &  confe- 
quemment  iceluy  pentagone  ABC  DE  fera  equiangle. 

Secondement ,  foient  les  trois  angles  A,  C,  D,non  d'ordre.egaux. D'autant  que 
les  codez  AB,AE  du  triangle  ABE  font  égaux  aux  codez  CB,CDdu  triangle  BCD. 
& lesaugles contenus  d'iceux  auffi égaux,  par  la  4.  prop.  i.lesbafcsBE,  i  D  &  les 
tngles  AEB,  BDC  feront  égaux:  Mais  par  la  j.pr.  1.  les  codez  BE,  BD  eftaos  égaux, 
les  angles  BED/BDE  feront  paccillemcut  égaux:  donc  l'angle  total  AED  fera  égal 
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au  total  CDE.  Et  puis  que  les  angles  BAE,  GDE  ont  eftépofex  egaux;ïcs  trois  an- 
clcs  A  E,  D,qui  font  d  ordre,fcront  eeaux:&  panant  comme  il  a  cité  défia  monftrc, 
le  pentagone  fera  equianglc.  Donc  S  en  vn  pentagone  equilateral,  &c.  Ce  qu'il 

falloitdemonftrcr.  Z~.JJ^  ,M„ 

THEOR.  8.  PROP.  VIII. 

Si  deux  lignes  droides  fubtendent  deux  angles  d  vn  pentagone 
equiangle  & equilateral,  lefquels  foient  d'ordre; elles fe coup- 
pcrontYvnc  l'autre  en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  &  leurs 
grands  feemens  feront  égaux  au  cofté  du  pentagone. 

Au  pentagone  ABCDE  equianglc  6c  equilateral  foient  deux  lignes  droiûcs  BD, 
CE,  fubtendantes  les  angles  C,  D,  qui  font  d'ordre,  lcfquellcs  sentrecouppeot  en 

F.  le  dis  qu'elles  fc  couppent  en  la  moyenne  & 
extrême  raifon,  &  que  chacun  de  leurs  grâds 
fcgmensBF,  EF  fera  égal  à  quelconque  cofté 

du  pentagone. 
Car  ayant  deferit  par  laT4.prop.4.vn  cercle  à 

l'cntour  du  pentagone ,  les  arcs  AB ,  BC,  CD, 

DE,  &  E  A  feront  égaux  par  la  28.  prop.  3.  Et 

d'autant  que  les  triangles  CBD,CED,  ont 

deux  coftez  égaux,  &  l'angle  compris  d'iccux 

aufli  égal  parl'hypathefei  lesbafes  BD ,  CE  , 

&  IcsanglesCDB,  DCE  feront  pareillement 

égaux  par  la  4.  prop.  1.  Et  partant  veu  qu'au 

triangle  CFD,les  deux  angles  DCF,  CDF  font 

égaux,  ôc  pat  la  31.  prop.  1  l'angle  externe  BFCeft  égal  à  iceux  :tceluy  BFC  fera 
double  de  DCE.  Mais  pat  la  53.  prop.  6.  l'angle  BCE  eft  aufli  double  du  mefnsc 
DCE,pource  que  l'arc  BAE  cft  double  de  l'arc  DE:Don  c  les  angles  BFC.BCF  font 
égaux  :  &  partant  par  la  6.  prop.  1.  BF  cft  égale  au  cofté  du  penragonelîC  Et  d'au- 
tant que  pat  la ly.prop^.les  angles  DBC,ECD.infiftans  fur  1res  egaux,fonrcgaux$ 
les  deux  angles  DBC ,  CDB  du  triangle  BCD  font  égaux  aux  deux  angles  DCF, 
FDC  du  triangle  CFD  :&  panant  le*  deux  triangles  BCD,CFD  feront  equian 
gles  par  la  31.  prop.  1.  Parquoy  parla  4.  p.  6.  comme  BD  ferai  DC ,  c  eft  à  dire  i 
BF,  ainfi  CD  ou  B F  fera  i  FD  :  &  partant  la  fobtendante  BD  cft  couppec  en  F,en  la 
moyenne  &  extrême  raifon,  &  le  plus  grand  fegment  BF  cft  égal  i  BC  cofté  du 
pentagone.  Par  mefmc  raifon  on  demonftrera  CE  eftrc  couppec  en  la  moyenne  & 
extrême  raifon  en  F,  &  que  le  grand  ftgment  EF  cft  eeal  à  DE  cofté  du  pentagdne. 
Parquoy  fi  deux  lignes  droi&es  fubtendent  deuxanglcsd'vn  pentagone,  Ccc  Ce 
qu'il  falloir  prouuer. 

JCHOLJ  M. 

On  fent facilement  denunfrtrdutU  ti^lwÙtfùfiltfr  'itnttAngt  d*p*tdgme  rjwU- 
ttrdlc^tqmdnAetfifdfdUeUduetSîéê^fé^cefi  élire  «ne  CE  eft  fdrdUeledn  cefté  ^O, 
Cr  MO  AHCtff^tB  :  car  djànf  defevt  vneercteÀl'éntém'dHffentdftnetd'dHtdnt^Me  f  *rté 
n-f.)  ranslts  d<uXd*&Ui  yfçr  SCS,  f  Ht  la  dt*x^3C>^£Cfinte£&x  tdmdwto. 
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0>  fUe  <A,  A BC  font  égaux  entreux,  le  pentagone  efiant  eauiangle  ,les  deux  autres  BC  E, 
*ACE  feront  aufii  égaux,  reu  donc  aue  ^AtyBCE  font  égaux  à  deux  droites  ;  ^€  ey  A^EC 
font  aufîi  égaux  à  deux  droites,      p*r  lai&.  prop.  i.         CE  front  parallèles,  eyc. 

THEOR.  9.    PROP.  IX. 

La  ligne  droi&e  compofee  du  coftc  de  l'hexagone ,  &:  du  coftc' 
dudecagoncjCousdeuxinfcritsen  vn  mcfmecercle,  efteoup- 
pec  en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  de  laquelle  le  grand  feg- 
ment  eft  le  coftc  de  l'hexagone. 

Au  cercle  ABC  foie  inferite  la  ligne  droi&c  AD  ,  cofté  du  décagone,  à  laquelle 
foie  adiouftec  directement  BE  égale  au  deray  diamètre  du  cercle,  c'eft  à  dire  au  co- 
ftc de  l'hexagone  inferic  au  mefme  ccrcle,car  il  luy  eft  égal  par  le  coroll.de  la '15. p. 4. 
le  dis  que  AEcftcouppeeen  la  moyenne  &  extrême  raifon,  &  que  BEtcoftc  de 
l'hexagone  eft  le  grand  fegmenr. 

Car  ayant  mené  de  A  par  le  centre  D  le  diamètre  A  C, 
&  tiré  les  lignes  DB,  DE:  l'arc  AB  eftant  ladixiefrne 
partie  de  toute  la  periphere  du  cercle ,  fera  la  cinquief- 
mede  l'arc  ABCmoitiéd'icellc  periphert  ;  Se  partant 
l'arc  BC  fera  quadruple  d'iccluy  AB  :  Parquoy  par  la 
33.  ptop.  i.  auflî  l'angle  BD  C  fera  quadruple  de  l'angle 
ADB:  &  par  laja.  prop.  t.  l'angle  BDC  eftant  exté- 
rieur, il  vaudra  les  deux  DAB,  DBA:  lefquclseftans 
égaux  par  la  5.  prop.  1.  parce  que  le  triangle  ABD  eft 
IfofceIc,l'vn  ou  l'autre  fera  double  de  ADB  :  mais  l'vn 
d'iceux  DBA  eftant  extérieur ,  eft  égal  aux  deux  op- 

pofez  intérieures  DEB  &  BDE  :  (lefquels  font  égaux,  eftant  le  triangle  DDE 
Ifofcclc.pourcc  que  DB  demy  diamètre, Se  BE  font  égaux  par  la  conftruftion)  donc 
l'angle  DBA  fera  double  de  l'angle  E  -,  qui  par  confequent  fera  égal  à  l'angle  ADB: 
Parquoy  les  deux  triangles  AED.ADb  feront  equiangles,  ayans  l'angle  A  com- 
mun,l'angle  E  égal  à  l'angle  ADB,&  par  la  51. prop. 1  le  tiers  fera  égal  au  ticrs-.donc 
par  la  4.  prop.  6.  comme  A  E  eft  à  AD  ou  BE  fon  égale,  ai  nfi  AD ,  ou  BE  eft  à  AB: 
partant  AE  eft  couppeeenia  moyenne  &  extrême  raifon  en  B:&  BEcoftc  de  l'he- 
xagone eft  le  grand  fegment.  Donc  laligne  droite  compofee  du  cofté  de  l'hexago- 
ne &  du  coftc  du  décagone,  Sic.  Ce  qu'il  falloir  prouver. 

COByOLL^CJUJE. 

De  ctcy  efi  eutdent  aue  le  cofiéde  ï  hexagone  e  fiant  couppèen  la  meyenne  ty  extrême  ratfinje 
grand  ftgmenteïl  eofii du  décagone infcrtt  au  mcfmc  cercle.  Car  fi  de  BE  cofté  de  l'hexagone  m 
conjipc  vne  partie  égale  a  AB.ci.mmt  la  toute  ^AE fera  i  la  fute  B  E,  atnfi  la  retranchée  BE  fe- 
ra a  la  retranchée  de  BE*c eft  4  dire  4  A  Biey  partant  par  la  19.  prop.  j.  lerefie  fera  aurefie, 
comme  la  toute  k  la  toutt,  ou  la  retranchée  alaretranchee.  farauoy  BE  fera  fcmUablement 
s*  uppee  kue  ACE  en  la  moyenne  ty  extrême  raifon  par  la  3 .  def.  6.  dont  le  grand  fegment  feré 
*A*  coite' du  décagone, 
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SC  HO  LIE. 

clauiut  demonftre  après  Campanm  la  conuerf-  de  cette  propofitien  amfi qu'il  enfuit 
Si  le  grand  fegment  d'vnc  ligne  diuiïce  en  la  moyenne  &  extrême  raifon  eft  le 
eofte  de  l'hexagone  de  quelque  cercle  s  le  moindre  fegment  fera  le  cofté  du  déca- 
gone du  mcfmc  cercle.   Que  fi  le  petit  fegment  eft  le  cofte  du  décagone  de  quel- 
que cercle  ,  le  grand  fegment  fera  le  cofte  de  l'hexagone  du  rrîefmc.ccrcle. 

C  ar fin  jCB  diutfee  en  CfeUn  la  moyenne  ey  extrême  raifon,  ey fottfremicrcmcnt  Itgr.mi 
fegment  <yCC  cotte' de  l'hexagone  du  cercle  BCD  :  le  dis  que  le  petit  ferment  B  C  ett  le  cette  dm 
décagone  infrir  au  me/me  cercle.  CarBC  eftant  accommodée  an  cercle,  en forte  que  Cjt  tom. 
t,<  Ims  le  cercle,  fit  tirée  de  M  pur  le  centre 
E  le  diamètre  BED,ty  1" Hf**'  E^€,EC. 
Vtncpnu  que  comme  *A.Btft  aAC,4infi*AC 
ettkCB^que^iCeft  égale  au  fcmtdia- 
mttre  EB par  le  corol.  delà  if.prop. 4.. ^4ufs 
comme  .AB  fera 4  BE,  Atnft  EBa  BC :  ey 
far  la  6.  pr«p .  6.  les  triangles  ^€BE  ,  ERC 
feront  equiangles, put  s  qu  ils  ont  les  cottrz^dc 
l'angle  commun  B  propovti$nnaux\ty  tam* 
gle^€  fera  égal  a  l'angle  BEC.  Derechef 

peureeque  les  cotte^C^€,C  E  font  égaux, par  la  yprob.x.  les  angles  Cyi  E,  Cïï^€ feront  ' 
ey  puis  que  par  la  3».  prop.  i.à  iceux  ett  égal  l' angle  exter ne  BCE',iceluy  BCB  fera  double  de 
l'angle  jC  :  Mais  parla),  prop.  1 .  l'angle  CB  E  est  égal  4  l'angle  BCE,à  eanfe  de  ï égalité de/ 
cotte^EB,  EC:  donc  aufii  CB  E  fia  dfuhle  de l 'angle  ^4 ':  repartant les deux  angles  BCE, 
CBE  enfmble  feront  quadruple  du  méfie  angle  yf.  Et  puisque  l'angle  externe  CED  eft  egai 
aux  internes  BCE,CBE,auflt  CED  fera  quadruple  du  mefme  angle  ^ty  partant  de  l'angle 
BEC  /inégal  :  ey  par  la  tf.  prop  6.  tare  DC fera  pareillement  quadruple  de  lare  CB:eypat' 
tant  tare  du  demy  cercle  BC D  fera  quintuple  du  mefmearc  BC,ey  etnfequemment  toute  la-  pe- 
riphtre  du  cercle  fera  décuple  d'iceluj  arc  BC  :  FarquojU  ligne  droiBe  BC  eft  le  coftédu  de» 
cagene. 

Maintenant, le  moindre fegment  CB  fit  le  cotte' du  décagone  du  cercle  hC  D  .le  dis  nue  le grand 
fegment  ^/CC 'eft  le  cofté  de  l'hexagone:  Car  derechef  fit  accommodé  au  cercle  BCD,lefeg" 
ment  BC,  ey fit  tiré  le  diamètre  BtD:puis  del 'interuaSe^C fit  defertt  le  eercleC¥G,du- 
quel le  diamètre  ett  CAG,ty  par  le  cml.de  la  te.  prop.  4.  A  G  fera  cofte  de  l'hexagone  du 
cercle  CFG.   Dene  puis  nue  AB  tft  couppee  en  C,  félon  la  moyenne  ey  extrême  rat  fin,  ey  que 
le grand  fegm.  AC'  eft  eojté  de  l'hexagone  du  cercle  Q?G,le  petit  fegment  CB,  comme  il  a  iaf 
efte  demon/lré,  fia  cofte  du  décagone  du  mefme  cercle  CY G.  Soit  donc  de  fait  en  teeluy  cer- 
cle C  F  G,  le  décagone  equilateral  ey  equiangie  CFG  ;  Item  au  cercle  D  C  D ,  le  décagone  equi'a 
teralty  equiangie  BCD  ,*y  les  cottctJBC,  CF  front  égaux  entr  eux  :  Mais  d  auront  nue 
les  lignes  droit! es  CO,FG  ettans  tirées,  les  angles  CDR.  r~GQ  infifians  fur  arcs  fmblables 
BC»  C  F \fint égaux,  comme  mus  auens  dcmonftré au fcholie  delà  ai.  prop.  3.  ty  quelesan- 
fies  BCD,  CFG  eft  ans  4»  demy  cercle  font  .mfli  égaux  ,/çauerr  drjifis  par  la  31.  prop.  f> 
les  ceftezji  D  >C  G  feront  pareillement er***  entr'eux  pur  U 16.  prop.  S.  P.trouoy  les  diamètres 
BD,  CG  eftans  égaux,  les  cercle\V>QD .  CFG  feront  aufs  égaux  :  ey  partant  puis  que  la 
ligne  droèiïe  hCefcofté  de  (hexagone  du  cercle  CFG,  4uftiU  mefme  ÂC  fi*U  cette  de 
4'Lcx4gtnt  é%  tartU  BCEK  €$f m  •ftftopofi^ 
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THEOR.  10.    PROP.  X, 
Le  quarré  du  coftc  du  pentagone  cquilateral  infèrir  en  vn  cercle, 
de  égal  aux  deux  quarrez  des  collez  du  décagone,  &  de  l'hexa- 
gone, in(crits  au  mefnic  cercle. 

Au  cercle  ABCDE,  duquel  le  centre  eft  F, foie  inferit  vn  pentagone  equilarcral, 
vn  collé  duquel  eft  AB.  le  dis  que  le  quatre  d'iccluy  cofté  AB  ell  égal  aux  deux 
quarrez  des  coftez  de  l'hexagone,  &  du  décagone  mkrits  au  mefme cercle. 

Car  ayant  tiré  le  diamètre  AFG  ,  &  ioinct 
FB,foit  couppé l'arc  AB  en  deux  également  par 
la  ligne  FH,  laquelle  couppcaullî  la  ligne  droi- 
te A B  en  l,6c  foient  tirées  les  lignes  droictes 
AH,  BH  ;  &  AH  fera  cofté  du  décagone,  &  FB 
cofté  de  l'hexagone:  En  apres,foit  couppé  l'arc 
AH  en  deux  également  en  K  ,  par  la  ligne  FK, 
laquelle  couppeaulîi  la  ligne  droidtc  AH  en  L, 
&  la  ligne  droi&c  AB  au  poinct  M, auquel  foie 
menée  la  ligne  HM.  Veu  donc  que  les  arcs 
ÀH,BH  font  égaux,  aufli  feront  égaux  les  an- 
gles AFH,  BFH appuyez  furiccux,  parla  27. 
pr.  ^  Parquoy  les  coftez  AF,  FB  cftans  égaux, 
6c  F I  commun  aux  deux  triangles  A  FI,  BF 1 ,  la 

bafe  AI  fera  égale  à  la  bafe  Bl.par  la  4. prop.  1.  Se  les  angles  AIF,  BIFauflî  egaux,cV 
partant  droits.  Par  mefrac  raifon  feront  égales  les  lignes  droites  AL,  HL,  &  les 
angles  A  LF,  HLFdroicts.  Or  fi  des  demy  cercles  égaux  ABCG,  AEDG,  on  ofte 
arcs  égaux  ABC,AED,refteront  égaux  les  arcs  CG.  GD,  &  partant  l'arc  CG  fera 
moitié  de  l'arc  CGD.  Mais aufli  l'arc  AH  eft  moitié  de  l'arc  AHB  :  cjonc  puisque 
les  arcs  AB,CD  font  egaax,  les  arcs  AH,CG  moitiez  d'iceux,  feront  aufli  égaux:  ôc 
partant  Varc  AH  eftant  double  de  lare  HK,  nuffi  le  fera  CG.  Et  puis  queles  arcs 
AB,  BC  font  égaux,  &  l'are  A  B  eft  double  de  l'arc  BH,  l'arc  BC  fera  pareiMemenr 
double  du  mefme  arcBH.  Parquoy  les  arcs  CG ,  BC  fonrcquemultiplices,  içauoir 
eft  doubles  des  arcs  HK,  BH,  Repartant  par  la  1.  prop.  5.  tout  l'arc  PG  fera  dou- 
ble de  l'arc  BK:  cV  par  confequenr  l'angle  B  FG  au  fli  double  de  l'angle  BFK  ,  pat  la 
3$  prop  6.  Mais  par  la  20.  prop.  5.  le  mefme  angle  BFG  au  centre .cft  double  de 
l'angle  FAB  en  la  circonférence:  donc  les  angles  BFM.FAB  feront  égaux  ,  cV  par- 
tant l'angle  ABF  citant  communaux  deux  triangles  A  BF,  F  H  M  ,& letiets  au  tiers 
par  la  31 .  prop.  1.  iceux  triangles  feront  equiangles;C\  parla  4.  prop.  6.  comme  AB 
fera  à  BF,  amfi  B  F  a  E>M  :  &  partant  par  la  17.  prop.  6.  le  rectangle  de  AB,  B  M  fera 
égal  au  quarté  de  BF.Dcrechcf>puis  que  les  coftez  AL  ,  LM  du  triangle  AI  M  font 
égaux  aux  coftez  UL,  LM  du  triangle  HLM,  &  les  angles  contenus  d'iceux  aufl» 
égaux,  fçauoir  droicts,  par  la  4. prop. i.le^bafes  AM.HM.&  les  angles  LAM,LHM 
feront  égaux.  Maispar  Ja  5.  prop.  1.  l'angle  LA  M  eft  égal  à  l'angle  HBA,pouicc 
que  les  coftez  HA  ,HB  font  égaux:  Donc aufli  l'angle  LHM  lera  égal  au  mefme 
HBA:& partant  par  la 31.  prop.  1.  les  triangles  ABH,  AHM  feront  cquiangles,  puis 
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qu'ils  ont  les  angles  ABH,  AHM  egaux.  &  l'angle  HAM  commun.  Parqooy  pat 
la  4.  prop.6.  comme  AB  fera  à  AH,  ainfi  AH  à  AM.&par  la  17.  prop.tf.leredUn- 
gTe  de  AB,  AM  fcracgilauquarrcde  AH.  Mais  il  a  cfté  dcraonftré  que  le  rcûan- 
glc  de  AB.  BM.eft  égal  au  quarre  de  BF:  donc  les  rectangles  de  AB.  AM,  &c  de  AB, 
BM  cnfcmble/ont  egaux  aux  deux  quarrez  de  AH.B  F.Mais  par  la  1.  prop.  1.  iceur 
rectangles  font  egaux  au  quarré  de  AB:  donc  le  quarré  deABcofté  du  pentagone 
eft  égal  aux  deux  quarrez  des  lignes  BF,  AHi  codez  de  l'hexagone,  Se  du  décagone . 
Ce  qui  eftoic  à  prouucr. 

CO  i\0  L  L^t  / *\B. 

Par ceeyeji  manifeste  tjuvne  ligne  drosite  tiret  du  centre,  eylaajoulU  Jiutjeendeux  égale- 
ment un  Arc  y  dtuifeaufiï  la  ligne fubtendante d'iceluyarc  en  deux  également ,  ey  à  onglet 

droite' t. 


menti 
glest 

Le  ment l'arc  CD,  lefttel  le  ctftt  offofe  CD fitltend  :  Parauoy fat  ce  f*e  dejfus,  il  eouf fer a  au/Jt 
en  deux  également  <y  *  angles  droifts  sceluy  cofté CD.  La  me/me  demtnfiratitn  fera  en  tout  fo - 
ly gone  constaterai  inferttau  cercle,  U  nombre  des  copej^  t fiant  imfair,  tellement  que  fi  d'vn  an* 


ngles  droit! s  :  scelle  ligne  fajfa 
S  C  H  O  L  I  E. 

qnatriefme  Hure,  Euclide  a  enfeignè  à  defcrirc  au  cercle  vn fentagene  equilateral:  Mait 
Pt  tl  omet  au  premier  Uure  de  fa  grande  confiruftion  aenpigni vn  autre  moyen,  heaucouf  fins 
iref  0*  facile  four  defcrsre  tant  ledit  fentagone  yuc  le  décagone',  lequel  moyen  nous  amns  défi* 
rapporté ennepre  Con/hruBson  de  la  tabltdes  finus:ey  neantmems  nous  le  rapporterons  encore 
icy.  Soit  donc  vn  cercle  >ABC,  duautl  le  centre  eft  D,ty  ayant  tiré  le  diamètre  y<C}du  cen- 
tre D  fiitefieuee  DBferfendic.  à  JtC\  ty  a  fret  auoir  couffe'  est 
oleux  également  le  femi diamètre  D  CenE,ey  menée  ME fiitfrife  • 
BP  égale  à  EB,  oy  tirée  BF  .ledtsaue  BP  eft  le  cofté du  fentagone,  v 
ty  DP le cofté du  décagone.  Car  fuis  jue  CD  eft  coupfee  endeux         S^l  !T,>>v 
également  en  E,*yau  à  iccllc  eft  adiouftte  DP ,  far  ta6.fr.  1.  le       f  /   \  \ 
refl angle  de  CP,DP  «Mec  le  ^soartéde  DE  eft  égal  au  quarté  de       f   /        \  V 
F E,  f  m  EB  fin  égale.  Mais  far la  47.  frof.i.  le  auarre  de  EB  eft  AF 
égal  aux  quart cz^de  BD,DE  :  donc  le  rectangle  de  CF,  Dp,  auec 


le  quarre  de  DE  fera  aufsi  égal  aux  auarrez^ie  BD,DE:ey  t  front  le  quarre  dt  D  E  commun, 
reftera  le  rectangle  de  ÇP,  PD  égal  au  quatre'  de  B  D,  ccji  à  dire  au  quarté  de  CD  :  ey  far  U 
17.  prof.  6.  comme  CF fera  à  CD,  ainfi  CD  à  DF:  ey  fartant  la  ligne  drosBe  CF  fer*  d* 
uifee  cnD  félon  ta  moyenne  ty  extrême  r  ai  fin.  feu  donc  que  le  grand  fègmcneCD  eft  le  co fit 
de  l'hexagone  du  cercle  ABC  far  le  corol.de  laif.fr* f.  4.  le  moindre fcgnunt  D  F  fera  lecofe 


yue  far  U  47  .fr.l  .le  quarté  de  BP  eA  iq 
rèjjle  ibt  DP  M  f  *f™  4n  eoflé  du  fentagone  fera  égal  au  quant  de  BP  ;  ty fartant  U 


ELEMENT.  $5j 
ligne  droitle  BF  eft  égale  au  coft  ê du pentagone.  C<  <jnt  a  etté propcfé. 

De ceey  appert  aucjlant  cogne»  le  dtametred'vn  cercle,  on  c^gnoijfra  aifement  le  coffrant du 
pentagone  que  du  décagone  infcriptiUes  en  iceluy cercle.  Car le  didmetre  jtC eft ant%,  BD  /<- 
ra  4 ,  ty  DEl  :  pariant  BE  eu  EP  fera  y  1©,C?"  'feaut  DE  d'icelle  EF, refera  D  F  Vie — i, 
yuieftle  cofè  du  décagone;  Et  poUrcetjue  le  quarte  d'iccluyceftè  FD  efii*,—  V$io,c?-  celuy 
de  BD\6;  lefuarréde  BF  fera  40—^310,  ty  par  tant  iceileB  F ,fui  eft  égale  au  cofté  du  fen- 
tagonefera  V  (40— V31O) . 

THEOR.  11.    PROP.  XI. 
Si  dans  vn  cercle  ayant  le  diamètre  rationel,  on  infcritvn  penta- 
gone equilaterab  le  cofté  du  pentagone  eft  irrationelj  appelle 
ligne  mineure. 

Soit  le  pentagone  cquilateral  ABCD£ ,  inferit  dans  le  cercle  ABCDE ,  duquel 
lediamatre  eft  rationel  :  ie  dis  que  AB,coftc 
du  pentagone, eft  irrationel,  appelle  ligne  mi- 
neure. 

Car  foienr  menez  par  le  centre  F  les  diame- 
rres  A  G  ,  BH  ,  defqucls  AG  couppera  le  cofté 
CD  en  deux  également  en  I,&  à  angles  droidts  g 
par  le  corol.  de  la  preced.  foient  auflî  tirées  les 
lignes  droites  AC,  AH,  defquellcs  AC  fer» 
couppec  par  le  diamètre  BH  en  deux  cgaleméc 
en  K  par  le  corol.dc la  preced.  Partant  eft  ma- 
nifefte  que  les  deux  triangles  ACI  &AKFibnr 
equiagles  :  car  l'angle  du  poindt  A  cftant  com- 
mun à  tous  les  deux,  &  le  droiét  AKF  égal  au 
droidfc  AlCi  le  tiers  fera  égal  an  tiers  par  la  jt. 
prop.  1.  Et  par  la  4.  prop.  6.  comme  ICaCA, 

ain/îKFâ  FA.  Item  dudemy  diamètre  FH  (lequel  eft  rationel  &  cgaliA)fott 
rerranchec  FL  egaleau  quart  de  FA  >  laquelle  FL  fera  rationclc,eftant  le  quart  d'v- 
ne  ligne  rationelc, &  par  la  16.  prop.  10.  BL  composée  des  deux  BF,  FL,  Se  com- 
menfurable  à  chacune  d'icclles,  fera  auftî  rationclc.  Item  de  AC  foit  retranché  CM 
quarr  d'icelle  ligne:  Et  parlai/,  prop.;. CI  fera  à  CM  quart  de  CA,  comme  KF  i 
FL  quart  de  FA  :  Que  u  on  double  les  deux  CI  &  CM  par  la  15.  prop.  5.  C  D  fera  i 
CK  (  car  elle  eft  la  moitié  de  CA  &  double  de  CM  )  comme  KF  à  FL  :  &  en  compo- 
fant,  comme  les  deux  CD  fle  CK  enfcmblea.'CK,ain/iKLàFL:Etparlaii.  p  c. 
le  quarré  de  la  compofee  de  CD  &  CK  fera  au  quarré  de  CK ,  comme  le  quarré  dit 
KL  au  quarré  de  FL.Mais  d'autant  que  la  ligne  AC  eftant  couppee  en  la  moyenne 
&  extrême  raifon(fçauoir  eft  cftant  tirée  la  ligne  droiâe  BD  )  par  la  8.  prop.  13.  Ton 

{>lus  grand  fegment  eft  égal  au  cofté  du  pentagone/çauoir  à  iceluy  CD;par  la  i.p.i  j. 
equarré  de  la  compofee  de  CD  plus  grand  fegment,  &  de  CK  moitié  de  la  toute 
CA,  fera  quintuple  du  quarré  de  CK,moitié  de  la  toute  :  partant  auftî  le  quarré  de 
KL,  fera  quintuple  du  quatre  de  FL.Mais  la  ligne  BL  eft  auftî  quintuple  de  FL, 
cftant  FLquait  de  FB  ;  donc  comme  BL  àFL,aioû  le  quarté  de  KL  au  ^uanede 
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FL,  c'cftâ  dire  en  raifon  doublée  de  KL  à  FL.  car  iceux  quarrez  font  en  cette  raifort 
parla  10. prop.  S.dont  s'enfuit  que  KL  fera  moyenne  proportionctlc  entre  BLfie 
FL.  Maisparlecorol.de  la  rncfrne  proportion  le quarré de  BL  fera  auquarréde 
KL,  comme  DLàFL,  c'eft  X  dire  que  le  quarté  de  BL  fera  quintuple  du  quarré 
de  KL:  donc  iceux  quarrez  feront  entr'eux  comme  nombre  a  nombre,  cV  partant 
commenfurablcs  par  la  6 •  pr.  10 .  &:  confequemment  les  lignes  BL,  K L  feront  corn- 
mcnfurablesent  rellcs,  aumoinscnpuiffance:  Mais  leurs  quarrez  eftans  entr'eux 
comme  5  a  r,  qui  par  le  corot  de  la  14.  prop. 8.  n'eft  pas  comme  nombre  quarre  à 
nombre  quarre  par  la'  5».  prop.  10.  icclles  lignes  BL  &  KL,  feront  incommenfura- 
blcs  en  longitude:  Se  partant  BL  ayant  efte  monftree  rationelle,  icclles  BL  &:  KL 
feront  rationeles  çommcnfurablcsenpuilTance  feulement ,  &par  h  74. prop.  10. 
BK  fecarefîdu. 

Maintenant,  que  la  ligne  BL  puiffe  plus  que  la  ligne  KL,  du  quarré  de  la  ligne  N. 
Donc  puisque  le  quarré  de  BL.qui  cft  quintuple  du  quarré  de  KL  cft  égal  aux  deux 
quarrez  de  KL  &  N,  iceux  quatrez  de  BL  &  N  feront  entr'eux  comme  j  à  4,  Se 
partant  commenf.  par  la  6.  prop.  10. 5c  confequemment  les  lignes  BL  &  N  ,  com- 
menfurables  entr'elles,  au  moins  en  puillance-.  Mais  BL  a  efte  monftree  rationellc.- 
donc  Nie  fera  auffi.Etpourcc  que  les  quarrez  d'icellcs  BL&  N  font  entr'eux  com- 
me 5  à  4,  qui  par  lecorol.  delà  14.  prop.  8.  neft  pas  comme  nombre  qnarre  à  nom- 
bre quirré,iccllcs  lignes  BL  &  N  feront  incommcnfurablcs  en  longit.  par  la  9.p.io. 
&  partant  rationellcs  commenfurablesen  puiflanec  feulement.  Donc  la  toute  BL 
eftanr  rationelle  commenf.  en  longitude  à  la  rationcllp propofec  BE  (car  BLcft 
de  j  parties  telle  que  BHenaS  )  peut  plus  que  fa  conuenablc  KL  du  quarrédcN* 
quiluycdincommenf.cn  longir.partant  BK  fera  rendu  quatncfraç  naj  jj  ^.dci 
tierces  dcf.  diuo. 

Finalement,  pource  que  par  le  corol.  de  la  S.p  6.  AB  cft  moyenne  proportioncle 
entre  BH,BKj  (car  parla  ji.  prop.  ^. Je  triangle  ABH  a  l'angle  BAH  droit>,  du- 
quel cft  tirée  AK  perpend  àla  bafe  BH  )  le  quatre  de  AD  fera  égal  au  rectangle  do 
BH,  BK.  Parquoy  puis  que  la  ligne  droi&c  AB  peut  la  fuperneie  contenue- de  la 
rationele  RH  Se  du  refiduquacnefrac  BK  :  par  Ja  95.  prop.  10.  iccllc  AB  fera  ligno 
mineure.  Parquoy  fi  dans  vn  cetcle  ayant  Icdiamcircrattopcl,  &c.  Ce  qu'il  fal- 
loir prouuer, 

.  *         \  s  C  H  o  L  l  B. 

Le  diimetreZ H  fùt%:  dont  BV  fer*  4,  BLf>  rjr  w/<"*V(40— V$lo),  (y  f*r  confeyutn* 
fin  tjudrréferé+O — Vjlo,  quidimfé  fdt  Bf/Ï,  viendront  J-^yj  piur  bK \cr  çon/ifuem* 
ment  KJ.  fer*  y\,  ftt  eft  ctmmenfurdUe  en  puijfunce  feulement  4  B  L ,  leurs  fuoirez^  5  c?"  XJ  • 
étions  en  rdifon  fuintuple,pttrUnt  B^jfi  refidu.  Et  fuis  <jue  Blfent  fins  tju'iccUe  \Ldu  quar- 
té de  N,iceluj  .]H*rréftru- 10,  &*  N  V 10,  qui  eïl  inctmmenfut able en  longitude  *U  tente  BL 
S  i  C-  f>.trt.tnt  BK^fèrdrejîdu  qudtriefmt.Mdxs  le  eju.tr>  eà(  A  B  40 — )  $2.0  eftantegéiluu  pro- 
duit d  tceluj  reftiu  5 — y  j  multiplié fur  U  r*rt$ntleB  Ï4  8;  te  e  lie  AB  Y  (40— V  j  1  o)  ,aut  ett  le 
cofté du  pent4ftnetfer*  ligne  mineure,  comme  veut  U  proytfititn.  Les  nombres  appltjnez.*** 
uutreslignes  dcUfig.  feront  tels  yu  ils  enfument  :  KJL  fera  Vj — 1,  CJ^  y  (  IO  -+-V  xo^>  jtC 
V (40 -»-Vjio),  CM  V ( ii-*-y i;;f  a-  ciY  (10— y  10). 

THEOR. 


Elément.  c8; 
THEOR.  u.  PROP.  XII. 
Le  quarre' du  coftc  du  triangle equilateral inferit au  cercle,  cil  tri* 
pie  du  quarré  du  demy  diamètre  d'iceluy  cercle. 

Soie  le  triangle  equilateral  ABC  inferit  en  vn  cercle 
ABC  ,  duquel  Te  centre  cftD.  le  dis  que  le  quarré  de 
A  B  cofté  d'iccluy  triangle,  eft  triple  du  quarré  du  femi- 
diametre. 

Car  eftant  tiré  le  diamètre  A  E ,  lequel  couppera  par  le 
corol.  de  la  10  propof.  de  ce  liure ,  l'arc  BC  en  deux 
«gaiement  en  E;&  aulTi  la  ligne  droietc  BCen  deuxega- 
lement  &  à  angles  droiâs;  veu  que  l'arc  BEC  cil  le 
tiers  de  toute  la  circonference.BEfcra  la  fixiéme  partie; 
partant  eftant  tirée  la  ligne  droietc  BE,  elle  fera  le  co- 
ftc  de  l'hexagone,  &  égale  au  demy  diamètre  DE  par  le 

corol.dc  la  15.  p.  4.  Or  le  quarré  du  diamètre  AE  fera  quadruple  du  quarré  dcBE 
égale  au  demy  diamètre  parle  fcholiedela 4.  pr.  1.  &  parla  47.  prop.  1.  il  eft  auflî 
égal  aux  deux  de  B  A  &BE,l'angle  A  BE  eftant  droiÛ  par  la  ji.prop.j .  il  eft  donc  ma* 
nifcfte  qu'il  fera  triple  du  quarre  de  BE,  ou  EDfon  égal.  Parquoy  le  quarré  du  co- 
ftc du  triangle  equilateral, &c.  Ce  qu'il  fallait  prouuer. 

Ç  0  S^o  L  L  <A  I  K  B. 


Et  pour  ce  que  ùar  le  ctrel.  de  US.  prop  6.  comme  ^AEeftk  ^TB,  ainfi  ^CB  eft  a  JtP  >  per* 
endiculaire  tombant  d'vn  anglefur  vncoftc\  pareillement  le  quarré  de  <ytB fera  au  quarré  dt 


penduulaire  tombant  d  vn  angle fur  vn  coftc, pareillement  le  quarre  de  <AB  fera  au  quant 
iSÏF,  comme  4  4  }  • 

On  peut  aujti  facilement  colliger  que  le  fimi diamètre  DE,  lequel  tombe  perpendicula'irem. 
fur  BCctfîedu  triangle  equilateral,  efî  couple' en  deux  également  en  F  far  ledit  cefie'  BC.Car 
puis  que  le  quarré  de  ^€BeJl  triple  du  quatre  de  BE  ,cofïe  de  l'hexagone;  jttnpofe  iceluy  quarré 
ait  ^AB  eilre  n,le  quarre  de  BE  fera  4,0*  le  quarré  deBFy,ty  par  confequent  le  quarré  de 
MF  fera  I  parla  47  prop.  1.  Fartant  le  quatre  de  lE,ceft  à  dire  de  DE  fin  égale,  fera  qua- 
druple du  quarre  de  FE.  Parquoy  par  le  fcholiede  la  4 .  prop.  î.  la  ligne  D  E  fera  double  de  FE\ 
ty  par  confequent  DE  eft  couppee  en  deux  également  en  F  par  le  eofté  BC:  tellement  que  la  ligne 
perpendie.  tombant  du  centre  du  cercle  au  colle  du  triangle  equilateral  inferit  en  teeluy  eft  mot" 
gië  du  eofté  de  {'hexagone  inferit  au  mejmecercle. 

S  C  H  O  L  l  E. 

U  diamètre  jtR  eftant^ME  fera  4,  BF  X,yCP  6,  ^Cb  y  4  8  &  MF  Yi  1  :  Parque)  le  quar- 
ré du  coftè  du  triangle  fera  ^StCrceluy  du  fimidiametre  16,  0~c. 

PROB.  t  PROP.  XIII. 

Dans  vne  fphere  donnée ,  inferire  vnc  pyramide  cquilateralc  :  & 

EEEc 


j8£  'Trbziesme 

monftrer  que  le  quarre  du  diamètre  d'icellc  fphcre,eftenraifon 

fefquialtere  au  quarre  du  cofté  d'icellc  pyramide. 

Soit  A  B  diamètre  delafphere  donnce,ôc  foit  diuilécn  C,dc  forte  que  AC  foie 
double  de  BC.  Et  après  auoirdefcrit  fur  AB  le  demy  cercle  ADB  ,lcuc  la  moyenne 
PioportionclcCD,&  mené  les  lignes  droi&esDAcV  DB.Soit  deferit  le  cercle  EFG, 
duquel  le  demy  diamètre  HE  fou  égal  à  CD:fie  après  auoirinferic  en  iceby  le  man- 

gle  cquilatcral  fcFG,ôc  tire  HF, 

HG>chacuncdcfquclles  fera  égale  ^  r 

à  CD,  citant  égale  à  HE  i  du  cen- 
tre H  foit  leuee  HI  perpendicu- 
laire au  plan  du  cercle  E  FG  par  la 
n.p  u.&cgalca  AC:puis  (oienr 
menées  les  lignes  IE,  IF ,  &  1G.  le 
dis  premièrement  que  la  pyrami- 
de EFGI  eft  cquilaterale. 

Car  parla  conftru&ion  le  trian- 
te EFG  eft  cquilatcral,  Se  il  eft  euident  qnc  les  trois  lignes  IE,IF,  IG.font  aufft 
égales  ctitr  cllcs.  (puis  que  par  la  47.  prop.  1.  le  quarré  d'vnc  chacune  d'icclle  eft 
égal  au  quarre  de  la  perpendiculaire  IH  ,  &  au  quarre  de  l'vne  des  trois  lignes  HE, 
HF.HG,  lefquclles  font  égales.)  Et  d'autant  que  les  coftez  AC,  DC  du  trian- 
gle ADC  font  égaux  aux  coftez  Hl,  HE  du  triangle  IHE  -,  fie  les  angles  qulls 
comprennent  égaux»  eftans  droi&s  :  la  bafe  AD  fera  égale  à  la  bafe  El  par  la  4. 
pro'p.i.  En  la  mclmc  manière  fera  dcmonftré  AD  eftre  égale  à  FI ,  Gl.  Et  veu  que 
le  quarré  de  A C  eft  double  du  quarré  de  CD,  (  car  ils  fentl'vn  à  l'autre  com- 
me AC  a  CB  par  le  corol.de  la  10.  piop  6.  eftans  les  trois  lignes  AC  ,  CD,  CB 
continuellement  proponioncles;  le  quarré  de  AD,  qui  eft  égala  tousles  deux ,  fera 
triple  du  quarre  de  CD, ou  de  fon  égale  HE:  Mais  par  la  prcc.prop.IequarrédeEF 
eftauftl  triple  duquarrede  HE  donc  EFcV  AD  font  égales:  6c  par  lai.  com.fenr  EP 
Se  El  feront  égales.  Parqnoy  puis  que  AD  eft  auflî  égale  à  Fl,GI,  les  quatre  trian- 
gles EFG,EFI,FGI,  GEI  leront  equilateraux,  6c  égaux entr'eux.  Et  par  confequent 
la  pyramide  EFG  l>  dot  la  bafe  eft  le  triangle  EFG,  6c  le  fommet  I ,  eft  equitatcrale. 

le  dis  en  fécond  lieu  qu'iccllc  pyramide  peut  eftre  inferite  en  la  fphere.dont  le  dia- 
mètre eft  AB.  Soit  continuée  la  ligne  perpendiculaire  IH  par  deflbus  la  bafe  de  la 
pyramide  iufques  en  K  :  tellement  que  HK  foit  égale  à  C  B,  &  la  toute  IK  à  la  tou- 
te AB,  &  foit  imaginé  eftre  pofé  le  demy  cercle  ADB  à  l'enrour  delà  pyramide, 
fçauoir  le  poinâ  A  aupoin&I,lepoinâ  B  aupoin&K  :  fie  puis  que  AC  fie  CB 
font  égales  à  IH  &  HK  ,  6c  HG  égale  a  DC,  faifant  angle  droià  auec  IH ,  auflî  bien 
que  leursegales  AC  fie  CD,  il  eft  euident  que  le  poinck  D  du  demy  cercle  tombera 
lut  le  poiaCt  G:  Partant  le  diamètre  AB  demeurant  immobile,  flic  demy  cercle 
fait  vnc  rcuolution  il  couchera  les  deux  autres  angles  de  la  pyramide  E  fie  F, ( eftans 
les  lignes  HE, HF,  H  G  égales  )  fie  par  ainfi  la  pyramide  EFGI  eft  inferite  en  la  fphe- 
re  donnée ,  puis  que  tous  les  angles  d'icclle  E,  F,  G,  I,  touchent  ladite  fphere. 

Finalement,  ie  dis  que  le  quarré  du  diamètre  AB  eft  fefquialtere  au  quarré  du  co- 
lle AD^uï  eft  égal  à  chacun  cofté  de  la  pyramide;  Car  puis  que  AB  eft  triple  de  6C> 
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ëcAC  double  de  la  mefrne  BC,  AB  fera  en  raifon  fefquialrere  à  AC.  Mail  par  le 
corol.de  la  8.  prop.  6.  les  trois  lignes  AB,  AD,  AC  fonr  proportioncles:Er  partant 
parlccorol.  de  la  10.  prop.  6.  comme  AB  fera  à  AC ,  ainfi  le  querre  de  AB  fera  au 
quarre  de  AD.  Donc  aufli  lequarré  de  AB  fera  au  quarié  de  AD  en  raifon  fcfquial- 
cere.  Nous auons donc  inferu  vne  pyramide  cquilaterale  dans  vne  fphere  don- 
née, &c.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

C  o       L  L  >4  /  l^E. 

De  ces  chofes  en  peut  facile  mtnt  colliger,  que  la  puijfancc  du  diamètre  de  la  fihereefl  qua- 
druple fefqmaltere  delà  puijfancedu  ftmi  diamètre  du  cercle  deferstà  l'en  tour  ae  la  bafe  de  lé  ^ 
pyramide.  Car  puis  que  ,y€B  diamètre  de  la  jj>here,  a  efié demtnslré fefquialtcte  en  putjfance  a 
EF cofi'edela pyramide,  le  quatre  de  EFfcradc6 parties*  telles  que  lequarré  du  diamètre 
iSfBen  contiendra  °,ey  lequarré de  la  ligne  H  E  i ,  pourecque  U  quarié de  E F efi  triple  dm 
quat  re  de  HEt  par  la  il.  prop.  IJ.  Donc  de  f  telles  parties  que  contiendra  le  quarré deJCB  ;/r 
quarré  de  HE  en  contiendra  l  :  Et  partant  le  diamètre  .ytBefi  quadruple fermait  ère  en  puif 
fance  au  femidiametre  HEypunque  la  raifon  des  quarrezjtt  comme  9  <  i. 

^/€ufila  perpendiculaire  tirée  du  centre  delà  ftherc  au  p lande  la  bafe  delà  pyramide  efila 
Jixieme  partie  du  diamètre  de  la  jj'here,  cr  la  tierce  partie  du  femidiam.  Car  L  /oit  le  centre 
dHêlemjr  cercle  ^€DB  :  L  fera  pareillement  le  centre  de  la  Jj>here. ledit  que  la  ligne  LC,(nmeti 
U  perùend.  ttrte  du  centre  de  la  filme  à  la  bafe  EFG:car  puis  que  ^€C  eïi  égale  à  Hf,ey  par' 
tantteptinli  C  le  me/me  que  Hy  fera  aufii  L  le  mefrne  que  le  centre  de  la  fthere.)  efi  la  ftxtef- 
me  partie  du  diamètre  de  U  fthere ,  fçauoir  efi  de  ^fB,Crla  tierce  partie  du  femid.jtL .  Car 
fuis  «sue  yACefi  double  de  CB,  de  telles  4  parties  qu'efi  ^fC,  de  t  telles fera  CB:& partant  de 
6teîcsferaUtoute%jîBlO>dc\lcftmsd.yjCL.  Farquoy Ji^fCefi  A,cr  \\ LC  ferai: 
impartant  LC  fera  la  fixiefmt partie  de  ^€B ,  Cr  /*  tierce  de  ^ÏL, 

Semblablement  la  hauteur  delà  pyramide  Hî  fera  deux  tierces  parties  du  diamètre  de  U 
fphere.  Car  Hl  efi  la  mefrne  que  ^fC,laqueRej>ar  U  conttrutlion  cfl  deux  tierces  parties  d't- 
cetuy  diamètre. 

yyfufii  de  9  telles  parties  que Jèra  le  qtiarre'  d'ieeluy  diamètre,  le  quarré  delà  hauteur  de  U 
pyramide  en  fera  4.  Car  la  raifon  de  9  à  4,  efi  la  rai  fin  doublée  de  5  4  i . 

S  C  H  0  L  1  E. 

Le  diamètre  ^€B  eftantu,  ^€C  ou  HI  fira$,CB  4 ,  CD  eu  HE^ji ,  jlDouEF  %  Et 
^96,  ty  BD  Y '48.  farquoy  le  quarré  du  diamètre  ^fB  efi  144,  ty  celuyde  E  F  ail  é  delà  py- 
ramide efi  9$  ;  tellement  que  ces  deux  quarrex^fint  tntr'eux  comme  3  4  z,  ainjt  que  veut  U 
prop.  tyc. 

PROBL.  2.  PROP.  XIIIL 

Dans  vne  fphere  donnée,  inferire  vnoftaedre:  Et  monftrerquc 
le  quarre  du  diamètre  de  la  Iphere ,  eft  double  du  quarié  du 
colté  de  l'o&aedre. 

Soir  AB  le  diamètre  de  la  fphere  donnee,&  iceluj  foit  couppé  en  deux  également 
au  poindc  D:  &  après auoir  conftruicllc  demy  cercle  ACB ileue  1a  perpendiculaire 
DC,  &  mené  les  lignes  droi&csCAjCB^cfquellcs  feront  égales  entr'ellcs  par  la 

E  E  E  e  ij 
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4.  p.  1.  fur  la  tignc  E  F  égale  à  Ivne  d'icelles  AC.CB.ioit  conftruit  le  quarre  E  FG  H* 
dans  lequel  foient  menées  les  deux  diagonales  FH.GE  le  couppans  au  poindH: 
duquel  po'u\&  par  la  11.  p.  ii.  foit  efleuee  la  liene  IK  perpendiculairement  fur  le 
quarre  G E,&  continuée  par  deflous  iceluy  pian  iufques  en  L,  tellement  que  IK, 
IL  foient  chacune  égale  a  AD:  puis  des  poinûs  Lot  K/oicnt  menées  aux  angles  du 
quarre"  les  lignes  KÊ  ,  KF.KG,  KH,  LE,  LF,  LG,  &  LH. 

le  dis  maintenant  que  la  figure  folide  KL  eft 
enuironnee  de  huift  trianglesequilateraux;*: 
qucc'cftvn  oftaedre.  Car  le  quarre  EFGH, 
ayant  les  coftez  égaux  à  AC  :  Il  eft  cuident  que 
les  diagonales  EG,  FH  feront  égales  à  AB;par- 
tant  leurs  moitiez  a  AD.  Mais  les  deux  lignes 
IL&  IKfont  autlî  égales  à  AD  :  cVparconfe- 
qucnt  elles  feront  égales  à  vnc  chacune  d'iccl- 
les  demy  diagonales  :  6c  parla  4-prop.  1.  les 
huia  lignes  LE,LF,LG,LH,KE,KF,  KG,KH, 
ferôt  toutes  égales  cntr'cllcs  ;  Se  aux  quarre  du 
quarre  EFGH  parlamefmc  4-prop.  1.  (cftans 

les  demy  diagonales  égales  aux  perpendiculaires  IL  &  IK, en  conftiruanr  des  an- 
gles droits  au  poinct  I,  milieu  du  quarré.  )  Et  puis  que  tous  les  coftez  font  égaux, 
tous  les  triangles  feront  equilateraux  ,  fçauoir  les  quatre  cfaudeiTus  du  quarré 
EFGH,  ayans  leurs  bafes  fur  les  quatre  coftez  d'iccluy  quarre,  &fc  terminans  au 

f>oinc*t  K:&  quarre  autres  au  dcilbus  du  mefmequarrc,ay  ans  auffi  leurs  baies  fur 
es  coftez  du  quarré,  èV  fe  terminans  au  poin&L  :ôc  partant  le folide  KL  compris 
de  hui&  triangles  equilateraux  .fera  oâaedre. 

Ic  dis  d  auantage  qu'iceluy  octaèdre  eft  infcriptible  en  la  fphere  donnée.  Car  il  eft 
euident  que  la  ligne  KL, eft  égale  au  diamètre  AD,  &  queVangle  KELeft  droict: 
(d'autant  que  les  deux  lignes  Kl,  IE  cftans  égales,  les  angles  fur  la  bafe  KE  feront 
égaux,  &  demy  droiôs  poui  ce  que  l'angle  KiE  eft  droicV.Et  par  mefme  raifon  l'an- 
gle IEL  eft  demy  droict  cV  partant  le  total  KEL  fera  droiâ .)  Partant  le  demy  cer- 
cle ayant  pour  diamètre  KL,  &  faifant  vnc  reuolution  alentour  de  l'octaèdre,  il 
rouchera  le  poinâ  E  :  &  par  mefmc  difeours  il  touchera  aufli  les  trois  autres  F,  G» 
H ,  dcfquels  les  angles  font  égaux  â  l'angle  EA'  par  confequent  1'ocUcdre  KL  fera 
infcriptible  en  la  (phere  dont  le  diamètre  eft  AB,  puis  que  tous  les  angles  d'iccluy 
touchent  ladite  fphere. 

Finalemcnt.il  eft  euident  par  la  47.prop1.quc  le  quarre  du  diamètre  de  la  fphere 
AB  ou  KL.eftegal  aux  deuxquarrez  de  KE,  EL,lefqucls  font  égaux:  &  partant  ice- 
luy quarré  de  KLdiametre  de  la  fphcre,fcra  double  du  quatré  de  l'vn  d'iceux. coftez 
de  l'^ctacdrc.  Nous  auons  donc  inferit  vn  odtaedre  dansvne  fphcrc,&c.  Ce  qu'il 
falloir  faire. 

C  0  J{0  l  L  sst  l  ^E. 

lltjl  euident  far  Us  chefes  cy  défies  >  quenïoH.tedre  trtis  didmt 'très  s'entrer ■tuppent  î  mi» 
gics  drn:ls  4H  centre  de  lajjherey  c.ir  U  df.tmetre  efl  ferfend.  4HX  deux  a i-3n,cn  a  EG, 
\u ,  jw    cnîreçQUftent  tfft  ÇtWtît  /  ê  **gUt  drfjtts. 
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//  eft  entert  tu  nient  jue  Votlaedre  peut  ejhe  dimfeen  deux  pyramides  femblables  ey  ffalest 
•(  y  tins  pour  bdfe  commune  le  quatre'  E  FGH%  ey  pour  (immets  Kj&*  L  >  telles  que  font  les  deux 
pyramides  EFG H t\%  EFGHL. 

il  appert  aufix  que  fi  le  tétraèdre ey  Vo&aedrc  font  defcrits  en  vnemefme  Jj>here  :  le  cofie'  dm 
tétraèdre  fera  fefquttterce  en  puijfance  au  cofie' de  l'oftaedre.  Car  le  quatre'  du  diamètre  de  la 
fthere  t fi. vit  6  parties ,  par  la  prcc.  prop.  le  quatre  du  ce  fié  du  tétraèdre fera  4  parties  ;  ey  par 
cette  1 4.  prop.  le  quarré  de  f  oftaedre  fera  3  parties.  Donc  le  quarre'du  eoflc  du  tétraèdre  fe- 
ra au  quarté  du  cofiéde  l'oclaedreycomme  4*3,  qui  eiiraifon fefquitierce, 

S  C  H  O  L  I  E. 

Lediametre^B  eftant \t,j€  D,ou  DC,  lKjtr*  6>^*c»*  BFV-ji,  EGïl,  ey  El  6.  Par- 
quoy  le  quatre  ^€B  diamJela  Fpheteefi  I44>C7-  eeluyde  IF  collé  de  Votlacdrc  efji;  telle- 
ment qu  iceux  qu4tttz^ fint  tntr'eux  comme  1 4 1,  ainfi  que  veut  laprop.  eyc. 

PROBL.  3.  PROP.  XV. 
Dans  vnefphercdoiniec,infcrirevn  cube:  &  monftrcrquelcquar« 
ré  du  diamccrcdclafpherc,efttriplcauquarrcducollédiccluy 
cube. 

Soir  le  diamètre  de  la  fpherc  donnée  A  B ,  lequel  foit  couppé*  au  poinc*t  D>  en  for- 
te que  BD  foit  double  de  AD,  c'eft  à  dire  que  AD  foit  triple  d'icclle  AD;  Puis,apres 
auoir  conftrui&  le  demy  cercle  ACB,  leucla  perpendiculaire  DC,  &  mené  les 
deux  lignes  A  C  &  BCjfur  EF  égale  à  AC/oit  fak  le  qnarréEFG  H,  fur  lequel  foient 
efleuees  par  la  u.  prop.  1 1  les  quatre  lignes  perpendiculaires  El,  FK,GL,HM,  cha- 
cune égale  à  EF  ;  puis  foient  menées  les  quatre 
lignes  IK,  KL,  LM,MI.  D'autant  que  les  li. 
gnes  El-,  FK  font  perpendiculaires  au  plan 
EFGH,  elles  feront  parallèles  par  la  6.  pr.  u.  A 
Mais  elles  (ont  aufli  égales  ;  donc  par  la  33  .p.  t. 
EF ,  IK  feront  pareillement  égales  &  paralle-  t 
les  :  &  partant  El  Kl  eft  vn  parallélogramme 
ayant  les  quatre  coftez  égaux.  Mais  il  a  aufli 

Î>ar  la  34.  prop.  1.  les  4  angles  droi&s.puis  que 
es  angles  EIK,  FKI  font  oppofez  aux  droids  f 
KFE , IEF:  donc EFKI  eft  quarré.  Par  mcfme 
raifon  FKLG,GLMH,HMIE  feront  quarrez: 
&  partant  1KLM  fera  aufli  quarré,  puis  que  par  la  14.  prop.  11.  il  eft  égal  cV  fem- 
blable  au  quarré  oppofé  EFGH:  Car  EL  eft  vn  folide  parallelipipede,  pourec  que 
parla  ij.pr.ii.  les  plans  oppofez  d'iceluy  font  parallcîs,eftans  tirez  par  des  lignes 
parallelesqui  s'entretouchent.  Parquoy  EL  fera  vn  cube  :  lequel  ic  dis  eftre  infen- 
ptible  en  la  fphere  donnée.  Car  ayant  mené  les  diamètres  EK,  FI,HL,&  GM.des 
plans  oppofez  EFKI,  HGLM,  foient  imaginez  eftre  tirez  par  iceux  diamètres  ,  les 
plans  EKLH ,  FIMG  ,  lefquels  parla  18.  pr.  II.  coupperont  le  cube  en  deux  égale- 
ment,&  paiTcront  par  le  centre  d'iceluy,  fçauoir  par  le  poin&  P ,  auquel  par  le  co- 
col.de  latf-prop.  M,  tous  les  diamètres  dudit  cube  s'cntrccouppcront  aufli  en  deux 
'     ~"  EEE  c  iij 
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égale  ment:  £V  parranr  la  commune  (câion  d'iccux  plans,  fç  auoii  NO ,  pafîera  par  le 
mefmc  centre  P.  Maisilcftcuidcnt  qu'iceux  plans  EKLH  ,FIM G  font re&angjci 
égaux:  &c que  par  confequent  leurs  diamètres  &  femidiamecres  feront  auflî  égaux. 
Parquoy  eftant  deferit  vn cercle  du  centre  P  fur  le  diamètre  E  L  ;  il  eft  euident  qu'i- 
celuy  demy  cercle  faifant  vne  rcuolution  à  l'entour  du  cube, décrira  vne  fphere  paf- 
fant  par  tous  les  angles  du  cube:  laquelle  ic  dis  cdre  égaie  à  celle  du  diamètre  AD. 
Car  puis  que  par  la  47.  prop.  1.  le  quarré  de  EK  cft  égal  auxquarrez  des  lignes  éga- 
les EF,Fk,  cV  partant  double  du  quarré  de  EF,  ou  de  KL:  lesquarrezde  EK,  Kl  fe- 
ront triples  du  quarré  de  Ki.Mais  par  la  47.  p. 1.  le  quatre  de  Eleftegal  auxquar- 
rez de  EK,  Kl:  donc  au  Hî  le  quarre  de  El  fera  triple  du  quarré  de  K  L,  c'eft  à  dire  du 
quarré  de  AC  :  duquel  cftauffi  triple  lequarrede  AB:  (car  parle  corollaire  de  la 
8.  prop.  6.  AB,  A C.AD  font  proport.  &  partant  par  le  corol.  de  la  10.  p.  6-  comme 
AB  eft  à  AD,  ainfi  le  quarre  de  AB  fera  au  quarré  de  AC.  Veu  doneque  AB  cft  tri- 
ple de  AD,  auffi  le  quarré  de  AB  fera  triple  du  quarréde  KC.)  Parquoy  Je*  quar- 
rez  de  El,  AB  font  égaux;  cVpar  confequent  les  lignes  El,  AB ,  diamètres  des 
fphercs  ;  comme  aufii  les  fpheres  d'iccux  diamètres,  font  pareillement  égales. 

Or  il  a  efté  demonftré  que  le  quarré  du  diamètre  E  L  eft  triple  du  quarri  du  cofte 
du  cube  K  L.  Parquoy  nous  auons  fait  tout  ce  qui  cftoit  propofe. 

C  o  B^o  L  L  <A  I  \E. 
il  ejt  manifefle  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  fthere,  eu  du  euh,  efl  égal  dux  quarrtx,du 
eeflé  du  tétraèdre  ty  du  cube  pris  enfemble.  Carparla  47.  f <ret>.  hle  quarré de  ^€B  diamètre 
de  U  ftnere,  efl  égal  aux  deux  auarrex^  de^fC,BC,  ceflez^  au  culte, ey  du  tétraèdre. 

Ejt  aujii  cwdent  que  tous  les  diamètres  du  cube  font  égaux  entr  eux.  %  eyquils  fe  diui- 
fent  en  deux  également  au  centre  delà  fphere  :  ey  pareillement  que  Us  lignes  dreitles  qui  con- 
t'oignent  les  centres  des  f  narrez.  *pp*fe\s  fe  courent  en  deux  également  au  me  fine  centre  de 
U Jfchere. 

S  C  H  O  LTE. 

Le  diamètre  ^€B  eftant  iz ,  ^€D  fera  4  ,  BD  8 ,  DC  V$  1,  BC  V  96,  eu  Et  >>4$, 
EJ^y$6t  ey  EL  la.  Parquey  appert  que  le  guarré  dn  diamètre  de  U  fyhcrc\AB,fUi  ejl 
144,  efl  triple  du  quarréde  EFciftc  du  cube,  qui  efl  48,  eyc . 

PROBL.  4.  PROP.  XVI. 
Dans  vne  (prière  donnée,  inferire  vn  icofaêdre:  Et  monftrer  que 
(on colle'  cft  ligne  irrationclc,  appellee  ligne  mineure. 

Soit  le  diamètre  de  la  fphere  donnée  AB  ,  lequel  foir  diuifé  au  poinct  C,  en  forte 
que  AC  foit  quadruple  de  BC,  &  apresauoir  conftrui£t  le  demy  cercle  ADB,  le- 
ué  la  perpendiculaire  CD  ,  &  mené  les  lignes  droictes  A  D,  D  Bi  du  centre  E ,  &  de 
l'intcrualcEF  égale  à  BD:  foit  fait  vn  cercle,  dans  lequel  loir  inferit  le  pentagone 
equilateral  FGHIK,&  puis  dans  le  mefme  cet  clc. foit  aulTi  inferit  vn  décagone  cqui- 
latcral:  (  ce  qui  fe  fera  en  couppant  en  deuxegalcment  l'arc  d  vn  chacun  cofté  du 
pentagone.)  En  après  par  h  n.  prop.  11.  du  centre  E ,  &  des  poinûs  L,  M„  N.O.P, 
foientlcuccs  les  lignes  EQ,  LR,  MS,  NT, OV,PX  perpendiculaires  au  plan  du 
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cercle  FGHIK.chacune  dcfquellcs  foit  pofee  égale  à  EFou  BD,£V  par  la  6  .prop.  ri. 
elles  feront  parallèles  entr'cllcs  :&  partant  les  lignes  droites  con  joignant  icelles, 
fçauoirE^QRiEM^SiEN.QT^O^V^EP^QX, (toutes Icfquclîes  toutesfois 
nous  n'auons  tirées  pourcuiter  confufion)  feront  égales  &  parallèles  entr'clles,par 
la 33.  p.  i.  Donc  puis  que  EL,  EM,cVc.  font  égales  au  femidiamerre  EF  ,  aofll  qr, 
04,  qt,  qv,  feront  égales  tant  cntr'elles  qu'à  iceluy  demy  diamètre  EF,  ou  à  la 
ligne  BD.Et  pour- 
ce  que  par  la  ij. 
pr.11.le  plan  mené 
parles  lignes  qr, 
QS_eft  parallel  au 
plan  FGHIKtiré 
par  les  lignes  EL, 
EM  :  Et  que  pour 
la  me  (me  raifon  le 
plantité parles  li- 
gnes-QSjQTjcft pa- 
rallel au  meune 
plan  FGHIK,tirc 
par  les  lignes  EM, 
EN  :  mais  que  le 
plan  tiré  par  les  li- 
gnes Q£ ,  QS_con- 
uient  aucc  le  plan 

mené  par  les  lignes  04,  Qj,  en  la  ligne  droite  qs  -,  il  cd  euident  par  les  chofes  de- 
monflrecsi  lai£.  ptop.  11. que cesdeux plansen  fontvnfeul.  On  demondrera  en 
la  mefme  manière, que  le  plan  tiré  par  qT,Q\r,auccceluycy  en  fait  vn  feul,&auffi 
ccluytiré  par  q£ ,  qx  &  par  Q.X,QR.  tellement  donc  que  les  5.  lignes  QR,  QS, 
QT,  QV,  QX  font  en  vn  raefmc  plan  :  &  partant  Ci  de  Q,cV  de  l'intcrualc  QX,  on 
deferit  vn  cercle  en  iceluy  plan ,  il  paflera  par  les  autres  poincts  R,  S,  T,  V,  &  fera 
égal  au  cercle  FGH1K.  Soient  tirées  les  lignes  droites  RS,  ST,  TV,  VX,XR.Et 
d'autant  que  LR,PX  font  égales  ôc  parallèles  ;  fi  on  imagine  edre  tirée  vne  ligne 
droite  LP,  auflî  par  la  33.  prop.  i.LP,RX  feront  égales  Ôc  parallèles:  te  partant 
par  la  28.  prop.  3.  de  cercles  égaux,  elles  prennent  arcs  égaux  :  Mats  LP  prend  la 
cinquiefme  parrie  du  cercle  FGHlK,  fçauoir  les  deux  dixiefmcs  parties  LF,  FP. 
DoncaufliRX,  prend  la  cinquiefme  partie  du  cercle  RSTVX.  Par  mcfmc  manière 
nous  conclurons  que  chacune  des  autres  lignes  droidres  RS,  ST,TV  ,  VX,  prend 
lacinquicme partie  d'iceluy  cercleJParquoy  RSTVX  cd  vn  pentagone  equilateral, 
ayanr  tousles  codez  égaux  à  ceux  du  pentagone FGHIK.  Soient  tirées  des  angles 
du  pentagone  RSTVX,  aux  angles  du  pentagone  FG H IK, les  lignes  droi&csRF, 
RG,SG,  SH,TH,Tl,VI,VK,XK,X  F.Donc  puis  que  la  perpcndiculaitc  LRed  éga- 
le au  demy  diamètre  EF,c'cft  à  dire  au  codé  de  l'hexagone  du  cercle  I  GHlKjcV  que 
LF  cft  collé  du  décagone,  par  la  10.  p.  13.1e  quarré  du  codé  du  pentagone  du  mefme 
cercle,  cft  cgal  aux  quarrez  de  LR,  LF. Mais  le  quarré  de  1R  par  la  47.  prop.  1  cft 
cgaUiccuxc^uarrezdeLRiLF.DoQclcquarrédcFR  cft  égal  au  quanc  du  code 


Trezihsme 

du  pentagone*  &  par  confequent  la  ligne  RF  fera  égale  a  LP  cofté du  pentagone, 

ouaFG,c'eftàdire  i  RX.  Pat  la  me  frac  raifon,  les  autres  lignes  RG,SG,  6cc.  fe- 
ront égales  aux  autres  codez  de  chaque  pentagonc:&:  partant  les  dix  triangles  RFX, 
RFG,  RGS,  SGH.SHT,  THI.TIV .  VlK  ,  VKX,XKF,  feront  equilateraux ,  8c 
égaux  entr'eux.  Maintenant  Toit  prolongée  de  part  &  d'autre  la  perpendiculaire 
EQ^tellemcntque  chaque  prolongement  QY,  Ezfoit  égal  au  cofté  du  décagone, 
&  foient  tirées  les  lignes  VQ,  VY,  XQ.XY,  GE,  Gz,  HE,  Hz.  D'autant  que 
QX  cft  femidiametre  du  cercle  RSTVX,  c'eft  à  dire  cofté  de  l'hexagone ,  &  QY 
eft  cofté  du  décagone  de  mefmc  cercle;  par  Iaio.  prop.13.  le  quarré  de  XV,  cofté 
du  pentagone  ,  fera  égal  aux  quarrez  de  QX,  QY.Maispar  la  47.p.i.  à*  iceuxquar- 
rez  de  QX,  QY,cft  aulli  égal  le  quarré  de  XY;(car  l'angle  XQYeft  droiû,  eftant 
EQ  perpendiculaire  à  I'vn&  l'autre  plan  des  cercles  parallels).  Donc  le  quarré  de 
XY  cft  égal  au  quarré  de  X  V,&  pariant  la  ligne  XY  égale  à  la  ligne  X  Y  .Pai  mcfmo 
raifon  XV  fera  dc- 
monftrec  égale  à 

-V  Y  :  &  partant  le 
triangle  VYX  eft 
cquilateral.  Par 
mefmc  manière, 
(cftans  tirées  les 

lignes  RY  ,  SY, 

TY ,  lefquclles  ne 

font  tirées  pour  e- 

uiter  confufion) 

chacun  des  4  tril- 

gles  RYX,  RYS, 

SYT  ,  TYV ,  fera 

demôftréequilatc- 

ral.&egal  au  trian- 
gle VYX.c'cft  à  di- 

rc  à  chacun  des  dix 

premiers  triangles ,  puis  que  tous  leurs  coftez  font  égaux  aux  coftez  du  pentagone. 
Par  ferablable  argument  fera pcouué  que  le  triangle  GZHeft  equilateral,  comme 
aufti  les  4  autres  triangles  HZMZK,  KXF ,  FZG,  (  defquels  toutesfois  nous  n'a- 
uona  aufli  tiré  les  lignes. afin  d'euirer  confufîon)  tous  lefquels  feront  égaux  tant  en- 
tr'eux qu'aux  1  r  pracedans.  Veu  doc  que  tous  ces  10  triangles  font  equilateraux,  & 
égaux,  5c  qu'ils  fe  conioignent  IeS  vns  aux  autres  par  lignes  droites  ,  fera  conftitué 
d'iceux  vn  Icofaedre:  lequel  ie  dis  cft  rc  infcriptible  en  la  fpherc  donnée,  de  laqucl- 
lelcdiamcrrecft  AB.  Car  ayant  couppé  en  deux  également  EQ^en  4,  &tiréies  li- 
gnes 4F,4X,4Vjlcscoftez4Q,  QV  du  triangle  4QV  feront  égaux  aux  coftez 
*Q»  ^u  «iangle  4QX,(car  Q/,  QX,  font  femy  diamètres  du  cercle  RSTVX) 
&  les  angles  4QV  ,  4QX  font  droicls  :  &  partant  par  la  4.  prop.i.les  bafes  <sV  ,  aX 
feront  égales.  Par  la  mefme  raifon ,  fi  on  tire  des  lignes  de  4  &  Q,  à  R,STT,  les  li- 
gnes *R  ,  aS  ,  aT  feront  demonftrees  égales  entr'elles ,  &  à  icelles  4V,  aX.  Et  puis 
^ftrr      ,QX  du  triangle  4(^C('oût  égaux  aux  coftez  4E>EF  du  triangle 
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*EF,(pouf  ce  que  QX.EF  font  demy  diamètres  de  cercles  égaux, cVEQeft  couppee 
en  deux  également  en  a)  ôc  les  angles  4QX,«*E  F  font  auflî  égaux,  fçauoir  dtoiûs  : 
par  la  4.  prop.  1.  les  bafcs^X,  4F,  feront  auili  égales.  Par  mefme  raifon  ,  fi  de  4  & 
E  on  ttre  des  lignes  droites  à  G,  H,  I,  K  ,  on  dcmonftrera  les  lignes  .*G,.<H, .il,  aK, 
dire  égales  à  icelle  aX.ÔC  partant  les  dix  lignes  droictes  tirées  de  a  aux  dix  angles 
F,G,H,I,K,R,S,T,V,X,  font  égales.  Ec  d'autant  que  QE  cft  femidiametre,  c'eft 
à  dire  cofté  de  l'hexagone  du  cercle  FGHIK,  &  EZ  cofté  du  décagone  du  mef- 
me  cerclcj  parla  9. prop. 15.  Qz  fera  diuifec  en  la  moyenne  &  extrême  railon  en 
E,  &  le  plus  grand  fegment  fera  QE.  Parquoy  par  la  5.  prop.  r§. le  quarré  deAZ 
fera  quintuple  du  auarré  dcE.*.  Mais  le  quarré  de  *F  cft  aufïî  quintuple  du  me  (me 
ouarré  de  E.*:  (car  le  quarré  de  EI;  eftant  quadruple  du  quarre  de  E*  par  le  fchohc 
delà  4.  prop.  t.  pouicequc  EF  cft  double  de  E.<  :  les  quarrez  de  EF,  Eu.  font  le 
quintuple  du  quarré  deE*.  Mais  par  la  47.  prop.  1. le  quarre  de  A  cft  égal  àiceux 
quarrezde  EF,  Eu:  donc  auffi  le  quarré  d'icelle  4F  fera  quintuple  d'iccluy  quarré 
de  £4.)  Donc  les  quarrez  de  4Z,  4F, font  egaux:&  par  confequenc  les  lignes  az,  *F 
feront  égales.  Er  puis  que.  tEyuQ^Jc  Ez,  QY  font  égales,  aoflï  4Z,  4Y  leront  éga- 
ies: &  routes  les  lignes  droites  tirées1  de  dt  à  tous  les  angles  de  l  lfcofaedre  pa- 
reillement égales.  Parquoy  la  fpliere  deferite  i  l'entour  du  diamètre  zY,  pafTera 
par  tous  les  angles  dcl'Ifcofacdre.  Car  d'autant  que  par  la  ir.  prop. 5.  comme  aZ  cft 
irfE.ainfi  Yzi  QE  ,  &  par ran t  par  la  2.1.  prop.  6.  comme  le  quarre  de  aZ  eft  au 
auarré  de  4E,iiml  le  quarre  de  YZ  au  quarré  de  QE,  &que  le  quarré  de  4Zaefté 
aeraonftré  quintuple  du  quatre  de  dEtpareilIcmem  le  quarré  de  YZ  fera  quintuple 
du  quarre  de  QE ,  c'eft  à  dire  du  quarré  de  DB  fon  égale.  Mais  auffi  le  quarré  de 
AB  eft  quintuple  du  mefme  quarré  de  BD:  (  car  A3,  BO,  BC  eftans  proportionaux 
parle  corol.  delà  8.  prop.  6.  le  quarré  de  AB  fera  au  quarré  de  BD  ,  comme  AB  à 
BC  par  le  corol.  de  la  10.  prop  6.  Se  partant  AB  eftant  quintuple  de  BC,  auffi  le 
quarré  de  AB  fera  quintuple  du  quarré  de  BD.)  Doncles  quarrezde  YZ,  A  B  font 
égaux:  &  partant  les  lignes  YZ,  AB,  &lesfphe(cs  de/crues  àlenrour  d'icellesfe- 
xont  égales. 

Te  dis  finalement  que  Iecoftédei'Icofaedre  eft  ligne  irrationele ,  appellcc  ligne 
mineure  :  cequi  efteuident  par  la  11.  prop.  13.  eftanr  par  la  6.  prop  10.  le  demy  dia- 
mètre EF,  ou  fon  égale  B  D .  ligne  rauouele  comrecn  (urdble  en  puifTancé  à  la  pofee 
raiionele  AB  ,  de  laquelle  cous  auons  monftté  que  le  quarré  cftoit  quintuple  du 
quarré  de  BD.  Nous  auonsdonc  fait  ce  qui  citait  propole. 

COX^O  LLA  1  \E. 

DececjrtpUteqHe  U<puotrt  du  diAmeîre  Ae  là  fthtreejl  quintuple  du  juArré  du  fèmid'tu- 
mètre  du  cercle  ctmprenAnt  5  coJrezjAe  l'/coftedrc. 

Ec  Aufit  quiceluy  diamètre  AeU  fthtrc  ejl  ctutpèfe  du  Cijtédcthexagertct  cr  de  deux  Cfïte^, 
du  dcCAgtne  defertti  en  vn  mefme  cercle.  > 

Et  encore  que  le  cofié  de  Cicofuedre  efl  egtl  *H  eifli  du  pmttgtne ,  fAfU  mtyen  duquel  ejk 
ctnjhruit  iceluy  ictfaedre. 

S  C  H  0  L  I  E. 

Lediamttre  yfS  ejlurit  10,  yfcfèrd  8,  CBi,  CD+^D^io,  BD  tu  EF  y  10  :  f-far 
rdnt  G  F  99      ctfii  du  penUrtnc  fera.  VifO—lf)  00/,  cr  LG  tu  F  L  r— yj .    Mais  SJL 

FFfif 
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ejtant  égale  au  fèmidiametre,  tu  coflè  de  l'hexagone  EF,efî  Vxo:  donc  ?jl  tu  J\  F  ct]i  è  de  P J co- 
ftedreférA")/ (jo — Y  joo) ,  tjui  partant  titrai  au  coflé  dm  pemarme  CFtuMJC  ,  ey*  par 
cen/ëfuent  ligne  mineure  comme  iceluy.  Dauantage  Ea  ou  dQ^jftant  moitié  de  EQ^ju  EF 
eQxUtQJÇ  fera  V5,  EZou  QT  j — y  5  :  partant  Zg  *n  ZT  compofee  du  coflé  de  l'hexagone 
tiltCr  de  celuj  du  décagone  LF fera*,-*-^ '5,  IZ  j>  l*  toute  ZT\o  :  r.-r'juoj  appert  tpueU 
yuane'  du  djamctrc  delà  fyhcre  eH  <jnintHp!c,  cre* 

PROB.  5.    PROP.  XVII. 

Dans  vnc  Iphere  donnée,  inlcrire  vn  dodécaèdre:  Et  monftrcr 
que  Ion  colle  eil  ligne  irrationele,  appellcc  rcfidu. 

Soit  le  cube  AU  infcripnblc  en  la  fphere donnée,  duquel  les  deux  plans  cire- 
rieurs  AC  &  DB ,  fc  rencontrent  à  angles  droits  à  la  ligne  de  commune  feûion 
DC  :  6V  d'icevx  plans  tous  lescolîcz  ioicnr  couppez  en  deux  également ,  fçauoir 
AC  ,  par  les  deux  lignes  E  F,  GH  fc  couppans  au  pom£l  I-,  &  DB,  par  les  lignes  KL 
&  H  M  fc  couppans  au  poin&  N.  Item  les  trois  lignes  K  N,  NL,  HI  foient  coup- 
pecs  en  la  moyenne  &  extrême  raifon  aux  poinâs  O,  P,  desquelles  les  plus 
grands  fegmens  (oient  NO.NP,  IQ:  Et  par  la  iz.  prop.  ir.  foient  leuecs  les  deux 
lignes  OR,  PS  perpendiculaires  au  plan  DB:  mais  QT  au  plan  AC,  lefqucllcs 
fuient  poires  égales  aux  trois  fegmcnsON,  NP»  IQ^Puis  foient  menées  les  lignes 
DRi  RS.DT,  CS,  CT.  le  dis  que  DRSCT  c  11  pentagone  cquilareral  confiir'ué 
sur  vn  mefme  plan,  &  equiangle. 

Car  foient  menées  les  lignes  DO,  DP, 
DS  :  &  d'autant  que  KN  eft  couppee  en  la 
moyenne  &  extrême  raifon  au  poin&  O,  8c 
que  ON  eft  le  plus  grand  fegment,  par  la 

4.  prop.  ij.  lesdeux  quarrez  de  KN,  KO  (c. 

zont  triples  du  quarré  de  ON  :  Et  KN  cftapt 

«gale  à  KD,  &  ON  à  OR  ,  les  deux  quarrez 

vdcKU  &  KO,  ou  le  !  cul  de  DO,  qui  leur  cft 

égal  parla  47.  pr.  1.  cft  triple  du  quarré  de 

OR:  &e  partant  le  quatre  de  DR, qui  eftegal 

i  tous  ics  deux  par  la  4-?.  prop.  1.  fera  qua- 
druple du  feu!  de  RO  :  Et  d'autant  que  RS 

cft  double  de  RO  ,  (on  quarré,  par  le  fcholic 

delà  4.  pr.  1.  fera  auffi  quadruple  du  quar- 
ré de  OR,  au  (H  bien  que  le  quaué  de  DR: 

Fartant  les  lignes  D  R,  RS  feront  égales.  Par 

mcfmc  dikours  on  monftrera  l'égalité  des 

trois  autres  coftezSCCT.TD.tant  entr'eux 

qu'aux  deux  DR,  RS  :  donc  Je  pentagone  DRSCT  cft  cquilatertl. 
le  dis  qu'il  cft  aufti  en  vnmelmc  plan.  Car  ayant  menée  NV  parallèle  à  OR, 

fcient  tirées  TH,  &  HV,iccllcs  deux  %nc$fc  rcncomicrom  dircacment  ;  te/. 
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fanent  que  THV  fera  vnc  feule  ligne  droiûe.  Car  danrant  que  HI  eft  coui>- 

ÎIC  .«ÎiTT  ÏEFtt ra,fon  au  poinâ:       fcra  4  IC*' commc  IQà  QH. 

rS^offan  3  HI  -?  NV  àIQ^QI^Ql'Honccomme  H  M  cftlNV, 
ainfiQTiÇtH.  Parquoy  les  triangles  NVH.QTH,  ont  deux  coftez  proportio- 

E52&^  lescoftczhomo. 
loguesHN.TCU&NV.  QH.font  parallclspar  la  tf.  prop.  «,.  ces  deux  la  cftans 
perpend.cula.rcsaup  an  AC,  &  ces  deux  cy  au  plan  D3  :  Donc  par  la  3x.proP.  6. 
THV  fera  vne  feule  ligne  droietc.  Or  parlai,  prop.  u.  toute  ligne  droite  eft  en 
vnraelrae  plan;  par  coniequenr  le  penragonc  DRSCTcften  vn  mefmcplan. 
le  dis  encorcs  qu'il  eft  cquianglc:  Car  puis  que  KN  efteouppee  en  la  moyen- 

kJ\  MXtr{  i*.  Cfta,U  ?N  p,US  ^rand  fcSmcnr>  P" ,a  5-  P.  M- en  adiouftant 
KNaNP,  égale  au  plus  grand  (cément  ON  j  la  toute  BP  fera  couppec  en  la  mo- 
yenne &  extrême  raifon  au  poin£  N.&  fera  KN  le  plus  grand  fegment  :  &  partant 
Paii  \ÏJK,°P'jl*r ICS  q?rrCZ  dc  &  NP  (ou  PS  fon  égale)  font  triples  du  quar- 
ln  KN'(oude  fon  égale  KD:)& en  adiouftant  le  quarré  de  KD  auecles  deux  de 
,  «ceux  trois  quarrczferontquadruplesdufcul  de  KD,(ou  par  la  4.-  n  1 

au  lieu  des  deux  de  KP  &  KD,lc  feul  de  D  P  auec  celuy  de  PS,  ou  encore  le  feul  dé 
D>,  feraquadruple  du  quarre  de  KD  )  duquel  le  quatre  de  DC eft  auffi quadruple 
f?A  .  dc  ^a  4-  prop.  i.  eftant  DC  double  de  KD  :  pattant  les  deux  lignes 

j  &  DS  rcronccga,«:Ma»^ufIieftanstouslcscoftezdupemaeoneceaiix les 
deux  triangles  DCT ,  DSR  auront  les  trois  coftez  égaux  aux  trois  coftez  chacun  au 

rii  Pa r,a8-ProP-l  I'anS,c  au  poinû  Rferaega!  a  l'angle  au  poin&  T  Et 
icrablablcraent  nous  monftrerons  que  l'angle  RSC  eft  égal  i  fangleDTC  •  par 
tant  trois  angles  du  pentagone  fêtant  égaux,  ôc  par  la  j.  prop. , , .  il  fera  equianale! 
Il  eft  auflî  cquilateral,  Se  fair  fur  DC.I'vn  des  coftez  du  cubcauquel  il  y  en  a  douze 
de  pareils.  Que  fi  on  veut  confiante  de  mefmc  façon  vn  pentagone,  fur  chacun 
dcsvnzc  collez  reftans,  on  trouuera  vnc  figure  foîidc  enuironnee  de  douze  pen- 
tagones cquianglcs  &  equilareraux  ,  qui  par  les  dcf.  fera  dodécaèdre. 

le  dis  d'auanxage  qu'ileA  inlcnptible  en  la  fphere  donnée.  Car  fi  on  prolonge 
VN,  qui  eftpcrpendiculairem.cûcucetutle  cenrre  du  ouatréDB ,  il  appert  par 
la  35,. prop.  u.  qu  elle  wuppera  la  diagonale  du  cube  en  deux  egalemenr  :  qu  cHe 
Ja  couppe  donc  au  poinci  X ,  auquel  peunô  fera  le  centre  dc  la  fphere  environ- 
nant le  cube  par  le  coroJ.  dc  la  15,  prop.  15.  &  NX  eft  égale  audemycofte  du  cube 
Soit  menée  la  ligne  RX.  Or  noue  auons  tantoft  monftrc  par  la  4.  prop.  11  quo 
les  quarrez  dc  KP  &  NP  font  triples  du  quarte  de  KN  :  Mais  VX  eft  eeale  à  KP  • 
&RViNP:  (carNXeftegalcâKN,&VNàNP).  Partant  les  deux  ouarrez 
4c  RV,  XV,  ou  le  feul  dc  RX,  par  la  47.  prop.  h  eft  triple  du  quarte  de  KN- 
Mais  par  la  ij.  prop.  i*.  le  quarri  du  diamètre  de  la  fphere  dreonferipte  an  cube 
eft  triple  du  quarre  du  cofté  d'iceluy  cube;  Et  par  U 15.  prop. 5.  le  quarré  dudcrav 
diamètre  eft  triple  au  quarre  du  demy  cofté.  Or  KN  eft  ledemy  eoftcdn  cube  : 
Partant  RX  fcraledcmy  diamètre  dc  lafphexc  circonfcntcau  cube  AB.  duquel 
le  centre  eft  X.  Par  mefrac  difeours  nous  roonftrcrosjs  que  du  poiw&  X  toutes 
les  lignes  menées  vers ilesjautrcs  ang^du^odecacdt<  ,vfôn(  égales  au  demy  dia- 
mètre de  la  (phere  circonfcriptc  au  cube.  Partant  vne  nicfinc  fphere  pourra  oftrc 
circonfcripteaucubcfic  audoçlccaedtc. 
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le  dis  finalement  que îe  cofte  du  dodécaèdre  eft  ligne irrationele,  appcllee  reff- 
dt.  Car  d'aucanr  que  lesdeux  demy  codez  du  cube  kN,  NL  font  ehacun  couppex 
en  la  moyenne  &  extrême  raifon  :  par  la  ip  prop.  5.  toute  la  ligne  KL  fera  aux 
deux  plus  grands  fegmens  enlcmble  ,  fçxuoir  àOP,  comme  iccux  plus  grands 
fegraens  font  aux  plus  petits  enfcmblc,  Jçauoir  à  la  composée  de  KO  cV  PL. 
Parquoy  fi  kL  cofte  du  cube  eft  couppee  en  la  moyenne  ic  extreme  raifon  ,  le 
plus  grand  fegruent  fera  OP.  Mais  la  toute  kL  ainfï  couppee  eft  rarionele  :  (car 
ion  quarré  eft  commcnfurablc  au  quarre  du  diamètre  de  la  Iphcre  ,  lequel  eft  pofé 
rationcl  :  puis  qu'il  eft  le  tiers  d'iceluy  par  la  15.  prop  15.)  Donc  par  la  6.  prop.  ij. 
le  plus  grand  fegment  OP  ,  c'eft  à  dire  RS  cofte  du  dodecaedre  qui  luy  cfteeal , 
cnV  ligne  irrationclc  ,  appcllee  rciidu.  Nous  auons  donc  fait  tout  ce  qui  eftoic  \ 
propefe. 

Dectcy  re fuite  que  le  cofiéd'vn  cube  estant  couppé  en  U  moyenne  ey  extrême  raijin,  U plus 
grand  fegment  fer  a  Iteofiedu  dodécaèdre  inferit  envne  me/me fphere. 

^/Cnpiquele  cefié  du  culte  ejl  égal  à  la  ligne  drottte  fub  tendant  vn  angle  du  pentagone 
du  dodécaèdre.  Et  d'autant  quicelle  mefne  ligne  eftant  couppee  en  la  moyenne  ey  extreme  rat- 
fondât  la  8.  frop.  l$.lc  fins  grand  ferment  ejl  cojté  d'vn  Pentagone  :  ey  partant  par  U  5  ,prop. 
II. la  ligne  droifle  compofee  ei  ictUe,  c  eîl  À  dire  du  cofle  du  cube ,  ey  du  plus  grand  figment, 
cefl  adiré  du  coflt  du  dodécaèdre ,  ejl  jèmblablement  dtuifee,  ey  le  moindre  fegment  ejl 
cohé  du  dodécaèdre,  mais  le  plus  grand  ejl  coïlé  du  cube:  il  s'enfuit  quefivnt  ligne  dret&e  eji 
couppee  en  la  nu)  enneey extrême  raifon,  ey  <[ue  le  moindre  fe  rment  fit  cofiédu  dodécaèdre  I 
le  plus  gr and fegmmtfera  cofié du  cuit  inferit  enla  mejme  fphere, 

SC  HO  Lî  R. 

ijfrt  *  £^rjB^f/iy        7*9ftr*>tt*  3W  Slti  JJlUOO  "M»¥  .tf;  .',3U£2  ^5*?WPSft 

Kêus  auons  trouuéà  la  15.  trop,  que  le  diamètre  de  la  fphere  e fiant  12  Je  cofié  du  cube 
infiriptible  en  icelle  ejl  V48,  cy  partant  J^N  moitié  d' iceluy  eofléjera  Vu ,  ey  ejlant  coup- 
pee en  la  moyenne  ey  extreme  raifon  tn  O  ,  le  grand  fegment  NO  fera  V15 — V3 ,  ey  le 
moindre  KO  V  a  7  —  Viç ,  tellement  que  leurs  trots  quarrezj  front  u  »  18  — y  180  ,  ey 
41 — V  1610.  Mats  d'autant  que  le  quarré  de  DO  ejl  égal  aux  deux  qnarrexjde  KO,  DK, 
iceluy quarré  oit  DO  fera  54 — V  16x0  :  ey  adioufiant  a  iceluy  U  quarré  de  o\,  colla  dire 
de  ON  ,  viendrent  ~x— V  :<jfco  pour  le  quarré  de  DVL  cofié du  dodécaèdre  ;  ey  partant  iceluy 
Ctfié  fera  V  60 — V fi, qui  efirefidsofxiefmi.  Dauantage,  adiouflantà  t\Nfou  grand  fegment' 
ON  >  viendront  Y'J-^Y;  pour  U  toute  Kj>,acut  It  quarté  est  18  h  y  180 ,  auquel  y  narré 
e fiant  adioufié  celuy  de  DJ{,  viendront  $o-r-Vi$o  peur  le  quarre  de  DP  -,  ey  luy  adieu- 
fiantlt  quarre  de  PS,  qui  efi  18 — y'iSo  ,  viendrent  ^  peur  le  qmwrt  de  DtS fubteudantt 
dfïangù  du  pentagone*  qui  partant eji Y '48,  égal  au  et fié du  cube  :  lequel  cofié  efi ant  coup- 
lé en  U  moyenne  ey  extreme  raifon*  le  moindre  fegment  fa *  V>o8 — V6o.,  ey  le  grand 
il 60— y* impartant  égal am  cefté du  dodécaèdre,  quseftaut  aditufié  à  U  fubteudantt  Ds,U 
eempofee  fera  Vôo-^Vli,  qui  eft  1 1  double  de  K^P-  Parquoy  appert  que  lecofté  £vn  cercle  ejl 
tant  ceuppij  eyt. 

PROB.  6.  PROP.  XVI II. 
Le  diamètre  d'vnc  Jpherc  eflanc  donne i  trouuer  les  cofiez  des 
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cinq  figures  régulières  inferices  en  icellei  &  les  comparer  cn- 
tr'eux. 

Soit  donné  AB  le  diamètre  d'vne  fphere  ;  &  il  frot  premièrement  trouuer  les 
codez  des  cinq  figures  régulières  infcriptiblcs  en  icelle  fphere. 

Soit  diuifé  le  diamètre  AB  en  deux  également  au  point!  C,  mais  au  poire"*  D,  tel- 
IcmenrqucADfoit  la  tierce  partie  de  AB:  puis  avant  deferit  fur  AB  vn  demy  cer- 
cle ,  fuient  eflcuees  les  perpendiculaires  CE,  DF,  &  tirées  les  lignes  droites  AE, 
AF ,  BE,  BF. 

D'autant  que  par  le  corol.  de  la  8.  prop. 6.  BF  eft  moyenne  proportionne  enire 
AB,  BD.  par  le  corol  delà  lo.prop.  6.  comme  AB  fera  à  BD,  ainfi  le  quarré  de 
ABau  quatre  de  BF.  Mais  AB  eft  à  BD  en  rai- 
Ion  fcfqutaltere  :  (  car  par  la  conlh u&ion  AB 

contient  ;  telles  parties  que  ADi,  ét  BD  t.)  ^ 
Donc  auflî  le  quarré  de  AB  eft  au  quarré  de 
BD.cn  raifon  icfquialterc:  &  partant  puis  que 
par  la  15.  prop.  l|.  le  quarré  du  diamètre  de  la 
fphere  eft  en  raifon  fcfquialterc  au  quarié  du 
code  du  tétraèdre  :  BF  fera  le  cofte  du  tétraè- 
dre inferit  en  la  fphere  du  diamètre  AB. 

Derechef,  puis  que  par  le  mcfme  corol.  de 
la  8.  prop.  6.  AE  eft  moyenne  proportionele 
entre  AB,  AC:  &  partant  comme  AB  eft  d 
A  C,  ainfi  le  quarré  de  AB  au  quarré  de  AE  par 
le  corol.  dclaio.  prop.  6.  &  AB  eft  double  de 

AC:  au  (Ti  le  quarré  de  A  B  fera  double  du  quarré  de  AE.  Parqtioy  puis  que  par  la 
24.  prop .  13.  le  quarré  du  diamètre  de  la  fphere  efl  double  du  coftéde  l'oâacdre, 
AEfera  cofte  de  l  oôaedre  inferit  en  la  fphere  du  diamètre  A  B. 

Et  pour  autant  que  par  les  mefmes  corol.  des  fc.  cV  10.  prop  6.  le  quarré  de 
AB  eft  au  quarré  de  AF,  comme  AB  à  AD  ,  &  que  par  la  conftruc'rion  AB  eft  tri- 
ple de  AD;  le  quarré  de  AB  fera  triple  du  quarré  de  AF.  Parquoy  veu  que  parla 
I/.  prop  15.  le  quarré  da  diamètre  de  la  fphere  eft  triple  du  quarré  du  cofté  du 
cube,  A  F  fera  le  cofté  du  cube  inferit  en  la  (phere  du  diamètre  AB. 

Etd'autanrque  AF  eft  cofté  du  cube,  foit  iceluy  couppé  en  la  moyenne  &  extrê- 
me raifon  au  pomdt  O,  duquel  le  plus  grand  fegmcnr  foit  AO  :  iceluy  fegment  (pat 
le  corol.  de  la  i;.prop.  13.)  fcralccofté  du  dodécaèdre  iwlcrit  en  la  mcfme  fphere 
^ue  le  cube,  qui  eft  celle  là  mcfme  qui  a  pour  diamètre  A  B. 

Quant  au  cofté  de  1  ïcofacdre  ,  foit  leuee  la  perpendiculaire  BG  égale  à  A  B  :  & 
après  auoir  mené  la  ligne  CG  coiippanr  la  circonférence  du  demy  cercle  en  H, 
d'iceluy  poinâ foit  menée Hl  perpendicul.  âAB  par  la  u.  prop.  1.  Or  BG  cftanr 
égale  a  AB,  clic  fera  double  de  RC  partant  par  la  4.  prop.  6.  Hl  fera  dotfbfe 
de  IC;  C  car  les  trianglesfont  equiangles,  pource  quayans  f  anjglfc  C  commnn, 
Ce  ceux  des  poinctsB  &  I  droiûs  :  le  tiers- Gfcraegalau  tiers  H  par  la  31.  prop. 1.) 
&  par  le  (cholicdcla  4.  prop.  1.  le  quarré  de  Hl  fera  quadruple  duquarre  de  1C: 
&  partanfîc  qturre  de  HC  (Qudefon  égale  AC)  qui  par  la  47.  prop.  1.  eft  égal  à 

F*Ffr  i»j 


598   _  Trezibsmb 

tous  les  deux,  fera  quintuple  du  quarré  de  CI.  Mais  d'autant  que  AD  eft  le 
tiers  du  diamètre  AB,  &  AC  fa  moitié,  DC  fen  le  deray  tiers  :  Se  partant  AC  fera 
triple  de  DC,  &  Ton  quarrc  vaudraneuf  fois  le  quarrc  de  DC ,  parla  *o. prop.  6. 
Or  iccluy  quarté  de  AC  n'eft  que  quintuple 
du  quarré  de  Cl:  &  partant  la  ligne  Cl  fera 

f>lus  grande  que  DC.  Soit  donc  prife  CKega- 
c  i  Cl ,  &  après  auoirleué  la  perpendiculaire 
KL,  foit  meneela  ligne  AL.  Puis  donc  que  le 
quarrc  de  AC  eft  quintuple  du  quarré  de  Cl, 
par  la  15.  prop.  $.  le  quarrc  de  AB,  (la  double 
de  AC)fera  quintuple  duquarré  de  IKt  ladou- 
bledclC.)  Or  par  le  corol.de  la  iG.  prop.  13.  le 
quarré  du  diamètre  de  lafphere  circonferite  i 
ricofaedre  eft  quintuple  au  quarré  du  demy 
diamètre  du  cercle  circonferiuant  5Coftczdc 
l'Icofacdre:  donc IK  fera  femidiametre,  c'eft  à 
dire  cofté  de  l'hexagone  d'iceluy  ocrcle,  le- 
quel code  de  l'hexagone  aueedeux  fois  le  cofté  du  décagone  inferit  dans  le  nicf- 
me  cercle,  eft  égal  au  diamètre  de  lafphere  AB,  parlecorol.dc  la  mefme  i£.p.ij. 
II  faut  donc  que  AK&  IB  lignes  égales ,  foient  deux  coftez  du  décagone  inferir 
dans  le  mefme  cercle,  dans'lequcl  Kl  eft  le  cofté  de  l'hexagone.  Mais  Kl  &  KL 
font  égales:  (car  KL  eft  égale  à  IH,  poureftreen  mefme  diftanec  du  centre  C,  la- 
quelle citant  double  de  CI  feu  égale  a  KL)  Partant  KL  fera  cofté  de  l'hexagone, 
&AKdu  décagone  :&  par  la  47.  prop.i.  &  10.  prop.  13.  AL  fera  le  cofté  du  pen- 
tagone inferit  au  mefme  cercle.  Donc  il  fera  auffi  le  cofté  de  l'Icofaedre,  par  la 
16.  prop.  13.  Nousauons  donc  trouué  les  coftez  des  j  figures  régulières înferipti- 
blcs  en  vne  mefme  fphere. 

Maintenant,  pour  le  regard  de  la  comparaifon  d'iccux  coftez_trouucz .  D'au- 
tant qu'il  il  efté  dcmonftréquclc  quarrc  du  diamètre  de  la  fphere  eft  fefqutaltere 
au  quarré  du  cofté  de  U  pyramide  i  mais  double  de  ecluy  du  cofté  de  l'oûacdre, 
Se  triple  du  qnartctlu  cofte du  cube  :  il  eft  cuident  que  le  quarré  du  diamètre  de 
lafphere  cftant  6,  celuydu  cofte  du  tetraedre  fera  4  ;  ecluy  du  cofté  de.loéUe- 
dre  3 ,  Ôcceluy  du  cofté  du  cube  t.  Partant  le  quarré  du  cofté  de  la  pyramide  eft 
fcfquiticrce  au  quarrc  de  lo&aedre  :  mais  double  de  cpluy  du  collé  du  cube.  Item 
le  quarrè  du  cofté  Je  l'o&aedrccft  fefquialterc  àccluy  du  cûftcdu  cubei  Parquoy 
)cs  Qiurrez  dçsfofyçz  d  icellcs  trois. figurés ,  6c  cetp^r  clu  diamètre  de  la  (phere,font 
entr'eux comme  nombre  *a  n'ombre  :  &:  partant  pat  U  G.  prop.  10.  iccluy  diaraccic 
dcJa-fpherc,&lçscoftcz  d'icclles  trois  figures  font  lignes  çômmehfurables  &  ra- 
tioncles  ,  pourec  que  le  diamètre  eft  pôle  rationcl.  Mate, les  fufdits  quatrez  oc 
font  cnrr'cnx  comme  nombre  quarrc  à  nombre  cfûarrc,  ainti  qu'il  appert  par  le 
xor,ol.  de  Ja  14. prop.  3.  Donc  icellcs  lignes  (fçauoirlcdymctrede  la  fphere  ,  le 
cofté  de  la  pyramide,  le  cofté'de  l'o&acdic  Se  ccTuy  du  çube,)  font  incommen- 
surables en  longitude  par  la  9.  prop.  &  DahaÂ?cIles^^ 
rablcs  en  puiflancc  feulement.        -  ,  *  '.  .'VI 

£t  quant  aux  coftez  de  ricofaedre,  &  dodécaèdre  :  go^rec  qu  ils  fgu:  ligues  ir 
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rr  ioncles,  il  eft euident  qu'ils  (ont  incommenfurablcs,tant  ente  eux,  qu'an  diamè- 
tre clclafphere,  &:  aux  coftez  des  autres  figures. 

Or  lefquels  d'iceux  coftez  font  ies  plus  grands,  nous  le  rendrons  œanife  fte  atnfi  ; 
d'autant  qu'il  aefté  demonftrc  cy  de  (lus  que  le  quarre  de  AB  cft  triple  du  quanc 
de  .M  mais  quintuple  du  quarré  de  Kl.c'cft  à  duc  de  kL  Ion  égale,  trois  quarrez 
de  A  F  feront  égaux  à  $quarrczdc  KL  .Et  puis  que  AF  cltcouppccn  la  moyenne  6c 
extrême  raifon  cnO,&  AO  cfr  le  plus  grand  fegment,  il  cft  euident  par  ia  i.  pr.  6. 
que  le  rectangle  compris  de  A  !  ,  A  O  fera  plus  grand  que  le  rectangle  de  AF ,  O  F  : 
éc  partant  iccux  deux  rectangles  enlcniblc,  feront  plus  grandsque  le  double  du 
reclanglede  AF,  OF.Maisàiccux  deux  rectangles  enfcmblc,  eft  égal  le  quarre  de 
AF  par  la  i.  p.  x.&  au  double  du  rectangle  de  AF,  OF,cftcgal  le  double  du  quar- 
ré de  AO;  (car  par  la  17-  p-  6.  le  fimplc  icûanglc  de  A  F,  OF  cft  égal  au  (impie 
ouarré  de  AO.)  Donc  auflî  le  quarte  de  AF  fera  plus  grand  que  deux  fois  le  quarré 
ac  AO.  &  par  conlequent  ti  ois  quai  rez  de  A  F,ou  cinq  quarrez  de  KL  leursegaux, 
feront  aufli  plus  giands  que  6  quanez  de  AO.  Parquoy  vn  feul  quarre  de  KL 
fera  plus  grand  qu'vn  fcul  quarre  de  AO  ;  &  par  conlequent  la  ligne  KL  fera  plus 
grande  que  AO  ;  Partant  A  L  ,qui  cft  plus  grande  qu'icelle  KL,  fera  beaucoup  plus 
grande  que  la  incline  AO,  colle  du  dodécaèdre,  Nous  auons  donc-fait  ce  qui 
cltoit  propofe. 

SC  ffOLIE. 

OtcMtrtles  cinq  figures  fol  ides  ey-dejfns  declareenonn'en  peut  féi  trouuer  d'autres  comfri- 
ftsdt  fuperfeies  planes  eqmangles,  ejr  ejuilaterales.  Car  de  deux  trianglestoH  de  deux  au- 
tres fùperf  êtes  planes,  on  ne  comprendra  aucun  frltde,  ne  potmant  te  eux  conftituer  vn  angle fo- 
lide.  De  trots  triangles  equilateraux ,  cft  cenftttuc  L'angle  de  la  pyramide  ;  de  quatre  ,t angle 
de  Voftaedre  :  de  cinq,  l'angle  de  ïicofacdrc  :  de  Jtx  triangles  equilateraux  on  ne  conftituer  a 
aucun  angle  foUde  :  car  iceux  font  égaux  a  quatre  angles  droit! s,  ey  tous  les  angles  plans  d'vn 
angle  foltde,  doutent  epre  plus  petits  que  quatre  angles  droitls  par  la  il.  pr.  îïl  PJr  me;  me 
raifon  on  ne  pourra  conftttutr  vn  angle  Jilide  de  plus  de  fix  angles  plans.  De  trois  angles  droits 
tjt compofè  l  angle  folide  du  cube  :  de  quatre  angles  drodls  on  ne fera  aucunangle fofide  :  car  ce 
Jervit  toufours  centreuenir  g  la  u.prep.  it.  L'angle  Jilide  du  dtdecaedre  eft  compris  de  trois 
fentagones  eqmangles  :  De  quatre  pentagones  il  fera  impofible ,  eftans  iccux pHus  grans  que 
quatre  droitls, puis  que  chacun  vaut  les  fix  quints  d'vn  droit}  par  le  corol.  delà  il.  prop.  4 . 
Etde  pas  vn  antre  polygone  equiangle,  on  ne  pourra  conftitutr  aucun  angle  foltde,  t  autant 
4jhsI  s  enfuturoittoujtours  la  mefine  abfurditt.  Partant  il  eft  euident  qu'outre' les  cmqjlgkres 
régulières  cj-d'Jfus  déclarées >  on  n'en  trou uer a  point  d? autres  equilaures  ey  equtangles. 
Quant  à  l application  des  nombres  aux  lignes  de  la  demtnfiration  cj-deffustle  diamttfê 
eftant  é,  JfC  fera  ^^tDiyCr  DC\,  DB  4:  Mais D F  fera  VS,  BFcofté  de  ta  pyrdmi- 
de  Vx4  ,  <AÊ  eoftéde  l'oflacdre  yi8  ,  JÎF  ceftè  du  cube  Vu,  ^€0  ceflé 'du 'dodécaèdre 
Y»J— Vf.  CG  V4;.  Clou  CK^yi*  >HI  oh  ÎK  enKJ.i-]\>  IB  *A*  'fVf  V  '& 
partant  ^tL  coftê  de  V ïcoftedre  fera  i(\l—iùA*):  v  s  v  • 

Jt  efte  a  remarquer  icy  certaines  rciglcs  eolligêes  des  chofes  demonprkts  en  et  13 .  TtUte^auhio)  en 
def^uelles  tt  fera  fett  atfe  de  tvgmftrtles  coftekjies  cïn  'a  corps  réguliers  iufcriptibUs  en  vn* 
fphertidont  U  diamètre  fera  cogntu  :  Et  an  ctntrâirt  t 'fiant  cogne*  le  eofté  dequetetnsk 
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defdttsanq  cerps,  eegnoiftre  le  diamette de  la  fphere,  ey  ctnfeqHemment  a*J?i les  cefte^des 

Autres  cerps.  \ 

i.   Le  quarré  du  diamètre  de  U  fphere  cft  au  quatre  du  cofté  du  tétraèdre ,  comme 

3  à  i  ;  de  l'o&aedre,  comme  ti  i,  &  du  cube,comme  3  il. 

a.   Le  quarré  du  cofté  du  tétraèdre  eft  au  quarré  du  cofté  de  l'o&acdre,  comme 

4  1  j,  &  du  cube,  comme  zài. 

3.  Le  quarré  du  codé  de  l'o&acdre  eft  au  quarré  du  codé  du  eube,  comme  j  à  i.\ 

4.  Mais  le  diamètre  de  la  fphere  eftant  rationcl ,  le  quarré  du  cofté  de  l'Icofaedre 
cft  refidu  quatriefrae,  duquel  le  grand  nom  eft  la  moitié  du  quarré  dudit  diamè- 
tre, («k^/r^»  fiuir*<*»/^  &  le  moindre  nom  eft  yr*a  du  quarré  dudit 
dumeare:  >  V  *  du  quarré du  femtdiam.) 

Etlecoftédudodccaedro  cft  refidu  ûxicfme,  duquel  le  grand  nom  eft  Vjdafc- 
niidiam.  (  m  Vf,  dudram.)  te.  le  petit  nom  cft i\  dudit  femidiam.  (eui^dmdiam. 
ctft  à  dire  V-|  du  grand  nom). 

LcptutUcr  Heigles  fer»*  d'autant  plus  intelligibles  par  les  exemples ,  eu  pirepef tiens  fui- 
UAntes. 

t  Q31I  faille  cognoiftre  les  coftez  des  cinq  corps  tnfcriptibles  en  vne  fphere,  dont 
le  diamètre  eft  %. 

Premièrement ,  te  quatre  ledit  diamètre  8,  ey  viennent  6  a^dontie  prends  les*  ,  ey  viennent 
41*,  pour  le  quarré  dt*  cofté  du  tétraèdre  eu  pyramide  equtlateraHe  :  ey  partant  teeluy  ceftê 

tftltiX. 

Secondement,  du  mefme  auarré  64,  ie prends  U  meittc,pour  auesrlectfté  de  f oBaedre  :  0* 

partant  iccluy  cojtéefti)!.  /r,.  - 

Titrcemcntju  mefme  quatre  64,  ie  prends  le  tiers,  peur  le  qnarre  dunfte  du  cubent  par- 
tant eft .  .  r0-* 

Quartement,  du  me/me  quarré  6  a,  ie prends  la  moitié  31  peur  legrandnem  du  refidu  délice- 
faelre; puis  ie  quatre ledit  quarré 6 4,  ey  viennent  4096  ,  que ie  diutfe patxo,ey preptfatu 
lefijrne  Y  au  quotient,  il  fera  V104*,  f»s  eft  le  petit  mm  dudit  refidu:  Parquoyle  amarré  du 
cofeè de  l 'ietfaedre fera  31— Vao^f.CT partant  sceluy  cofté  efty(}i~i  104}). 

Finalement,  te  diutfe  le  mefme  auarré  64  paru  ,  reviennent       ey  le  quintuple 
a  chacun  défauts  deux nemlr es  ieprepfelefgnel  peur  auttrles  deux  noms  dueoftidu  de- 
décaèdre,  qut  partant  ferai i6|— Vj-j. 

a.  Le  cofté  du  dodécaèdre  infcripriblc  en  vne  fphere  cftant  Vio—z:  cognoiftro 
tant  le  diamètre  d'icelle  fphere,  que  les  coftez  des  aunes  corps  réguliers. 

Premièrement  Je  multiplie  le  moindre  mm  tparV^eyviennenlVn,  peur  lejêmtdiametre 
delà  fplme  :  ey  partant  tout  le  diamètre  fera  Y4S. 

Secondement ,  te  prendt  les  \  du  auarré  du  dsametre  treuué,ey  viennent  ji  peur  le  q+irre 
du  cofté  de  la  pyramide,  jus  partant  eft  y\x. 

Ttereemenf,  du  mefme  quarré  48 ,  ieprendsU  meitié,  qut  eft  le  quarré ducefté  de  Mae- 
Jre,  aui  par  tant  ejli4  iéf. 

Quartement,  du  mefme  quarré  fi,ie  prends  le  tiers  peur  aueir  U  quarré  du  cofè du  cube.ty 

partant,  icelaoycçûé fera  4,  .  ,        .  » 

Finalement  la  nuitié  du  mefme  quarré  48,  fera  le  pond  nom  dm  quarré  du  eefte  de 
flcofiedre,  ey  pour  antir  le  petit  tSim,  ie  quatre  ledit  quarté 4$,  %r viennent  *$04, 
diuife par  zo,  ey  preptfmtle  figue  radical  Y  au  quotienttil [craint).  Parquoyle quarte 

dit 
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Àu  ce/te  de  F Iceftedre  teqmtferâ  14—  V  iij  }  :  cr  pdrfmt  tcehy  cefti fit*  Y  (  14  — 
Yi\yi)* 

Or  mmt  ***  ferptniicuUires,  tu  hauteurs  d'ieeux  cerpt,  enfrmUe  leurs  fuperficies  , 
tyctntenm  félidés ,mm  en  auetv  treuCiè  amplement  aux  annttatitns  faites  fur  U  Getmt 
(ried'Errdrd9tmlejeurieux  ey  dmateurt  de  ttUet  fuputatitm  fturrtttt  mm  recturs,  s'tls 
ne  Je  c  intentent  de  H  fue  mut  eu  dirent  m  Hure  fut  m  une. 


Fin  du  ereziefinc  Elément. 
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E  L  E  ME  N  T 

aVATORZIESME, 

Qu'aucuns  attribuent  à  Hypficle  Alexandrin. 

THEOR.  i.    PROP.  I. 

A  ligne  droi&e  perpendiculaire  menée  du  centre 
au  cofté  du  pentagone  inferit  au  cercle,  cft  la  moi- 
tic  des  deux  coftez  de  l'hexagone,  &  décagone  en- 
femble, inferits  au  meûne  cercle. 

Soie  le  cercle  ABC,  dont  le  centre  cft  D ,  &  BC  le  cofté  du  pentagone  inferit  en 
iceluy  cercle;  mais  du  centre  D  foit  menée  la  ligne  DF ,  perpendicul.  aieeluy  co- 
fté BC,  &  icellc  eftanr  prolongée  de  part  &  d'autre  iufques  en  A  &  £  pour  parfaire 
le  diamètre  AE,  elle  couppera  en  deux  également»  tant  la  ligne  droiôe  BC,  que 
l'arc  BEC,  ainG  qu'il cft  cuidcntparlcs  3&2S.  pr.3.  Parquoyeftant  tirée laligne 
droite  EC  ,  elle  fera  le  cofté  du  décagone,  &  DE  le  cofté  de  l'hexagone.  le  d'à 
que  la  perpendiculaire  DF  cft  la  moitié  des  deux  coftez  enfemble  EC&DE. 

Car  après  auoir  pris  f  G  égale  à  FE,  foit  menée  la  ligne  G C.  Puis  que  l'arc  BEC 
cft  la cinquicfmc partie  de  la  circonférence  du  cercle,  EC  fa  moitié  fera  la  cia- 
quicfmc  partie  de  la  demy  circonférence  ACE:  Et 
partant  l'arc  AC  fera  quadruple  de  CE,  *c  par  la  33 . 
propof.  6.  l'angle  CDA  fera  quadruple  de  CDE  au 
centre,  &  double  de  DEC  à  la  circonférence  par  la 
10.  prop.  j. lequel  parcemoyen  fera  double  de  CDE: 
mais  par  Ja  4. p. 1.  la  bafe  CEefteealcalabafcCG:  & 
par  la  j.  prop.  1.  les  deux  angles  fur  la  bafe  EG  feronc 
égaux;  donc  FGC  fera  auffi double  de  GDC:  Mais 
iceluyFGC  eftanr  par  la  3Z.prop.i.  cgalàtousles  deux 
GDC,  GCD  oppofez  intérieurement,  iceux  ckux 
angles  fur  la  bafe  DC  feront  égaux  entr'eux:  &  parka 
C.p.i.  GC  ôc  GD  feront  égales,  Se  ECi  chacune  d'icelles.  Parquoy  les  deux  GF  &C 
FE  eftans  égales  ,  la  feule  FD  fera  égale  aux  deux  FE,  EC  enfemble:  cV  partant  le* 
trois  enfemble  DF,  FE.EC,  c'eft  à  dire  les-deux  enfemble  DE,EC, feront  égales  au 
double  de  la  feule  DF:  Se  par  confequent  icelle  DF  perpendiculaircm.  tirée  du 
centre  fur  le  cofté  du  pentagone,fera  moitié  desdeux  enfemble  DE,  EC,coftcz  de 
l'hexagone,  Ôc  du  décagone.  Parquoy  la  ligne  droiûe  pcrpend.&c.Ce  qu'il  falloit 
ptouucr. 
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COR^OLLsAlKE. 
il  eft  (Une  maniftfietjue  la  ferpendtculaire  menée  du  centre  au  ce  fil  du  pentagone  eft 

Srdlea  la  perpendic.  tirée  audit  centre  au  cette  du  triangle  equilateralt  tyàta  mutié  du  cette 
u  décagone  tnjcrtt  au  me/me  cercle ,  fuit  fue  far  le  corol.  rte  la  i  i.frtp.  i  j.  ladite  perpendicw 
Une  menée  au  cefié du  trf angle  ejmlateral  cfi  moitié  du  ctflédcl  hexarone. 

S  C  H  O  L  î  E. 

Le  femidiametn  DC  ettant  4  ,  mus  auens  treuuéau  Scbtlie  deU  io.fr.  ij  que  le  et  fié 
du  pentajgtne  BCjera  y  (40— Vjio,) ,  crie  cetté  du  décagone  EC  Vio— t:  Parquey  le 
quarré  de  PC  moitié  dudit  cette  BC  fer*  Io— Vi.O,  qui  otté  du  quarré  de  DC ,  cett  à 
diredeiG,  reflertnt  6-*-V  10  four  le  quarré  de  DP  }  ty  partant  1  celle  DP  efi  V  10). 
Mais  Ufemidiam.  DC*  f*i  efi  ^eflant  adiouttc  auec  le  cette' du  décagone  EC  Vzo— 1,  fait 
^10-*- 1  .  dont  la  moitié  efl*egalai(6+.TfiQ)  :  carie  quatre  de  l'vn  ey  l'antre 

efi  6-*-t/ 10  ;  fartant  appert  ce  qui  efioitfropojc. 

THE  OR.  1.    PROP.  IX 

S'il  y  a  deux  lignes  droi&es  couppees  en  la  moyenne  &  extrême 
raifoni  elles  feront  femblablement  couppees. 

Soient  deux  lignes  droites  AB  &  DE  couppees  en  la  moyenne  &  extrême  rai- 
fon  aux  points  G  S>:  H:  <3c  leurs  plus  grands  fegmens  ("oient  AG&  DH.  le  dis 
qu'icelles  lignes  font  femblablement  couppees  :  c'eft  à  direqne  comme  ABcfti 
DE,  ainfi  AGàDH,  &  GBàHE:  Item  comme  AG  i  GB,  ainfi  DH  à  HE,  &c. 

Car  par  la  17.  propofition  du  6.  le  rectangle  de  AB,  &  GB,  eft  égal  au  quarré  de 
A  G  t  cV  le  rectangle  de  D  E  Se  HE  égal  au  quarrë  de  DH:  &  partant  comme  le  re- 
ctangle de  A  Bi  GB  fera  au  quarré  de  AG,  ainfi  le  re- 
ctangle de  DE,  HE  fera  au  quarre  de  D  H  :  (y  ayant      Jfj  ç     g  £ 

raifon  d'égalité  de  parc  &  d'autre)  &  par  le  ;.ihcor.  du  , 
Scholic  de  la  il.  p.j.  quatre  fois  le  rcctanglcdc  AB  fle      D  H    t.  t' 

GB  fera  au  quarré  de  AG,  comme  quatre  fois  le  re- 
ctangle de  DE  &  HE  au  quarré  de  DH:  5c en compofant  ( après auoir  adiourté 
directement  BC  égale  à  BG  -,  &  EF  égale  i  EH  )  quatre  fois  le  rectangle  de  AB  8c 
GB  autc  le  quarré  de  AG,  (ouparlatf.ptop.i.  lefeul  quarré  de  AC)  eft  au  quarré 
de  AG,  comme  quatre  fois  le  rectangle  de  DE  &  HE, auec  lequarrede  DH,  (ou  le 
feulquarréde  DF )  cftau  quarrédeDH.  Parquoy  parla  it.prop.6. comme  ACa 
AG ,  ainfi  DFà  DH  :  Et  en  compofanc,  comme  la  compofee  de  AC,  AG  ,  c'eft 
i  dire  la  double  de  AB,  eft  à  AG,  ainfi  la  compofee  de  D  F,  DH,  c  eft  à  dire  la  dou- 
bledeDE,  eft  i  DH:  &  en  permutant ,  comme  Iadoublede  AB  eft  à  ladoub'e 
de  DE,  ainG  AGàDH:  Etparla15.pr.i-  comme  la  double  de  AB  eft  à  la  double 
de  DE,  ainfi  ABl  DE.  Donc  comme  AB  fera  à  DE,  ainfi  AG  à  DH:  &  partant  par 
la  19.  prop.  5.  ainfi  fcraauflî  le  refte  GB  au  rcftcHE.  Parquoy  comme  AGi  DH, 
ainfi  fera  GB  àHE,  puisque  1  vne  fie  l'autre  raifon  eft  comme  AB  à  DE:  &  en 
permutant ,  comme  AG  fera  iGB,  ainfi  DH  ferai  HE:  &  ainfi  félon  toutes  les 
autres  manières  d'argumenter  és  proportions,  on  dcmonltrera  toutes  lignes  cV  les 
parties  d'icclles  eftre  proportionnes  entr'cllcs.  Parquoy  s'il  y  a  deux  lignes  droi- 
tes, «Sec.  Ce  qu'il  falloir,  dcraonftrcr. 

G  G  G  g  ij 
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S  C  H  O  L  I  E. 

LA  ligne droifle^iB  efiant  4 ,legrand  fegment  G [/rr*  Vio—i.cW' petit  G M6—V10. 
Mais  DE  efiant  x ,  le  grand  fegment  DH  ftra  Y/— I ,  ty  le  petit  HE  J— Vj-  Orlepre- 
dutt  de ^CB+,  en  DH  V5—1  efi  ySo— 4,  ty  le  produit de  DExen^GY iO— 2  efi  aufii 
V  80— 4  ;  ey  partant  comme  ^fB  à  DE,  ainfi  .AG  àDH.  Le  produit  de  4  en  HE 
3— Vjrtfri— y  $Ot  ty  le  produit  de  DExen  GB  6 — Y10  efi  au  fit  1 X — V80  :  partant  com- 
me jiBa  DE  ,  ainfiGR  a  KE.  Le  produit  de  jlG  yto— 1  en  HE  4— Vf  e»  V$io— \6, 
ey  le  produit  de  GB6— y'xo  en  DH  Vj— l  efi  pareillement  YjiO— 16:  Farquoy  eftmam- 
fefiecoquiefioitpropofe. 

Or  de  eccj  appert  que  fiant  cognent  vnt  ligne  drtifie,  ilett  frrt  aifede  cogneijhe  combien 
feront  les  ftgmens  dWelle  couppee  en  la  moyenne ey  extrême raifin ,  par  Utmryen  de  quoique 
autre  ligne  dont  les  fègmens  feront cognent:  Et  pour  tant  plus  en  faciliter  la  pratique  nms  auotu 
exprejfèment  adapté  de  petits  nombres  à  la  ligne  DE:  tellement  que  fi  on  veut ,  par  exemple, 
cognoifire  le  s  ftgmens  d'vnt  autre  ligne  de  10  pieds,  il faut dire par règle  de frets,  Ssxdonnent 

— \t  que  donneront  10  ?  eyfaifantla  rerteon  trtuueray\x$ — 5  pour  le  grand fegment,  qui 
êfie'de  U  toute  10,  re fieront  15 — yxi  5  pour  le  moindre  fegment, 

^yiufiH'vntul  autre  des  fègmen;  efi ant  cogne» ,  oncognoiflra  par  la  mefme  méthode  tant 
C  autre  fegment  que  la  toute  :  Parquoy  efiant  cogneu  le  collé  d'vn  pentagone  on  peut  cogntifirt 
le  diamètre  du  cercle  c'trcon fermant  iceiuy  ;  car  puis  que  par  la  Z.proù.  i$.  lafubtendante  de 
l'angle  d'vn  pentagone  efiant  coup f  et  en  U  moyenne  ty  extrême  raifin  le  grand  fegment  efi 
égal  an  ce  fié  Audit  pentagone %on  cegnotfirale  petit fegment  e»  relie  de  ladite fubtendante ,ainfi 
qu'il  efi  dit  ey -de fus;  ty  le  quart  é de  U  moitié  d'icellefubtenotante  efiant  ofe  dn  quarré  du 
eoflé  dm  pentagone,  refiera  le  quarré  d'vne  ligne  par  laquelle  estant  dtuife  le  quatre  deU 
moitié  de  la  fui  tendante  en  aura  le  diamètre  du  cercle ,  ainfi qu'il  appert  des Hto fis  démon- 
fixées  ala  \\.pr.\\.  lequel  diamètre  on  obtiendra  encore  par  la  règle  Je  proportion  -,  dantant 
que  nous  auons  démonffré  fur  le  8  chap.dux.  lin.  de  la  Géométrie  £  Evrard  que  la  rai  fondu 
femidiametre  du  cercle  au  cofié  du  pentagone  inferit  en  iceiuy  efi  comme  delà  V  (1  o — Y 10); 
parquoy  voulant  cognoifire  le  diamètre  d'vn  cercle  dont  le  cofié  du  pentagoneefi  1/(40—  y^io), 
tediray,fi  Y  (\Q— Vzo)  donnent x,  que  donneront  Y  (40— YjiO)  r  ty  ayant  fait  U  règle 
ainfi  qu'il  appartient ,  le  4 .  nombre  proport,  fera  4,  dont  le  double  8  efi  le  diamètre  requis. 

Le  mefme  fe  doit  entendre  de  tout  autre  polygone  dent  la  raifon  du  femidiametre  au  cofié 
feracegntuc  :  Et  ptur  ce Jul ;et nous  remarquerons  icyquele  femidiametre  du  cercle  efiant  X, 
lecefié  du  triangle  inferst  en  iceiuy  ftra  y\x:  celuy  du  quarré^  S:  celuy  élu  pentagone  Y  (  ro— 
yxo)  :  celuy  de  (oflogone  Y  (S — celuy  dudecagone  Y/— «  :  tycoluydu  dedecagone 

THEOR.  j.    PROP.  III. 

Vn  mefîne  cercle  comprend  le  pentagone  du  dodécaèdre  ,  ïc 
le  triangle  de  l'icofaedre  infciits  en  vne  mefme  (prière. 

Auparauant  que  d'expliquer  cède  prop.  il  conuient  demonftrer  que  le  quarré 
du  cofté  du  pentagone  avec  le  quarte  de  la  ligne  qui  fouftienc  vn  angle  d'iceluy, 
eft  quintuple  du  quarré  du  demy  diamètre  du  cercle  dans  lequel  eft  inferit  ice- 
iuy pentagone. 

Sou  vn  cercle  ABCDE,  le  cofté  du  pentagone  inferit  en  iceiuy  cercle  CD,  U 
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ligne  qui  fouftient  vn  angle  d'iccluy  pentagone  C A,  le  dcmy'diarnctr e  F  G  >  lequel 
couppe  en  deux  également  ,  cant  l'arc  CGD,  que  le  cofté  CD,  par  le  corol.de  la 
10.  prop.  15.  le  dis  que  les  deux  quarrez  de  CA 
&  CD  font  cnfemble  quintuples  du  quarré  de 
FG. 

Car  fî  on  mené  CG,  ce  fera  le  cofté  du  déca- 
gone :  &  par  le  fcholic  de  la  4.  pr.  1.  le  quarré 
de  AG,  fera  quadruple  du  quarré  du  demy 
diamètre  FG;  Se  par  confequent  les  deux  de 
AC,  CG.qui  par  lt47.p.i.  font  égaux  au  quarré 
de  AG,  feront  aulC  quadruple  d'iccluy  quarré 
deFG.  Parquoy  les  trois  de  AC,  CG,  &cGF, 
feront  cnfemble  quintuple  du  feul  de  GF  :  Mais  1rs  deux  de  CG&GF,  eoftczdc 
l'hexagone  &  décagone  font  cnfemble  égaux  auquarré  de  CD  collé  du  pewage- 
nc,  par  la  io.p.13 .  partant  les  deux  quarrez  de  AC  Se  CD  font  quintuples  du  quarré 
deGF.  Ce  qui  eftoit  propofé. 

Ptnr  U  proptfitun.  Soit  IKle  diamettede  la  fpherc  comprenant  le  dodécaèdre  & 
ricofaedre:  Se  d'iceluy  dodécaèdre  foie  vn  pentagone  ABCDE,  &del'lcofae- 
dre  foit  le  triangle  equilatcral  LMN:  ie  dis  qu'vn  mcfme  cercle  circonfetit  le 
pentagone  ABCDE,  Se  le  triangle  LMN:  c'eft  à  dire  que  les  cercles  ABCDE, 
LMN,  qui  les  circonfcriucnt  font  égaux. 

Car  cftaut  tirée  A  C  fubtendante  de  l'angle  du  pentagone  B ,  ce  fera  le  cofté  du 
cube  inferit  en  la  mefmc  fpherc,  par  le  corol.  delà  17. prop.13.6c  foit  expofeela 
ligne  droiâe  OP>  telle  que  le  quarré  de  IK  diamètre  de  Iafphere,  foitquinruple 
du  quarré  d'icellcOP:  laquelle  OP  fera  égale  au  demy  diamètre  du  cercle,  dans 
lequel  on  conduit  l'Icofaedre  par  le  cotel.de  la  itî.pr.  13.  foiticellc  OP  couppec 
en  la  moyenne  Se  extrême  raifon  en  Q;  &  le  plus  grand  fegment  OQ.  fera  cofté 
du  décagone  inferit  au  melmc  cercle,  dont  OPeft  le  cofté  de  l'hexagone  ou  femi. 
diamètre, par  le  corol.  delà?,  prop. 13  Mais  par  la  7.  piopofit.  13.  lors  que  CAeft 
diuifee  en  la  moyenne  &  extrême  raifon  ,  ion  plus  grand  fegment  eA  AB:  Donc 
parla  î.propofit.  14.  comme  la  toute  AC  fcraàlatoure  OP.ainfi  le  plus  grand  feg- 
ment AB  fera  au  plus  grand  fegment  OQ:  parrantj>arlan.p.6.commelc  quairé 
de  AC  fera  au  quarté  de  OPtatnfi  lequarrede  AB  leiaau  quarréde  OQ;cV  parla 
4.  prop.;  comme  le  triple  du  quarréde  AC  eft  au  quintuple  du  quatre  de  ÔP, 
ainfi  le  triple  du  quarré  de  AB  cft  au  quintuple  du  quarré  de  OQ_Mais  le  triple 
du  quarré  de  AC  eftcgal  au  quintuple  du  quarréde  OP:  (pourec  que  le  quarte  de 
1K  diamètre  de  la  fpherc  ,  eftega),  tant  au  triple  du  qnatiede  AC  collé  du  cube 

f>ar  la1j.pr.13.  que  au  quintuple  du  quarié  de  OP  par  l'hypothefc.J  Donc  aufli 
e  triple  du  quarré  de  AB  fera  egalau  qiin  uplcdu  quarréde  OQ^  Orpar  Icco- 
rollaire  delà  16. p. 13.  ML  cofté  du  triangle  de  llcofacdrc,  cft  égal  au  cofté  du  pen- 
tagone inferit  dans  le  cercle,  dent  OP  eft  demi  diamètre;  &  partant  puis  qucpaT 
la  10.  propof.  13.  le  quarré  d'iceluy  cofté  eftcgal  aux  deux  quarrczdc  OP,  Se  OQ^ 
codez  de  l'hexagone  &  du  décagone;  cinq  quartez  de  ML  icront  égaux  à  cinq 
quarrczdc  OP,  &  à  cinq  de  OQj  oui  trois  de  13  A,  &  à  trois  de  AC.  Parquoy  les 
deuxquaiiczdeBA,  &  AC  cftans  quintuples  du  quarié  du  demidiametre  FA, 

G  G  G  g  iij 
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C  comme  nous  auons  demonftré  au  commencement  de  cette  propofition  )  troit 
quatrez  de  AB,  5c  AC  feront  égaux  à  quinze  quarrez  du  derajr  diamètre  FA.  Maif 
cinq  quirrcz  de  ML,  codé  du  triangle  equiUteral  ,  font  auûl  égaux  à  quinze 
quarrez  du  dcmy  diamètre  du  cercle  LMN:  (car  chacun  quarré  de  ML  eft  triple 
du  quarré  du  dcmy  diamètre  .  par  la  ijl  propofit.  du  ij.)  Donc  les  trois  de  BA 
&  AC  eftans  égaux  aux  cinq  de  ML,  les  quinze  du  demy  diamètre  FA ,  feront 
égaux  aux  quinze  du  demy  diamètre  du  cercle  LMN:  Partant  vn  quarré  d'iceux 
fera  égal  à  vn  quarré,  le  deraidiametre  au  demi  diamètre ,  &  par  confequent  les 
cercles  ABCDE,  LMN  feront  égaux.  Donc  vn  melme  cercle  comprend  le  pen- 
tagone du  dodécaèdre,  &c.  Ce  quil  falloir  dcraonftrcr. 

S  C  H  O  L  I  E. 


prenne  le  tiers  du  tjuarrédudit  ctfé:  car  parla  il. pr.  ij.  tcelttj  tiers fer aie fuarré du femi- 

diametre  requit:  Partjutj  appert  ce  oui  efttit  prop*fe. 

THEOR.  4.  P  R  O  P.  1 1 1 1. 
Si  du  centre  du  cercle  circonfcriuanc  le  pentagone  du  dodécaèdre, 
on  rmiae  vne  ligne  droicte  perpendiculaire  fur  vn  cofté  d'iceluy 

Îientaçonei  trente  fois  le  rectangle  compris  de  la  perpendicu- 
aire  ,*  &  du  cofté  du  pentagone ,  eil  égal  à  la  fuperheie  du  do- 
décaèdre. 

Soit  le  cercle  ADC  D  E  circonferiuant  vn  pentagone  du  dodécaèdre  ,  8c  le  centre 
d'iceluy  cerclcfoit.F>  duquel  foit  tirée  FG  perpendiculairement  fur  le  cofté  CD. 
le  dis  que  trente  foislc  rectangle  compris  dcFo&  CD,  eftegalàla  fuperficie  du 
dodécaèdre. 

Car  ayant  tiré  les  lignes  FA,  FB,  FC, 
FD,  FE  :  il  eft  euident  par  la  41 .  prep  1. 
que  le  rectangle  compris  deFdCD,  cfl 
double  du  triangle  CFD.  Or  en  la  fuper- 
ficie  du  dodécaèdre  il  y  a  douze  penta- 
gones égaux  ,  5c  chafque  pëtagone  a  cinq 
pareils  triangles  que  CFD  ,  qui  font  en 
tout  foixante  triangles,  defquels  foizante 
rectangles ,  feroict  le  double.  Donc  tren- 
te rectangles  de  FG  3c  CD,  leur  ferontegaax. 

Nous  demonftrcrons  fcmblablement.que  fi  vn  triangîe  cqailateral, comme  HIK, 
eft  inlcrit  en  vn  cercle,  du  centre  duquel  L ,  01  tire  fur  le  cofté  HK  la  perpendicu- 
laire LM  :  trente  fois  le  rccUuglcdc  LM  &HK,  feront  égaux àla  fuperficie  de 
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ITcofacdre.  Car  icellc  fuperficie  contient  vingt  triangles  equilateraux  fcmblablcs 
à  H  IK>&  chacun  d'iceux  fe  diuife  en  trois  autres  triangles  égaux  entreux  &  fem- 
blablcs ,  ôc  égaux  à  HLK,  qui  font  en  tout  foixante  triangles  comme  HL  K  :  mais  le 
rettangle  delà  perpendiculaire  LM  &  du  cofté HK ,cft  double  du  triangle  HLK 
parla  41.  p.  t.  Et  par  confequent  foixante  rectangles  fcroient  doubles  de  foixamc 
trianglcs:Donc  trente  reftangks  de  LM  &  H  K  feront  égaux  à  la  fuperficie  totale  de 
l'icoiacdrc. 

Deeecytefulte,patl*it.pr.y  que  ctmmt  vn feul  teil  angle  de  F  G  ty  CD,efiavn  feulre- 
Ûangle  de  LM  ty  Hi\,amfi lafupetficie  du  dodecaedte  à  U fuperficie  de  l'icoftedre. 

S  C  H  0  L  1  E. 

Neus  auons  treuué  cy-deuant  tjue  le  diamètre  de  la  fphere  efiant  $  ,  CD  cofiédu  dodécaèdre 
fera  Vi<J}—  V;I,  HKcoïl'e  dcï/cofaedrej  ()i—y/i04*;)iCrlefemid  tametre  CF  ou  LH  ' 
Vfioj— Vu^):  fatquoyle  quatté  de  CG  feta%^y^\,aui  ofti  de\o\—iil^quattédu 
femidiamette  CF,  repèrent  peut  le  quatté  de  la  petpendic.  F  G,  aut  fartant  eft 

7/  (i\  +  T/ig),Cr  le  produit  d'icelle  perpendiculaire  par  le  cofté  CD  fera  V  (;  6\— yt>47«£*;, 
lequel  produit  multiplie par $0,  donne  V(jiioo— 1^514188000 j  pour  la  fuperficie  de  tout  le 
dodécaèdre.  Mats  le  quatté  deHMfer*  fc— yiz?,«*f  ofié du  quatre  de  Lfftretterontx\—'9/i-£ 
four  le  quarté  delà  perpendic.  LM ,  qmi  partante/!  Y  (ij— Yi^),/f  produit  de  laquelle  pet- 
fendtcul.  pat  le  coft'e  HK  fer*  V(»oi|— Vj8i5^|  )  ,  ty  trente  fois  ce  produit  donne 
Y  (9116Q— V  4718591000)  pour  la  fuperficie  de  l 'Icofatdre. 

Or  en  la  me/me  manttte  que  dejfuson  peut  au  fi  ttouuet  la  fuperficie  des  trois  autres  cerps  ré- 
guliers ,  e'eft  afauoir  du  tétraèdre ,  de  Foctaedtc  ty  du  cube  :  Car  fi  du  centre  du  cercle  qui  cit- 
confctitle  ttiangle  du  tetraedte  ou  de  Cotlaedte ,  ou  le  quarté  du  cube,  eft  tirée  vne  perpendic.  à 
vn  cofté d'iceux  >  au  tettaedtejixfois  le  teft  angle  compris  fous  i  celle  perpendic.  ty  leeeftéfet* 
•gai  à  la  fuperficie  dudtt  tétraèdre  :  Mais  à  ïotlaedtc ,  ty  au  cuire ,  douze  fois  ledit  r  ttiangle 
compris  fous  la  perpendic .  ty  le  cefté  fera  égal  ala  fuperficie  de  Poftaedre,  ty  aufti  égala  la  fu- 
ferficie  du  cube.  Car  fi  du  centre  du  cercle  et  conformant  le  ttiangle  du  tétraèdre ,  ou  de  l'ottae- 
dte ,  on  tire  des  lignes  dtêiftesà  chaque  angle  dudit  ttiangle  axnfi  que  de  fus,  en  le  diuifetatn 
tteit  triangles  femtlables  ty  égaux  entreux^ey  par  confequent  il)  aura  u  tels  triangles  en  tente 
•a  fuperficie  dudtt  tétraèdre,  ty  la.  en  celle  del'oUaedre  :  Mats  le  rectangle  comprit  feus  la  bafe 
ty  la  perpendic.  eft  double  de  chacun  defdtts  tttangles  pat  la  kji.p.i.ty  pattant  ledit  teflangle 
fris  fîxfois fera  égal  <î  la  fuperficie  dudtt  tetraedrr,  ty  pria  douze  fou,  il fera  égal  à  la  fuperf.ee 
dudtt  §Baedre.  Maie  ayant  mené  du  centrtdu  cercle  cir  conformant  le  quarté  du  cube  det  lignes 
ehreiflet  à  chafque  angle  d'tceluy  quattéil  fera  diuife  en  quatre  triangles  égaux  ty  ftmblables; 
ty  par  confequent  ily  en  auta  en  toute  la  fuperficie  du  cube ,  lefquels  font  égaux  a  1 1  rectan- 
gles comptss  fouis  le  cofiè  ty  la  petptndic.  ainjique  noue  auens  dcmonflré plus  au  long  fur  le  a, . 
ihap.  du  3.  Uutede  la  Géométrie  d' Ertatd. 

THE  OR.    5.   PROP.  V. 
Comme  la  fuperficie  du  dodécaèdre,  eft  à  la  fuperficie  de  l'ico- 
faedre  i  ainfi  le  code  du  cube  eft  au  cofté  de  l'icofaedre ,  in- 
(crits  en  vnemcfme  fphere. 

.Au  cercle  ABC  D>  duquel  le  centre  eftE,foit  pris  AD,  cofté  du  triangle  equi- 
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latéral  de  l,icofaedrc,&  B  D  codé  du  pentagone  du  dodécaèdre  inferirî en  vne  me£ 

mefphcrei  Cccquicftpoflîble,puisqucparlaj.D.i4.vn  mefroe  cercle  comprend 

Je  triangle  de  l'ico  faedre',  &  le  pentagone  du  do  decac- 
dre.)Et  du  centre  E  foient  tirées  fur  AD,BD  les  perpen- 
diculaires EF,EG  : &  icelle  EG  edaor  prolongée  iuf- 
quesàla  circonférence  ,  elle  couppera  l'arc  BCD  en 
deux  également  cnC:  &  eftant  tirée  la  ligne  droietc 
C  D,  ce  fera  le  codé  du  décagone  :  &  finalementfoit  cx- 
pofée  la  ligne  droicte  H  codé  du  cube  inferit  en  la  mef- 
mc  fphere.  le  dis  que  la  fuperficie  du  dodécaèdre ,  eft  a 
la  fuperficie  de  l'icofacdre  ,  comme  H  codé  du  cube 
cftàADcoftéde  l'icofaedrc. 

Car  d'autant  que  EC  eft  code  de  l'hexagone,  cV  CD  code  du  décagone  in  ferit 
en  vn  mefme  cercle  jla  compoféc  d'iceux  codez,  fera  couppéc  en  la  moyenne  ôc  ex- 
trême raifon,  dont  le  plus  grand  fegmenr  fera  EC  par  la  j.  prop.  ij.  Oc  par  fa  r.  prop. 
14.  la  moitié d'iccllc  corapoféecft  EG  i  tk  par  lecorol  de  lari.  p.  15.  la  moitié  dï- 
ccluy  plus  grand  fegmenr  ECeftEF;Et  partant,  puis  que  par  la  1/. p. /.  les  toutes 
(ont  aux  toutes, comme  les  rooitiez  aux  moitiez:ileft  euidenr  que  la  moitié  EG 
edant  couppec  en  la  moyenne  &  extrême  raifon, la  moitié  EF  fera  le  plus  grand  feg- 
menr :  (  car  la  moitié  du  plusgrand  fegment,  &  la  moitié  du  plus  petit  faidfc  la  moitié 
de  la  toute.)  Mais  par  lecorol.  delà  17.  prop  ij.H  codé  du  cube  edant  audi  couppé 
en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  fon  plusgrand  fegment  fera  BDcofté  du  dodé- 
caèdre. Donc  parla  i.  prop.  14.  comme  la  toute  H,  feraàBD  fon  plus  grand  fer- 
aient, ainfi  la  toute  EG  fera  à  EF  fon  plus  grand  fegment  :  Et  partant  par  la  iC .  prop. 
6.  le  rectangle  compris  des  extrêmes  H,EF,  fera  égal  au  rectangle  des  moyennes 
BD,EG.  Er  pourec  que  par  la  1.  pr  6.  comme  H  edà  AD,ainfi  le  rectangle  dcH,EF# 
eft  au  rectangle  de  AD .  E  F  :  (  car  ces  deux  rectangles  ont  vnc  mefme  hauteur  EF .} 
Audi  comme  H  fera  à  A  D,ainfi  le  rectangle  de  BD,E  G  (lequel  cftiegal  à  ecluy  de  H, 
EF  eft  au  mefme  rectangle  compris foubs  AD,  EY .  Parquoy ,  puisque  par  le  Co- 
rol.  de  la  preced.  comme  le  rectangle  compris  fous  BD  ,  EG  eft  aa  rectangle  com- 
pris de  AD  1  E  F,  ainll  la  fuperficie  du  dodécaèdre  eft  à  la  fuperficie  de  l  icofaedrc: 
pareillement  comme  H  cofté  du  cube  fera  à  A  D  codé  de  l  icofaedrc,  ainfi  fera  la  fu- 
perficie du  dodécaèdre  à  la  fuperficie  de  l  icofaedrc  Ce  qu'il  falloir  luouuer. 

S  C  H  O  LIE. 

Km  rroMMf  cy  deuant  yte  A  D  ef  V  (ji— Vi04*-J,  BD  16  j— V5Î ,  EC  V  (lOj— 
>E  Fi  {x\—ii^).EGi{\\+y  ^UCT  H  Y  i\\  :  Cr<j*eleretld*gU  tu  frtdutfi 
duct\itBD  enlaperpendic.  EG  eft  i  (  S^f—V  6^7-^),  ecluy  duetfté \ADen  la  perpendic. 
EF  V(ioi;—  y  fîljl'): Mais  tjttelafèpajicu  du  dtdccaedre  eft  y  (eiioo— V5  24188000), 
ty  celle  de  l'icoftcdre  y  ('91160 — V 4718591000).  OrleprtduiU  decefte  fuperficit-Vamul" 
tipliee  for  le  et  fié  de  l'icofaedrc  ^£3  y(}l — 104*)  eft  égal  an  prtduiB  de  cette  f*p<rfi- 
cte  cj  multipliée  parle  ctfte  du  culte  Hyu\ «  car  fvn  ty l'autre  produit  eft  V(l^66o8o— 
>  114748^648000)  ;  ty  partant  appert  cequi  eftoit  prtptfe'i  tycn  tutre  quelc  rtftaMçletu 
produit  de  fi en  E  F  eft  égal  à  celuj  de  BD  en  EG ,  Cvn  ty  î 'autre  d'iceux  frtdutïls  eftant 
y(;6  g — V '6 4,7 partant  tjue  ctmme  lectfté  du  culte  H  eft  au  ctftc  du  dtdecaedre  BD» 
atnfi la perpendic.  EG  eft  à  la  ferpendte.  EF. 

appert 
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IXrpert  enctrt  tjue  EF  perpendic.  deCicofaedre  ejr  moitié  dufènudunt.  JFC,  le  y  narre  de 
Usuelle  fer  pend,  eft  vnrrftdn ,  dent  It  hmtme  cerrefpc  ridant  eft  le  quatre'  de  EU  perpend.  d» 

dtdccacy 
pirpend, 

Jîgne  —  en  ~*~  en  aura  l'.tktre perpend.  EG. 


dre-y  ty  partant  ledit  Jêmidiam.  EC  eftant  cogne*  on  trouuera  fort  ai fé ment  Ufdites 
tcnUires'j  car  prenant  lamoitiéd'tcelHï,  on  aura  l<*per 


perpend t cul.  EF,ty  changeant  le 


THEO R.  6.    PROP.  VI. 

Si  vne  ligne  droidte  cft  couppc'c  en  la  moyenne  &  extrême 
raifbn  i  comme  les  quarrez  de  la  toute  &  du  plus  grand  feg- 
ment,  font  aux  quarrez  de  la  toute  &  du  plus  petit  fegment, 
ainfi  le  quarrédu  codé  du  cube,  eft  au  quarré  ducoftéde  l'i- 
colacdre  inlcrit  en  vne  mcfmc  Iphcre. 

Soit  le  cercle  comprenant  le  triangle  de  l'icofaedre,  tk  le  pentagone  du  dodt" 
caedre,  duquel  le  demy  diamètre  AB  ,  foir  couppé  en  la  moyenne  &  extrême  rai - 
fon  en  C,  dont  te  plus  grand  fegment  foit  AC  ,  qui  fera  le  codé  du  décagone 
înferit  dans  le  mefmc  cercle  par  le  coroll.  de  la  9.  prop.  13.  Item  foient  prifes 
trois  lignes,  fçauoir  D  codé  du  dodécaèdre,  E  codé 
de  l'icofaedre,  &  F  codé  du  cube  infcriptibles  en  vne 
mefme  fphere:  le  dis  que  le  quarré  de  F  eft  au  quar- 
re de  E ,  comme  les  quarrez  de  A  Iî  &  AC  font  aux  ~ 
quarrez  de  AB  &  CB. 

Car  O  eftant  le  codé  du  pentagone ,  &  E  le  codé  du 
triangle  tous  deux  inferits  dans  le  cercle  donné  y  lors 
que  F  cofté  du  cube  cd  diuifé  en  la  moyenne  &  ex- 
trême railon  ,  D  ed  fon  plus  grand  fegment ,  par  le 
corol.de  la  17.  prop. 13.  Donc  E  edant  lecodedu  trian- 
gle inferit  au  cercle  donné,  fon  quarté  fera  triple  du  quarré  du  demy  diamerre 
AB  par  la  u.  prop.  ij.flc  par  la  4  prop. ij.  les  deux  quarrez  de  AB  &  CBfont  tri- 
ples du  quarré  de  AC:  partant  le  quarré  de  E  cft  au  quarré  de  AB,commc  les  deux 
quarrez  de  AB ,  CB  font  au  quarré  de  AC  :  Et  en  permutant,  le  quarré  de  E  fera 
aux  deux  quarrez  de  AB,CB  ,  comme  le  quarre  de  AB  au  quarré  de  AC.  Mais 
comme  le  quarré  de  AB  au  quarré  de  AC,  ainfi  le  quarré  de  F  auqoarré  de  D  : 
(  car  par  la  2.  prop.  14.  comme  la  toute  ABcftà  fon  plus  grand  fegment  AC,  ainfi 
la  toute  F  à  fon  plus  grand  fegment  D;  &  partant  pat  la  12.  prop.  6.  comme  Je 
quarré  de  AB  au  quarré  de  AC,  ainfi  le  quarré  de  F  fera  au  quarre  de  D)  donc  par 
la  11.  prop.  j.  comme  le  quarré  de  E  aux  quarrez  de  AB  &  CB,  ainfi  le  quatre 
de  F  au  quarré  de  D:&  en  permutant,  comme  le  quarré  de  E  au  quarré  de  F ,  ainfi 
les  quarrez  dcAB&CB  font  au  quarre  de  D,  cofté  du  pentagone  ;  lequel  quan  ci- 
par  la  ro.pr.  13.  eft  égal  aux  deux  quarrez  de  AB  &  AC  codez  de  I  hcxagone  Se 
décagone  inferits  en  vn  mefme  cercle  ;  &  par  confequent  le  quarré  de  F  cofté  du 
cubc^eftà  E  cofté  de  l'icofaedre,  comme  les  quarrez  de  A  B  cVAC,  font  aux  quar- 

HHHh 


r«  de  AB  &  CB.  Si  donc  vnTligne  droite  eft  couppec  en  U  moyenne  Se  ex- 
trême raifon,&c.  Ce  qu'il  falloit  prouucr, 

SCHOLI  E. 

Si  quelconque  Ikm  droscle  Jti  eft  i,  irrite  rjfcair  «ntfrV  m  C  feUn  U  moyenne^  extrême^ 
rétilU  rrlnà  fïrmtnt  ^Cf«*1  S-UCrU  fetit  C  B  J— •  V5  •  pHti  f  f  *y  °-  * 
du  cube  inferit  envne  fphere ,  iceluy  fit  reloue  noue  l'auons  cy-dcudnt  treuuc.fçéuetr  eft 
fuit  CTE  collé  de  l'icofaedre  inferit  en  U  mefme  fyhcre  fer*  aufi  tel  if  ne  ntm  l  au  ont 
trouleSçduoireftii^x^.Orlequxrré  de  U  toute  Aief ycluyde  jtC  é-VzO, 
Crceluj  de  CD  14— V 180:  denc  les  deux  qudrre^  de  ABt^€C  fini  enfcmble  10— Vio.cr 
Us  de* x  JejfB, C  Bfont  18- V l 80: Uêh  lequdrrêie  F  eft  u) ,  Cr  celuj de  E  «J*|i—Vio4%i 
UftueU  ***trc  nombres  fint  frroporrsonnanx  \  cdr  le  produit  des  deux  extrêmes  eïi  egul dupr- 
jLù  des  deux  moyens,  I  vn  crl'dutre  produit!  eft  ant  584-V815 10  j  fdrtdnt  appert  ce  que 
ejhtt  propofi. 

THEOR.  7-  PROP.  VII. 
Comme  le  codé  du  cube  eft  au  cofté  de  l'icofaedre ,  ainfîle  do- 
décaèdre eft  à  1  icofaedre  ,  iflfcrics  en  vne  mefme  fphere. 

Cette  demonftration  eft  facile,  les  predentes  cftans  bien  entendues:  car  puis 
que  par  la  i.prop.14.  ^  pentagone  du  dodécaèdre ,  &  le  triangle  de  1  icofaedre  font 
inlcrits  «Uns  vu  mefme  cercle  :  il  eft  cuident  qu'iceux  triangle  &  pentagone  feront 
equidiftans  du  centre  dc  la  fphere.  Parquoy  G  on  diuife  le  dodécaèdre 
dre  en  pyramides ,  toutes  icclles  pyramides  tant  de  l  vnque  de  1  autre  fohdc  fe- 
ront de  mefme  hauteur  :  Et  par  les  &  6.prop.  11.  elles  feront  Fvne  à  1  autre,  com- 
me leurs  bafes;  c'eft  afçauoir  douze  pyramides  du  dodécaèdre  à  Ttngt  pyramides 
de  l'icofaedre,  comme  douze  pentagones  à  vingt  triangles  :  Oeft  à  dire  que  corn- 
me  la  fuperHcie  du  dodécaèdre  fera  à  la  fuperficie  dc  l'icofaedre,  amfi  tout  le  dodc- 
cacdrc ferai  tout  l'icofaedre.  Mais  par  laj.pr.  14.  icclles  fuperficics  font  l'vnei 
l'autre,  comme  le  coft.  du  cube  au  cofté  dc  l'icofaedre:  donc  par la  u.prop.  j .com- 
me le  cofté  du  cube  au  cofté  dc  l'icofaedre,  ainfi  le  dodécaèdre  à  1  icofaedre.  Ce  qui 
cftoit  à  prouucr. 

S  C  MO  Lit* 

Mus  duens  enfeigné  tdnt  en  noftre  Géométrie  pratique  qu'aux  annotations  faites  fut U 
Géométrie  d'ErrardJuters  moyens  pour  trouuer  les  fuperficies  ejrfolsdke^nen  feulement  du 


dodécaèdre  fjr  icofaedre ,  mais  aup  de  tout  autre  corps ,  c  eft  pourauoy  mus  n  en  dirons  rten 
icy,  feulement  y  a.licufterons  nous  (peur  d abondant  feruir  d 'exempU  de  tout ce  queneusauens 

AU. 


*gneu,fm 

nanties  règles  ey  proportions  des  figures  femblables  ey-dtuant  demmftrtes ,  e  eft  aflaueir  de 
UraifondtnbUedescofezj,  quant  auxptpcrficics\  crde  UtrspUc  pour  les  ftliditejj 

le  coftUutetrdcdrcferaVx^fdfuperficse  TH&Crfdfoliditclwx. 

lccofte^tM4cdrcfcrd1iï>  fdfuperficicY\m>  CrfafoUdstetf. 


ELEMENT.  Cil 

Leceftédu  cubefer.tyit,fifuperficie-jit  crfiJôUditi  Y 171%. 

Le  cotte  du  dodécaèdre  fer*  VlJ— V3,  fi  fuperficit  V  (  161OO  —  Vji488oo«^,  (jr 
fi  filtditc  i  (}140+j/)8;zooo). 

Le  cottéde l  Icofiedre fera  V(it—'iJ6A,*)>fi  fipcrficicY  (  19160—  V47i39iOOO<) ,  Gr 
fi  folidité V  (}140-hvx09^5io). 

Partjuoy  appert  d'abondant  ce  qui  ettoie  prtpo/e ,  fcauoir  eft  que  comme  y  il  eofté  du  cube 
eft  ày  (  18— y64*)  cotte' de  Clcofiedrc ,  amfi  Y(ii+o -+^5832.000,)  filtdité  du  dodécaè- 
dre efi  à  V(}i40-*-yio$9jlo  )  foliditê  de  l'/cofiedre:  carie  produit  des  deux  nombres  ex- 
trêmes eft  égal  à  celmj  des  deux  du  milieu,  l'vn  C7*  l'aune  produits  tttant  Y  ( 38880  +- 
^01330880). 

appert  auftique  la  fuperficie  de  ïolsaedre  eft  fefquialtere  a  la  fiperficie  du  tétraèdre, 
cctt  adiré  comme  3  a  1:  car  le  produit  des  deux  ne.  'ys  extremeseft  égal  an  produit  des  deux 
nombres  du  milieu,  l'vnty  t autre  produit cftanf\/ 

jgue  l'oflaedre  ett  au  triple  du  tétraèdre,  comme  le  cofté  de  l'oflaedre  au  cofiédu  tétraèdre  : 
car  le  produit  des  deux  nombres  extrêmes  ejl  égal  au  produit  des  deux  m*)cns%tvn  ey l'autre 
produit  ett ant  3  II  04. 

Que  U  fuperficie  du  cube  eft  égale  au  double  dn  quant  du  diamètre  delà  Jphere,  eyla 
foliditéd'iceluj  cube  triple  de  la folidttédu  tétraèdre. 

Et  finalement,  que  le  cube  ett  àl'otraedre,  comme  la  /ùperficie  du  cube  eft  à  la futerficie  de 
l'otlacdrc:  car  le produit des  deux  nombres  extrêmes  eft  égal  au  produit  des  deux  au  milieu, 
l'vn  ty  l'autre  produit  eft  ant  155)1  .eyaufti  comme  le  cofté  du  cube  au  femi- diamètre  delà 
fphtte,  car  le  produit  des  deux  nombres  txtremes  eft  Yjj/Jl  ttufit  bien  que  le  produit  des 
deux  du  mUicM. 


Fin  du  quatorzieGnc  Elément. 
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ELEMENT 

QVINZIESME 

PROBL.i.    PROP.  I. 
A^is  vn  cube  donne,  inlcrire  vne  pyramide. 

Soit  le  cube  donné  AF,  dans  lequel  il  faut 
inferire  *nc  pyramide.  quelque  angle 
d'iccluy,  comme  E  foienc  menées  les  dia- 
gonales EA,  EC,  EGi  &  des  extremitez  d'icclles  A, 
C»  G,  fjicnt  au(Ti  menées  les  diagonales  AG,  AC,  GC: 
Toutes  lcfqucilcs  diagonales  font  égales  entr'cllcs,  par- 
ce que  lcsfixquarrez  dans  lcfqucilcs  elles  font  menées 
font  égaux  par  la  définition  du  cabc  :  Partant  les  quatre 
triangles  compofez  d'icclles  AGE,  ACE,  ACG.ECG, 
fontequilateraux,  &  égaux  cntr'cux:Ôc  partant  la  py- 
ramide AEGC  conftitucc  d'iccux  triangles eft  infetiteau  cube  donne  AF,par/a 
3i.d  ii.  Car  tous  les  angles  d'iccllc  pyramide  font  colloquez  es  angles  d'iccluy  cubo 
AF.  Nous  auons  donc  inferit  vne  pyramide  dans  le  cube  dôné.Cc  qu'il  falloit  faire. 

PROBL  2.      PROP.  IL 

Dans  vne  pyramide  donnée ,  inferire  vn  octaèdre. 

Soit  la  pyramide  donnée  ABCD,  dans  laquelle  il  faut 
inferire  vn  o&acdre.  Soient  couppcztous  lescoftez  d'i- 
ccllc pyramide  en  deux  également  aux  pointas  E,  F,  G,  H, 
I,  K  ;  Et  foient  menées  les  lignes  EF,  FG.GE,  Hl,  IK, 
KH,  F.l,  1F,  FK,  KG,  GH,  HE.  Toutes  lcfqucilcs  lignes 
font  égales  entr'cllcs  par  la  4.  pr.i.  toutes  les  lignes  coup- 
pcos  cftans  égales  entr'cllcs,  5c  les  angles  des  triangles  plâs 
de  la  pyramide  égaux  :  Et  partant  le  quadrilatère  EGKI  * 
les  quatre  collez  égaux,  &  les  quatre  triangles  EHl,  1HK, 
KHG,GHE,commençansfuriccluy  quadrilatère, &  finiflànsau  poindl  H,fonttout 
equilateraux  &  égaux  entr'eux.  Item  les  quttreautres  trianglcsIFE,  EFG,  GFK» 
KFl  commençans  au  dclîbus  du  quadrilatère,  &  fintiïans  au  pomdk  F,  font  auflî 
cqutlatcraux  5c  égaux  tant  entr  eux  qu'aux  quatre  precedans.  P^rquoy  la  figure 
EU\GHF  compolce  d'iccux  huict  triangles  eft  vn  octaèdre,  par  la17.dcf.11.6x  paf 
la  ji  d.n.  il  e(t  inferit  dans  la  pyramide  donnée  ABCD,  puis  que  tous  le$  angles  d'i- 
celuy  touchent  tous  les  collez  d'icellc  pyramide.  Nous  auons  donc  lait  ce  qui  cftote 
requis. 


Elément. 
PROBL.  5.    PROP.  ÎU, 

Dans  vn  cube  donné,  infcrire  vn  octaèdre. 

Soit  le  cube  donne  AH,  dans  lequel  il  faut  infcrire 
vn  octaèdre.  Soienrcouppezendeuxegalementles 
coftez  du  quarré  AC ,  es  poin&s  I,K,L,  M,  &  foient 
menées  les  deux  lignes  fL,KM, s'entre  couppansen 
N,  lequel  poinâ:  lera  le  centre  du  quarré  AC,  com- 
me il  appert  par  ladcraonftration  de  la  S.  p.  4.  Par  la 
mefme  manière  feront  trouuezlesccntresdcsj  au- 
tres quarrez  du  cube,  lefqucls  centres  foient  O,  P, 
Q^R, S:  Donc  toutes  les  lignes  droic"tcs  tirées  d'i- 
ceux centres  à  chaque  poinft  de  la  feûion  des  codez 
de  leurs  quarrcz,telles  que  font  Nî,  NK,  NL,  N  M, 
KS,  &c.  feront  égales  aux  moitiez  d'iccux  coftez, 
comme  il  appert  parla  fufdite  démonstration  delà 
8.p-4.  &  par  confisquent  font  égales  cntr'elles.Item  foient  conioinûs  les  centres  S, 
N,  P,Qpar  les  quatte  lignes  droifles  SN,NP,PQ,QS,  lefqucllcs  feront  toutes 
cgalos  pat  la  4. p. t.  d'autant  qu'elles  font  bafes  de  quatre  triangles  Ifofccllesayans 
deux  codez  égaux  â  deux  coftez,  (chacun  d'iccux  coftez  cftam  égal  à  la  moitié  du 
eofté  du  cube  ainfi  que  N  K,  S  K  du  triangle  NKS)  &  l'angle  contenu  d'iceux  coftez 
égal  à  l'angle,  fçauoir  droict  comme  NKS:  Il  eft  euident  qu'iccllcs  quatre  lianes  fe- 
ront auffivn  quarré,  qui  eft  au  milieu  de  l'octaèdre,  &  parallcl  à  la  bafe  d'iccluy. 
Or  df  s  quatre  angles  d'iceluy  quarré  foient  menées  au  poin&  R,  centre  du  quarré 
fupericur  AE ,  les  quatre  lignes  NR ,  PR,  QR,  SR,  lefquclles  comme  il  a  efté  die 
cy-deflus  feront  toutes  égales  tant  cntr'ellcs  qu'aux  quatre  précédentes ,  &  feront 
les  quatre  triangles  equilateraux  NRP,  PRQ.QRS.NRS:  Item  des  racfmcs  quatre 
angles  du  quarré  NPQS,foicnr  menées  au  poindt  O.ccntre  de  la  bafe  CG,lcs  lignes 
NO,  PO,  Qp,  SO ,  qui  feront  égales  comme  defîus,&  feront  quatre  autres  trian- 
gles equilateraux  NOP,POQ,QOS,NOS,  lefqucls  feront  suffi  égaux  aux  quatre 
premiers  ,  car  tous  leurs  coftez  font  égaux,  cftaos  bafes  de  hui<3  triangles  lfofcclles 


à  leurs  centres.  Nous  auons  donc  fait  ce  qui  eftoit  requis. 

PROBL.  4.    PROP.  IV. 
Dans  vn  octaèdre  donné  ,  infcrire  vn  cube. 

Soit  donné  l'ocraedrc  ABCDE  F,  dans  lequel  il  faut  infc:  ire  vn  cube.  Des  quatre 
triangles  AEB,  BEC,  CED,  AED,  qui  fc  terminent  aupoinû  £,  foient  pris  les 
centres  G.H.l.K,  &  foient  menées  les  lignes  GH,  HK,  K I,  GI  :  11  eft  euident  que 
GHKI  fera  quarré.  Car  fi  d'iceux  quatre  centres  on  munc  les  lignes  droi&cs  L  M, 
MN,  NO.  OL,  parallèles  chacune  j  fon  cofté  du  quarré  du  milieu  de  l'octaèdre 
ABCD:  les  triangles  LE\f.  MEN,NEO,  LEO  fcrontequiJatcraux,  puis  qu'ils  lont 
fernblablcs  aux  triangles  equilateraux  cy-deflus  par  le  coroi.de  la  4  . p. 6.  &c  partant 
égaux  entr'eux,  pourec  qu'ils  ont  les  coftez  communs  j  &  par  confequent  les  quatre 
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bafcsLM,  MN,NO,  LO  font  égales.  Item  fi  de  E  par  Icccntrc  I  on  meinc  EP: clic 
diuifera  en  deux  également  tant  l'anele  E.que  le  cofté  AD  par  le  corol.de  la  îo.p.ij. 
&  par  confcqucntLOcftant  parallèle  à  AD  fera  auffi  couppee 
en  deXixegalcract  au  centre  l:  Par  roefracraifon  LM,MN,NO 
feront autfi  coupjrtzcn deux  également  aux  centres  G,H,K. 
Ainfi  les  quatre  ttiangles  G  LI,  lOK,GMH,  HNK  font  Ifofcc  - 
les  rectangles.  (Car  par  la  îo.p.n  les  angles  des  poinûsL,  M,  N, 
Cfont  égaux  aux  droiûs  du  quarré  ABCD .)  Parquoy  les  qua- 
tre bafes  G1,1K,GH,  HK  feront  égales,  &  les  angles  qu'elles 
comprennent  droiâs:partant  G  HKIeft  quarré.  Que  fiicmbla- 
blemct  des  autres  triangles  de  l'oûaedrc  on  prend  les  cestres: 
iceux  centres  cftans  tous  conioin&s  par  lignes  droiûcs,  feront 
deferits  encot es  j  quarrez  ;  Icfquels  ayans  les  codez  coumuns 
feront  égaux  entr'eux.  Parquoy  le  cube  côpofc  d'iccux  6  quar- 
rez fera  infcilt  dans  l'oûaedre  donne,  puifquc  les  angles d'iceluy  tOHchent  le*  huiA 
bafes  de  l'oûacdrc  à  leurs  centt cs;&  par  ainfi  nous  auons  fait  ce  qui  cftoit  requis. 

PROBL.  5.   PROP.  V. 
Dans  vn  icofàedrc  donne,  défaire  vn  dodécaèdre. 

Soit  ABC  DE  le  pentagone  par  le  moyen  du- 

3ucl  on  conftruit  l'icofaedre,  fur  lequel  foie  vnc 
es  douze  pyramides  pentagonales  de  l'icofae- 
dre, ayant  pour  fommet  le  poinâ  F, auquel  s'af- 
femblent  les  j  triangles  equilatcraux  A  BF.BCF, 
CDF,DEF,AEF,&  loir  trouuc  le  centre  de  cha- 
cun d'iceux  ttiangles  aux  poincls  G,H,I,K,L,  & 
d'iccux  foient  menées  les  lignes  HG,GL,LK, 
K  f,  1 H  :  Item  de  F*par  iceux  centres,  foient  me- 
nées les  lignes  FM,  FN,FO,  FP,  FQ,  lcfquelles 
coupperont  en  deux  également  les  codez  Ab, 
BC,~CD,DE,  EA,  comme  il  appert  par  le  corol. 
de  la  io.p.i3.& paitanteftant  meneesles  lignes 
droites  MN,  NO,OP,  PQ,QM;ilefteuident 
par  la  4  p.i  qu'elles  feront  égales^  que  par  la  8  p.,  Jf  s  angles  qo  elles  fouflicnnent 
au  poinfl  F  font  égaux;  6c  d'autant  oue  les  lignes  FG,  FH,  FI,  FK,  F  L  font  auffiega- 
Icsi  (car  ce  font  demi-diametres  de  cercles  circonftriuans  triangles  equilatcraux 
égaux)  les  ligne*  GH.  Hl,IK,  KL,  LG  feront  pareillement  égales,  &  les  anglesde 
deiîus  icelles  auffi  egaux.par  la  4  p  ,.  Parquoy  le  pentagone  GHIKL  cft  cquilatcral 
&  cquiangle;&  il  Te  prouuera  aifëment  comme  à  la  17 .p.i j.  qu'il  cft  auffi  en  vn roef- 
me  plan.  Que  fi  fcmblablement  on  conioincl  par  lignes  droic"rcs,lcs  centres  de  tous 
]c$  triangles  des  autres  vnze  pyramides  de  l  icofaecTre,  feront  auffi  deferits  des  pen- 
tagones equilatcraux  &  cquiangles,  Icfquels  puis  qu'ils  ont  des  coftez  communs, 
feront  auffi  égaux  enrr'cux.  Parquoy  1 1  tels  pentagones  conftitucront  vn  dodecael 
dre,  lequel  ierainfetic  dans  l'icofaedre,  puis  que  les  zo  angles  d'iceluy  oclaedre 
fonteonftituez  &  touchent  les  vingt  bafes  de  l'icofaedre  à  leurs  centres.  Nous 
auons  dune  infcritvn  dodécaèdre,  dans  vn  Icofaedre  donné.  Ce  qu'ilfaUoit  faire. 

Fin  du  quinziefme  &  dernier  Elément. 
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des  D  on  nez  cf  Euclide. 

i\emicremcnt,  il  nom  faut  mettre  comme  fondement  que  c'eji  qu'on  appelle 
Donme'  :  en  après  remarquer  l'vtilite  d'iceluj ,  ey  en  troifiefme  heu  À 
quelle  feience  appartient  ce  Traiflé. 
Donne'  doneques  Je  définit  en  plufienrs  mamerts  \  car  les  Anciens  Pont  défini 
d'vne  façon, ey  les  modernes  d'vne  autre\  dont  s'enfuit  qu'il  fimble  malaifé  d'en 
pouuotr  donner  la  vraje  explication.  Car  quelques  vns  n'ont  point  baillé  de  définition 
de  Donné»  mais  ils  ont  aute  beaucoup  de  trauail  recherche  certaines  propriété^ 
d' tcrluj ,  ey  quelque  s  autres  rajfemhlans  ey  mefiangeans  ce  qui  en  assoit  ejlé  dite 
duparauant  par  les  autres  ont  ejfajc  de  définir  Donne'  ;  mais  non  pas  de  telle 
façon  qu'ils  nefefoient  contrariez^euxmefmes,  quoy  qu'il  fimble  quêtons  fondez^  fur 
vne  mefme  notion  ty  fuppofition  en  ayent  dit  quelque  ehofe  :  car  tom  ont  efiimé  que 
le  Donné  e fi  oit  quelque  chofe  comprife  j  ey  partant  entre  ceux  qui  ont  tafché  de  le 
deferire  plus  fimplement  ey  auec  quelque  fimple  différence,  les  vns  ont  crtu  que 
Donné  efioit  ce  qui  efi  Ordonné  ,  amfi  qu Apollonius  en  fin  Traittc  des  In- 
clinations ,  ty  en  fin  Tratfte  Vninerfcl:  ey  les  autres*  comme  Diodcrt ,  ce  qui  efi 
Cogncu  :  car  en  cofie  fortification  il  prend  la  ligne  droit! e  ,  £?-  Ut  angles  efïre  donnez»» 
ty  tout  ce  qui  petot1  venir  à  nofire  cognoijfanccy  encore  qu'on  ne  le puijfr pas  bien  exprimer  : 
Mats  les  autres  ont  creu  que  c'eïlott  mefme  ce  nui  efi  E  ffable,  comme  femble  auoir  voulu 
Ptolomée,  lequel  appelle  Donnez  toutes  les  chofes  dont  la  me  fur  e  efi  cogneue,  Joitprcct- 
fe'ment,  ou  à  peu  près.  Quelques  autres  au  fit  ont  penfequt  Donné  efioit  ce  qui  nom  eîî 
concédé  en  Chyùothefi  par  le  propofant,  veu  qu'aux  premiers  Elemens  ils  prennent  autre- 
ment vn  poinit  donné  qu  vne  ligne  drottle  donnée,  c'tfl  à  dire  que  qui donne  roi t  ey  deter- 
mmerott  la  quantité  d'vne  ligne  droille  :  toutes  lefqw  lies  chofes  veulent fignifier  quelque 
Comprchcnfion.  Et  partant  de  toutes  ces  définitions,  celles-là  aggreetu He  plmjefqitrl- 
les  plus  appartement  déclarent  la  Comprchcmion  comme  nous  ferons  veoir  par  les 
chofes  fumantes. 

Or  expliquons  maintenant  les  diuerfes  opinions  de  ceux,  lefqnels  deferiuaru  la  nature 
du  Donne  n'ont  point  pris  vne  fimple  marque ,  ou  vnique  car  aller  e  pour  le  définir,  ey 
les  reduifins  comme  en  vn fimmaire  ey  abbregé»  afin  que  nous  puifii  ons  ai ff ment  recog- 
notaire  ou  nombrer  toutes  leurs  différences .  Les  vns  donc  ont  défini  Donné  efire  ce  qui  esl 
Ordonné  ey  Poriroe  enfemble  \  ey  les  autres,  ce  qui  eft  Ordonnées  Cogoeu  en- 
femble :  ey  les  autres,  ce  qui  efi  Porimc  ey  Cogneu  enfemble  :  c'efi  pour quoy  tous fèm- 
blent  aueir  défini  en  forte  qu'ils  ont  euejgard  à  la  Comprehcnfion  eu  Somption  ey 
înuention  du  Donné.  Et  afin  que  nom  concernons  tant  mieux  leur  eppinien,  ty  que  des 
difts  de  plufieurs  nom  put  fiions  tirer  vne  vraje  définition  de  ce  qui  eïl  propof e\ntm  ri  mar- 
querons en  premier  lieu  la  fignificat  ion  de  tom  les  termes  fimple  s  dont  i.  s  fe  fr  tient  ^  eon.t 
stttptdc  leurs oppefezjt  afcanthr de l'iïiot donné,  ey  de  /'Incogncu  ,  t'e  /'Arorc,  ty 
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</f|/'Ir ratio ncl  :  car  ces  chofes-la  appartiennent  *  cejlc  matière  Géométrique ,  aux  chofes 

naturelles,  ey  aux  dtfct fîmes  Mathématiques. 

Or  on  appelle  Ordonne  { oureglé )  cela  qui  garde  ey  obfaue  touftours ce parquty il efi 
dite  eïlre  ordonné,  foi  t  \uxnt  al  a  grandeur,  tu  qu  int  a  l'efyccc,  eu  touchant  quelque  au  - 
tre  ck>fc  de  fcmhltblc  :  On  le  définir  encoredinfi:  Ordonné  eft  ce  qui  ne  peut  eftrc  fait 
en  diuerfès  façons  ,mxis  en  vnt  feule  en  quelque  lieu  détermine'  :  etmme  peur  exemple  t 
Vae  liçn:  droicle  mente  par  deux  punît*  donnez^  eft  ditte  ejhre  Ordonnée ,  parce  qu'il  ne 
fe  peut  faire  autrement,  nyen  plu  fleurs  façons:  Mau  vn  angle  pajfanf  par  deux  ptinfts  efi 
dicl  Inordonne,  (  eudefordinnézy  dérègle')  parce  quilefi  confiitué  en  infinies  ey 
différentes  façons  par  vn  grand  o*vn  pet  ireer  de  dt  fer  tt  par  deux  po  ints  eni l'infini  :  Et 
du ctntrait e,vn angle  confiitué  par  trttf  punfts  eSi  dite  Ordonné;  comme  aufii  ces  cho/et 
ftnt  di&es  eftre  O  rdonnées  -,  constituer  fur  vue  ligne  droifte  vn  triangle  equilateral , 
car  on  ne  le  conjtitue peint  diuerfcment ,  ma  'n  muariablemcnt  fur  l'vne  ey  l'antre  extré- 
mité de  la  ligne  :  Et  coupper  vue  ligne  droifle  donnée  filon  vue  raifon  donnée ,  car  celai  m 
fe  peut  faire  qu'en  vnt  partie  de  labiffettion.  Les  Inordonnez  ,f»nt  ceux  fuifotfont  an 
contraire  de  ceux  la  \  comme  construire  vn  triangle  (calent,  ey  coupper  vne  ligne  Article 
indéfiniment.  Or  ce  parquoy  le  Problème  eft  ordonnée  fi  propofe  en  la  détermination,  at  - 
tendu  qù vnt  certaine  chip  pourra  e(lrc  Ordonnée  en  vne  certaine  manière,  ey 
In  ordonnée  en  vne  autre:  corn*:  vn  triangle  equilateral,  entant  qu'il  eft  equilateral  il 
ejl  Ordonne  >  mtis  quant  à  la  grandeur  il  eft  Inordonné,  car  il  n'efi  nullement 
déterminé. 

Mais  onétppillc  Cognu,  ce  qui  efi  notoire,  comme  clair  ey  compris  de  nous:  ey  Inco- 
gna >  ce  qui  ri  eït  point  cognu  ny  compris  de  nous  ;  comme  la  longueur  d'vn  chemin  efi 
dit  te  cognue  quand  l'onfçait  combien  il  contient  de  fiades  :  Item  que  Us  trois  angles  d'vn 
triangle  rcltilignc  font  égaux a  deux  droites:  ey  pareillement  qnelebinom:  efi  irratio- 
nel  ;  telleschofes font  cognucs,  comme  au  fit  qu'il  n'y  a  quvne  ligne  dr  otite  qui  touche  la) 
ligne  spyralle  d'vn  potnit  donné  hors  d'utile  de  l'vne  on  t  autre  part:  car  i'tly  en  aneit  en- 
core vnt  autre,  deux  lignes  drotftcs  encUrroient  vn  efpace,  ce  qui  eït  impofiible.  ^Au  refte 
les  chsfs  irrxtionclles  ne  s'appellent  point  incognues,  m*u  celles-là  feulement  qui  ne  font 
ny  cognues,  ny  comprifes  de  nous. 

Le  PonivtE  (ou  qui  a  cfftftion  )  est  ce  qui  Htns  pouuons  faire  ey  construire ,  c'eft  à 
dire  le  réduire  en  co*n>ifan;e  :  Onle  defiue  enc»re  en  cette  manière,  Porime  efi  ce  qui 
peut  efire exhibé par  deminfir.it  ton ,  on  qui  efi  apparent  fans  dcmmfiration\  comme  efi 
de  fer  ire  vn  cercle  dvn  centre  ey  mter  nalle ,  comme  au fii  confirutre  non  feulement  vn 
triangle  equilateral,  mais  au  fit  vn  S  c  alêne:  ou  trouuer  vnbsnome, ou  trouuer  deux  lignée 
droiftes  rationtUes  commenf arables  en  pnijfance  feulement  j  ey  antres  chofes  qnt  Ion 
eognnt  en  infiiies  façons  font  Porimes,  comme  defcrsre  vn  cercle  par  deux  poinUs. 

L'APoJlk  (ouquinaeffettion  )  eft  totalement  opposé  an  Porime,  comme  p  ar  exem- 
ple,  la  quadrature  du  cercle  i  earelle  n'a  pas  encore  efiétrouuee,  bien  qu  il Jôit  certain 
qu'elle  le  peut  efire  :  toutefois  le  moyen  ey  façon  de  la  trouuer  n'a  pas  iufques  à  prrfînt 
efic  compnfe:  Mais  mut  parUnsicy  de  ce  qui  efi  défia  cognu,qni  s'appelle  Porime  prin- 
cipal ;  car  ce  qui  n'a  pas  encore  e fié  fait ,  ey  qui  ne  int  moins  eft  pofiible,  efi  appelé  Po- 
rifle  (ou  fat fable  ) .  Mais  ï  Apo  re ,  comme  il  a  efié  défia  dit,  eft  opposé  au  Porime,, 
ey  efi  ce  dont  la  recherche  n'efi  point  encore  décidée  ny  bien  déterminée. 

L'Effadlk,  (c'eft  adireratienel,  ondicihle  ey  explicable)  efi  ce  dont nous  penuont 
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dire  là  grdndeur ,  tefpect,ey  ptfitien:  kldis  cette  dtj.nt  tient  fi  vnptu  trop  gtnir  die ,  earpre- 
fremtnt  ey  felenfy,  Effable,*/?  cequi  efi  cognu  par  entames  chefes,  ey  Jeltnvnemefurc 
donne  t par  f/tftttt»,  comme  d*vn  ejpam  ou  d'vn  doigt. 

Ces  chofts  doncquts  efi  an  i  ainfi  expliquées,  mus pouueni  difimtnt  dpptrctuoir  en  quey  con- 
viennent ey  différent  tentes  les  chefes  que  nous  auons  diflts  cj-de Jfus  :  Etfremttrtmtnt  fem- 
me s'dccerde Ordonne duec  Cognu,  ey ftmblabUmmt  leurs oppefizjntr'eux;  cm  on  ne 
f  eut  feint  dire  qu'vne  de  ces  chefes  f*r  ctntrtfchangt  fett  l'autre ,  nj  aufit  tut  l'vne  naît  pis 
plus  d'eftendue  que  l'autre ,  quoy  qu'ils  s'accerdtnt  tnplufieurs  chefs ,  ammt  deferire  vnc 
ligne  droiflt pur  deux  peinfl s,  ey  cenflitutr  vn  triangle  equtlattral  par  trois  ctrcles .  Mdis 
quarrer  vncercle,  ecld  cft  bienOïàonzc,  maislr.co^r.u  néanmoins  :  Ittm  qu'a  vnpomB 
d'vne  spjr aile  il y  ait  vue  feule  touchante ,  ctlatfl  bien  du  genre  des  Ordonnez,  ey  ne  Je 
f  eut  f dire  autrement ,  mais peurtant  la  dtmonfirdtien  ey  cenfiruliien  n'en  tjt  pascognue. 
Et  derechef Jd/èiltenindef nteiO-ldcenfiitutiindu  scaltne  rjl  lun  C  ognuc.mdts  elle  nefi 
fds  Ordonnée  \  tellement  qu'il  tfi  mantfe fit  qu  tntrt  les  Ordonnez,//^  inadt  Cognus, 
(y  d'dutre  s  Incognus  :  Et  pdr  le  centrant,  vu'txtre  la  C  egnus,  ilyena  /Ordonnez, 
C7-  d'autres  Inordonnez  :  Et  partant  ces  chefes  fe  rdpfertent  entr'elles ,  anime  intreles 
unimdux,  celuy  qui  <  rdifen  duec celuy  qui  a  dts pitds  j  car  iL  ne s'egdlltnt feint  entr'tux,ny 
l'vnne  s'eftend  p  as  plu  s  que  t  autre. 

Semblablement  fe  comferttnt  entr'eux  l'Otdcr  né  ey  l  'Inordonrc,  aurtgard  du  Po- 
rimeCT-*/* /'Aporc ,  veu  qu'entre  iceux  il)  avne  trei grande refjimllance ,  %y  difjittnt 
tntr'eux  tnldfdçtnfufdite:  Cdr  4  U  vérité  la  Spjralle  eji  bten  Ordcrnte ,  mais  elle  n  efi  oit 
fds  Périme  deuant  ^yfrchtmtde.  Et  pdr  mefmc  rat  finies  chfcs  qui  font  incrdcnnta  ey  ce- 
gnues  par  infinis  moyens  fent  Périmes ,  fi  qurlquvn  tn  tnutntt  Itur  cenfiitutttn  ey  cer.fir  u- 
Hion.  Et  neantmotni  elles  ne  font  pas  encere  ordonnées,  ctmme  tel  cenfiitutrvn  triangle  Set- 
lent,  car  Un  efi  fds  difficile  de fdiricognoifirc  lacenfiitutien  dicelujpar  vn  equilatcral, 
votre  il  efi  tre  s- facile,  quey  qu'il fit  tntrdonné,  ey  c$gnu  tn  infinies  façons. 

Et  demefme  façon  fecem fat  ent  /'Ordonné  ey Hnordonné auec /'Effable  ey  /'Irra- 
tioncl,  cdr  en  flu fieuri  chefes  ils  s'dccerdent  tntr'eux,  ey  différent  neantmtins  parU  fuf • 
dittraifn,  veu  que  ces  chefes- là  re  s'tgall  eut  feint  entr'elles ,  ny  vne  chofe  ne  contient^  as 
VdMtre  :  Cdr  tous  les  binômes,  ty  les  chefes  qui  fent  prifrs  ctmme  irrationelles ,  fent  lien  t r- 
dtnnteiy  mais  elles  ne  fent  pas  pétulant  tffables  eu  diable}  ey  expliquai/les ,  carme  ne  'Ci fi 
fds  le  diamètre  du  quarréau  regard  du  ceflé.  Or  des  Ejfables  il  y  en  a  plufieurs  tnerdine^ , 
fdree  qu'ils  fent  cegnut  diuerfement,  en  façons  tndttaminees  :  Car  en  f  tut  mefurtrvn 
tridngle  Scdlene  far  vne  mefure  frefefee  ey  définie,  ctmme  explicable,  quoy  qu'il  fit 
inor  donné. 

Or  il  eïl  aij't  ilt  voir  la  cenutnanct  du  Cognu  auec  le  Porime  ,  ma'n  il eft  difficile  d\n 
expliquer  leur  différence,  d'dutdntque  leur  nature  a f prêche  l' vne  de  i  autre,ttlltment  quil 
ftmbltnt  stgdltr  tntr'eux  :  il  fareiftrd  néant  moins  y  aueir  quelque  différent  e  à  qui  les  cenfi- 
dererd  de  prés.  Cdr  qu'il  ny  dit  qu  vne  ligne  dreiilequtleuthe  la  Spjrallttnvn  feinfl ,  ceU 
efi  Cogno>  tente  sf et  s  le  Problème  n'entfi  pas  î>otinie,n'efidntp4s  tncerectmprts.  De  ma- 
nière qut /eut  et  qui  efi  Cognu  n'tjl  pas  peurtant  P 01  imc  :  Mais  tout  ce  qui  efi  Porime 
eïl  dufii  Cogna  \  ey  pdrtditt  le  Cognu  pdteifi plus  tfiendu  quelt  Porime. 

Or  le  Cognu,  /«Porimc,  ey-l'E  fiable  wmkuMent  en  artdints  chefes,  ty  différent  tn 
d' dutres  pdr  ld  mt fine  rdifen  que  nous  duons  défia  ditte  :  Cdr  ces  lignes-  lit  que  len  appelle  lr- 
ratiencllts,  4  U  venté  font  cegnuts,  eyteutesfetscUtsne  fent  pas  tffailts  ou  explicables. 

UU  i) 
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^€u  contraire  tout  nombre  eft  bien  Effablc  ,  eyneantmtins  tout  nombre  n*ef  pas  Cognu. 
Mais  l' E  fable  de  fia  nature  tf  ttufiours  e  fable ,  iacttt  que  quelque  Itngueur  fiit  tanttfk^f- 
fable, ey  tant 9 fi  non,  fi elle eft exigée  4iitc  quelque  autre feltn  vne me/me mefure.  Mais  aufii 
cette  me fmc  Itngueur  efi  par  fois  ctgnue,ey  autres ftisntn ,  i actif  qu'elles  s'accordent  tota- 
lemtnt  entr  elles.  Or  tl  cfi  dificilede  rrutner  quelque  chtfe  qui  fut  Effable  ey  Incognu  en- 
femble',  car  le  Cognu fiemble  parti fire pluseftendu  que  i' Ejfable.  Etparxet  chtfet  il  eft  mam- 
feftequele  Périme  ey  /'Aporc  différent  in  Rationclo*  ErTable.CT-^/'Irrarioncl:  Car 
tl  Je  peut  fur  e  que  des  chi  fies  IrtzùontWcs,  quelques  vncsfitient  Porimc$i  mais  du  Ratio- 
ncllcs,  aucunes  ne penuent  eftre  irratitnelles.  Et  partant  il  efi  tret-aife  à  voir  enqutyi ae- 
ardent  les  thtfis  fiufidites ,  neantmtins  elles  fe  ctmptrtent  entr  elles  de  te  le  fir  te  qu'il  femble 
que  le  Potimcfiitplus  ellcndn  que /'Effablc. 

Or  par  ces  chtfet  tn  peut  rcct«ntiftrc  la  différence  des  chtfes  qui  ont  eftédittes ,  car  à  la  vem 
rite'  Effuble  ey  Irrationcl  fit  dit  .ut  refpcct  delà  mefure,  laquelle  neantmoins  nef  pas  far* 
uenue  à  mftre  ctrntiffiance  \  veu  que  quelque  chtfe  qui  eft  ratitnel ,  peutneftre  pas  cognu  de 
tiens  %  eyfemblablement  efhe ratitnel,  ey  n 'cftrc  iamais  ctmpris  quille  fiit.  Mais  l'Or- 
donné ey  l'inot  donné  je  ditfitltnfity,  ey  félon  la  prtpre  nature  de  U  chtfe  qui  vient  en 
contemplât  itn ,  enctre  qu'il  ne  fiit  pas  ctmpris  de  mus ,  comme  ^Crchimede  a  appereeu  quel- 
ques chofes  eftre  ordonnées  de  leur  nature ,  le/quelles  Sercmts  auttt  auparauant  contemplées. 
M. us  le  Cognu  cr /'Incognu  fie  dit  au  regard  de  ntus;  tellement que  les  chtfet fufdttes  dif- 
férent entr  'elles  :  car  celles  cyfc  rapportent  a  ut  US,  celles-l  à  ala  prtpre  nature*  ey  les  autres 
à  la  mefure. 

JtjéWl  donc  explique'  let  conuenances  ey  différences  des  chtfes  qui  tnt  efié  propofees 
il refte  à  conftderer  que  ceft  que  Donné  :  Car  de  tous  ceux-là  qui  croient  que ee  qui  e(f  etnee- 
dé  en  Cbrporhefc  par  le  proptftnt  fioitle  Donné,  fe  four  noient  de  ce  qui  efi  cherché,  parce  que 
tous  les  Elemens  des  Dennezjie  font  pas  ctmpoftT^  de  cette  forte  de  Donné ,  qutef  fcltnl'hj- 
potheft,  ctmme  tn  peut  vtir  aux  traictcTjjux  tntefté faits  du  Donne:  Cefl  pour qnoy  délai f- 
fant  cette  opinion  il  nous  faut  iuger  des  définitions  des  autres.  Donc  ce  qui  eft  concédé  en  l'hypt~ 
thefe,  efi  quelque  chofè  qui  eftctnfequemmentctgnue  par  les  principes  :  mais  ceux  qui  feftr- 
ti  eut  des  définitions  d'vn  feul  mtt,  le  définirent  ey  le  marquent  par  quelques  vns  des  fufdits, 
comme  il  a  efi  e' dit  au  ccmmenccment -^tellement  que  prefquettits  fmblent autir  eu  cette  ctm- 
mune  notion  du  Donné,  fçautir  efi  qu'il  efi  ctmpris,  comme  aufii  le  mtt  de  Donné  le  mani- 
fietle  :  Et  entre  ceux  cy,  fintles  principaux  ceux  nui le  définirent par  l'hyptthefe  ou  fuppofi- 
titn  :  Et  les  autres  ont  eu  égard  à  ccquictt  concédé.  Mais  nous  vfant  des  chofes  dites  ctmme 
d'vneregle  çy  addrrjfe  peur  bien  iuger, nous  pourrons  troUuer  vne  parfait  te  définition  de  Don- 
né :  Car  il  efi  certain  qu'il  faut  quelle  s'égale  ey  etnuertiffe  aucc  la  chtfe  definse  ,  qui  ef  vne 
chtfe  prtpre  au  v  bonnes  définitions.  Or-telle  fiemb'e  eftre  la  definititn  du  prtpofié,  laquelleen* 
trelei  expliquées  le plnsfimplemrnt,  le  définit  Porimc    ey  tntrelet  complexes,  celle  qui  le 
définit  Porimc  £r  Cognu  enfemble,  mais  toutes  les  autres  font imparfait tes  :  Car  celle  qui 
ledffinit  Ordonné,  ne  fiiffit  pas ptur  la  ctmprehenfien  ey  intelligence  du  Donné,  parce 
que  m  tout  tr  donné,  ny  le  fui  ordonné  neff  pas  compris,  vcnqnilj*  des  chofes  intrdeunees 
quitntlt  mefime  condition,  comme  il  a  ejlémtnfire'.  Celle  là  nefatisfattpàtntn  plus,  laquelle 
dtfcnt  qu'il  est  le  Cognu  :  car  ttittctgnu  neff  pas  ctmpris,  enctre  que  lefenl  ctgnn  fiit  ctm- 
pris.  Celle-U  neft  pas  aufii  parfiaitte  laquelle  définit  que  e' efi  /'Effablc  :  car  l  effablc  rieît 
pas  féal  ctmpris,  puis  que  quelques  vne  s  deiirratitnelles ftnt  aufii  cemprifetî  Semhlablement 
ttnt  effi Me  nef  pas  compris,  comme  mus  antnt  déclaré  cy-deffus .  Or  entre  les  définit  tons  qui 


les  Donnez  d'Evclide.  6h 

s 'expliquent par  vn feul  mot,  rejïe  celle  qui  le  définit P orime ,  laquelle  femlle  grandement 
manifefler  U  comprehenfion\  car  tout  Portme  ey  le  feul Périme  efi  compris  s  Pourtant  Eucli. 
de  m.fine  a  vie  d*vne  telle  définition  defcriuant  toutes  les  efpeces  de  Donnej^par  luy  conceues 
&  regardées.  Mais  entre  les  définitions  compofces  celle-là  efl parfaitte,  laquelle  définit  le  Dcn- 
fie'ejirele  Cognu  tyleVoixmcenfcmble,  ayant  le  Cognu  pour  genre  analogique,  (fie  Pi- 
rime  pour  différence.  Mais  celle-là  e^  imparfaitte ,  Usuelle  dit  l'Ordonné  e^Porimc 
enfèmble  :  tar  les  choses  qui  font  telles  ne  font pas  feules  données.  Et  celle  U  qui  le  définit  O  r- 
don  né  ey  Effable  enfèmble,  comprend femblablement  le  Donne  auec  deffaut.  Mais  celle  du 
Cognu  ey  Ordonné  enfèmble ,  n'cftpas  aufii  receuable,  vcu  qu'elle  excède  ce  qu'on  dt fi. 
mit:  car  ce  quiefl  tel n'eft pas  donné  feul.  Donc  ceux-là  fculs  qui  ont dit  que le  Données!  le 
Cognu  ey  /rPorimc  enfèmble ,  femblent  au  tir  atteint  la  notion  du  Donné :  carcequiefi 
tel,  efl  tout  ey  feul  compris  ,  lef  quelles  deux  chofes doiuent  eflre  aux  dt 'finit 'tons  bien  données. 
Mais  ceux-là  approchent  bien  prêt  de  ceux-cy ,  lef  quels  ont  défini  ainfi:  Donné  efl  ce  à  quty 
nous  pouuons  trouuer  vn  égal ,  félon  les  chofis  que  mus  auons  propifies  aux  premières  hypothe- 
fes  ey  principes.  Du  nombre  defuelscft  Eucitde  ayantvsé par  tour  du  verbe  wm&q  qui 
fignifie  exhiber  ou  intienter ,  quoy  qu'il  dclaijfe  le  Cognu  comme  confie qucnt  du  Porimc. 
Quelquvn  peurroit  néanmoins  le  reprendre  de  ce  qu'il  n'ait  auparaudnt  défini  Donné  en 
gênerai ,  mais  immédiatement  quelques  vnesdes  efpeces  de  D  onnc,  iacoit  qu'aux  Elément 
oie  Géométrie  il  ait  definy  la  ligne fîmple  auanr  que  de  définir  les  efpeces. 

Quelle  eftl'vtilitc  dutrai&édcs  Donnez. 
Vonques  après  auoir  expliqué  vniuerfcllement  ey  filon  qu'il  mus  a Jhnlleneeejfaire pour 
Vvfage  pre fient,  que  ce  fi  que  Donne  i,  /'/  faut  confie  quemment  que  nous  factons  voiries 
vtilttez.de  ce  traifté.  Or  ce  traitlè  efl  tel,  qu'il  rie  fi  pas  feulement  infiituépeur  l'amour  de 
fiy-mefme,  mais  aufii pour  quelque  autre  chofe  :  car  il  efl  grandement  neceffaire  au  lieu  que 
lenappelleRc(o\[i:  Et  nous  auons  defadtt  ailleurs  combien  de  for  ce  obtient  le  Lieurcfolu 
aux  difeiplines  Mathématiques  ey  en  i Optique  ey  Canonique,  le fqueftes  approchent  gran- 
dement d'i  celle  s ,  tant pource que  /rfRefolution  ejr  vne  inuention  de  la  demonfhation,  que 
parce  qu'en  chofes  femblables  elle  nous  fertJe  beaucoup  pour  t inuention  de  la  demtnftration, 
ou  parce  qu'il  efl  beaucoup  plu  t  excellent  de  rencontrer  vne  puiffance  refoluttue ,  que  de  poffe  • 
der plufieurs  demonftrations particulières. 

A  quelle  i'eience  fc  rapporte  le  traidec  des  Donnez. 
Or  veu  que  la  confédération  des  Donnexjcb  vtile  à  toutes  les  fetences ,  attendu  qu'elle  fèrt 
de  beaucoup  àla  RlSOLVTiON  ,  elle  fera  dite  àbon  droit!  ejhrereuoquee  non  pas  à  vne  feule 
feience,  mats  à  la  Mathématique  vmuer plie  ment,  laquelle  tratfle  des  nombres,  des  temps,  de 
U  vélocité,  ey  chofes  fimblables',  qui  trame  me  fine  des  raifons,  comme  aufitdes  proportions, 
ey  pour  dire  envn  mot  de  toutes  medietex;  Parquoy  pour  la  par  faut  ety  denunfratiue  co* 
gnoijfance des  Donnez  tant  vtile,  Euclide  atrauatUé  à  ce  Hure  des  Donnez, lequel  autheur 
entre  tous  ceux  qui  onteompofe des  Elemens  de  Géométrie  obtient  à  bon  droiil  le  premier  ran^, 
ey lequel  ayant elaboure les  Elemens,  ou  plujrefr  les  introductions  prefque  de  toutes  les  difci- 
pitnes Mathématiques,  afauoir  de  toutela  Géométrie  en  i  j  Itures  i  de  l'^ffhrommie  es  Pfiae- 
nomenes,  de  laMufique,  ey  Optique,  il  4laijfép.er  eficrit  les  Elemens  refolutifs  du  trait!  é 
de  Donné.  Maie  comme  il  efl  oit  Géomètre ,  il  a  particulièrement  accommodé  aux  grandeurs 
ee  qui  efloit  du  Donné,  ey  toutes  fois  commun  aux  autres  chofes ,  laquelle  méthode  a  au  [ii  efté 
•bferuee  par  luyjors  que  traittant  vniuerfcllement  des  raifons  ey  proportions ,  il  tes  4  tppr*; 
priées  aux  grandeurs  au  5.  liuredes  Plans. 
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Maintenant  il a  eïl'edit  engeneral  que  ctjt  que  Donné»  à  quelle Jctence  il  affurticnt,  cr 
ctmlten  en  eff  vttle la  centemflatien:  ^fdioujitns  dtnc à  ce  qui  a  efiéditla  defcriftien  d'tcel- 
lefctence,  laquelle  traitte  du  Donné ,  atttnduqu'tUeeJl,  an.meil  affert  far  ce  eut  aille 
dit ,  vue  ctmfrehtnf on  tnttutts  manières  de  Dcrr.cz,  o- de  leurs  aecideme^frofrittex^ 
Mais  eu  égard  aulture  frofofé mus dirons  que c'ejl vue  deHnne  Elémentaire  de  toute  la  ce- 
gnoijfance  du  Donné  :  denr  s'enfuit  qu'elle  fera  fort  vttle ,  corne  *m(si  les  cloofcsj  contenues, 
entant  au  elles  fe  referint  au  Donne.  Or  ce  Hure  efi  diutfé félonies  effeces des  Donnez^  Cr 
en  là  frtmtere feilttn  ftnt  ctutenues  les  cho/es  qui  ftnt  dénuées  far  raijen  :  fecondement,  celles 
mut  fut  dénuées  far  f*fit 'un  ;  ©~  tnafrts ,  celles  qui  ftnt  dénuées  far  ijpece.  Car  ce  qui  efi 
Donne  fargrandeur,  tjl  fm fit  ty  farticulitnment  contenu  aux  autres,  crfrtneif élément 
a»x  Dennei^far  effecc.  Ont  a  commence  auxthofes  dénuées  far  ratftn  ey- fcftion,  d'au* 
tant  que  celles  qui fint  dennees  far  effeee  en  font  confitures.  Euclide  donne  encore  vue  autre 
diuifunk  ce  hure,  car  illediuife  en  vniuerfelles  grandeurs,  en  lignes,enfuferficiest  {yen 
théorèmes  circulaires  \  lequel  ordre  il  a  aufi  gardé  es  définitions  Cr  fuffefitieus  de  ce  Iture. 
outre  ce  il  s'eft  /nui  d'vn  genre  d'enfeigntr  qui  ne  frecede  feint  far  la  ctmfefitien ,  mass fut 
la  reftlutttn ,  amp  qucFaffus  afaitveir  amflment  aux  Ctmment  aires  qu'il  a  fait  fut 
ce  hure» 


F  I  N. 
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LES  DONNEZ 

D  E  VCLIDE. 

DEFINITIONS. 

E  S  plans  ou  elpaces,lcs  lignes,  &  les  an- 
gles >  aufquels  nous  en  pouuons  rrouuer 
d'égaux  feront  dits  eftre  donnez  par  gran- 
deur. 

2.  Vnc  raifon  eft  di£tc  eftre  donnée ,  lors 
que nous  en  pouuons  trouuer  vnemefme,  ou  egaleàicelle. 

3 .  Les  figures  redtiligncs  donc  les  angles  font  donnez ,  &  aufli 
les  raifons  que  les  coftez  ont  entr'eux ,  font  di&es  eftre  don- 
nées par  efpece. 

4.  Les  poin&s,  les  ligncs,&  les  angles,qui  ont  &  gardent  tout 
iours  vn  mcfmc  lieu  &  fit,  fontdi&s  eftre  donnez  parpofi- 
tion  ou  {ïtution. 

5.  Vn  cercle  eft  dit  eftre  donné  par  grandeur,  lorsqu'on  en 
donne  le  demi-diametre  par  grandeur. 

6.  Vn  cercle  eft  dit  eftre  donné  par pofitidn,  &  par  grandeur, 
lors  qu'on  en  donne  le  centre  par  pontion,  &  le  demi-diametre 
par  grandeur. 

7.  Les  fegmens  de  cercles  aufquels  les  angles,&  les  bafes  font 


\ 
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données  par  grandeur ,  font  di£ts  eftre  donnez  par  grandeur. 

8.  Les  fegmens  de  cercle ,  aufquels  les  angles  fonr  donnez  par 
grandeur,  &lcsbafcs  des  fegmens  par  pofition&  grandeur, 
font  dids  eftre  donnez  par  pofirion  &  par  grandeur. 

9 .  Vne  grandeur  eft  plus  grande  qu  vne  autre,  d'vne  grandeur 
donnée,  lors  qu'en  ayant  ofté  la  donnée ,  le  refte  eft  égal  à 
cette  autre.  A  — ^  1 

Crfl  à  dire  que  s'ily-a  deux  grandeurs  inega-  

le /,  comme  J?B  eyCtCr  qu  ayant  ofté  de^i*  C 
vne  grandeur  donnée  BD$  le  rcflc  ^€D  foit  égal 

à  l'autre  grandeur  C  *,  icelle  ^€3  fera  dite  plus  grande  nue  C,  £  vne  grandeur  ou  exeex. 

donné. 

1  o.  Vne  grandeur  eft  moindre  qu  vne  autre ,  d'vne  grandeur 
donnée,  lors  qu  ayant  adioufté  la  donnée  àicelle,  la  toute  eft 

eçale  à  cette  autre. 

€*èi  à  dire  que  s'tlj  a  deux  grandeurs  inegalestcom-    A       .        B  "T3 
me  JïB  HrCtCr  qnaj  ant  adiouflé*  la  moindre  ^/CB,     ^  -  1  1  ■ 

vne  grandeur  donnée  BD  »  toute  la  grandeur  ^(  D  foit 
égale  à  l'autre  grandeur  C:  /celle  ^B  fera  diÛe  moindre 
que  C,  d'vne  grandeur  ou  exee%  donné. 

u.  Vne  grandeur  eft  dite  plus  grande  qu  vne  autre  grandeur 
d'vne  donnée,  qu'en  raifon,  lors  qu'oftantd'icclle grandeur 
la  donnée ,  le  refte  a  à  cette  autre  vne  raifon  donnée. 

Soient  par  exemple  deux  grandeurs  ^€B     CBt  ty  <tyunt»fté  de  ^€Bt  vne  grandetir 
donnée  jfD  ,  le  rejle  V  B  ait  à  l'autre  grandeur   

CBt  vne  raifon  donnée  :  I  celle  ^CB  fera  dilre  plus  \         £)  q  5 

grande  que  C  S  d'vne  donnée \  qu'en  rai/on  i  pour  ce 

qu ayant  oïîè ficelle  ^AB  la  donnée  ^fDt  le  refle  DB  a  autre  grandeur  Ci  vne  rai- 
fin  donnée. 

11.  Vne  grandeur  eft  dite  moindre  qu'vne  autre  d'vne  gran- 
deur donnee,qu'enrai(on>  lors  que  la  donnée  luy  eftant  adiou- 
ftec,  la  toute  a  à  cette  autre  vne  raifon  donnée. 

Soient  par  exemple  deux  grandeurs  ^B>  BCt  O*  ayant  adioufté  **AB,  vne  grande* 
donnée  ^fV  t  U  toute  DB  ait  à  l'autre  grandeur 

BC  vne  raifon  donnée:  J  celle  ^Bferadifttnum-    fy~      ^  n  ~~Ç 

dreque  la  me/me  BC  d' vne  donnée ,  qu'en  raifon  1 

car  ayant  adttujléâ  scellent BtU  grandeur  donn((*4V,la  ctmpofee  DE  a  a  f  autre gran- 
denr BCt  vnt  raifon  donner. 


b'E  v  cl  id  g,  cty 
*r$.  Vnc  ligne  droi&e  eft  au  long  ou  vis  à  vis  par  pofîtion, 
quand  par  vn  poindt  donne  elle  eit  menée  parallèle  à  vne  au- 


tre ligne. 


PROPOSITION  I. 


A  B  C  D 


at.2. 
(•nu. 


b7.r 
c 

di.él. 


Des  grandeurs  cftans  données,  la  raifon  quelles  ont  cntr'clles 
elVaufli  dortnëe. 

Soient  données  les  grandeurs  A  Se  B:  le  dis  qae  U  rai- 
fon de  A  à  B  eft  donnée. 

^Car  puis  que  la  grandeur  A  eft  donnée,  'nous  en  pou" 
uons  rrouuer  vnc  cçalc  à  i ce  1  le  ,  laquelle  foie  C  :  Dere- 
chef, d'aucanc  que  la  grandeur  B  eft  donnée ,  nous  en 
pouuons  aufli  trouuer  vne  égale  àicellc:  &  foie  D.  Donc 
puis  que  A  eft  égale  à  C,  &  B  a  D,  comme  A  eft  à  C  k  ain- 
fî  li  a  D  :  &  en  permuranr ,  c  comme  A  fera  à  B,  ainû  C  i 
D.  Donc4  la  raifon  de  A  à  B  eft  donnée  :  carc'cft  lamcf- 
me  ration  que  de  C  à  D,quc  nousauons  trouuée.Cc  qu'il  falloir  dcmonfhcr. 

PROP.  II. 
Si  vne  grandeur  donnée  a  à  quelque  autre  grandeur  vne  raifon 
donnée,  cette  autre  eft  auffi  donnée  par  grandeur. 

Que  la  grandeur  donnée  A  ait  avna  autre  grandeur  B  vnc  raifon  donnée: 
le  dis  qu'iccllc  B  eft  auffi  donnée  pargrandeur. 

Car  puisque  Acftdonnee,  nous  en  pouuons  trouuer  vnc  égale  à  iccllc,  la- 
quelle foie  C:  Etd  autant  que  la  raifon  de  A  à"  B  eft  auffi  donnée ,  nous  en  pou- 
uons trouuer*  vne  de mefmc:  Qu'elle  foie  trouuec ,  &foitla  raifon  dcC  à  D,  e  1  >4 
Or  puis  que  comme  AcftàB,  ainfiCàDîen  permutant,  comme  À  à  C,  ainfi 
B  à  D:  Mais  A  eft  égale  i  C:Donc f  B  fera  au  fli  égale  a  D.  Partant B  la  grandeur  B  f  14.  f  : 
eft  donnée,  veu  qu'à  iccllc  en  a  efté  trouuee  vne  égale  D.  o  i,% 

PROP.  III. 

Si  des  grandeurs  données  font  composes ,  auifi  fera  donnée 
cette  grandeur-là,  qui  eft  compofee  dicelles. 

Soient  compofees  les  grandeurs  données  AB,BC:  le  dis 
que  la  grandeur  AC,quicft  compofee  des  grandeurs  AB,  BC, 
eft  donnée. 

Car  puis  que  A  B  eft  donnée,  nous  en  pouuons  trouuer  vne 
égale  a  iccllc  i  laquelle  loir  DE.  Derechef,  veu  que  BC  eft 
donnée,  nous  en  pouuons  auffi  trouuer  vnc  égale  àicelie,  la- 
quelle foit  EF.  Donopuis  que  â  iccllc  DE  eft  égale  AB ,  &  i 

EF  eft  égale  BC,  la  toute  «ACeftegalc  à  la  toute  DF.  Donc  c  S  T,1-**- 
AC  *  eft  donnée,  puis  que  à  iccllc  a  cfté  pofee  égale  DP. 

KKKk 


A  D 
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A  o 


c  F 


B  JE 


A  l> 


Si  rjVrte  grandeur  donnée  ,  on  oflc  vnê  grandeur  ddnnce. 

au  Ai  fora  donnée  la  grandeur  reliante.  , 

Que  d'vnc  grandeur  donnée  AB ,  fuir  retranchée  la  grandeur 
donnée  A  Ç:  \t  d<s  que  la  grandeur  reftame  CB  rft  donnée. 

Car  doutant  que  AB  eft  donnée  on  en  peut  trouuervne  égale  à 
icellc,  laquelle  (oit  DE.  Derechef,  puis  que  AC  eft  donnée noui 
!  en  pouuons  aufà  trouuer  vnc  égale  à  icclle,  laquelle  foit  DF. 
Vcu  donc  que  la  grandeur  AB  eft  égale  à  la  grandeur  DE,  6c  la 
b        grandeur  AC  à  1a  grandeur  DF  -  le  refte  CBhfera  égal  au  refte 

FE.Parquoy  CBcft  donnée:  car  à  icellc  en  a  efte  baillée  vne  égale  FE~ 

P   RO   P.   .    V,  . 

Si  vnc  grandeur  a  vneraifon  donnée  à  quelque  partie  d'icclk, 

elle  aura  auflî  1  la  partie  rcltanrc  Vneraifon  donnée. 

Que  la  grandeur  AB  ait  vne  raifon  donnée  à  quelque  partit 
d'icellc  AC:  le  di>  qu'elle  aura  aufli  i  la  partie  CB  vneraifon  - 

donnée. 

Car  foit  expofee  vne  grandeur  donnée  DE;  &  pourcequcla 
raifon  de  la  grandeur  AB  i  la^randeur  AC  eft  donnce.dnous  en 
pouuons  ttouuer  vne  de  mcfmcjaquelloibit  DE  àDF.Doncla 
raifon *I'icc!lc  DE  à  DF  eft  donnée:  Mais  DE  cftant  donnée, 
«auflî  l'cft  fa  patrie  DF,  &:  confcqnemment  'le  refte  IE:  Donc 
m  >uis  que  Dfc  cV  FE  (ont  d<  nnces ,  la  raifon  d'icelle  DE  à  FE 
eft  aufli  donnée.  Et  d  autant  que  comme  DE  eft  à  DF,  ait  G  AB  à  AC,en  con. 
ucrrifTaur  "  comme  DE  i?b.t  ainfi  AR  àCB.  Mais  la  raifon  de  DF  à  FE  cd 
donneccomme  ;1  a  clic  dcmonftré:L)or.c  auflî  la  raifon  de  AB  à  CB  eft  donnée. 

S  C  ïi  O  l  I  B. 

De  cecy  fff  évident  que  fi  vnrg'dndeur  a  à  nurliuc f>xrtitd'iccllcvntraifondonnee\en 
dintfâttt  (b*  âufi  donnée  U  raifu  A'vne  far!  te  à  !  autre.  Car  fuis  que  comme  DE  eft  * 
F Ej  airjt  siBcftàCB  ,  en  dtuifant,  comme  DF  à  FE,  ainfi  jîCÏ  CH~  Mats  Ha  fffè  de- 
ttnnfaé  que  les  part t es  DF  C  F  E  font  données,  ty  confiquemmeni  leur  raifon  eft  aujii 

donnée:  pare:Htment  donc  eft  donntt  lara'fônde^CiCB. 

PROP/   VI.  't;S? 
Si  deux  grandeurs  ayans  entr  elles  vne  raifon  donnée  font 
compoiees,  aufli  la  grandeur  compofced'icelles  aura  à  IVnc 
&  a  l'autre  vne  raifon  donnée. 

Soient  compofees  deux  grandeurs  AB.BC  ayans  er^tr 'elles  vneraifon  don« 
née:  le  disque  la  toute  AC  a  vne  raifon  donnée  à  chacun  d'icellcs  AB.  AC. 
Car  foit  expofee  vne  grandeur  donnec  DE  3  &  pourec  que  U  raifon  de  AB  i 
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d'E  vclide;  ClO 

iCeftdonnëe,  en  foit  fait  vne  mefmc  d'iccile  DE  a  EF;  Donc  la  raifon  d'iccile  ' 
DE  à  E  F  cft  donnée:  &  partant*  la  grandeur  DE  cftanc  don-  0 . 

née».  lVne&  l'autre  d'icelies  DE,  FE  cft  donnée.  Parquoy  p la  ^  * 
coure  DF  fera  auflî  donnée.  Donc' lataifon  dclaraclrac  DF 
a  chacune  d'icelies  D  E,  E  F  fera  dônnee.  Et  d'aurant  que 
comme  ABàBC  ainfi  DE  à  EF  :  encompofanr,  'comme  ACà 
BC»  ainlîDFàEF  :  Donc  en  conuertiftanc/ comme  AC  i  AB, 
ainfiDF  i  DE.  Parquoy  comme  la  toute  D  F  cftil'vnc  écafau- 
tre  grâJcurDE.EF.ainfi  la  toute  AC  cft  àtl'vne&à  l'autre  gran-  Ie 
deurAB,BC.Doncr  la  raifon  d  icclle  ACàchaque  grandeur  AB,BCcftdônee  11  *' 

P  R  O  P.    VI  I. 
Si  vne  grandeur  donnec  cft  couppec  en  rai  (on  donnée,  chaque 
fesTiicnt  cft  donné. 

Que  la  grandeur  donnée  AB  foir  couppet 

envne  raifon donnée,  fçauoircft  de  ACâCB:      A  £  "0 

le  dis  que  chaque  fegment  A  C,  CB  fera  donné. 

Car  d'autant  queïa  raifonde  AC  a  CD  eft  donnée,  la  raifon  de"  AB  si  cha-  • 
cunc  diccllcs  ACCBeftaulfi  donnée.  Ma  s  AB  cft  donnr* .  J!  xi# 

^csfegmcnsAQ  CB  cft  aum  donné.  d°"ncc .  donc' chacun 

P  R  O  P*  VIII. 

Les  grandeurs  qui  ont  à  vne  mefmc  vne  raifon  donnec ,  feront 
ener  elles  en  vne  raifon  donnec. 

Que  chaque  grandeur  A  &  C  air  vne  raifon  donneeà  la  grandeur  B  :  le  dis 

3uc  la  raifon  de  ia  grandeur  A  à  la  gran-  & 
cur  C  eft  auflî  donnée.  ,1 

Car  foie  expofee  vne  grandeur  donnée       ~  H  p  , 

D:  3c  puis  que  la  raifon  de  A  à  B  cft  don-  g  * 

'  née ,  foit  faite  la  mcfmc  d'iccile  D  i  E.  c  e  

Or  veu  que  D  cft  donnée  f  auflî  E  cft 

ÎTpTf  MarCphCar,SqUe  *********  C  eft  donnée,  foit  faire  la  me-fme  7  "* 
dcEàF.  Mais  E  eft  aonnee:  &  partant  F  eft^uffi  donnée.  Mais  puis  quToeft 
donnec,  *Ia  ration  d'iccile  D  à  F  cft  donne  Et  d'autant  nnt  Jl  9  a  i  » 
Ainfi  D  à  E.tt  corne  B  à  C.ainfi  E  à  F.en  raifon  e«le  • "com„?e  A TcTA\  V  * 
Mais  la  raifon  d  icc^  * 

PROP.  IX. 
Si  deux  ou  dauaiitagc  de  grandeurs  fonc  entrclles  en  raifon 
donnée:  &  que  les  mcfmes  grandeurs  ayent  à  quelques  au- 
tres grandeurs  des raifons données , iaçoit  quelles  ne foienc 
les  mcfmes:  ces  autres  grandeurs  feront  auflî  entr elles  en 
raifons  données. 
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Oue  deux  on  dauantagc  de  grandeurs  A,  B,  C»  foyent  entr'cllcs  en  raifoôv 
donnée  ;  cV  qoe  ces  mcfmes  grandeurs  A,  B,  C,  ayent  à  quelques  autres  Jgran-, 

deurs  D,  E ,  F,  les  raifons  données .  non  toutesfois  les  meîmes  :  le  dis  quicclle  s  ] 

D.fi.F  feront cntrellcs en raifons données, 

Or  d'aurarr  que  la  raifonde  Aà  Beft  ,  A      >  )3 

donnée,  6c  aulîî  celle  de  À  à  D ,  la  raifon         :     ~  '  r 

deDi  B  fera  donnée  ;  Mais  la  raifonde  

B  à  EeftaulE  donnée:  Donc  la  raifon  d  i-    

celle  D  à  E  fera  parcillern,ent  donnée. 

Derechef,  puis  que  la  railonde  Bi  Celt  donnée,  6c  aruT  celle  de  Ba  E  ;  h  ni-. 
H  t-    fqn  de  Ei  C  fera  donnée.  Mais  la  raifon  deC  i  F  cftaufli  donnée:  DoncMa 
raifon  de  Ei  F  fera  donnée  Mais  il  a  eflc  dcmonltré  que  la  raifon  de  D  à  JE  efl 
iuiiîî  donnée  :  6c  parunt  la  raifon  de  Dà  F  fera  donnée.  Donc  les  grandeur* 

D,  E»F,  font  entr'cllcs  en  raifons  données. 

P  R  O  P.    X.  .  ;3H| 

Si  vne  grandeur  cflplus  grande  qu'vne  gi  ardeur  dvne  donnée, 
qu'en  raifon  :  la  compolce  des  deux  fera  aufli  plus  grande 
que  cette  mefine  grandeur  d'vnedonneCjqu'cn  raifon:  Mais, 
fi  cette  compofèe  cil  plus  grande  que  la  mefme  grandeur 
d'vnc  donnée,  qu'en  raifon»  ou  le  refte  fera  aufli  plus  granù 
qu'icelle  mefme  d'vne  donnée,  qu'en  raifons  ou  bien  fera 
donné  iceluy  refte  auec  la  {uiuante  ,  à  laquelle  l'autre  gran- 
deur a  raifon  donnée. 

Soit  la  grandeur  ABplus  graode  que  la  grandeur  BC  d'vne  donnée,  qu'en 

nifon  :  le  dis  que  la  roure  AC  cft  auffi 

plus  grande  que  la  mefrr.c  BC  d'vnc   :  

cionnce.qu  en  ranon.  - 
Car  puis  que  A  B  cft  plus  grande  que 
c  t  ,  it  BC  d'vnc  donnée, qu'en  rai(on,  en  (oit  oftee  la  grandeur  donnée  AD  :  Donc  '  la, 
à*  p.    raifon  du  refte  DB  à  BC  ci>  donnée  i  Se  en  compofant . 4  Ja  raifon  de  DC  à  BC 
eflh  auffî  donnée.  Mais  la  grandeur  AD  cft.  aurti  donnée  :  Dope  AC  cft  plus 
geaude  que*  !.i  mefme.  hC  dvne  donnée,  qu'en  raifon. 
.    Derechef,  fou  la  grandeur  AC  p'us  grande  que  la  grandeur  BC  d  vne  don- 
née ,  qu'en  raifon  :  le  dis  que  le  refte  AB 

ifi  ou  plt:S  grand  nue  la  mefme  BC  d'vnc  ~ — ■  - 

donnée  qu  en  raiîun  .  ou  que  la  mclmc 

AH  aucc  cclieqtii  fuir,  à  laquelle  BC  a  vne  raifon  donnée,  cft  donnée. 

Car  d^autanr  que  la  grandeur  AC  cft  plus  grande  que  la  grandeur  EC  dyne 
Jpnnce,  qu'en  raifonv.en  Toit  retranchée  la  grandeur  donnée.  Or  icclle  gran- 
deur donnée  cft,  ou  moirée  que  la  grandeur  A  B,  ou  plus  grande.  Soie 
premièrement  moir.dic,  5c  fou  aD:  donc  fa  raifon c  du  refteDC  à  CB  cft  don- 


dEvclïdï.' 

née.  Parqnoy  en  diùifante  laraifon  de  DB  à  BC  eft  donnée.  Mais  la  grandeur  r 
AD  eft  aufli  déniée  :  Donc  la  grandeur  AB  eft  plus  giar.de  f  que  la  grandeur 
BC  d'vnc  donnée»  qu"en  rpiion.  6t>ir  maimerart  ia  grandeur  donnée  plus 
grande  que  la  grandeur  AB;&  foit  pofee  A  E  égale  àicelle:  DoncUa  raifon  du  fM  d 
refte  EC  à  CB  eft  donnée  :  Erenconttniflant,1^  raifon  d  «celle  f  C  à  FF.  eft 
aufli  donnée.  Mais  iccllc  EB  aoec  BA  eft  donnée,  pource  que  la  toute  AE  eftg'^' 
.donnée*.  Donc  eft  donnée  A B  auec  celle  qui  fuit  BE  >  à  laquelle  BC  a  vne 
raifon  donnée. 

P  R  O  P.    X  f. 

Si  vne  grandeur  eft  plus  grande  qu'vnegrandcur  d'vnc  donnée* 
qu'en  raifon,  la  melme  grandeur  fera  auflî  plus  grande  que 
la  compofee  d'icelles  d'vne  donnée,  qu'en  raifon:  Et  nia 
mefme  grandeur  eft  plus  grande  que  les  deux  cnfemblc 
d'vnc  donneç,  qu'en  raifon  >  cette  mefme  grandeur  fera  aufli 
plus  grande  que  le  refte  d'vne  donnée,  qu'en  raifon*  - 

Que.  la  grandeur  AB  foit  plus  grande  que  la  grandeur  BC  d'vnc  donnée; 
qu'en  raifon  :  le  dis  que  la  mefme  AB  eft  aufli  plus  grande  que  la  route  AC 
d'vne  donnée,  qu'en  raifon.  .. 

Car  puis  que  la  grandeur  AB  eft  plus  grande  que  BC  d'vne  donnée,  qu'en 
*aifon,  en  (oit  oftee  vne  grandeur  donnée  AD.  Dcncbla  raifon  du  refte  DB  à  ,T'' 
BC  eft  donnée  j  Se  pamop  la  raifon  de  DC  16  f- 

à  BD  feraauftl  donnée.  Soit  fait  la  mefme      ■  1  ■       ;  t  . 

de  AD  i  DE  :  Donc  la  raifon  d  icclle  ADk     A       E        D  B  C 

DE  eft  donnée.  Mais  AD  eft  donnée:  Donc'  DEenSuffi  donnée  ,  cV  confe  • 1 1  *• 
quemmcntm  le  refte  AE  eft  au  ftl  donné.  Mais  d'aurantque  comme  AD  à  DE.  m4f- 
ainfi  DCàBD,  en  permue  nt,n  comme  ADà  DC,  ainfi  DE  à  DB  ;  Donc  en  n  ié  f. 
compofant  "comme  ACi  CD,  ainfi  EBi  DB»  cV  en  permuranr,"  comme  AC  oïl 
i  EB,  ainh  DCà  DB.  Mais  la  raifon  de  DCà  DBcftdonnec  :  Donc  aufli  le 
fera  celle  de  AC  à  EB  ,  confequemment  celle  dcEB.i  AC.  Mais  il  a  efte  de- 
monfttcquc  AE  eft  donnée:  Donc"  ABcft  plus  grande  que  ACdvnc  donnée 
AÇ,  qu'en  raifun. 

Mais  maintenant  foit  AB  plus  grande  cru:  AC  d'vne  donnée  .  qu'en  raifon: 
le  disque  la  mefme  AB  eft  auflî  plus  grande  que  le  refte  BC  d  vr.e  donnée, 
qu'en  raifon.  Car  d'autant  que  ABcft  plusgrande  que  AC  d  vne  donnée  qu'en 
rjifon  ,  en  foit  retranchée  ia  grandeur  donnée  AE.  Donc  la  b  raifon  du  refis 
fcB  1  ACcft  donnée,  &  confequemment  aufli  le  fera  celle  de  Ad  EB.  Soit 
faite  la  mefme  de  AD  â  DE:  Donc  la  raifon  de  AD  a  DE  eft  donnée-,  c\  en  con- 
nertiflant, p  ia  raifon  de  A  D  a  AE  feraauftl  donnée  ,  &  confequemment  celle  ?  S  h 
de.  AE  à  AD.  Or  AE  eft  donnée:  Donc  la  toute  A  D  1  feratuflî  donnée  Et  d'au- 
tant  que  comme  la  toute  AC  eft  à  la  toute  EB,  ainfi  Ja  retranchée  AD  eft  à  la 
ieirancheé*D  ,  ainfi  auffi  fera  s  le  refte  DC4u  refte  DP. «Mais  laraifon  de  AC 
à  EB  eft  donnée:  Donc  auffilcfcracclledcDCàDB.  Parquoy  en  diuifat.r, 

KKKk  iij 
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x-h  *  la  raifon.  de  BClDBeft  donnée,  &  confcquemmcnt  auflîlc  fera  celle  de  DE 
y  ;r.    àBC.  Mais  ilacftédcmonftréque  AD  eft  donnée;  Doncb  ABcftplusgramdc 

h  1 1  /  que  lamefme  BC  d'vnc  donnée» qu'en  raifon.  t 

PROP.  XII. 
S'il  y  a  trois  grandeurs,  &  que  la  première  auec  la  féconde  foie 
donnée,  mais  la  féconde  auec  la  tierce  foie  auffi  donnée:  ou 
la  première  fèra  égale  à  la  tierce,  ou  l'vncfèra  plus  grande 
que  lautre  dVne  donnée. 

Soient  trois  grandeurs  A B,  BC,  CD  >  &  AB  auec    A     g  c 
BC,  fçauoir  AC  fuit  donnée:  mais  BC  auec  CD,  fça-  — "■■ — ' — - 

uoir  BD  foiiauflî  donnée  :  le  dis  que  la  grandeur  A3 
cft  oa  égale  à  la  grandeur  C  D  $  ou  que  lvnc  cft  plus  grande  que  l  autre  d'vnc 
donnée. 

Car  d'autant  que  chacune  dcsgrarfdeurs  AC,  BD  cft  donnée ,  les  grandeurs 
données  font  ou  égales  cnrrclles,  ou  inégales:  Qu'elles  fbient  premièrement 
f  3  ax.  cgalcs.  Donc  AC  eft  égale  à  BD;  Toit  oftec  la  commune  BC,  &  demeurera  *  A  B 
égale  à  C  D.  Mais  qu  elles  foient  inégales ,  comme  en  ccuc  auci  c  figure.  Et 
foit  BD  pjua  grande  que  AC;  Soit  donepo- 

fec  BE  egijeà  AC.  Or  puis  que  AC  eft  don-    £       g  q  £ — ^ 

nce,  PE  eft  aufti  donnée.  Mais  la  toute  BD 
t+pr.    cftauftî  donnce^crcftcED1  le  fera  donc  auflî.  Et  d'autant  que  BE  cft  égale  i 
AC  oftant  la  commune  BC,*  reftera  AB  égale  à  CE. Mais  ED  cft  donnee.Donc 
CD  eft  plus  grande  que  AB  d'vnc  donnée  ED. 

S  C  H  O  L  I  £. 

Qjie  fi  U prntvere  auec  la  féconde,  feaum  +/€C  £       rjj  q — — g 

rffeir  pUs grande yiieU  féconde  auec la  tierce ,  fç.t- 

unlr  BD,  comme  en  cette  antre figuré ,  on  fer  oit  CR  (gale  4  i  celle  BD»  ff  f>.ir  me  fines  rai- 
forts fie  défias  on  deminflr  croit  A  Ee^rt  donnée  ,  Cr  égale  4  CD  :  ty  partant  A B  efire 

plats  grande  que  CD  d'vne  donnée. 

PROP.  XIII. 
S'il  y  a  trois  grandeurs,  &  que  la  première  d'icclles  ait  à  la  fécon- 
de vne  raifon  donnée,  mais  la  féconde  foit  plus  grande  que 
la  tierce  d'vne  donnée, qu'en  raifon;  aufli  la  première  fera 
plus  grande  que  la  tierce  dVne  donnée,  qu'en  raifon. 

Soient  troisgrandeurs  A3',  CD,  E-,  Se  icclle  AB  ait  i  CL)  vne  raifon  donnée: 
m  lis  la  grandeur  CD  foit  plus  grande  que  la  grandeur  E,  d'vnc  donnée,  qu'en 
raifon  :  le  dis  que  la  grandeur  AB  cft  plus  grande  que  la  grandeur  E  d'vnc  don- 
née ,  qu'en  raifon. 

Car  puis  que  CD  eft  plus  grande  que  E  d'vne  donnée,  qu'en  raison  ,  en  foit 
oflîcvcc grandeur  donnée  CF:  Donc  la  raifon  du  refte  FD  à  E  cft  donnée.  Et 


DE  VCLIDE.  635 
d'autant  que  la  raifon  de  AB  à  CD  eft  donnée,  foit  faite  lamefmcdc  AH  à 
CF.*  Donclaraifond'icelle  AH  à  CF  cil  donnée.  Mais 

Cf  eft  donnec  :  Donc0  AH  eft  auflî  donnée.  Ec  vcn  u  1 

que  comme  la  toute  AB  eft  1  ia  toute  CD,  ainfi  la  re-    ^         w  ? 

tranchée  AH  eft  à  la  retranchée  CF  ,&  ainfi"auûi  le     c  D    x  19.  s 

fejrc  H  B  eft  au  rcfteFD  :1a  raifon  d'icclle  HC  iFDeft  

auflî  donnée.  Mai»  la  ralfon  de  FD  à  E  eft  auflî  don*  g  

née:  Donc 0 ta raifoo  de  HBàE  eft  donnée.  Maisila  -  * 

efté  dcraonftré  que  AH  eft  donnée:  Donc 1  AB  eft  plus  grande  qu'icelle  E  d'vne  u'Fï 

donnée,  qu'en  raifon. 

P  ROP.    XI  1  I  I. 
Si  deux  grandeurs  ont  entr  elles  vne  raifon  donnée  ,  &  qu'à 
chacune  d'icelles  on  adioufte  vne  grandeur  donnée  :  ou  les 
toutes  amont  cntrclles  vne  raifon  donnée  ,  ou  l'vne  fera 
plus  grande  que  l'autre  d'vnc  donnée,  qu  en  raifon. 

Soient  deux  grandeurs  AB,CD  ayanscntr'cllcs  vne 

raifon  donnée  *,  Se  à  chacune  d'icelles  foit  adiouftee   — — — 

vne  gnndcur  donnée,  fçauoirBE  Se  DF:  le  disque  les    A        B       G  E 
toutes  A  E,CF,ou  font  entrellcs  en  vne  raifon  donnée,       c       j>  F 
ou  que  l'vne  eft  plus  grande  que  l'autre  d'vnc  donnée*, 
qu'en  taifon. 


Car  d'autant  que  chacune  d'icelles  BH,DF  eft  donnée,  *  la  raifon  d'icclle  y  t  pr\ 
BE  à  :)F eft  mft  donnée:  Et  fi  cette  raifon  eft  la  mcfme  que  de  ABà  CDj  celle 
de  la  toute  A  Eà  la  route  CF  *  icraencore la  mcfaie:&  partant  la  raifon  d'icclle  z  ra.j 
A  E  à  Ch  eft  donnée. 

Maintcnanr,  h  raifon  dcBE  à  DF  ne  foit  lamefmeqoc  de  ABl  CD  \  &  foit 
fm  comme  ABaCD,  ainfi  BG  IDF:  Donc  la  raifon  d'icclle  BGàDFcft don- 
née. Mais  la  grandeur  DY  eft  donnée:  Donc  »  BG  eft  tutti  donnée.  Et  puis  que  a  1  pr. 
la  toute  BEel\donnee,kicreftcGE  fera  auflî  donné.  Mais  d'autant  que  1  cru  b^/r. 
me  AtUCD  ,  ainfi  UGaDF,  *  ainfi  auflî  eftla  toute  AGI  la'toute  CF:  Bc  par-  zn.t. 
tant  la  raifon  d  tccllcAGàCF  eft  donnée:  Mais  la  grandeur  GE  eft  donnée:  1»» 
Donc  Ma  grandeur  AE  eft  plus  grande  que  la  grandeur  CF  d'vnc  donnée,  , 
qu'en  raifon. 

P  R  OP.  XV. 

Si  deux  grandeurs  ont  entr  elles  vne  raifon  donnée,  &que  de 
chacune  d'icelles  onolle  vne  grandeur  donnée:  les  gran- 
deurs reliantes,  ou  auront  entr  elles  vne  raiion  donnée,  ou 
l'vne  fora  plus  grande  que  l'autre  d'vne  donnée  qu'en  raifon. 

Soient  deux  grandeurs  AB,  CD,  ayans  entr'ellcs vne  raifon  donnée,  &  que 
de  chacune  d'icelles  foit  retranchée  vne  grandeur  dorrocc,  c'eft  aflauoic  de  . 
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AB  la  erarideur  AE,&deCDla  grandeur  CF  :  le  dis  que  les  reftes  EB,  F0.  oit 
fonr  entr'eux  en  vne  raifon  donnée ,  ou  bien  que  l'vn  cft  plus  grand  que  l  autre 

d'vnc  donnée,  qu'en  raifon. 

Car  d  autanr  que  chaque  grandeur  AE,  CF  cft  don-    A       F      g  B 
nec  ,  la  raifon  de  AEàCF  eft  donnée:  Et  fi  clic  cft  la 

mefme  que  de  ABà  CD  ,  celle  du  refte  EB  au  refte    -  E  & 

ci*/-  FD'l'cra  auflî  la  mefme  ;  &  partant  la  raifon  d'icelîc 

EB  àlD  fera  auflî  donnée.  Mais  fi  elle  n'eft  la  mefme,  foit  fait  comme  AB  i 
CD  ,  aiofi  AGaCF.  Orla  raifon  de  AB1CD  eftdonnc:  Donc  auflî  celle  de 

Aifr.  AG  à  CF  fera  donnée.  Mais  CF  cft  donnée  :  Donc- AG  cft  donnée.  Mais  A  E 

c*y  cft  auflî  donnée  :  Donc  e  le  refte  EG  cft  donnée.  Et  d'autant  que  comme  AB 
à  CD,  ainfi  la  retranchée  AG  à  la  retranchée  CF,  &  ainfi  auflî e  le  refte  GBau 
refte  FD  ;  la  raifon  d'icelîc  GBa  FDcft  auflî  donnée.  Partant  puis  que  EG  eft 

o  n  J.  donnée,  E  B  cft  plus  grande  que  F  D  0  d'vnc  donnée  qu'on  raifoa. 

PROP.  XVI. 

Si  deux  grandeurs  ont  entr'ellcs  vnc  raifon  donnée,  &  que  de 
l'vne  dïcelleson  oile  vne  grandeur  donnée,  &  à  l'autre  on 
en  adioufte  vnc  donnée  :  la  toute  fera  plus  grande  que  le 
refte  d'vnc  donnée,  qu'en  raifon. 

Soient  deux  grandeurs  AB,  CD,  ayans  entr  elles  vne  rtifon  donnée,  cVqne 
de  CD  on  ofte  vnc  grandeur  donnée  DE ,  mais  à  AB 
foit  adiouftee  la  grandeur  donnée  BF:  le  dis  que  la  tou-    ^       g  BP 

te  AE  cft  plus. grande  que  le  refte  CE  d'vnc  donnée,   E  p 

qu'en  raifon.  ~ 
Car  puis  que  la  raifon  de  AB  à  CD  cft  donnée  ,  foit 
ix  A.   fjiclc  la  mefme  de  BG  à  DS:  Donc  Ma  raifon  d'icelîc  BG  à  DE  cft  donnée, 
g        Mais  DE  cft  donnée*  Donc *BG  cft  auflî  donnée.  Mais  BF  cft  aufsi  donnée: 
h}?    Donc  h  la  toute  GF  eft  donnée.  Et  puis  que  comme  ABà  CD  .  ainfi  la  rctran- 
I  »*?•/•  chee  BG  i  la  retranchée  DE,  &' ainfi  aufsi  le  refte  AGaurcftcCE;  la  raifon 
d'icelîc  AGi  CE  eft  donnée:  Mais  GF  cft  donnée:  Donc  la  grandeur  AF  cft 
plus  grande*  que  la  grandeur  C  E  d'vnc  donnée,  qu'en  raifon. 

PROP.  XVII. 
S'il  y  a  trois  grandeurs ,  &  queJa  première  (bit  plus  grande  que 
la  féconde  d'vnc  donnée,  qu'en  raifon,  mais  la  tierce  loic 
auflî  plus  grande  que  la  raefme  féconde  d'vnc  donnée,  qu'en 
raifon:  la  première  aura  à  la  tierce,  ou  vnc  raifon  donnée, 
ou  IVnc  fera  plus  grande  que  l'autre  d'vnc  donnée,  qu'en 
raifon. 

Soient  trois  grandeurs  A  C ,  E,  C  D,  k  que  chacune  des  grandeurs  A  B,  CD, 

(oit 


D*E  VCLID!,  6jj 
foie  plus  grande  que  la  grandeur  E  d'vne  donnée ,  qu'en  raifon  :  le  dis  que  le* 
grandeurs  AB,CD,  ou  fonr  entr'ellcs  félon  vne  raifon 
donnée ,  ou  que  l'vne  eft  plysgrande  que  l'autre  d'vne 

donnée,  qu'en  rqifon.  A  '  g  D 

Car  puisque  AB  efl  plus  grande  que  E  d'vne  don.  E  

nce  qu'en  raifon  ,  en  foie  oftec  la  grandeur  donnée       ^  s  — 

AF  ;  Donc  la  raifon  du  refte  FB  i  E  eft  donnée. 
Derechef,  puis  que  CD  eft  plus  grande  que  la  mcfmo 

E,  d'vne  donnée,  qu'en  raifon,  en  foir  retranchée  la  grandeur  donnée  CG;  &  1  t./. 
Ja  raifon  du  refte  f,D  i  Efera  donnée:  Donc1  la  raifon  de  FBàGD  fera  auffi 
donoee.  Mais  a  icelles  FB.GD,  font  adiouftecs  les  gtandeurs  données  AF.  01  l*f 
CG  :  Donc  1rs  toutes  AB.  CD, m  ou  auront  entr'ellcs  vne  raifon  donnée,  ou 
l'vne  fera  plus  grande  que  l'autre  d'vne  donnée,  qu'enraifon. 

PROP.  XVIII. 
S  il  y-a  trois  grandeurs ,  &  que  l'vne  d  icclles  foit  plus  grande 
aue  chacune  des  autres  dvne  donnée  qu'en  raifon,  ou  les 
deux  autres  auront  cntr'elles  vne  raifon  donnée,  ou  l'vne  fera 
plus  grande  que  l'autre  d'vne  donnée,  qu'en  raifon. 

Soienr  trois  grandeurs  AB.CD,  EF,  6c  l'vne  d  i- 
celles.fçauoir  CD, foir  plus grandeque  chacune  des 
autres  AB,  EF.  d'vne  donnée  qu'en  raifon:Ie  dis  que 
les  deux  grandeurs  AB ,  EF,ou  ferôt  cntr'elles  félon 
vne  raifon  donnée, ou  que  l'vne  feraplus  grande  que 
l'autre  d'vne  donnée  ,  qu'en  raifon 

Car  d'autant  que  la  grandeur  CD  eft  plus  grande  que  la  grandeur  AB  d'vne 
donnée,  qu'en  rai'on ,  en  foit  oftée  la  grandeur  donnée  DG  :  donc  la  raifon  du 
refte  CGà  ABeftd  onnee.  Soie  faicte  la  me  (me  de  GD  a  BH:  donc  la  raifon  d'i- 
celle  DG  à  BH  eft  donnée.  Mais  DG  eft  donnée  :  d  onc"BH  eft  auflj  donnée,  oipr. 
Et  d  autant  que  comme  C  G  i  AB  .  ainfiGDàBH,»  ainfiaufli  cû  la  toute  CD  °  S- 
à  la  toute  A  H  ; la  raifon  d'icellc  CD  à  AH  fera  aufli  donnée. 

Derechef,  puis  que  la  mcfme  CD  eft  plus  grandeque  EF,  d'vne  grandeur 
donnée,  qu'en  raifon, en  foit  retranchée  lagrandeur  donnée  DI  :  Donclarai- 
fon  du  refte  CI  i  EF  eft  donnée  :  Soit  faite  la  mcfme  de  D I  à  h  K.  Donc  la  rai- 
fon  d'icellc  DI  i  FK  fera  auffi  donnée.  Mais  Dl  eft  donnée  :  Donc  FK  eft  auffi 
donnée.  Et  veu  que  comme  Cl  à  EF,  ainfi  IDA  F  K  ;  ainfiaulîî  eft  iaroutc  °  CD 
i  la  toute  EK:  la  ration  d'icellc  CD  à  EK  fera  donnée.  Mjis  la  raifon  de  la 
naelmeCDà  A.H  eft  auftî  donnée:  Donc  'la  raifon  d'icelle  AH  à  EK  fera  don-  p  g 
nce.  Et  puis  que  d  icelles  AH,  EK  font  retranchées lesgrandeurs  données  BH, 
FK  ;  les  grandeurs  AB,  EF,*  ou  font  entr'ellcs  en  vne  raifon  donnée,  ou,  I  vne  q  « 
•d  plus  grande  que  1  aucre  d'vne  donnée,  qu'en  raifon. 

PROP.  XIX. 
S 'il  y  a  trois  grandeurs ,  &  que  la  première  foir  plus  grande 
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que  la  féconde,  d'vnc  grandeur  donnée,  qu'en  raifon,  ôcla 
féconde  foit  plus  grande  que  la  tierce  d'vne  donnée,  qu'en 
raifon:  Audi  la  première  grandeur  fera  plus  grande  que  la 

tierce  dvnc  donnée, qu'en  raifon. 

Soient  trois  grandeurs  AB,  CD,  E  ;  cV  la  grandeur  A  B  foi:  plus  grande  que 
CD  d'vnc  donnée,  qu'en  raifon;  mais  CD  foie  auflî  plusgrandc  que  E  d'vnc 

donnée,  qu'en  raifon  :  le  dis  que  AB  cft  plus  grande 
que  la  mcfme  E  d'vne  donnée  qu'en  raifon. 

Car  puis  que  CD  cft  plus  grande  que  E  d'vne  don- 
née, qu'en  raifon,  en  (oit  oftec  la  grandeur  donnée  CF.- 
Donc  la  raifon  du  refte  FD  à  E  cil  donnée.  Derechef, 
veu  que  AB  cft  plus  grande  que  la  mcfme  CD  d  vnc 

donnée,  qu'en  r.iilon,cn  foie  oltcc  la  grandeur  donnée  AG:  Donc  la  raifon  du 
refte  GB  àCD  cft  donnée.  Soit  faite  la  melme  de  GH  à  CF  :  Donc  la  raifon  d'ï- 
cclIeGHàC  F  cft  donnée.  Mais  CF  cft  donnée  :  Donc  auflî  G  H  cft  donnée, 
r  j.p.    Et  puis  AG  eft  «ufli  donnée,  la  toute1  AH  (cra  auflî  donnée.  Mais  comme  GB 
1  lM-  iCD.ainfiGHiCF^ainfiautfilc1  refte  HBaureftcFD:  Donc  la  raifon  di- 
celle  HB  à  f  D  cft  donnée.  Mais  la  raifon  de  la  mcfme  FD  a  E  eft  auflî  donnée? 
Donc  la  raifon  de  HB  à  E  cft  pareillement  donnée-,  &  eft  auflî  donnée  lagran- 
1  n.  j,  deur  aE:  Parquoy  la  grandeur  AB 1  cft  plus  grande  que  E  d'vne  donnée,  qu'en 
raifon. 

sA VT\EM  E  NT. 

Soient  trois  grandeurs  A  B.C. D,&  que  A  B  foit  plus  grande  que  C  d'vne  don- 
née ,  qu'en  railon  ;  mais  icelle  C  foit  auflî  plus  grande 

que  D  d'vne  donnée,  qu'en  raifon  :  le  dis  que  AB  cft     —  E       F  â. 

plus  grande  que  D  d'vne  donnée,  qu'en  raifon.  ■■  c  . 

Car  d'autant  que  AB  eft  plus  grande  que  C  d'vne  V  » 

données, qu'en  raifon  ,  en  (oit  retranchée  la  grandeur 

donnée  AE:  Donc  la  raifon  du  refte  Eli  à  C  eft  donnée.  Mais  la  grandeur  C 
1  1  *  r  cft  plus  grande  que  la  grandeur  D  d'vnc  donnée,  qu'en  raifon  .  Donc*  EB  cft 

plus  grande  que  D  d  vnc  donnée  qu'en  railon.  Parquoy  en  foit  retranchée  la 
u  j  p.  grandeur  donnée  EF;  &  la  raifon  du  refte  FB  à  D  fera  donnée.  Mais  AF  *  cft 
1  nJ.  donnée  ;Djnc'  AB  cft  plus  grande  que  D  d'vnc  donnée,  qu'en  raifon. 

PROP.  XX. 
S 'il  y  a  deux  grandeurs  données,  à:  que  d'icclles  foient  oftecs 
des  grandeurs  ayans  entr'elles  vnc  raifon  donnée  :  ou  les 
grandeurs  reftantes  auront  entr'elles  vne  raifon  données ,  ou 
l  vne  fera  pas  grande  que  l'autre  d'vne  donnée ,  qu*cn 
raifon. 

Sotcnc  dcuxgrandcurs  données  A?;  C/>,  dcfqucllcs  foient  oftees  les  gran- 
dcuisAE,  Cl'  ayans  entr'elles  vnc  raifon  donnée:  le  dis  que  les  grandeurs 
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£B,  FD,  ou  auront  cntr'cllcs  vnc  raifon  donnée  ,  ou 
I'vne  fera  plus  grande  que  l'autre  d'vne  donnée, 

qu'en  raifon.  Car  puis  que  i'vne  &  l'autre  grandeur    A      E       G      B  ' 

AB,  CD  cft  donnée ,  la  raifon  d'icellc  AB  à  CD  eft  - 

x  aufli  donnée  :  Et  fi  c'eft  la  mefme  que  de  AE  à  CF  2 
celle  du  rcftcEB  au  rcfteFD  fera*  aufli  la  mefmc;  Se  x  19  * 

par  tant  la  raifon  d'icellc  E  B  à  FD  fera  auflï  donnée.  Mais  fi  elle  neft  la  mefme, 
foit  fait  que  côrac  AE  à  CF,ainfi  AG  à  CD.  Or  la  raifon  d'icellc  AE  à  CF  eft 
donnce-.donc  la  raifon  d'icellc  AGàCDcft  dônee.  Mais  CD  cft  donnée.  Donc 
■AG  eft  aufli  donnée-  Mais  latoutc  AB  eft  pareillement  donnceDonc*  1ère-  a  i*v 
fte  bGcft  donné.  Etpuis  que  comme  AE  à  CF,  ainG  AG  àCD,  cV  aufli  lerefte  b 
EG  au  refte  FD:  la  raifon  d'icellc  EG  à  FD  eft  donnée.  Mais  GB  eft  aufli  doiH 
née:  Donc  la  grandeur  EB  cft  plus  grande1  que  la  grandeur  BD  d'vne  don-  1 
nec ,  qu  en  raifon. 

PROP.  XXI. 

S'il  y  a  deux  grandeurs  données,  &c  qu'a  icelles  on  adioufte 
d'autres  grandeurs  ayansentr  elles  vne  raifon  donnée  :  ou 
les  toutes  auront  entrelles  vne  raifon  donnée  ,  ou  Tvne 
fera  plus  grande  que  l'autre  d'vne  donnée,  qu'en  raifon. 

Soient  deux  grandeurs  données  AB,  CD,  &  à 
icelles  foient  adiouftees  les  grandeurs  BE.DFayans 

entrelles  vnc  raifon  donnée:  le  du  que  les  toutes   —  

AE,  CF  ,  ou  auront  cntt'cllcs  vne  raifon  donnée,     c   p  F. 

ou  bien  que  I'vne  fera  plus  grande  que  l'autre  d'vne 
donnée,  qu'en  raifon. 

Car  puis  que  I'vne  &  l'autre  grandeur  AB,  CD  eft  donnée ,  leur  raifon  c  eft  c  1  fm 
aufli  donnée  :  Et  fi  c'eft  la  mcfmc  raifon  que  de  BEi  DF,  aufsi  fera  donnée  la 
raifon  de  la  toute  AE  à  latoutc  CF  ;  car  ce  fera  encore  -  la  mefmc.  Mais  fi  ce  d  lx  ; 
n'etl  la  mcfmc ,  (oit  fait  que  comme  BE  eft  à  DF,  ainfi  BG  à  CD  ;  Donc  (a  rai 
fon  d'iccIIcBGà*  CD  clt  donnée.  Mais  CD  eft  donnée.  Donc  e  le  fera  aufsi  c  1./. 
BG.  Mais  latoute  ABeftdonncc:  Donc  le  fera  aufsi  f  lerefte  AG.  Etpuis  que 
commeBEàDFainfiBG  à  CD.&aofsi*  latoute  GE  àla  toute  CF;  laraifon 
d'icelleGEâ  CFfera  pareillement  donnée.  Mais  AG  eft  donnée  :  Donc  la 
grandeur  AE  eft  plus  grande  que  la  grandeur  C  F  d'vne  donncc.qu'cn  raifon. 

PROP.  XXII. 
Si  deux  grandeurs  ont  à  quelque  autre  vne  raifon  donnée ,  aufli 
leur  compoféc  aura  à  la  mefmc  vnc  raifon  donnée. 

Que  les  deux  grandeurs  AB,BC  ayent  à    _  ''  J\   .  _ 

quelque  autre  grandeur  D  vne  raifon  don-    A  B  C 

née:  le  dis  que  lacompofcc  AC  a  aufli  à  la   ^  

mefmc  D  vne  raifon  donnée. 

Car  p  tus  que  chaque  grandeur  AB,  B  C  a  vne  raifon  donnée  à  D,Ia  raifon 1  de  g  t  p. 

LLL1  ij 
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h  (      ABàBC  eft  donnée:  &  en  compofantk  la  raifon  de  AC  i  BC  eft  donnée. 
g  p  Mais  celle  de  BCà  D  cft  aufli  donnée  :  donc1  la  raifon  d'icclle  AC  à  D  fera  pa- 
reillement donnée. 

,PROP.    XXIII.  • 
Si  le  tout  eft  au  tour  en  raifon  donnce ,  &  que  les  parties  (oient 
aux  parties  en  raifons  données ,  iaçoit  que  ce  ne  foient  les 
mefmcs:  les  toutes  feront  aux  toutes  en  raifons  données. 

Que  le  tout  A  B  aie  au  tout  CD  vne  raifon  lionnéc;  ,  

mais  les  parties  AE ,  EB  foient  aux  parties  CF,  FD     A  E 

en  raifons  données ,  bien  qu'elles  ne  foient  lc<  mcl-      -  p —  g 

mes  :  le  dis  que  toutes  ces  grandeurs  feront  aufli  en 

tr'cllcsen  raifons  données ,  c'eft  à  direqu'vne chacune  d'iccllcs  AB,  AE,BE, 
CD,  CF,  FD  ferai  chacune  des  autres  en  raifon  donnée. 
Car  puis  que  A  E  cft  à  CFen  raifon  donnée  ,  foie  fai&e  la  mefmedc  AB  à  CG: 
i  19.  j.  Donc  la  raifon  d'icclle  AB  à  CG  eft  donnée,  cV  conicquemment  auflî  celle 1  du, 
refte  EB  au  refte  FG.  Mais  la  raifon  de  FD  â  la  mefme  EB  cft  auflî  donnée: 
j8       Donc  la  raifon  de  FD  à  FG  1  cft  pareillement  donnée  :  6V:  partant""  celle  de 
m  j  \  FDaurefte  G  D  cft  aufli  donnée.  Mais  la  raifon  de  AB  â  chacune  d'iccllcs  CD, 
CG  cft  donnée:  Donc  le  fera  aufli1  cclledcCDàCG.ck  encore  m  celle  de  CD 
aurefte  GD.  Mais  la  raifon  de  FD  àDG  cft  donnée  :  Donc  le  fera  auflî  '  celle 
de  la  mefme  CD  à  FD,  &  confequernment  celle  de  m  CD  au  reûc  FC  ;  Donc 
aufli  fera  dônec  la  raifon  de  CF  à  FD .  Maisla  raifon  de  EB  à  FD  cft  pofee  don- 
nce: Donc  la  raifon  de  CF  à  EB  fera  donnée.  Derechef  ,  poureeque  la  raifon 
de  AB  à  CD  eft  donnée,  &  auflî  celle  de  CD  à  chacune  d'iccllcs  FC,FD,  la  rai- 
fon.de  la  mefme  AB  à  chacune  defditcs FC, FD  1  fera  pareillement  donnée. 
Maisla  raifon  d'icclle  FD  à  EB  eft  donnée  :  Donc  auflî  fera  donnée  la  raifon 
•  /d.    de  AB  à  BE,  Se  confequernment  au  refte  m  AE.Parquoyen  diuifanr,  n  Jarai. 
S  P-     fon  de  AEa  EB  fera  pareillement  donnce.  Mais  la  raifon  de  EB  à  FD  cft  don- 
1  t.fr.  nec.  Donc  le  fera  aufli1  ccllcde  AE  à  FD.  Scmblablcment  pour  coque  la  rai- 
fon de  CD  à  AB  cft  donnée,  &  celle  de  AB  à  chacune  de  fes  parties  AE,  ËB: 
auflî  la  raifon  d'icclle  CD  à  chacune  defdiies  AE,  EB1  fera  donnée.  Parquov 
chacune  des  grandeurs  AB,  CD,  AE,EB,  Qï ,  FD  eft  à  chacune  des  autres  ci 
railon  donnée. 

PROP.  XXIV. 
Si  de  trois  lignes  droictes  proportionnelles,  la  première  a  i  la 
tierce  vne  raifon  donnée»  elle  aura  aufli  à  la  féconde  vne 
raifon  donnée. 

Soient  trois  lignes  droidtes  proporr.  A 

A,  B,  C,  cV  fou  A  à  B.ainfiqueBà  C:  ~  

nnisAait  à  C  vne  raifon  donnée:  le  dis       "   ■ 

que  A  aura  aufli  i  B  vne  raifon  don-  —    c-            ■      E  .  ■ 
*  «ce. 


D'EvCLlDE.  6'9 
Car  fuit  expofee  vnc  autre  ligue  droite  D,  &  puisque  la  raifon  de  A  à  C  cil 
donnée  foit  faite  la  mcfmc  de  D  à  F:  Donc  U  raifon  de  D  a  F  eft  donnée.  Mais 
D  eft  donnée  ;  donc  F  eft  auflî  donnée.  Entre  les  deux  lignes  droides  D,  F  (oit 
prife  °  U  moyenne  proportionnels  E.  Donc  le  rectangle  faitt  fousD,  F  eft 
cfgal 1  au  quarrédcE.  Mais  iceluy  rectangle  de  D,  F  eft*  donné:  (car  tous  ° 
les  angles  d  iceluy  rectangle  fonc  donnez,  cftans  droiets ,  cV  lesraifons  qu'ont  J  j7^** 
les  coftezentr'eux  font  auflî  données)  donc  le  quatre  de  E  1  eft  donne ,  &  con- 
fequemment  icclle  ligne  dtoicte  E  cil  aufii  donné  :{  car  on  en  peut  trouuer  r  i.d. 
vneegaleà  iccllcS  puis  que  le  rectangle  de  D. F  eft  doré.)  Mais  D  eftdonnee;  ,  ? 
Donc  !  la  raifon  de  D  a  E  eft  donnée,  &  comme  A  eft  à  C»ainfi  D  à  F.  Mats  coin.  c  j'4^" 
me  A  à  C,w  atnft  lequarré  de  A  au  rectangle  de  A  ,  C  -,  &  aufli  comme  D  à  F,  ui.t. 
ainfi  le  quarréde  D  au  rectangle  de  D,  F.  Donc  comme  le  quarré  de  A  eft  au 
rectangle  de  A,  C,ainû  le  quarre  de  D  eft  au  rectangle  de  D,  F.  Mais  le  rectan- 
gle de  A,  C  eft  efgal  au  quatre  de  B,  (  puis  que  A,  B,  C  font  proportionnelles) 
£c  ecluy  de  D,  F,  au  quarre  de  E.  Donc  comme  le  quarté  de  A  eft  au  quatre  de 
B^ainfi  lequarré  de  D  eft  au  quarré  de  E.  Parquoy"  comme  A  à  B.ainfi  D  à  *  »M" 
E.  Mais  la  raifon  de  D  à  E  eft  donnée  :  donc  '  auflî  la  raifon  de  A  à  B  eft  don-  y  *  * 
ace. 

rr  l^EM  Ent. 
D'autant  que  la  raifon  de  A  à  Ccft  donnée.  &quc  A 
eommeAcftiC,  ainfilc  quarre  de  A  au  rectangle  B 
de  A,  C:  la  raifon  d'iceluy  quarré  de  A  au  rectangle     ~"  ' 

de  A,  C  eft  autfi  donnée.  Mais  à  iceluy  rectangle  de     "  '  

À,  C  eft  cfgal  le  quarre  de  B  (  puis  que  A ,  B,  C  fonr 

proport  .)  donc  la  raifon  du  quarré  de  A  au  quarte  de  B  eft  donnée,  &  par 
confequent  eft  auffi  donnée  la  raifon  de  la  ligne  Al  la  ligne  B:Car  à  chacune 
d  icellcs  A>  B,  nous  en  auons  exhibé  vne  égale  au  propre  quarré  de  chacune. 

PROP.  XXV. 
Si  deux  lignes  données  par  pofirion  s'cntrccouppcnt ,  le  poinâ: 
auque  lellcsfe  couppent  eft  donné  par  pofition. 

Soient  deux  lignes AB,  CD  données  par  pofi- 
tion, qui  fc  couppent  l'vnc  l'autre  au  poinct  E  :  le 
dis  que  le  poindtE  eft  donne  par  pofition  :  Car  s'il 
changeoit  de  lieu  *l  vne  ou  l'autre  des  lignes  AB, 
CD  changeroit  fa  pofition:  Or  tft  il  que  parlhy- 
pothelecllc  ne  change  pont:  Donc"  le  poind  E  eft 
donné  par  pc  fuion.  .  .  j 

PROP,  XXVI. 
Si  les  extremitez  d'vne  ligne  droi&e  font  données  par  pofition  : 
icellc  ligne  dioidc  eft  donnée  par  pofition,  &  par  gran- 
deur. 

LLL1  iij 
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De  la  ligne  di  oictc  AB  les  extremitez  A,  Bjoict     ^  __  

données  par  pofition  :  le  dis  que  la  ligne  droicte 
AB  eft  djnnee  par  pofition,  c'e  par  grandeur. 

Car  fi  le  poinct  A  demeurant  en  Ton  lieu  ;  la  pofiion,ou  la  grandeur  de  la  ligne 
droicte  AB  change,  le  poinct  B  tombera  ailleurs.-  Or  eft-ilquepar  lhypoine- 
fe  il  n'y  tombe  point.  Donc  la  ligne  droicte  À  B  eft  donnée  pat  pofition,  ce 

par  gtandeut. 

PROP.  XXVII. 

Sid  Vnc  ligne  droidtc  donnée  par  poficion,  ôc  par  grandeur 
vne  extrémité  eft  donnée ,  aufTi  1  autre  extrémité  fera  donnée. 

De  la  lig'  C  droicte  AB  donnée  par  pofition,  . 
cV  par  grandeur  foit  donnée  vnc  extrémité, 

fçauoir  A  :  le  dis  que  1  autre  extrémité  B  eft  *  * 
donnée. 

Car  fi  le  poinct  A  demeurant  en  fon  lieu  le  poinct  B  change  &  tombe  en  va 
•tirre  lieu  ,  ou  la  pofition  delà  ligne  droicte  AB  ,  ou  fagrâdeur  changeroit  :or 
eft  il  que  félon  l'hypothcfc  l'vnc  n  "autre  ne  chagc.Donc  le  poinct  B  eft  donc, 

^  y  T  E^E  M  E  NT.  C 

Du  centre  A,&  de  l'interuallc  AB  foit  deferitte  la 
*  6      circonférence  BC.  Donc  b  i celle  circonférence  BC 

eft  donnée  par  pofition.  Mais  la  ligne  droicte  AB  eft  A- 
auffi  donnée  par  pofition  ;  Donc  le  poinct  B  c  eft 
donné. 

PROP.  XXVIII. 

Si  par  vn  poinâ:  donné  eft  tirée  vne  ligne  droifte  vis  à  vis  d  Vnc 
ligne droidte donnée  par  pofition,  la  ligne  droite  menée 

eft  donnée  par  pofition. 

Que  par  le  poinct  donné  A  foit  menée  vis  à  vis  d'vnc 
ligne  droietc  BC  donnée  par  pofion  ,  vne  ligne  droicte 
DAE  ;  le  dis  que  la  ligne  droicte  D  AE  eft  donnée  par  D 
pofition.  .  v  • 

Car  fi  elle  n'eft  donnée, le  poinct  A  demeurant  en  fon  •  B 
lieu,  la  pofition  de  la  ligne  droicte  DAE  changera. 
Qu'elle  change  donc  s'il  eft  poflible  ,  cV  tombe  ailleurs  demeurant  parallèle  à 
à  H-.*  BC,  &  foit  FAG.  Donc  BC  eft  parallèle  à  icclle  FAG.  Mais4  la  mefme  BC 
e  *o  r  eft  auflï  parallèle i  DAE.  Donc c  DAE  eft  parallèle  a  icclle  FAG:  Ce  qui  eft 
âbfurde  ,veu  qu'elles  fe  joignent  &  rencontrent  en  A.  Donc  la  pofition  de  la 
ligne  droicte  DAE  ne  tombe  pas  ailleurs.  Parquoy  icclle  ligne  DAE  eft  don- 
née  par  pofition. 

PROP.  XXIX. 
Si  à  vne  ligne  droitte  donnée  par  pofition ,  &  à  vn  poinûdon- 


C  iff. 


d'E  v  c  l  i  d  e.  34I 
ne  en  icelle  cft  menée  vne  ligne  droicre  qui  faite  angle 
-donné  i  la  ligne  menée  eft  donnée  par  pofion. 

Qu  i  vne  ligne  droifte  donnée  AB  ,  &  à  vn  poin&  don- 
né en  icdle  C,  foit  menée  la  ligne  droite  CD,  qui  fait 
l'angle  donné  AL  D  :  le  disquelalignc  droite  CD  cft 
donnée  par  pofition. 

Car  fi  elle  n'eft  donnée  par  pofition,  lepoinct  C  de- 
meurant en  Ton  lieu,  lapofuion  de  la  ligne  CD  obfer- 
uant  la  grandeur  de  1  angle  ACD  tombera  ailleurs:  Qu'el- 
le y  tombe  donc,  s'il  eft  poflïblc  i&  foit  CE.  Donc  l'angle 
ACD  eft  égal  à  l'angle  ACE,  le  grand  au  moindre  .  Ce  qui  eft  abfurdc.  Donc 

la  pofition  de  la  ligne  droifle  CD  ne  tombera  ailleurs:  &  partant  icclle  ligne 
CD  cft  donnée  par  po/ïrion. 

PROP.  XXX. 

Si  d'vnpoinâ:  donné  eft  tirée  à  vne  ligne  droide  donnée  par 
pofition  vne  ligne  droidre  faifant  vn  angle  donné:  la  ligne 
tirée  eft  donnée  parpofition. 

D'vn  poinct  donné  A  loit  mec  à  la  ligne  droiâe  BC 
donnée  par  pofition ,  vne  ligne  droicte  AD  faifant  l'an- 
gle ADO  donné  :  le  dis  que  la  ligne  AD  cft  donnée  par 
pofition. 

Car  fi  elle  n'eft  donnée ,  le  poin&  A  ne  bougeai  t  Je 
Ton  lieu  la  pofition  delà  ligne  droiûe  AD  gardant  la 
grandeur  de  1  angle  ADB  changera.  Qu'elle  change 
donci  &  foit  la  ligne  droiûc  A  E..  Donc  l'angle  ADB 

eftcgal  à  l'angle  AL  B.  le  grand'  au  moindre  :  Ce  qui  cft  rbfurde.  Donc  ta  po-  f 
fiuon  de  la  ligne  droidic  AD  ne  change  point  :  &  panant  icclle  ligne  AD  cft 
donnée  par  pofition. 

Par  lepoinâ  A  Toit  tirée  la  ligne  EAF  para'lele  à  la 
ligne  dioi&e  BC.  Doncpuis  que  par  lcf  oin«5l  donné  A, 
V«à  visek  contre  vne  li  ne  droiâc  BC  donnée  par  pofi- 
tion ,  eft  tirée  la  hi;nr  droite  E  F  \  iccllci  lignes  Lf ,  BC 
fcnt  parallèles,  m  us  aull.  lui  iccllcs  rombe  lalignedroi- 
€tc  AD:  Donc1  l'angle  FAD  tft  ega!  à  l'angle  donné 
ADB,  &  partant  il  cft  at.tli  donne,  l'ai  quoy  à  la  ligne 
droi&e  EF  donnée  pu  p<  (i  ion  ,  cV  au  poirdr  A  donné 
en  icclle  .cft  tu  cela  ligne  druide  AD  failant  l'angle  donne  FAD:  Donc  icel- 
le  AD  cltdoi.nce  par  pofition. 

rT^EMENT* 

En  la  ligne  B  CE  foit  pris  vn  poind  donné  C,  &  par  iceluy  foit  menée  CF  pa- 
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rallclc  à  iceîle  D  A.  D'aunntque  AD,  FC  (ont  parallèles. &  que  far  icclfcs  tom- 
g  ij.i.  bela  ligne  drot&e  BCE  :  l'angle  FCB  eft  eg*lf  â  l'angîe  donné  ADfl:  &  nar- 
rant il  eft  aullî  donne.  Et  puis  que  à  [aligne  droicte  BC  donnée  par  pofition  ,  cV 
h  19  p.  I  vn  poindt  C  donne  en  iccllc  eft  tirée  la  ligne  droite  FC  faifant  vn  angle  don- 
né FCB;  iccllc  ligne  FC  h  cft  donnée  par  pofîcion.  Mais  par  le  poin&  donné  A, 
eft  tirée  vis  a  vis  de  la  ligne  !C  donnée  par  pofition,  la  ligne  AD  ;  Donc  kellc 
iit./.  1  AD  cft  donnée  par  pofîrion. 

^CVTr\E  ME  NT. 

Soit  pris  en  la  ligne  droicic  BC  quelque  poinû  F,  ÔC 
foie  tirée  AF.  D'aurancquc  chaque  poinûA,  F  eft  don- 

1  %6  *  n<^  ♦  '*  ''gnc  AF  c^  donnée1  par  pofition.  Mais  la  ligna 
liC  eft  auflîdônce  par  pofition:  Donc f  l'angle  AFD  cft 
donné.  Mais  par  1  hypothefc  l'angle  ADF  cft  donné; 

■  U  1  DoncDAF  (qui  cft  le  refte"  de  deux  droiûs  )  eftdo»- 
nc\  Et  puisque  à  la  ligne  droi&c  AF  donnée  par  pofi- 
tion ,  &  au  poinû  A  donné  en  icellc  ,  eft  tirée  la  ligne 
droicte  D  A  faifant  l'angle  donne  D  AF ' , m  iccllc  ligne  D  A  cft  donnée  par  pofi- 

m  *9*'  non.- 

SC'HOLl  E. 

t  Ettcïtdf  fùppofe  icy  deux  lignes  Articles  ejUns  àtnnet*  par  pofition  ,  ty  inclinées 
entr  elles  fontvn  angle  dtnne  j  cequ  aucuns  démontrent  amji.  D 'autant  que  les  deux  li- 
gnes drttftes  dtnnees par  pojît  ton  font  inclinées  tntr  elles ,  l'inclination  d'iceUes  lignes  rjt 
dtnnet  :  Mail  l'angle  eft  l  inclinai ion  des  lignes  :  Donc  l'angle  que  font  les  lignes  dioitles 
données  par  pofition ,  ty  inclinées  entr  elles  eji  donné. 

Mais  le  fieur  Hardy  le  dcmonïlre  prefque  amft.  Soient  deux 
lignes  drotttes  inclinées  ^4B  ,  CB  données  par  poJittontey  en  ^€B 
/oit  pris  quelque  pomet  donné  «yf ,  tyenBC  aufit  quelque  pot  net 
C,  cr  fiit  tirée  la  ligne  droicte  ^/CC.  Puis  que  tant  le  potnft  t, 

°  l* f-  que  chacun  des  pointls  cr  C  eft  donne,  °  les  trois  lignes 
drotttes  ^€B  »  BC  ,  ^€C  font  données  par  grandeur.  Parquoy  de 
trois  Urnes  directes  égales  à  utiles  ,  on  pourra  eonftituer  vn 
triangle  :  foie  donc  fait  te  triangle  FDF  ayant  le  coflé  FD 
égal  aucoflé  ^€B->le  coflé  F  E  égal  au  cojié C,  tyla  bafe  DE 
égale  à  la  bafe  BC.  Vcu  donc  que  les  angles  compris  des  lignes 
dr otites  égales  font  efgaux  %  nous  auons  trouué  l'angle  FDB 

d  i  Mf.  égala  l'angle  JfBC  :  ejr  partant  ictluy  *  angle  ^€B  C  tfl  donné. 

P  R  O  P.  XXXI. 

Si  dvnpoinft  donné,  on  tire  à  vne  ligne  droi&e  donnée  par 
pofition ,  vne  ligne  droidte  donnée  par  grandeur  :  elle  lera 
auflï  donnée  par  pofition. 

Qued'vn  pomâ  donné  A,  foit  tirce  à  la  ligne  droi&cBC  donnée  par  po- 
fition, la  ligne  droi&c  AD  donnée  par  grandeur:  le  dis  qu'icellc  AD  cft 
donnée  par  pofition. 

Cm 


à 


-  D' E  V  C  L  I  D  E.' 
Car  du  centre  A,  &  de  l'intcruallc  AD  foit  de  fer  k 
le  cercle  DE  F.  D'autant  que  le  centre  A  eft  donné  par 
poiîcion ,  & le feinidiam.  AD  par  grandeur-  le  cercle 
DEF  9  cft  donné  par  pofition.  Mais  la  ligne  droi&e 
BC  cft  auflî  donnée  par  pofition  :  Donc  le  poinû  d'in- 
rerfedtion  D*  cft  donné  .  Ec  puis  que  le  poinct  A  cft 
auflî  donné  :  r  la  ligne  droi&e  AD  eû  donnée  par  po- 
fition. 

PROP.  XXXII. 


643 


p  t.i. 


B 


H  A 


af .  1. 


X  ttf. 


Si  à  des  lignes  droites  parallèles  données  par  pofition,  on  ci- 
re vne  ligne  droi&e ,  faifint  des  angles  donnez  i  la  ligne  ti- 
rée fera  donne'e  par  grandeur. 

Aux  lignes  droites  parallèles  AB.CD  données  par  pofition,  foir  tirée  U 
ligne  droi&c  EF  faifant  les  angles  donnez  BEF,  EFD  :  le  diiqac  la  ligne  EF 
cft  donnée  pat  grandeur. 

Car  foir  pris  en  la  ligne  CD  vn  poin<5t  donné  G.  Se  d  t- 
ce'uy  (bit  tirée  GH  parallèle  i  FE.  D'autant  que  les  li- 
gnes EF.HG  fonr parallèles,  &quc  fur  icelJcs  tombe 
la  ligne  CD  ^l'angle  EFD  c(t égal  à  l'angle  FGH.  Mail 
l'angle  EFD  cft  donné:  donc  l'angle  FGH  cft  auflî  don- 
né. Et  d'autant  qu'à  la  ligne  droicle  CD  donnée  par  po- 
fition, &aupoind"c  G  donné  en  icelle  cft  tirée  la  ligne 
droite  GH  faifant  l'angle  donné  FGH;  «  icelle  ligne 
GH  cft  donnée  par  pofition.  Mais  AB  cft  auflî  donnée 

par  pofition  :  Donc1*  le  poindk  H  cft  donné.  Mais  le  poin&G  cft  auflî  donne:  y  î4  ,* 
Donc*  laligneGHcft  donnée  par  grandeur,  &  eftT  égale  à  EF.*  Parquoy  z  i.i. 
icelle  ligne  EF  cft  donnée  par  grandeur. 

PROP.  XXXIIL 

Si  à  des  lignes  droites  parallèles  données  par  pofition ,  on 
tire  vne  ligne  droiebe  donnée  par  grandeur  ,  elle  fera  les 
angles  donnez. 

Aux  lignes  droi&es  parallèles  AB,  CD  données  par 
pofîtton,  foit  lirce  vne  ligne  droi  te  EF  donnée  par  gran- 
deur :  le  dis  qu'elle  fera  les  angles  BEF,  DFE  donnez. 
Car  foit  pris  en  la  ligne  droicte  AB  le  poin&  G  ,  Se 

fiaricclur  foit  ti.eeGH  parallèle  à  EF.  Donc  EF  cft  ega- 
e  à  icelle '  GH.  M  lis  EF  cft  donnée  par  grandeur:  Donc 
GH  cft  auflî  donnée  par  grandeur.  Mais  te  poinct  G  cft 
donné  ,  ck  partant  fi  d'iceluy  ,  &  de  l'intcruallc  G  H  cft 
deferirvn  cercle'  il  fera  donné  par  pofition.  Qujlfoic 
donc dcfcrit,& foit  HKL.lccluy cercle  HKL  cft  donc  donné,  pir  pofition: 
*  M  MM  m 
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Mais  laligne  CD  qui  couppe  la  circonférence  KHL  en  H  cftaufli  donnée  par 
pofition:  donciccluy  point  d'interfcûion  H*  cft  donné.  Mais  le  poinÔ  G 
c  Ui  cft  donné:  donc c  la  ligne  droiGe  G  H  eft  donnée  par  pofition.  Mais  la  ligne 
\  a*,    droite  CD  cft  aufli  donnée  par  pofition  :  Donc*  l'angle  GHF  cft  donne. 
i°  tr-    Maisiiceluy  cft  égal'  l'angle  EFD:  Donc  l'angle  EFD  cft  donné  partant 
x    i  auflU'anglc  BEF,  car  c'eft  le  refte  delà  fomme  de  dcuxe  droits. 

Soit  pris  cnlalignc droite  CD  Icpoinét  Gj&foit  pofee  GD  égale  à  EF: 
puis  du  centre  G  &  infcrualle  GD  foit  défait  vn  cercle  DBH,&  tiré  GB. 
D'autant  que  le  centre  G  eft  donne  par  pofition ,  &  le  fe- 
midiametrc  GD  par  grandcur.lc  cercle  BDH 1  eft  donner 
par  pofition.  Mais  la  ligne  A  B  cft  aufli  donnée  par  pofi- 
tion: Donc*  Icpoin&B  cft  donné.  Mais  lepoinû  G  cft 
au/li  donne  :  Donc c  la  ligne  droite  GB  cft  donnée  par 
pofition.  Mais  la  ligne  droJÛcCD  eft  auflî  donnée  par 
pofition  :  Donc  *  l'angle  BGD  eft  donné.  Parquoy  fi  E  F 
eft  parallèle  à  DG,  l  angle  EFD, «  fera  donné  ,  &  confequemmenc  auflî  Vautr* 
angle  BE  F.  Mais  les  lignes  droites  BG,  EF  n'eftans  parallèles ,  qu'elles  fc  ren- 
contrent au  pom£k  H.  D'autâc  que  EB  cft  parallèle  à  F  G,  Se  EF  eft  égale  à  GD, 
f  I4f.  c'cftidireiBGiauflîFH'  fera  égale  â  GH.fcar  EH,  BH  cftans  couppees  pro_ 
g  1.  6.  portionnellemcni*  par  la  parallèle  FG,  comme  EF  à  FHair.fi  BG  à  GH.&ert 
S     i .  permutant,  côme  EF  à  BG  ainfi  FH  à  G  H.)  Donch  l'angle  HFG  eft  égal  à  l'an  i 
■  lS-  »•  nlcHGF.  Mais  icduy  HGF  cft  donné:  (  caril  cftcgal  'au  donné  BGD.)  Donc 
Fan^lc  HFG  cft  aufti  donné.  Mais  à  iceluy  eft  égal  l'angle  BEF  -f  &  panant  cft 
donné ,  comme  aufli  le  reftant  EFG. 

PROP,  XXXIV. 
Si  cTvn  poind  donné  on  tire  à  des  lignes  droi&cs  parallèles 
données  par  pofition  >  vnc  ligne  droi&e  i  elle  (èra  couppée 

en  raifon  donnée. 

Qu'aux  lignes  droi&cs  parallèles  ABr 
CD  données  par  pofition,  foittirce  du 
poindt donne  E,  la  ligne  droicteErG: 
le  dis  que  la  railon  de  EF  à  FG  cft 
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Car  du  poinc"tE  foit  tirée  F.H  per- 

Îicndiculaircàla  ligne  CD.  Dautantque  du  poinû  dornéE  eft  tirée  à  CD 
aligne  droite  EH,  fatlant  l'angle  donne  EHG, 1  iccPc  ligne  EH  eft  donnée 
par  pofition.  Maislvnefc  l'autre  ligne  AB,  CD  cft  aBfli  donnée  par  pofirion, 
nio  Doncm  les  pointls  d*inrerfc£tion  K,  H  font  donnez.  Maisle  pointS  E  eft  auflî 
«  i%.  donné  :  Donc"  chaque  ligne  E  K,  KO  cft  donnée.  Parquoy  *  la  raifon  d'iccllc 
EK  à  KO  cft  donnée.  Mais  comme  EK  à  KO,  ainfi  El  à  FG  :  (  car  au  triangle 
GEHja lieneKFcftanr  parallèle  à  HGjescoftez EH  EG  font  couppez  pro- 
portionnellement.) Donc  la  raifon  diccllc  EF  à  FG  cli  donnée.  i 


à 
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Aux  lignes  droites  parallèles  AB,  CD  données  par  pofition,  foie  tireedu 
poind*  donné  E  la  ligne  droiéte  FEG  :  ledis  que  laraifon  de  GEà  EF  cft  don- 
née. Car  du  poin&  E  Toit  tirée  à  CD 
la  perpendiculaire  EH,  &  produire 
iufquesau  poin&  K.  Puis  donc  que 
du  peinct  E  à  la  ligne  droiûe  CD 
donnée  par  pofition ,  eft  cirec  la  ligne 
EH  faifant  l'angle  donne  EHGi1  iccl- 
Ic  EH  cft  donnée  par  pofition.  Mais 
chaque  ligne  AB ,  CD  cft  aufli  don 


F  K 


H  G 


née  par  pofition:  Donc"  chaque  poinftd'interfedtion  H,  K  eft  donné  Mais 
le  poin&  E  cft  aufïi  donné.  Donc"  chacune  des  lignes  EH  .  EK  cft  donnée  par  "  2'*'' 
grandeur: &parrant°  la  raifon  d'icelJc  E  H  a  EK  cft  donnée.  Mais  t  comme  ô  T/' 
EHaEKainfiEGiEF:rcarlesangles  oppofez  du  poin£E  cftans  eçaux  &  p  4  t 
les  lignes  AB.  CD  parallèles , les  triangles  EHG,  EKF  font  equ'iandes  êc  par- 
tant comme  EH  à  EG  ainfi  EK  iEF;&  en  permutant  comme  EH  à  EK  ainfi 
EG  i  IF.)  Donclaraifon  d'icclle  tG  à  EFtftdonncc. 

PROP.  XXXV. 
Sid Vnpoin&donncà  vne  ligne  droi&e  donnée  par  pofition, 
cil  tirée  vne  ligne  droi&c ,  laquelle  foit  couppee  en  vne  rai- 
fon donnée,  &cnie  parle  poind  de  fedi^^  menée  vne 
ligne  droite  vis  a  vis  de  la  ligne  droi&e  donnée  par  pofù 
tion  :  la  ligne  menée  fera  donnée  par  pofition, 

Que  d  vn  poindfc  donné  A  foit  tirée  à  vne  ligne  droi- 
te BC  donnée  par  pofition ,  la  ligne  droite  AD  ,  &c 
Toit  Couppce  en  E  félon  vne  raifon  donnée  ,  c'cftàfça- 
uoir  d«  AE  à  ED,  mais  par  le  poindc  E  foit  menée  FEG 
parallèle  à  BC:  le  dis  que  FG  eft  donnée  par  pofition. 

Car  du  poin&  A  foit  tirée  AH  perpendiculaire  à  BC. 
D'autant  que  du  poinû  donne  A  eft  tirée  à  BC  donnée 
par  pofition,  la  ligncdroi&c  AH  faifant  l'angle  AHD 
donné  ;  ■»  icclle  AH  eft  donnée  par  pofirion.  Mais  BC 

eft  auffi donnée  par  pofition;  Doncr  Jepoinc'tHcftdonné.  Mais  lepoin&A  l  l;  >* 
cft  aufïi  donné  ;  Donc 1  la  ligne  AH  cft  donnée  par  grandeur,  &:  par  pofition.  t 
Et  d  autant  que  t  comme  AE  i  ED,  ainfi  A  K  à  KH,  &  que  la  raiion  de  AE  i  u  s.p. 
ED  eft  donnée  iauflîlaraifon  de  AKiKH  cft  donnée:  &  en  compofant,"  la  *  x-b 
raifon  de  AHà  AK  cft  donneeMais  AH  cft  donnée  par  grandcur.Donc  *  auflî  7 
AK  eft  donnée  par  grandeur.  Mais  AK  eft  aufli  donnée  par  pofition  ,  &  le 
poin&  Aeft  donné:  Donc*  le  poindtK  eft  aufli  donne  Etpuisquepar  iceluy 
poinûK  donne  eft  menée  la  ligne  droite  FG,  vis  a  vis  de  la  ligne  droifte  BC 
donnée  par  pofition ,  icclle  ligne  FG 1  eft  donnee  par  pofition.  x  M  /• 
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PROP.  XXXVI. 
Si  dVnpoindt  donne  on  tire  à  vnc  ligne  droi£te  donnée  par 
pofition  vne  ligne  droi&e,  6V:  qu'à  icelle  on  adioufte  quel- 
que ligne  droite  ayant  vne  raifon  donnée  à  la  mcfme  >  mais 
que  par  l'extrémité  d'icelle  adiouftee,  on  mené  vne  ligne 
droite  vis  a  vis  de  la  ligne  donnée  par  pofîtion  :  icelle  ligne 
menée  fera  donnée  par  pofîtion» 

Que  du  poin& donné  A  fou  tuce  à  la  ligne  droiûc  BC  donnée  par  position, 
la  ligne dioiûc  AD  ,  à  laquelle  Toit  adiouftee  la  ligne  droiûc  AE  qui  ait  i 
A  D  vnc  raifon  donnée  *,  mais  parle  poin&E  foie  menée  FI  K 
parallèle  à  icelle  BC  .  le  dis  que  F Kcû  donnée  par  pofuion. 

Cardu  pou. a  E  feit  menée  à  BC  la  perpendiculaire  AL ,  & 
prolongée  tufques  au  poinft  G.  D'autant  que  du  pointé  donné 
Acftttrcc  X  la  ligne  droiclc  BC  donnée  par  pofuion  la  ligne 
dioi&e  G  L,  qui  fait  vn  angle  G  L  D  donné  iq  icelle  ligne  GLcft 
donnée  par  polîtion.  Mais  BC  cil  auGî  donnée  par  pofuion: 
Donc1  le  poii.ft  L  cft  donné.  Et  puis  que  le  poinû  A  cft  auffi 
donné,  la  ligne*  AL  cftdonncc.  Mais  d'autant  que  la  raifon 
de  AEà  ADeft  donnée,  &  que»  comme  icelle  AE  à  AD,  tinfi 
&^  S-  AGà  AL'j.'àcaufcque  lesinanglcs  ALD, AGE  font  equianglai) 
la  raifon  de  AG  à  ALcftaufli  donnée.  Mais  AL  eft  donnée  par 
grandeur  .  Donc*  AG  cft  donnée  par  grandeur.  Mais  elle  I  cft 


1  )9t 

t  lé.p. 

f  16  f. 
a  4  «. 


L 
D 


/ 


b  t. p.    o  •   -,  

c  17  /.  auflî  par  pofuion ,  &  lepoinû  A  cft  donné  :  Donc*  le  poinû 
G  cft  auiïi  donné  Et  puis  que  par  iceluy  poinâ  donné  Ci, cft  me 

dil.f.  r»cc  la  ligne  F  K,  visa  vis  de  la  ligne  droite  BC  donucepar  pofition;  *  icelle 
ligneFK  eft  donnée  par  polîtion. 

prop.  xxxvir. 

Si  à  des  lignes  droites  parallèles  données  par  pefition ,  cft  tirée 
vnc  ligne  droicbe,quifoitcouppee  en  raifon  donnée:  mais 
parle  poinft  de fe&ionioit  menée  visa  vis  des  lignes  droi- 
tes données  par  poficion,  vne  ligne  droite:  icelle  ligne 
menée  fera  donnée  par  pofition. 

Soient  des  lignes  droites  parallèles  AB,  CD     . •  w 
donnees  par  pofuion  ,  &:  à  icellcs  (bit  tirée  la  ligne 
droiûeEF  couppec  en  la  raifon  donnée  de  EG  à 
>GF;  fcV  par  le  poinft  G  foit  menée  HGK  parallèle  à 
Jaquelie  on  voudra  d'iccllcs  AB,  CD:  le  dis  que 
KH  cftdonnce  par  polîtion. 

Car  Toit  pris  en  la  ligne  AB  le  poincr  donné  L  & 
d'iceluj  poiuûfoit  tirec  LN  perpendiculaire  à  CD.  Et  puis  gue  du  peinft 
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donné  L,  eft  tirce  à  la  ligne  droiâc  CD,  laligne  LN  faifjntîangle  LKD  doii- 
né  iccllc  LN  ceft  donnec  par  pofition.  Mais  CD  cft  ai.flî  donnec  par  pc  0  ion.  c  jo.  pi 
Donc  le  poincSk  N  *  cft  donné.  Mais  le  poir.ct  »uffi  donré:  Dont*  la  !i-  f  xup* 

gne  LN  eft  donnée.  Et  veuque  la  laifonde  FG  a  GEeft  donnec,  6c  que  1  com.  S  l6F- 
roc  FGàGE.  ainfi  NMaMLj  (1  raifon  d'iccllc  NM  à  ML  cft  donnée:  Ec  en 
compofdnrh,  la  raifon  de  LN  a  LM  cft  auflî  donnec.  MaisLN  eft  donnée  par  j,  6  ^ 
grandeur  :  Donc  ML  eft'  donnec  par  grandeur.  Mais  clic  l'cft  auffiparpof-  1 
lion,  6c  Icpoinâ  L  donné.  Donc  lepoindt  M1  cft  auflî  donné.  Et  attendu  que  \  t-M 
pariccluy  poinâ  M  cft  menée  la  ligne  droi&t  KH  vis  à  vis  de  la  ligne  droite 
CD  donnec  par  poiition  :  iccllc  ligne  KH  cft  aulli  donnée  par  pofition. 

SC  H  on  E. 

t  Eu,  Iule  fuppofe  iey  que  ctmme  F  G  ep  à  CE,  amjî  NM  if*  ML,  mais  le feur  Hardy 
l'a  démontré  ainji.  La  lignes  EFt  LN  font  p. trille  les ,  ou  non  :  Quelles/oient  donc  pre- 
mièrement par aliele s.  Et  d' autant  que  pari 'h) potht fêles  lignes  EL  »  F  N ,  EF,  LN.font 
parallèles  ,  EN  fera  M  parallélogramme  \  &*  partant  le  colle  EF  ejt  égal  au  cofic  LN, 
J>erechef,  veu  que  MG  ejt  parallèle  à  FN:  eyGFa  MN,GN  fera au  fit  parallelogr.  fjr 
partant  le  cotté  G  F  ejl  egalau  cotte  MN.  Parquoj  les  égales  EF,  LN, auront  aux  tga* 
les  F  G,  MN  *  vue  mefme  raifon  :  Donc  comme  E  F  ÏFG,  ainft  IN*  MN  i  '»  diui-  m  7-  S- 
ftnt , n  comme  G'E  à  G  F,  ainji  LM  à  MN.  |      *  l7S' 

Maintenant  que  les  lignes  EF,  LN  ne  /oient  parafe-  à[ 
les,  mais  qu'elles  fe  rencontrent  au  pomll  O.  D'autant  /  \ 

qu'an  triangle  OF N  eft  menée  HK^parattclc  à  vn  des       x  Ê  '  T. 

eojlez^F N  i  *  les  coile^  OF  ,  ON  font  etuppez^ propor- 
tionnellement i  o~  fartant  comme  FG  à  GO  ainft  N  M  à 
MO.  Derechef,  veu^u'an  triangle  OGM  ejl  menée  EL 
parallèle  au  coflè  GM,  les  cofitzJsG ,  OM  font  ceuppez^ 
proportionnellement  :  Parquoy0  comme  OE  a  EG,atnJi 
Oi.à  LM\  cr  enccmpofwt  ,p  comme  OG  a  EG  y  ainji  OM  à  LM.  Mais  tlaejlc  démon-  p  ,|tJ.f 
fhré /fue  comme  FG  à  60,ai»fi  NM  à  MO:  Doncfar  raifon  égale  ,1  comme  FG  à  GE  «jn.j. 
ainji  N  M  à  ML. 

PROP.  xxxviii. 

Si  àdeslignesdroi&es parallèles  données  pnrpoftion,  on  tire 
vne  ligne  droite  ,  &  qu  airelle  on  adioufte  quelque  autre 
ligne  droite  qui  ait  vne  raifon  donnée  à  la  mefme  i  mais  par 
l'extrémité  de  ladiouilcc  (oit  menée  vne  ligne  dioide  vis 
à  vis  des  parallèles  données  par  pofition:  la  ligne  menée  (e*. 
fa  au  (fi  donnée  par  pofition. 

Soient  des  lignes  dioicus  parallèles AB,  CD  données  par  pofition,  ick 
iceïlcs  foit  tirce  la  ligne  droiâe  El  .  a  î.-uiucllc  Toit  adiotftec  la  ligne  drotûe 
EG  yant  vne  raifon  donnée  à  la  mifmr  EF,  mais  par  le  poirdt  G  f  >it  menée  la 
ligne  dioiftcHK.  parallèle  à  l'vpr  ou  àl'autrc  des  lignes  AB  CD  :  le  dis  qu*ï- 
telle  ligne  HK  cft  donnec  par  pofition. 
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Car  Toit  pris  en  la  ligne  AB  le  poinû 
donné N.  &    iceluy  foit  tirée  à  CD  I* 
perpendiculaire  NM,  &  Toit  prolongée 
influes  au  point**  L.  D'autant  que  du 
potnet  donné  N  cft  tirée  à  la  ligne  droi- 
te CD  donnée  par  pofition  ,  la  ligne 
droite  NM  faifant  vn  angle  donné 
ï  ,0  **'  NMF  icellc  NM r  cft  donnée  par  pofition.  Mais  lalignc  CD  eft  aoflï  donnée 
lSt'  par  pofition -.Donc»  le  poinct  M  eft  donné.  Mais  le  point!  N  eft  aufli  donne: 
t  té.f.  Donc1  1a  ligne  NM  eft  donnée.  Et  pource  que  la  raifon  de  EG  à  EF  eft  don- 
née ,  &  que  (  par  les  chofes  dcmonftrcs  au  Scholic  prec.  )  comme  EG  à  EF  ain- 
fiLNàNM,laraifondc  LN  à  NM  eft  aufli  donnée.  Mais  NM  eft  donnée: 
u  i     Donc  LN  u  eft  aufli  donnée.  Mais  le  pointl  N  cft  donné  :  Donc  *  le  poin&  L 
x  vt.i  eft  aufll  donné.  Vcu  donc  que  par  le  point"*  donné  L,cft  menée  la  ligne  droiûe 
y  i8  f.  HK  vis  a*  vis  de  la  ligne  AB  donnée  par  pofition  >'  icellc  HK  cft  auiïî  donnée 
par  pofition. 

PROP.  XXXIX. 

Sichaques codez d'vn triangle  font  donnez  par  grandeur,  k 
triangle  eft  donncpar  efpece. 

Du  triangle  ABC  foient  donnez  chaques  coftez  par  gran- 
deur :  le  disque  le  triangle  ABC  cft  donne  par  efpece. 

Car  foitexpofee  vne  hgne  droietc  DG  donnée  par  pofi- 
tion ,  &  finie  au  pointt  D,  maisinhnie  vers  l'autre  partie  G. 
En  icellc  foitprife  DE  égale  i  AB.  Or  puis  que  icellc  AB  cft 
donnée  par  grandeur,  DE  l'eft  aufli,  mais  la  mcfme  DE  cft 
auffi  donnée  par  pofition  ,  &  le  pointl  D  donné:  Donc  1  le 
poindt  E  eft  donné.  Derechef,  foirpofeeEF  égale  à  BC  Et 
tcu  que  BC  eft  donnée  par  grandeur ,  EF  le  fera  aufsi.  Mais 
icclle  EF  eft  femblablement  donnée  par  pofition  ,  Se  le 
poinclE  eft  donné:  Donc*  le  poin&Feft  donné.  Soit  en- 
core prife  FG  égale  à  AC  Or  d'autant  que  icellc  AC  eft 
donnée  par  grandeur,  FGl'cft  aufli.  Mais  FG  eft  auflï  don- 
née par  pofition ,  &  le  poinft  F  cft  donne  :  Donc  le  point** 
G  eft  aufli  donné.  Maintenant  du  centre  E,  &  intcrualle  ED  foit  deferit  le  cer. 
clc  D  HK ,  »  &  iceluy  fera  donné  par  pofition .  Derechef ,  du  centre  F  Se  intcr- 
ualle FG  /bit  deferit  le  cercle  G  LK.  Donc*  iceluy  cercle  G  LK  cft  donné  par 
pofition  i  Se  partant*  le  point"*  d'intcrfedion  Kcft  donné.  Mais  chacun  dea 
poindtsE,  F  eft  donné:  Donc  chaque  ligne'  EK.EF,  FK cft  donnée  par  pofi- 
tion &  grandeur.  Donc  le  triangle  EKF  cft  f  donné  par  efpece:  Mais  il  eft 
égal  &  femblablc  au  triangle  ABCj  &  partant  le  triangle  ABC  cft  aufTi  donne 
parejpecc. 

sC  H  ou  B. 

t  EucUde fippfe  icj  fuvn  triangle  dtntlcs  ctfle\font âonnczjtr grandeur  CT  ftfitf» 
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tjfd§nne'parejpece  »  mais  l'ancien  interprète  le  dtmctjlre  prefaut  àinfi.  D\tutant  que 

les  lignes  dreictesKjE^  EF \ftnt  dtnnees*  la  ratftn  qu'elles  ont  tntr'elies  efl  dcr.nce.  item  j  ,  p 

les  lignes  dwÏÏesEF,  FXefians  dtnnees,  leur  raiftn  efi  aufii  dennee.  Et fmbUUement  efl 

donnée  la  raiftn  d'iceUts  EK^  FK.  Derechef,  peurce  que  les  mefmes  lignes  KE,EF font 

dtnnees  par  ptfititn*  l'angle  KJB  F  efl  dtnnê  par  grandeur  :  Item  les  lignes  drtiéles  E  F,  f  M- 

FKjft*ns  ntnnees  par  pofitien,  l'angle  MFK,  eftdtnné  par  grandeur  \  comme  ejl  aufîi  le  l°Fr» 

refiant  EX  P.  Par  ainji  au  triangle  EXF  ttns  les  angles  font  dtnntj^  <y  aujïi  Usraijtns 

des  ctfie^  :  Donc  f  teeluy  triangle  EX  F  ejl  donné  par  efpece.  t  }  tuf. 

PROP.  XL, 
Si  les  angles  d Vn  triangle  font  donnez  par  grandeur  >  le  trian- 
gle eil  donné  par  efpece. 

Que  chacun  angle  du  triangle  ABC  foit  donné  :  le  dif 
que  le  triangle  ABC  eft  donné  par  efpece. 

Car  foit  expofee  la  ligne  droiâe  DE  donnée  par  pofî- 
rion  &c  par  grandeur, &  foit  conftituéau  poinc"t  D  l'angle 
E  DF  égal  â  l'angle  CB  A,  mais  au  poindl  E  l'angle  DEF 
égal  à  l'angle  BCA:  Donc  le  troificfme  angle  BAC  eft 
égal  au  troificfme angle  DFE.  Or  chacun  dcsangles  con- 
stituez aux  poin&s  A,  B,  C  eft  donné:  Donc  chacun  de 
ceux  qui  font  pofez  aux  poincts  D,F,  E  eft  aufsi  donné. 
Ec  puis  que  à  la  ligne  droiôe  DEdonnec  par  pofition,  & 
au  poinft  D  donné  en  icellecft  tirée  la  ligne  droite  DF, 
qui  fait  l'angle  donne  EDFj*  la  ligne  DF  eft  donnée  par  pofition.  Et  par  mef-  g  19  p. 
me  raifon  la  ligne  EF  eft  donnée  par  pofition  :  Donch  le  poinû  F  eft  donné  "  %i  f- 
par  pofition.  Mais  chacun  des  poinûsD,  E  eft  donné:  Donc  '  chacune  des  ( 16  F' 
lignes  D  F,  DE,  FF  eft  donnée  par  grandeur.  I^arquoy  le  triangle  DFE1  eft  ,,#  '* 
donné  par  efpece  y  &  eft  ùmblable  au  triangle  ABC:  Doncle  triangle  ABC  eft 
donne*  par  efpece. 

PROP.  XLI. 

Si  vn  triangle  à  vn  angle  donné,  ôc  que  les  deux  coftez  qui  le 
condiment  ayent  entr'eux  vnc  raifon  donnée  i  le  triangle 
c  ft  donné  p  a  r  c  fp  ec  e. 

Que  le  triangle  ABC  "tir  l'angle  BAC 
donné,  cVque  les  coftez  BA,  AC  qui 
font  iccltïy  angle  fuient  entr'eux  en 
raifon  donnée  :  le  dis  que  le  triangle 
ABC  eft  donné  par  efpece. 

Car  foit  expofee  la  ligne  droite  DF  oc 
donnée  par  grandeur  t\  pofition  j  mais 

fur  icelle  le  au  poinû  donné  F  roir  conftitué  l'angle  DFE  égal  À  l'angle  BAC.Or 
l'angle  BAC  eft  donné  :  Donc  aulsi  eft  donne  i'anglc  DFE.  Et  oui*  que  à  ja  U- 


fcjo  Lis  Donnez 

gne  droite  DF  donnée  par  polîtion  6c  du  poinct  F  donne  en  icelle  eft  tirée  vn* 
m*tt  ligne  droicte  FE  faifanc  l'angle  donné  DFE; 01  icelle  ligne  FE  eft  donnée  par 
pofïrion  Mais  veaque  la  ration  de  AB  i  AC  eft  donnée ,  foie  fatc*ce  la  mefme 
de  DF  i  Fê,  puis  fou  tirée  DE.  Donc  la  raifondc  DF  à  FE  eft  donnée:  Mais 
■        DF  eft  donnée:  Donc"  F£  eft  donnée  par  grandeur.  Mais  la  raclrcc  FE  eft 
•  *7  f  auTii  donnée  par  pofition,  &  le  poinét  F  eft  donné.  D  jnc°  le  poinec  E  eft  aufsi 
p  «<7-  donne.  Mais  chacun  des  poindts  D,  F  eft  donné  :  Donc*  chacune  des  lignes 
S        droidlesDF,FE,DEcftdonnec  par  polî'ion  3c  grandeur.  ParquoyH  le  trian- 
gle D  t\r  eft  donné  par  efpece.  Et  veu  que  les  deux  triangles  ABC,  DE  F  ont  vn 
angle  égal  à  vnaijgle,  c'eft  i  fçauoir  l'angle  BACà  l'angle  DFE,  cV  les  toftez 
tf.t.   qui  conftituent  iceux  angles  égaux,  proportionnaux  \  *  le  triangle  ABC  eft 
fcmblablc  au  triangle  DEF.  Mais  le  triangle  DFE  eft  donne? par  efpece:  Donc 
le  triangle  Ali  C  eft  donné  par  cfpcce. 

PROP.  XLII. 
Si  les  coftez  i  vn  triangle  font  entr'eux  en  raifons  données  ,  le 
triangle  eft  donné  par  efpece. 

Que  les  coftez  du  triangle  A1.  C  foient  entr'eux  en 
raifons  données:  le  dis  que  le  triangle  ABC  eft  donne' 
par  cfpcce.  Car  foit  expofee  la  ligne  droicfcc  D  donnée 
pargrandeur  -,  9c  puis  que  laraifon  de  DC  i  AC  eft  don- 
née, foit  faietc  la  melme  de  D  à  E.  Or  D  eft  donnec:Donc 
1  E  eft  aufsi  donnée.  Derechef,  veu  que  laraifon  de  ACà 
AB  eft  donnée,  foit  faietc  la  mcfmc  de  E  à  F.  Or  E  eft 

(  %.fr.  donnée  :Doncf  Feft  aufsi  donnée.  Maintenant  de  trois 
lignes  droites  égales  aux  trois  données  D»  E,  F,  &  def- 
qucNcs  deux  en  quelque  façon  qu'elles  foient  prifes  font 
plusgrandes  qucî'aurre,  fou  conftitué  le  triangle  GHK, 
tellement  que  D  foit  égale  à  H  K  ;  mais  E  a  KG  ,  eV  G  H  i 
F.  Doncchacunedcfdiûcslignes  HK ,  KG.GH  eftdon- 

t  $f  f.  ncc  pargtandeur.  Parquoy  1  le  triangle  HGK  eft  donne 
par  cfpcce.  Et  d'autant  que  comme  BC  à  CA,ainfi  D  à 
E,cVqucDeftcgaJcàHK,&EàKG  :  comme  BCi  CA  ainfiHK  à  KG.  De- 
rechef,  pour  ce  qur  comme  CAi  AB  ,amh  E  à  F,  &  que  E  eft  égale  i  KG,& 
F  à  G  H:  comme  C  A  à  AB,ainii  KG  à  G  H.  Mais  il  aefté  dcmonftré  que  com- 
me BCiC  A,  ainfiHK  àKG:  Donc  par  égalité  de  raifon  ,  comme  BCà  AB, 
ai  fî  HKàGH.  Donc1  le  triangle  ABC  eft  femblablc  au  triangle  GHK.  Mail 

éri.d.  Je  iriangleGHKcft  donné  par  efpece:  Donc  le  rrungic  ABC  eft  aufsi  donné 
'       par  efpece. 

PROP.  XLIIÏ. 

Si  les  coftez  d'autour  vn  des  angles  aigus  dvn  triangle  rectan- 
gle, ont  ençr  eux  v  ne  raifon  donnée >  le  triangle  eft  donne 
par  efpece. 

Soie 


D*E  V  C  t  I  D  B.  <?;t 

5oifTn  triangle  ABC  ayant  I  angle  Adroitt  ,  &  les 
codez  BC,  B  A  d'allentour  vn  des  angles  aigus  foienc 
enrc'eux  en  raifon  donnée:  le  dis  que  le  triangle  ABC 
cft  donné  par efpece. 

Carfoit  expofee  la  liçne  droi&e  DE  donnée  par 
grandeur  Se  position  ,5c  fur  icellc  O  t  foie  deferit  le  \K  /  v<j,f 

demy  cercle  D3E.  Donc*  le  demy  ceiclc  DGEcft 
donné  par  poiîtton  :  (caria  ligne  DE  citant  donnée, 
& couppee  en  deux  également,  lecentre dudit cer- 
cle $ft  donne  par  pofition,  Se  le  femidiam.  par  gran- 
deur.) Et  d'autant  que  la  raifon  de  BCi  BAeft  don- 
née ,  fuit  faille  la  rnefme  de  DE  à  F  :  Donc  la  raifon 
de  DE  4  F  cft  donnée.  Mais  DE  eft  donnée  :  Donc  F 
cftc  auflî  donnée.  Or  BC  cft  plusgrandcque*  AB:  d  j1^* 

Donc  ED  eftc  auiïîplusgraode  que  F.  Soit  accom-  *CM  /. 

modee  DG  cgals  à  F,  &  tiré  EG;  puis  du  centre  D  Se  interuallc  DG  foit  def- 
erit le  cercle  GK.  Or  iceluy  cercle  k  cft  donne  par  pofirion  ,  puisque  le  centre 
D  cft  donné,  &:  le  femidiametro  DGaulTî  donné  par  grandeur.  Mais  le  demy 
cercle  DGEeft  aufiï  donné  par  pofition  :  Donc'  le  poin&  d'intcrfcûion  G  eft  f  xf.f. 
donné.  Mats  les  poin&s  D,  £  font  auûi  donnez  :  Donc*  chacune  des  lignes  g  t- 
droi&es  DE, DG.EG  cft  donnée  par  pofition  Se" grandeur,  pirquoy-  letnan-  ■  |*f 
gle  DGEeft  donné  par  efpece.  Et*  puis  qu«  les  triangles  ABC,  DGE  ontyn 
■ngle  égal  i  vn  aiigte,  fçauoir  1  angle  droiâ  BAC  à I  angle  droift 1  DGE,  Se  les  «  J  i. 
coftczd'allentour  les  angles  CB  A,  EDG  proportionnaux ,  mais  chacun  des 
•urres  ACB,  DEG  moindre  qu'vn  droic*  :  iceux  triangles  ABC.  DEG'  font  I  ■;.€. 
fcoablables.  Mais  le  triangle  DGE  clt  donne  par  efjpccc;  Donc  le  triangle  4  <  & 
ABC  cft  auflî  donne  par  cfpcce.  **f-i% 

PROP.  XLIV. 
Si  vn  triangle  a  vn  angle  donne,  &  que  les  codez  d'autour  vn 
autre  angle  ayent  entr'eux  vne  raifon  données  le  triangle 
cft:  donne  par:  efpece. 

S  lit  le  triangle  ABC  qui  ait  l'angle  B  donné  ,  Se  lea 
collez  R  A.  AC  d'autour  vn  autre  angle  BAC  ayent 
tmr'eux  vne  raiton  donnée  :  le  dis  que  le  triangle 
ABC  eft  donné  par  efpece. 

Or  l'angle  donné  B  cft  aigu  ou  obtus;  (car  il  <ftoit 
droidtàla  prop.  prec.)  fou  premièrement  aiguvtc 
du  poinâ  A  foit  cirée  ADperpcnd.i  BC:  Donc  l'an, 
gle  ADB  cft  donne  :  M  us  1  angle  B  eft  auifi  donné;  m  40  £ 

le  partant  le  troifidme  BAL)  cft  donné.  Parquoy  m  le  ^ 
triangle  Al-D'ft  donné  par  efrîece:  Se  partant*  la  raifon  de  BA  a  AD  eft  don-  Jlu„ 
n«a,  M  au  la  ration  delà  œcGncBA  à  AC  cft  auûa  donnée;  D"nc°  la  raifon  9  t  /« 
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de  AD  1 AC  eft  donneeicV  l'angle  A  DC  eft  droide.  Pafqnoy  le  triangle  t  A  CD 
eft  donné  par  efpcce  :Donc°  l'angle  C  eft  donné.  Mais  l'angle  B  cft  aufli  don* 
né  >  &  partant  l' autre  angle  BAC  cft  donné  ;  Donc  '  le  triangle  A  h  C  cft  don- 
né par  efpece.  4» 

Maintenant ,  l'angle  ABC  donné  foit  obtus ,  &  fuf 
le  coftc  CB  prolonge  fou  tirce  la  perpendiculaire  AD. 
D'autant  que  l'angle  ABC  cft  donné,  aufli  l'angle  APE> 
qui  eft  de  fuite  fera  donné.  Mais  l'angle  ADB  cft  aufli 
donné:  Donc  le  troifieimc  DAB  cft  donné.  Parquo? 
*  le  triangle  ABD  cft  donne  par  efpece  ;  &  partant  0  la 
raifon  de  DAà  AB  eft  donnée.  Mais  la  raifon  de  AB  i 
AC  cft  aufli  donnée  .  Donc*  la  raifon  de  D  A  à  AC  cft 
donnée  i& l'angle  D  eft  droift:  Doncle triangle  PAC 

eft  donné  par  cfpecc -,  cV:  parnnt  l'angle  ACB  cft  donné.  Mais  l'angle  ABC 
eft  a  ni  fi  donné .  Donc  le  rroiûefme  angle  BAC  cft  donné.  Parquoy  le  trianglo 

ABC  cft  donné  par  cfpecc. 

PROP.  XLV. 
Si  vn  triangle  a  vn  angle  donné,  &<jue  le  compote  des  deux 
codez  d'autour  iceluy  angle  donne  ait  à  l'autre  codé  vue 
raifon  donnée  :  le  triangle  eft  donné  par  efpece. 

Soit  le  triangle  ABC,  qui  ait  l'angle  BAC  donné ,  mais  la  ligne  compofee  de* 
deux  cofterAB,  ACquiconftituent iceluy  angle  BACait  au  uoificfiue  coû& 

BC  vne  raifon  donnée:  le  dis  que  le  triangle  ABC 

e  ft  donne  par  efpece. 

Car  l'angle  BAC  foit  couppe  en  deux  également 
par  la  ligne  AD.  Donc'  l'angle  CÀD  eft  donné.  Et 
puis  que  comme  AB  à  AC,Jinfla  BD  à  C  D.  en  com- 
pofanr,'  comme  la  compofee  CAB  cft  àCA,ainfi; 
BC  i  CD  i&  en  permutant- ,  comme  la  compolcç 
CAB  à  CB,  ainiT  CA  à  CD.  Mais  la  raifon  de  la 
compofee  BAC  a  BC  eft  donnée:  Donc  la  railon 
deCAàCDeft  aufli  donnée;  &  l'angle  CAD  eft 
donnc.  Donc»  letrianglc ACDcftdonnéparefpe-  ■ 
ce  ;  &  partant  l'angle  C  cft  donné.  Marsl'angle  bAC  cft  aufli  donne  :  DoncI* 
rroiflclmc  B  cft  donné.  Parqnoy  "  le  triangle  ABC  cft  donne  par  cfpee* 

jf rT ^BMÉ  NT. 
SoirproIongecB  A  directement  lufqucscn  D.teW 
lement  que  AD  fou  égale  à  AC,  puis  foit  loinâ 
CD  D  autant  que  la  raifon  de  la  compofee  CAB  à 
CBcft  donnée  ,6c  que  AD  cft  egaîcà  ACi  la  raifon 
de  la  toute  BDiBC cft  donnée.  Mais  l'angle  ADC 
cft  aufli  donné ,  car  il  cft  moitié  de  l'angle  donné 
BAC:  fpourcequ'iccluy  BAC  r  cft  égal  aux  deux 
anclcs  jlu  teneurs  A  CL>  ,  ADC  qui  font*  egatix  en- 


D'EvCLlD^fe  ^,7 
rreuxeftanslescoftez  AC  ,  AD  égaux.)  Parquoy  le  triante  BDC»  aftdon 
néparcfpecci  6c  parcant  l'angle  B  cft  donné.  Mais  l'angle  BAC  cft  aufli  don- 
né: Donc  le  rcfté  ACB  eft  donné.  Parquojr*  lo  triangle  ABC  cft  donné  par 
efpcce.  ^ 

PROP.  XLVL 

Si  vn  triangle  a  vu  angle  donné,  &  que  la  compofee  des  deux 
coftez^d  autour  vn  autre  angle  aie  a  l'autre  code  vne  raifpn 
donnée  ;  le  triangle  eft  donne  par  efpcce. 

Soir  le  triangle  ABC,  lequel  air  l'angle  B  donné,  mais  la  compofee  des  deux 

cofte^antourvn  airfre angle  BAC,  cefUdke  CAB,  ait  à  l'autre  coûc  UC 
▼ne  raifon  donnée:  le  dis  que  le  triangle  ABC  cft 
donnépar  efpcce. 

Car  fott  couppé  l'angle  BAC  en  deux  également 
parla  ligne  AD:  Donc  (  commeil  a  cfté  dcmonftré 
a  la  prec.  prop.  )  la  compofee  CAB  cft  à  CB,  comme 
ABàBD.  Maisla  taifon  d'icclle  compofee  CAB  i 
CB  cftdonnec.  Doncauffi  la  raifon  de  AB  à  BD  eft 
donnée.  Mats  l'angle  B  cft  aufli  donné  :  Donc  Je 
triangle  ABDC  eft  donné  par  efpecc  ;  ôc  partant 

l'angle  BAD  eft  donné.  Mais  l'angle  BAC  cft  dou- 
ble d'icelujr  BAD;  6c  partant  il  eft  aufli  donné  • 

Donc  le  rroificfmc  angle  C  cil  donné.  Parquoy  le  triangle  ABC  cft  donné 
par  efpecc.  ° 

%/iV  T  \E  M  E  A" T. 

Soit  prolongées  A  dirc&em  >nr ,  6c  pefe  AD  égale  i 
AC,  puis  ioinct  CD.  D  autant  que  la  raifon  de  la  corn- 
pofee  CAB  à  CB  cft  donnée,  6c  que  AD  cft  égale  i  AC* 
la  raifon  de  BD  à  BC  cft  donce*  6c  l'angle  B  cft  aufli  don' 
né  :  Donc  le  triangle  CDB*  cft  donné  par  efpecc  ;  & 
partant-  l'angle  D  cft  donné  :  Donc  l  angle  BAC  ,  qui 
eft  double  d  icelujr,  eft  aufli  donné.  Parquoy  l'autre' an. 
gle  ACB  cft  donne:  Donc  le  triangle  ABC  cft  donne 
par  cfpec*. 

PROP.  XLVIL 

Les  rechignes  donnez  par  efpecc,  fe  diuifent  en  triant 
donnez  par  efpece.  ° 

g^dovoD:;f;:fïLCDEdonnip4cerpecei  u  dis  ^  * 

ÀBCDE  «ft  SZ     Uf"  E.B'  EC-  D'"»nt  !«•  '«  "Aligne  I  ,  U 
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g!c  ABE  eft  donne.  Mais  tout  l'angle  ABCeftaufli 
donné  .  Donc1  le  tefte  EBC  eft  dônnc.  Maisla  raifon 
ducofté  ABaBE,&  aufïi  cclledeAB  à  BC  cft  don- 
nee:donc°  JaraiIondcBC  à  BE  eft  donnée ,  oc  l  an- 
e  41.  f.  gle  CBE  eft  auflî  donni;  partant^  le  triangle  BCE 
cft  donné  par  efpece.  Par  mefme  discours  on  dc- 
«onftrcra  que  triangle  CDt  cft  donné  par  efpece. 
Donc  les  rc&ilignes  donnez  par  efpece  fediuifenten 
triangles  donnez  par  efpece. 

PROP.  XLVIII. 
Si  fur  vncmclmc  ligne  droite  font  deferis  des  triangles  don 
nez  par  pofition ,  ils  auronr  entr  eux  vne  raifon  donnée. 

Sur  la  mcfmc  ligne  droifte  AB  loient  dcfciis  deux 
triangles  AC  B,  ABD  donnez  par  efpece:  le  dis  que  la 
raifondc  ACBaABDcftdonnce. 

Cardes  poin&sA.B  foient  tircesà  angles  droiécsfur 
/aligne  A  B,  les  lignes  AE,BG,  &  prolongées  iufques 
aux  poinùs  F.  H:  mais  parles  poinôs  C ,  D ,  foient  me- 
nées ECG,  FDH  parallèles  à  AB.  D'autant  donc  que 

g  \  itj*  |e  triangle  A  frC  eft  donné  par  efpece  »•  lataifon  de  C  A 

fotiH.    ^g^çQ donnée,  &  l'angle  CABauffi donné.  Mais l'an« 

gle  BAE eft  donné:  Donc  le  refte  CAE  eft  aufli  donné.  Mais  Parole  CFA  cft 

'  *°t'  donne  ;cV  partant  l'autte.  angle  ACE  eft  auflfî  donné.  Parque  y  h  le  triangle 

J"  tfr-  AEC  cft  donné  par  efpece.  Or  la  raifon  de  EA  à  AB*  eft  donnée:  (car*  la  rafc 

•  1  td&  fou  de  EA  à  AC,  &  celle  de  AC  à  AB  cft  donntre  )  Et  femblablemcm  eft  don- 
née la  raifon  de  FA  à  AB.  Donc  *  la  raifon  de  EA  .AI  eft  donnée.  Mais  com- 

s  1.4,  tne  AEcfti  AF'  ainfi le  paralîtlogran  me  AH  eft  au  parallelogr.  AG  Mais 
ACBcft'  moitié  de  AH,  &  ADBmoitiéde  AG.  Donc  la  raifon  du  triangle 

tt»J  J-  ACB  au  triangle  A  DBtft  donnée  jcarc'cft  la  mcfmc  raifon  que  de  "  AH  à 
AG,c'cftàdiredeEAa  A  F,  qui  cft  donnée. 

PROP.  XL1X. 

Si lur  vne  rnelrn cligne  droite  lontdtfcris  deux  quelconques* 
re&ilignes  donnez  par  efpece  >  ils  auront  entr  eux  vne  rai- 
fon donnée.  * 

Sur  vne  mefme  ligne  droiclc  AB  foient  défais  r, 
tîcnx quelconques T;-cli!igr.cs  Al  C*  B  ,  ADB  don- 
nées pat  efpece  :  le  dis  que  la  raifon  de  AECFfJ  «V 
ADBcft  donnée. 
Car  foient  menées  FA,  FE  :  Donc  chacun  der 
47/  triangles'  ABF,  AFE,  fcCF  eft  donné  par  efpece. 
Et  veu  que  fur  vne  mefme  ligne  droicle  E  F  font  def- 
erislcs  triangles  fcCF.  t  AF  donnée  par  efpece,  Ja 
4 J*  raifondc  ECF  àbAFt  cft  donnée.  Donc  encore- 


jpofant,»  la  raifon  deAECFàE  AI  tft  donner.  Mais  !t  raifon  d'iceluy  FAF  àp  t.f* 
FAB  cft  donnée,0  puisque  ce  fort  niai  glc*  donnez  par  cfpcce  dcfciisfui  vne 
mefmc  ligne  droi&c  A  F:  Dore*  la  raifon  de  AF  Cl  à  FAB  cft  donnée.  Pai-I  %-tr. 
quoy  en  compolart,  p  larailondeAECîBàrABcft  dennee.  Mais  la  raifon 
d'iceluy  FAB  à  ABD°  cft  donne»;  Lonc*  ia  uilon  de  ALUIià  AI  Dcft,  4##: 
au  (H  donnée. 

PROP.  L. 

Si  deux  lignes  droites  ont  entr  cil  es  vnc  raifon  donnée,  &que 
furie  elles  foient  dcfcris  des  reclilignes  femblablcs&  fem- 
blabl  ement  pofcz  >  ils  auront  entr'eux  vne  raifon  donnée. 

Soient  deux  lignes  droites  A  F,  C  D  ayans  entr  elles  vnc  raifon  donnée ,  ÔC 
fur  iccllcs  foient  dcfcris  lesreâilirnt  s  Al  iî,  (  FD  fcroblablcs  &  fcmblable- 
ment  pofcz:  le  dis  que  laraiion  qu'ils  ont  entr'eux 
cft  donnée. 

A  iccllcs  AB, CD  foitprife  vnetroificfmeproporC/ 
G.  Donc  comme  ABà  CD,  airrfi  CD  à  G.  Mais  la 
raifon  de  AB  à  C  D  cft  donnec:  Donc  la  raifon  de 
CD  à  G  eft  aulTi  donnée.  Pat  quoy  H  la  raifon  dr  AB 
àG  eft  donnec.  Mais'  comme  AB  â  G  ,ainfi  AEB  à 
CfD:  Donc  la  raifon  d'iceluy  AEB  à  Ci  D  eft 
donnée.-  8 

PROP.  ï*p 

Si  deux  lignes  droites  ont  entr'clles  vne  raifon  donnée ,  &  fur 
ic elles  Ibientdefcris  quelconques  redilignes donnez  par  ef- 
pecc  j  ils  auront  entr  eux  vne  raifon  donnée» 

Soient  deux  lignes  dtoidtes  AB,  CD* 
ayacs  emi'cllcsvnc raifon  donnec,  & 
foient  défais  fut  iccllcs  queleorque» 
reailignes  AEB,  CFD  donnez  par  es- 
pèce: le  disque  la  ;  ai  ion  de  AEB  \  Cl  D' 
cil  donnée.  A 
Car  fur  AB  foi t  défait  le  refljligne 
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AHfcmblable  Se  fcmblablcn.cm  lofé 
à  DF.  Oi  DF  cft  donné  par  cfpecc: 
Donc  aufii  AH  cft  donné  par  elpcce. 
Mai»  AEB  eft  aufli  donné  pat  cipcce  ÔC 

délai)  fur  la  me:  me  ligne  AT  :  Donc  '  la  raifon  de  AT  IW  AH  eft  donnée  :  \&*  4*fï 
puis  que  la  raifon  c^e  A  E  à  C  D  « ft  donnec ,  cV  que  fur  iccllcs  lignes  font  défais 
Jcsteâiligi  esAH.LF  Un  l  -Ucscx  UnM;l .anenr  poiez:  la  raifon'dice-  «  i°  t- 
iuy  AH  à  DF  cft  donnée.  MaislarailcnUcAfcJJàAHcftaufsi  donnée -.Donc 

la  railon.*  de  Atb  à  l>l  cft  donnée»  ?  *  * 

NNNn  iij 


£j6         ^        Les  Donnez 

PROP.  LU. 
Si  fur  v  ne  ligne  droi&e  donnée  par  grandeur,  eddelcrite  vne 
fio-ure  donnée  par  elpece  :  Icellc  figure  cft  donnée  par  gran- 
deur. 

Sur  la  ligne  droiéteAB  donnée  par  grandeur  (bit  def- 
critcla  figure  AC3  donnée  par  efpccc  :  le  dis  que  U  fi- 
gure ACBeft  donnée  par  grandeur. 

Car  fur  la  mefme  ligne  Ab  foit  deferit  le  qaarré  AD. 
Donc  AD  eft  donné  par  efpece  f  &  pax  grandeur.  Ec 
veuqae  fur  la  Iigoe  droite  AB  font  deicrirs  les  deux 
MM*  reftrlignes  ACB,  AD  donnez  par  cfpecoî*  la  rai  Ton  de 
z  uh  ACB  a  AD  cft  donnée.  Donc»  ACB  eft  donnée  par 
grandeur. 

JC&0LI£. 

t  £>*tuun  interprète*  remArquc  icy  que  tout  quArré  eft  donne'  pAr  efiece ,  fur  ce  que 
tous  le*  Angles  en  font  donnes^,  eft  Ans  tous  drotBs  ty  égaux  :  Mais  Aujis  let  rAifons  des  et  • 
Jlczjint  données  \  car  te  eux  cofie^  e fi  Ans  tous  egnux  ,  aufii  Us  r  ai  fins  en  fine  egAles.  d'a- 
mantAgr ,  toutes/ois  ty  quAntei  quvn  fMArre  eji  exptfé ,  on  en  peut  exhiïer  vn  egul  4  icf 
Itji  V /Artantle  qHArrêeft  donné f*r  grandeur  t  fy  auJ?ï  cLtjue  csjic  d'iccUj. 

PROP.  LUI. 
S'il  y  a  deux  figures  données  par  eipecc ,  &  qu  vn  codé  de 
l'vnc  ait  à  vn  cotte  de  l'autre  vne  raifon  donnée:  les  au- 
tres codez  auront  auffi  aux  aurres  coftez raifons  données. 

Soient  deux  figures  AD,  EH  données  par  efpece, 
&  la  raifon  de  BD  à  FH  foit  donnée  :  le  dis  que  la 
raifon  des  autres  coftez  aux  autres  coftez  cft  donnée. 
Car  puis  que  la  raifon  de  BDa  FHeft  donnée,  & 
JJ'J  auflicelle'dcBDaBÀ;  Ma  raifon  d'icelle  AB  à  FH 
eft  donnée.  Mais  la  raifon  d'icelle  FH1FE4  cft  auffi 
donnée:  donc  b  la  raifon  de  AB  i  EFcft  donnée:  Audi 
cft  fcmblablemcnt  donnée  la  raifon  des  autres  coftez 
aux  autres  coftez. 

PROP.    L  1 1 1  L 

Si  deux  figures  données  par  efpece  ont  entr'elles  vne  raifon 
donnée,  auffi  les  collez  d'icelles  feront  entreux  en  raifon 
donnée. 

Soient  deux  figures  A.  B  données  par  efpece,  qui  ayent  entr'elles  rnc  rai- 
fon donnée  ;  le  dis  que  leurs  coftez  amont  entr'eux  vne  raifon  donaec . 


«J7 


D'EvctiDB. 

T  Car  ou  la  figuré  A  eft  fcmblable  ,  &  femblablcment 
•ofceaB,ounon.  Qu'elle  Toit  picmiercmcntfcmbla- 
blc&  femblablcment  pofec  ,  &  loir  prife  G  troificfme 
porporuoncllc  aux  lignes  droidtcs  CD,  EF.  Donc 
comme  CDàG,'ainii  A  àB.  Mais  la  raifondc  AàB 
eft  donnée:  donc  aufli  la  raifondc  CD  à  G  eft  don- 
née. Er  veuque  CD,  EF,  G  font  proport,  «fauïïi  la  rai- 
fon  de  CD  à  EF  eft  donnée.  Mais  A  &  b  font  donnée* 
par  cfpcce  :  doncMes  autres  collez  auront  railon 
donnée  aux  autres  coftrz. 

Maintenant,  lafigujeA  ne  foit  femblablc  alla  figure  B  ;  &  foir  deferite  fur 
EF  la  figure  EH  fcmblable  cV  femblablcment  pofec  à  A:  donc  la  figureJEHeft 
donnée  par  efpecc.  Mais  la  figure  B  cft  aufli  donnée  par  cfpece  :  donc  la  rai-  fwf*. 
fon  de  BiEHeft  donnée  ;  cV  partant  la  raifondc  A  iicelle  EH*  cft  aufli  don-  g  l.jk 
née.  Mais  A  eft  fcmblable  à  EH  :  donc  (  par  ce  que  deflus)  laraifon  de  C  D  à 
EFeft  donnée;  &  femblablcment  la  railon  des  autres  coftez  aux  autres  coftea 
eft  donnée.  * 

Soit  expofee  vne  ligne  droiûc  donnée  G  H.  Maintenant  ou  la  figure  A  eft 
fcmblable  à  la  figure  V>  ,  ou  non.  Soir  premièrement  fcmblable»  &  loit  fait 
comme  CD  à  EF,  amfi  GH  à  1  K:  puis  fur  GH,LK  foicnt 
dekrites  les  figures  M,  N  fcmblablcs  &  femblablcment 
polces  à  toclle:  A,B:  IcfquelUl  M,  N  feront  confequern- 
ment  données  par  efpcces.  Donc  puis  que  comme  CD 
à  h  F,  ainfioHiLK.  c\  que  fur  icel les  lignes  CD  EF, 
GH,LK  font  defe  rires  L  s  figures  A, B,M  N  fcmblabler 
Se  femblablcment  pofees  :  b  comme  AàB.  ainfi  M  a  N. 
Mais  la  i  ai  Ion  de  AàB  eft  donnée  :  donc  'a  railon  de  M 
i  N  eft  donnée.  Mais'  M  cft  donnée  ,  attendu  que  c'eft 
vue  figure  donnée  par  clpece  deferite  fur  vne  ligne  droi- 
te donnée  par  grandeur  :  donc  N  eft  ai  fli  donnnee. 

Mainrcant ,  fur  LK  fort  deferir  le  quarré  O  ;  donc 1  fa  |  fcj,, 

figure  O  eft  donnée  par  efpecc  Pnquov  la  raifon  de  Kà  N  eft  donnée.  Mail 
N  eftdonnce:  dom  K  cft  donné'  ;  S.  confequemment 1  aufli  KL. Mais  GH  eft 
donnée  :  donc  *  la  ration  de  C  H  a  KL  eft  donnée.  Mais  comme  GH  a  LK, 
-ftinfi  C  V  à  .  F  :donc  la  railon  de  cOà  EF  cft  donnée  ;  de  partant  le*  figures 
A  &  b  cftans  données  par  efpccçs;  Ici  autres  coftezd  icellcsauronr  ai. fli  aux  ■  ;j 
autres  coftiz  vne  railon  donnée.  Mais  fi  les  figures  ne  lom  U  n»bLblcs -,  icra 
procède  comme  en  la  Hernie  te  partie  de  h  de  mot  fit  ai  ion  t). deflus. 

"     HOP.  LV. 

Si  vn  eipacc  eft  donne  par  efpece  cVpar  grandeur  >  les  cofte* 
dlceluy  fciont  donnez  par  grandeur- 


j./r. 
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!t$t  Lis  Dokkïî 

Soit  ?n  efpace  Adonné  par  efpece     par  gran. 
deur  :  le  dis  que  les  codez  d'iceluy  fout  donnez  par 
,  grandeur. 

Car  foit  expofec  la  hgne  droiôe  BC  donneepat 

foficion  5c  par  grandeur  fu  icelle  BC  foitdefcrtt 
efface  D  f.  mblablc  &  f  mblablemcr  polé  à  A  ;  par# 
tant  iceluy  efpace  D  cft  donné  par  cfpece.  Et  pour 
ce  qu'il  cft  dif  rit  fur  |a  ligne  BC  donnée  par  gran- 
it si  f-  deur  ;il eft anlli donne*  pargrandeur.  Mais  la  figure  A  eft  aaftîdonneetdorfc 
tSif'  m  la  raifon  de  A  à  D  cft  donnée.  Mais  iccllei  figures  A  D  font  donner*  nac 
cfpece:  donc  p  la  rafon  de  la  ligne  EF.  à  la  ligne  BC  cft  donnée.  Mais  BC  cft 
donnée  :  donc"  EF  cft  aufli  donnée.  Mais  la  raifon  d'icellc  EF  à  FG  eftdon- 
née:  donc  >  FG  cft  donnée.  Et  par  mefroes  raifons  on  dernonftrcr*  chacun  des 
autres  coftczcftre  donné  par  grandeur. 

^FTKELl  E  NT. 

Soît  l'cfpace  GHIKL  donné  pat  efycce  ic  pat  gran- 
deur: le  disque  les  coftez  d'iceluy  font  dounez  par 
grandeur. 

Car  foir  deferit  fur  fa  ligne  droite  G  H  le  quitté 
GM  donc  r  GMeft  donne  pjrefycce.  Mais  1  cl'pacc 
GHIKL  eft  au.'îî  donne  par  cfpece  :  donc  !  la  raifon 
d'iceluy  efpace  GK  a  G  M  eft  donnée.  Mais  GK  cft 
donné  par  grandeur  :  donc  *  GM  eft  aufli  donné  par 
grandeur.  Et  veu  que  G  M  eft  lequarrc  de  la  ligne 
GH  j'  icelle  ligne  GH  cft  donnée  par  grandeur.  Par- 
qujy  fcmbl.ibicmenr  chacune  des  autres  lignes  Hl3 
1K,  KL,  LG  eft  donnée. 

•  PROP.  LVÎ. 

Si  deux  parallélogrammes  ecjtiianglcs  ont  entr'eux  vnc  rai- 
fon donnée  ,  comme  vn  cofté  du  premier  cft  à  vn  cofte 
du  fccond,ain(il'aurrccofté  du  fécond  cil  à  celle  à  laquelle 
l'autre  cofté  du  premier  a  la  raifon  donnée  que  le  parallé- 
logramme a  au  parallélogramme. 

Soient  deux  parallélogrammes  equianglcs  A  B  avans  entr'eux  rne  raifbtt 
Wonnce  :  le  dis  que  comme  CD  cft  à  !  G.ainfi  CE  cft  à  celle  à  laquelle  DH  il» 
raifon  donnée  que  le  parallelogr  .  A  a  au  parallclogr  B 

Car  foir  prolongé  directement  H  0  iufqucs en  L.tcllemcnt  que  comme  CD 
tftàFG.ainfiHDfjità  DL>  ôt  foit  achcué  le  parallélogramme  OK  D'an- 
!  ..  ^tant  que  comme  CD  àFG.ainfiHD  a  DL,&  que  1  CDcft  égal  à  KL  :  comme 
Lbii  FG^inû  GE  à  DL  »  0c  pv  ainû  le*  coftez  d'autour  les  angles  c^atix  DLK, 
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EGF,font  réciproquement  proportionnais  :  parquoy* 
DK  eft  égal  à  P».  F:  partant  puis  que  laraifon  de  A  j  Beft 
donnee,&  que  B  eft  égal  à  DK  ;  la  raifon  de  A  à  DK  eft 
donnée.  Maïs  comme  c  A  à  DK  Ic'ed  à  dire  B  )  ainfi  H  D 
à  DL  :donc  la  raif;nde  HDàDLcft  aufli  donnée. Et  veu 
que  comme  CD  à  FG.ainfi  GE  à  DL,&que  la  ligne 
droite  M  D  a  i  DL  raifon  donnée ,  fçauoir  celle  qu'a  l'cf- 
pace  A  i  l'cfbace  B:  comme  CD  eft  àFG,  nn.fi  GEcft  i 
celle  à  laquelle  HD  à  la  raifon  donnée  qu'a  l'efpace  Aà 
l'efpace  B,c'cft  à  dire  la  raifon  de  H  D  à  DL. 

•PROP.  LVU. 
Si  vn  efpace  donné  cil  applique  à  vnc  ligne  droi&e  donnée 
ci  angle  donné, la  largeur  de  l'application  eft donnée. 

A  la  ligne  droi&c  donnée  AB  iQÏc  appliqué  l'efpace  donne  AD,  en  angle 
donné  CAB  :  le  dis  que  CA  eft  donnée. 

Or  fur  AB  foie  défait  le  quarté  AF:  donc  *  iccluy 
AF  eft  donné.  Soient  prolongées  les  lignes  EA,FB  CD 
aux  points  G,  H.  Veu  donc  que  chaque  efpace  AD,AF 
tft  donné,leur  raifon  eft  auffi  donnée. Mais  e  AD  cftcgal 
à  AH  :  donc  la  raifon  de  AF  à  AH  eft  donnée.  Parquoy 
la  raifon  de  EA  à  AG  eft  donnée,  fcar  f  c'cftla  mefmc 
que  de  AF  à  AH.)  Mais  Et\  eft  égale  à  ABrdonc  la  raifon 
de  AB  i  AG  eft  donnée.  Maintenant  puis  que  l'angle 
CAB cft donné,  &  1  angle  GAB  auffi donné;  IcreftcCAGcft  donne.  Mais 
l'angle  CGA  c(t  auffi donné,  pour  ce  qu'il  eft  droidfc  -.donc  le  refté  ACG  eft 
donné.  Parquoy  le  ctianglc  1  C  AG  eft  donné  par  efpece.  Donc  la  raifon  de  S 
CA  i  AG  eft  donnée.  Mais  la  raifon  de  AB  1  la  raefme  AG  eft  aufli  donnée: 
Donc  laraifon  de  CAà  ABcft  donnec-j  3c  îccllc  AB  eft  donnée.  Parquoy  C  A 
eft  auffi  donnée. 

PROP.  LVIII. 
Si  vn  clpace  donne'  cil  appliqué  à  vne  ligne  droi&c  donnée,  j 
défini  Iantd'vnc  figure. donnée  par  eipecci  les  largeurs  du 
defau^c  font  données. 

Soit  vn  efpace  donné  AB  appliqué  félon  la  ligne  droite  donnée  A  C  défail- 
lant de  la  figure  D  h  donnée  p.ir  clpcce  :  le  dis  que  chacune  deslignes  droites 
ED.DC  eft  donnée. 

Carfoit  couppee  ACen  deux  égale- 
ment au  no;  iut  F  :  donc  tant  A  F.  que 
FCcftd  onnce.Sur  icelle  FC  foit  deferic 
le  rcdtilignc  FG  femblablc  &  ferabla- 
bleracnt  pofe  à  DE,ôc  fou  conftruitc  la 
_  figure.  Donc  FG  eft  donné  par  efpece: 
le  puisqu'il  eft  dçi'ciu  fur  la  ligne  droi- 
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M1/-  dtc  FC  donnée  par  grandeur,  îceluy  redtiligne  FG  eft  h  auflî  donné  par  gran^ 
I  dcur.  MaisFG  cftegalàAB,  ILifcar.1  AI.FE  cftansegaux,&  1  FB,BG  auffi 
égaux  ,le  gnomon  ICL  eft  égal  a  AB,  &  partant  leur  adiourtant  IL  commun, 
FG  fera  égal  à  AB.IL:)  Donc  les  figures  AB,  ILenfcmble  fonr  données  par 
grandeur.  Mais  A  B  eft  donnée  par  grandeur  :  donc™  la  reliante  IL  eft  auûi 
donnée  par  grandeur..  Mais  elle  eft  aufsi  donnée  par  efpece,  puis  qu  elle  eft 
■  fcmblablc  àDE*  Donc*  les  coftezd'iccllc  IL  font  donnez.  Parquoy  IB  eft 
donnée:  &  puis  qu'elle  eft  égale'  àFDi  iccllc  1  D  eft  auffi  donnée  M>ns  \C 
eft  donnée  Donc  le.rcftcDC"  eft  donne  ;  fie1  a  raifon  donnée  àBD:&.parr 
tantr  BD  eft  donnée. 

PROP.  LIX. 
Si  vncfpacc donné  cfl  appliqué  fclon  vnc  ligne  droiclx  dont 
née ,  excédant  d'vne  hgurc  donnée  par  cfpcce  *?  les  largeurs- 
de  l'exccz  font  données. 

Soit  vn  efpace  donné  AB  applique  fé- 
lon la  ligne  droi&e  donnée  A  C  ,  excé- 
dant de  la  figure  CB  donnée  par  efpe- 
ce: le  dis  que  chacune  des  lignes  CE, 
CF  eftdonnee. 

Car  DE  cftant  couppee  en  deux  éga- 
lement en  G  foit.de/irrit  fur  GEleredii- 
ligne  GH  fcmblablc  &  fcmblablcmenr  ■   **  * 
poféi  CB*,  &  foit  conftruite  la  figure.- 

OrpuisqueCBeftfemblableà  GH,iceux  CB,  GH  t  font  autour  d'vn  mek 
me  diamètre ,  &  GH  eft  donné  par  efpece  ,  tout  ainfi  que  CB.  Mais  il  eft  def- 
ts*>t-  crit.  fur  la  ligne  donnée  GE:  Donc*  iceluy  GH  eft  auflî  donné  par  grandeur. 
Mais  AB  eft  donne  Donc  AB,  G  Hfjnt  donnez  par  grandeur.  Or  iccux  AB, 
GH  fonr  égaux  à  IJ  (  car.  AG, LE,  H  fftanscrçaaxy  le»  gnomon  GFH  eft  égal 
à  ABj 5c  panant  adiourtant  G.  i  commun  ,  LI  fera  égal  à  AB,  CH.  )  Donc  U  j 
eft  donné  par  grandeur.  Mais  il  eft*  auffi  donné  par  efpece,  attendu  qu'il  elt 
,        »  fcmbla)>»eàCB:Donc"  les  coftez  dicejuy  LI  fonr  donnez  ;  &  partant  le 
x*fi.p.  coftéLF  eft  donné  Miis  LCcft  auffi  donne,  veu  qu'il  eft  égal  à  GE:  Donc 1  le 
7  4».  Kftç&F  eft. donné,.  &  a  raifon  donnée./  iÇE.  Parquoy*  Ct  eft  donnée. 

^/  SCHOL1E.- 

t   Euelide/uf'ffofètej-fMe  Cl,  Gif  fint  -ai lenteur  d\n- 
tutpHt  diamètre  j  mdii  nous  le  demenjlrrrsfit  dtnji.  soient 
deux  ptrallelogr  femhldhlti  CB,  G  H.  difptfe^enld  mef-  : 
me fort*  que  deffus ,.  f'etid  dire  que  les  dngles  egdux'fi, . 
ceniêigndns  en  E  le  çefle  CE  renetntre  direilcmrnt  fin  h*, 
nulêgue  Ef/'t  (7  lecojlé  BE  fin  terre  frondant  EG:  Et  (oit. 
tiré  le  didmetre  FE:  le  dnquiceluy  diamètre  EE  proUn 
gifdfferd  Pdr  Upfntf  K.y*ft  d  dire  les  paraUeUpr.  G  H,  CB 
ftnfifer  allenteur vnmtjmt  4i*mrtre.  Çdn'ilsnj  ctfj>jle»f.. 
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t  le  dtdfnefre  F  S  efidttt  preduit  paiera  d*  de  fus  du  petnft  K ,  en  du  de  feus.  £uit  ternir  e 


premièrement  dit  dejfus  ,  ey  ctuppe  GK  prelenréen  M,  Crp.tr  le  peinai  Si  fut  menée  Mtf 
pdrdllele  À  KHjdjuelle  rencontre  EH  prtltnge  en  N  C7"  F  Ben  0.  D'anr.ï:  fue  les  par  ail: - 
Ugr.  GN,  CB  fint  duecle pdrdlleUgr.  LO  duttur  d'vnmefme  diamètre,  ils  Jint*  Jim-  b  14 
bl-tblesentreux.  Partjuiy  ctmme  FC  d  CE,dinfi  EG  d  G  M.  Scmblablement pturce  <juc 
les  pdrdlleltg.  CB%  G  H  fint  fèmbldblee ,  esmme  FCéLCE,  a  m  fi  EG  i  GKj  Dent  *  comme  j  , , 
EG  k  G  M»  dinfi  EG  à  G<>  Fdrquey  e  GMey  GKjent  egdlei  i  ld  partie  au  teur  :  Ce  qui  c  9 . 
efi  dbfùrde.  On  demandera  par  me/mes  rat  fins  tjue  le  diamètre  preUngé  ne  tomber*  pds 
du  dejfeus  du  piintt  J^.  Dindes  pdrdlleUgrammes  CB,  GE  confi fient  aUenttnr  d'vn  me  fine 
dumetye. 

1     PROP.  LX. 

Si  vn parallélogramme  donne  par  efpecc  &  par  grandeur  cfl: 
augmenté  ou  diminué  d'vn  enomon  les  largeurs  du  gno- 
mon  lonc  données. 

Qne  le  parallélogramme  AB  donne  par  cf. 
pece  Se  par  grandeur  ,  foit  premièrement 
augmenté  du  gnomon  CFD  .Iedis  que  cha- 
cune des  lignes  droites  CE,  DGcft  don- 
née. 

Car  puis  que  AB  eft  donne,  Se  le  gnomon 
CFD  au/si  donne,  tout  le  parallélogramme 
BF  eft  donne  :  Mais  il  eft  aufsi  donne  par  cf- 
pece  ,  attendu  qu'il  eft  fcmblable  à  B  A . 

Doncf  les  coftrzd'iccluy  BF  font  donnez  i  &  partant  chacune  des  lignes  BE,  c  J} 
BG  eft  donnée.  Mais  chacune  des  lignes  BC,BD  eft  donnée:  Donc  chacune 
des  lignes  reliantes  CE.  DGcft  auflî  donnée. 

Maintenant  que  le  parallélogramme  BF  donné  par  efpecc  Se  par  grandeur 
foit  diminue  du  gnomon  -ionné  CF  D  :  le  disque  chacune  des  lignes  CE  ,  DG 
eft  donnée.  Car  d'autant  que  B  F  eft  donné ,  Se  le  gnomon  CFD  donné  -,  lere- 
ftcABcft  aufsi  donné.  Mais  il  cftaufsi  donné  par  efpece ,  veu  qa'il  eft  fembh- 
b!eiBF:Doncf  les  coftez  d  iceluy  AB  font  donnez  ;  Se  partant  chacune  des 
lfgncsCB.BD  eft  donnée.  Mais  chacune  des  lignes  BErBG  eft  donnec:Dt>nc 
juilsi  chacune  des  reftees  C  E,  DG  eft  donnée. 

PROP.  LXI. 
Siivncoftcdvne  figure  donnée  par  cfpcce  eft  appliqué  vn  et 
pace  parallélogramme  en  angle  donné,  &  que  la  figure 
donnée  aie  au  parallélogramme  vne  raifon  donnée:  le  pa- 
rallélogramme cfl  donne  par  efpece. 

Qu'àvn  cofté  de  la  figure  ABCE  donnée  par  efpece  foit  applique  vn  efpact 
pacallclofir.  CD  eu  ançlc  donne  BCF,  Se  foit  donnée  la  raifon  de  la  figure  AG 
rb  *  OOOoi) 


%1.d- 
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au  parallelogr.  CD:  le  dis  que  C  D  cft  donné  par  efpece. 

Car  par  le  poind  B  foie  tirée  F  H  parallèle  à  CE,  & 
parle  poindk  E  (oit  menée  EH  parallèle  à  CB,&  (oient 
prolongées  EC,  HB  aux  poinûs  K,G.  D'autant  que 
l'angle  BCE  eft  donné ,  &  la  raifon  de  EC  à  CB.»  le 

f>arallelogramme  CH;  eft  donné  t  par efpece  ;  Mais 
a  figure  A  BCE  cft  aufsi  donnée  par  efpece,  &  cft 

le 


défaite  fur  la  mefmc  ligne  BC  que  le  parallelog.  Ci  i 
•  *r     donné  par  efpece:  Donc  h  la  raifon  delà  figure  ABCE 
au  parallelogr.  CH eft  donnée.  Mais  par  Yhyporhcfe 
.   .     la  raifon  d'icclle  figure  A  BCE  au  parallelogr.  CD  eft 
W.  f  1  aufsi  donnée  ;&  ÙD  cfV-egal  à  CG:  DoncWa  raifon 

deCHaCGeft<lonnee.  Parquoy  laraifonde  la  ligne  EC  à  la  ligne  CK  cft 
m  l'6'  donnée  •.(car™  comme  CH  iCG,ainfi  EC  à  CK.)  Mais  laraiton  de  EC  à 
CB  eft  aufsi  donnée  :  Donc»  la  raifon  d'icelle  CB  â  CK  eft  donnée.  Etveuque 
3l***Î".  l'anrçleECB  cft  donné,  aufsi  l'angle  de  fuitte  BCK"  eft  donné:  Mais  l'angle 
4*'1  BCF  cftpofé  donne:*  partant  le  rtftéFCK  eft  donné.  Item  l'angle  CKF  eft 
o        donne,  attendu0  qu'il  cft  égal  à  l'angle  BCK;  Donc  l'autre  angle  CFK  cft 
P        donné.  Parquoyp  le  triangle  FCK  eft  donné  par  efpece  ;  &  partant  la  raifon 
de  FC  &  C  K  cft  donnée.  Mais  la  raifon  de  CB  à  la  me  I me  CK  cft  aufsi  donnée: 
Donc1  laraifon  dcFCàCBeftdonncei  &  l'angle  BCF  cft  aufsi  donné.  Par- 
quoy  Içj?  arallclogrammc  CD  cftdonnc  par  cfpeçç. 

se  HOLl  s. 

t  Encore  qu'il fit  manifeflc  qùvn  parallélogramme  oui  a  vu  angle  forme  «  (y  la  ra  ifih , 
des  coflexjd' auteur  tcelny  angle  avfSi  donncctfott  donne  p*r  efpece  ainji que  le  dit  icy  E u- 
elide  ^  ft  eft  ce  que  T  ancien  mterprette  ta  "Vok/m Àemonflrtr *infi.  Peurce  qu'au  parallèle- 
gramme  CH  l'angle  ECIeft  donne ,  au fti  l'angle  CEH  eji  donné  :  caria  ligne  droitlt  EC 
tombant  fur  les  parallèles  EH,  CB  fait  les  deux  angles  intérieurs  d'vne  me/me  part  égaux 
à  deux  droitis  :  Et  partant  puis  quel' angle  ECB  ejt  donné ,  les  autres  angles font  donnez* 
Etpource que laraifonde  EC '4  CE eft  donnée,  ty  que  BH eft  égale  k  C  E  3  C7*  EH  à  tC 
I4  raifon  des  coftezjntrenx  ef  aufti  donnée, 

PROP.  LXIL 
Si  deux  lignes  droites  ont  entr'elles  vne  raifon  donnée,  &  fur 
l'vne  d  icclles  eft  défaite  vne  figure  donnée  par  efpece,  mais 
fur  l'autre  vnefpace  parallélogramme  en  ringle  donne,  & 
que  la  figure  aie  au  parallélogramme  vne  raifon  donnée  >  le  . 
parallélogramme  eft  donné  par  efpece. 

'   Que  les  deux  lignes  droictes  AB,  CD  ayenr  enti'cllcs  vne  raifon  donnée, 
cV  fur  AB  foit  deferite  la  figure  A  F  B  donr.ee  par  efpece ,  mais  fur  CD  le  paral- 
lélogramme DFen  angle  donne  DCF,&  la  raifon  dicelle  figure  AEB  au  pa^ 
raliclogrammc  DFfoit  donnée:  le  dis  que  le  parallélogramme  DF  cft  douer:, 
par  efpece. 


q  JÔ> 
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Car  fur  la  ligne  AB  foie  deferir  le 
parallélogramme  AU  fcrablablc  & 
fcmblablcmct.t  pofë  àDF.  Veu  donc 
que  la  raifon  de  AB  à  CD  cft  donnée, 
le  fur  icelles  lignes  font  défaits  les 
reûilignes  AH',  FD  fcmblables  ôc  fem- 
biablçmcnt  pofez  ;  *  la  raifon  de  AH  à 
FD  cft  donnée.  Mais  la  raifon  de  rD  à 
AEB  cft  aufsi  donnée:  Donc*  la  raifon 
de  AH  à  AEB  cft  donnée  Maislanglc 
ABH  cft  aufsi  donné,  cftant  égala  lan- 
glc  FCD:  par  aiofi  la  figure  AEB  cft 
oonnec  par  cfpece,  cV  à  A  B 1" vu  des  co- 
ftez d'icellcs  cft  applique  le  parallclogr.  AH  en  angle  donné  AïïH ,  cV  la  rai- 
fon de  ladite  figure  AEB  à  iceluy  parallélogramme  AH  cft  donnée:  Donc(  le  1  4i.fi 
parallclogr.  AH  cft  donné  par  cfpece  ;  Se  panant  FD,  qui  kiy  cft  fcrablablc, 
cft  aufli  donne  par  cfpccc. 

PRQP.  LXIII* 

SI  vn  triangle  eft  donné  par  elpece ,  le  quarré  qui  eft  deferit  (ùr 
vn  chacun  des  coftez  aura  raifon  donnée  au  triangle. . 

Soit  le  triangle  ABC  donné  par  cfpece,  & 
foient  deferis  fur  chicun  des  coftez  d'iccluy 
les  quarrez  BE , CD,  CF;  le  dis  que  chacun 
des  quarrez  EB>  CD,  GF  aura  vnc  raifon  don- 
née au  triangle  ABC> 

Car  puis  que  fur  vnc  mcfme  ligne  droi&o- 
BCfont  dcfciittslcs  deux  rc&ilignes  ABC, 
CD  donnez  par  cfpece  ; 1  la  laifon  d'iccluy 
ABC  à  rD  eft  donnée  :  E  r  partant  cft  aufli 
donnée  la  raifon  de  l'vn  Se  l'autre  des  quar— 
rczBE»CFau  triangle  ABC, 


X 
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PROP.  LXIV. 

Si  vn  triangle  a  vn  angle  obtus  donné,  cet  efpace  là  duquel  le 
cofté  fouftendant  l'angle  obtus  peut  plus  que  les  coftez 
comprenant  iceluy  angle,  aura  vne  raifon  donnée  au 
triangle.  .  - 

Soit  le  triangle  arnbligône  ABC  ayant  l'angle  obtus  ABC  donné }  &  ayant 
prolongé  directement  CB ,  de  A  foirn'rce  la  perpendiculaire  AD  le  dis  que 
l'espace  duquel  le  quarte  de  la  ligne  AC  cxccdc  les  quarrez  des  lignes  AB4 

oooo  m 
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in.i.  BC,c'cftàdire*  Iedoubledu  rectangle  foubs  CB,  BD} 
aura  vnc  raifon  donnée autrianglc  ABC. 

Car  puis  que  l'angle  ABC  eft  donné,  aaflî  l'angle  ÀBD 
eft  donné.  M  lis  l'angle  ADB  eft  aufli  donné:  Donc  l'au- 

y  40.    trcan^lcBAD  eft  donné.  Parqaoy'  le  triangle  ABD  cft 

z  j  4.   donne  par  efpece  :  Donc1  la  railbn  de  AD  à  DB  ed 

a  1.  (.  donnée.  Mais  comme  AD  à  DB  ,  ainfî  •  le  rectangle 
de  A  D,BC  au  rectangle  de  BC,  BD.  Mais  Ja  raifon  de 
AD.I^Bcft  donnée:  Donc  aufli  eft  donnée  (a  raifon  du  rectangle  de  AD, 
BC  au  rectangle  de  BC,  BD.  Parquoy  la  raifon  du  double  d'iceluy  rectangle 
de  BC,  BD  au  rectangle  de  AD,BC  eft  aufli  donnée  :  Mais  iceluy  rectangle  de 
AD,  BC  a  aufli  raifon  donnée  au  triangle  ABC  ^c'eft  à  fçauoir  la  raifon  dou- 

b  41  1  ble,carle  rect.  cltb  double  du  triangle)  donc  la  raifon  du  double  rect.  de 

et./,'  BC.BDe  au  triangle  ABC  eft  doncee.  Mais  iceluy  double  rectangle  de  CB, 
BD,  eft  cet  efpace  là  duquel  le  quarrede  la  ligne  AC,  excède  les  quarrez  des 
lignes  AB,  BC:  Donc  iceluy  efpacea  raifon  donnée  au  triangle  ABC. 

TROP.  LXV. 
Si  vn  triangle  a  vn  angle  aigu  donné ,  cet  efpace  là  duquel  le  co- 
lle fubcendanc  ledit  angle  aigu  peut  moins  que  les  collez 
comprenans  iceluy  angle  aigu  ,  aura  au  triangle  vne  rai- 
fon donnée. 

Soit  le  triangle  ABC  ayant  l'angle  aigu'ACB  donné, 
&  du  poinct  A  foitmenee  AD  pcrpcndiculaircà  BC: 
le  dis  que  cet  efpace  là  duquel  le  quarté  de  la  ligne 
droicte  AB  eft  moindre  que  les  quarrez  des  lignes 

4  ij.i.  AC,  CB.ccft  à  dire  J  Iedoubledu  rectangle  de  BC, 
CD,  à  vnc  raifon  donnée  au  triangle  ABC. 

Car  d'autant  que  l'angle  C  eft  donne,  &  l'angle 
A DC  aufli  donné,  l'autre  angle  DAC  eft  donné:  par- 

040./.  quoy6  le  triangle  ADC  eft  donné  par  efpece  ,6c  partant  la  raifon  de  ADaDC 

fx  6  eft  donnée,  &  confequemmentau(Tif  celle  du  rectangle  de  BC,  CD  au  re- 
ctangle de  BC,  AD.  Donc  la  raifon  du  double  rectangle  de  BC  ,  CD  au  rect. 
de  BC,  AD  eft  donnée.  M  lis  eft  aufli  donnée  la  raifon  d'iceluy  rectangle  do 
BC,  AD  autrianglc  ABC:  (car1  le  rect.  eft  double  du  ttiangle)  donch  larai- 

f  {V*  fon  du  double  rectangle  de  BC,  CD  au  triangle  ABC  eft  donnée.  Etveu  quo 
iceluy  double  rectangle  de  BC,  CD.  eftee  dont  le  quarré  de  la  ligne  AB  eft 
moindre  que  les  quarrez  des  lignes  A  C,BC;  cet  efpace  là  duquelle  quarre  de 
la  ligne  droicte  AB  eft  moindre  que  les  quarrez  des  lignes  AC>  BC  aura  raifon 
donnée  au  ttiangle  ABC. 

prop:  lxvi. 

Si  vn  triangle  a  vn  angle  donné,  le  rectangle  des  lignes  con? 
prenans  iceluy  angle  aura  vnc  raifon  donnée  au  triangle. 


1 40.  /. 
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S'oit  IctrianglcABD,  qui  air  l'angle  B  donné: 
ïc  disque  le  re&anglc  compris  fous  AB,BD  a 
railondonnc  au  triangle  ABD. 

Car  du  pomdt  A  foie  tirée  AC  perpendicu- 
laire à  BD.  Donc  puisque  l'angle  B  cft  donnée 
&  auflî  l'angle  ACB  ;  l'autre  angle  BAC  eft 
pareillement  donné.  Parquoy  le  triangle  ABD 
'cft  donne  par  efpece;  Se  coufequemment  cft 
donnée  la  raifon  de  AB  à  AC.  Mais  comme 
ABa  AC,1  ainfi  le  rectangle  de  AB,  BD  au  rc- 
âanglc  de  BD.AC:  Donc  la  raifon  du  rcûanglc  de  AB,  BD  au  rectangle  de 
BD,  AC  cft  donnée.  Mais  la  raifon  d'iccluy  rcdtangle  de  BD,  AC  au  tiiangle 
ABD  cft  aufli  donnée  :  (  car  c'eft  la  raifon  double  ,ïc  rectangle  cftant  double  m  »  4l£ 
du  triangle  ^.donc  h  la  raifon  du  rectangle  de  AB  ,  BD  au  triangle  AUD  eft 
donnec. 

prop.  lxvit: 

Si  vn  triangle  a  vn  angle  donné  3  cet  eipacelà  duquel  la  com- 
pofee  des  deux  collez  comprenans-iceluy  angle  peut  plus 
que  l'autre  collé ,  aura  raifon  donnée  au  ti iangle. 

Soit  le  triangle  ABC,  ayant  l'angle  BAC  donné  :  le 
disqtiecetefpacelàduquellequarréde  la  compofee 
de  BA,  AC  eftplus  grand  que  le  quarre  de  BC,  aura 
raifon  donnée  au  triangle  ABT3.  • 

Car  foie  prolongée  B  A  ,  tellement  que  AD  foie 
égale  à  AC,  puis  eftant  tirée  DCE  indcrcrminemcnc 
dupoind  B"  foit  menée  BE  parallèle  à  AC  rencon- 
trant icelle  DE  en  E.  D'autant  que  AD  cil  égale  a 
AC  in  DB  cft  cj»*Ie  i  BE;  (  car  Je$  deux  triangles  . 
ADC,  BDE  font  Semblables)  &  du  fommctB  cft  tirée  a  la.bafe  DE  la  ligne  é 14» 
droiûeBC  Donct  le  rectangle  de  DCCEauec  le  quarté  de  BC  cft  égal  au  * 
quarré  de  bD.  Mais  icelle  BÎ>eft  compôfée  de  BA,  AC:  jflfefic  le  quarré  de  la 
compofee  d  tcellesA-B,  AC  cft  plus  grand  que  le.  quarre  de  BC  du  rectangle 
de  DC,CE- 

Maintenant ,  ie  dis qot  le  rectangle  de  DC,  CE  a  raifon  donnée  au  triangle 
ABC-  Car  d'autant  que  l'angle  BAC  cft  donné ,  auflï  cft  donné  Iangle  DAC 
Mais  chacun  des  angles  ADC,  ACD  eft  dôné.car  il  cft  moitié  de  l'angle  B  A  C, 
qui  cft  donné:  Donc  0  le  triangle  ADC  cft  donné  par  efpece  1  Se  partant  la  rai-  o  4a  * 
fonde  D^âDCeft  donnec  Donc'  auflî  cft  donnée  b  raifon  du  quai  ré  d'i- 
ccl/e  D  A  au  quatre  de  DC.  Et  veu  que  comme  B  A  à  AD.  '  ainfi  EC  4  CL  -  &  ° 
auOi  comme  BA  i  AD1  ainfi  le  rectangle  de  BA.AD  au  quatitf  d<  AD*  un  -  ?  l£ 
ne ECàCD'  ainfi ai.tîi le'rrdtangtc de  PC,  *  D'au  quarié  de  i  D:  Ei  per 
rnuunt,  comme  le  1  cctinglc  de  PA,AD  au  rectangle  de  EC,  CD,  an  fi  le  quar- 
U  de  AD.au  quatre,  de  DC.  Mais  la  laolon  d  weluy  <tjuaiic  de  AD.  au  quant*  . 
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de  DC  eft  donnée  :  Donc  la  raifon  du  reûangle  de  BA,  AD  au  rectangle  de 

EC,  CD  cfttuflï  donnée  Mais  AD  eftcgaleà  AC:  Donc  la  raifon  du  re&an- 
glc  de  B  A,  ACiu  rcdlanglc  de  EC,  CD  cft  donnée.  Mais  la  raifon  du  rcd~tan- 
Ctt.f.  gledeDA,  AC  au  triangle  ABC f eft  donnée,  peur  ce  que  l'angle  BAC  eft 
ti  fr.  donné:  Donc<  la  raifon  du  rectangle  EC,  CD  au  triangle  ABC  eft  donner. 
Mais  le  rcâangle  de  E C,  C  D  eft  ce  dont  le  quarré  de  la  compofee  de  B  A>  AC 
eft  plus  grand  que  le  quarré  de  BC:  Donc  cet  cfuacelà  duquel  le  quarre  de  la 
compofee  de  BA,  ACcftplusgrand  que  le  quarré  de  BC,  aura  raifon  donnée 
au  triangle  ABC. 

S  C  HO  L  l'E. 

t   Euclide  fupp'ft  icy  <}uc  lors  qu'en  vn  triangle  ififccllc  eft  tirée  du  fontmet  à  U 

bafe  quelque  ligne  droifte  ;  le  quarré  ficelle  ligne  auec  le  reftangle  contenu  fouis  Ut 
ferment  de  labafe  efl  égal  au  quarre'  de  l'vne  ou  l'autre  des  ïambes  :  Ce  que  l'an- 
cien Interprète  démenti e  ainjî. 
Soit  le  triangle  ifofcclle  *ABC,  duquel  les  1  amies  foi  est  ^/CBt  ^fC,  eydu  fîmmet 
foit  tirée  a  la  bafe  BC  quelconque  ligfic  dtoifie  j€D  :  leÀis  que  le  quarré  de 

auec  le  rt&anglc  de  B  D,DC  eft  égal  au  quarré  de  l'vne  ou  l'autre  des  ïambes  </CB9 
gyr^     yyfC.  Or  la  ligne  ^fD  efl  perpend.  à  BD  ,ou  non:  Quelle  foit 
xi.  u   premièrement  perpendiculaire:  Donc  tt  elle  emppera  la  bafe  BC 

en  deux  également  ait  pointr  D;cr partant  le  reitangle  fôubs 

BU>  PC  eîl  égal  au  quarré  d'icelle  3  D.cr  leur  adtouttant  le 

commun  quarré  de  %AB  :  1er  cil  angle  de  BD>DC auec le  quarre 

de  ^€D  fera  égal  aux  quarre^  de  DB,  ^D.  Mats  à  iceux 
*47»1«  quatre^,  de  ^€Dt  DB,  eft  *  égal  le  quarré  de  .yfB  »•  donc  le 

quarré  de  *AB  ejl  égal  au  reflangle  de  Ef>y  DC,  O"  quarré  de 

%AD  enfemlle. 

Maintenant  ^CD  ne  foit  perpendiculaire,  mais  que  d»  poinTi 
\A  tomhe  fur  BC  la  perpendiculaire  ^€E  :  Cela  tslant  ainfi, 

BC  fera  ceuppéc  en  deux  également  enE,  ty  inégalement  en  D  ;  parquoy  le  rc&an- 
f  gU  de  BD,  DC  duec  le  quarré  de  DE1  eft  égal  au  quatre  de  BE  :  *y  adiouttant  U 
commun  quarré  df'j€E  ,le  reftangle  de  BD,DC  auec  les  quareex^dc  DE,  ^CE  frai 
égal  aux  quxrrezjde  tE,  E .  Mais  *  -le  quarré  de  yCD  eft  égal  aux  deux  quarre^ 
de  DE,sAE  :  Donc  le  reflangle  de  BD,  DC  *<*ec  le  quarré  de  jCD  eft  égal  aux 
quarrez.  de  B  E,  ^€E.  Mais  d  iceux  quarre^  de  BE,  jîE  efl  égal  le  quarré  de  jtB: 
Donc  U  quarré  de  jtD  auec  U  reft angle  de  BD,  DC,eïl  égal  a*  quarré  de  w/f*» 

sAVT  J^E  M  E  Arr. 
Ayant  conftmiét  comme  en  la  dcmonftration 
prec.  du  poinû  A  fait  tirée  A  F  perpendic ,ï  C  D,  & 
loir  menée  AE.  D'autant  que  l'angle  BAC  eft  donné, 
auflî  le  fera  ACF  moitié  d'iceluw  Mais  l'angle 
AFC  eft  donné;  &  partant  le  triangle  AFC  eft 
donné  par  efpece  :  D  me  la  raifon  de  AF  4  FC  eft 
donnée.  Mais  la  raifon  de  CD  â  la  incline  FC  eft 
au/H  donnée,  attendu  que  CD  '  eft  double  de  FJ: 
Donc  \  1a  raifon  de  CD  a  AF  eft  donnée;  &  par- 
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tant  eft  auffi  donnée  la  raifon  du  rectangle  de  CD,  EC  au  rectangle  de  A  F, 
EC  :  (carc'cft  la  me  foie  raifon  c  que  deCDàAF)  Mais  la  raifon  du  rectan- 
glc  de  AF,  EC  au  triangle  ACE  eft  donnée,  veu  qu'il  eft  double  d'i- 
ccluy  4  triangle  :  donc  la  raifon  du  rectangle  de  CD,  CE  au  ru'anglc 
ACE  cft  auftî  donnée.   Mais  le  triangle  ACE  eft  égal  au  triangle  ABC', 
car  l'vn  6c  l'autre  cft  conftitué  furvnc  mefme  bafe  AC,  6c  entre  mclmcs  c*7  ,# 
parallèles  AC,  BE;  donc  *  la  raifon  du  rectangle  de  CE,  CD,  au  triangle  b  . 
ABC  cft  donnce.  Mais  iccluy  rectangle  de  CE,  CD  cftj'cfpacc  duquel  le  x  * 
quarré  de  la  compofee  de  AB,  AC  cft  plus  grand  que  le  quarré  de  BC: 
•  donc  cet  efpacc  là  duquel  le  quatre  de  la  compofee  de  AB,  AC  cft  plus  grand 
que  le  quarré  de  BC,  a  raifon  donnée  au  triangle  ABC. 

JCrrUMMBNT. 

Car  l'angle  donné  A  eftoudroict,  ou  aigu,  ou  obtus.  Qu'il  foit  premiè- 
rement droict  :  donc  le  quarré  de  la  compofee  BAC  cft  plus  gtand  que  le 
quarré  de  BC  de  deux  fois  le  rectangle  de  B  A, 
AC  :  (  pourec  que  '  le  quarré  de  BC  cft  égal 
aux  deux  quarrez  de  BA, AC,  &  le  quarré  de 
la  compofee  BAC  *  cft  cgal  â  iccux  deux 
quarrez  deBA,AC,&  deux  fois  le  rectan- 
gle d'icelles  BA,  AC.  )  Parquoy  la  raifon 
du  double  rectangle  dcBA,AC  au  triangle 
ABC  cft  donnce. 

Maintenant,  foit  l'angle  A  aigu, 8c  du  poinct  Bfoit  tirée  fur  AC  la  perpen- 
dic.  BD-  D'autant  que  le  triangle  ABC  eft  oxigonc  .  &  cft  tirec  laperpeodic. 
B  D,  les  quarrez  de  A  B  AC  font  égaux    au  quarré  de  BC 
auec  deux  fois  le  rectangle  .le  AC,  AD  ;  adiouttant  donc 
le  commun  double  rectangle  de  AB.  AC}  les  quarrez  de 
A3,  A  C,  auec  le  double  rectangle  d'icelles  Ab,AC,c  cft 
à  dire  '  le  feul  quarré  de  la  compofee  BAC, font  égaux  au 
quarré  de  BC  auec  le  double  rectangle  de  AD,AC,& 
en  outre  le  double  rectangle  de  BA,  AC,  c'eft  à  dire  le 
double  rectifie  foubs  la  compofee  BAD,AC:(car  le  rect. 
de  BAD  AC  eft  1  égal  aux  rectang.  de  BA.  AC,  &  de  AD,  AC  )  Donc  le 
quarré  de  la  compofee  B  \Ceft  plus  grand  que  le  quarré  de  BC.du  double 
rectangle  de  BAD,  AC.  Et  puis  que  l'angle  BAC  eftdonné,&  l'angle  ADB 
aufli  donné  ;  l'autre  angle  ABD  eft  donné  :  donc  m  le  triangle  ABD  eft 
donne'  par  efpcce;  3c  partant  la  raifon  de  ADa  ABcft  donnée, Se  par  con. 
fequent  laraifondelacompofé'eBAD  à  AB  *  eft  aufH donnée.  Parquoy  eft 
aufli  donnce  la  raifon  da  rectangle  d'icelles  compofee  BAD,AC  °  au  rectan- 
gle de  BA,  AC   Mats  la  raifon  d'iceluy  rectangle  de  BA,  AC  au  triangle 
ABC  t  eft  donnée,  pource  que  l'angle  A  eft  donné  .  donc  la  raifon  du  dou- 
ble rectangle  de  la  compofee  BAD,  AC  au  triangle  ABC  cft  donnée. 

Finablement,  foit  l'angle  BAC  obtus,  ôe  ayant  prolongé  BA.  du  poinct  C 
foit  titec  fur  iccllclaperpcndicul.CE,  puis  foitpofcc  AFcgalcà  AE  D'autant 
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que  l'angle  B^C  eft  obtusA  eft  tirée  la  perpen- 
dic.  CE,  1rs  quarrex  de  AP,  AC,cVle  double  re- 
ûanglc  foubs  BA.AE.ou  AF,  font  enfemblemcnt 
,V.i.  égaux  q  au  cfuarrc  de  BC:&  adiouftant  le  corn- 
mun  double  retCtanglcdc  BA,  AC. lesquarrez  d'i- 
celles  AB.AC  auec  le  double  rc&angledes  mef- 
e4.a.  mes  Ali,  AC,  c  cft  à  dite  ■  le  quarte  de  la  corn- 
poire  PAC,  &  le  double  rectangle  de  BA,  AF 

font  enfen  b!c  égaux  au  quarre  de  BC  auec  le  double  reôanglc  dcPA,AC. 
Soit  ofié  le  con.ruun  double  rtûargle  de  BA,AF,&  reftera  le  quanc  de  la 
comi  olce  TAC  cgal  au  qi.arré  de  BC  auec  le  rcâanglc  de  AB  CF:  (car 
f  i.a.    le  icûangle  de  AlsACeft  égal  •  aux  deux  rcô.dc  AB,AE,c*  AB,CF)donc 
le  quant  de  la  tornpolee  L'AC  cft  plus  grand  que  le  quarté  dcECdudou> 
ble fctclbngVc  de  AB,CF.  ht  d'autant  que  l'angle  F  AC  cft  donne,  J  angle 
t  ti  t.'  C  AE  *  cft  donné.   Mais  l'angle  /ECeft  aufli  dopnc:donc l'autre  angle  ACE 
■40^   cft  donné,  p.rquoy  *  le  triangle  ACE  eft  donné  par  cfpece;  &  panant  la 
a  j*.    ration  dr  CA  à  AE,c'cft  à  dite  àAr  ,cft  donnée  :  donc  *  la  raifon  d'tcelle 
CA  a  1  C  eft  aufli  donnée.  Mais  la  raifon  de  la  meinic  CA  à  CL  cft  don* 
nec  :  donc  *  la  laiton  de  C  E  à  CF  eft  aufli  donnée.  ?  -.iquoy  la  raifon  du 
y  %f'   reftande  de  EC,  AB  a»  rectangle  de  FC  AB  eft  donnée j  (car  Icrcûan- 
*        glc  cft  au  reû.  *  comme  CE  à  CF  )  &  aufli  celle  du  reûai  gle  de  AC,  AB 
au  rcc5t.de  LC,  AB;donc  '  la  raifon  du  tcâangle  de  FC,  AB  au  rcâang. 
de  AC  Ab  cft  donnée.  Mais  larailondu  itâangledc  AC,  AB  au  triangle 
ABC  •'cft donnée: donc  aeiTi  la  raifon  du  double  rcâan^le  de  EC,  AB  aa 
f'  trûncle  *BC  eft  donnée.  Mats  iceluy  double  rectangle  de  FC.  AB  cft  ce 
dont  le  quarté  de  la  compolce  BAC  eft  plus  grand  que  le  quarré  de  BO 
donc  cet  elpace  li  duquel  lcqua*ié  de  la  con  t  ofccBAC  cft  plus  gt and qu«t 
lcquattc  de  1  C  a  raifon  donnée  au  triangle  ABC. 

T  E  M  £  If  T» 
Soit  prolongée  la  ligne  B  A  iufqnes  au 
poiné*  D.en  iortc  que  hD  fou  égale  à 
AC,  &  fou  menée  CD.  D'àutanrc^ue 
l'angle  BAC  »ft  donné,  auflî chacun  de* 
angles  AL)C,  ACD  qui  eft  moitié  d'ice- 
luy  fera  donné  i  &  partant  l'autre  angle 
DAC  cft  aufli  donne: donc  u  le  tnanele 

ACr  eft  donné  par  cfpece.  Parquoy  la  raifon  de  AC  à  CD  eft  donnée. 
Et  d'amant  que  l'angle  ADC  eft  donné,  (bit  fait  chacun  desangles  DEC, 
AIC  t  égal  àtccltfy  ADC  Ponc  1  uts  que  l'angle  PDC  eft  égal  â  l'angle 
DEC,  cV  l'angle  1  Bt  cft  commun  aux  triangles  DBE,  DBC, l'autre  angle 
BUE  eft  égal  à  l'autre  angle BCDi&  partant  le  triai  glcBDE eft equianglo 

T>  A  €    au  triangle  BDC.  Donc  *  comme  EB  à  BD  ,  ainfi  BD  à  CB:  parquoy  le 
reâangle  de  EB,  CB,  c'eft  adiré  «  le  redanglc  de  BÇ,ÇB  *  auec  lequatré 

4  i/i-  de  CB,  cft  égal  *  au  ciuarré  de  BD,  c'eft  i  dite  au  quarté  de  la  compolce 
BAC,  car  AD  cft  egaïc  à  ACjôc  panant  le  icâajiglc  de  EC,  CB  aucc  le 
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quarté  de  CB,  c'cfl  à  dire  le  quatre  de  la  compofee  BAC  eft  plus  grand  que 
lequarré  .lu  rcttinglc  de  RC,  CE:  1  *  dis  donc  que  la  raifon  d'iccluy  rectangle 
de  8C>  CE  au  triangle  ABC  eft  donnée. 

Car  d'autant  que  l'angle  BDE  eft  égal  à  l'angle  BCD,&  l'angle  ADC  égal 
à  l'angle  AC  D,  l'autre  angle  CD  E  cil  égal  i  l'autre  ACB.  Mais  l'angle  DEC. 
eft  auHS  égal  à  l'angle  A  FC;  donc  le  refte  CAFcft  égal  au  refte  DCE.  Parquoy 
le  triangle  AFC  eft  equianglc  au  triangle  DCE;  &  partant*  comme  CAi  i>- 
AF,  àinfi  CDiCE-,  &  en  permutant,  comme  AC  à  CD,  ainfi  AF  à  CE.  "  " 
Mais  la  raifon  de  ACà  CD  eft  donnée  :  donc  au  X;  la  raifon  de  AF  à  CE  çft 
donnée.  Du  poinft  A  (bit  menée  AH  perpendiculaire  à  BC.  D'autant  que 
l'angle  ATC  cil  donné,  &  l'angle  AHi7  aufli  donné  ,  le  troifîcfme  HAF  eft 
donné.  P.*rquoyc  le  triangle  AHF  eft  donne  parcfpece;  &  par  confequenc  e  40,  f, 
la  raifon  de  AFa  AH  eft  donnée.  Mais  la  raifon  de  AF  i  CE  eft  aufli  donnée: 
donc*  là  raifon  de  AH  i  CE  eft  donnée  -,  flcpirtantla  raifon  du  rectangle  de  (*-fr* 
AH.BC1  au  rc&ani»lc  de  l*C,  CE  eft  aufli  donnée.  M»is  la  raifon  du  re-  gx.tf, 
ûangle  de  AH  BC  au  triangle  ABC  eft  pareillement  donnée  -,  (  car  le  rectan- 
gle h  eft  double  du  triangle  )  ôc  lerc&anglc  de  BC,  CE  eft-ce  donc  le  quarre  h  41,11 
de  la  compofee  BAC  eft  plus  grand  que  iequarré  de  BC:  donc  cetefpacclâ 
duquel  le  q  jarre  de  la  compofee  BAC  eft  plus  grand  que  le  quarré  de  BC  à 
raiioa  donnée  au  u  un .  le  ABC. 

S  C  fi  O  L  I  E. 

t  £  ancien  interprète  prétendant  enfeigner  à  eonjlruire  l'angle  DEB  égal  \  Confie 
+4DC,dit  qu'on  fa fefurla  ligne  droifie  BD.ey  aupoinc7  D,  l'angle  BD  E  égal  àl'ht- 
gle  BCD,ry  qu'on  tire  les  lignes  BC,  DEiufqnesa  ce  qu'elles  sentuctxppent  en  E.  telle- 
ment qu'il  fuppofe  F  angle  B  CD  eftre  donné ,  ty  Une  l'ejt  pat. 

Le  mefne  Interprète  enfèigne  puis  après  comment  en  peut  vniuerfelLement  d'vn 
point!  donné  mener  à  vne  ligne  droite  donnée  parpojttion  vne  ligne  droit! e  j "ai faut  an- 
gle égal  à  vn  angle  donné t  mais  ntm  délai  fftns  aufl:  ce  moyen  là  piurce  que  nous  en  auons 
tnfeignc'vn  autre  beaucoup  plut  bref  ey  aifè  au  44.  de  nos  ProU.  Géométriques.  Car 
par  exemple,  voulant  dupointi  donné  D  mener  à  la  ligne  BC  donnée  par  portion  vne  li- 
gne drot&efaijànt  angle  égal  à  l'angle  donné  ^£DC,  ai nfi  qu'il  ejt  icy  requis  ;  il  n'y  s 
qu'à  prendre  en  1  ce  lie  BC  quelconque  pointé  K ,  ey  *  iceluy  faire  l'angle  CKj.  égal  à  l'an- 
gle  donné  y€DC:  Que  fila  liçnejçj.  rencontre  le  pom$  D,  elle  ferala  ligne  requife,  mais 
ne  le  rencontrant  pas ,  foii  menée  d'iceluy  pjintt  Dla  ligne  DE  parallèle  à  tcelleJCL 
couppantBC  prolongé  en  E  %  ey  l'angle  DEC  fera  égal  au  donne  ^ÎDC.  Car  fur  les 
deux  lignes  parallèles  LKj>        tombe  [aligne  BE  >  ey  partant  Sangle  DEC1  eft  égal  i  xj.  t? 
4  l'angle  l  JQC,  qui  a  cjtéfaJt  égal  au  donne  jtDC;  ey  par  confequtnt  iceluy  DEC  eft 
auJiiegalk^iDCa 

PROP.  LXVIIL 

Si  deux  parallélogrammes  cquiangles  ont  entreux  vne  raifon 

donnée ,  &  qu  vn  doltc  aie  aufli  vne  raifon  donnée  à  vn  colté> 

PPPp  i. 


D  G 


1 1.  * 

m  14,  f 


6  70  Les  Donnez. 

l'autre  code  aura  pareillement  vnc  raifon  donnée  à  l'au- 
ne cofté. 

Soient  deux  parallélogrammes  cquianglrt  AB,  CD  ayans  entr'coxvne  rai- 
fon don.;ee,&  qu'vn  code  ait  à  vn  cofié 
vne  raifon  donnée,  &  (oit  la  raifon  de  L  E 
à  FD  donnée  :  le  dis  que  la  raifon  de  AE 
à  FC  eft  aulli  donnée. 

Car  à  la  ligne  droiûcEB  foit  applique  le 
parallélogramme  EH  égal  àiccluy  CD,& 
conftituéde  forte  que  AE  &  EG  faiTcnt  vne 
ligne  droiûc.  t  doncKB,  BH  feront  auffi 
vne  ligne  droite-  Et  d'autant  que  la  ration 

de  AB  a  CD  eft  donnée,  &  que  EH  eft  égal  à  iceluy  CDja  raifon  de  A  K 
à*  EH  eft  donnée      panant  la  raifon  de  AE  à  EG  1  eft  atffi  donnée.  Vcu 
donc  que  EH  eft  égal  &  equiangle  à  CD,  comme  m  EB  d  FD,  ainfi  FC  a 
EG.  Mais  la  raifon  de  EB  a  FD  eft  donnée  ;  donc  aufli  la  raifon  de  FC  à- 
EG  eft  donnée.   Mais  la  raifon  de  AE  à  la  mcfmc  EG  eft  auffi  donncc: 
donc  la  railon  de  AE  à  1C  eft  donnée. 

s  c  HOL  l  E. 

t    F.uihiîe  ayant  ptfé  .AE>EG  directement  en  vne  feule  ligne  Jroitfe ,  conduit  aujîi 
tej]  que  KJ  ey  BH  feront  aufit  vne  ligne  droille  ,  maie  nom  le  dtmonïlrtrons  ainfi. 
D'autant  que  les  lignes  drufies  ^4Et  EG  font  fofees  dmLhment  les  angles  ^4EBt 
a  ij.x.   MEC,  *  font  égaux  a  deux  droiUs.  Et  puts  que  *AB  efi  vn  parallélogramme ,  les  //- 
gnet  ,/f  JÇ,  EB  font  parallèles, fur  lefjuelles  tombe  la  ligne  <y(Et  (y  fartant  les  deux 
k?  tf.  1.  inglfs  intérieurs       BB^<  b  font  aufi  égaux  à  deux  droifts\&<  0 fiant  î angle  ce  m- 
mun  BE^t, demeurer  a  L'angle       égal  a  t**>$le  BEGtKT  confequemment  hurs  oppo-. 
fix^Etl^cr  H  font  aufixgaux rntr  'eux.  Deretlnf^puis  que  tGiïlvn  paraRelog.  les 
deux  lignes  BE,  H  G  font  parallèles  fur  lefqueUes  tombe  BH:  ey  partant  les  deux  an- 
gles intérieurs  H>  EBH  b  font  égaux  à  deux  droicls.    May  il. a  efiè  demonjhé  que 
H  eft  égal  à  EBKj  donc  les  deux  angles  EBK^EBH  font  aufli  égaux  étdeux droiïls\ 
ey  partant  "  les  deux  lignes  JCtf,  BH  fi  rencontrent  directement  comme  le  dtt  Euehde. . 

sAfT  R^E  ME  NT. 
Soit  expofee  la  ligne  droite  donnée  K:  &  puis  que  la  raifon  de  A  »  B- 
eft  donnée,  (oit  faiûc  la  mcfmc  de  K  à  L  :  donc  la  raifon  de  K  à  X  eft  aufli 
donnée.    Mais  K  eft  donnée  :  donc  n  L  eft 
auffi  donnée.    Derechef,  puis  que  la  raifon 
de  CD  à  EF  eft  donnée  foit  f.utc  la  mefroe 
de  K  i  M  :  donc  la  raifon  de  K  à  M  eft  don. 
née.  Mais  K  eft  donnée: donc  °  M  eft  aufli 
donnée  :  &  partant  la  raifon  de  L  à  M  eft 
donnée.  Or  d'autant  que  A  eft  equiangle  à 
B.  r  la  raifon  d'iccluy  A  à  B,  eft  corapofe» 
de  celle  des  coftez ,  c'eft  à  dire  de  CD  à  EF, 

&  de  CG  à  EH.  Mais  aufli  la  raUon  de  K  i  L  eft  compofee  de  K  à  M,cV 
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3c  M  l  L  :  donc  la  raifon  compofcc  de  CD  à  EF,&  de  CG  à  EH,  eft  Ja 
melme  que  la  compofcc  de  K  à  M,  &  de  M  à  L.  (  la  rajfon  de  K  à  L 
eftanr  la  mefrae  que  de  A  à  B.)   Mais  la  raifon  de  CD  à  EF  eft  la  mefme 

3uc  de  K  à  M  ;  donc  l'autre  raifon  de  CG  à  EH  tft  aufli  la  mefme  que 
e  M  à  L.   Mais  icclle  raifon  de  M  i  L  cil  donnée  :  donc  aufli  la  raifon 
de  CG  à  EH  cft  donnée 

PROP-  LXIX. 

Si  deux  parallélogrammes  ayans  les  angles  donnez,  ont  en- 
tr'cux  vne  raifon  donnée,  &  qu'vn  cofte  ait  aufli  vne  rai- 
fon donnée  à  vn  cofté  \  pareillement  l'autre  cofté  aura 
vne  raifon  donnée  à  l'autre  cofté. 

» 

Que  les  deux  parallclogrammés  CB, 
EH  ayans  les  angles  aux  poinûs  D  Se  F 
donnez ,  ayent  cnti'cux  vne  raifon  don- 
nee,&quela  raifon  de  DBaFH  foir  aufli 
donnée  :  le  dis  que  la  raifon  de  AB  à 
EF  cft  donnée. 

CarfiCB  cft  cqoiangle  à  HE,  il  cft  manifefte  par  la  prer.prop.   Mais  s'il 
tt'eft  cquiangle,foit  conftitué  fur  la  ligne  droicîc  DB,&  au  poin&B  donné 
en  icclle  l'angle  DBK  égal  à  l'angle  EFH  ,&  foit  acheué  Icparallclogr.  DK. 
D'autanr  que  chacun  des  angles  BKL,BAK  cft  donné,  t  l'autre  angle  KBA, 
eft  donne.:  Parquoy  le  triangle  r  ABK  cft  donné  par  cfpcce;  cV  partant  la  r  *o.f 
raifon  de  AB  à  BK  cft  donnée.   Mais  la  raifon  de  CB  à*  EH  cft  fuppofcc 
donnée,  &  «  CB  cft  égal  à  DK  :  donc  la  raifon  de  DK  à  EH  cft  donnée.  t  \yp. 
Et  pour  ce  que*  DK  cft  cquianglc  àEH,&  la  raifon  d'iccluy  DK  à*  EH  eft 
donnée , comme  auflî  celle  de  DB  à  FH;  a  la  raifon  de  BK  à  FE  cft  don- 
née. Mais  la  raifon  d'icclle  BK  à  BA  cft  auflî  donnée  :  donc  ■  la  raifon  de  0<ih 
AB  à  FE  cft  donnée. 

S  CHOU  F.- 

f.Euclide  fuppofc  tey  tpo'vn  paraOtlegr  anime  ayant  vn  angle  donne\t tue  les  autres  ut- 
iles /intaufi  denne\.ty  tant  l'ancien  Interprète  ejue  le  Jieur  Hardy  tn  dtduifcnt  les  rai- 
Jenst  (fuiftnt  <\ut  l'angle  F  eft  ant  donné,  l'autre  angle  E  fera  auJSi  dtnne  ejrant  le  refit 
de  dtuxdroit~is,p«ur  ce  que  fur  la  lignes  droites  parallèles  E  G,  F  H  tombe  la  ligne  EF, 
yuifatt  *  les  deux  angles  intérieurs  de  mefmc  part  F  ty*  E  égaux  a  deux  dm  ils  :  Maie  x  x,., 
vieeux  angles  ftnt  égaux1 U s  tppofez,  GtyH,ty  partant  ils  font  aufidonnej^ 

Vont  s 'enfuit tjueles  angles  SPC  cr  F  efians  dtnnej^par  l'hyptthefejom  les  autres  an- 1  M"1 
glet  des  deux paralletogr.  CB,  EH  font  aufîi  dorme^: partant  l'angle  DB*^  ayant  ejté 
faiftegal  a  CangU  F^anglc  X^ftra  égala  t  angle  E,  ty  donné  comme  iceluj  :  Maie 
l *  angle  B  ^<L,  tjuiefc  oppose  au  donné  iVCefi  aufit  donne;  ty  partant  B^€K^  tjui  tft  le 
reste  de  deux  drtitts  fera  aufi  donne',  tellement  an  au  triangle  ^fBJ^  les  deux  angles 
à\4s\fty        ftnt  donnez^  ainji  a%  Eutltdt  Itdit  icy, 

-      PPPp  «j 
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PROP.LXX. 

Si  de  deux  parallélogrammes,  les  coftez  d'autour  angles  égaux  ] 
ou  bien  d  autour  des  inégaux,  toutesfois  donnez,  ont  entre 
eux  vue  raifon  donnée  *,  aulTi  les  mefmcs  parallélogrammes 
auront  entr'eux  vne  raifon  donnée. 

Soient  deux  parallélogrammes  AB,  EH  dcfqucls  les  coftez  d'autour  les  an- 
gles égaux  despoin&s  F,  Cou  d'autour 
des  inégaux»  toutesfois  donnez  avent  en- 
tr'cux  vne  raifon  donnée  ,  c'eft  à  dire  que 
laraifondeACàEFfoitdonnec,  &  aufïî 
celledeCBàFH  :  le  dis  que  la  raifon  de 
AB  à  E  H  cft  aufli  donnée. 

Car  foir  AB  equian^le  à  EH ,  8c  fur  la  li- 
gne droi&e  CB  foit  applicqué  le  parallé- 
logramme C  M  égal  ia  parallelogr  EH,  tellement  que  AÇ  foit  directement  à 
ofih.    CN,  Se  par  confequent  DB  fera  diredement*  aucc  BM.  D'autaut  donc  que 
tVp.    CMeftcquianglefc  égal  A  EH,  les  coftez  d'autour  les  angles  eguix  feronr  re- 
z  14  6.  ciproqucmcnr*  proportionnaux :  Parquoy  comme  BC  à  HF,  airulFEà*  NC 
Mais  la  raifon  de  BCàHF  cft  donnée.  doncJa  raifon  de  FE  à  NC  cft  aufli 
•        donnée.  Mais  la  raifon  de  ACàlamcfinc  EF  cft  donnée  :  donc*  la  raifon  de, 
AC à NCeftauflî  donnée. Parquoy  la  raifon  de  AB  a  CM  cft  donnée  (  1  ar 
b  i.t.  c'eft  la  mefrne*  quedcACàCN.)  Mais  CM  cft  égal  à  EH  :  donc  la  raifon  de 
AB  à  EH  cft  donnée. 

Mainrenant,  ABne  fokequiangleàEH,  te  fur  la  ligne  droite  CB,  &  au 
poin&  C  donné  en  icclle,  foit  coniheué  l'angle  BCK  égal  à  l'angle  donné  F  8C 
foitacheue  le  parallélogramme  CL.  D'autant  que  l'angle  ACB  cft  donné,  & 
«  40./.  l'angle  BCK  aufli  donné,  le  refte  ACK  eft  donné:  donc  le  triangle  AC  K  c  cft 
donné  par  cfpeceiôc  partant  la  raifon  de  AC  à  CK  cft  donnée:  Mais  la  raifon 
de  ACâEF  eft  aufli  donnée  :  don  cla  raifon  de  CKà  EF  eft  donnée.  Mais  la 
raifondc  BCàHF  cft  aufli  donnée,  &  l'angle  BCK  eft  égal  à  l'angle  F:  donc 
(par  la  première  partie  de  cefte  prop.  )  la  raifon  de  CL  à  EH  cft  donnée.  Mais 
àiceluy  CLeftcgal  AB  :  donc  la  raifon  de  AB  â  EH  cft  donnée, 

PROP.  LXXI. 

Si  de  deux  triangles  les  coftez  d'autour  angles  égaux, ou  bien 
d'autour  des  inégaux,  tout  esfois  donnez,  ont  entr'eux  vne 
raifon  donnée:  les  mefmes  triangles  auront  aufli  entr'eux 
vne  raifon  donnée. 

Soient  deux  triangles  ABC,  DEF  ,  dcfquels  les  coftez  d'autour  les  angles 
A  ôc  D  égaux»  ou  bien  inégaux,  toutesfois  donnez  ayenc  entr'eux  vne  raifon 
donnée ,  c'eft  à  (çauoir  que  la  raifon  de  AB  à  DE  foie  dounec ,  &  aufli  celle  de 


l7op 


d'£  vclidb, 

AC  i  DF  :  le  disque  la  raifon  du  triangle 
ABC  au  triangle  DEFcft  donnée. 

Car  (oient  accomplis  les  paiallelogram. 
/G  DH  Donc  puis  que  des  deux  parailelog. 
A  C ,  DH,lcs  ccftcz  d'autour  les  angles  égaux 
A  6V  D,ou  bien  inégaux  &  toutesfois  dônéz, 
ont  entr'eux  raifon  donnée}  la  raifon  d'i- 
celuyAG  à  DH  cft  donnée  :  Mais  le  tnatv  vO  H 
glc  ABC  eft  moitié  de  AG,  '  c*  le  triangle  DE  F  moidié  de  DH:donc  la 
raifon  du  triangle  ABC  au  triangle  DEF  cft  donnée.  e  l4>> 

PROP.  LXX1L 
Si  de  deux  triangles, les  baies  font  en  raifon  donnée,  &  que 
des  angles  foient  tirces  à  icelles  bafcs  des  lignes  droites 
faifans  angles  égaux ,  ou  bien  inégaux ,  mais  toutcsfois  don- 
nez Jcfqucliesaycnt  entr  elles  raifon  donnée  :  iceux  trian- 
gles auront  aufli  entr'eux  raifon  donnée. 

Soient  deux  triangle*  ABC,  DE  F,  &  foient  tir  écs  aux  bafes  les  lignes  droi- 
tes AG.  DH, qui  faflent  les  angle» 
AGC,DHFegaux,ou  bic  inégaux, 
mais  toutcsfois  donnez  j  &  (oit  la 
raifon  de  BC  à  E  F  donne  r, mais  la 
rai/on  de  AG  iDHauiîî  donnée: 
le  dis  que  la  raifon  du  tuangle 
ABC  au  triangle  DEF  cftdounee. 

Car  foient  accomplis  les  parallélogrammes  KC.  LF.d'autant  que  le<  angles 
AGC,  DHF  /ont  égaux,  on  bien  megaux  &  toutesfois  donnez, 6V  que  l'angle 
AGC  f  eft  égal  à  l'angle  KBC.mais  l'angle  DHI  a.  l'angle  LtF:  les  angles  aux  f  Jf  • 
pennéts  B.Efont  égaux,  ou  bien  inégaux,  mais  toutcsfois  donnez.  Er  pour  ce 
que  la  raifon  de  AG  i  DH  cft  donnée,  cV  AG  cft  égale  aKU.  mais  LH  à  LE: 
auft  la  raifon  de  KBà  LEeftdotir.ee.  Mais  la  raifon  de  15 C  à*  EF  eft  aufll  don- 
née,&  les  angles  aux  pomds  B.  F  (ont  égaux  ou  bien  inégaux,  cV  toutefois  do- 
nezrdonc  1  la  raifon  du  parallclcg  KC  au  parailelog.  LF<ftdonnce:&'  partant  ^  70^ 
la  laiton  du  triangle  A  t  C  au  triangle  L  EF  cft  d om^cc, attendu qu  iceux  trian- 
gles  font  moitié  des parallélogrammes,  h  41  i. 

PROP.  LXXIII. 
Si  de  deux  parallélogrammes  les  coflez  d  autour  angles  égaux, 
ou  bien  d  alentour  des  iriegaux,mais  toutesfois  donnez,ibnc 
tellement  entr'eux,  que  comme  lecoftédu  premier  eft  au 
colle  du  iecond,ainfi  l'autre  cofté  du  iecond,loir  à  quelque  - 
autre  ligne  droictc,  mais  que  l'autre  cofte  du  premier  ait 
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aufli  à  la  mefmc  ligne  droite  vne  raifon  donnée  :  iceux 
parallélogrammes  auront  auflî  entr  eux  vne  raifon  donnée. 

Soient  deux  parallélogrammes  AB,EG,dcfquels  les  coftez  d'tutour  les  an- 
gles des  poinâs  C,F  égaux,  ou  bien  ine- 
gaux^ais  toutesfois  donnez. foient  tel- 
lement encVcux  que  comme  CB  à  FG, 
ainfi  EF  à  quelque  autre  ligne  droite 
CN  ,  mais  la  raifon  de  AC  àicelle  CN 
foit  donnée:  le  dis  que  la  raifon  du  pa- 
ralcllogramme  AB  au  parallelog.  EG  eft 
dt-nnec. 

Car  le  parallélogramme  AB  foit  premièrement equiangle  àEG  ,  5c  ayant 
pofé  CN  directement  à  AC,foit  acheué  le  parallclogr.  CM.\  D'autant  qu» 
comme  CB  ou  NM  fon  égale  eft  â  FG, ainfi  EF  à  CN,3c  que  les  angles  N  cV  F 
font  égaux,  (car  N  eft  égala  l'angle  ACB  qu'on  a  pofé  eftrc  égal  à  F  )  les  paraJ- 
lelogrammcs  CM,EG  «  font  égaux. -Mais  comme  A.Cà  CN  1  ainfi  le  parallc- 
logr. AB  à  C  VI  ou  EG  :  partant. puis  que  la  raif m  de  AC  à  CN  cft  donnée  ; 
auflî  la  raifon  de  AB  àEG  eft  donnée. 

Maintenance  parallélogramme  AB  ne  foit  equiangle  au  parallelog.  EG,  & 
foit  conftituéàla  ligne  droicte  CB»&  au  poinft  C  donné  en  icclle, l'angle  BCK 
égal  à  l'angle  EFG.&  foit  paracheué  le  parallelog. C  L.  Donc  puis  que  chacun 
desanglcsACB.KCB  cftdonné,lc  refte  ACKcftauflî  donné.  MaisTanglo 
CAK  cft  donné, comme  aufsi  le  reftant  AKC.donc  "  le  triangle  ACK  cft 
donné  parcfpecc  ,&  partant  la  raifon  de  AC  à  CK  cft  donnee  Mais  la  raifon 
.  d  icclle  ACà  CN  cft  aufsi  donnée  .  donc  °  la  raifon  de  CK  aCN  cft  donnee. 
Et  puis  que  comme  CB  a  FG,airifiEFalaligncdroi&cCN.à  laquelle  l'autre 
cofté  KC  a  raifon  donnée, &:  que  l'angle  BCK  cft  égal  à  l'angle  F,  la  raifon  du 
parallelog.  CL  au  parallelog.  EG  cft  donnee,  (  par  la  première  partie  de  cette 
propj  Mats  le  parallelog.CL  eft  égal  au  parallelog. AB  :  donc  la  raifon  du  pa« 
rallclog.AB  au  parallelog.  EG  cft  donnée. 

PROP.  LXX1V. 
Si  deux  parallélogrammes  en  angles  égaux, ou  bien  en  int> 
gaux ,  mais  toutesfois  donnez  ont  vue  raifon  donnee  î  com- 
me vn  cofté  du  premier  fera  à*  vn  code  du  fécond  ,  ainfi 
l'autre  cofté  du  fécond  fera  à  celle  à  laquelle  l'autre  cofté 
du  premier  à  raifon  donnee. 

Que  les  deux  parallelogrammr  s  AB,EG  ayans  aux  poinéh  C,  F  angles  égaux 
ou  bien  inégaux. mats  toutesfois  donnez,  fuient  enrr'cux  en  raifon  donnée  :  !• 
disque  comme  CB  à  FG.amfiEF  à  celle  que  AC  a  raifon  donnée. 

Or  ou  AB  cft  equiangle  ou  non  :  foit  premièrement  equiangle ,  &  à  'a  ligne 
droi&c  BCloïc  appliqué  le  parallelog.  CM  égal  à  EG,  Se  tellement  pofe  quo 

AC, 


q  1.6. 


D'EvCLlDE.  V71 
AC,CN  foicnt  directement:  donc  f  DB,  BM  feront  aufli  ditecVmenr.  Et  p  f(h. 
puis  que  la  raifon  de  AB  à  EG  cft  donnée,  &  que  CMeft  égal  à  EG  \  la  raifon  il  h 
de  AB  i  CM  eft  auflî  donnée  :  «5c  parranr  la  raifon  de  AC  à  CN  cft  donnée; 
(attendu  que  AB  cita  CM  *  comme  ACàCN.)  EtpourcequeCMcftegalôc 
-cquiangle  a  EG  :  les  coftez  d'autour  les  angles  égaux  d'iceox  CM,  EG  1  font  J 
réciproquement  proportionnaux  ;  &  partant  comme  CB  i  FG.  ainfi  EF  â  CN: 
Mais  la  raifon  de  ACà  CN  cft  donnée  :  donc  comme  LB  eft  à  FG, ainfi  EFefl 
à  celle  que  AC  a  raifon  donnée.  (  V*ye?J<t figure précédente  ) 

Maintenant,  AB  ne  foit  cquiangle  !l  EG,  &C  foit  conlbtuc  à  la  ligne  droi&e 
CU  ôCaupoindcCdonncenicelle  ,  l'angle  BCK  égal  à  EFG,&  foit  acheuéle 
parallelog.CL.  Donc  puisque  la  raifondcABàEG  eft  donnée,  &  rqaeAB  f  jf.i. 
elleça!  à  CL  -,  auflï  la  raifon  de  CL  a  EG  ell  donnée, &  l'angle  BCK  eft  égal  i 
l'angle  F  :  &  partant  CL  1  eft  equiançle  i  EG.Donc  (  par  la  première  partie  de  t  fik. 
cctvprop  )  comme  CttàFG,  ainfi  EF  a  celle  à  laquelle  CK.  arailoo  donnée. 
Maislacaifonde  AC  à  ClCeft  donnée  :(  ainfi qu  il  appert  par  ce  qui  aelté  dé- 
mo.iftrc  a  la  dernière  partie  de  laprec.prop.)  donccomrac  CBàFG  ainfi  EF  à 
celle  que  AC  a  tailon  donnée. 

PROP.  LXXV. 
Si  deux  triangles  en  angles  égaux,  ou  bien  inégaux,  mais  tou- 
tesfois  donnez, ont  entr'cux  vne  raifon  donnée»  comme 
le  cofté  du  premier  fera  au  cofté  du  fécond,  ainfi  l'autre 
cofté  du  fécond  fera  à  cette  ligne  droi&e-là  à  laquelle 
l'autre  cofté  du  premier  a  raifon  donnée. 

Soient  deux  triangles  ABC,  DEF,  qui 
ayenr  entreux  vne  raifon  donnée.  Se  aux 
poin&s  A,D,ibient  angles  égaux, ou  bien 
inégaux  , mais  toutcsfots  donnez:  le  dis 
que  comme  AB  eft  à  DE, ainfi  DFeft  à 
celle  que  AC  a  raifon  donnée. 

Car  foicnt  accomplis  les  pat allelogram- 
mesAG,  DH   D'autant  que  la  raifon  d« 
triangle  AliC  au  triangle  DEF  eft  don- 
née ,  aufli  la  raflon  du  parallcloç.  A  G  au  parallclog.  DH  eft  donnée.  Yeu  donc 
que  les  deux  parallclog.  AG,  DH  en  angles  égaux,  ou  bien  inégaux,  mais  tou- 
tesfois  donnez ,  ont  entreux  vnc  raifon  donnée;  comme"  AB  eft  à  DE,  ainfi  x  74/ 
DFiccllc  à  laqucllcAC  a  raifon  donnée. 

PROP.  LXXVL 

Si  du  lommet  d'vn  triangle  donné  par  cfpecceft  tirc'c  a  la 
bafe  vnc  ligncrperpcndiculaire,  clic  aura  à  la  bafe  vne  raifon 
donnée. 


Ax 

X 


éj6  Lis    D  o  n  k  i  z 

Soie  le  triangle  ABC  donne  parefpcce,&  du  poindt 

A  loir  u  icc  à  la  bafe  BC  la  perpendiculaire  AD:  le  du  ^ 

que  la  raifon  d'icelle  AD  à  BC  cft  donnée. 
Car  puis  que  le  triangle  ABC  cft  donne  par  cfpece, 

la  raifon  de  ABà  BCeft  donnée  ,  &  l'angle  B  auflî  don • 

oè.  Mais  l'angle  ADB  cfl  donné:  Donc  l'autre  angle  • 
a  40  P-  BAD  cft  donné.  Parquoy  le  triangle  ABD  cft  donné       /  . 

par  cfpece  ;&  partant  la  raifon  de  ABà  AD  cft  donnée.       B     0  v 
t>.  ?./r.  Mais  la  raifon  de  ABà  BC  cft  donnée:  Donc*  la  raifon 

de  AD  à  BC  cft  donnée. 

prop.  ex xv ri:. 

Si  deux  figures  données  par  efpeces  ont  encr'elles  vne  raifort 
donnée  jaufli  Tera  donnée  la  raifon  duquel  on  voudra  des 
codez  de  lvne  d'iccllcs  figuresauquel  on  voudra  des  coftez. 

de  l'autre. 

Que  les  deux  figures  ABC,  DEF  données  par  efpccc  ayent  enrr'cllcs  vne 
raifon  donnée  :  le  dis  que  lequel  que  ce  foit  des  coftez  de  ABC  a  raifon  don* 
nec  auquel  que  ce  foit  des  coftez  de  DEF. 

Car  (ur  les  lignes  droides  BC,  E F  foient  dcC- 
ct  is  les  quarrez  BG,  EH.  D'autant  que  fur  vne  . 
nicfmc  ligne  droiac  BC  font  deferipres  deux 

c  4*?-  figures  A  UC.  E  G  données  par  efpccc  1  la  rai- 
fon d'icelle  ABC  à  BG  eft  donnée.  Semblable- 
ment  laraifonde  DEFàEHeft  donnee.Er  puis 
que  1a  raifon  de  ABC  à  DEF  eft  donuee ,  & 
aufti  celte  delà  mefme  figure  ABC  i  BGi  &  en- 

4  t  ff.  core  la  raifon  de  DE  F  à  EH:  *  laraifonde  BG 

à  EH  eft  donnée  ;  &  partant  la  raifon  de  BC  à  EF  eft  auftt  donnée.. 

PROP.  LXXVHI. 
Si  vne  figure  donnée  a  raifon.donnee  i  quelque  rectangle ,  &c 
qu  vn  codé  aie  raifon  donnée  à  vn  cofté  >  le  redanglc  eft 
donné  par  elpccc. 

Que  la  figure  donnée  ABC  aie  raifon  donnée  au  rectangle  EF,  &  foit 
donnée  la  raifon  de  BC  à  DE  :  le  dis  que  le  rectangle  DF  cft  donné  par  cfpece. 

Car  fur  la  ligne  droicte  BC  foit  défait  le  quarré  BH,  &  à  la  ligne  dioidc 
DE  foie  appliqué  le  parallelogr.  DK  egali  BH,de  relie  fortcqucGD,  DI 
«/•■».    foient  pofees directement,  •  Se  par  confequenr  FE,  EK  aufli  dircâcmenr. 
iS  f-   Donc  puis  que  fur  vne  mefme  ligne  droiac  BC  font  défaits  les  deux  reûili- 
f  4>  p.  gne*  ABC,  BH  donnez  par  efpcce,*  la  raifon  de  ABC  à  BH  eft  donnée. 
Mais  la  raifon  d'icelle  ABC  iDF  eft  aufli  donnée:  Donc  4  la  raifon  de  BH  à* 
DFcft  donner.  Mais  BH  cft  égal  a  DK;  Donc  la  ration  de  L  K  i  DF  c&  aufli 
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<k>nnte.  Ec  puis  que  BH  cft  égal  & 
equiangle  i  DK,  l'vn  &  l'autre  ertant 

rc&angic;*  les  coftez  d'iccux  font rcci-  y       "j  y"  gM.tf. 

proquemenr  proportionnais,  &  comme 
BC  à  DE,  ainfi  DI  i  CH.  Mais  par 
1  hypothcfe  la  raifon  de  BC  a  DE  cft 
donnée*  Donc  aufli  la  raifon  de  DI  a 
CH  cft  donnée.  Mais  la  raifon  de  Dl  à 
DG  eft  auffi  donnée  :  (carDlcftà  DG 
h  cc-meDKàDF)  donc:  Ja  raifon  de  DG 
àCH  cft  donnée.  Mais  CH  cft  epa'ea* 
BC,  atrcndu  que  BH  cft  quarré  :  Donc 
la  raifon  de  BC  à  DG  cft  donnée.  Mais 

JaraifondelamîfmcBCa  DEcftauflî  donnée:  Danc'  la  raifon  de  DEa4  DG 
cft  donnée,  &  l'angle  à  D  cft  droit  :  Donc'  DP  cft  donne  par  cfpece. 

PROP.  XXXIX. 
Si  deux  triangles  ont  vn  angle  cgal  à  vn  angle,  mais  des  angles 
égaux  (oient  tirées  des  perpendiculaires  aux  bafes ,  &  que 
comme  ltbafe  du  premier  triangle  cft  a  la  perpendiculaire, 
ainfiaufïi  la  bafe de  l'autre  foit  à  la  perpendiculaire  ;  iceux 
triangles  font  equianglcs. 

Soient  les  triangles  ABC.EFG 
.3  y  ans  les  angles  aux  poindh  B,  F  q 
égaux ,  &  d' ceux  points  B  &  F 
foient  tirées  les  perpendiculai-  \ 
resBD,  FHicVcommeACàSD,  ^ 
ainfi  EG  foiti  FH:  le  dis  que  le 

rriangle  ABC  eft  equiangle  au   

triangle  EFG.  A  0 

Carallcntour  du  triangle  EFG 
foit  deferit  le  cercle  EILG,  puis 

fur  la  ligne droiûc  EG,&  au  poinû  E  donnas  en  icelle  foit  fait  l'angle  GEl^ 
cgalâ  l'angle  C,  &  foient  tirées  FL,  LG.&  la  perpendiculaire  LM.  Veudonc 
que  l'angle  GEL  cft  égala*  1  angle C,  &  l'angle  ELG  eft  égal  à  l'angle  EFG, 
m  iceux  eftans  en  vn  raefme  fegment  de  cercle;  Ictroifiefme  angle  EGL  eft  m  if: 
égal  aa  troificfme  angle  A.  Parquoy  le  triangte  ABC  cft  fcrablablc  au  triangle  i .: 
ELG,&  font  tirecsles  perpendiculaires  BD,  LM  :  Doncî  comme  AC  à  BD, 
tinfi  EGàLM.  Mais  pat  l  hypotefe  comme  ÀC  i  BD,  ainfi  EG  àFH  :  Donc 
*  LM  eft  égale  i  FH.  MaiitcclleLM  cft°  parallèle  à  FH  :  Donc»'  FL  cft  aoflî  ■  -j.f. 
parallèle  à  EG  jflc  partant  l'angle  FLE*  cft  cgalâlangleLEG.  MaisTangle  C  •  »*•»." 
cft  anflicgalàiceluy  angle  LEG.&langlt  FLE  à  l'angle""  FGE:  Donc  aufli  P 
l\inele  C  cli  égal  i  IWle  FGE. Mais  par  l'hypotefc  l'angle  ABC  eft  égal  i  l'an-  1  t9'1' 


mr 
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glc  EFG.  Donc  le  troifiefme  angle  BAC  cft  égal  au  ttoificfmc  angle  FEG .  Par 
quoy  le  triangle  ABC  cft  cquiangle  au  crianglc EFG. 

SC  KO  Li  E. 

t  Or  que  Comme  ^CC  ÀBD,  dinft  E  G  ftitk  LM%  le Jîeur  Ktrày  la  dcmonftrê '  a'mft.  D'ato- 

tant  tjue  t  angle  C  eft  égal  à  l'angle  GEL*  &  C  angle  BDC  à  l'angle  LM  E ,  chacun  tftant 

drtiÙi  l 'autre  angle  CBD  cft  égal  à  l'autre  ELM:  Dtnc  '  cctnme  EM  à  ML,  asnji  CD  à\ 

DB.  Derechef,  fou  rte  que  l'angle  ^BC  efi  égal  à  l'angle  elù\  ty  C  angle  CBD  à  fan? 

gle  ELM,le  refte  ^*BD  efi  égal  au  refte  MLG:  mais  l'angle  *ADB  eïiaujti  égal  à  l'an» 

gle  LMG,  ey  far  tant  le  trotftefme  angle  ^€  eft  égal  au  troifiefme  LGM  :  Donc'  comme 

f*4.  ;.   ^D  A  Dt>        GM  *  M,1' Ma,s  ^Atfii^tmonftré  que  comme  CD  à  DB»  ainfi  EM  à 
ML:  Donc  S  eomme  y€C  a  BD,  ainjî  EG  à  LM. 

PROP.  LXXX. 
Si  vn  triangle  a  vn  angle  donné,  &  cjuclcrc&angle  foubs  les 
collez  côprenans  iceluy  angle  donné  ait  vne  raifon  donnée 
au  cjuarré  tic  l'autre  coftéi  le  triangle  eft  donné  par  cfpcce. 

Soit  le  triangle  ABC  ayant  l'ang'e  A  donne ,  &  que  le 
rectangle  contenu  foubs  AB,  AC  ait  raifon  donnée  au 
quarré  de  la  ligne  droicte  BC:  le  dis  que  lcirianglc  ABC 
eft  Jomné  par  cipecc. 

Car  des  poincts  A  6c  B  foie  m  menées  les  perpendicu- 
laires AD.  BE.  D'autant  que  l'angle  BAE  eft  donne,  tk 
t-4<>/-  auflî  l'angle  A  EBf  le  triangle  ABE  eft  donné  e  par  cfpece:  JF 
tk  partant  laraifon  de  A  B  à  BE  eft  donnée  :  Donc  la  raifon 
du  rectangle  de  AB.  AC.au  rectangle  de  BE.  A  C  cft  auflî  donnée.  (CarcViV 
m.  t.   la  me fme  raifon**  que  de  ABàBE  )  Mais  le  rectangle  de  AC>  BE  eft  ceal  au 
x,4i.x.  reûangledeBC,  AD.pourceque  chacun  d'iceux  rectangles  eft  *  double  du 

triangle  ABC.  Donc  la  raifon  du  rectangle  de  A  B,  ACaorcct.de  DC  AD  eft 
auflî  donnée.  Mais  la  raifon  du  rectangle  de  A  B.  AC  au  quarré  de  BC  eft  don 

Jt.fr.  née -.Donc 'auflî  la  raifon  du  rectangle  de  BC.AO  auquarrc  de  BC  cft  don 

née  -,  6c  partant  la  raifon  de  la  ligne  droicte  BC  à  la  ligne  droiâc  AD  eft  don" 
-  née.  (Pourceque**  le  rectangle  eft  au  quarré,  comme  AD  à  BC  )  Mainte" 
•    nant  foie  expofce  la  ligne  droicte  FG  donnée  par  po  fît  ion  6c  par  grandeur  6c 

fur  iccllcfoit  défaille  fegment  de  cercle  FlG  capable  d'vn  angle  ceal  â  l'an 

glc  A.  Et  puis  que  iceluy  angle  A  eft  donné , auflî  fera 
x  ltitf.  aonne  l'angle  au  fegment  FIG  ;  tk  parranr  1  icelujv 

fegment  eft  donne  par  position.  Du  poinct  G  foiteri- 
a  A.Àf.  gce  à  angles  drojets  fur  F  G  la  ligne  GH  j  laquelle 

»  eft  donc  donnée  par  po/îrion.  Suit  fait  que  comme 

BCeft  i  AD,  ainfi  FG  foità  GH  tk  puis  que  la  raifon 
h  i  p.  de  BC  à  AD  eft  donnée,  auflî  le  f'er.i  celle  de  1  GiGH. 
c  »7-f  Mais  FG  eft  donnée  :  Donc*  GH  cft  donnée  par 
àilf  grandeur.  Mais  elle  eft  auflî  donnée  par  pofttion, 

t  ij.f.  6c  le  poinct  G  cft  donné  :  Donc  le  poinct  H  efte  auflî  donne7:  Mainte' 
nant  par  Je  poinct  H  frit  menée  HI  parallèle  à  FG:c*  icellc  fera  donnée4  par 
pouciou.  Mais  le  fegment  de  ceulcHG  cft  auflî  donne  par  pofmon  î  Donc  «  le 
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poinft  I  eft  donné.  Soient  tirecs  les  lignes  droites  IF,  IG  ,  &c  la  perpendicu- 
laire IK.  Donc  IK  eft  donnée  par  pohuon  Mais  le  poinc!  I  cft  donné ,  comme 
au  Ai  chacun  des  points  F,G:  Doncf  chacune  des  Itgt  es.FG  FI,IG  cft  donnée  f  x<  * 
par  pofition  &  par  grandeur  1-arquoy  1  Je  trian»lt  FIG  cft  donne  par  efprce.  g  f, 
Etpuis  que  comme  BC  à  AE  amfi  FG  à  GH,  Ôc h  qu'a  iccllc  GH  eft  égale  IK;  h  m  x. 
comme  DC  à  E  A,  ainfi  FG  IK»  &  l'anale  A  eft  égal  à  l'angle  FIG:  Donc  le  î  79- f- 
ttungle  ABC  eft  cquianglc  au  triangh  FIG.  Mais  iceluy  FIG  cft  donné  par  cf- 
pece  :  Donc  aufli  le  triangle  ABC  eft  donné  par  cfpece. 

^yr^EMKNT. 

Soit  le  triangle  ABC,  lequel  ait  1  angle  A 
donné ,  &c  la  raifon  du  rectangle  foubs  A  B, 
AC  au  quairéde  BC  foie  donnée:  le  dis 
que  le  tiianglc  ABC  eft  donné  parcfpecc. 

Car  puis  que  l'angle  A  eft  donne»  cet  efpa- 

ce  là  duquel  lequarre  de  laconapofcc  BAC     /  \  l  (  * 

eft  plus  grand  que  le  quarré  de  BC1  a  rai-      *~  c 
fon  donnée  au  triangle  ABC  :  Or  ccrefpacc  là  foit  D.  Donc  la  raifon  d'iceluy 
D  au  triangle  A'îC  eft  donnée.  Mars  la  ra<fon  d'iccluy  triangle  ABC  au  re- 
ctangle de  AB,  AC  eft  donnée     \eu  que  l'angle  A  eft  donné.  Donc"  la  rai-  m 
fon  de  Iclpacc  Û  au rcclanglc de  AB,  ACeft  donnée.  Mais  la  raifon  d  iccluy  °  1  fr' 
rccr.nglcde  AB»  AC  auquartédcBC  cft  auflî  donnée  :  Donc0  la  raifon  de 
IcfpaceDauquarrédeBCcftdonncc.  Parquoyencompofant,9  la  railon  de  °  '  ** ' 
I  cfpacc  D  auec  le  quarré  de  BC  à  iceluy  quairé  de  BC  cft  donnée:  Donc  la  rai- 
fon du  quarré  de  la  compofee  BAC  au  quarré  de  BC  eft  donnée  ;  (  pource  que 
l'efpace  O  auec  le  quarré  de  BC  eft  égal  i  iceluy  quarré  de  la  compofee  BAC)  ff'k 
&  partant0  la  raifon  d  icellc  compofee  BAC  a  BC  eft  donnée.  Mais  l'angle  A  fl';r' 
eft  aufli  dcirtné  ;  Donc q  le  triangle  ABC  cft  donné  par  cfpece.  H'  /' 

PROP.  LXXXI. 
Side  trois  lignes  droi&cs  proportionnelles  à  rrois  lignes  droi- 
tes proportionnelles  Jcs  extrêmes  font  en  raifon  donnée, 
aulTi  les  moyennes  feront  en  raifon  donnée  :  Et  fl  vn  extre- 
me  a  raifon  donnée  à  vn  extrême,»  &  la  moyenne  à  la 
moyenne  i  l'autre  aura  aufli  à  l'autre  vne  railon  donnée. 

Que  les  trois  lignes  droites  A,  B,  C, 
fôicnr  proportionnelles  à  trois  lignes  •  - 

droiftes  proportionnelles  D.E,F»&  : — ■ — — 

que  les  extrêmes  foicnt  en  raifon  Won-       *  5   F  

ree  ,  c'eft  à  fçauoir  que  A  foit  à  D ,  &   c-  r;  • 

Cà  F  en  raiion  donnée  :  le  dis  que  la 
raifon  de  B  à  E  cft  donnée. 

Car  d'au  tant  que  la  raKon  de  A  a  D  cV  de  C  i  F  eft  donnée  le  rectangle  de  Al 
D'  aura  raifon  donnée  au  rectangle  de  C,  F.  Mais  le  rectangle  de  A  D.eft  r  70.  #. 
égal  .  au  quarre  de  B>  ôc  le  icfeoglc  de  C,  F  au  quarré  de  E  .  Donc  la  ra.fon  f  «7-  «. 
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f(h.    du  quarré  de  B  au  quarré  de  E  cft  donnée ,  Se  partant  '  la  raifon  de  la  ligne  1 

l-Pr-    la  ligne  E  eft  aufsi  donnée. 

Derechef,  foit  donnée  la  raifon  de  A.  ï  D,  Se  de  B  à  E:  I<  dis  que  la  raifon  de 

Cà  F  eft  aufli  donnée.  Car  puisque  la  raifon  de  AID,  &  de  BàE  cft  donnée, 
r°7-  aufli  la  raifon  du  quarré  de  B  '  au  quarré  de  E  eft  donnée.  Mais  le  quarré  de  B 

eft  égal  au  rcûangle  de  A,  C,  Se  le  quarré  de  E  au  red.  de  D,  F:  Donc  la  raifon 

dureclatiglede  A,  C  au  re&.  de  D,  F  eft  donnée.  Maisla  raifon  d'vn  cofté  A  à 
<t.j>.  vn  cofté  D  cft  donnée  -.Donc11  la  raifon  de  l'autre  cofté  Ci  l'autre  cafté  F  cft 

aufiî  donnée. 

PROP.  LXXXM. 

S'il  y  a  quatre  lignes  droites  proportionnelles ,  comme  la  pre- 
mière fera  à  celle  à  laquelle  la  féconde  a  raifon  donnée,  ainfi 
la  tierce  fera  à  celleà  laquelle  la  quatricfmc  a  raifon  donnée. 

Soient  quatre  lignes  droites  proport.  A,  B,  C  D;  Se  ' 

foit  A  à  B,  comme  C  à  D:  le  dis  que  comme  A  eft  à  celle  

que  B  a  raifon  donnée,  ainfi  C  cft  à  icclle  à  laquclIrD  a  B 
raifon  donnée. 
Car  E  foit  celle  i  laquelle  B  a  raifon  donnée  \  Se  (oit 


faide  que  comme  B  eft  à  E  ainfi  D  foit  à  F.  Or  la  raifon  de  D 

BàEcftdonnec:  Donc  cft  aufli  dooneelaraifon  de  D  à  

F.  Er  puis  que  comme  AiB,  ainfi  Ci  D,  Se  en  outre  E 
comme  Bà  E  ainfi  D  à  Fi  par  raifon  égale  comme  Ai  E,  p 
ainfi  C  à  F.  MaisE  eft  celle  à  laquelle  B  a  raifon  donnée, 
Se  F  celle  à  laquelle  D  a  aufli  raifon  donnée:  Donc  comme- A  cft  a  celle  à  la- 
quelle B  a  raifon  donnée  ,  ainfi  C  eft  i  celle  i  laquelle  D  a  raifon  donnée . 

PROP.  LXXXIII. 
Si  quatre  lignes  droi&es  font  tellemcr  cntr'elles,que  de  troisd'i- 
celles  qu'elles  qu'elles  foient ,  &  d'vnc  quatriefme  prifc  pro- 
portionnelle à  laquelle  celle  qui  reftedes  quatre  lignes  ait 
vnc  raifon  donnée,  fe  fartent  quatre  lignes  droites  propor- 
tionnelles: commcla  quatiicfmc  fera  a  la  tierce,  ainfi  la  fé- 
conde fera  à  celle  à  laquellcla  première  a  raifon  donnée. 

Soienr  quatre  lignes  droiftes  A,B,C.D,telles  qu'ayat  

pris  E  quatriefme  proportionnelle  i  trois  quelconques  A 

d'iccllcs  A,B,C,a  laquelle  D  a  raifon  donnée,  icelles   -  

quatre  lignes  A,  B,  C,  E  font  proportionnelles  :  le  dis  

que  comme  D  à  C,  ainfi  B  à  celle  que  A  à  raifon  dônec.  q 

Car  d'autant  que  comme  A  a  B,  ainfi  C  à  E,  le  reélan-  ■  —  


glc  contenu  fous  A,  E  cft'  cgal à  celuy  compris  fousB, 
C-  Et  puisque  la  raifon  de  D  à  Ecftdonnco  ,  aufli  feu 
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donnée  la  raifon  du  re&angîc  de  A,  Dau  rectangle  de  A  E  (car k  c'eft  la  mef-  b  i.  (. 
rac  raifon  que  de  D  à  E.  )  M^is  le  rcûanglc  de  A,  E,  eft  égal  à  celuj<lc  B,  C: 
Donc  la  raifon  du  rectangle  de  A  ,  D  à  celuy  de  B  ,  C  eft  donnée.  Pjrquojr 
-  comme  Dcflà  C,  ainfi  B  i  celle  à  laquelle  A  a  vne  raifon  donnée. 

PROP.  LXXX1V. 
Si  deux  ligncsdroi&escomprencnt  vn  efpace  donne  en  angle 
donné ,  ôc  que  l'vne  foie  plus  grande  que  l'autre  dVnc  don- 
née, aufli  t  nacuncd  îccllcs  fera  donnée. 

Que  les  deux  ligne;  droictes  A  B,  AE  comprenent 
vn  efpace  donné  AF  en  angle  donné  BAE,  ôc  foie 
ABpïusgrandc  que  AE  d'vnc  donnée  CB:  le  dis- 
que chacunedes  lignes  AB,  AE,cft  donnée. 

Car  puis  que  AB  eft  plus  grande  que  AE  de  la 
donnée  CB,  lerefte  A  C  eft  égal  à  AE  :  Soit  accom- 
plir le  parallelogr  AD.  Donc  puis  que  AE  eft  égale 
à  AC,  la  raifon  de  AEà  AC  tft  donnée;  $c  l'angle 
A  eft  aufli  donne:  Donc*  AD  eft  donné  par  efpc- 


ce 

ced 


.  Parquoyl'efpace  donné  AF  eft  applique  à  la  ligne  droide  donnée  CB,ex- 
dant  de  la  ligure  AD  donnée  par  cfpcce;  &:  partant1  la  largeur  de  l'cxcez 


c  B 

*fcb. 
excez  f  Sf't 

eft  donnée:  Donc  AC  eft  donnée.  MâisCB  cftauftî  donnée:  Donc  la  toute 
AB  eft  donnée.  Mais  AE  eft  aufli  donnée:  Donc  chacune  de*  lignes  droites 
AB,  AEcftdonncc. 

PROP.  LXXXV. 
Si  deux  lignes  droi&cs  comprenant  vn  efpace  donné  en  angle 
donne,  la  compofeediccllcs eft  donnée  >  aufli  chacune  d'i- 
celles  fera  donnée* 

Soient  deux  lignes  droictcsAC, CD  comprenant  vnef-  _ 
pace  donne  A  D  en  angle  donné  ACD»  Se  la  coropofee 
d'icellcs lignes  ACO  (bit  donnée:  le  dis  que  chacune 
defdr&cs  lignes  AC,  CD  eft  donnée. 

Car  foit  prolongée  AC,  iufques  au  poinct  B ,  &  pofe- 
CBegalcàCP.puisparlepoinft  B  foit  mente  BF  pa- 
rallèle à  Cl),     acheuê  le  parallélogramme  CF.  Yen 
donc  qne  CB  eft  égale  1CD.&  I angle  DCB eft  donné;  car  celuy  qui  eft  de 
iuittecft  le  donne  ;  &  parant*  le  parallelogr.  DB  eft  donné  par  cfpccc  :  &  en 
outre  puisque  la  compofee  ACD  eft  donnée,  Ce  CB  eft  ccalcà  CD  ;aufli  AB 
eft  donnée.  Par  atnlîà  la  ligne  droicie  AB  eft  applique  f efface  donné  AD 
défaillant  de  la  figure  DB  donnée  par  efpece;cV  partant 8  les  largeurs  dudck  S  i*t' 
faut  font  données:  Donc  les  lignes  droites  DC,  CB  font  données.  Mai^F 
corapolcc  ACD  eft  *uflà  donnée:  Donch  chienne  des  lignes  AC,  CD  eft  ^  4  f, 
donnée. 


! 

_i 
B 
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PROP.  LXXXVI. 

Si  dcuxlignesdroi&es  comprenant  vn  efpace  donné  en  angle 
donné,  le  quarré  de  l'vne  eft  plus  grand  que  le  quarré  de 
l'autre  d'vn  donne,  qu  enraifon  >  auflî  chacune  d'icelles  fe- 
ra donnée. 

Soient  deux  lignes  droiûes  AB,  BC  comprenant  l'cf- 
pacc  donné  AC  en  angle  donné  ABC,  &  le  quarré  de 
la  ligne  BC  Toit  plus  grand  que  le  quarré  de  AB  d'vn 
doinéqu  enraifon  :  le  disque  chacune  des  lignes  AB, 
BCcftdonnee. 
Car  puis  que  le  quarré  de  BC  eft  plus  grand  que  le 
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m       AB,  BC  eft  donné,  &  auflî  celuy  de  ÇB,  BE,"  leur  raifon  eft  dor.nee.  Mais 
Bt  t.  comm:  le  rcâanglc  foui  AB.  BC  au  rc&anglc  fous  CB  EB     ainfi  AB  à  BE; 
Se  partant  la  raifon  de  AB  i  BE  efldonncc  :  Parquoy  eft  auflî  donnée  la  raifon 

0  t°-t-  •  du  quarré  de  AB  au  qifarrc  de  BE.  Mais  la  rai(on  du  quarré  rie  A  B  au  re&an- 
f  l.fr.  glc  fous  BC,  CE  eft  donnée:  Donc*  auflî  eft  donnée  la  raifon  du  rectangle 

fous  BC,  CE  au  quarré  de  BE.  Parquoy  la  raifon  de  quatre  fois  le  reÛangle 

1  '  PT  fous  BC.  CE  au  quarré  de  BE  eft  donnée  -,  &c  en  compofant ,  *  la  raifon  do 

quacre  fois  le  rectangle  fous.BC,  CE,  auec  le  quarré  de  BE  au  quarré  de  BE 
eft  donnée.  Mais  quatre  fois  le  rectangle  de  BC  ,  CE  auec  le  quarré  de  BE, 

rt.a.   r  eft  le  quarré  de  la  compofee  BCE:  Donc  la  raifon  du  quarré  delà  compofee 

f  f4  |.  BCE  au  quarré  de  BE  eft  donnée;  Parquoy '  la  raifon  de  la  compofee  de  BC, 
CEi  BE  eft  donnée  ,  &c  en  compofant  la  raifon  de  la  compofee  des  lignes 
BC,  CE,  BE,c  'eft  a  dire  le  double  de  BC,a  Bt  eft  donnée-,  &  pariant  la  raifon 

1  l'4'  de  la  feule  BC  a  BE  eft  auflî  donnée  Mais  comme  BC  a  BE,t  ainfi  le  retlan- 
gle  fous  BC,  BEau  quarré  de  BE:  Donc  la  raifon  duredangle  fousBC,  BEau 

«  %,Pr-  quarréde  BEeil donnée.  Mais  le  rectangle  de  BC»  BE  eft  donné:  Donc-  le 
quarré  de  BE  eft  auflî  donne,  &  confequemment  la  ligne  BE  eft  donnée.  Par- 
quoy BC  eft  aufsi  donnée' ,  puis  que  la  raifon  de  Bfc  à  BC  «Il  donnée.  Mail 

%j7.f.  TefpaccAC eft  donné,  &  aufsi  l'angle  B:  Donc*  AB  eft  donnée.  Parquoy 
chacune  des  lignes  AB,B  Z  eft  donnée. 

SCfTOLIK. 

1  ytalieudc dire r'rjcequi  eft  fous  eyc.  mmsdMMU  vfedunut  rectangle  ,  effdmX 
nukntfeïlt  f*r  U  fait*  de  cefte  demtnjfrdtitn  ijuè  l'inttnjten  d'EncUdt  ejl  telle  ,  fuis  <juil 
fe  fert  enUiitlc  demtnflrAtfn  des  deux  CT  ImMufimi  froftftitns  d*  denzjefme  eU- 
ment  :  cruu|î/  f«r  l'tffxcetu  pdrdlleUgrumme  dtnne'  nejtdta  refttnrle*  tlyfept-tfrt 
*dmt  fatftnt  fur  tC,  (r  **  pm&  de  f  4«g/f  d«nnést  vn  **glt  dtenil  CljC ,  telle  met* 
*H'tn  émWêtt  deux  fdfdUrkgtdmWm  tmftiWiJm  mrfme  %éfi  BC,  Cr  entre  mef- 
mus  férJUUs  ,  étnfi  juenU  6  y.  /ry  .4»  nujen  dt  UjëtlU  fe  tirerett  ta  etnclujit» 
deceftecy. 

Ceej  é  dujti  lit  h  4  U  frtftftïtn fmntntu  £  Ç  P  tl 
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rpRop.  Lxxxyn: 

Si  deux  lignes  droiftes  comprenant  vn  efpacc  donne  en  angle 
donne,  le  quarré  de  l'vnc  cil  plusgrandquele  quarrc  de 
l'autre  d'vn  donne  i  auffi  chacune  d'iccllcs  (cra  donnée. 

Soient  deux  lignes  droi&cs  AB,  BC,  comprenant  vn 

efp.ice  donné  AC  en  angle  donné  B  ,  &  le  qu.uré  de    D  ———A 

HC (ou  plus  grand  que  le  quarré  de  AB  d'vn  donné:  le 
di:que  chacune  di  ce  lies  ÂB  ,  BC  eft  donnée. 

Cnrpwisqne  le  quarrc  de  BC  eft  plus  grand  que  le 
quarré  de  AB  d  vn  cfpacedonne7 ,  foir  ofté  le  donné,  fie    c  s 
fait  le  rc&ang'e  Tons  HC.BE:  Donc  le  rcfte,T  qui  eft  jt.i\ 
le  rectangle  de  BC.  CE,  eft  égal  au  quarré  de  AB.  Et  puis  que  le  rectangle  6m 
BCf  BE  eft  donne ,  &c  auffi  Pcfpâce  ou  rectangle  AC  i  la  raifon  diceluy  rcclan- 
ciedeBC,  BE  à  AC  eft  donnée.  M  ai$  comme  *  le  rectangle  de  BC»  BE  au  re~  t  t.C 
tftmgledcAB.BCainlï  BEà  AB.  Donc  la  raifon  d  -  BH  a  AB  eft  donnée  ;  & 
partant  *  cftaufîi  donnée  la  raifon  du  quarré  d'icelie  BE  an  quarré  de  AB.  b  j«  «4 
Maisiiceluy  quarré  de  ABcft  égal  le  rectangle  de  BC,  C!v.  Donc  la  rai/on 
d'iceluy  rectangle  de  BC.  CE  au  quirréde  BE  eft  donnée  ;  cV:  partant  eft  auffi 
donnée  la  raifon  du  quadruple  d  iceluy  reûanglc  de  BC,  CE  au  quarrc  de  PE. 
Et  en  compofant ,  '  la  raifon  de  quatre  foi*  le  rectangle  de  BC ,  CE  auec  le  «  4.  ff% 
quarré  de  BEàiceltiy  quarré  de  BE  eft  donnée.  Mais  quatre  fois  le  rectangle 
deBC.CEaucclcquméde  BE4  eft  le  quarré  de  lacompofee  BCE:  Donc  la  à  t.xt 
raifon  du  quarré  d  tccllc  compofee  BCEauquarrédeBE  eft  auflî  donnée;  6w 
ptrtante  la  raifon  de  la  compofee  RCEà  BE  eft  donnée.  Parquoy  en  compo-  « f*. 
font,*  eft  auflî  donnée  la  raifon  d'icelles  BCE,  EB.c'cft  à  dire  deui  fois  BC  i  fifr. 
«BE:  Donc  la  raifon  de  la  feule  BC  à  BE  eft  donnée.  Mais  la  raifon  de  la  raef- 
me  BE  à  Ab  eft  auffi  donnée:  Donc*  la  raifon  de  AB  à  BC  eft  donnée.  Et  puis  5  •  •/'. 
que  la  raifon  de  BC  a  BE  eft  donnée ,  &  que  comme  icelle  BC  i  BE,  ainfi  I0 
quarré  de  BC*  au  rectangle  de  BC,  BE;  la  raifon  du  quarré  de  BC  au  reclan-  h 
g'c  de  BC.BE  eft  aulli  donnée.  Mais  iceluy  reoxangle  de  BC,  BE  eft  donne» 
car  c'eft  ce  qui  a  efté  ofté  qui  cftoit  donné  :  Donc  le  quarré  de  BC  k  eft  denté , 
6c  partant  eft  donnée  la  ligne  B  C.  Mais  la  raifon  d  icelle  BC  *  BA  eft  donnée- 
Donc  AB  eft  auflî  donnée. 

I  PROP.  LX XVIII. 

Si  en  vn  cercle  donne  par  grandeur  efttircc  vnc  ligne  droicte 
laquelle  oftc  vn  fegment  qui  comptent  vn  angle  donne, 
icelle  ligne  eft  donnée  par  grandeur. 

Au  cercle  ZlBC  donné  par  grandeur,  foit  tirée  la  ligne  droiûe  AC  oftant  le 
fegment  ABC  qui  comprent  l'angle  donné  AEC  :  le  dis  que  la  ligne  AC  eft 
donnée  par  grandenr . 

Car  Toit  pris  le  centre  du  cercle  D,  tiré  le  diamètre  ADE>  eVioind  EC  Donc 
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1  j  x.  $-  l'angle  A  CE  cft  ikinné,  car*  il  cft  droit;  Mais  Tan* 
glc  AEÇ  cftaufli  donné;  &  partant  l'autre  angfe 
CAE  cft  donne.  Parquov  le  triangle  ACE"  eft 
donne  par  cfpccc  ;  &  partant  la  raifon  de  EA  l 
AC  cft  donnée.  Mail  AE  eft  donnée  par  gran- 
deur, puis  que  le  cercle  ABC  eft  donné  par 
fr,  grandeur:  Donc"  ACcftaufsi  donnée  par  gran- 
deur. 

PROP.  LXXXIX. 

Si  en  vn  cercle  donne  par  grandeur,  eft.  tirée  vne  ligne  droiûe 
donnée  par  grandeur i  elle  oftera  vn  fegmenc  comprenant 

vn  angle  donné. 

Au  cercle  ABCdonnc  par  grandeur  foit  tirée  la  ligne  droite  AC  donnée 
par  grandeur:  (  roytr^  l*  fgure  frecedtnre  )  le  dis  qu'elle  ofte  vn  (egment  qui 
comptent  vn  angle  donne. 

Car  ayant  pus  le  centre  du  cercle  D,  foit  tiré  le  diamètre  ADE ,  &  la  ligne 
droi&e  EC.  D'autant  que  chacune  des  lignes  droiâes  AE,  AC  •  ft  donnée  ,  la 

•  t.  pr.  raifon  d'icclleAE  à  AC*  cil  donnée;  ôc  l'angle  ACE  eft  droiâ  :  Donc'  le 
P  <i  t  triangle  ACE  cft  donné  par  cfpece  ,  &  partant  l'angle  AEC  cft  donné. 

PROP.  XC. 
Si  en  la  circonférence  d  vn  cercle  donné  par  pofition  ,  &  par 
grandeur  on  prend  vn  poindl  donné ,  &c  que  d'iccluy  poincl: 
a  la  circonférence  du  cercle  fc  Hechiflc  vne  ligne  droidlc  fai- 
fàntvn  angle  donné  ',  l'autre  extrémité  dicellc  ligne  fléchie 
fera  donnée. 

En  la  circonférence  da  cercle  ABC  dennéparpofition  cV  pnr  grandeur  foir 
pris  vn  poincl  donné  B,  &d'iceluy  poin&B  foit  fléchie  ou  brifee  à  la  circon- 
férence la  ligne  dtoiâc  BAC»  qui  fafle  l'angle  BAC  donne.  îc  dis  que  le  poicft 
C  eft  donné. 

Car  foit  pris  le  centre  du  cercle  D,  cV  tirées  les  li- 
gncsBD,  CD.  D'autant  que  chaque  poindt  B,  D  cft 
5        donne,  la  Itgne  droi&e  BD  *  eft  donnée  par  pofition: 
ôc  veu  que  l'angle  BAC  eft  donné ,  l'angle  BDC  eft 
au  (lî  donné.  Parquoy  à  la  ligne  droiûcBDdônée  par 

{>ofition  ,  k  au  poinc*t  D  donné  en  iccllc  cft  menée 
a  ligne  droiûe  CD  qui  fai&  l'angle  donné  BDC:  Se 

•  l>-  P-  partant'  la  ligne  DC  cft  donnée  par  pofition.  Mais 

le  cercle  ABC  «ft  donné  par  pofition  &  grandeur: 
'  *f'  Donc*  la  ligne  droi&e  DC  eft  donnée  par  pofition  ,  &  pW  grandeur.  Mais  i> 
poinft  Dell  donne;  Donc  t  le  pointe  eft  aufli  donne. 
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PROP.  XCI. 

Si  dVnpoindk  donne  eft  tirée  vne  ligne  droite  qui  couche  vn 
cercle  donne  par  pofition  >  icellc  ligne  eft  donnée  par  pofi- 
rion  &  par  grandeur. 

D'vn  poinft  donne  C  Toit  menée  la  ligne  droite  C  A  touchant  le  cercle  Att 
donne  par  pofi:ioa  :  le  dis  qu'iccllc  ligne  droi&cAC  eft  donneo  par  pofition 
ôc  par  grandeur. 

Car  ayant  pris  le  centre  du  cercle  D, 
foient  tirées  les  lignes  droi&es  DA  ,  DC. 
D'autant  que  chaque  poinûC,  D  cft  don- 
né ,  la  ligne  droi&c  CD*  cil  donnée  par 
pofi'ion  Se  par  grandeur.  Mats  l'angle 
CAD  *  cfl  droicti  Ôc  partant*  le  demy 
cercle  deferit  fur  CD  paflerapar  le  poin& 
A:  Qu 'il  y  parte  donc,  ôc  foit  DAC: 
D'autant  qu'iceluy  DAC 7  cft  donne  par 
pofition,  5c  auiïï  le  cercle  ABE,  ■  le  poin& 
A  cft  donne.  Mais  le  poindtC  cft  aufli  donné  :  Donc'  la  ligne  droictc  AC  cft  b  tf> 

donnée  par  poûuon  ôc  par  grandeur. 

PROP.  XCII. 
S  i  hors  vn  cercle  donne  par  pofition,  on  prend  quelque  poinûj 
&  d'iccluy  poincT:  donne  foit  tirée  quelque  ligne  droitte 
couppant  le  cercle  \  le  re&anglc  compris  fous  toute  la  ligne 
&  lapartie  d'entre  Icpoinct  èc  la  circonférence  conuexcfe- 
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ra  donné. 

H^rsle  cercle  ABC  donné  par  pofition  foit 
piis quelque  poincT,  c'eft  à  feauoir  D,  duquel 
(oit  menée  la  ligne  droi&e  DB  couppant  le  cer- 
cle :  Te  dis  que  le  rectangle  foubs  BD , DC  cft 
donné. 

Cardupoindc  D  foit  menée  la  ligne  droi&e 
DAqui  touche  le  cercle  en  A:  Donc  icellc  DA 
«  cft  donnée  par  pofition  Se  par  grandeur  i  Se 
partant  le  quatre  d'icelleD  A4  cft  donne.  Mais 

iceluy  quarrédcDA  cft  égal  «  au  rcdtanglc  de  BD ,  DC:  Donc  iceluy  rectan- 
gle de  BD,  DC  cft  aufli  donne. 

Soir  pris  le  centre  du  cercle  E,  Se  par  iceluy  foit  tirec  de  D  la  ligne  droite 
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DA.  D'autant  que  chaque  poin&  D,  E  ci'. 
?     p  donne,  la  ligne  droi&c  DE  '  eft  donnée  par 

poficion  iV  par  grandeur.  Mais  le  cercle  A  BC 
eft  aulfi  donué  par  poficion  &  par  grandeur: 
C  *//•  Donc  chaque  point  Ày  F  *  eft  doi,r.é;  &  le 
poinâ D  eft  auflî  donné;  &  partant'  chaquo 
Jigne  AD,  TDeft  donné.  Parquoy  le  rectan- 
gle d  icellcs  AD.DF  eft  aufii  donné.  Mais  ice- 
luy rcûan"lc  de  AD,  DF  eft  égal*  au  re- 
ctangle de  DP,  DC:  Donc  le  rcttaDglc  do 

DB,  DCeft  donné. 

PROP.  CXIII. 
Si  darovn  cercle  donné  par  pofition  on  prend  quelque  poinc*k 
donne,  Se  par  iceluy  on  tire  quelque  ligne  droiebe  au  cer- 
cle ;  le  re&angle  compris  foubs  les  fegmens  d'icellc  ligno 
fera  donne. 

Dans  vn  cercle  donné  par  pofûion  foit  pris  quel- 
que poindc  donné  A.  Ce  par  iceluy  (oit  tirée  la  ligna 
droiâe  BC:  le  dis  que  le  rectangle  contenu  foubs 
AB,  AC  eft  donne. 

Car  foir  pris  le  centre  du  cercle  D  ,  Sr.  ayant  tiré  la 
ligne  droi&e  AD  foit  prolongée  iufquesaux  pointas 
E,  F.  D'autant  que  chaque  poin&  A  ,  D  eft  donné, 
la  ligne  droi&e  AD  '  eft  donnée  par  polîtion.  Mais 
le  cercle  BEC  eft  aufli  donné  par  pofition  :  donc 
chaque  poind  E,  F  eft  auflî  donné  par  pofition  ;  3c 
Je  poinû  A  eft  donné.  Parquoy  chaque  ligne*  AE, 

AFeftd  onnee  :  Donc  le  reâangle  d  icellcs  AE  ,  AFcft  donné  •  Bc  eft  et»âl  a  a 
rectangle 1  de  AB,  AC?  panant  iceluy  reûanglc  de  Aj3,  AC  eft  donné. 

PROP.  XCIV. 

Si  dans  vn  cercle  donne'  par  grandeur  eft  rirec  vne  ligne  droi- 
te Jaqucllcollevnlcgmcntquiconiprcnrevnangledon- 
ne,  &  qu'iccluy  angle  cftant  au  fcgmcm  foie  couppe  en 
deuxcgallemcnt:  la  compofee  des  lignes  droictes  qui  com- 
prenant l'angle  donné  aura  raifon  donnée  à  la  liçnc  qui 
couppe  iceluy  angle  en  deux  également;  &  le  rc&anglc 
contenu  foubs  la  compofee  d'icelles  lignes  compre- 
nne l'aiiglc  donné,  &  la  par  tic  d'icellc  hgne  couppantç 
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qui  eft  au  dclTous  du  fcgment  entre  la  bafe  &  U  circon- 
férence fera  donne.  ^ 

Au  cercle  ABCdonnépar  grandeur  (bit  tirée 
Tne  ligne  droidc  BC,  laquelle  ofte  vn  legmenc 
qui  comprenne  l'angle  donné  ABC,  A:  icelujr 
angle  (bit  couppéen  deux  également  par  la  li- 
gne droiâc  AD  .  le  dis  que  la  raifon  de  la  com- 
pofee des  lignes  droaûcs  B A  ,  AC,  c'eft  i  diro 
MAk.  à  AD  eft  donnée  ;  &  auflî  que  le  reclan- 
|le  contenu  foubs  la  compofee  BAC  &:  la  ligne 
aroide  ED  eft  donné. 

Soir  menée  BD.  L/autanr  que  dam  le  cercla 
ABC  donné  par  grandeur  eft  tirée  la  ligne  droi- 
te BC.quioftelcfègment  BAC  comprenant  vn  angle  "donné  BAC  t  icelle  îîJ 
gne  BC"  eft  donnée  :  Se  partant  BD  eft  aufïi  donnée  •  Donc  la  raifon  d'icclle  ra  ttf' 
BC  à  BD"  eft  donnée.  Er  puis  que  l'angle  donné  BAC  eft  couppe  en  deux  *  * 
«gaiement  par  la  ligne  droite  AD;*  commeBAàCA,  airflBEi  CE}  &  en  °  '  4m 
compolanr ,  comme  BAC  à  CA,  ainfi  PC  i  CE  :  &  en  permutant,  comme 
BACi  BC.aintïCAa  CE.  Et  veu  que  langlc  BAE  eft  égal  à  l'angle  CAE,  tV 
l'ang'e  ACfc*  il  angle  BDE  i  l'autre  angle  AEC  eft  égal  â  l'autre  angle  P  11 
ABD,  &  parrant  le  rriangîe  ACE  eft  equiangle  au  triarg'e  Al  D  i  Donc 
'comme  ACàCE.ainli  A  D  à  BD.  Mais  comme  AC  à  CE»  atnfi  la  compo-  r  4'  * 
fee  BAC  à  B  2  :  Donc  comme  la  compofee  BAC  àBC  ,  ait.fi  AD  à  3Di  &  en 
permutant ,  comme  la  compofee  PAC  â  AD,  air.fi  BC  à  BD.  Mais  la  raifon 
d'icellcBC  a  BD  eft  donnée:  Donc  la  raifon  de  la  compofee  BAC  à  AD  eft 
aufli  donnée,  le  dis  en  outre  rue  !e  reûangle  foubs  icelle  compofee  BAC  fc 
BD  eft  donné.  Car  d'autant  que  le  triangle  AEC  cil  equiangle  au  triangle 
BDE  ,  (carlanplc  ACEP  eft  égal  à  l'angle  BDE,  cV  i'aagU  ÀfC«  à!  angle  4 
hEO  )  comme  BD  a  DE,  -infi  AC  à  CE.  Mais  comme  AC  à  CE  ,  airfi  eft  aulfi 
la  compofee  BAC  à  BC:  Donc  '  comme  la  compoùe  BAC  eft  à  BC  ,  au. h 
BD  à  LE  Puquoj  le  re#tDgre  d  icclle  ccmpcîee  I  AC  &  DEf  eft  égal  au  C'»*rf 
rcôangle  de  I!C,  BD-  Mail  iceluy  reclanglc  de  2C  BD  eft  donné  :  (  pour  ce 
qu'iceilt  s  tjgnci  BC   1  D  font  dcaccci)  donc  le  reClan^lc  fous  la  c«m[-olct 
BACCxEDctïauîfi  donné. 

JkfrT^BU  E  AT. 
Soit  prolongée  CA  iufques  au  poinâ  E  ,  éV  pofé  A  F.  égale  à  PA,  5c  foîcr.c 
•  aoniaintfs  V 11 .  \  D.  D'autanr  que  l'angle  BAC  eft  double  de  chacun  des  an- 
gles CA  D,  A£B,  (  car  iceliijr      C  eft  couppé  en  deux  également  par  AD  ,  Se 
«gai1  aux  deux  angles  A  B>E,  AEB.qui  (ont*  égaux)  l'angle  /  BE  eft  égal  à  *  y'^-' 
l'angle  C  AD,  c'eft  i  Juc  1  à  l'angle  CBD  : adiouftant  donc  1  angle  commun  ,  Vi.l. 
ABC,  langlc  total  A  3D  fera  rga!  au  total  FBh.  Mais  l'arme  AcV"  eft  égal  à 
laogle  ADB  :  Donc  !e  trcificlme  angle  ALB  eft  égal  au  irtnticfmc  F  AD  i  & 
parrant  le  triangle  Cf  B  cil  equiangle  au  riianglc  ABD  :  Patquuy  ccn.mc  CE 
ÛCB,aiuû  AD  à  BD.  Maùla  ligne  dioicic  C.E  eft  compoiee  des  deux  CA» 
 KRRr  iij 


ù%$  Les  Dûkkiz 

AB.  Donc  comme  la  compofeeBAC  eft  i 
CBainfi  AD  à  BDi  Se  en  permutant,  comme 
la  compofeeBAC  eft  à  AD  ,  ainfi  CB  à  BD. 
Mais  la  raifon  de  CB  à  BD  eft  donnée,  at- 
tendu que  chacune  d'iccllcs  lignes  eft  don- 
née :  Donc  la  raifon  de  la  compofee  BAC  à 
AD  eft aufli donnée.  Et  puisque  le  trianglo 
CEB  eft  equiangle  au  triangle  FBD:  (  cir 

J  t$,  u  l'angle  AFC  eft  égal  r  â  l'angle  BFD  &  l'an- 

x  ai. j.  gleÈCB''  i  l'angle  ÀDB)  comme  ECaCfr 
ainfi  BD  à  DF.  Mais  £C  eft  égale  à  la  com- 
pofee BAC;  Donc  comme  la  compofee  BAC 

2  Ui<<  eft  a  CB.ainfi  BD  à  DF.  Parquoy*  le  re- 
ctangle de  la  compofee  BAC  &  DF  eft  égal 
su  rectangle  de  CB  &  BD.  Mais  iceluy  re- 
ctangle de  CB,  BD  eft  donne,  attendu  que  chacune  des  lignes  CB,  ID  et 
donnée  ;  Donc  le  refonglc  de  la  compofee  BAC  &  DF  eft  donné. 

Soit  prolongée  AC  iufqucs  en  F,  & 
pofcCF  égale  i  AB,  ôc  foient  menées 
BD,  DF.  D autant  que  BA  eft  égale  a 
a  i6.&  CF,&:«  BDàDCjles  deuxeoftez  AB, 
-y  i-  BD  fontegaux  auxdcux  CD,  DF,  chj- 
cunaufien,  &  l'angle  ABD  eft  égal  i 
l'angle  DCF,k  puisque  le  quadrilatè- 
re ABDC  eft  dans  le  cercle  ;  Donc  la 
bafe  AD  efte  égale  à  la  bafe  DF,  & 
l'angle  DAB  à  l'angle  DFC.  Maisicc- 
luy  angle  BAD  eft  donne  ;  (  car  c'eft 
la  moitié  du  donné  BAC.)  Donc  l'an- 
gle DFC  left  aufll.  Mais  DAF  eft  aufli 

donné  ;  Donc  le  triangle  ADF  eft  donné  pat  efpcce.  Parquoy  la  raifon  de  FA 
à  AD  eft  donnée.  Mais  AFeft  la  compofee  de  BA,  AC,  attendu  que  CF  eft 
•gai  à  AB  :  Donc  la  raifon  de  la  compofee  BAC  à  AD  eft  donnée.  Or  par  mef- 
me  raifon  que  deflus  nous  demonftrcrons  que  le  rectangle  contenu  foubs  le 
compofee  BAC  &  ED  eft  donné. 

PROP.  XCV. 

Si  au  diamètre  d  Vn  cercle  donné  par  pofition  on  prend  vn 
poindk  donne ,  &  que  d'iceluy  poincl:  on  tire  quelque  ligne 
droicte  à  la  circonférence  du  cercle,  mais  que  de  la  fedtion 
d'icelle  on  mené  vne  ligne  droidle  perpendiculaire  à  cette- 
U,  ôc  par  le  poin£t  auquel  celle  perpendiculaire  rencontre..' 
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d'Eevclide       ^  &o 

Fa  la  circonférence  on  mcncvne  parallèle  ila  première  li- 
gne tirée  !  ce  poindt  là  auquel  la  parallèle  rencontre  le  dia- 
mètre eft  donné,  &  le  rectangle  contenu  foubs  les  lignes 
parallèles  eft  auflî  donne. 

Soit  le  cercle  ABC  donné  par  pofition,  &  Ton  diamètre  AC ,  auquel  foit 
pris  le  ooinû  donné  D,&d'iccluy  foie  tirée  la  ligne  droitte  DA.couppaflt  1* 
circonférence  en  A,  duquclfoit  menée  la  li- 
gne droi&e  AE  perpendiculaire  à  D A ,  &  par 
le  poinûE  où  elle  rencontre  la  circonfcrcn- 
ccloit  menée  EF  parallèle  à  AD  :  le  dis  que 
le  pointt  F  eft  donné  ,  Ôc  aulli  le  rectangle 
compris  foubs  AD,  EF. 

Car  foit  prolongée  la  ligne  droi&e  EF  iuf- 
Cjucs  au  poinct  G ,  &  tirée  la  ligne  droi&c 
AG.  D'autant  que  l'angle  AEG  cftdreiét,  la 
ligne  droietc  AG  eft  diamètre  du  cercle. 
Mais  AB  eft  aufli  diamètre:  Donc  lepoinéc 
H  eft  le  centre  du  cercle.  Or  le  poinct  D  eft 
donné  :  6c  partant  d  la  ligne  DH  eft  donnée 
par  grandeur.  Mais  puisque  AD  eft  parallèle  àEG,  Se  AHegaleaGHi«  DH« 
cftcgalc  àFH  &  AD  à  FG  :  (car  les  angles  AHD,FHG  f  font  égaux,  &  D  AH,  f  1/1. 
FGH  g  auffi  égaux.,)  Mais  laÙgneDHcft  donnée:  DoncFH  cftauffi  donnée,  gij.i.; 
Maisvne  chacune  d'iccllcs  lignes  DH,HF  eft  auffi  donnée  par  pofition,  &  le 
poinft  H  eft  donné  :  Donc  Me  poinû  F  cftauffi  dooné.  Et  puis  que  dans  le  h  17.^ 
cercle  ABC  donnépar  pofition  eft  pris  vn  poindk  donncF,&  pariccluyeft  ti- 
rée laliçne  droi&c  EFG;  le  rectangle  foubs  EF,  FG  «eft  donné.  Mais  FG  efti  9lh 
egaleà  ÂD  :  Donc  le  rectangle  compris  foubs  AD,  EF  cftdoaac  ;  Ce  qu'Ufai- 
J,ou  dcmonftrer 


&n  des  Donner  AEudidtâ,1 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

PA  R  Priuilege  du  Roy ,  il  efl  permis  iiû.HENRiONi 
Profejfeur  es  Mathématiques  de  faire  imprimer  toutes-  fes 
ceuures  yfçauo ire II ,Les quinze  Liurcs des  Eléments  Géométri- 
ques d'Euclidc,  rcueus  &  corrigez  du  vimnt  de  l'Autheur, 
aucc  le  Liurc  des  Dormez  du  mefme  Euclide,  traduicr.  en 
François  par  ledit  Hbnrion  auparauIR* fon deecdz, [oit 
conioinclement  ou  feparèment ,  corne  bon  luy  femblera ,  c>  /  k*r 
prejiion  faite ,  les  rendre  &  iiflribuer  ainfi  qu'il  moudra ,  &  ce 
iufques  atè  terme  de  neuf  ans ,  a  compter  du  iour  que  chacun  de 
fefdifts  liures  fer  a  acheué  d'imprimer ,  en  <ver tu  des  pre fentes: 
pendant  lequel  temps ,  defenfes  font  faites  a  tous  Imprimeurs, 
Libraires,  &  autres  perfonnes  de  quelque  eflat ,  y  alité }  01* 
condition  qu'ils foient ,  d'imprimer,  altérer ,  traduire ,  ny  ex- 
traire aucune  chofe  desœuuresdjtdit  Hbnrion,  dwchepter, 
tfchanger  ,<vendre  ny  distribuer  aucuns  de  fefdits  Uures  y  fin  on 
de  ceux  qu'il  aura  fait  imprimer,  fur  peine  de fix  mille  liures  d'a- 
mtnde ,  t&:onfj cation  des  exemplaires  quife  trouueront.  d'autres 
tmprcfl ions  que  de  celles  qu'aura  fait  faire  ledit  Henr  ion. 
Voire  mefme  fi  aucun  Imprimeur  ou  Libraire  efl  trouué  faifi 
d'aucun  exemplaire  d'autre  tmprefsion  que  de  celles  duditV\  E  N- 
r  i  o  n  y  ou  faites  de  fin  confentement ,  fera  procédé  contre  luy , 
extraordinairement       condamné  en  pareille  amende  que  s'il 
l'auoit  imprimé  ou fait  imprimer.  Voulant  en  outre  fa  May  fié  , 
quen  appofant  au  comencement  ou  à  ta  fin  defdits  liures  un-  ex- 
trait des  pre  fente  s ,  elles/oient  tenues  pour  bien  notifiées  grfigni- 
fiées y  nonobflant  quelconque  lettre  au  contraire:  Car  tel  cH  le 
plaifir  de  fa  Alaieflé  Donné  à  Paris  ,^14.  de  Décembre,  l'an 
de  grâce  161 4.  &  de  noflre règne  le  quin^iefme.  Par  le  Roy  en 
fon  çonfeil ,  ReNOV  ARD. 

Acheué  d'imprimer  le  a+.Iuillct  1632. 


